C BEIXI  VACIS  qVE 


DECVS  . 


" ' W 0 1 Ê 

DïXIESME 

D V 

M ER  C 

F R A N Ç 
o v, 

L’Hiftoire  denoftre  temps,  fous  le 
Chrcftien  Roy  de  France  &c  de 
Lovys  XIII. 

Contenant  ce  qui  s ejl  fafô  es 
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SLN  LA  REPRISE  DE  LA  VALTELI 
* guerres  de  Hongrie  & Morauie,  entre  l’Empereur 
cc  de  Tranfiluanie.  En  l’Empire  des  Turcs  . Aux  guerres 
des  Tartares  & Polonois.  Aux  Indes  Occidentales,  entré 
les  Holandois  & les  Efpagnols.  Aux  diuerfes  aduemures  d® 
Mansfcld*  Au  Parlement  d'Angleterre.  Aux  Ambaffadcs  ex- 
traordinaires venues  en  France,  tant  de  la  part  du  Roy  de  U 
grand’  Bfrctagneÿ  que  de  celle  des  Eftats  des  Prouinccs  Ynies* 
Au  <iege  de  Brcda , & aux  diuerfes  entreprifes  que  les  Efpa- 

fnols  8c  les  Holandois  ont  faites  tesvns  fur  les  autres.  Ers. 

rance  aux  chofes  remarquables  qui  s’y  font  paflecs.  St  e& 
Italie  ,Erpagne&:  Pologne,  aux  accidents  notables  qui  y fo&f 
àiriuez  9 tant  en  guerre , qu  en  paix. 

*** 

a paris; 

Chez  îean  & Estienke  R i ch EK.fuSS.IeantlètâttSfiJ 
à l’Aibre  vcidoyant.,  &au  PalaisItirleEerronRoyaL 
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JL,  Nauarre , A nos  ame z & féaux  Confcillcrs  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  Maiftres 
des  Rcqueftes  ordinairesde  noftre  Hoftcl , Preuoft  de 
Paris,  fon  Lieutenant , & à tous  nosautres  lufticiers  Sc 
Officiers  qu  ilappartiendra.  Salut.  Noftre  bien  amé 
E s-t  i e n n e Riches,  Marchand  Libraire  en  noftre 
Vniuerfltc  de  Paris,  nous  a fait  rcmonftrcr , qu’il  are- 
Couuré  le  Dtxtsfmt  tome  dre  Mercure  François , qu’il  defi- 
roit  faire  imprimer  pour  le  bien  & vtilité  du  public^  ce 
qu’il  ne  peut  faire  fans  auoirfur  cc  nos  lettres  de  per- 
mit*0** & priuilegcs:humblemcntnous  requerar.ticcl- 
les.  Aces  c a y s e s defirant  gratifier  ledit  Richer, 
luy  auon*  permis  & ofèroyc , permettons  & odroyons 
de  faireimprimer  ledit  Dtxiefme tome  du  Mercure^ endre 
& diuiibuer  par  tout  ccftuy  noftre  Royaumejpays,  ter- 
res“&  Seigneuries  de  noftre  obeyfîance  , pendant  le 
temps  & efpace  de  dix  ans  entiers  & confccutifs,à  con- 
ter du  iour  & datte  des  prcfentcs:Et  pour  aucunement 
foulagcr  ledit  Richer  des  frais  qu'il  a fai&s,  & qu’il  luy 
conmendra  faire  pour  imprimer  ledit  liure , Av  ons 
fait  & faifons  très- exprefles  inhibitions  & dcfFcnfes  à 
toutes  perfonnes , Marchands , ou  Libraires , de  n’im- 
primer ou  faire  imprimer,  ou  extraire  part  ou  portion, 
ou  s’approprier,  ou  emprunter  le  Nom  ou  Tiîtrcde 
Mercure  Françou  , fur  peine  de  confifcatien  de  tous 
exemplaires,  & de  deux  mille  liures  d’amende  contre 
les  eontreuenans.  Vovlons  en  outre , quen  faifant 
mettre  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  liure 
vn  extraid  fommairc  dudit  Priuilcge  , il  foit  tenu 
pour  bien  & dcuëment  fignifié , fans  fouffrir  ne  per- 
mettre luy  eftrc  mis  ou  donné  aucun  empefehe- 
ment  au  contraire.  Mandons  au  premier  no- 
ftre Huillier  ou  Sergent  fur  ce  requisfaire  touccsre- 
cherches  & perquifitions-ez  magazins , faifir  & mettre 
en  noftre  main  tous  les  exemplaires  qui  trouucz  fe- 
ront d’autre  împreflion  que  dudit  Richer  .*  à la  charge 
de  mettre  par  ledit  Richer  vn  exemplaire  dudit  hure  en 
noftre  Bibliothèque  : Cartel  cftnof  replaifir.  Donné 
à Paris  Iti 8.  Mars  i6if.  Et  de  noftic  règne  le  quinj 
ziefine.  kB  b r g n e m. 
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E Collecteur  & le  Libraire 
qui  ont  colligé  &:  imprimé 
trois  volumes  de  l’Hiftoire  de 
la  Rébellion  , ayans  par  vne 
malice  & fuppofition  faiCt  vne  fauife 
première  page  au  troifielme  volume 
d’icelle , &:  mis  le  tiltre  , De  Nomeatt 
Mercure  François  Mlleman , a efté  le  fujeCfc 
qui  m’a  ncceflité  de  donner  icy  aduis 
au  LeCteur  de  celle  villonnerie  ; &:  mefc 
mes  de  l’aduertir  auffi  de  ce  qu’ayant 
defcouuert  qu’ils  continuoient  la  mef- 
me  falfification  & fuppofition  au  Qua- 
triefme  volume  de  leurdite  Hitloire , SC 
demandé  le  Priuilege  fous  le  nom,  de 
Suitte  du  Mercure  François  ' ie  m’y  luis 
oppofé  , & efpere  en  tirer  Iuftice  ; n’e- 
ftant  pas  raifonnable  qu’ayant  gliflfé  en 
leurs  Hiftoires  plufieurs  faulfetez  & 
fuppolîtions  malicieufes  pour  rendre 
en  mauuaife  odeur  les  iuftes  inten- 
tions de  fa  Majefté  Très  Chreftienne, 
ils  le  paflaffent  fous  le  tiltre  du  Mercu- 
re Français  , & me  fi  dent  tenir  vn  au- 
tre langage  malicieux , Sc  contraire  au 
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feruiee  de  mon  Roy , 8c  à l’honneur  de 
ma  patrie.  Ce  font  des  fubtilitez  des 
Aduerfaires  de  la  France:  le  n’en  diray 
pas  d’auantage  , 8c  me  fuffit  de  tenir 
aduerty  le  Leteur  de  ces  falfifications 
8c  fuppofitions , qui  en  particulier  m 'im- 
portent, &en  general  au  public.  Quant 
au  contenu  de  ce  dixiefme  Tome  on 
y verra  : 

j Les  Pratiques  qui  fe  font  faites  de 
temps  en  temps  pour  diuertir  l’Allian- 
ce qu’à  la  France  auec  les  Suiffes  8c 
Grifons.  Le  foufleuement  qu’on  a fait 
faire  aux  Valtelins  , 8c  l’ordre  que  fa 
Majefté  Tres-Chreftienne , apres  auoir 
tenté  toutes  fortes  de  negotiationspour 
faire  tenir  à l’Efpagne  fes  promertes  du 
Traité  de  Madrit , a efté  neceflué  d’y 
employer  fes  armes,  pour  faire  reftituer 
à fes  Alliez  ce  que  la  puiflanee  de  leurs 
grands  Aduerfaires  leurauoitenuahy. 

2,  La  guerre  8c  les  ruines  aduenuës  en 
Hongrie  8c  Morauie  : La  CelFation 
d’armes  : Le  rude  traitement  que  les 
Impériaux  firent  aux  Turcs  en  leur  re- 
traite aux  partages  des  riuieres  de  Hon-  v 
grie  : La  Trefue  8c  la  Paix  entre  l’Em- 
pereur , 8c  Gabriel  Bethlen  Prince  de 
Tranfiluanie, 


A D VIS  AV  LECTEVR. 

5 L’Ambaffadeur  de  l’Empereur  ve« 

napt  de  Conftantinople  arrefté  à Bude, 
puis  deliure  , & Conférence  affignee 
pour  accorder  les  infra&ions  aduenuës 
de  part  & d’autre  en  leur  paix  en  Hon- 
grie. * 

4 Le  Sultan  des  Turcs  affligé  des 
Cofaques  iufques  aux  portes  de  Con- 
ftantinople : Les  exploits  des  Perfes 
contre  les  Turcs  durant  la  Rébellion 
des  Bachas  d’Afflrie  , &:  de  Bagadet: 
Le  vieil  Cham  des  Tartares  Precopen- 
fes  refolu  de  ne  recognoiftre  plus  les 
commandements  venans  de  Conftanti- 
nople : Et  l’accord  du  Sultan  auec  fes 
Rebelles  d’Afie. 

f Les  Desfai&es  des  Tartares  par  les 
Polonois,  & la  continuation  de  la  Tref- 
ue  entre  les  Polonois  & Suèdes. 

6 Les  Hollandois  aller  chercher  les 
Efpagnols  au  Pérou , & luy  enleuer  au 
pays  du  Brefil  la  ville  de  S.  Saluador  en 
la  baye  de  iodes  los  fanclos, 

7 Mansfeld  contraint  apres  la  des- 
faicïe  du  Colonel  Limbac  de  licentier 
fon  armee  qu’il  auoit  long  temps , ôf 
auec  de  grands  manquements , entrete- 
nue en  la  Frizc  Orientale , &c  fe  retirer 
en  Hollande,  de  là  en  Angleterre, 

* îij 
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où  le  Roy  de  la  grand’Bretagne  le  fai& 
General  de  Ton  armee  pour  le  recou- 
urement  du  Palatinat. 

8 Les  conditions  aufquelles  l’Empe- 
reur offroit  de  reftituer  le  Palatinat , re- 
fufees  par  l’Efledeur  Palatin.  La  tenue 
du  Parlement  d’Angleterre  : Les  Ha- 
rangues que  fa  Majefté  de  la  grande 
Bretagne  y fit  : La  rupture  des  propo- 
fitions  articles  du  mariage  entre  le 
Prince  de  Galles  &c  l’Infante  d'Efpagne } 
&la  refolution  dureeouurement  du  Pa- 
latinat par  la  force. 

9 Les  AmbalFades  extraordinaires  en- 
uoyez  en  France  par  le  Roy  de  la  grande 
Bretagne  pour  la  recherche  du  mariage 
du  Prince  de  Galles  fon  fils  , auec  Ma- 
dame troifefmc  fille  du  feu  Roy  Henry 
le  Grand.  Les  Articles  du  Trai&é  de 
Mariage  ; & ce  qui  s’eft  paflé  à ce  fuje£L 

10  Les  Ambaffadeurs  extraordinaires 
des  Eftats  des  Prouinces  Vnies  venir 
demander  du  fecours  au  Roy  Tres- 
Chreftien  , qui  le  leur  o&roye  fuiuant 
ce  quclonpere  le  Roy  Henry  le  Grand 
les  auoit  de  fon  viuant  fecourus. 

n Les  Efpagnols  ez  Pays-bas  apres 
plusieurs  propofitions  fur  l’employ  de 
tant  de  gens  de  guerre  qu’ils  auoient 
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far  pied , mettre  le  fiege  deuant  Breda: 
L’eftat  de  ce  fiege  durant  fept  mois,  &c 
tout  ce  que  le  Prince  d'Orenge  a faid 
pour  donner  fecours  aux  afliegez  : Scs 
entreprinfes  fur  la  Citadelle  d’Anuers 
fans  effed:  Les  trauaux  du  Marquis  de 
Spinola  à fis  maintenir  en  ce  long  fiege 
de  Breda  : Les  grands  armements  qui 
fe  font  faids  par  toutes  les  terres  de 
rArehiduchefle  du  Pays-bas  en  l’atten- 
te de  la  defcente  de  Mansfeld  auec  fort 
armee  d’Angîois;  &:  les  préparatifs  que 
les  Princes  de  l’Vnion  Catholique  en 
Allemagne  font  pour  s’oppofer  à Ion 
entree  en  Allemagne. 
ii  Diuerfes  affaires  qui  fe  font  paffees 
dans  la  France' , en  l’Eftat , en  la  Reli- 
gion, à 1 obferuation  des  Edids  de  Pa- 
cification, endiuers  changements  qui  fc 
font  faidsen  Cour , en  la  recherche  de  la 
“malverfâtion des  Financiers,  aux  arme- 
ments qui  fe  font  faids  pour  le  fecours 
des  Alliez,  .&  en  la  Rébellion  du  fieur 
de  Soubife. 

Et  13  Plufieurs  chofes  remarquables  ad- 
venues en  diuers  endroids  de  l’Italie , en 
Efpagne , &c  fur  les  Mers  Occeane  &c 
Mediterranée. 

le  n’ay  mis  en  ce  vollume  aucunes  fi- 
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gures  du  fiege  de  Breda,  ny  d’âueund 
autre  a&ion  notable,  pour  ce  que  tou- 
tes celles  qui  ont  efté  fai&es  on  les  a 
tenues  pour  faulfes  ; &:  puis  l’on  ne  fçait 
encor  qu’elle  pourra  eflre  lifluë  de  ce 
fiege.  Si  ie  puis  en  recouurer  le  vray 
portraift  ie  ne  feray  faute  de  te  le  don- 
ner dans  mon  Vnziefme  vollume.  Il 
s’eft  aufli  efcoulé  quelques  fautes  en 
celle  première  impreffion , queie  te  prie 
fuppleer , & lefquelles  feront  corrigées 
en  la  fécondé. 
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Exploits  de  Gabriel  Btihlm  Prince  de  Trait- 
jilttanie  en  fa  reprife  des  aimes  en  Hongrie ^ 
contre  l'Empereur.  4 

Prife  de  S.  André,&  de  Levvâ.  Dcsfai&e  des  trou- 
pes de  TiefFembach.  Prife  de  Tirnâv  , èc  d’vne 
partie  de  l’Iflc  de  Schut.  Les  fauxbourgs  de  Pref* 
Dourg  bruflez. 

Le  Marquis  de  Monténégro  General  de  l'armeâ 
Impériale.  f 

Les  terres  dn  Prince  de  Lichtenjhin  ratta - 
gees.  ibid . 

Aujpits  , Prefnits  & Felsbttrg  ,pris  par  k 
io.  Tome,  â 
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Tranfiluain.  ibid '< 

Apprchcnfion  qu’eurent  les  Magiftrats  de  Prague 
des  Tranfiluain-'. 

L'armee  Impériale enuï.  onnee  C"  afiiegee  dans 
Gpedlng.  ibid. 

Desfaide  des  garnifons  Impériales.  Situation  de 
Goeding  Pourquoy  le  Prince  Gabriel  B-etbltn 
accorda  vne  Ccfîation  d’armes  pour  deux  mois  à 
l’Empereur,  Paroles  dudit  Prince  auec  le  Marquis 
de  Monténégro  .*  & pourquoy  le  General  des 
Turcs  luyrefufa  de  donner  la  libêrté  aux  Cbre- 
ftiens  qu'ils  auoient  pris  en  cefte  guerre. 

Les  demandes  du  Prince  Tranfiluain  à l'Em- 
pereur, dp  celhs  que  luy fit  faire  fa  Msjefié 

impériale.  9 

Sa  recrai&e  à Trnav. 

Trois,  déficits  notables  des  Turcs  faites  par 
le  Comte d' Eft'erh afi G omerneur de  Neuhaus 
pour  l'. Empereur , en  leur  retour  au  paffige  de 
la  nuiere  de  N itre  en  la  haut e H ongrie . i o 

Autres  deüfaiftes  des  Turcs  en  !a  baffe  Hongrie. 
Hmft  chariots  du  Prince  Bcthlen  pris  par  les 
impériaux. 

L’armee  de  M ans f édifiant  en  la  Frife  Orien- 
tale eft  en  necefiité  de  viures  (fi  d’argent.  1 4 

Son  accord  auec  les  fieurs  des  Eltats  des  Prcuin- 
ces  Vtiies* 

Le  Cilonel  Limbetc auec  quinze  compagnies  de 

Mansfeldtens  attaque  Fris-oyten . if 

Sa  desfai  (Te  par  Ervits  Lieutenant  du  Conue 
d’Anhoit.  Demies  peintes  dans  les  enfeignes  de 
Limbac, 

Jroàigcs  & monflres . 19 

Enfant  monitrueux  né  à Nicumcgue.  PoilFen 
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monftrucuxpris  dans  la  Yiflulc.  Farine  produite 
de  la  terre. 

h eux  faux  monnoyeurs  pendus  à Alençon , en 
l'execution  defqnels  arriua  vn  accident  no- 
table. 

Ptuiinen  diuîneariiuce  s Venceen  Prouenee  fur 
vn  blafpheniatcut.  Commjfion  d’vne  fille  de 
Loudun  à la  Religion  Catholique,  laquelle fe  reii~ 
dit  Rcligiéule  au  Câluairé  de  Poiâriers. 

Ce  qmfepajft  â Loudun  en  l'ejleclïon  des  non  - 
uekux  Efcheums . 

Mort  de  M.  le  Prefdeht  I canin.  26 

Ses  vertus:  Les  Eftats  du  pays  deBourgongne  le 
prçnnéc  pour  eftre  leur  Confeil  Deftournc  1 exe- 
cution du  mandement  dültoy  CharîcslX  .de  tuer 
à la  S Barthélemy  tous  les  Huguenots  enBourgô- 
gnc.Eîl  Gouùerncnr  de  la  Chacellerië  deBourgo*» 
gnejConfeiîlerauPatlemen^puiSPrefîdent  Con- 
fident du  Duc  de  Mayenne  : Son  voyage-en  Hfpa- 
gne  : ce  qu’il  dit  audit  Duc  des  intentions  dujRoy 
Phiiippes  II  E^pefciic  le  Duc  de  SauoyecPexs- 
curer  Tes  defl'cins  fur  Marfeiiles.  Le  Royften* 
lÿ  IV.  le  retient  de  fon  Confeil  : prenne  Je  la 
confiance  qu’il  auoit  en  lûy.  Son  Âmbaflâde  en 
Holandt , & ce  qu  iiy  negotia.  Sa  ftobitéeftant 
Sur  intendant  des  Finances.- 


Sbmmaire  du  contenu  eh  l’an 
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Lettres  du  Roy  de  U grande  Bretagne  a l’Efle - 
ch  tir  Palatin , ■portant  les  conditions  que 
l’Empereur,  & la  Maifon  d’Atifî riche  de* 

â ii 
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mandoient  fur  U lejlitntion  de  fon  Palatin  a t 
dr  de  fort  E/lecïorat.  page  i 

i.  Vnc  fubmiflionperfonnelle.  i.  Vne  entière  rc- 
Jftitution  du  Palatinat  en  la  pcrfonne  du  fils  aifné 
du  Palatin,  auec  claufcque  le  pereen  feroit  Ad- 
miniftratcur  y Qu^apres  la  mort  du  nouucau  E- 
fletfteuB  de  Bauieres  , lehls  dudit  Prince  Palatin 
feroit  reüably  en  U dignité  d’Efleaeur,de  laquci- 
le  fon  pere auoit  efté  priué.  4.  La  piopofition  du 
mariage  du  fils  dudit  Eftcfteur  Palatin  auec  Yne 
des  filles  de  l’Empereur. 

Refponfe  de  l E fie  et car  Palatin  a la fufdite  let- 
tre du  Roy  de  la  grand*  Bretag ne . 4 

im  A iafubmifiion  perfonnclle,  & de  l'importance 
qu'elle  feroit  aux  affaires  dudit  Palatin.  1.  A lare- 
ûitution  promile,  au  contraire  de  laquelle  l’Eflc- 
ftorat  Palatin  auoit  efté  donné  par  l’Empereur  au 
Duc  de  Bauieres.  3.  au  mariage  propofé  de  la  fille 
de  l’Empereur,  & du  fils  aifné  de  l’Elleéteur  Pala- 
tin. Les  interefts  des  Princes  Allemans  ioinéfs  a 
ceux  du  palatin.  La  reftitution  du  Palatin  deuë  au 
Roy  de  Dannemarc.  Les  forces  des  trois  Royau- 
mes, Angleterre,  Efcoffc,  Irlande.  Eftat  des  Prin- 
ces rnis  Protcftans  Allemans,  & desEftats  des 
Prouinces  Ynies. 

Difcm's  fur  le  fat  de  toits  les  Princes  Cure* 
fiiens  au  commencement  de  l'a»  162.4.  lf 

La  différence  qu’il  y a entre  vn  Eftat  foible  & agi- 
té de  difeordc , & celuy  qui  eft  en  repos  St  tran- 
quillité  par  vne  bonne  conduitee.  Foibleffc  de 
l’Eftat  de  France  lous  les  dernières  années  de 
Henry  III.  Sa  grandeur  fous  Henry  IV.  Le  Roy 
Louys  XIII.  apres  auoir  contraint  fes  fubjeâs 
rebelles  à luy  demander  la  paix,  & mis  le  repos 
dans  la  France,  doit  faire  valoir  fon  authoritéà 
reftablir  ce  quia  efté  changé  ouinnoué  dans  les 
pays  de  fes  voyfins  & alliez, tant  parles  Efpagnols 
que  parlaMaifou  d’Auftiichc. 
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Elfats  & Seigneuries  du  Roy  d’Ejpagne  & 
delà  Maifon  d’ Aujlnche.  2.0 

Deux  forcereffes  baftics  parles  Efpagnols  dans  le 
Miianois  , l’vne  pour  le  couurir  du  collé  de  Sa- 
uoye  , & l’autre  de  Vcnife.  LaValteline  cft  com- 
me vne  galerie  pour  palier  du  Miianois  auTirol. 
Le  party  Protciïant  à demy  terraffé  en  Allema- 
gne. 

Ejlat  del'Ejpagne  en  particulier , & de  celuy 
des  autres  Royaumes  qui  en  dépendent.  2 j 

L*Efpagne  plus  grande  cneftenduë  que  la  France, 
mais  moindre  en  peuple  & fertilité.  Elle  tire  (es 
richedes  des  Indes  qu'elle  employé  depuis  foi- 
Xante  ans  aux  guerres  des  Pays-bas.  Eft  foulee 
à prefent  de  contributions  fous  prétexté  des 
guerres  de  l’Allemagne.  LcsGencuois  preftent 
leurs  deniers  au  Roy  d’Efpagne , qui  leur  engage 
fes  domaines.  Le  peu  de  fecouvs  que  tire  ce  Roy 
des  Eftats  qu’il  polïcdc  hors  de  PElpagnej  laquel- 
le cft  à couuert  des  inuafîons  eftrangeres.  Les 
grands  d’Efpagne  humiliez,  quand  & comment. 

Du  Royaume  de  N aples pojfedé par  la  Couron- 
ne d' Ejpagne.  15 

Le  naturel  des  Napolitains  n’afpire  qu’à  nou- 
ueautez.  Comment  traiélez  par  les  Efpagnoîs. 

Du  Royaume  de  Sicile  qui  s'eft  volontatreirtent 
foubfmisàla  Couronne  d’Efpagne.  2.6 
Le  naturel  des  Siciliens. 

Du  Duché  de  Milan , comment  gôuuerné  par 
les  Efpagnoîs . 2.7 

EfpYiis  de  Lombardie,  lourds  & greffiers.  Le 
Ducde  Fcria  gouucrneur  du  Miianois.  De  quelle 
importance  eft  îc  Miianois  à la  Couronne  d’Bfpa- 
gne.  Genes  cft ’a  feule  porte  par  où  les  Efpagnoîs 
pcuucnt  commodément  entrer  en  Italie.  Venife 
&S*uoyc  ne  Yoyent  pas  de  bon  œil  l’Efpagnolà 
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Milan.  Genes,  les  cinq  petit*.  Cantons  Catholi- 
ques , <k  h ville  de  Trente  font  fauorabics  auï 
Efpagnois.  La  commodité  deiaValtelme  occu- 
pée par  l’Çfpagnol  pour  joindre  Tes  pays  qu’il» 
enleadeauec  ceux  de  îa  Maifon  d’Auftnche  en 
Allemagne.  Les  petits  Princes  d’iuiie  ne  refpe- 
âentl'Efpagnol  qu’en  apparence.  Les  comporte- 
inents  du  Pape  , de  la  Seigneurie  de  Vernie,  & dix 
Duc  de  Sauoye  entiers  l’Efpagnoi. 

JBjîat  de  la  Seigneurie  de  Venife.  ja, 

Ses  for  te  relies  : villes  : reurnus:  defpenfe:  œco- 
nomie:  & arctnal  ; Tes  Ifics  & foitereHrs  en  la 
mer  Méditerranée.  L’cfDt  des  Vénitiens  entie 
deus  grandes  puiflançcs  , le  Turc  &l’£fpâgnol. 
Alliances  des  Vénitiens,  & des  Eftats  des  Prouin- 
cesVnies,  & du  fccours  qu’ils  s’entredonnent. 
Alliance  de  Venife  aucc  lesGrifons  au  préjudice 
dçcciîe  deFrance  , caufedu  malheur  des  Grifbns. 
fort  de  Fucotcs,  Les  Vénitiens  intçrçfléz  pins  que 
nuis  autres  Souuerains  à la  reftitution  delà  Valtc- 
îinc.  Recherchent  P . Chance  de  tons  Princes  & 
Çffats  de  quelque  Religion  qu’ils  foient , à cau- 
fe  de  îa  grandeur  d'Efpagne.  Pouiquoy  la  Sei- 
gneurie le  Venife  chérit  lamitié  de  France, 

Le  Dm  de  Sauoye,  3 S 

Son  inrerefl  à la  rcftitution  de  laValccline.  Ses 
prétentions  Fur  le  Montferrat.  Ses  alliances. 
Cqrqmeil  Le  maintient  entre  les  Roys  de  France 
&:  d’Efpagne.  Ses  prétentions.  Eft  aymé  de  Tes 
fubjets  autant  que  Prince  de  l’Europe.  Son  reue- 
nu. Son  courage , & fon  mérité. 

Le  Grand  Duc  de  T 6 [cane.  41 

Les  limites  de  fes  Eftais.  Sa  nouucÜe  ville  de  Li- 
uorne.  Çofinopoji  refidencc,  de  fes  Chcualiers 
S.Eftienne.Ses  galères.  Ses  peuples  induftrieux  Sc 
fubtils.Ses  alliances  Sont  Epargne  & rcuenu.FaiéL 
hommage  de  la  Seigneurie  de  Sicneau  Roy  d’EE- 
pagne,  Sa  Duché  ne  rcleuc  du  pape , ny  de  F Em- 
pereur. VcniEc  Iç  p!u?  ancien  Eftatd’kaliei  Çeluy 
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du  Grand  Duc  le  plus  nouueau.  Le  Grand  Duc 
craint  pîtis  PEfpagne  que  H France  L intereil  qu  il 
aàla  reflitutiomde  la  Vaîtcline.  V v. 

Le  Pape  & le  Domaine  de î Eglife.  4% 

Ses  limites.  Son  reuenii,  crédit  & puiflance  Eft  le 
Chef  tpirirueî  de  route  la  ChrVftienté  Son  dehr 
d’a(E  an chir  l’Italie  de  crainte  pat  la  reftitu tiô  de 
la  Valte!  inerte  refta  b 1 : (Te  m e n t a u ec  f"  u r e t c defe- 
xercice  de  faReligion  Catholique  ûa>  les  pays  des 
Prote{lans,efl:  le  plus  grand  affaire  qui  Ce  pr?  fente 
pour  mettre  laChrcfti  enté  en  repo* «kuanquilué. 
Les  Papes  fur  PintereO:  de  îa  Religion  prennent 
part  en  tout  ce  qui  Te  trai&e  £4rtrc  les  Princes 
Chreftic/is  de  l’Europe,  Pourquoy  le  Roy  d’Efpa- 
gne  fait  Ae  h grandes  pratiques  en  Pc  11  eéb  on  des 
Tapes.  Des  dictions  des  quatre  derniers  Papes,. 
Du  crédit  que  le  Roy  d’tfpagne  a c -ns  le  Colle- 
ge des  Cai  dinaur. 

Le  Duc  de  rJManiou'è.  47 

L’eftenduc  de fes  Duchez.  Ses  limites.  Il  poilede 
le  Montferrat  Son  reoenu.  Scs  alliances. 

LeDucde  Modene  & de  Peggè.  - 48 

Scs  limites.  Son  rctienu. 

Le  Duc  de  Parme.  49 

Pardfm  entièrement  d’Efpagne,  Origine  des 
Ducs  de  Parme. 

Le  Ducd' Vrbiïi.  tbïd. 

Sonaage  Son  Duché  relcueduS.  Stcge,&eftcn* 
clarté  dans  fon  Domaine. 

La  Seigneurie  & République  de  Luc  que  s.  50 
La  Seigneurie  & République  de  G c nés.  ibuL 

Le  Milanois  conCrrué  a PEfragnoi  par  î’intellû* 
gence  qu’il  a auee les  Gçneuois  Généreux .re  Sen- 
timents des  Gencuois  ^ lors  que  les  Roy  s d’Efpa 
gne  ont  voulu  entreprendi  e fur  i’its’ie  Sont  ja- 
lon 1 de  leur  honneur  & de  leurs  droifh,  En  que  y 
la  Seigneurie  de  Ge nés  s’intered'e  auec  PEfpa- 
gnol.  Plus  TEfpagnoI  doit  au^  Gentuois,  plus  .1 
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s-affeured’eux.  Les  Geneuois  tiennent pEfpagnal 
court  de  finances  par  leurs  changes  & rechanges. 
Pourquoy  le  Roy  d’Efpagnc  die,  que  l’Italie  iuy 
cft  obligée  du  repos  &dela  tranquilité  donc  elle 
a jouy  depuis  l’an  1559.  Les  Politiques  Italiens 
croyent  que  les  Efpagnçds  ne  manquent  pas  d’en» 
uie  de  (c  rendre  maiilres  de  l’Italie  , & qu’il  n’y  a 
que  leur  foiblcffe  qui  les  en  empefehe. 

Les  Ligues  des  Suijjes . 54 

Les  treize  Cantons  de  SuilTe  font  treize  Républi- 
ques jointes  en  vue.  Quatre  dbceux  font  Prote- 
ftans  CaîuinifteSjfept  Catholiques,  & deux  meflez 
des  deui  Religions.  De  l’alliance  des  Suides  auec 
la  France.  La  principale  claufe  de  l’alliance  que 
Henry  le  Grand  fît  auec  les  Suifîes. 

Les  Grifons . f s7 

Pourquoy  l'alliance  des  Grifons  eft  rçchcrchcc 
de  leurs  voifîns. 

La  pîufpart  des  Princes  & de  l’Europe 

font  en  attente  que  le  Roy  tres-Chreftien  face  ré- 
parer par  negotiation  ou  par  armes  l’inuafîonde 
îaValteline. 

L’Eflat  des  Suifîes  & Grifons  comment  druife 

par  les  artifices  d’Efpagne. 

Prétentions  de  la  Maifon  d’Auftriche  fur  les 
Suifîes  ,&  fa  pratique  de  lçs  acheter  en  détail, 
pour  les  opprimer  en  gros. 

Pourquoy  les  François  tiennent  chere  l’alliance 
des  Suiffes. 

L'Abbé  de  S.Ga1>&  lesValefans.  6 o 

AfFe&ionnez  à PEfpagne.  Leurs  limites. 

De  fejlat  auquel  e fl  a prefent  l'Allemagne . 61 

Efîat  glorieux  <$v.  aduantageux  de  l’Empereur,  des 
Archiducs  d’Autriche,  du  Duc  de  Bauiercs  Chef 
de  la  Ligue  des  Catholiques  en  Allemagne , Des 
trois  ArcheucCques  Efle&eurs  Catholiques.  Des 
Eucfqucs  Princes  de  virsbourg, Bamberg , & 
autres. 

Peux  fortes  deProtefîans  en  Allemagne,  tu- 
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eheriens  & Caluiniftes. 

Les  Luthériens  diui/ez  en  deux  partis  : de  rvn 
defquetsTEflc&eur  de  Saxe  eft  Chef,  & joint  auec 
l’Empereur.  L’autre  affeélionne  le  Prince  Palatin. 

Eftat  du  party  de  l’Ededeur  Palatin  foible  &: 
vaincu. Le  Marquis  de  Bade-Durlac  Luthérien , 3c 
partifan  du  Palatin  , chaffé  de  fon  Eftat.  Le  Land- 
grave de  Heflfe  de  Caflei  Caluinifte , ruiné  en  par  - 
tic  pour  auoir  donné  fecours  au  Palatin. 

Princes  Proteftans  qui  fe  font  accommodez 
^uec  l'Empereur.  loachim  de  Brandebourg  Mar- 
quis d'Aufpac.  Le  Duc  de  Virtembcrg.  Le  Prince 
d’Anhalt  confident  du  Palatin  LeCcmtedeHo- 
henîo.Les  villes  libres  impériales  deNurembefg, 
Francfort,  Vîmes  & Strafbourg,  contraintes  de 
donner  fecours  d’hommes,d’argcnt  & munitions 
aux  Impériaux  victorieux. 

Les  Interefts  de  la  France  en  lamine  desPrinccs 
Âîlcmans  fes alliez. 

Halberllat  mal  obey  des  liens  en  (à  dernicre 
desfai&c. 

Le  Comte  de  Mansfeîd  odieux  pour  les  rauageS 
qu’il  a faiéls  en  Allemagne. 

Prudence  & bonne  fortune  de  l’Emperéur  , le- 
quel attaqué  & enferré  mfqucs  dans  Vienne, a eflç 
fecouru  du  Royd’Efpagne 

Toutes  les  plus  grandes  profpcritez  de  î’Em- 
pcrctir  font  venues  en  fuit  te  du  Traid^d’Vlme  , 
procuré  en  fa  faneur  par  le  Roy  Tres-Chreftien. 

L’at'mee  de  Mansfeîd  diffipee  plus  par  fes  inco.ru- 
rpodirez,  que  par  les  [mperiaux  & Efpagnols. 

L’Empereur  vidloricux  contraindl  le  Prince 
B etUen  de  Tranftluanic  qpiauoit  rompu  la  paix/ 
dclaluy  demander. 

Les  Confeils  d’Efpagnc  feueres  & contraires  à la 
naturelle  douceur  de  l Empereur. 

Les  vidloircs  obtenues  par  l’Empereur  fut  les 
Proteftans  luy  donnent  de  U gloire  au  delà  des 
Empereurs  fes  predeccflcurs^: 

L’Empereur  cnnemyde  toutes  fortes  de  Reli- 
gipnnaires  j fe  fert  de  l’EÛedteur  de  Saxe  & des 
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Itrherienspour  ruiner  entièrement  le  Palatin. 

Eftat  des  t rinces  de  U Maiion  de  Saxe. 

L’Efledcur  de  Brandebourg  dertiy  Caluinifte, 
8c  demy-Luchencn  , mefeontent  de  1 Empereur. 

Princes  Proteftans  contraires  à l’Empereur, ou 
qui  n’ont  fubject  dc-Paimer:  Et  ceux  qui  font 
fes  parnfans  aiïcdionncz. 

Les  Roys  de  Pologne.  75 

Les  Rcys  de  Sue  de  , é~  de  Dancrnxrc , Luthé- 
riens. ihid. 

Les  Estât  s generaux  des  Prouinces  T nies  des 
Pays  bas.  76 

Sont  Mai'ftres  de  U mer  par  la  multitude  de  leurs 
vaid'eaux  & matelots.  Leur  reuenu  ordinaire  de 
'«narre  millions  _Leur  induftric  a tirer  de  l’argent 
de  tous  lesendro’fts  de  l Europepar  leurs  manu- 
fadurcs.L’Àlïerrblee  desEft^tsGencraux  cornent 
compotee.  La  Religion  ou  Fadion  Arminienne 
opprimée  par  raifon  d’Eftat.  Authoriré  du  Prince 
d’Oienge  dans  le  corps  deîaits  Eflats.  Des  mef- 
contentcmcnts  des  Roysde  France&  de  lagran* 
de  Bretagne  contre  lefdits  Princes  A Eftsts* 

Les  Prouinces  des  Pays -bas  fetts h nfante  Ar- 

cb/JuchtjJe.  81 

Leufci  eftendué’s  & limites.  Plus  Fioridântes  jadis 
pourte  trafic  des  marchandifes  qu'elles  ne  font 
à prêtent.  \nuers  & Bruges  reduittes  en  villes  de 
guerre.  Pourquoy  ces  Prouinces  fe  foulleucrent 
contre  le  Roy  Phiiippes  IL  Réconciliées  à I’E(pa. 
gooL  Hayns  conccuë entre  les  peuples  des  Pays  - 
bas  8c  les  Espagnols.  L’Efpagne  a recogncu  les 
Prouinces  Vnies  pour  pays  & peuples  libres  & 
fquuerains.  Enrreprife  de lafadion  Arminienne 
fa''  la  vie  du  Prince  d’Oreuge  Les  Edats  defdites 
Prouinces  Vniçstroublcnc  i’Eipaguol  en.l’vnc  8c 
l’autre  Inde. 

Le  Duc 'de  Lorraine.  86 
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Son  reucnu. 

Roy  de  la  grand’  Bretagne.  8 7 

Vnion  en  fa  perfonne  des  deux  Couronnes  d’An- 
gleterre & d’Efcolîe.  Ses  Eftats  afleurez  contre 
lesinuafions  eftrangeres.  Il  clt  la  troi/îefme  puif- 
fonce  de  la  Chrtfhemé.  Depuis  cent  ans  les  Koys 
d’Angleterre  ont  tenu  la  balance  entre  la  France 
&i'Efpagne,  L’Efpagnol  a toujours  recherché  la 
y paixauecl’Anglois  Pourquoy  leiRoy  d’Efpagne 
g tenu  en  longueur  & incertitude  le  mariage  entre 
Je  Prince  de  Galles,  & l’infante  D.  Marie  Du  fuc* 
cei  de  P Alliance  par  mariage  de  l’Anglerei  re  auec 
l'Efpagne  , defpcnd  l’importance  des  panys  & a F 
foires  de  la  Ghreftienté.  Confiderations  de  la 
• grandeur  d’Efpagne  & de  la  Maifon  d’Auftrichc,fi 
elles  eiloiciufortifiees  de l’adi dance  d’Angleter- 
re. L' Alliance  d’Angleterre  manquant  à PEfpa- 
gnol, la reftitution delà  Vaîtcline , 5c  lerelfobiifo 
iemcntdu  Palatin  s’en  enfuiura  , ou  par  douceur, 
ou  par  la  force  des  armes.  Tous  les  Eftats  de  la 
Çhiçftienté  onthefbin  deformervn  contre  poiefo 
à la  grandeur  d’Efpagne. 

N otmelle  Genealogie  de  la  Maifon  d’ Autriche 
que  l'on fait  defeendte  de  la  première  branche 
des  Roy  s de  France , dite  des  M crottin - 

gkns.  9 4 

Adjon&ion  dVn  monde  Sc  d’vne  croix  aux  Ar- 
moiries d’Efpagne.  Fprtnouuçau  d^Graueiincs. 

pi feours  d*  Eftat  contenant  les  raifons  fourqmf 
la  France  ne  doit  entrer  en  aucune  nuerre v 
ny  contre  les  H uguenots y ny  contre  les  Efpa- 
gnols.  " ’ 97 

L’intention  de  U Maifon  d’ A u friche  en  prope~ 
fant  la  Ligue  des  Cbrefiiens  contre  le  Jute. 
106 
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De  la  Ligue  fain&e  faite  en  pîain  Confiftoire  Lan 
ij$g.  Submiffions  offertes  par  ceux  delà  Maifon 
d’Auftriche  , pour  auoir  du  Turc  l’inucftiture 
du  Royaume  de  Hongrie.  Ce  que  le  Cardinal 
d’Ofïat  ditau  Pape  ClcmentVIll.  fur  le  lecours 
des  ge&s  de  guerre  François  demandé  pour  aller 
en  Hongrie  pour  ceux  de  la  Maifon  d’Auftriche. 
Les  PrincesChrefticns  peuuent  auoir  paix auccle 
Turc.  Pourquoy  les  François  ontfait  paixauecle 
Turc.  Les  Papes  ont  fait  remercieriez  Roys  Très. 
Chreftiens  des  bons  offices  que  leurs  Ambafïa- 
deurs  à Conftantinople  auoient  rendus  aux  Euef. 
ques  que  les  Papes  enuoioient  en  Turquie.  Pour- 
quoy le  Roy  dTfpagne  voudroit  que  ie  Roy  de 
France  euft  rompu  la  paixauec  le  Turc , bien  que 
luy  Sc  ceux  de  là  Maifon  d’Auftrichc  en  recher- 
chent l’alliance:  5c  pourquoy  le  Turc  n*a  voulu 
iufqu’à  prefent  entendre  à aucune  Alliance  auec 
le  Roy  d’Efpagnc , quelque  recherché  qu‘il  en 
ah  fait  faire  en  cefteannee  1^2.4. 

Delà  negotiatienqui  fe  faijoitd  Rome  pour  U 
Re/l it  ut  ion  de  U V alteline . 122 

Lettre  du  Roy  Tres.Chreftien  au  Roy  d’F.fpa- 
gnedu  30.  Ianuier  iéit.fut  ce  qui  s’eftoit  parte  en 
Ja  Valtclinc. 

Tr aillé  de  Maint  ou,  déclaration  du  Roy  dé  Ef- 
pagne faille  d Mcnpurde  Baffon furie  pour 
U rejlituîion  de  U Valtelme  en  Auril 
j 6 1 1. 

Claufedu  Teftament  de  Philippe*  III.  fur  la  je- 

ftitution  delà  Valtcline. 

Trois  Tr aillez,  on  Accords pajfez, a Milan  entre 
les  Députez,  du  Roy  d'E/pagne , de  la  Mau- 
J on  d’Aupiche , & de  la  Valtelme  : auec  les 
Députez,  des  deux  Ligues,  U Grife , Çr  U 


M.  DC.  XXIV. 

Cadee,  & là  Seigneurie  de  M ayensfeld.  i j © 

Lcfditcs  deux  Ligues  renoncent  à la  Valteline  & 
Comté  de  Bormio,  à condition  qu’il  leur  fcroit 
payé  par  les  Valtelins  &Bormiens  penfion  annuel- 
le de  vingt  cinq  mil  efeus.  Le  Duc  de  Feria  pro- 
met au  nom  du  Ro)  d’Efpagneen  cas  que  les  Val- 
telitis  ne  payent  iaditepcnüon , de  la  faire  payer 
par  la  Chambre  de  Milan  , & toute  forte  de  fe- 
cours  aufditcs  deux  Ligues  en  cas  qu’elles  fuf- 
fen  t contraintes  d’entrer  en  quelque  guerre.  Pa£- 
fage  libre  de  gens  de  guerre  par  le  pays  des  Gri- 
fons  accordé  au  Roy  d’JBfpagnc. 

Accord  du  depoft  de  la  Valteline  entre  les  mains 
de  fa  Sainteté \ fur  la pourfuitte  que  les  Mi- 
nières de  France  en  firent  d Rome.  /fi 

Les  Miniftrcs  d’Efpagnc  propofent  que  la  Valtc- 
linefoit  vnequatriefme  Ligue  Grifc. 

Premier project  drejf'é  d Rome  pour  l’accommo- 
dement des  differents pour  la  Valteline^  fait 
en  Feurier  1614.  155- 

Autre  Project  des  Articles  touchant  le  fait  de  la 
Religion , que  le  Pape  Vrbain  V 111.  enten  - 
doit  e (Ire  obferuez.dans  la  Valteline , & aux 
Comtes  de  chiauenne  & Bormio , faiff  en 
Feurieriôzq.  1 6t 

.Lareferue  que  les  Minières  d’Efpagne  faifoient 
en  ces  Projets  du  paffage  libre  & perpétuel  pour 
les  gens  de  guerre  du  Roy  leur  Maiftre  parla 
Valteline  & Comté  deBormio  , fut  le  principal 
(ubjcft  quelcs  Minières  de  France  fe  fermèrent  à 
ne  vouloir  entendre  qu’à  l’execution  pure  & 
pie  du  Traité  de  Madrit. 

CM.  de  Bethme  Ambaffadeur  de  Franco  d 
Rome,  170 
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Le  Marquis  de  Cceuures  Ambaffadeurextraof* 
dinaire  de  France  aux  Sitijfes  & Grijons . 

171 

La  Harangue  qu'il  fit  en  î’AfFcmbiee  generale  des 
Suiffes.  Le  Roy  Trcs-Chrcftien  ayantéfUbiy  la. 
paix  en  France,  n’a  autre  foin  que  de  la  procurer 
à fes  voifïns  & alliez  11  exhorte  les  SuilTesdede- 
çider  entr  eux  leurs  difF.  lents , & de  reftablir  leur 
Y mon  Srconcorde  Le  reiFus  d’aucuns  Cantons  de 
donner  leur  acquiescement  pour  les  Grifons  a re- 
tardé l’execution  duTraidédeMadrit  L’AmbalTa- 
deur  deFranceà  Rome  r.’aeu  autre  charge  que  de 
faire  inftance  que  la  reftitution  de  la  Valtciine  fut 
exécutée  félon  leTraiûcde  Madrit.  Pcnfionsdes 
5»hFes.  Offres  d’enuoyer  du  fel  en  Suiile.  Les 
Grifons  ont  vefeu  en  repos  & félicité  tandis  que 
lafeuîc  Alliance  de  France  ya  flory. 

Ce  qui  se(t  efent  de  la  negoîiation  qui  fe  faifoit 
a Rome  touchant  la  njUtution  de  la  Faite - 
line.  170 

Les  Suiffes  Protcflans  refolns  de  recourir  aux  ar- ^ 
mes  pluffoft  que  de  voir  opprimer  leur  liberté  par 
les  nouueaux  projets  faiéts  à Rome , fur  la  refti- 
tution  delà  Valteüne. 

Le  CM  ar qui  s de  Bagny  commandant  aux 
gens  de  guerre  de  (a  Saindhtc  dans  les 
forts  de  la  V alteline  , tenu  pour  partifan 
d’EJpagne.  ijo 

Ce  qui.  s' ejlpaffêfur  l'affaire  du  Duché  d’P’rbin . 
i8o 

Nature  des  fiefs  du  S.  Siège.  Le  vieil  Duc  d’ Vrhin 
aagéde  feptante-fixans  Mon  deTonhls  vnique^ 
qui  n’a  laiflc  qu’vne  fille  nee  apres  fon  decez.  Le 
Comte  deGambara  enuoyé  par  t’Empcrcui4  vifiter 
le  vieil  Duc  d'Vrbin  , au  fubjcét  des  Duchex  de 


eftre  fiefs  de  1 Empire.  La  rcfponfe  que  luy  fit  le 
Duc,&  fa  dec  aration  , que  tout  ce  qu’il  poffcdoic 
au  Duché  d Vrbin  & es  enuirons  deuoit  retour- 
ner au  S Siégé  apres  fondecez  L’Eftatdu  Grand 
Duc  gouuerné  par  i’ATchiduchefle  fon  aycule. 
La  déclaration  du  Duc  d’Vrbin  ratifiée  par  le 
Confei!  du  Grand  Dilc.  Difpùte  polir  des  ceremo- 
nies entre  le  Duc  d’Vibin  , & le  nouueau  Arche - 
uefque  d’Vrbin  Le  Duc  met  garnifons  de  Floren- 
tins & Napolitains  par  toutes  les  places  de  fon 
Duché  La  petite  fille  d’Vrbin  entre  les  mains  du 
Grand  Duc  Pourquoy  lerMaifons  d’Auftdche  5c 
d’Efpagnc  ne  défirent  pas  que  îe  Duché  d’Vrbin 
retourne  au  S. Siège.  Eflat  du  Duché  d’Vrbin.  Ri- 
cheiïesde  la  petite  Princefie  d’Vrbin. 

Tremblements  de  terre  aduenus  en  diuers  lieux 


d’Italie. 


i*S 


A Argente  en  la  Duché  deFerrare  , & à CaHTado- 
ïcn,  A Romedcnuid.  Des  prodiges  qui  y furent 
ycüs.  Tonnerre  tumbé  fur  le  magafin  des  poul- 
dres  à Vcronnc  y 8c  fur  les  Fueillans  du  mont  So* 
rade  prés  de  Rome. 


Hifioire  du  miracle  du  S.  Sacrement  de  F Autel 
a du? nu  au  Monaïlere  des  Faeilians  du  mont 


Soracîe. 


t?4 


Soixante  & dix  nauir es  de  Corfaires  perdues 
par  la  tourmente  en  U code  de  Ba>  barte.  1/74 
L’Ordre  des  cheualiers  du  Duc  de  N eues  s con- 
firmé par  h Pape  fous  le  T titre  de  Gloriofæ 
Conceptiohis  lmmaculatæ  Viiginis. 
Le  Comte  dOxfortm.s  en  liberté refittné  en 


fes  honneurs  drdignitez, par  le  Roy  de  la  g 
de  Bretagne. 
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L'Empereur  donne  le  hault  Palatinat  au  Due 
de  Bauieres3  & le  Duc  luy  remet  lahaulte 
Autriche  qu’il  tenoitpar  engagement,  ip  6 
Ediffdu  Viceroy  & Confeil d' Irlande , contre 
les  E cclefiafliques  &Ca  tholi  que  s.  ibid. 

Mort  du  Duc  de  Richement  & Lenox.  xoi 

Le  Parlement  d!  Angleterre  commencé  le  19. 
Eeurieriêiq.-  *^id. 

Dcfcription  de  la  faîle  du  Parlement.  ^ 

Harangue  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  d l ou* 
utrture  du  Parlement. 

Relation  du  Duc  de  Bucquingham  au  Parle- 
mentfur  la  negotiation  du  mariage  d'Efpa- 
gne } cjp  de  la  rejlitution  du  P alatinat.  1 1 1 
Déclaration  du  Parlement  d'Angleterre  fur  le 
mariage  d'Efagne , & fur  l'affaire  du  Pala- 

tinat.  2,1  ^ 

Refponfe  de  fa  Uajefté  de  lagr, and' Bretagne  au 
Parlement  fur  la  reflitution  du  Palatinat.i.iy 
'Remerciement  du  Prince  de  Galles  au  Parle- 
ment. 

Le  Comte  Henry  de  Berghes  trauerfe  Vljfelautc 
fon  armee  & canons , & fajfe  en  Gueldres . 

xi7 

Le  Colonel  Marquer  entre  dans  Arnhem.  Le  Prm- 
ce  d’Orenee  ferend  à Vtrccht.  Le  Comte  de  Ber- 
. n (TV r l'TflVl-  1 


ehc$  eft  contraint  de  repafler  1 IfTcl.  ' 

* Courjes 
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Csurfis  des  Bjpagnols  dans  le pays  de  Groenin- 
gue.  119 

Combat  muai  entre  les  Holandois  & le  s Bjpa- 
gnols deuant  la  ville  de  Lima  au  Pérou.  231 

Éftat  de  la  flotc  d’fcfpagne  au  port  de  Lima.  Les 
deux  Admiraux , & les  Vice  Admiraux  fe  cram- 
ponnent. L’Admira!  Efpagnol  coulé  à fonds , & 
le  Vice  Admirai  brüÛé.  Six  nauires  Efpagnoles 
bruflecs , & trois  coulées  à fonds.  Les  Holandois 
qui  fe  tenoient  fous  les  ponts  endommageoient 
les  Espagnols  qui  fe  tenoient  deflus.  22.  nauircs 
Efpagnoles  perdues  en  ce  combat. 

Relation  de  la prife  de  la  Baye  de  todos  los [autos y ‘ 
& de  la  ville  de  S.Satiueurau  Br e fil.  2^  6 

Dcfcription  de  ladite  Baye  , & ville.  Fortcref- 
fei:  moulins  àfucre:  Les  Efpagnolsmçttëïulc  feu 
dans  quatre  de  leurs  nauircs.  pefeente  des  Ho- 
landois enterre.  Prife  d’vnebattette  fîtuec  fur  vn 
rocher  fortifié.  Saind  Saluador  cftant  abandonné 
par  les habitanSjîcs  ^ïolandois  entrent  dedans. 
Le  fort  S.  Anthoinc  & autres  ? rendus  aux  Holan- 
dois. Sainéï  Saluador  faccagé,  & le  Gouuerncur  & 
autres  enuoyez  prifonniers  en  Holandc  Eglifëk 
pillées.  Butins  des  Chefs.  Van-Dortcftably  Gou- 
verneur de  S Saluador.  Huid  nauires  Efpagnols 
pris.  Armeè  nauale  drcffcéch  Efpagne  pourallef 
reprendre  S.Saluador.NauiresEfpagnols  pris  par 
les  Holandois.  . , 

Deux  coups  de  tonnerre  enlemnt  les  deux  Cou- 
ronnes qui  ejl oient  fur  deux  armoiries  â'Ef- 
pagne  en  deux  diaers  basiiments  de  la  Mai- 
fin  Royale  de  Sevitle.  242; 

Du  trouble  arriué  à Mexico  entre  l'Archeutf- 
qne&lc  Vice- Roy.  243 

Origine  du  trouble,  Varaetz  Gouverneur  de  Mc- 
ccpique,  réfugié  dans  le  Monaft£rc  de  S.  Dominl- 

le.  Tome.  ê 
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que  de  Mexico.  L’Archcucfquc  excommunie 
tous  ceux  qui  de  la  part  du  Vice  Roy  eftoient  en- 
trez dans  ledit  Monafterc , pour  prendre  Varaets. 
LePcrcBoiroprcfche  enfaueurduVice  Roy  con- 
tre l’excommunication.  Le  peuple  en  murmure. 
L’Archeuefque  fc  veut  retirer  de  Mexico  j ce  qui 
luy  cft  defFendu  par  l’Audience  Royal  fur  peine. 
Le  Vice-Roy  faiét  arrefter  i’Archcuefquc  pour 
ienuoyeren  Efpagne.  L’Archeuefque  dcfFend  à 
tous  les  Ecclcfiaftiqucs  de  plus  adminiftrcrJe  S. 
Sacrement.  L’emotion  commencée  par  vn  Preltrc 
qui  attaqua  le  Secrétaire  Oforio.  Le  Palais  du 
Vice- Roy  aflicgé  parla  populace  qui  s’ejforced’y 
mettre  lefeu.  Les  Inquifitcurs  le  font  efteindre. 
Les  trois  Sénateurs  arreftezpar  le  Vicc-Roymis 
en  liberté.  Le  Vice  Roy  faid  ouurir  les  ptifons  „ 
& donne  la  liberté  aux  prifonnicrs,  penfantfe 
feruir  d’eux  contre  les  feditieux.  Le  Sénat  de 
TAudiencc  Royal  fc  faiél  Chef  de  la  populace 
mutinee.  Le  Vice-Roy  fefouue  & fc  cache  dans  les 
Cordeliers.  Le  Palais  pillé  parla  populace , &Ies 
jmailonsdespartifans  duVice  Roy. Retour  folcn* 
ncl  derArcheuefquede  Mexico.  Gauidia  enne- 
my  du  Vicc-Royeftfait  Gouucrneurdc  Mexico. 
La flote  des  Indes  Occidentales  arriuee  en  Ef- 

?aSne:  iSS 

Cequiseftpafé  entre  les  Tartans  & Poloneis 
en  la  Poâolie  & Rufte.  2/3 

A'i  Murfza  General  de  quarante  mille  Tartares 
fc  prépare  pour  entrer  en  la  Pologne.L’Ordrc  que 
tint  1-e  General  Polonois  pour  arrefter  & com- 
battrelcs  Tartares  L’aduant-garde  des  Tartares 
entièrement  dcsfaiélc  5 Soropofci  & plufieurs 
Chrcftiens  deliurez.  LePrin.ce  Chmiclcfci  blcflé* 
Autre  desfai&e  de  trois  mille  Tartares.  Desfaiétc 
duTartareBay  Murfza,  &rdcSciantifil$  du  Chain 
Catimile.  Retraite  d’Ali  Murfza. 

Ajjemblee  des  Efiats  de  Pologne  ,por/r  délibérer 
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de  continuer  la  guerre  , ou  de  faire  la  paix 

auecla  Suedes.  160 

Pifcoorsd’Eftat  fut  la  difficulté  de  continuer  la 
guerre  entre  les  Couronnes  de  Pologne  8c  de 
Suède,  ta  Liuonic  occupée  par  les  Suèdes  . Pour- 
quoy  les  Polonois  ne  peuüent  continuer  la  guerre 
enLiuome.  Les  Suèdes  püiflans  en  nauircs  peu- 
uentà  leur  volonté  par  la  mer  entrer  en  armes 
dans  îaLiuome , fecourir  les  places  qu'ils  y occu- 
pent,& attaquer  les  Polonois.  Confideraitions  fur 
îes  trois  armées  qu'il  feroit  befoin  aux  Polonois 
d’au  oir,pour  faire  la  guerre  auxSuedes:la  premier 
te  par  mer  : la  fécondé  par  terre , pour  aller  pafler 
en  Sucde  parles  frontières  de Mofcouie  : & la 
troifîcfmc  en  la  liuonic. 

Articles  de  la  T\ refue  entre  les  Polonois  & les 
Suedes.  2.70 

Seconde entretdesTartares en  la  Pologne . Z74 
Ce  qui  s' e fl  pafféen  ce (le  année  de  remarquable 
en  l Empire  des  Turcs. 

Le  rebelle  Abaza  Abiflin  de  nation.  Sa  fable  plai- 
fante  pour  couurir  fa  rébellion , 8c  les  maflacrès 
qu’il  faifoit  faire  des  Ianiflaires.Le  Bacha  de  Babi- 
lonefouflenuparîePcrfanen  fa  rébellion.  Con~ 
quelles  des  Pcrfes  fur  les  Turcs îMefembria  fur  la 
mémoire  brufiec  parles  Ce faqu es, De fo b cy (Tan- 
ces des  laniffaires.Iadanee  du  rebelle  Abaza.  Le 
Pcrfan  fc  rendmaiftre  dcDierbequir  apres  auoir 
désfaidles  Turcs  quilc vouloicnt  fccourir.  Con- 
tinuation des  rauages  des  Cofaques  & RuflcsÇur 
la  mer  noire.  Crins  ville  des  Tartarcs  bruflec  par 
les  Cofaques  : Leur  hardie  entreptife  de  venir 
brufler  les  lieùx  de  plaifance  iufques  aux  portes 
deConftantinopIe  Armée  naualè  des  Turcs  en* 
uoyeepour  dcpolTcdcr  le  vieilCham  des  Tartarcs 
/ Precopenfcs* 

Prodiges  t tonnerres  ^ &tempejlei.  184 

I ij 
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Tonnerre  au  mois  de  Ianuier.  La  Hongrie  & la 
Tranfiluanieaffl'gees de cauaillettes  oufautercl- 
les.  La  Lune  oblcurcie  & traucifec  d’vn cercle 
blanc.  Prodiges  tous  au  Ciel  en  la  Principauté 
d’Anhalt  , & à Vcnefchav  en  Bohcme.  Ruines 
caufees  du  tonnerre  & de  la  grefie  à Vïïînguen, 
& à Ilmcne. 

7 refue  entre  l'Empereur  & Bethlen  F rince  de 
Éranfiluanie.  28  S 

L’Ambafladcur du  Prince  Tranfîluain  à Vienne, 
ne  parle  que  de  la  pui fiance  que  Ton  Prince  auoit 
de  continuer  la  guerre.  Eltcrhafï  veut  porter 
l’Empereur  à la  guerre.  Le  Palatin  & les  Eftac s de 
Hongrie  défirent  h paix.  LeTurc  dità  l’Ambaiïa- 
deur  de  l’Empereur , qu’il  entend  que-la. paix  foie 
obferuee  en  Hongrie,  Conférence  à Vienne  pour 
traiter  de  la  paix  entre  l’Empereur  & le  Prince 
Tranflluain.  Publication  de  laTrefue.  L’Empe- 
reur & le  Prince,  nonobftant  la  Trcfue  fe tiennent 
chacun  fur  leurs  armes. 

eJttortàuLMarquisde  lagerndorf.  199 
Articles  de  U paix  entre  l’ L mpereur  & le  Prin- 
ce T, ranfiluain . 19  3 

Les  Seigneuries  de  Hongrie  îaiffees  par  engage- 
ment ou  à vicau  Prince  Tranfîluain,  tenoient  de 
longueur  plus  de  cinquante  licucfs  Françoifcs , & 
de  largeur  vingt  cinq. 

Jjjtmblec  d'aucuns  Bjledleurs  & Princes  de 
l’Empire  à Sleujingen.  301 

Le  Duc  de  B amer  es  fait  le ferment  E/lecleral  y 
(jr  efi  admis  au  College  des  E (le  Fleur  s.  302 
Lettres  des  enfans  du  Landgrave  Maurice  à 
P EfleEleur  de  S axe  fur  le  différent  de  Mar- 
purg.  303 

Kefponfe  de  i’Efledieurde  Sait. 
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Le  Landgrave  deDarmflad prend pojfefmâe 
Marpurg.  3°> 

plaintes  des  Luthériens.  ibid. 

D’auoir  eflé  mal  traitez  à Cuttemberg  & en  plu- 
fleurs  lieux  de  UBoheme,oii  l’exercice  de  leurRc- 
ligion  auoit  efté  deffendu,  & enjoint  à eux  d’eftre 
Catholiques.  De  ce  qu’en  Morauic  il  auoit  efté 
deffendu  à toutes  perfonnes  de  tcniraucuns  liures 
Luthériens.  Que  leurs  Temples  auoient  eftéfer- 
mcz,&  depuis  donner  aux  Catholiques. Ordon- 
nance.contre  les  hls  de  famille  quin'abiureroient 
la  Religion  Luthérienne,  Autre  Ordonnance 
portant  deffenfe  d’exercer  le  Lutheramfmc  dans 
Vienne,  & en  fon territoire.  Luthériens  maltrai- 
tiez en  la  Vctcravie  par  les  Impériaux.  Liure  Lu- 
thérien ictté  au  feu  , puis  tire  fans  eflre  bruflé. 

( Tranfaùïion  entre  les  Députez,  à e l'EjleÛ eur de 
Brandebourg , Ô ceux  du  Prince  de  N eu* 
bourg  Y pour  le  partage  delà  fucçejfton  de  Lui - 
tiers  & de  Clcucs*  ’ 3°9 

Le  Palais  du  Prince  dOrenge  a Bruxelles 
bruflé.  Si  1 

Combat  nutalprez,  de  Calais  entre  les  HoUn  ^ 
dois ^ &Jîx  natures  Efpagnols  qui  retour- 
naient de  Du  tiquer  que  en  Ejpa^ne.  ji  1 

Lambert  General  des  Holandois  tué.  Deux 
nauires  Efpagnols  , l’vn  coulé  à fonds,  & l’autre 
enfabié. 

Le  Duc  Frideric  de  Saxe  d’jltemhurg  n.isen 
liberté  & receu  en  grâce par  /’ Empereur . 515 

L’Empereur  ouurc  la  porte  du  pardon  à tous  ceux 
qui  auoient  porte  les  armes  contre  Iuy , pourueu 
qu’on  lè  luy  dcmandall  en  perfonne. 

Le  vieil  F rince  d’Anhalt  receu  en  grâce  par 

é iij 
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r Empereur.  jrj 

.Et  ic  Baron  4c  Hcffkirche. 

Violence  & rauage  des  Cofaques  en  Marante  ($* 
Hongrie.  314 

Curts  Ambajfadeur de  t Empereur  vers  leTurc 
arrejlék  Bude  en  fon  retour  de  Conjlantinople 
a Vienne.  31  y 

Le  Cardinal  de  Lerme  condamné  à perdre  le 
don  que  luy  auoit  faillie  Roy  Philippes  III. 
fur  les  tr aille  s du  bled  en  Sicile.  ibid . 
Le  Duc  de  Mantouè  noitutm  Vicaire  General 
pour  l’Empereur  en  Italie.  r 317 

Les  Ducs  deS auoye  anciens  Vicaires  Généraux 
pour  les  Empereurs  en  Italie.  ibid. 

Relation  de  lanegotiation  des  Députez,  du  Duc 
« de  Sauoye  a Milan  pour  C accommodement 
de  fes  differents  auec  le  Duc  de  Mantsue , & 
ce  que  Ion  réimprimé  de  la parité  su  difparité 
de  leurs  Maifons.  31S 

Ordre  des  Roy  s & Princes  Chrcjliens  y félon  ce 
: qu'ils  font  inferits  au  Regiflre  du  Maijlre  des 
ceremonies  à Rome.  337 

Punition  exemplaire  d'vn  Anglais  qui  auoit 
mefditde  l'E  fleBeur  Palatin  & de  l EjleUri- 
cc  Palatine  Princeffecl Angleterre.  339 

Secours  des  deniers  accordez  au  Parlementd’An- 
glererre  pour  reftablir  le  Palatin  en  fesEft^ts. 

T roijiejmc  Harangue  ouüeclaration  de  l'inten- 
iitm  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  au  Parle- 


pagne,  que  fur  U recomrement  du  Falati- 


14* 


Cahier  des  Remonftrances  du  Parlement  d'An- 
gleterre pour  la  feureté  de  la  Religion  Anglicane, 
& expulfion  des  Catholiques  Romains . 

ar  le  Roy  àe  la  grand' Breta- 
gne à la  clofure  du  Parlement.  547 

Tous  les  Catholiques  defarmez  en  Angleterre, 

Edift de  l 'expulfion  de  tous  lesPrefres  lefuttes 
& autres  Ecclefafiques  Catholiques  hors  de 
l' Angleterre.  3jt 

çe  qui  a efié  imprimé  des  farcies  ternes  par 
l’ Ambaffadeur  d'Efpagne  au  Roy  de  U 
grande  Bretagne } tant  contre  le  Parlement 
que  contre  le  Prince  de  Galles  & le  Duc  de 
Bucquingham.  3 f a 

Demande  de  P Agent  du  Roy  de  la  grand’ Bre- 
tagne à f Archiduchejfe  de  Brabant  fur  la 
refit  ut  ion  de  Franquendal.  353 

Refonfe  de  l' Archiduchejfe  ifabeRe , à la  de* 
mande  faille p art' Agent  du  Roy  de  la  gran- 
de Bretagne , touchant  la  refit  ut  ion  de  Fran- 


356 


Gc  que  les  Angloi$d*foient  de  ceftérefpenfc. 

P laintes  des  habit  ans  Catholiques  des  villes  te  - 
nuis  par  ceux  de  laReligionpretenduè  refor- 
mée en  Fran  ce , fur  ce  qu’on  les  y priuoit  des 
charges  municipales  des  FI ofels  de  ville,  tfp 
Grand & long  hyuer  de  l'an  1614.  ibid. 

c iiij 
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Balet  des  Voleurs  danfédans  la  grande  fille  dis 
Louure. 

Du  C arofel  de  Thôlofe. 

Xntrees  des  trois  parties  ou  troupes  des  Ducs  de 
Ventadour  , Comte  de  Carmaing , & Marquis  de 
’Firmacon:  leurs  machines , demies  & courfes* 

Z a cdomnieufe  accufatton  de  le  an  CuiSot  con- 
tre le  Notaire  du  Bois  Député  duPouflndr 
de  Baye  fur  Baye , d'auéirejlêfùfcité par  let- 
tres efcyites  de  la  Rochelle  d entreprendre  fur 
la  vie  du  Roy.  jy* 

îugçjment  de  morteqntre  Guillot , pendu  en  la 
place  de  la  Croix  du  Tiroir. 

Du  different  furuenu  en  la  ville  de  Pâmiez,  fur 
la  reqiffttôn  que  les  Catholiques  firent  de  - 
ftre  admis  au  Confiât  attec  ceux  de  la  Reli- 
gionprehrefl  fli 

Arreft  duConfeil  portant  que  le  Confulat  de  pâ- 
miez fera  rny-party , & que  les  Ecclefiaftiques 
feront  rerhisr en  leurs  biens.  Les  Pamtcns  déclarez 
criminels  de  leze  MajeftéV 

Arrefl  du  Parlement  contre  les  feurs  de  Boute- 
ville , Poht-gibault , Chant  ail  & des  Salles , 
pour  s eflre  battus  en  duel  le  tour  de  Paf- 
■ que  s.  38* 

Second  Arrcfh 

Rî  offre  ma  ri n laiffe par  le  flot  de  la  met furies 
va fès  à demie  lieue  de  Boulogne.  391 

y-ne  file  monflrueufe  need  Aix  enProuence , 
ayant  quatre  bras } quatre  aur ailes,  & deux 
m tûtes,  39  r 

3ivn  Cyclepe  embaufiné  & conférai  dans  le 
Cabinet  de  Bprtüy  Secrétaire  du  Roy  & Ci- 
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îcytn  àndit  Aix . 39  * 

Dcfcription  dudit  Cabinet , Tes  Tableaux , Anti- 
ques, Médailles , Statues , Inftruments  antique#, 
Monnoyes,  Bagues , Vazes , Momies , Corps  de 
terre  dctfeichee,  Verres , Bafil’c,  Remores  * Pos- 
ions , & Fromages  de  pierre  Comment  le  R©  f 
lu  y a donné  Iç  Baudrier  de  Ton  Sacre  pour  le  con- 
(eruer  en  Ton  Cabinet.  Vers  Grecs  > Latins,  Fratt* 
çois  & Prouençâux  faites  en  l'honneur  de  ce  Bau« 

hr résidu  Çonfcil Priué du  Roy  portant  âejfen- 
fes  aux  Efcbtums  & habitant  de  P ontotfe  de 
•donner  l' a âr/umjt  ration  de  leur  College  aux 
Verts  le  fuites.  4°î 

Les  habit  ans  de  Troyes  soppofent  aUcfta  bltjfe- 
mentdvn  College  deslefmtes  en  leur  ville. 
405 

Les  lefuitesfe  retirent  de  Troyes.  IufticeduRoy. 

Vourcjuoy  les  Pères  le  fîtes  du  College  àeTour- 
non  demandèrent  au  Roy  âefembUblespri- 
uilegesfje  les  V muer  liiez  ; & pouuoir  don- 
ner les  Degrez.  de  Maijlrife,  le  Dodlotat,  & 
U nomination  d'S  Graduez.  40S 

Lettrés  Patentes  à ce  fnje&  obtenues  par  ïcfdus 
Peres  Icfoites  du  College  de  Tournon.  V crifiecs 
au  Parlement  de  Tholofç. 

Pyrreft du  Parlement  àcTbolpJten  faut  ur  de  s 
Vniuerfitez  de  T holofe  3 Valence  & Cahorsy 
contre  les  P très  le  fait  es  du  College,  de  Tour- 
non.  412, 

DefFenfesauxIefiiites  de  prendre  le  nom  d’Vni- 
aerfité,  ny  bailler  matricules  tcfiimonialcs  d*e« 
* Jiude,  ny  aucunes  îiomiaationsauxBchcfic^» 
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Arrejt  du  C onfiil  peur y faire  appeller  les  Syn- 
dics de  [dites  jr niuerfitesc.  eux  fi ns  d'y  refpon  • 
dre  fur  LrequcBe prefinteepar  Le  Syndic  des 
Ter  es  le  fuite  s du  College  de  Poumon  contre 
ledit  Kmslde  Tbolofè.  4^ 

Lettres  de  ÏVmuerfitê de  Kalersce  enuoyte  à 
l’fi  niuerfitedeParis%&  aux  autres  Vniuer- 
fitez.de  France.  4Ig 

Decret  de  ÏVniuerfité  de  Paris  pour  fie  ioinâre 
en  cattfe , & former  fin  interuention  au  Cen - 


421 

Les  autres  Vmuerfitez  de  France  enuoyent  Dépu- 
tez ou  procurations , pour  former  auffi  leurs  în- 
teruencions.  Moniteur  du  ChaftelctMaiftre  des 
Requeftes  eommisRapporteur  de  ce  grand  diffe- 
sent. 

Aduertijftmentpout  les}  'niuerfitez  de  France. 

. 4M 


L’eftat  ne  fubfifte  que  par  les  lettres  & par  les  ar- 
mes. Sans  la  do&rine  on  ne  peut  paruenir  aux  di- 
gnitez  Ecclefîaftiques  & temporelles.  Dcfîein  des 
Iefuites  d’auoir l'Empire  des  lettres  & des  efprits. 
La  demande  des  Iefuices  répugné  à leur  fnftitut. 
Les  Vniuerfitcz  ne  releucnt  que  de  l’authorité 
Royale  : & les  Iefuites  de  leurs  priuiieges , Supé- 
rieurs, ou  General.  Les  Vniuetfitez  fouftiennent 
les  priuiieges  de  TEglifc  Gallicane  : & les  Iefuites 
les  combattent  par  leurs  eferits.  Les  Vniuerfitcz 
reeognoiflent  les  Euefqucs  : 8c  les  Iefuites  ont 
fecoué  leur  Iurifdi&ion.  Il  n'appartient  qu’aux 
Vmuerfitez  fondées  par  les  Roys  de  nommer  aux 
Bénéfices.  Si  les  Iefuites  nommoient aux  Bénéfi- 
ces , ils  vniroient  les  meilleurs  à leur  Ordre.  Les 
Vniaerfîtez  font  Corps  publics  , comme  le  mot 
d'VniuerfitcIeûgmfîe.  Les  Vmuerfitez  deuiea- 
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Croient  irrcguîaritcz,  fi  les  lefuites  en  eficicnt 
deuenus  les  Maiftres.  Les  Mcndians  exclus  du 
droid  des  promotiôs;&  confinez  par  Bulles  dans 
leurs  Cloiftrcs.  Si  les  Réguliers  confcroient  les 
devrez , ce  feroit  îa  ruine  du  Royaume.  La  multi- 
tude des  Colleges  en  diuers  lieux  ne  produit  que 
des  incommo  direz,  & ternit  l'honneur  des  lettres. 
Les  Vniucî  fitez  reicuent  de  îa  puiffance  Apofioh- 
que  , & de  la  Royale.  Des  promotions  .Pourquoy 
les  lefuites  ne  font  capables  des  promotions.  Les 
. 1 efuites  fe  difent  affranchis  du  reffortde  la  pmi- 
fance  temporelle,  & ont  obtenu  le  pouuoir  da 
pratiquer  la  Médecine.  Les  Ordres  de  Religieux 
pcuuent  enleigner  & donner  vn  tiltre  à ceux  ds 
leur  Ordre,  & non  aux  autres.  Refponfc  àeequo 
les  i efuites  difent  v Que  ce  different  ne  concerne 
que  le  fcul  College  deTournon  ; QVd  cit  foncé 
en  tiltre  d’Vniucrfité;  Et , Que  les  promotions  s y 
donneront  gratis.Trois  Vniuer  fitez  au  Parlement 
de  Languedoc,  &:  n’cft  befoin  d’vnc  quatriefme. 
Qu’en  toutes  chofcs  les  lefuites  ne  défirent  que 
mettre  vri  pied  poü^  fe  rendre  Maiftres  du  logis. 
Vne  Vniuerfité  à Toùrnoti  perdroit  celle  de  Va- 
lence. Le  tiltre  d’Vniuerfué  ne  peut  eftre  donné 
au  College  des  lefuites  deTournon.  Par  Paétc  de 
rAflcmbleedc  Poifïïlcs  lefuites  ncdoiucnt  rien 
entreprendre  au  preiudice  des  Vniuerficez.  ^ Les 
lefuites  ne  peuucnt  prendre  autre  qualité  que 
d’Efcholiers.  Le  Cardinal  de  Tournon  n a peu 
fonder  defon  authorité  aucune  Vniuerfité.  Les 
Yniuerfitez  aux  aéfes  des  promotions  reprefen- 
tent  la  perfonne  de  leur  Souuerain.  LesVniuerfi- 
tez  ne  dépendent  que  de  l’authorité  Royale  , $c 
ne  doiuent  efire  efiabiies  que  dans  les  viilcsRoya- 
les.  Les  Colleges  des  lefuites  efians  bien  rentes 
pourr oient  bien  donner  les  promotions  gratis. 
Les  Profeffeurs  des  Vniuerfitez  n’ont  autres  gages 
que  leurs  emolaments.  Les  lefuites  bons  cecono  - 
mes.  Pauureté  des  Vniuerfîtez,  pour  n’efire  que 
des  Corps  feparez.  Le  Corps  des  lefuites  efi  vnyv 
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Leur  prudence  politique.  Les  Vniuerfîtez  filles 
aifnees  des  Roys. 

La  rtfponfe  que  fit  Msn  fie  ur  d'Aligre  Garde 
des  Seaux  à prefient  Chancelier , à la  Remsn - 
flrance  ou  Harangue  du  Refleur  de  l'Vni- 
uerfitéde  Paris.  44.6 

ArreH  du  Vriué  Confiai  du  Roy  pour  les  Vni- 
uerfitez,  de  France  iotnfls  en  confie  contre  les 
le  fuite  s demandeurs  en  cafiatton  dudit  A r- 
resi  du  Varie  ment  deTholofe.  447 

Autre  Art e si  par  lequel  les  Ver  es  le  fuit  es  du 
College  de  Tourne»  font  maintenus  en  la 
iouyffiance  des  droifls  de  prittileges  qu’ils 
iouyjfioient  auparauant  leurs  lettres  d’aug- 
mentation de  Vriuileges  de  l'an  tézz.  458 
Rai  fins  pour  faire  maintenir  les  Veres  Iejuites 
de  Tourne n en  U leflure  de  T heologie  en  ÏV- 
niuerfité  de  ladite  ville , fumant  les  concefi- 
fionsde  Henry  le  Grand , & Loups  XI II.  à 
prefent  régnant , regiflrees  au  Parlement  de 


46  2 


L’inftitutiô  desVniuerfîtez  cft  pour  IaTheclogie. 
Il  n*y  a que  deux  Vniuerfîtez  en  France  où  fc  fait 
l’exercice  de  Théologie.  Les  Curez  doiuenc  eftre 
Graduez , & ceux  qui  ne  font  que  Bacheliers  en 
Droi&  Canon  apprennent  pluftoft  à leurs  parroif- 
fïens  à plaider , que  la  do&rine  Chrcftiennc.  La 
Théologie  morale  & politique  neceflaire  d'eftre 
fccucpar  vn  Curé,  pour  combattre  l’herefie.  In- 
Ijconueniens  où  font  fubje&s  les  pauures  Efcho- 
îiers  qui  ne  peuuent  obtenir  leurs  degrez  faute 
d'argent.  Les  Regents  en  toutes  Facukezfê  tien- 
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lient  à prefent  peu  aflid-ns  en  leurs  levures»  Or- 
donnance portant  dcfFcnfc  aux  Vniuerfuez  de 
bailler  aucuns  degrez  , fi  ce  n’cft  des  Facultef 
efquclles  on  y fai&  leçon.  Tous  les  Ecciefiafti^ 
eues  deuroient  eftrc  Doreurs  en  Théologie.  Les 
oppofitions  de  l’Vniuerfité  de  Valence  & des  au- 
tres Vniuerfitez*  fondées  fur  deux  Chefs.  Le  Roy 
a intereft  que  fes  fubjefts  n’aillcnc  eftudier  en 
Auignon  & Dole*  L’Vniucrfité  de  Valence  na 
point  de  fondation  de  lire  en  Théologie.  Les 
Religieux  ont  plus  d’aduantage  de  faire  lecture 
en  Théologie  que  les  Séculiers.  Tous  les  grands 
Do&eurs  de  l’Eglife  ont  cfté  Religieux.  Les  Reli- 
gieux ont  les  premiers  gouuerné  les  premières 
Vniucrfitez.  Plufieurs  Vniucrfitez  régies  par  les 
lefuites , efquelles  ils  confèrent  les  degrez.  Les 
Religieux  ne  font  pas  priuez  du  tiltre  deDodleur* 
ny  forclos  des  Prelaturcs.  L’Vniucrfîté  de  Tour- 
non  eftablic  auparauant  que  les  Pères  lefuites  fuf- 
fent  entrez  àTournon. 

Re que. sis  ciuile  peur  le  Sy  ndic  de  l' V niuerjité  du 
College  des  Ver  es  Ie/uites  de  U 'ville  âe  Tour- 
non,  contre  le  fufdit  Arrejl  du  P arlement  de 
Tholofe.  466 

Raifons  de  ladite  Requefte  ciuile.  Colleges  des 
lefuites  eftablis  en  France  depuis  deux  ans.  Et  de 
nouueau  à Mantouc.  % 

Le  Roy  va  paierie  Vrintemps  de  ce/l e année  a 
Compte gne . 47  ° 

Lettre  du  Colonel  d' Ornano  au  Roy  furie  com-' 
mandement  à luy  faicl  de  Je  retirer  afin 
Gouvernement  du  S.  Efprit.  47 1 

La  deffattte  des  Croquant  de  J^ercypar  le 
CFitarcflhâl  de  T hemines.  475 

Douât  premier  Chef  de  hui&  mille  Croquans.Le 
prétexté  de  leur  fouüeuement.  Rauagcat  les  mai- 
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fans  des  nouue aux  Efleus.  Barau  autre  Chef  aufü 
de  hind  mille  Croquans.  Ils  enuoyent  fommer  les 
Magiftrats  de  Cahois  & ïigeac  de  leur  ouurir  le$ 
portes,  & mettre  entre  leurs  mains  lcs  nouucaux 
£Heus.Defroute  entière  des  Croquans.  Douât  mis 
en  quatre  quartiers  à Figcac.  Baiau  pendu  à Gra- 
mat. 

Le  Mi  tord  May  Comte  de  Carlile , & le  Milord 
Rifch  Comte  d’ Holand  ^imbajjadeurs  ex- 
traordinaires de  fa  CM  aie  fié  de  la  grande 
Bretagne  arriuent  à Compiegne.  4.79 

Iis  font  conduits  à T Audience  parîcDuc  dcChe- 
vreufe. 

Articles  accordez  entre  le  [dits  /leurs  Ambajfa- 
ieurs  Commiffatns  du  Seremfùme  Roy  de  U 
grand' Bretagne  d’vue  part  : Et  ceux  d» 
1 res- ebrejlien  Roy  de  Fr  an  ce  de  de  Tpauar- 
re  d’antre  ,pour  le  mariage  d entre  le  V rince 
de  Galles  pis  dudit  Seren'tflime  Roy  de  la 
grande  Bretagne , & Marie  H enriette  fœur 
de  fa  Mate  fié  T rcs-Chreflieme.  48  o 

Articles  particuliers.  Refioùyiïanccs  publiques, 
les  Alhâcespar  mariage  entre  les  Maifons  Roya- 
les de  France  & d’Angleterre. 

Les  peurs  de  Nortvtcb , de  Fauv  ,&  â'Eflen , 
Jmbajfadeurs  extraordinaires  de  Me/s'icurs< 
les  Eflats  des  Vrouinces  Vmes  arrtuez  à 
Compiegne.  489 

A nie  les  accordez  au/dits  fleurs  des  Eflats  des 
Vrouinces  V nie  s t audit  Compiegne  le  zp. 
luilletièiA-  49* 

Cinq  Vaij/etiux  François  de  S.  UUalo  etrreflez 
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par  les  Efpagnols  en  l'Anàaloufie  ypour  s’ en 
feruir  en  ïarmee  natta  le  qu  ils  dref oient  pour 
aller  an  Brefil.  496 

Le  maire  âtt  Comte  de  Letnos  pris  par  les  Ho- 
landais . ibiâ . 

L'accommodement  de  U Valteline  par  nego - 
nation  defe/peréd  Roms.  ibiâ. 

Le  Roy  très-  CbrcHien  fe  délibéré  d'employer 
Je  s armes  pour  U conferuation  de  fes  Alliez, 
contre  l’opprej'ion  des  Efisgnols  (fi  de  U 
Maijon  à' Autriche.  497 

< Mort  du  DttccCoJfunei(fi  du  Prince  Philebert 
de  S a noyé,  Vice- Roy  de  Sicile.  ibiâ. 

Jdarmee  â'Efpagne  compo/ee  de  vingt-deux 
grands  vaiJJ'eaux  de  guerre , part  de  Portu- 
gal pour  aller  au  Brefil.  498 

Mort  du  Duc  de  Loraine.  499 

Harangue  âeMonfieur  à'  Efpejfies  Ambajjadeur 
de  France  vers  Mejiieurs  les  Efiats  des  Pre - 
nînces  Vnies.  500 

Les  troupes  |lc  Cordoua  defbandccs  paffent  par 
la  France  pour  s’en  retourner  en  Italie  & en  Ef- 
pagne.  Armées  dreflees  enFrance.  Mansfeid  tire 
gages  d’Angleterre  Dcfféin  du  Roy  tres-Chre~ 
ûien  de  chercher  par  armes  la  paix  en  la  Chré- 
tienté. Et  le  rcftabliffcmcnt  de  la  liberté  en  Alle- 
magne. Plaintes. 

Arreft  de  la  Cour  contre  Villon , Bit  assit  (fi  de 
Claues , pour  auoïr  compofe,  publié  (fi  voulu 
dijputer  des  The  fes  contre  la  doctrine  a A- 
rsfiote.  504 
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Prcfumption  de  Villon  de  fçauoir  toutes  fciçnreri 
lï  Yeurprouuer  le  monde  fubkinaire  n’eftre  com- 
poféque  de  deux  Elemens  : Et  le  mixte  de  cinq. 
Pourquoy  le  monde  fublunaire  deuoit  cftre  com- 
polé  déplus  de  deux  Eléments  differents  eflen- 
ticllemcnt.  Différences  efTcmiclles  de  l’Air  & de 
l’Eau.  Réfutation  de  l’opinion  de  Villon  tou- 
chant le  feu  clcmentcl.  Villon  par  fes  principes 
bannit  du  monde  la  matière  & la  forme  , & më 
tout  principe  de  corps.  Hcrefîcqui  fe  tiroit  de 
feseferits. 


Different  entre  l’Euefque  d’ Angers  $ le  Cha- 
pitre de  F Egltfe  Epifcopale  de  S.  Maurice 
d' Angers. 

Déclaration  de  l'Euefqùe  d’Angers  des  caufes 
qui  l’empefehent  d’aflifter  au  fcruice  de  1 Eglife 
Cathédrale,  & d’y  faire  fes  fun&ions  Epifcopalcs. 
Ses  demandes  au  Chapitre. 

Refponfedti  Doyen , Chanoines , & Chapitre 
d Angers , à ladite  Déclaration.  ji6 

L’BglifcS.  Maurice  s’appelle  par  eminencc  TE- 
glife  d’Angers.  L’Euefque  d'Angers  ne  s’eft  retiré 
de  ladite  Eglifc  que  pour  l'oppofîtion  que  le 
Chapitre  faifoit  au  changement  que  ledit  Euef- 
qoe  vouloit  introduire  aux  anciennes  ceremo- 
nies de  ladite  Eglife.  Refponfeaux  demandes  du- 
dit fleur  Eucfquc,  & leur  fupplication  , à ce  qu’il 
ait  à retourner  faire  fes  fundions  Epifcopale*  en 
l’Egüfc  Cathédrale  , pour  faire  céder  tout  fean» 
dale- 


Ordonnance  de  F Étiêfque  d’Angers , pour  ad~ 
uertir  le  peuple  que  la  prédication  & ab- 
solution du  Ieudy  abfolht  fe  fer  oit  par  luyett 
F Eglife  S.  Pierre,  & non  en  la  Cathédra- 
le de  S.  Maurice.  5.20 

Appel  de  ladite  Ordonnance  par  ledit  Chapitre. 

' in'pnÙühti 
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lïïjonBions  faicles  au  nom  duàtffieur  Euefqne 
a Garande  Grand- Archidiacre  d'Angers  7 
de  tafîifter  en  l'Eglife  S«  Pierre  à la  conje - 
cration  des  faincle s huiles.  525 

Lcs'refponfcs  que  fît  ledit  Grand  Archidiacre,  fut 
lf (quelles  l’Eucfque  prononce  vnc  fcncence  de 
Sufpcnfîon  d’Ordres  contre  luy.  Appel  comme 
d’abus  de  ladite  Sufpcnfîon  d Ordres. 

Arrefl  de  la  Corn  y portant  Commiflion  d l'E- 
uefque  de  Maillerais  A ab feu  dre  le  Grand - 
Archidiacre.  . 

Monitions  de  1’Euefque  d'Angers  fîgnifiees  audit 

grand  Archidiacre,  à ce  qu’ileuft  à fe  départir  de  la 
pourfuitte  qu’il  faifoit  pour ladite  abfolution  ail- 
leurs que  pardeuant  le  Supérieur  Ecclefiàftique, 
Refponfes  duGrâd  Archidiacre  aufdites  fignîhca- 
tions.  Les  cenfures  Eeclelîaftiques  ne  fe  doiucne 
, decerrier  par  les  luges  Eeclefiaftiques.  Les  Parle- 
ments feuls  luges  fouuerains  & cotngetens  des 
Appels  comme  d’abus. 

• Excommunication  contre  Maiftre  Pierre  Ga- 
rande Grand- Archidiacre  d'Angers.  ÎJ4. 

Second  A rrefi  de  la  C ont  de  Parlement  ^portant 
injonfàion  a l’ Eue fèjiie  d’Angers  d’abfoudre 
ledit  Grand- Archidiacre. 

Troijtefme  Arrefl  ^portant  Commiflion d Mon- 
sieur Ruelle  Confeiller  de  la  Cour  Grand- 

Ficaire  de  l' Archeuefque  de  Ly  on  }d!dh foudre 
ledit  Grand- Archidiacre.  . . . 3 

A&e  de  l’abfolution  du  Grand-Archidiacre.  Sa 
refp  onfcàceque  l’Euefque  1 uy  oîtroi  t ab  fol  u ci  on * 
Êouble  excômunication  fulminée  par  rEuefque 
contre  le  Grand- Archidiacre,  où  il  l’accomparg 

^ m:.  Tome.  "f 


/ 
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à î’herctique  Bercngarius , jadis  aufli  Archidiacre 
d'Angers.  Saifie  du  temporel  de  l’Eucfché  d’An- 
gers. La  Roync  mere  du  Roy  entremet  Ton  autho- 
ricé , pour  accorder  icfdits  ficurs  Eucfquc  & Cha* 
pitre. 

Conditions  fins  lefquelles  P Euefque  d'Angers 
retourna  faire  fis  f unifions  ordinaires  en 
l’Eglife  Cathédrale y 5 4§ 

Ccreteur  de  l’Euefitic "*  — • fi~ 
d'entre  luy  & le  Chapitre. 

At  tjiKjic  prefintee  au  Roy  par  les  prélats  qut 
efioienta [afuitte furie  dijferent  d'entre  l’E- 
uefque  d'Angers  & le  Grand- Archidiacre. 

55° 

Régler  les  appellations  comme  d’abus,  & non  les 
oftçr.  CommiÆion  du  Roy  poureuoquerà  f&per- 
ibftttë  la  cognoiITance  dudit  different.  Rcqucfte 
prcfentec  au  Roy  par  rEucfque  d’Angers,  pour 
luy  donner  vneeuocation  de  tous  les  proccz  qu’il 
auoit au  Parlement,  & pour  luy  faire  adiugcrvne 
pcnfion.de  cent  efeus  par  mois  fur  le  reuenu  tem- 
porel de  fonEuefché.  CcqucPon  difoit  de  ladite 
Requcftc. 

La  Proce/ton  du  Sacre  et  Angers,  é'pourquoy 
injlituee.  S 69 

.Reglement  faift  en  t6ii.  parl’Euefque  d’Angers, 
fur  ce  que  la  Proceflion  du  Sacre  paffoit  dans  J’E- 
glife  du  Monaftcrc  des  Reîigieufes  du  Ronçeray. 
Arre.ffcontrc  ledit  Reglement.  Article  tiré  du  Cé- 
rémonial de  l’Eglifc  a Angers  , contenant  la  for- 
me du  feruice  Diüin  ,&  delà  Proccïïîon  du  Sacre 
d'Angers.  Deux  Arrefts  pour  faire  ouurir  defor- 
celes  portes  du  Choeur  de  l’Eglifc  du Ronçeray, 
& deffenfes  d’innover  rien  en  la  Preccflion  du 
Sacre,  Deffenfes  audit  ficur  Eucfqnedc  fulminer 
aucune  füfpenfion  ou  excommunication.  luge* 
ment  du  Prcfidial  d’Angers  fuiuant  les  Attcftsdc 
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k Cour  de  Patlemen  t.  Refponfe  que  fit  l’Euèfqus 
f à la  lignification  qui  luy  en  fut  faifte.  ^ 

Ôrdonnance  de  l’Euefque  à’ Angers  emeyee  a 
r^Abbefedu  Ronçerayi  peur  faire  préparer 
l’Eglife , afin  de  recemir  dectm ment  la  Pro- 
çepon  du Sacre.  • J72* 

Monition,  portant  deffenfe  ,fur  peine  d’excom- 
munjcatioa  , de  palier  dans  le  Choeur  de  ladite 
Eglifc  du  Ronçeray.  Ce  qui  fe  prononce  en  la  Ce- 
c lemonic  de  la  Benediâion  des  Religieufes. 

Çt  qui  fepAjfa  le  tour  du  S acre  a Angers  y félon 
les  Mémoires  mprimez>pourV Euefque  d'An- 
gers. /7î 

Ordonnance  dudit  Euefque  contre  les  Dignité* 
St  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale,  qu’il  fuf- 
pehd  de  leurs  Ordres  facrcz. 

la  Deffenfe  du  Chapitre  à' Angers .ou.  Le  Récit 
des  avions  de  VEUefque  d'Angers  en  U Jour* 
nee  du  Sacre.  582* 

Préparatifs  de  l’Euefque  pour  faire  la  Proccflïon 
du  Sacre  fans  les  Chanoines.  L’ordre  que  doit 
©bfenaer  1’ Euefque  d’Angers  en  prenant  fes  habits 
Pontificaux  pour  chanter  Mcffç,  & aller  en  Pro« 
ceffion.  Les  Chanoines  erapefehent  l’Euefque 
d’emporter  du  Hcueftiairé  fes  Ornements  Ponti- 
ficaux. Ce  quife  palfa  à l’Autel  entre  l’feucfqu e 8e 
les  Chanoines.  LcS.Sacrcmcntde  laCufiodè  des 
Cordeliers  porté  en  laditcProceffiô  par  PÈüefque. 
Le  Chanoine  Baudry  mis  prifonnier  au  Chafteau» 
Déda  Proccfiion des  Chanoines ?,lefqucls  voyans 
que  l’Euefque  auoit  fait  la  Proceffion  du  Sacre 
tans  eux, célèbrent  la  grande  Mcfléfans  luy.Grand 
fçandale  commis  à l’Autel,  L’Hoftie  portée  par 
l’Euefque  en  Proceffion  et  mife^ar  le  Chapitre 
dans  le  S.  Ciboire.  Procédure^  de  l’ Euefque  côîi* 
sreîe  Chapitre»  Pèurqwoy  le  Chapitré  a cité  cor- 
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traind  de  faire  imprimer  fa  defFenfe  contre  l’E- 
uefque. 

Réfutation  de  la  calomnie  d’impieté  attribuée 
par  l’ Eue  (que  a ceux  du  Chapitre  pour  auoiŸ 
requis  l’authorité  temporelle.  596 

appels  corne  d’Abus  relcuez par  l'Eucfquc  d’An- 
gers en  la  Cour  de  Parlement.  YnEuefquene  peut 
rien  changer  en  la  Police  Ecclcfiaftique  fans  l’ad- 
uis  de  fon  Chapitre.  Ce  quel’on  a efern  de  la  Clô- 
ture des  Rcügieufes  du  Ronçeray- 

llaincles  du  Chapitre  contre  l’Euefque  fur  le 
d.Jfein  de  la  Iran  fiat  ion  du fiege  Epifcopal  de 
l’Eglife  Cathédrale  en  l’Eglife  S.  Fierre. 
606 

Pourquoy  le  Chapitre  nafcoit  deu  laifTcr  fur  le 
grand  AureU’Hofhc  & la  Cuftodc  des  Cordeliers 
que  l’Euefque  y auoitpofec.  ftrcuerences.  Appel- 
lations comme  d’abus.  La  fufpenlion  fulminée  par 
i’Eucfquc  contre  le  Chapitre  mille  & abufiue. 
Diftindion  dei'obeyffancc  abfoluc  de  l ofeeyf- 
fanceprefcrite.  La  conduitte  des  ceremonies  de 
i’Ecrlife appartiennent  à l’£ucfqüé&  au  Chapitre 
comoindemcnt.  Les  Chanoines  & Chapitre  d’v- 
ne  EgUfe  Cathédrale  participent  en  quelque  for- 
te a klurifaidionEpifaopalerTe  Chapitre  cft  le 
premierapres  l’Euefque  Les  Chanoines  aux Pro- 
ceflicns^enerales  preccdentles  Abbez;Rcprcfcn- 
tcntlcScnat  Epifcopal , & font  appeliez  frères  de 
l’Euefque. 

Tourquoy  l’Euefque  à' Angers  ne pouuoitfufpen- 
dre  l’ Archidiacre  G arande  de  F execution  de 

(es  fain  cl  es  Ordres.  61& 

■'  Les  trois  fortes  de  digniteïEcdf  fîaftiques , & les 
troisfortes  de  pnuations  qui  s’y  rapportent.Trois 
fortes  de  fufpenfîons.  Gatande  comme  Archidia- 
crcpouuoiibien  eftrcptiué  delà  funftion  defoa 
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^.rchidiaconat  parl’Euefque , mais  comme  Gfca- 
Jioinc  l’Euefque  ne  l'a  peu  fufpendre  de  l’execu- 
tion de  Tes  faindes  Ordres,  Plufieurs  Abbez  Ôc 
Chefs  d’Ordre  font  exempts  pour  leur  qualité  & 
Dignité  de  la  îurifdidion  des  Euefques  : mais 
quand  ils  font  au fü  Curez  primitifs , en  cc  cas,  ils 
font  fubjedsaux  droits  Dioecfains. 

Des  appellations  comme  â'abus,&Excommu  - 
nicatwns  fondées  fur  vn prétendu  tr an (fort 
de  luftf diction..  6i> 

Les  Princes  & les  Magiftrats  doiuent  auoir  l’oeil 
fur  la  difeipline  de  l’Eglife,  Des  deux  puiftanccs, 
PEcclefîaftique , & la  Séculière:  l’Eftat  Ecclcfia- 
ilique  compofé  de  deux  parties  ; l’interieure  qui 
regarde  la  foy;  & l’extericure  qui  regarde  les 
adions.  Le  Clergé  eft  dans  la  République^  non 
pas  la  Republique  dans  i’Egiife.  La  Police  & Dif- 
ciplinc  de  l’Eglife  eft  fouslaprotedion  des  Prin- 
ces Souucrains.  Les  Roys  Trcs-Chreftiens  ont 
de  tout  temps  faid  des  Loix  &Qrdonnanccs  pour 
ladiredionde  la  difeipline  Ecçlefiaftiquc.  Sur- 
quoyont  efte  fondées  les  Appellations  cor^me 
d’abus.  Deux  fortes  de  Canons  & Decrets.  De- 
crets qui  regardent  la  foy.  Decrets  qui  ne  regar- 
dent que  la  police  dcl’Églife.  Il  y a p Lu  fi  eurs  De- 
crets & Canons  Ecclefîaftiques  qui  tous  ne  font 
gardez  en  France, & qui  font  obferuez  ailleurs. En 
france  les  Officiaux  & luges  Ecclcfiiftiqucs  font 
abftraintsà  iuger  fuiuantlcs  OrdonancesRoyaux.* 
La  réception  du  Concile  de  Trente  n’y  a efté  de- 
mandée qoie  fous  la  modification  qu’il  plairait  au 
Roy  & 2 fes  Parlements.  Les  Canons  du  Concile 
de  Trente  qui  décident  les  mifteres  de  lafoy  gar- 
dez en  France.  Appellations  comme  d’abus  le  feu! 
remede  pour  reprouuerlesBullcs  portant  contra- 
uention  aux  Conciles,  Couftumes  , & Droids  de 
la  Couronne  de  Fiance.  Sont  très  anciennes  6c 
de  plusieurs  ficelés.  Le  Parlement  auparauanc 
qu’ri  fuftfctientaire  ne  s’aflembloitque  deux  fois 
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l’année.  Iadis  on  difoit , Faire  Plainte  ; & à pre- 
fent  on  dit,  Appellcr comme d’ Abus.  Quand  les 
Appels  comme  d'Abus  ont  commencé  d'auôir  vo- 
gue Les  Ecclefïaftiqucs  n'ont  aucune  Iuftide  par- 
faire. La  patfaiûe  lurifdiaion  eft  au  Magiftrac 
(piuil.  L'Eglife  décrété  des  myfteres  de  la  Foy , & 

îe  Parlement  exécuté  les  Decrets  de  l’Eglife.  Nul 

luge  ne  peut  faire  droiftfur  l’appel  intenetté  dc 
fa  Sentence.  Les  Moines  font  fçauans  aux  Règles 
de  leur  Conuent.Sc  ignorans  aux  Lotx  Politiques. 
On  ne  doitvferd’Excommunieation  qu'aux  grads 
crimes.  Des  Abfolutions  *4  ctuteUm. 

Concile  national  de  laProuince  Ecelejîaflique  de 
r Bordeaux , tenu  a Bordeaux. 

Liurets  imprimez,  contre  le  Marquis  de  laVieu - 
•ville  Sur- Intendant  des  Finances . 6 53 

Eftfaià  àuthtur  des  difgraces  du  Chancelier  de 
Siilery  &defonfils.  De  fesaftions  & paroles  de 

thefpris  I ceux  quil’abordoienc  pour  affaires.  Eft 

hay  des  Couttifans  pour  le  retranchement  de 
leurs  penfîons. 

Btâtifort  & Bourgoin  dénonciateurs  contre  le 
fleur  de  BeaumarchaïsThreforkr  del  Èfpar - 
ne,  & beau  pere  du  Marquis  de  U Vieu - 

•ville.  , ’ ' ' fff 

Des  comportions  a moitié.  L’humeur  de  la 
Viea- ville  ennemie  delà  libéralité*  ^ \ 

■Defordresdans  l’e/lat  augmentez? aria  V ieu- 
< ville  depuis  Jdchdfge  âc  S ut~  1 ntCHddfât des 
Finances.- 

Qualitez  requifes  l vn  homme  dvEftac.  Eft  ma." 
ticrc  d’Efta:  il  ne  faui  faillir  deux  lois. 

Yclees  faides  par  la  Vieu  ville  & Beau  marc  hais.  La 
Recherche  des  Threforiers  pour  en  tirer  de  Lar- 
dent, plus  vtile  que  de  furchirgeî  le  pauurc  peu- 
ple,, Detur  de  Beaumarchais  & de  Bardin  Içn  pr«^ 


M.  DC.  XXIV. 

mier  Commis . Les  Financiers  à prefent  aille*  au* 
plus  illuftres  Maifons  de  France.  Hiftoire  de  la 
Vieuville , d’yn  Greffier  ,&  d’vn Fermier.  LeMe- 
flier  des  Finances  très  ayfé  à apprendre.  Du  re- 
tranchement des  penfions.  Proportions  hono- 
rables au  Roy  &profitabks  au  public  empefehee* 
parla  Vieuville.  Artifices  db  la  Vieuville  pour  fai- 
re difgracier  le  Comte  de  Schomberg.  Ses  faux 
rapports  contre  le  Colonel  d’Ornano  Sa  Rechcr- 
ched’auoir  de  grandes  alliances:  & d’auoir  des 
cftats  & places  fortes.  Ses  cabales.  Veut  deftour- 
herie  Roy  de  prendre  autre  croyance  quedeluy. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  chef  du  Confeih  Def- 
fein  delà  Vieu  ville  de  mettre  diuifion  entre  la 
Roynemere  & Môfieur  frété duRoy.Trauerfe les 
Secrétaires  d’Eftatcnlafunaiô  de  leurs  charges. 

Le  CMarquis  de  la  J^ieu-ville  arrefié à S . Ger- 
main en  Laye>& menéprifonnierk  Ambotfe . 

66 8 , . r . 

Son  beau  pere  le  fleur  de  Bcau-Marchaufe  reti- 
re en  l'Idc  de  Natmouftieri 

Lettres  du  Roy  fur  la  détention  du  Marquis  de 
k Vieu  'ville.  _ 

Les  cinq  caufes  principales  de  fa  détention.  Des 
liures  qui  furent  publiez  contre  luy  apres  fon  cm. 
prifonoemêt,  fur  Sesperfidies  Sc  fupercberies;Ses 
trafiques  ScToufiraftions, Ses  defleins  pours’ap- 
proprier  la  belle  maifonde  feu  Moiflet  a Ru  El , Sc 
de  faire  vne  nouuelle  fabrication  de  ritonroye*. 
Son  entreprife  imaginaire  de  faire  venir  1 eau  de 
Ville-monble  dans  les  foflez  de  Paris. 

De  la  querelle  entre  le  Comte  de  chajleauvilam 
& le  Marefihal  de  V itry.  67  & 

LcÇomté  de  Chafteauvilain  mis  en  decret  Va- 
leur du  Comté  de  Chafteauviiain.  Grandes  ri- 
cheffes  du  ficur  de  Beau  Marchais. 

Retour  en  Cour  du  Comte  de  Schomberg & du 

î iiij 
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Colonel  d'Ornano.  gyj 

M.  de  Mar  illac  Sur-Intendant  des  Finances. 

67  8 

Remontrance  au  Roy  pour  la  recherche  des  Fi- 
nanciersfrfur  la  re formation  de  l Eftat . 679 

Il  eft  dangereux  en  vn  Eftat  de  biffer  impunis 
ceux  que  l’on  dcmct  de  leurs  charges  pour  leurs 
malvcrfations.  Les  déclarez  preuenus  de  crime 
doiuent  ;ou  cftrc  punis , ou  éftrc  dcclarezinno- 
cents , & leurs  Dénonciateurs  chaftiez  de  leurs 
calomnies^ 

La  Chambre  Royale  ? ou  de  Reformation  propo- 
fee par  luvigny  contre  les  Financiers . 6%i 

Art  de  voler  fans  ailles.  Aux  grâces  données  par 
les  Roys  on  ne  peut  remettre  que  leurs  interefts 
particuliers.  Pourquoyon  ne  doit  rrai&cr  d au- 
cun accommodement  auec  les  financiers.  Rufc 
ordinaire  des  Financiers  dc  corrompre  par  argêc 
lesFauorits  des  Roys , pourdeftourner  larcchor- 
chede  leurs  malverfations.  Dc  l’eficélion  delà 
Chambre  Royale  oude  Iuftice.  Delà  vénalité  des 
Offices  & du  Droiét  annuel.  Les  Officiers  ne  doi- 
uent ce  qu’ils  font  qu’à  leur  argéc,  & non  au  Roy. 
Perfonnes  indignes  font  cfleuccs  à la  plufpart  des 
charges  pour  de  l’argent.  Des  malheurs  qui  peu- 
uentaduenir  a caufc  de  la  vente  des  Offices  de  la 
Maifon  du  Roy.  Des  rccompcnfes  aux  perfonnes 
qui  les  ont  méritées.  Des  eftropiats.  Des  Malade- 
ries.  Du  Domaine  ordinaire  & cxtraordinaire.Du 
Confcil.  Les  Roys  fe  doiuent  referuer  la  refolu- 
tion  des  chofes  importantes  à leur  Eftat.  La  pre- 
fence  d’vn  Roy  tres-neccflaire  en  Ton  Confeil. 

Edi  et  du  Roy  pour  l' eft ablijjcment  tCvne  Cham - 
bre  de  Iuftice  ,pour  U recherche  & punition 
des  abus'&  milverfations  commifts  au  faict 
des  Finances.  69  j 
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Son  credion.  Nomination  du  lieu  où  elle  fe 
tiendra,  Datte  de  la  recherche.  Nombre  des  ïu^ 
gcs.  Leur  pouuoir.  Euocations  Renuôis  Déla- 
tions, Grac-es  abolition  aux  Délateurs  & coul- 
pabîcs  , en  recelant  leurs  fautes  & accufans  leurs 
complices.  La  rccompcnfc  qui  fera  donnée  aux 
Délateurs  & Dénonciateurs.  Le  Procureur  Gene- 
ral delà  Chambre  ne  fera  contraint  de  déclarer 
les  Dénonciateurs  des  accufcz  abfous.  Reftitu- 
tion  des  deniers  exigez. 

lettres  Patentes  de  Commifton  du  Roy, portant 
l'efabliffement  des  luges  ordonnez,  four  te- 
nir la.  Chambre  de  lùftice , & leur  fournir: 
auec les  noms d’ictux.  705 

Clorrc la  main  aux  comptables.  Subdeleguez  des 
luges  pour  rinftrudion  des  procez  , & leur  pou- 
uoir. CommüHôn  duPrehdent  Gayan  pour  cftrc 
des  luges  de  ladite  Chambre. 

Arreft  fortant  dejfenfts  à tous  Financiers  de 
faire  transporter  leurs  bien  s & deniers  : &d 
toutes  ferfonnes  de  leur  f refer  leurs  noms  , 
four fafer  contrats  3&c.  7li 

Autre  Arref  de  dejfenfesk  tous  Financiers  & 
Commis  de  faire  aucuns  ttaietez,  auec  ceux 
qui  les  auront  dénoncez,  3ou  qui  les  voudront 
aceufer.  m 

Déclaration  du  Roy  contenant  l'ordre  qui  fera 
obferuéfourU  recherche  des  abus  commis  aux 
fnances.  7 1 4 

Publication  de  PEdiâ  de  f’Ere&ion  de  la  Cham- 
bre de  luftice  en  tous  les  Bailliages  & Scncfchauf- 
fees  de  France.  De  quels  abus  & crimes  on  pourra 
accufer  les  Financiers.  Injon&ion  à tous  luges 
Royaux  d’informer  des  abus  des  Financiers  , Ôc 
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enuoyer  les  informations  à ladite  Chambre,  Des 
tcfmoins.  Tous  Huifficrs  mettront  en  execution 
les  Decrets  & Arrefts  de  ladite  Chambre,  Tous 
contrats  &ades  fîmulez  faits  par  les  Financiers 
déclarez  nuis.  Les  Financiers  bailleront  yn 
cftat  de  tous  les  biens  qu’ils  auoient  lorsqu’ils 
ont  cfté  pourueus  de  leurs  offices , & de  ce  Qu’ils 
pofledent  a prefent.  Des  iugements  & condam- 
nations qui  feront  données  par  contumace.  Des 
deniers  prouenans  des  condamnations  & con« 
fifeations.  Ccnfùrcs  & Montrions.  Denoncia* 
teurs  $c  Tcfmoins.  Pcrmiffion  de  décréter  fur  les 
minutes  désinformations.  Entremetteurs  & Né- 
gociateurs des  comportions  & traitez  fraudu- 
leux. Dénonciateurs  pris  en  la  fauue-garde  du 
Roy  : & dcfFcnfes  à eux  & aux  Tcfmoins  de  com. 
pofer  aucc  les  couîpablcs. 

Autre  Déclaration  du  Roy , portant  exemption 
de  rechercher  ceux  qui  auront  traiffé duec  fa 
Majejîê des  moyens  extraordinaires  ^preffr^ 
aduances , dre.  & à (eux  qui  les  ont  afijîez. 
de  leurs  deniers  & crédit.  ■ 7 26 

Requefle  de  Chalange  pour  eflre  payé  des  re/les 
du  million  de  hures  promis  par  les  Finan  - 
cier s,  pour  la  grâce  a eux  faille  eni6  07.  y 29 

Les  principaux  Délateurs  & Dénonciateurs  des 
Financiers. 

Fdicl  confirmatif  de  l’Ediff  d’V nion  des  Cou- 
ronne de  N auarre  , & petys  fouuerain  de 
BearnÀ  ln  Couronne  de  France ; & des  Iufli  * 
tes  fouueraines  de  la  baffe  N auarre  & de 
Bearnyenvn  corps  de  Parfonent,  qui  fera 
appelle  Le  Parlement  de  1\  auarre.  732. 
L-eVice  Chancelier  de  S.  Palay  fera  l’vn  des  Prefi- 
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dents  audit  Parlement.  Rang  & feahce  des  Coh- 
feillets.  Confcillers  de  nouuelle  ereitipç.  pe* 
Procureurs  Generaux  Ciuil  & Criminel  du  Par- 
lement de  Pau.  Des  Procureurs  & Aduocats  G*, 
neraut.  Des  Aduocats-  Du  premier  Huiffier , $c 
autres  Oificicrs  , &ç.  J 

Remontrances  faiiïes  an  Roy  par  le  jteur  du 
Han  fur  les  oppafhlons  des  Députez  dp  la 
haffe  Nauarre,  a Ve/lablijfment  du  Parle - 
tient  de  N auarre  a Pau.  745 

ÏUifons  pourquoy  les  Oificiers  de  la  baiïe  Na- 
aarre  n'eftoient  leceuablcS  en  leur  oppoùciori- 
Les  Jirrefts  donnez  ^Fontainebleau,  &à  Momac, 
n’eftoient  que  prouifioncls  , ne  porrtns  aucun 
terme  dereuocation.  Vtilité  de  l'execution  dudi* 
Ediad’Vnion.  Les  Roys  d’Efpagne  ont  vn.y  la 
bautc  Nauarre  à leurs  Couronnes  d Arragon  êc 
de  Caftilie0  Refponfe  à i’otye&ion  faide  que 
cefte  Vnvon  oftera  lamarque  de  la  Royauté.  Le 
droid  desRoyseft  cnregiftré  dans  ieCtcl.  Inin- 
fte  vfurpation  de  la  haute  Nauarre  par  le  Roy 
Ferdinand.  Les  Sieges  de  luftice  font  ambulatoi- 
res à la  volonté  des  Roys.  Pouiquoy  le  Roya 
Voulu  que  le  Parlement  de  Nauarre  fuft  eftab.y  a 
Pau.  Refponfe  à ce  que  les  oppofans  difcnt , Que 
l’Ëdia  d’Vnion  change  le  nom  de  la  lurnce  ôc 
augmente  le  nombre  des  Officiers:  Et,  Que  les 
procedures  fc  feront  audit  Parlement  en  langage 
François.  Le  langage  des  Bafqtiçs  ne fe  peut  elcn- 
te.  LvVnion  des  luftices  affermira  celles  des 
Couronnes  : Pvtilité  qu’elle  apportera.  Les  deux 
tiers  des  Officiers  du  parlement  de  Paufont  Ca- 
tholiques. L’Vnion  de  la  baftc  Nauarre  & dyi 
B earn  à la  Couronne  de  France  a efté  deffcigncé 
parle  feu  Roy  Henry  le  Grand. 
jirtejldu,  Cenfetl  d'Eftat  mîeruenufur  lefeu- 
■ tes  rtmonjlrances  p portant  la  cenjirmaîw 
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defdits  Edicls  d'Vnion  du  io.  Decembrt 

ï6H‘  . J6i 

Exceptions  defdits  Edi&s. 

CWortdu  PrefedentVilliers  -Seguier.  7<f$ 

Edttt  d V mon  des  Chambres  des  Comptes  de 
P au&de  Neracy  en  v ne  Chambre  des  Com- 
ptes a l’injïar  des  autres  de  F lance , et  ut  fer  a 
appeüee  laChambre des  Comptes  de  Nauarre. 
76  4 

N ouue au  hafi iment  du  L ouure  commencé.  770 
Fontaines  aux  places  publiques  de  Paris.  Bafti- 
mens  Royaux,  & publics. 

Maladie  & mort  du  Chancelier  de  Si/lery- 
B ru  fard. 

Ancienne  NobîefiTe  de  la  maifon  des  Brulards. 
Offices  & charges  données  gratuitement  par  les 
Roysaceux  de  ccftc  maifon,  Scruices  rendus  aux 
Roys  & a la  Couronne  de  France  par  ledit  ficuc 
Chancelier. 

Monfieur  d *Atigr e Chancelier  de  France  & de 


Nauarre.  7g0 

Utiort  du  Pere  Fronton  du  Duc  de  la  Compa- 
gnie de  le  fus.  7$’ 

Mort  du  fieur  ^ irnault  Gouuerneur  du  Fort 

Loa>‘-  784 

Son  Epitaphe.  Le  fieur  de  Thoiras  luy  fucoedc  en 
fes  charges. 

Estât  des  armees  du  Roy  d7 E/pagne  aux  Pays- 
bas y & de  celles  des  Prouinces  Vnies.  y g y 
Le  Prince  d’Orenge  aflemble  fon  armeepour  fai- 
re tefte  à celle  de  Spinoîa.  Spinola  fe  rend  en  la 
fienne , & fait  courir  le  bruit  qu’il  Youioûaffieger 
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Îîucfden.  luftin  de  NaffàuGouuerneur de Breda., 
auec  vue  forte  ganufon,fc  pacparc  d’y  fouftenk 
le  fîcgc. 

Le  T rince  Henry  Friàeric  reuifte  les  villes  de 
Rees  dr  d'Emmeric  furie  Rhin , & tous  les 
quartiers  delà  Veluve , ou  il  mit  tordre  re- 
quis , en  cas  qu'ils  fuflent  attaquez  par  le 
Comte  Hetiry  de  Berghej.  787 

Entreprifcs  des  Espagnols  furTolen  8c  fur  Gaf- 
fant fanscfFeft.  Italiens  des  troupes  de  Cordoua 
delbandcz. 

cJMundtbtrg  & Cleuesprisparle  Comte  Hen- 
ry de  Berghe.  788 

Breda  inudiy  par  Sptnola . 789 

Befcription  & fituation  de  Breda,  Des  trem* 
chces,  forts,  redoutes,  & quartiers  de  l’armec 
de  Spinola  , pour  empefeher  de  donner  aucun 
fccoursà  Breda* 

Réception  du  Prince  de  Pologne  d Bruxelles. 
79* 

MortdufieurâeBreaute.  7^1 

Deux  entreprifes  du  Prince  d'Orenge  fur  la  ci- 
tadelle et  Amers  fans  tjfeft.  794 

Commencement  de  la  digue  de  Levcmbcrg.  Les 
Efpagnoîs  plus  forts  en  cauaierie  que  les  Eftats, 
demeurent  maiftres  de  la  campagne , & font  con- 
duire leurs  conuois  au  camp  de  Breda  en  toute 
fcureté. 

jiJJmfimat  du  Duc  de  Croy.  797 

Maladie  du  Prince  d’Orenge.  798 

Seigneurs  de  Flandres  aufquels  le  Roy  d EJpa  - 
gne  a enuoyé l'Ordre  de  la  Toifon.  ibid. 

Mansfeld  court  fortune  d'ejlre  noyé  en  Ze- 


lande . ibiàc 

JLepouuoir  que  le  Roy  de  lagrand’Bretagne  luy  a 
donne  pour  commader  en  fon  arrnee  dreftee  pour 
ic  recouvrement  du  Palatinat , par  lequel  il  luy 
eftfaitdefFenfe*  de  n’attenter  aucune  chofc con- 
tre les  pays  de  l’obeyflance  d’Efpagnc  , &c  de 
l’Àrchiduchelïc  de  Flandres.  Aduoüé  d’entre- 
prendre contre  l’Empereur,  le  Duc  de  Bauicres,& 
contre  ceux  des  Euefques,  qui  troubloient  la  Paix 
de  l’Allemagne.  Son  ferment  en  fuitte  dudit 
pouueir. 

É,ftat  du fiegede  Brcàa  durant  le  mois  de  Dé- 
cembre. Soi 

Dcsinundationsque  firent  la  retenue  des  eaues 
dclariuicre  de  Merck  dans  les  quartiers  de  Pat* 
rhcc  de  Spinola-Diminucion  de  ladite  armée, 
teries  des  affie'geâns  inutiles.  . / 

Secours  que  l'Empereur  enueye  à lArchidu- 
chcfje.  S 04 

Préparatifs  de  l’Ardiiduchcfîe  pour  empefeher 
lâdcfccntc  de  Mansfelden  fes  pays.  LcsHolan- 
dois empefehez  par  les  vents  contraires  de  pou- 
uoir  fccourir  Brcda  : Des  pieux  ferrez  que  £t 
planter  Spinola. 

De  là  Conférence  tenue  entre  les  Députez,  dù 
Turc  & de  l’Empereur.  8 ©s 

Curts  Ambajfadeur  de  l’Empereur  mis  en  li- 
berté. *■  “ ibià. 

Le  Prince  Bethlen  faiû  l'affectionné  à la  Maifon 
d’Auftriche. 

jF (lai  des  affaire ^ du  Turc  en  Ajte.  8 ci 7 

T Hat  de  l’ ^Allemagne  fur  la  fin  de  ce  fie  an - 

fiçç  ibidi 

$4  art  de  V Archiduc  Charles  Euefquede  V raùf- 

iavk.  , 
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Trots  Cardinaux  faitfspar  le  Pape.  tbid., 
MarcAntboine  de  Dominis  EuefquedcSpala- 
trobruflé  apres fa  mort.  $09 

Des  Priuilegeï  que  les  Papes  ont  accordé  a des 
Religieux  de  confeffer  en  tout  temps , & de 
communier  tous  fi déliés  chreftiens , excepté  le 

fuliourde  Pafques.  &09 

Decret  fur  ce  ïubjcét  faiél  par  le  Pape  Clément  8. 
L’Euefque  de  Langres  reueque  fon  mandement 
donné  contre  lesPcresIcfuitcs en  faueur  des  Cha^ 
noines  & Chapitre  Collegial  de  Chaumont  en 
Bafligny  comme  Curez  deladitc  ville. 

Decret  des  Cardinaux . Interprètes  du  facrê 
Concile  deTrente fur  l’appel  interjeté  par  les 
Pores  de  la  Compagnie  de  le  fus pour le  trou- 
ble qui  leur  auoit  ejlé  faiftparlefàits  cha- 
noines de  Chaumont.  S i % 

Ce  qui  s’eflpajfé  en  la  reprife  delaV aheline, . 
818 

le  Roy  Très-  Chreftien,  la  Seigneurie  de  Venife, 
$c  le  Dus  de  Sauoyc  ayans  recogneu  qu’il  ne  fe 
pouuoitriçnefpererdclareftimtion  de  la  Valtc- 
linc  par  voye  de  negotiation , ont  Recours  à H 
force,  pour  faire  accomplir  àl’Efpagne  les  pr©- 
méfies  du  Trai&é  de  Madrit. 

Le  Marquis  de  C œuvres  Ambajfadeur  extra- 
ordinaire de  Fraee  aux  S uiffe s & Grifons-,  & 
General  de  l’armee  du  RoyT\ res-chrejlienje 
la  Seigneurie  deFenife, & duDucde  Sauoye , 
co/liguez,  & vnis pour  la  reprife  de  la  F alte  - 
Une.  S to 
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La  Ligue  des  dix  Droiclures  reunie  aux  deux 
autres  Ligues  Grifes,  gtr: 

Renonciation  des  Grifons  aux  Traiftei  faifts 
auec  i’Efpa'gnol>&  l’Archiduc  Leopoldc. 
Lepajfage  du  fort  de  Stèigbqui  fpare  les  Gri- 
fons  de  la  Comté  du  Ttrol , pris parle  Marquis 
de  Q,  œuvre-s,  §2.2, 

Nouueaufortbafty  au  pour  du  Rhin.  Le  fîeur  de 
Haraucourt  y eft  laiflé  Gouuerncur  auec  deux 
mille  hommes  de  pied  & cent  cheuaux.  ' 

Le  Colonel  Scrbelonenuoyè pir  le  Gouuerneur 
de  Milan fecourir  la  Faite  line.  823 

Defcription  des  quatre  parties  delà  V alteline . 
814 

Entrée  de  l’armce  dans  la  Valtcline.  Prifc  de 
Piate  ma!e.  Tirano  adiegé. 

Les  articles  tr aidiez,  & accordez,  entre  le  Mar- 
quis de  Cœuvres  General  de  l’armée } & les 
Députez,  de  la  V alteline „ 8 té 

^Autres  articles  accordez,  entre  ledit  ç Marquis 
de  Qœuvres  audit  nom , & le  Marquis  de 
Bagni , General  des  gens  de  guerre  tenus  par 
fit  Sain  cl  été  dans  les  forts  de  la  V alteline. 
8z8 

Arriuee  de  l’artillerie  des  Vénitiens  deuant  Tira- 
no.  Reddition  deTirano. 

Sondno  pris  de  force.  S31 

Reddition  de  Morbegno  , Traona  & Dublino. 
Fort  nouueau  faid  fur  la  frontière  de  la  Valtcline 
prez  ccluy  de  Riua, 


Barmio  aftegé. 


% 


Articles 
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^Articles  de  U capitulation  de  Botmio  accordez 
parle  Marquis  de  C œuvre  s , Generalde  l’ ar- 
mée , aux  Colonels  le  an  Bapt'fie-  Canti, Gou- 
verneur de  Bortnio -,  & au  Colonel  Ce  far  Scoti , 
Sergent  Majeur  four  fa  Sainfieté.  833 

Le  CMarquis  de  Couvres  fai  fi  Marefchal  de 
France.  8351 

Continuation  du  fiege  de  Breda  ^ & ce  qui  s'y  tfi 
pafié  durant  le  mois  de  lanuier  161.5.  840 

Dom  Cailos  Coloma  Gauuerneur  de  Cambray, 
nommé  par  l'Archiduchcflc  pour  eflre  General 
des  bandes  d’Ordonnance.  Grands  conuois  de 
viures  conduits  au  camp  deuant  Breda.  La  digue 
desafïicgez  creuee&  refaire.  Les  afliegeans  ab- 
battentacoups  de  canon  les  moulins  de  dcfîus  les 
remparts  de  Breda. 

G och  au  pays  de  C leues  petaràépa r le  Gouuer- 
uerneur  de  IgieumeguCy  & pris furies  Ffpa- 
gnols.  842* 

Mansfeld  demande  pajfagefr  viures  à ÎAr- 
chiducheffe . 84a 

La  lettre  qu’il  luy  enuoya  fur  ce  fujei. 
Continuation  du  Jîege  de  Breda  durant  le  mois 
de  Février.  843 

La  digue  deLevcmbcrgcreuec. Rendez-vous  don* 
ncàNamuraux  bandes  d’Ordonnance  des  pays 
de  l’Archiduchefle.  Goch  fortifié  par  les  Hplan- 
dois. 

Mansfeld  arrive  d Flfiinghes  avec  î armee 
à'  Angleterre.  844 

Spinola  bien  fortifié  devant  Breda.  ibiâ 

Le  fecours  enuoyé  par  l’Empereur  arriué  à Maftris, 

10.  Tome.  0 
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Flamans  & Brabançons  en  inquiétude  de  l’endroit 
où  Mansfeld  feroit  fa  defccnte.Monftre  des Com* 
pagnies  dOrdonnances  deuant  l’Archiduchcflc. 
Eftat  de  l'armée  de  Spinola. 

Serment  de  fidelité  des  habit  an  s de  Bergerac 
contre  les  muutlles  ligue s qui  fe  brajfoient 
contre  lauthorttédu  Roy.  847 

Le  feur  de  S oublie  s'empare  de  ï Ijle  de  Re. 
849 

Sa  lettre  aux  Rochelois. 

La  furprife  du  havre  & de  la  ville  du  Port - 
Lonysen  Bretagne  par  ledit  feur  de  Soubize. 
851 

La  diligence  dont  vfa  le  Duc  de  Vendofme 
Gouuerneur  de  Bretagne  pour  alicrfecourir  le 
fort  duPort-Louys.  851 

Seigneurs  de  Bretagne  qui  fe  rendirent  prez  ledit 
fîeur  Duc  de  Vendofme  deuant  la  ville  du  Port-; 
Louys, 

Le feur  de  jfutrohn  entre  dans  le fort  du  Port - 
Louys , & le  fecourt  de  gens  de  guerre  & de 
munitions , dont  il  eftott  tres-mal pouruett. 

853 

La  ville  du  Vort-Louys  quittée  par  le  feur  de 
Soubize.  ibid. 

Batterie  & fort  nouueau  de  Larmor.  Soubize  fort 
du  Port-Louys  Le  nauire  S.  Michel  coulé  à fonds. 
Quatre  vaifïcaux  elebouez. 

Capitulation  accordée  par  le  Duc  de  Vendofme 
d la  Roche-  Eflelarà , commandant  aux  gens 
de guerre  qui  e fiaient  dans  les  nauires  appel - 
le  es , le fatnft  François  & ÏHilerttj  qut  na« 
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mie  nt peu  future  ledit fieur  de  Soubize.  857 

Soldats  de  Soubize  acccnduits  aux  priions  de 
Nantes. 

'Oefiadueu  & protefiation  desDeputez  generaux 
des  Eglifes prétendues  reformées  de  France , 
(outre  tous  ceu  x de  leurdite  Religion,  qui  par 
armes  ou  autrement,  voudraient  troubler  U 

tranqailité  publique.  859 

Lettre  des  habit  ans  â'Vzez  au  Roy.  860 

Déclaration  du  Roy  contre  le fieur  de  Soubize  & 
fies  adhérant.  861 

ârmtment  de  quatre  vingt  s n autre  s de  guerre 
en  ^Angleterre.  869 

Offres  d' entière  amitié  entre  les  Roy  s de  France 
& de  la  grand ’ Bretagne.  ibià. 

Belles  paroles  du  Roy  delà  grand*  Bretagne  fur  ce 
que  Madame  n’auoit  pas  voulu  lire  Tes  lettres , n y 
du  Prince  Ton  fils  , fans  le  contentement  de  la 
Roynefamere. 

Ce  qui  s' e fi  pafféen  îobeyffance  de  ceux  de  Pâ- 
miez, touchant  le  tejlabliffement  des  Eccle- 
fiaïïiques  dans  Pâmiez,  & l'ejleSlion  & rny- 
partition  de  leurs  Confiais.  871 

Prières  &<vœus  pour  le  Roy, que  les  Efcholiers 
des  îefiuitesde  Paru  firent  lorsque fa  Majefié 
y fut  entendre  les  dtjputes  des  Thefes  de 
Mefiieurs  de  Mets,  & de  Moret.  87  § 
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TABLE  DV  CONTENV  EZ 
Mémoires  dxE  s t a t des 
Pratiques  que  l’on  a fai&es  pour  di- 
ucrtir  & rendre  inutille  l’ Alliance  de 
France  auec  les  Cantons  des  Suifles 
& Grifons. 

Les  noms  des  Koys  de  France  éjtii  ont  eu  Intelligent 
ce$y  Caf  ituUtiov$,Gr  TraiHt\de  Paix  auec  Us  Suifi 
fes  £r  ks  Grifons , depuis  l'an  1444*  fd&'  1 
%* ^Article  fepucfme  du  TraiHc  d'alliance  faiH  à 
Bftfifcheim  entre  louys  Dauphin  de  France , fils 
du  f(py  Charles  rit.  Et  les  Ligues  des  Suif  es. 
1 > 

Premier  .AppoinSement  d'accord  perpétuel  entre 
ï Archiduc  d' Au  fi  riche  Sigifmund , (y  les  Ligues 
des  Sut  fes  par  Pentrcmifi  du  F^oy  Louys  Xhà  Salmis 

1474-  5 

Erreurs  de  rHiftorîcn  Mathieu  en  la  datte  de 
ceft  Appoin&ement  , & en  celle  de  la  premiè- 
re Ligue  héréditaire  faiéfcc  entre  la  Maifon 
d’Autriche  , & Iefdites  Ligues  des  Suites  à 
Zurich  l’an  1477.  Ligue  faifte  par  le  moyen  & en- 
tremife  auffi  dudit  Roy  Louys  XI. 
Fpnomeilement  du  Tr  aille  de  U Ligue  héréditaire 
■ d'entre  les  Mai  fins  dl  Aufiriche  , Cr  le  Comte  de 
Bourgongne , auec  les  Cantons  ou  Ligues  des  Suifcsî 
faille  d Bade  ley.  Feurier  1511.  4 

En  ce  rcnouuellement  duTraidlédc  Ligue  héré- 
ditaire fait  par  l’Empereur  Maximilian  , il  voulue 
quefon  neueu  l’Archiduc  Charles  ( qui  depuis  a 
cfté  l’Empereur  Charles  V.  ) & la  Comté  de 
Bourgongne  y fuffent  coroprins  : Il  fc  voit  par 
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tout  cc  Traidé  que?  ladite  Ligue  héréditaire 
de  la  Maifon  d’Auftrichc  auee  les  Suides  a cfté 
procurée  & moyennec  par  le  Roy  Louys  XI.  ce 
qui  eft  bien  contraire  de  1 opinion  de  ceux  qui 
veulent  que  ccde  Ligue  héréditaire  ait  efte  de 
tout  temps. 

Première  A il un  ce  des  Suffis  & des  Grtfons • 1497* 

\6 

Première  Avance  des  Grifcns  auec  la  Couronne  de  15  °9* 
France . Aid. 

Les  Grifons5  tenus  de  laider  leurs  p a (Fages  ou- 
uerts  aux  gens  de  guerre  , que  les  Ro-y s Très- 
Chreftiens'  y voudront  faire  paflei  : & les  tenir 
fermez  à leurs  ennemis 

Les  Suffis  incitclv&r  le  fufiit  Empereur  Maximil  Un,  1514, 
afliegent  Dijon. 

Journée  de  Matignon.  l5l$* 

Trouble  en  Suffi  pour  U Religion , fomenté  par  la  1531. 
Maifon  d* ^ïuftruhe  , CT  appaifé  par  celle  de 
France.  Aid. 

B gangue  de  l'Empereur  Charles  V.  k fis  Capitaines  I5î^# 
fur  U conjHefte  de  U France  qud  s effiit  formée  en 
Cejfrit , les  ajfeurant  jtte  les  Suffis  nenuoyeroient 
aucun  jecours  en  France  fumant  /’  alliance.  10 

Le  Roy  François  I.  ayant  eu  aduis  deccdcHa- 
rangue,  la  reputa  comme  vne  vaine  vaatcric>& 
adeura  fon  Confesl , qu‘il  auroit  des  Suides  & 
des  Lanfquenets.  Le  Roy  Ferdinand  fieredu* 
dit  Empereur  voulut  par  fes  Ambadadcurs  di- 
uertir  les  Suides  à enuoycr  leurs  gens  de  guerre 
au  fecours  de  France, mais  çc  fut  en  vain. 

ynhû  ^ue  la  France  receut  de  l\A'Üi<$nce  des  Su  ffis  en  IJ44* 
1344.  comme  il  par  l’extraift  d’^m  Ha- 

rangue de  feu  Monfum  le  Chancelier  de  Eeüimre. 

2.4 

Bataille  de  Gerifolcs. 

5 iij 


T AE  LE. 

*574»  De  l'ejlat  du  pays  des  Grifons , Par  le fleur  de  Liuerdis 
^mbajfadeur  du  Roy  TreS'Chrc/hen  en  Surfe,  £r 
aux  Ligues  Grife 26 
>Afduis  dudit  fleur  de  L tuerdis  des  Pratiques  que  les 
Minières  d*Ejfagne,  Cr  ceux  de  la  Maifon 
friche  faifoient  entiers  les  Suffis  o*  Grifons  pour 
les  diuertir  de'f alliance  de  France.  *8 

Légat  du  Pape  partifim  d’Efpagne  enuoyé  en  Su if- 
fe.  Pourquoy  le  Roy  d’Efpagne  a toujours  eu 
dcflein  de  diuertir , l’Alliance  qu’à  la  France auec 
les  Suiffes  & Grifons- 

^duis  en  forme  de  Remontrance  prefenté  au  Roy 
Henry  II! . par  ledit  fleur  de  Ltuerdis  pour  le  mef 
mcfubjeft.  30 

Aduis  du  fieur  dcHautefortAmbaffadcur  enSuiffe 
& aux  Grifons  de  l'arriuce  d’vn  Ambaffadeur  d’E- 
fpagne à Coire.  Les  deux  principales  offres  dcsE* 
fpagnols  pour  diuertir  les  Grifons  de  l’Alliance  de 
France. La  première, de  leur  donner  pareille  pen- 
fion  qu’ils  rcçeu  oient  dcsFrançois,&dc  les  payer 
des  arrerages  qu’ils  leur  deuoient.  La  fécondé, la 
permifiion  de  tirer  du  Miîanois  & des  pays  de  la 
Maifon  d’Aulïriche  toutes  fortes  de  viures.  Faux 
bruids  que  les  parafons  d'Efpagne  faifoient 
courir  contre  la  France,  La  France  en  demeure 
de  cinq  années  du  payement  de  la  penfion  des 
Grifons.  Les  Grifons  plus  pauures  que  les  Suiffes, 
Les  penfions  desGrifons  font  départies  par  telles: 
Et  les  Suiffes  les  mettent  au  Thrcfor  publicJ 
plainde  des  Grifons  fur  la  demeure  du  paye- 
ment de  leurs  penfions.  L’Ambaffadcur  d’E« 
fpagne  va  par  les  Communes  du  pays  des  Gri- 
fons pouraduanccr  fes  pradiques  L’Affcmblee 
des  Grifons  fc  tient  ordinairement  le  iour  de 
laFefte  Dieu.  11  n’y  a rien  qui  puiffe  tant  en- 
tretenir l’Alliance  de  France  auec  les  Grifons f 
que  le  payement  de  leurs  penfions  . Le  ficus 
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de  Hautefo rf  neceflité  de  promettre  de  l'ar- 
gent aux  particuliers  Grifons , pour  rompre  les 
deffeins  des  partifans  d’Efpagne.  • i jSc. 

La  France  dtuifeeen  trois partjs  > chacun  aefyuels  fit  ^ 

' yne leuee de SuiJJes T % g 7. 

Hiftoire  d'vne  querelle  furuenuë  a $.  ïean  de  ; 

Laune  entre  deux  Suides  Catholiques,  i’vn 
Royal,  & l’autre  de  la  Ligue. 

Tu  lié d'^üunce  faitt  entre  le  Kpy  d'îfifagnc , CT  1587. 

/*$  Cantons  de  Lucerne  > Schuhs , Zug>  €T 

Fribourg • r 40 

Par  le  hui&icfme  article  de  ce  Traifté  le  reco- 
gnoift  a fiez  le  deffein  & défi r que  l’Efpagnol  a 
toujours  eu  de  s’emparer  de  là  Valtelinc 
lettre  du  Roy  Henry  I V . aux  trois  Ligues  Gnftsfur  155,2. 
le  fubjeB  du  retardement  des  deniers  de  leurs  pen- 
sons , CT  fur  la  recherche  que  l’Effagnolauoit faite 
de  leur  „ Alliance . . ^4 

Harangue  du Jicurâe  Mortefontaine  aux  trocs  Ligues  i597* 

Grifet.  67 

Plainte  du  procédé  des  Cantons  Catholiques, 
alliez  du  Roy  d’Efpagne  & du  Duc  de  Sauoyc.  Le 
Conrraét  d’Alliance  de  France  aucc  les  Cantons 
des  Liguc  veft  plus  ancien  que  nulle  autre  Allian- 
ce qu’ayent  les  Suifïes  & Grifons. 
harangue  de  Monfieur  le  Prcfident  de  Sikery  - BmUrd  i6oï» 

( depuis  Chancelier  de  France  , ) en  yne  tournée  ge- 
nerale des  Suijfes  tenue  à Solaire,  fur  U prcpofition 
du  renouueÜemmt de  C alliance.  72* 

Le renouuellement de  l’Alliance  de  France  auec 
les  Suides  arrefté.  Députez  des  Suifles  & des  Gri- 
fons à Paris  pour iuter  l'Alliance.  Nouuclles  con- 
ditions données  deuant  que  iuîer  l’Alliance.  xgou 
praBijues  des  Vénitiens  four faire  yne  nouvelle  ^l-  OJ  3 
lianceaucc  les  Grifons.  ^ ^ 

o iiii 
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Articles  de  l'alliance  des  Vénitiens  & des  Grifons» 

*3 

Ceftc  Alliance  cftappdîce  des  Grifons  leur  chere 
Alliance,  car  elle  fut  !e  fujet  pourquoy  le  Gou- 
üerneur  de  Milan  pour  le  Roy  d'Efpagne  fiftaflir 
Je  fort  de  Fuentes  : Sc  en  fuutc,  de  tant  de  mou- 
tiementsaduenus  en  leurs  pays.  Les  vieux  Grifont 
amis  de  la  France,  contraires  aux  fanions  d’Efpa- 
gnc&dcs  Vénitiens. 

I £/l,i k de ■:  Grifons  réduit  au  pomB  <jue  dejlrott  le  %oy 
d*E$dgne.  pQ 

Negotiation  des  Catholiques  Grifons  a Milan 
rejetteeen  PAflemblee  dlflant. 

1604.  <yfdui$  des  Vénitiens  de  faire  Irn  fort  dans  la  Valteli - 
neyrefufe.  ^1 

l6oy,  Le  fort  de  Fuentes  reuefhi  de  pierre.'  ibid. 

î6oj.  Mouuemcnt  ou  different  du  Pape  cv  des  Vénitiens, 
ibid . 

Propofmonfai&c  par  les  Grifons , affé&ionnez à 
la  France  d'cftablir  vn  Confeil  (ecret  de  quinze 
Députez  detoutes  les  Communes  des  Ligues  Gri- 
fes, rcjcttee.  La  fa&ion  d^Elpagne  dans  Coirc  fc 
trouae plu  forte  que  celle  de  Venife. 
t Articles  prefintelf  par  la  faBion  d*£fj>agnc  , contre 
^ l* ^Alliance  de  France , yz 

1607.  1 ^ F rance p plaint  en  ï^pmllee  de 

Thufes  ou  lofant,  des  tmpofiures  publiées  a Coire 
par  les partifans  d’Efyagne* 

oy.  Leitre  d aduts  > touchant  les  troubles  arriuclf  aux  pays 
des  Grifons . ^ 

Deux  Grifons  facicndaires'  d’Efpagne  punis  de 
more  , apres  auoir  efté  conuaincus  d'efirc  trai. 
flres  à leur  patrie-  Le  Roy  d’Efpagne  comme  Duc 
de  Milan  precçndoit  dire  Protedeur  de  l’Euef- 
çhé  de  Coirc  y & par  cqnfcqucnc  Sommait*  dia 
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pays.  Continuation  des  prétentions  de  l'Ef- 
pagnol,  pour  auoitles  paffages  des  pays  des 
Grifons.  Lettres  & articles  accordez  à l’Ef- 
pagnol  lacérées.  La  Chambre  du  SrrofFg- 
ncht,en  laquelle  la  pluspart  des  luges  eftoient 
parcilans  de  rBuefque  de  Coirc,  & par  confis- 
quent d’Efpagne.  A.  - 

M ortduRoy  Henry  le  Grand.  58  1 

Mort  du  Comte  de  Fuentcs. 

Les  Grifons  refnfent  de  renouuctter  leur  .Alliance 
a u te  les  Vénitiens»  „ ibid. 

Les  articles  de  rAliiance  nouuelîe  des  Véni- 
tiens a uec  les  Grifons  contraires  à l’ancienne 
de  France  , Sc  defdits  Grifons.  Calomnie  te 
faux  bruit  que  faifoient  courir  les  Àmbafladeurs 
d’Efpagfte  & de  Vcni Ce  aux  Grifons  , contre 
celuyde  France. 

Troiftefme  refus  des  Grifons  de  continuer  l' ^AUtan-  161$. 

ce  de  rentfe.  104 

Ordonnance  des  trois  ligues  Grifes  contre  le  fleur  I^I4* 
Barbarigo  , Ambajfadeur  de  V emfe . ibid. 

^Articles  accorde ^ entre  le  Roy  dlEfpagne  , comme 
Duc  de  Milan  , cr  Us  frefidents  cr  Confeillers 
des  trots  Ligues , qui  furent  rejnte^par  les  De - 
putel( des  Communes  des  Gnfow.  106 

Dcfmolition  du  fort  de  Fuentcs  promis  par  les 
Efpagncls  Les  Grifons promettét  de  ne  renou- 
uder  l'Alliance  aucc  les  Vénitiens  , pour  auoir 
cftéle  füjctdc  la  mcsfiance  entre  les  Efpagnols 
& eux.  Liberté  du  commerce.- Leuees  de  Grr* 
fons  permife  à TEfpagnol  pour  le  Duché  de 
Milan.  Paflagc  des  gens  de  guerre  Efpagnols 
permis  par  les  pays  des  Grifons.  Les  Députez 
des  Communes  en  J’Afltmblceà  Coire  rejet~ 
tent  ces  articles  , U au  contraire  drcfTcnc  les 
fuiuans. 
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Articles  conuenus  entre  les  Député ^ des  Commu- 
nes , fous  le  bon pUiJir  O*  Volonté  de  U Ligue  de 
U Céidee • 11} 

De  n’entref  \ l’aduenir  en  Trai&é  & Ligue 
aucc  aucun  Prince  ou  Eftat  eftranger  , finon 
auec  ceux  auec  Iefquels  ils  auoient  eu  alliance 
par  l’cfpace  de  quarante  ans.  De  ne  point  faire 
aucune  ligue  où  leurs  pa(Tages  fuflent  accordez; 
Que  les  Ambafladeurs  des  Princes  eftrangcrs, 
» y autres  pour  eux  , n'eferiroient  aux  particu- 
lières Communes.  Quie  les  Communes  en 
particulier  ne  donneroicnt  plus  d’audiance  aux 
Ambafladeurs  eftrangers.  Que  1rs  Ecclelîafti- 
quesd’vne  & d autrc°Religion  n’auroicnt  plus 
devoixaux  deliberations  Politiques  des  Com- 
munes. Que  la  Commune  qui  fe  trouueroit 
auoir  eflé  pratiquée  , & receu  deniers  fe- 
rait chafticc  comme  fedifrage.  Serment  que 
les  Communes  feroient  aüparauant  que  de 
délibérer  far  les  requifïrions  des  Princes 
cftrangers.  Que  chacun  Député  des  Com- 
munes apportera  à PAlTemblce  generale  la 
deliberation  eferite  , lignée  & fedîcc  de  la 
Commune.  Punition  des  Communes  qui  fc 
trouucront auoir  yfé  de  quelque  falsification. 
Peines  contre  les  Communes  & les  particu- 
liers qui  n’obferucront  les  prefents  articles. 
Tous  traiftres  à la  patrie  feront  punis  félon 
leurs  démérites,  Que  les  Communes  ou  par- 
ticuliers qui  feroient  quelque  foufleuement 
auec  ou  fans  enfeigne  feroient  chaftiecs.  Que 
toutes  les  anciennes  Alliances  5c  intelli- 
gences demeureroient  en  leur  force  & vi- 
gueur. 

O pp  o fit  ion  de  Monjieur  Gucfficr  ^mbafadeur  de 
France  aux  Grifons  > fur  les  nomucües  ^U'un- 
ces  gué  les  Ejÿagnols  CT  Vénitiens  praftifuoient 
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défaire  mec  les  Grifons . n8 

Lettre  dudit  fleur  Greffier  a Mefieur*  de  Zurich 
fur  U renunaation  de  l'alliance  des  F enitùns 
par  les  Grifons . 1*0 

Raifons  qui  ont  meu  les  Grifons  de  renoncer  a F al- 
liance par  eux  fai  fie  aacc  la  Serenifime  Républi- 
que de  Femfi . tit 

L’intereft  d’vn  Eftat  ne  s’altere  pas  pour 
quelque  Alliance  par  mariage. 

Grifons  p arn fans  dyEjf igné  condamnera  mort  par  n8* 
la  luff  ice  Criminelle  ou  Stroffgnchf.  118 

Sentences  contre  Pompce  Planta.  Rodolphe 

Planta  , & Nicolas  Rufca  Archipreftre  de 
) ■ Sondrio.  Autre  Sentence  Contre  PEuefquc  de 
Coirc. 

Articles  drejfe* [ & accorde ^ par  les  Depute\des  1619, 
trots  ligues  Grifes . *3^ 

Que  l’exercice  feroit  libre  des  deux  Religions: 
&queicsEcclefïaftiqucs  d’icelles  demeureroiet 
en  plaine  iouyflance  de  leurs  priuileges,  vs , & 
couftumes.Que  les  Alliances  fevoiét  obferuees. 
DefFcnfes  à toutes  perfonnes  de  prendre  pre- 
fents  ou  penfions  d’aucun  Prince  cftranger. Des 
paffages.  Des  Diettes,  où  chacun  déclarera  ce 
qu’il  a à dire,  auec  defFenfes  d’informer  fecrct» 
tement  & faulfement  le  peuple.  De  ceux  qui  fes* 
ront  mis  prifonniers.  Du  ferment  de  fidelité. 

Que  les  Sentences  du  Strofïgiicht  feroient  de- 
rechef examinées.  Eftabliflcment  d’vn  nou- 
veau StrofFgricht,  de  quelles  perfonnes  ,&  de 
combien  il  feroit  compofé  De  la  punition  de 
ceux  qui  par  trahifon  auroient  voulu  vendre  la 
Valtclincàl’Efpagnol.  4 

froteftation  du  Strojfgrickt  contre  les  articles  du  fi - 
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iCio  Vtniùtnnt  p*r  fis prdFHquesfditl  donner 

conge  a /’ ^fmbajptdeur  de  France  aux  Grifons 
de  fe  retirer.  144 

J[ecit  du  Soufleuemcnt  amue' en  U Pdltehne  en  ï an- 
née 1620.  145 

Planta  premier  entrepreneur  du  foufleue- 
ment  , eft  repoufTé  de  la  bafle  Engadine. 
Les  Grifons  voyans  la  Valteline  menacee  des 
partifans  d’Efpagne  » remettent  fus  les  pra- 
tiques du  renouvellement  de  l’Alliance  auec 
+ les  Vénitiens.  Aduis  venu  de  Milan  fur  le 
dertein  que  les  Efpagnols  auoient  de  j’em  • 
parer  de  la  Valteline  & des  partages  des 
Grifons.  Robuftelii  furprend  Tirano  , Te- 
g'io  , & Sondno,  ou  il  fait  tuer  tout  ce 
qu’il  y auoit  de  Proteftans  , & fe  rend  en 
trois  iours  maiftre  prefque  de  toute  la  VaU 
teline.  Les  Grifons  aflfaillis  du  cofté  du  Ti. 
ro!  par  la  Maifon  d’Ao  {triche.  Les  Cantons 
Catholiques  fe  fairtîffeat  des  partages  pour 
empefeher  les  Cantons  Proteftans  d’enuoyer 
du  fecours  aux  Grifons.  Robuftclfi  chan- 
ge Pordre  du  Gouuetnement  de  la  Valteline, 
y plante  par  tout  l'Eftendard  de  la  Croix,  & 
fait  crier,  ubzrtè,  wvel'EgUfe.  Ce  que  les 
Vénitiens  firent  pour  fecourir  les  Grifons,  La 
liberté  de  Thaîie  feront  en  hazard  fil’Efpagnol 
s’eftoit  rendu  maître  du  Pays  des  Criions. 
Ce  que  firent  les  Cantons  de  Zurich  & Ber- 
ne Proteftans  pour  le  fecours  des  Grifons,& 
l’empefchement  que  les  Cantons  Catholiques 
y donnèrent  Propofition  des  Cantons  Prote- 
ftans à i’Aftemblee  generale  de  Bade.  Propo- 
fûion  des  Cantons  Catholiques.  Les  Prote- 
ftans acqniefcer^t  à la  propofition  des  Catholi- 
ques Dertein  (ecret  des  petits  Cantons  allies 
de  l’Efpagnol  pour  Milan.  Les  înftruétions 
des  Ambaiïadeuis  Suirtcs  qui  deuoient  «ftre 
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emioyez  aux  Grifons , dreflees  par  le  Nonee 
du Pape refident  à Lucerne,  & par  les  Ambaf- 
fadeurs  d’Efpagne  en  Suide  Qup  Roy 
Très  Chreftien  feroit  fuppliê  d’entremettre 
fon  crédit  pour  moycnncr  vn  accommodement 
en  ia  Valreline  , & que  les  Giifons  luy  fe- 
roient  fatis  faction  par  yoyc  de  fubmiffion, 
pour  âiioir  donne  congé  au  fieur  GueiHer  fou 
Ambafladeur.  Des  Alliances  nouuelles.  Des 
bannis.  Du  pardon  à tous  les  Rebelles.  Se- 
cours des  Bernois  enuoye  aux  Grifons  retar- 
dé par  les  Suides  Catholiques  qui  leur  reffu- 
fent  palTage.  Les  Grifons  reprennent  laVal- 
telinc  en  dix  iours  : Et  en  dix  iours  apres  les  E- 
fpagnols  enuoyez  du  Milanois  au  fecours  de 
Robuftélli  chafîent  les  Grifons  entièrement  de 
la  Valteline , & y baftïftent  quatre  forts. 
lettre  du  Pape  au  kpy  d’Efpagne , pour  l'exhorter 
d’aduifer  a pacifier  l'affaire  de  U JTaltelme. 

159 

Articles  du  TraiBe' de  Madrit.  160  -- 

l’archiduc  Leopolde  Comte  de  Ttrol  enuahtt  Ia 
ligue  des  Drotttum , Cr  Twc  partie  de  celle  de 
U Gadee.  1(*} 

Première  entreprife  fier  le  Comte  de  Chiauenne parle 

Gouuerneur  de  Milan  , fans  effeB.  164 

VafTalo  conda&eur  de  i’entrepiife  furChiauen- 
ne  tué.  Les  Gnfons  faillent  leur  entreprife  fur 
Bormio. 

Seconde  entreprife  fur  Chiauenne  ^ ue  le  Gouuerneur 
de  Milan  enuahit  auec  U Petrigohie* 

Des  Trois  traitte\f*itts  à Milan  fur  U rtnoncia - iCll. 
tion  des  Grifons  a la  V altehne  moyennant  ~)tne 
penfeorif  1 ^ 

lettre  des  deux  Ligues  Grife  (T  U Cadee  aux  j£m- 
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lafadeuTs  de  France  * refidans  en  Suffi.  1 Gy 

Procedures  de  l'üfiagnol  four  annuller  le  Traittc  de 
Madrit.  \yz 

Grifons  refugit\  four  ne  Vouloir ftgntr  les  Traitte^ 
de  la  renonciation  a la  Valteline.  Ibid  « 

Soufieuement  des  Petrigoviens  & autres  Gri- 
fons contre  les  garnifons  Auftrichienncs. 

Articles  de  Lwday.  1 7 4 

Confédération  entre  le  Fpy  trcs-Chreflien , les  Vé- 
nitiens, o*  le  Duc  deSauoye , pour  faire  tenir  tT 
accomplir  le  Trastté  de  Madrit  au  Foy  d’Efpa- 
gne>  cr  luy  faire  rendre  ce  epueluyçr  U Mai- 
fin  d'^yHufiriche  auoient  ifarpé  fur  les  Cri - 
fins. 

La  Valteline  mife  en  déport  entre  les  mains  du 
Pape  Grégoire  XV  Le  Pape  Vrbain  VIII. 
s’ertant  chargé  dudit  depolt  fai&  drerter  des 
articles  d’accommodement.  L’Ambartadcur 
d’Efpagnc  à Rome,  dit  qu'il  n*a  pouuoirdeles 
ligner. 

Vuliuret  intitule  La  Remonftrancc  desVal- 
telins  contre  le  Trai&é  de  Madrit, 
178 

pemonjlrance  faiEe  au  Foy  tres-Chrcfîien  fur  le 
fa'tft  de  la  Valteline . 180 

Pourquoy  l’Efpagne  nevouloit  rendre  les  paf- 
fages  des  Grifons,  ny  retirer  fes  gens  delà  Val- 
telinc.  La  France  n’a  iamais  improuué  le  fe- 
cours  donné  par  l’Efpagne  aux  Catholiques 
Valtelins  , mais  a protefté  contre  l’inuafîon. 
Intercftsdu  Roy  & de  fes  Alliez  de  laitier  les 
partages  de  la  Valteline  & des  Grifons  à la 
difcrction  d’Efpagne. 

Fyfionfi  de  ï Archiduc  Leopolde  a U prière  que  les 
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Grifins  luy  auoicnt  faiBe  d’aSter  fis  garnifint 
des  villes  de  Caire  Cr  Mayensfeld.  188 

Le  Marquis  de  Ceeu^res  General  de  l’armet  de  f* 
Majefle  Tres-Chre^ienne  ,des  Vénitiens , fir  du 
Vue  de  Sauoye,Cod*gue\-,  CT  fis  exploits  au 
pays  des  Crifitis  > (y*  en  la  V alteline , 150 

FIN* 


LE 

D IX  IESME  T O ME 

MERCVRE 

F R A N Ç O I S, 

o v, 

Suittc  de  l’hiftoire  de  noftre temps, 
fous  le  régné  duTres-ChrelIieii 
Roy  de  France  & de  Navarre., 

L o y y s XI  IL 


Adjonction  à f an  M.  DC.  XXIII. 

I i a m A i s il  y eut  temps  qui  ait 
j donne  fujeét  d’eferire  des  Annales 
gmf,  & Hiftoires,ee  qui  s’eft  paiïe  en  ce-< 
~ * fie  année,  en  l’année  fuiuante,  & ce 


J • 

qui  fe  voit  préparé  deuoir  aduenir  enlaChre- 
ftiemë  enl’àn  i6ij.  n’en  a produit  & ne  pro- 
duira quë  trop  de  matière  : Et  femble  que 
Dieu  courroucé  contre  les  Ghrcftiens  ,leut  a 
io.  Tome.  ' 
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bande  les  yeux  auec  leurs  interefts  particu- 
liers, pour  s'entre-guerroyer , ôc  donner  le 
temps  à leurs  ennemis  communs  de  redrefier 
leur  grandTurba^cjui  fembloit  dire  rcnucr- 
fé  par  la  fin  tragique  du  Çulian  O fman,  & par 
tant  de  di  ni  fions  & meurtres  aduenus  en  ce 
formidableEmpire  durant  les  années  paflees. 
Toutes  ces  choies  n’eftans  donc  que  trop  vé- 
ritables , voyons  ce  qui  s'eft  pade  en  la  con- 
tinuation de  tant  de  mifercs  par  la  reprinfe 
des  armes  en  Hongrie  entre  l'Empereur  & le 
Prince  de  Tranfiluânie  Gabriel  Bethlen. 

La  confédération  entre  l'Efleéteur  Pala- 
tin & ledit  Prince  de  Tranfiluanic  pour  fe 
maintenir  contre  l'Empereur  ôc  la  Maifon 
d'Auftriche  en  leurs  prétendues  efleétions  , 
celny  là  de  Roy  de  Bohême , & celuy  -cy  de 
Hongriejaquelle  a elle  rapportée  auxT ornes 
precedents,  eftoit  eftimee  auoir  pris  fin  par 
les  i i7 fortune z fucccz  de  tant  d'armees  Palati- 
noifes,&particuliereracnt  par  le  Traiélc  der- 
nier fait  entre  l'Empereur  ôc  le  Tranfiluain  : 
C'eft  pourquoy  en  eefte  annee  l'Empereur  & 
le  Roy  d Efpagne  auoient  porté  toutesleurs 
armes  vers  la  balfe  Allemagne  contre  les  E- 
-ftats  des  Prouinccs  Vnies , où  Mansfeld  s'e- 
ftpit -retiré  auec  lesreftes  de  fes troupes,  ôc 
contre  le  Duc  de  Brunfvic  Halberftat. 

Mais  les  lettres  que  l'Efleéteur  Palatin,  dat- 
tç&s  du  mois  de Iuillet  de  celle  annee,  eferi- 
uoit  audit  PrinceTrâfiluain , furprifes  par  les 
Impériaux,  firent  iuger  du  contraire,  rom  de* 
ujfoffamr,  dic-il^uc  nous  continuons  & per* 
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liftons  toujours  erinoftre  intention  dé  n*en- 
rendre  en  aucunes  T refues  auec  nos  ennemis 
communs , ny  traité  tendant  à icelles,  finon 
en  cas  que  Vous  Vouluflt.cz  rompre  entière- 
ment noftre  Confédération  , ce  que  ie  ne  me 
perfuaderay  jamais.  L'eftat  où  font  les  affaires 
de  pardeçà,  eft , que  1J Allemagne  attend  fa  li- 
berté de  l’heureux  fuccez  de  vos  armcs,&d*e- 
lire  deliuree  par  vous  delà  crainte  qu'elle  a dé 
tomber  fous  la  feruitude  de  ceux  d'AnUriche* 
cependât  que  Tilly  auec  les  forces  de  l'Vnion 
des  Catholiques  eft  embarraflë  fur  les  fron- 
tières de  ta  baffe Saxe  contre  Halbefftat , qui 
auec  vne  puiftante  armée  a defià  obtenu  des 
aduantages  fur  luyjqucMânsfeld  fur  les  fron- 
tières de  la  Veftphaliey  amufe  vne  partie  de 
leurs  forces,  & que  Meilleurs  les  Eftats  des 
P rouinces  Vnies  les  vont  chercher  dé  tous 
coftez  fur  mer  : C'eft  ce  qui  me  fait  vous  con- 
jurer de  prendre  l’occafion  aux cheueux , & 
Vousferuir  du  diuertiffement  de  leurs  trou- 
pes en  tant  d'endroidts  , & les  attaquer  en  là 
Hongrie  & Morauie,où  il  ny  a point  de  dou- 
te qu’auèc  la  grâce  de  Dieu  vous  pourrez  ob- 
tenir des  fuccez  tels  que  nous  les  délirons , Sc 
defquels  tous  nos  Confederez,&  moy  en  par- 
ticulier, vous  en  aurons  de  l'obligation. 

Sur  ces  lettres,  fur  l'inexécution  du  dernier 
Traiété  fait  entre  l'Empereur  & ledit  Prince 
Bethien,  8c  fur  certaines  confidcrations  d'É- 
ftat  des  progrez  delaMaifon  d’Auftrichc  en 
Allemagne  & ailleurs,  oh  elle  prenait  le  che- 
min de  fe  donner  le  nom  de  la  Dominante  dê 

a ij 
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l’Europe,  apres  que  ledit  Prince  eut  aueefes 
inrelligéces  à la  Porte,  &les  pradiques  que  le 
vieil'ComtedelaTour  y auoitfaites.receuvn 
notable  fecours  de  T urcs,qui  ioinds  auec  fes 
troupes  deHôgrois^Tranfiluains&Vâlaches, 
failoit  vne  armee  de  quarante  mille  hommes, 
il  le  met  en  campagne  en  la  haute  Hongrie, 
part  de  Caffbuie , & fur  les  intelligences  qu’il 
auoit  auec  les  Gouucrneurs  de  S.  André  Sc  de 
Levva,  il  fe  rend  maiftre  de  ces  deux  forteref- 
fes  où  il  parta  la  riuiere  de  Gran,  fit  entourer  ■ 
les  troupes  de  TiefFembach,  Lieutenant  pour 
l’Empereur , qui  s’eftoient  fortifiées  dans  vne 
bourgade , lelquelles  il  contraignit  de  fe  ren- 
dre à la  diferetion,  fauté  de  viures  : Ce  faid  , 
il  tourna  la  telle  de  fon  armee  àTirnav , où 
Vangler,  qui  y commandoit , futcontraind 
deluy  ouurir  les  portes  & fe  rendre  Ion  pti- 
fonnier , auec  les  principaux  de  la  ville  & les 
Peres  Iefuites-,  &en  mefme  inftant  defeen- 
dant  versl’Ille  deSchut  il  s’en  rendit  maiftre 
de  la  plus  grande  partie,  pour  ofterla  com- 
munication & le  partage  de  lavarin,  Cornor- 
r c&c  Neuhaus  aux  Impériaux.-  De  Schut  il 
fut|loger  dans  les  fauxbourgs  dePrelbourg, 
lesquels  il  fit  entièrement  piller,  ce  qui 
donna  telle  efpouuantc  à tous  les  habitans  du 
long  du  Danube , qu’ils  mcirent  leur  efpe- 
rancc  à fe  fauuer  auec  leurs  troupeaux  le  plus 
loing  qu’ils  pourroient. 

Pour  arrefter  ce  torrent  d’armes  , l’Empé- 
reur  manda  promptement  de  tous  celiez  des 

forces , & dreffa  vne  armee , de  laquelle  il  fit 
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General  le  Marquis  de  Monténégro  , le-  neral  de 
quel  il  fit  acheminer  fur  les  frontières  de  l’*^clm* 
l’Auftriche  8c  de  la  Hongrie  : mais  la  dili^  pcria  e. 
gence  dont  vfaledit  Prince  Bethlen,  à fe  faifir  onieence 
des  placer  de  la  riuiere  de  Mark  , qui  fepare  Prince 
la  Hongrie  de  Morauie,  fît  qu’il  ne  trouua  Trafiluain, 
aucune  reflftance  à la  pa{Ter,&:  entrer  dans  les  qui  f**1  ru*~ 
pays  du  Prince  de  Lichtenftein,  qu  il  fit  entie- 
rement  ruiner:  puis  il  s’empara  en  la  Morauie  ce  ^ ridi- 
des  villes  d’Aufpits , Prefmts,  8c  de  Felsburg,  tc«ftein 
où  tout  ce  qu’il  y auoit  d’habitans  s’enfuit  prttnc|  au{% 
dans  les  forefts,  pour  euiter  de  tumber  fous  pits  y par- 
les traickements  inhumains  des  Hongrois-  nit^&Fets^ 
Tranfïluains,  8c  des  Turcs.  burg  en 

Sur  le  bruit  qui  courut  que  le  vieil  Comte  ^aralu®'  , 
delà  Tour  fe  vantoit  de  faire  la  S.  Martin  à . 

Prague  , les  Magiftrats  en  entrèrent  en  telle  ^ 
apprehenfion  , qu’ils  firent  murer  aucu-  hCBCîcnt 
nés  des  portes  delà  ville  , 8c  defarmer  tous  les  qu^ts'achc*. 
Euangeliquès  , 8c  ceux  qui  les  fauoriloicnt  j mine  vers 
défendirent  à tous  Marchands  de  leur  Ven-  **ra£uc# 
dre  des  armes , 8c  firent  publier  vn  placard, 
portant  injonction  à tous  ceux  du  plat  pays 
de  fe  retirer  auec  leurs  bleds  8c  biens  dans  les 
villes  fortes. 

Le  Marquis  de  Monténégro  s’eftant  aduan-  Enmîonne 

cé  auec  l’arm ee  Impériale  iufques  à deux  &.  tient  Pat* 

lieues  par  delà  Goëding  en  Morauie  , afin  «|ce  ïmfc- 

d’empefeher  le  Prince  Tranfiluain  d’eftendre  r*a*c  a.®c* 
i r t r c,  u jj  sec  dans 

les  cornes  de  ion  armee , 8c  l a contraindre  de  Qœ^0g# 

cheminer  ferrée  , il  fe  veit  luy-  mefme  fi  fou- 
dainement  attaqué , qu’il  n’eut  autre  befoin 
que  defe  fauuerafoec  fon  armee  dans  Goë- 

a iij 
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ding  , oùil  fut  pourfuiuy , çnuironné  , fi 
eftroirement  affiegé  3 qu’il  s’y  trouua  réduit  à 
y fouffrir  vne  grande  necelîîté  de  viures , n’en 
pouuant  rccouurer  de  nulle  part. 

Cependant  que  le  Tranfiluain  tenoit  ainlî 
nmecs  cnu^ronnc  le  Marquis  de  Monténégro , il  en- 
ruines  en  la  uoya  vne  partie  de  fes  troupes  faire  des  cour- 
Morauie.  fes  par  toute  la  Moraine  > là  où  elles  firent  des 
çauages  extraordinaires  : elles  ruinèrent  en- 
tièrement la  ville  & le  chafteau  de  Canitfens, 
appartenant  auCardinal  de  Ditrichftein:clle$ 
firent  reduire  en  cendres  les  fauxbourgs  de 
Deîfaiâc  BnnaPres  ^es  auoir  pillez  * 6c  taillèrent  en 
des  Impc*  pièces  les  garnifons  de  caualerie  & infanterie 
riaux.  que  fa  Majefté  Impériale  enuoyoit  à Brin, 
Snamin  , Vlmits  & Iglav. 

Le  bourg  de  Goëding,  où  le  Prince  TranfiU 
; Situation  nain  tenoit  entoure  6c  affiegé  le  Marquis  de 
de  Go*-  Monténégro  auec  l’armee  de  l’Empereur  * 
ing*  eftantfitué  entre  vn  eftang  profond,vn  grand 
marais  , vnbois  fort  efpais  , & vne  campa- 
gne 5 cftoit  aifé  à en  defendre  l’entree:  auffi* 
bien  que  ledit  Prince  Tranfiluain  euft  faiéfc 
dreffer  quatre  batteries  de  feize  canons , tirer 
en  ruine  6c  abbatre  les  maifons , contraint  les 
Impériaux  de  fe  mettre  à fanueté  dans  lesca- 
ues&  lieux  foufterrains,  faift  vn  fort  fur  le 
bord  de  l’cftang , 6c  vn  partage  pour  les  vou- 
loir forcer  5 &:  qu’il  les  euft  réduit  mefmes  à 
ne  viure  que  de  la  chair  de  leurs  çheuaux  , il 
ne  voulut  toutesfois  hazarder  les  fiens  d’aller 
attaquer  les  Impériaux  dansGoëding, 

Tri  (il  u a in  « x7*  Noucmbrc  le  General  des  Turcs 
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ayant  commadc  de  mettre  pied  à terre  à la  ca-  ^ j,azat(jer 

ualerie  Turquefque  prendre  le  cymetcrte  d'attaquer 
à la  main,  pour  tenir  la  pointe  de  l’attaque , & larmeelm- 
qu’il  eut  faid  tirer  cent  foixante  coups  deçà-  penale  dan* 
non  pour  cfpouuantcr  les  Impériaux,  il  fit  re-  Gœdmg. 
monter  fes  Turcs  à chenal , recognoiffain  le 
péril  qu’il  y auroit  d’attaquer  vn  lieu  finatu- 
rellement  fort  , dans  lequel  les  Impériaux 
eftoient  rapgez  en  ordre  de  bataille,  auec  fepe 
pièces  de  canon  à leur  telle,  pour  receuoir  les 

premiers  qui  les  iroie«t  aborder. 

En  ces  extretnitez  où  les  Impériaux  eftoient 
réduits,  plufieurs  de  ceux  qui  elloient  du  pays 
s’efehapperent  à la  faucu^'  dudit  bois  : ma. s 
les  Valons  & les  autres  nations  de  l’armee  ne 
le  pouuans  faire, feveirent  réduits  à ne  pou- 
uoir  euiter  le  dernier  péril  , fans  vn  fecours 
d’enhaut , qui  leur  vint  d’où  ils  penfoicntle 
moins. 

Sur  le  bruit  des  leuees  qui  Ce  faifoient  en 
grande  diligence  en  Allemagne,  Bohême,  Si-  p®arSc°y 
lefic , Auftriche  , Pologne  & baffe  Hongrie,  fi  haï» 
pour  enuoycr  vn  fccours  notable  en  Mora- accor<javn# 
uie, qui  deuoit  eftre  de  plus  de  quarante  mille  cedatioa 
hommes  , le  Palatin  de  Hongrie  prit  fujet  en  d’armes 
parlant  au  Prince  Bethlen  de  iuy  r cp refente r -P™* 
le  peu  d’cfperance  qu’il  deuoit  auoir  en  la |£ffîpcrcurt 
confédération  de  l’Eflcâeur  Palatin  ,1a  dei- 
route  de  Halbcrftat  à Statlo,lefi:at  où  efloient 
réduites  les  troupes  de  Mansfeld  en  Frife, 
qu’il  alloit  auoir  fur  les  bras  toutes  les  forces 
de  l’Empire  ôc  de  la  Maifon  d’ Auftriche  > &c 
partant  qu’il  feroit  plus  vtile  A l’eftat  prefent 

a iüj 
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de  fes  affaires  d’accorder  vneCefTation  d’ar- 
mes pour  deux  mois  , afin  de  paruenir  à vne 
paix  ferme  de  fiable  auec  l’Empereur  ^laquelle 
CefTation  luy  feroit  par  honneur  demandée 
parle  Marquis  de  Monténégro,  ôe  fe  faifoit 
fort  quel’Empereur  luy  donneroit  apres  tou- 
te forte  de  contentements. 

Cefle  propofîtion  ayant  elle  gouftee  parle 
Prince  Tranfiluain,auec  plufieurs  autres  con- 
fiderations  Se  craintes,tant  des  Polonois  dont 
onlemenaçoit,&  qui  deuoient  fe  jetter  & 
rauager  les  terres  de  fon  patrimoine,  Se  les 
neceffitez  qui  s’efloiét  formées  en  fon  armee, 
laquelle  ne  pouuoit  long  temps  fubfifler  dans 
l’hyuer  ou  l’on  alloit  entrer  *,  luy  firent  accor- 
der le  îo.Nouembre  ladite  Cefiation  d’armes 
pour  deux  mois  , laquelle  fut  fi  aggreable  aux 
Impériaux  demy  morts  de  faim,  queleiour 
inefme  de  l’accord  comme  on  leur  eut  porté 
des  viures , aucuns  â'cuxuuUèmrms  yoranttbtts 
en  moururent  . 

Le  iour-de  la  publication  de  ladite  ceffation 
d’armes  le  Prince  Bethlen  de  le  Marquis  de 
Monténégro  s’entre-virent , &:  fe  parlèrent 
au  milieu  des  deux  camps.  le  nruffe  iamais  re- 
pris les  armes  ( dit  le  Prince  au  Marquis  ) fi  ie 
n’euffe  receu  aduis  certain  de  la  Cour  de 
l’Empereur  , qu’on  auoit  entrepris  de  me 
troubler  enTranfiluanie,&  ne  me  tenir  point 
le  Trai&é  de.Paix:  Qu’il  n’imputoit  point  ces 
mauuais  deffeins  là  à f Empereur , mais  à cer- 
tains de  fon  Confeil  : Qif il  auoit  eu  affez  de 
moyen  de  pouuoir  beaucoup  nuire  dans  les 
Prou'inces  de  fa  Majeflé  Impériale  , jetter 
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vingt  mille  hommes  dans  la  Bohême,  8c  s’em- 
parefde  Prague  , mais  que  cela  ne  luy  eftoit 
iamais  entré  en  l’efprit , n*ayapt  point  eu  au- 
tre deffein  que  de  pôffeder  feulement  ce  qui 
luy  appartenoit , & ce  qui  luy  àuoit  eflé  ac- 
corde par  Traidé  : Auffi  que  nonobftant  ce 
qui  s’eftoit  paffé , h on  luy  tenoit  parole  , il  fè 
promettoit  de  rendre  à l’aduenir  de  bons  offi- 
ces à fa  Maj  elle  Impériale  contre  fes  aduer- 
faires. 

On  a mefmes  eferit  , qu’à  la  fortie  de  ce  ponr^©y 
pourparler  il  dit  au  General  des  T urcs  , qu’il  le  General 
le  prioit  de  n’emmener  point  tous  ces  pauures  ^ Tares 
captifsChreftiés  qu’il  auoit  pris  en  celte  guer-  j/^ner  U 
re:à  quoy  ceTurcluy  auoit  reipondu , Qifil  liberté  aux 
ne  pouuoitle  faire  fans  enfraindrelé  ferment  Chrefticns 
par  luy  fait  acceptant  fa  charge , qui  ..eftoit  de  fns  f n ce~ 
faire  côduire  à Conffanunople  tous  les  Chre-  gUCArc* 
ftiens  qui  parla  guerre  viendroient  en  fon 
popuoir. 

Les  principales  demandes  que  le  Prince  s~sdeman- 
Tranfiiuain  fift  faire  à l’Empereur  durant  la-  des  à l'Eai- 
dite  CdTation  d’armes,  furent,  r.  Que  réftitu-  pcrcur- 
tion  luy  feroit  faide  des  Duchez  d’Oppei  & 

Ratibor  en  Silefîc.  i.  Que  les  villes  montueu- 
fes  ou  metaliques ôc  les  pays  qui  eftoient  au 
delà  iufqucs  en Tranfiluanie , luy  demeure- 
roient  en  propre.  3.  Qtr il  feroit  nommé  Vi- 
ceroy  de  Hongrie*,  &r 4.  Que  faMajeftélm- 

fteriale  euft  à luy  faire  fatisfaire  des  frais  par 
uy  faits  en  cefte  guerre. 

L’Empereur  au  contraire  luy  fit  demander  CeUtsque 
ï.  Qull  eultà  foire  donner  la  liberté  à tous  les  luy  fit  fait® 
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fk  MajcftéChreftiens  détenus  Captifs  en  fon  armee  par 
Impériale,  qui  que  ce  fuft  : t . QiVil  euft  à luy  ïiurer  tous 
les  rebelles  fes  fubjeéts  qui  eftoient  en  fon  ar- 
mée, fçauoir,  le  Marquis  de  Iagcrndorf,  le 
vieil  Comte  de  la  Tour  , 8c  le'Baronde  Lun- 
denburg,  3.  Qu’il  euft  à fat  i s faire  aux  dom- 
mages rcccus,  8c  dcfpenfes  faites  par  1 Em- 
pereur en  cefte  guerre  ; 8c  4.  Qif  il  euft  à ob- 
feruer  la  paix  faicfce  auec  le  Sultan,  fans  plus  à 
x laduenir  caufer  de  nouuéaux  troubles. 

Se  retire  à Le  Prince  Tranfiluain  8c  le  General  des 
Tirnavcn  U Turcs  fe  milans  hors  de  la  Morauie  , luy 
haute  Hoft-  prit  le  chemin  de  Tirnav  , & les  Turcs  celuy 
^nC*  deleur  retraicle  vers  leurs  garnifons  es  enui- 
Les  Turcs  rons  de  Bude  en  la  haute  Hongrie:Ils  eftoient 
j chargez  & remplis  de  butin  fi  embarraiïez  de  bagage 
desfaits  par  Ôc  d’efclaues  Chreftiens  qu’ils  cntraifnoient , 

||  Hdferhafi  que  le  Comte  Efterhafi  pouuerneur  dcNeu- 
I tr-ifte*  *au  ^aus  Pour  l’Empereur  ayant  aiïemblé  les  gar- 

de  mfons  Impériales  voifines  ^ leur  ayant  fait  x 
| UNinc.  rrois  rtides  charges  au  partage  de  la  Nirrc  , il 
en  acquit  beaucoup  d’honneur  8c  de  profir. 

La  première  charge  finie  16 . dudit  mois 
de  Nouembre  fur  vne  troupe  de  Turcs  qui 
vouloient  paiïjer  ladite  riuiere  entre  Nitrie  8c 
M etza , où  il  cri  demeura  plufieurs  fur  la  pla- 
ceront leur  bagage  prisâtes  efçlauesChre- 
ftiens  qu’ils  emmenoient  mis  en  liberté. 

La  fécondé,  fut  le  lendemain  à vn autre 
partage  de  ladite  riuiere  diftant  feulement  de 
deux  lieues  de  Neuhaus,  où  le  pont  ayant  efte 
rompu  lanuiét  par  ledic  Comte  d’Eftcrhafi, 
vne  bande,  des  Turcs  s’y-  eftant  rendue  à U 
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poin&e  diiiour  pour  pafter  lariuiere/e  trou- 
ua  chargée  à dos  par  ledit  Côte,  n’ayant  autre 
voye  de  fc  fauucr  que  de  palier  à nage  ladite 
riuiere , finon  tôber  fous  la  puiffance  des  Im- 
périaux : Ceux^qm  eftoient-  bien  montez  tra- 
uerferent  à nage  la  Nitre , 3c  fefauuerent» 
plufieurs  demeurèrent  eftendus  morts  fur  la 
place  par  Pefpee  des  Impériaux , & d’autres  fe 
noyèrent:  lefruid  de  celle  fécondé  charge 
futla  liberté  que  ledit  Comte  donna  à cent 
Chreftiens  que  les  Tûtes  emmenaient  pri- 
fonniers , 3c  en  la  prife  d’vn  grand  butin  qu’il 
fit  en  chameaux , chenaux,  mulets  & chariots 
tous  chargez  de  bagage. 

Le  xi.  dudit  mois  les  Turcs  , fçauoir  ceux 
quifaifoient  leur  retraide  par  la  haute  Hon- 
grie, s’aflembPerent  tous  en  vn  gros: (car  ceux 
des  garnifons  d’Albe,  de  Canife, .&  de  la  balle 
Hongrie  , auoient  pris  leur  chemin  ailleurs,) 
& fc  prefenterent  au  mefme  endroid,  pour 
redrelïer  le  pont  3c  y palier  , fe  fians  en  leur 
grand  nombre  , 3c  fçaehans  qu’Efterhafi  n’a- 
uoit  des  forces  allez  ballantes  pour  les  atta-r 
quel*  ; mais  ce  fut  ce  qui  les  trompa:  car  ayant 
demâdé  aux  Gouuerneurs  de  Iauarin  &deCo- 
morre  de  luy  preller  leur  caualerie,  il  recent 
deux  cents  Caualiers  de  renfort, auec  lefquels 
il  alla  faire  vne  fi  rude  charge  aux  Turcs, qu’il 
les  desfît  entièrement  en  leur  paffhge.  Toutes 
les  relation^  portent , qu’en  celle  troifiefme 
desfaide  il  demeura  douze  cents  Turcs  ellen- 
dus  morts  fur  la  place,  que  quatorze  cents 
Chreftiens  furent  mis  en  liberté  , que  les 
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principaux  Chefs  des  Turcs  y furent  pris  pri- 
lonnier$,&que  le  butin  qui  s'y  fit  en  cheuaux, 
chameaux  8c  chariots  chargez  de  riGhefles, 
entre  lefquelles  fe  trouuerent  quantité  de 
Sultanins  & de  Joachims , 8c  plufieurs  vazes 
d’or  & d’argent , eftoit  ineftimable. 

Autres  des-  Reiffenberg  Gouuerneur  de  Comorre , & 
faites  des  BreunerGouuerneur  de  Iavarin  defirans  auflî 
MTe^A^  co^  la  balte  Hôgrie  dene  laifier  reti- 
Ibiche  rer^e$  Turcs  en  leurs  garnifons  d’Albe  roya- 
le 8c  deCanife,fans  les  voir  de  prez  en  leur  re- 
traite , leur  firent  vnc  fi  rude  charge  qu’il  en 
demeura  fept  cents  fur  la  place , mirent  en  li- 
berté ce  qu’ils  emmenaient  de  Chreftiens , 8c 
prirent  tout  leur  bagage:  Il  n’y  eut  que  les 
mieux  montez  qui  (e  fauuerent,  8c  qui  ne 
dormirent  d’vn  œil  affeuré  qu’ils  ne  fufient 
arriuez  en  leurs  garnifons.  Le;  Comte  de  Se- 
rin en  venant  àVienne,en  desfit  aufii  fix  cents 
de  ceux  qui  fe  retiroient  vers  Kapos  8c  Ziget, 
8c  prefenta  leurs  quatre  Enfeignes  à l’Empe- 
reur. 

Le  Prince  Bethlcn  mefmesne  fut  exempt 
de  perte  en  fa  retraite  , en  laquelle  les  Impé- 
riaux luy  enleuerent  huit  chariots  de  fon 
plus  précieux  bagage, où  fe  trouuerent  quâti- 
té  d’exquifes  pclleïeries>&:  enrr’autres  nôbre 
de  peaux  de  martres  zebellines , 8c  plufieurs 
pièces  de  drap  d’efcarlate  & de  foye.  Ainfi  les 
Hongres-Tranfiluains  8c  lesTurcs,  ayans  ra- 
uagé,  pillé  8c  ruiné  le  pauure  peuple  de  la 
Hongrie  8c  Moraine,  les  Impériaux  Hongres 
eurent  leurs  dcfpouillescnleur  retraite , & 
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reffemblerent  à ces  peuples  qui  attendent  les 
cailles,  &.les  autres  oy féaux  qui fe  retirent 
ezpays  chauds  au  commencement  de  P Au- 
tomne, afin  d’anoir  l’oyfeau  & la  plume. 

Le  if.  Décembre  ledit  Prince  Tranfiluaia 
eftant  party  deTirnav  pour  aller  pafler  l’hy- 
uer  à Caffouie  i Efterhafi  eut  delfein  plufieurs 
fois  defattaquex  cnfonpaflage  , maisilluy 
manquoit  au  moins  cinq  mille  fantaflms 
pour  en  effe&uer  lexecution.  L’eftat  des  af- 
faires du  temps  furet  que  la  Ceflàtion  d’arme^ 
fut  continuee/ félon  que  la  voulurent  obfer- 
uer  les  Impériaux,  iufques  au  mois  de  Mars, 
que  les  articles  pour  lesT refues  generales  fu- 
rent accordees'à  Vienne , comme  il  fera  ra- 
porté  ey-apresfol.  291. & en  fuit  te  vn  Traiété 
de  Paix  entre  rEmpereur  Sc  ledit  Prince 
Tranfiluain:  Voilà  ce  qui  s’eft  paffé  au  der- 
nier trouble  de  Hongrie , voyons  ce  que  fai- 
foitencemefmetempsMansfeld  au  pays  de 
Frife. 

Les  armees  &troupes  de  Mansfeld  &du  Duc  Paysruîncz 
de  Brunfvic  Halberftat,  d’vne  part:  Celles  de  par  le* 
Tilly > de  Cordoua , de  Colalte,  ôc  d’Anholt , ^ya 
d’autre,  auoient  tellement  ruiné  &c  affamé  de  ■ 

viures  toute  la  Veftphalié,la  Frife  Orientale, 

& les  baffes  contrées  du  Rhin,  que  chacun 
d’eux  tafehoit  à s’en  efloigner. 

Tilly  fut  contraint  à deux  fins  de  mener  fes  xillyhy- 
gens  de  guerre  hyuerner  en  Heffe  , & les  fe-  uerné  caU 
parer  par  garnifons  fur  les  terres  du  Landgra-  Heic. 
ve  de  Caflel,  & de  quelques  autres  Seigneurs, 
tantdelaMaifondeNaffau  qu’autres  de  Re- 
ligion Proieftante. 
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Colalte&  Tes  troupes  apres  auoir  ruiné  le 
Comté  de  Meurs,  fur  le  mandement  qu’il 
receut  de  s’acheminer  en  diligence  en  Mora- 
uieauecla  caualerie  d’Holftein  & du  Prince 
de  Lauvembourg,  prenant  leur  chemin  par  là 
Saxe,fejournerent  fi  longuement  en  laComté 
deHenneberg  , qu’ils  en  ruinèrent  entière- 
ment le  plat  pays. 

Cordoüa  auec  fes  troupes  prirér  quartier  en 
la  Duché  de  Monts  ou  Berghe , là  où  il  les  di«- 
ftribua  par  garnirons  dans  les  villes  de  Sufat  3 
Schvelheim,  Hattingen  &c  Neuftad  : Ceux 
d’Eflen  ne  luy  ayant  voulu  ouurir  les  portes  * 
il  y fie  conduire  lecanon,  <k  au  quatorzief- 
me  coup  qu’il  fit  tirer  les  luy  ayant  ouuer- 
tes , il  y logea  fix  compagnies  de  caualerie , & 
vnze  d’infanterie  *,  tk  pour  fes  peines  d’auoir 
fait  tirer  quatorze  coups  de  canon,  il  con«* 
damna  la  ville  à luy  payer  quatorze  mille  Im- 
périales , lefquelles  il  fit  leuer  par  tailles  fur  le 
peuple.  Le  Prince  de  Neubourgqui  pofTe- 
de  comme  heritier  de  la  Maifon  de  Iulliers 
ledit  Duché  de  Berghes  en  fit  faire  faplain- 
icà  Bruxelles  ; mais  ce  fut  en  vain. 

Six  mille  Italiens  & Efpagnols  ayansefté 
cntioyez  fe  refraifehir  en  Flandres,  onaef- 
Crit  qu’ils  y firent  plus  de  degafts  que  n’eufi'ent 
fait  les  ennemis  mefmes. 

Mansfeid  qui  eftoit  en  la  Frife  Orientale, 
ou  la  famine  s’eftoit  logee  comme  en  garni- 
fon  parmy  fes  troupes , fut  vn  temps  qu’il  ne 
pouuoit  contenter  ny  leurs  ventres  ny  leurs 
boiufes,  noyant  ny  argent  ny  viures*  Pour 
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les  viutes  il  en  fut  quelque  peu  fecouru  par  le 
moyen  de  ceux  d Embde  ? Et  Meilleurs  les 
Eftats  des  ProuincesVnies  enuoyerét  trai&er  ^"caCj^ 
auec luy  qu’ils  luy  feroient  fournir  troiscent s pIGÜiüce* 
mille  florins , en  remettat  fous  leur  puifiance  Vnits. 
le  s forts  qu’il  tenoit  en  ces  pays  là,  & prenant 
party  ailleurs  : Ge  qui  fut  exécuté  de  part  ie 
d’autre.  Cependant  Mansfeid  ayant  ddlèin 
de  mener  fes  troupes  furies  terres  des  Euef- 
chez  de  Munftre  Ôc  d’Onafbruc  , il  enuoya  le 
Colonel  Limbacauéc  quinze  enieignes  pour  Le  Coîonct 
fefaifir  de  Frif-oytenou  Frif -ochten,frontie-  Limbacataec 
re  de  1 ’Euefché  de  Munftre  , dans  laquelle  il  y 
auoit  deux  cents  hommes  de  guerre  en  garni-  ^fnTfeldies 
fon  fous  la  charge  de  Blancard.  auaqueFris- 

Limbac  ayant  fait  fommer  Blancard  de  luy  oyten  «n 
rendre  la  place  , Sc  n’ayant  eu  pour  refponfe  vaiû* 
que  des  môufquetades,  il  l’a  fit  attaquer  trois 
iours  durant, mais  voyant  que  les  liens  n’y  ac- 
queftoient  que  des  blçftëures,  ôc  qu’il  n auoit 
aflez de  gens  pour  la  forcer,  il/ut  côme  con- 
traint de  fe  retirer  auec  honte  au  village  de 
Oden-oyten  pour  y attendre  nouueau  fecours 
de  Mansfeid. 

Arxholt  General  des  troupes  de  l’Efle&eur 
de  Cologne,  qui  tenoit  fes  garnirons  eh  ces 
quartiers- là,  ayant  eu  aduis  de  cefte  faillie  des 
Mansfeldiens,  ôc  du  nombre  des  gens  deLirn^ 
bac,  enuoya  incontinent  le  Colonel  Ervïts  Eft  eoriere- 
auec  fes  troupes  pour  luy  empefeher  fes  def-  rncnrdesfaic 
feins:  Eftant  arriué  la  veille  de  Noël  de-  fie utt*™* 
uant  Olden-oyten  , il  le  fit  d’abord  fi  bra-  Cornes 
licrae  nt  attaquer  qu’apres  quelque  refi- d'Aahoic. 
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ftancc  que  les  Mansfcldiens  firent  à la  def- 
fenfe  de  leurs  barricades , il  les  fit  enfoncer 
telle  furie,  que  tout  ce  que  Limbac  , vn 
Comte  deSolme  qui  l’accompagnoit,Bellers- 
heim  , Luvic  , & quelques  autres  Chefs  peu- 
rent  faire,  ce  fut  de  fe  retirer  à fauueté  dansle 
cimetiere  auec  les  reftes  de  leurs  troupes:  car 
lien  fut  tué  à ceft  effort  cent  cinquante  , & 
pns  cent  de  prifonniers. 

Limbac  s’eftant  ainfi  retiré  & barricadé 
dans  le  cimetiere  , prit  du  commencement 
refolution  de  s’y  deffendre , ôc  vendre  cher  fa 
vie  fi  on  Py  vouloit  forcer  : ce  que  voyant 
Ervits  il  enuoya  en  diligence  quérir  vn  canon 
àFris-oyten,pourabbatre  la  muraille  de  ce 
cimetiere*,  lequel  arriué  la  matinée  duiour 
faillit  Eftienne  , preft  à tirer  , Limbac  fit 
fortir  fon  tambour,  qui  demanda  compo- 
fition , laquelle  luy  fut  accordée  par  Ervits,  à 
condition,  qu’ils  demeureroient  tous  prifon- 
niers,  8c  remettroiét  leurs  enfeignes  entières 
entre  fes  mains:  que  ceux  qui  feroiét  trouuez 
auoir  mis  le  feu  dans  le  chafteau  de  Cloppen- 
burg,  8c  dans  quelques  maifons  dudit  village 
d’Olden  oyten  feroient  liurez  à laluftice.C 
fte  compofition  faite,  fut  à Pinftant  ex 
8c  tous  les  prifonniers  menez  à Fris-uy  ivn. 

Quant  à Limbac  8c  à fes  Capitaines  8c  Offi* 

Des  deui-  cjers  iufques  au  nombre  de  trente-fix,  ils  fu- 
ies peintes  ^ , r . 

dans les  cn-rent  enuoyez  auec  les  quinze  enleignes  au 

Comte  d’Anholt  qui  eftoità  Varendorf.Tou- 
ces  enfeignes  eftoient  de  taffetas , aùcc  de 
belles  deuifes.  Il  y en  auoit  trois  de  couleur 

rouge , 
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rouge , fcmées  de  flânâmes  de  couleur  perfe  t 
En  la  quatriefme  eftoit  vne  colomne  , & à 
l’oppofite  vne  maintenant  vn  glaiue,auec  ces 
mots,  le  U foujhendray . En  la  cinquiefme  de 
taffetas  jaune  , fe  voyoit  vne  Vierge  armée 
auec  cefte  infeription , g^lnrffcit.  En  lafixief- 
mevn  gendarme  arme,  priant,  & ayant  les 
yeux  efleuez  vers  vne  nuee,  oùfte  voyoit  dans 
vn  rond  de  rayons  de  Di  uini, té,  & ces  mots, 
A ,zr  yteit.  En  la  feptiefme , vn  Caualier 
à chenal  tenoitvn  rouleau,  ou  eftoit  eferit  , 
Pro  pair  U mort  dulet  (y  décorum  fft.  En  la  hui- 
âtiefme  on  voyoit  vn  diamant  dans  vn  an- 
neau, fouftenu  par  deux  mains  auec  ces  mots, 
pfectgnt  ,nec  j'erro  cedo*  Dans  la  ncufiefmc  eftoit 
yne  Occafion  enuironnee  de  quatre  Vierges 
couronnées.  En  la  dixiefmevneefpeeenue- 
loppee  en  des  feuilles  de  laurier,  & à coftc. 
Duce  Deo , ftrro  comité . Vn  Pellican  fefaifant 
fortir  du  fang  de  fon  eftomac  auec  Ton  bec,  & 
ces  mots.  Quoi  in  te  eft,  ejifto  me-,  fe  voyoit 
dans  la  vnziefmc.  En  la  douziefme  eftoit  vn 
chappeau  de  fleurs.  Vne  nuee  de  laquelle  for- 
toit  vne  main  arnâee  tenant  Vne  efpee  , fe 
voyoit  en  la  treiziefme  , auec  ce  didton  i-  Ftae 
lufhiiayZT  pereat  mundus.  En  la  quator  ziefrae  c- 
ftoit  peint  vn  oliuier  qui  cômençoit  à poulîèr 
fes feuilles aueéces mots , Mon  tattrlntndra.  Et 
«nia  quinziefme  & der'hiere  eftoic  peinte  la 
fable  du  banquet  que  fit  la  Cicogne  au  Ré- 
nard, auec  ce  fymbole , Jtlo  fareniem.  ’^  f 
; Depuis  la  desfaide  de  Lintbac , l’armee  Aa 
Idansfeld  entra  en  vne  telle  diminution , ks 
.io.  Tome*  fe 
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vns  l’.abandonnans  Ôc  Te  retiras  en  leurs  pays* 
ôc  les  autres  prenans  party  ailleurs  , qu’en 
moins  dVn  mois  elle  fut  toute  defbandee. 
Quantàluyil  pafta  en  Holande  auec  fes  Co- 
lonels, Capitaines  , & autres  perfonnes  de 
commandement  ôc  d’experierïce  aux  avions 
militaires. 

F.nf-nt  mo-  Le  17.  Décembre  nafquit  à Nieumegue  au 
ftraeur  ne  pays  de  Gueldres  , vn  enfant  monftrueux, 
a Nicume-  n’ayant  qu’vne  tefte  ôc  deux  corps  adoflez, 
êuc*  auec  quatre  mains,  quatre  pieds  , Sc  deuxna- 
t ur  e s fe  m el  1 e s : 1 1 fu  t p arti  c u li  e r e m e n t r e mar- 
qué , que  n’ayant  qu’vne  tefte, il  auoit  toutes- 
fois  deux  langues  en  la  bouche.  Ce  monftrc 
fur  admiré  de  tous  ceux  qui  le  veirent. 

Arthus  raporte  en  fon  Mercurius  Gallobel- 
PoifTonmS*  gicus , que  le  iour  de  la  N atiuité  noftre  Dame 
il  meus.  le  huiétiefme  de  Septembre  fut  pris  dans  la 
Viftule,  non  loin  deVarfauie  en  Pologne, 
vnPoiftonmonftrueux, long  de  trente-cinq 
pieds  , de  largeur  ayant  quatre  coudées  &:  vn 
quart , ôc  de  hauteur  dix  coudees  ôc  vn  quart, 
ayant  vne  tefte  en  forme  humaine  couronnée 
Octrois  croix  fur  icelle,  deux  doubles,  ôc  celle 
du  milieu  triple?  de  fa  bouche  fortoit  auftî 
vne  croix  rouge  : au  col  ôc  à la  queuëeftoienc 
des  efcailles  comme  de  corne:  il  auoit  fur  Gcm 
dos  vn  canon  : l’extremité  de  fes  nageoires 
eftoientdes  picquescomme  liees  enfemble, 
fur  le  cafté  de  deuant  il  auoit  deux  enfeignes 
marquées  de  certaines  lettres  , & feparees 
d’vne  halebarde  , ôc  fur  le  codé  de  derrière  il 
auoit  vue  efpcc  trauerfante  fur  des  moul- 
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«mets  : au  milieu  dm  corps  il  auoit  vnêtefte 
de  mort , comme  enuironnee  d vn  chappéiet, 
la  queue  eftoit  diuifee  en  deux  comme  d’vn 
autre  poiiTon  : quant  à fes  deux  pieds  , le  pre- 
mier  eftoit  d’aigle  , SC  le  fécond  de  lyon. 

Le  pourtraiét  de  ce  poiflon  courut  1 Alle- 
magne vrt  an  auparauant  queftre  apporté  en 

France , fur  lequel  les  Imagers  qui  le  feirent 
imprimer  vouloicnt  que  les  Centuries  de 
Noftradamus  .en  euifent  pronoftiqué  mer- 
ueilles , ce  qui  fit  douter  de  la  vérité  du  rap- 
port qu’en  auoit  faicl  Arthus  : lequel  aileure 
au  fil  qu’au  mois  de  Septembre  à Obernburg- 
heim  en  Alfacc  les  pauures  trouuerét  la  cam- 
pagne des  enuirons  toute  couuertc  de  farine, 
de  laquelle  ils  firent  du  pain , & de  la  bôulie 
pour  les  enfans > & le  lendemain  chacun  d eux 
en  fit  prouifion  en  fa  maifon. 

Ce  font  des  miracles  d’Allemagne,  les  croit 
qui  veut,  voicy  le  récit  d vn  accident  arriue  a 
Alençon  , véritable  , & qui  peut  paiTer  pour 
efpece  de  miracle. 

Le  neufiefme  iour  d’Oétobre  de  la  prefente 
annee  1623.  deux  hommes  ayans  efté  condam- 
nez en  la  ville  d’Alençon  à eftre  pendus  & 
eftrangiez  par  fentence  du  Preuoft  , pour 
auoir  efté  atteints  & conuaincus  d auoir  fait 

de  la  faufle  monnoyé,  l’vn  d’iceux  eftant  Ca- 
tholique, qui  fe  nommoit  Thomas  Chappe- 
laine  dit  les  Fontaines, maçon,  de  la  Parfoifte 
des  Sept  freres,  apres  auoir  bien  deuëment 
confefie  fes  péchez , & receui’abfolution  d i- 
çeux,  fut  exécuté  le  premier  & mourut  a 1 or= 

b ii 
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dinaire,  lailTant  en  mourant  à yn  chacun  des 
fignes  tres-euidens  de  Ton  falut,  pour  la  grade 
repentance  qu’il  fïftparoiftre  en  celte  a&ion, 
aduouant  auec  vn  lenfible  regret  Ton  crime, 
&en  demandant  du  profond  de  fon  cœur  par- 
don à Dieu 3 au  Roy,  «Seàlaluftice  : L’autre 
criminel  qui  eftoit  de  la  Religion  prétendue 
réformée,  nommé  Michel  Thomas  dit  Houfr 
faye,  de  la  Parroilfe  Saind  Pierre  du  Regard 
Vicomte  de  Vire,  ayant  efté  conduit  au  fup- 
plicepar  vn  Miniftre,  & encouragé  de  fup- 
porter  courageufemem  la  mort  dont  fon  for- 
fait 1 auoit  bien  rendu  digne,  enquis  iuridi- 
quement  de  la  vérité  dufaiét,  ne  voulut  ja- 
mais rien  aduouer , tenant  toufiours  ferme 
dans  le  defadueu  de  fon  crime  t tellement  que 
fans  rien  eÔfelTer  il  fut  ietté  de  dclTus  l’efchcl- 
le  par  1 exécuteur  > mais  au  mefme  inftant 
(chofe  du  tout  admirable  & inouye  ) fans  que 
les  cordes  fuüent  tant  foit  peu  rompues  ou 
froiflees,  on  vit  la  telle  fe  feparer  de  fon 
corps,  8c  comme  couppee  auec  vn  rafoir, 
tomber  d vn  code  , &le  corps  de  l’autre,  la 
langue  mefme  demeurant  attachée  au  corps  : 
dequoy  tous  les  aflîftans  demeurèrent  fort  c- 
ftonnez  : Aulîî  celuy  qui  a fait  imprimer  le 
récit  de  cet  accident , dit.  Que  tous  ceux  qui 
fçauront  quelque  chofe  de  la  compofition  8c 
œconomie  du  corps  humain , verront  faci- 
lement que  cet  accident  n’eftoit  point  natu- 
rel, mais  qu’il  venoit  de  plus  haut*  c’eft  à fça- 
uoir, de  Dieu,  lequel  tres-itifte,  8c  encore 
plus  mifericordieux  enuers  les  créatures. 
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atîoic  voulu  permettre  ce  ligne  & prodige* 
pourefmouuoir  lesdefuoyez  à lapourfuitte 
&iufte  inquifition  deleurfalut  * & leur  ap- 
prendre qu'il  ne  falloit  pas  attendre  au  der- 
nier poinét  de  fa  vie  à ferecognoiftre*  où  le 
plus  fouuent  il  ne  faiét  pas  la  grâce  aux  pé- 
cheurs de  fe  conuertir  ; mais  tandis  que  nous 
femmes  libres  St  iouyflans  de  fes  faueurs*que 
Lon  fe  doit  amoureufement  retpurner  vers 
luy,  afin  de  receuoir  les  doux  frui&s  de  fa  mi- 
fericorde. 

Audi  ceux  qui  veirét  ce  corps  qui  fut  mis  au 
gibet  d'Alençon  * auquel  la  lâgue  tenoit  fepa- 
ree  de  la  telle*  en  feirent  dicter  fes  coîije&u- 
res,pour  les  paroles  qu'il  auoit  dites  contre  la 
croyance  de  PEglife  Catholique*tant  fur  lin- 
uocation  de  la  Vierge*  à ceux  quil’admone-, 
ftoient  de  la  reclamer  à l'heure  de  fa  mort  * 
que  fur  ce  qu’il  mourut  fans  auoir  voulu  con- 
feflerparfa  langue  le  péché  dont  il  n’eftoit 
que  trop  conuaincu. 

Puis  que  nous  fommes  tumbez  furies  puni- 
tions diuines  de  Ta  licence  ou  libertinage  de 
la  Lingue*  dont  aucuns  vfent  fouuent  au  mef- 
pris  de  la  croyance  de  PEglife*  Sc  des  chofes 
diuines,  i'enmettray  icy  de  fuitte  vu  exem- 
ple aduenu  à Vence  en  Prouence  en  celle 
annee. 

Trois  jeunes  hommes  * dont  l’vn  cftoit 
delà  Religion  Procédante  * &les  deux  autres 
tenans  du  libertinage  * regardans  la  Chappel- 
JedeNoftre  Dame  deVance  qu'on  acheuoit 
de  baftir , le  Protdlaat  fe  retournant  vers  fes 
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deux  compagnons  leur  dit  , Voilà  vn  lieu  qui 
fera  bien  propre  pour  fcruir  d’eltable  quand 
il  ferafaiffc,  Sc  pour  y loger  des  belles  ; mais 
il  n’eut  pas  pluftoft  acheucla  parole , qu’il  fe 
meift  à cracher  vne  fi  grande  abondance  de 
fang  , qu’il  en  mouruc  fur  la  place  ; dequpy 
fefdits  deufc  compagnons  viuement  touchez 
proteftereht  entre  les  mains  de  l’Euefque  de 
V ence  , de  lailfer  leur  libertinage. 

Quedediiietfitezfetrouuent  dans  les  for- 
mes defquelles  Dieu  fe  fert  pour  nous  remet- 
tre en  fa  grâce  : ccux-cy  ne  fe  recogneurent 
que  par  l'execution  du  iufte  iugemét  de  Dieu, 
& d’autres  y font  appeliez  par  vne  diuine  vo- 
cation comme  en  celle  fuiuantea<5lion. 
Hiftoire  de  Vne  ieune  fille  nourrie  en  la  Religion  pre- 
)a  conucr-  tendue  reformee  ayant  volonté  de  fe  côuertir 
a 1Vn<?  ^ Religion  Catholique,  quitta  la  maifon  de 
dun  nourrie  ^ & de  fon  beau-pere  , Aduocat  à Lou- 

& efleuce  dun  , Sc  fe 'retira  en  la  maifon  du  Baillif  de 
en  la  Reli-  Loudun  *,  en  prefence  duquel  Sc  des  Officiers 
| gion  prêt,  elle  feit  fa  déclaration  r qu’elle  voiüoit  eftre 
réformée , Catholique  ? dont  fa  mere  Sc  fon  beau-pere 

qui  s alla  , • /-»  . /-»  « . * • « 

^ndre  Re  aducrtis  le  tranlporterent  par  devers  ledit 
ligieufe  au  Baillif , luy  demandèrent  leur  fille  auec  beau- 
Caluairc  de  coup  d’inftance  : mais  la  fille  y refiflant  de- 
Poidierr.  manda  d’eftre  mife  en  Religion  j le  Baillif  or- 
donna qu’elle  feroit  menee  & conduitte  aux 
Vrfulines  à Poichers  : celle  mere  fe  pourvoit 
pardeuantle  Preuoft,  qui  eft  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  reformee  , qui  promet  ( apres 
auoir  ouy  l’Adùocat  du  Roy  , qui  cil  auflide 
la  Religiomprctenduc  reforme #)  d’enîeuer  Sc 
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faire  enleuer  fa  fille  en  quelque  lieu  qu’elle 
puifle  eftre;  en  vertu  duquel  itlgcment  ,1e 
Greffier  de  ladite  Preuofté,  affifté  de  la  mere 
êé  beau-pere  & autres,  entrèrent  dans  la  mai- 
fon  dudit  Baillif, commettent  des  infolences, 
veulent  mettre  le  feu  à la  porte  de  fa  (aie  fer- 
mée , difent  des  i-niurcs  au  Baillif,  qui  leur  re- 
fifta:  de  forte  qu’ils  furent  contraints’de  fe 
retirer,  &n’ay ans  rié peu  faire  par.ce  moyen, 
firent  plainte  au  Roy  par  les  Agents  de  ceux 
de  ladite  Religion, que  ledit  Baillif  auou  rauy 
ce.fte  fille  ,&  la  retenoit  par  force  : mais  fa 
Majefté  informée  de  la  vérité,  & delà  pure  &. 
faindte  intention  de  la  fille , qui  s eftoit  reclu- 
fe,  & faite  Religieufe  au  Caluaire  de  Poi- 
tiers, loua  le  Baillif  de  fon  procedé,où  il  n’a- 
uoit  eu  autre  intcreft  qu  a deliurer  d opprcf- 
fionvne  fille  quiquittoitle  mode,  pour  viure 
non  en  liberté  de  confidence , mais  fous  I au- 
fterité  d’vne  vie  religieufe. 

Puis  que  nous  forâmes  tumbez  fur  vne 
ation  aduenuë  à Lo-udun,  voyons  d vne  fuit- 
te  ce  qui  s’y  pafla  fur  l’efietion  de  nouueaux 
Efcheuins.  * 

Les  habitans  de  Loudun  qui  font  profeffion 
de  la  Religion  prétendue  reformée,  auoient 
depuis  vn  long  temps , comme  les  plus  forts 
dans  laville , vfurpé  toutes  les  charges  de  la 
Maifon  de  Villetmais  les  principaux  Officiers 
de  lufti.ee  qui  font  Catholiques  voyant  1 efîe- 
tio  approcher,qui  fe  fait  de  trois  ans  en  trois 
ans  au  premier  iour  de  l’an,en  donneret  aduis 
au  Roy  , quiparfeslettres  eferites  au  Baillif 
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êc  anciens  Èfcheuins,  commanda  qu’à  la  pre- 
mière efle&ion  qui  fe  deuoit  faire  au  premier 
lourde  Tan  1624.  les  habitanseufTent  à nom- 
mer efdites  charges  gens  de  probité  de  Tvne 
& de  l’autre  Religion  par  moitié,  auec  def- 
fenfe  audit  Bailly  de  ne  prendre  le  ferment  fi- 
non  de  ceux  qui  feront  ainfinommez,&  voût- 
ait qu’ainfi il  fe  pratiquai  à l’aduenir.  Les 
lettres  defaMajefté  ii’arriuerent  que  trois 
iours  auant  ladite  efleéfcion,  dont  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  reformee  , qui 
auoient  dehà  donné  Tordre  qu’ils  deuoient 
tenir  pour  fe  maintenir  en  cefte  vfurpatioist 
furent  fort  eftonnez  & bien  empefchez  en 
leur  Confiftoire  à fe  refouldre  h prompte- 
ment de  ce  qu’ils  auoient  à faire  en  cefte  oc- 
currence > &c  voyant  qu’ils  ne  pouuoient  em- 
pcfcher  tout  à faiét  la  volonté  du  Roy,  ils 
iToublierent  rien  de  leurs  artifices  ordinaires 
pour  faire  en  forte,  que  par  leurs  brigues  qui 
auoit  accouftamé  d’eftre  la  plus  forte,  ils 
choififlent  d’entre  les  Catholiques  les  plus 
foibles  & ceux  qui  auroiét  le  moins  dautho- 
rité,&  d’entre  eux  prétendus  les  plus  forts,les 
plus  releuez  & paflïonnez  : mais  les  Catholi^ 
quesaduertis  qu’ils  c’eftoient  pour  ce  fuje& 
ailémblcz  dans  leur  Temple  quieftau  milieu 
de  la  ville,  s'aiïemblerent  aufli  dans  l’Eglife 
en  grand  nombre,pour  ce  que  s’eftoit  vn  iour 
férié , que  les  ar tifans  qui  font  quafi  tous  Car 
tholiques  n’eftoient  pas  empefchez , & là  ex- 
hortez par  le  Curé  dulieu.  Lieutenant  Cri- 
minel, Procureur  du  Roy,  & autres,  pri- 
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tcnt  rcfolution  de  choifir  & nommer  ceux  de 

ladite  Religion  pretéduë  qui  n’auoient  point 
trempé  dans  la  rébellion,,  ny  leurs  enfans , & 
pour  Catholiques  des  gens  de  bien  & d au- 
thorité , ce  qu’ils  executerent  • car  arnuez  les 
premiers  dans  la  maifon  de  Ville , ils  occu- 
pèrent les  places  : ce  que  voyans  ceux  de  ladi- 
te Religion preienduë réformée,  qui  luruin- 
rent  aufll  en  grand  nombre  , tafeherent  à 
rompre  l’Affemblee , iufques  à y intereiTerle 
Gouuerneur,&le  piccoter  pour  efmouuoir 
fedition  : Mais  les  Catholiques,  nonobftant 
tout  ce  qu'ils  peurent  dire  > procédèrent  à 
la  nomination  , 8c  nommèrent  d vne  com- 
mune voix  ceux  qu’ils  auoient  choifis  dans 
PEglife  s à quoy  s'oppoferent  les  Elche- 
Ui ns  qui  fortoient  de  charge  : ce  nonob- 
ftant les  nommez  furent  contraints  de  faire 
le  ferment  3 dont  ils  furent  fi  fort  picquez, 
qu'ils  enuoverent  en  cour  pour  en  faire 
plainte,  âccufant  le  Baillif  & le  (dits  Officiers 
de  n'auoir  pas  permis  que  ceux  de  ladite  Reli- 
gion eufTent  la  liberté  de  nommer , & que  la 
nomination  auoit  efté  faîûe  contre  les  ior- 
mes,  qui  fut  caufe  que  le  Roy  enuoya  audit 
Loudun  le  Lieutenant  General  de  Chinon. 
pour  en  informer  : mais  ayant  voulu  comrmi- 
niquer  les  plaintes  que  les  Catholiques  fai- 
foient  contre  ceux  dé  ladite  Religion,  qui  de- 
uoient  eftre  fecrettes , fut  pris  à partie  ; telie- 
mentqu'il  s'en  retourna  fans  rien  faire.  Et 
depuis  le  fieur  Amelot  Maiftre  des  Reque- 
fies , & Intendant  de  laluftice  enPoi&ou  ,y 
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fut  cnuoyc,auecpouuoir  plus  ample,  qui  pa- 
cifia le  tout  & confirma  la  nomination  faiéte 
pardeuant le  Baillif  \ finon  que  pour  conten- 
ter ceux  de  ladite  Religion  > de  trois  de  ceux 
qui auoient  elle  nommez,  fk  qui  demandè- 
rent leur  defeharge,  furent  oftez,  de  autres 
nommez  en  leurs  places^  le  tout  conformé- 
ment à la  volont  lu  Roy. 

Moniteur  le  Prefident  îeanin  s’eftant  refo- 
lu  au  repos  de  l’efprit  : de  à chercher  de  la 
tranquillité  en  fa  vieillelTe  dans  l’agreable  fo- 
litude  de  l’vne  de  fes  maifons,  affile  fur  les 
hautes  montagnes  d’Autun , fut  faifi  à Paris 
dVn  mal  fi  aigu  en  minutant  ce  voyage , qu’il 
fut  arrefté  par  vne  parotide  qui  le  fuffoca  peu 
àpeu.  Son  corps  fut  honorablement  conduit 
à Autun  en  Bourgongne  , lieu  de  fa  naiffim- 
ce:  Et  peut-on  dire  qu’en  l’alliance  desRo- 
mains  auec  les  Autunois , celle  Çité-n’auoic 
point  tanr  reçeu  d’honneur  d’eftre  nommée 
la  fœur  de  la  Capitale  da  monde , qu’elle  en  a 
receu  d’auoir  elle  la  mere  dVn  des  premiers^, 
des  plus  grands  hommes  de  fon  temps. 

Celity  qui  a fait  l’Eloge  de  fes  aélions , luy  a 
donné  les  filtres  d’homme  iufle^ageffiçauants 
courageux,  bien  difant  ^libéral,  &officieux5 
melmes  à fes  ennemis; 

Il  le  loue  fort  de  ce.qu’e  fiant  durant  le  ré- 
gné de  Charles  IX.  appelle  au  Confeil  du 
Comte  de  Charny  comme  Confeil  des  Eftats 
de  Bourgongne  pour  dehberer  fur  les  lettres 
du  Roy , & fur  la  creance  du  Comte  de  Coin- 
naarrin,  qui  apres  la  iôurnec  S.  Barthélémy 
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portoit  vn  commandement  exprès  de  tuer  dona4 

tous  les. Huguenots , ils’oppofa  couragcuie-  àcn'cxccv- 
ment  à la  rigueur  de  cet  Edid , 6c  mit  les  bras  ter  point  ea 
& les  mains  au  deuant  de  ce  malheur,  reraon- 

ftraque  le  Roy  eftoit  pere  commun  des  bons 

Sc  des  matiuais  fhbjeds»  6c  comme  Pere,qu  il  kUgU€not*„ 
faloit  efperer  que  la  pitié  le  toucheroit  bien-  ' 
toft , 6c  qu  elle  adouciroit  pour  le  moins  fon 
efprit  iuftement  irrite,  pourueu  qu  on  luy 
donna  fl:  loifir  de  faire  fon  effed:  Confeil  qu’il 
fortifia  par  l’exemple  de  l’Empereur  Theodo  - 
zc  qui  fit  mourir  en  çefte  mefme  forte  cinq 
ou  fix  mille  Chreftiens,  paya  le  fang  de  fes 
pauures  fubjeds  dVn  repentir  eteniel  , ordÔ- 
nant  aux  Prefi  Jens  des  Prouinces  de  furfeoir 
à Paduenir l’execution  de  tels  commandemés: 

Ce  qui  eftoit  aduenu  auffi  comme  Pauok  pre- 
ueu  ce  grand  efprit:  car  à deux  iours  de  là  -,t 

courriers  arriuerent  auec  lettres  du  Roy  , 
Déclarations  exprefies , 6c deffen.fes  d entre- 
prendre en  aucune  façon  fur  la  vie,  ny  fur  les 
biens  de  ces  miferales  gens.  _ 

Incontinent  apres  cefte  bonne  adion,  il  fut  ptemie- 
pourueu  par  le  Roy  de  la  charge  de  gouuer-  recharge  4 e 
neur  de  la  Chancellerie  de  Bourgongne,  qui  Gouutr- 
luy  fetuit  d vn  premier  degré  pour  monter  ^ccllcedl* 
fur  le  Theatrej  car  Payant  exercé  peu  de  téps,  dcBoüXgé, 
il  fut  tiré  de  là  par  fon  mérité  feul , 6c  fans  ait-  gne. 

> cune  finance  pour  eftrs  Confeiller  au  Parle-  Confeilte* 
ment  de  Dijon.  auParlemts 

Sa  propre  vertu  le  fiteflxe  Prefident  enla  4c  Dijon, 
mefme  Compagnie  au  contentement  du  pu-  ^rc  ^ 

bile. 
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Depuis  l’orage  du  temps,  ou  pluftoftle  Ciel 
i deffein , l’ayant  jetté  dans  vu  party  contrai, 
rc  à celuy  de  fon  Roy , afin  que  recognoifiànt 
Confiant  tous  les  myfteres  d’iniquité , & les  pratiques 
Duc  de  eftrangeres  de  cefte  mefehante  vnion  , il  la  fit 
Mtytnxe,  aifément  detefter  au  Chef  de  part,  qu’il  pofle- 
doit  par  la  force  de  fon  éfprit , 8c  par  les  char- 
mes ineuitables  d vn  fecret  afeendant  qu’il 
audit  deflbs  luy, 
qaî  ren-  Ce  qu’il  entreprit  hardiment  8c  fort  à pro- 
kojc  en  p&s  a fon  retour  des  Efpagnes , apres  la  Con- 
ference  qu’il  eut  auec  fa  Majefté  Catholique, 
de  laquelle  ayat  defcouuert  le  defléin  , il  rap* 
porta  naïfuement  dans  le  Confeil  des  Princes 
Vnis  comme  dans  vn  tableau  toutes  les  vi- 
.*•, * ^ons  ce  R°y : Puis  s’addreflant  au  Chef  de 
fin  ^ Part>QiLântà  vo^  interdis  ( luy  dit-il)  ie  ne 
moiL°n  Pas  commeitt  on  puifle  accorder  auec 
fon  déficin  : car  ie  me  fuis  bien  apperceu 
comme  il  fc  fit  apporter  deuant  moy  la  carte 
de  ce  Royaume, qu’il  y dreiToit  le  plan  de  fon 
ambition  : Et  me  faifant  difeourir  de  la  ferti- 
lité  des  Prouinces,  de  l’importance  des  pla- 
ccs»dc  la  necefiïté  des  palfages,  de  la  commo- 
dité des  ports  ,des  commerces, & des  grandes 
riuieres  : en  m’en  parlant , il  difoit  * Mes  Pro- 
Plii lippes  ninces,  mon  Eftat , mes  fubjeéls,  ma  bonne 
H. Roy  d'H*  ville  > 8c  iamais  il  ne  me  parla  des  voftrcs , ny 

pdfoit  les  " vous*  ^ Ge  conre  tout  eft  defià  pour  luy , 8c 
François ùs  ^e,  ^ec?urs  vous  donne  fi  libéralement 

fubje^s,  3c  n cft  qu’idelfein  de  s’agrandîr. 
laFricdion  Ainfiparloit  hardiment , mais  en  bien  en 
Eftat.  autres  termes , ce  graue  & (âge  vieillard  , qui 
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âins  trahir  Ton  party  en  defaifoit  la  caufc , & 
ramenoit  doucement  aux  liens  de  fa  parole 
ces  hommes  defvoyez > & les  plus  defbauchez 
courages  de  ces  Princes  vnis. 

Auffi  laétion  de  fon  voyage  à Marfeille,  Rompt!® 
quand  il  rompit  au  Duc  de  Sauoye , les  faciles  dcflcjn  àu 
moyens  qu’il  auoit  à la  main  pour  s’emparer 
de  celle puiflante  Cité,  dans  laquelle  ileftoit 
en  perfonne , n’a  pas  elle  des  moindres  ferui- 
ces  qu’il  a rendus  à cét  Eftat.. 

Ce  coup  très-important  àla  France , fit  en 
mefme  temps  deux  effeéts  bien  contraires , & 
feulement  lembl&bles  en  cela  qu’ils  tournè- 
rent tous  deux  à la  gloire  &c  au  profit  de  l’au- 
theur , fa  creance  toute  entière  luy  demeu- 
rant en  fon  party , & gaignant  l’efprit  du  Roy 
Henry  IV. par  celle  bonne  aétion  : car  dellors 
que  le  Çiel  fut  appaifé , 8c  que  le  Chef  de  parc 
fe  fut  humilié  deuant  Ion  Prince  légitimé  , 
comme  ce  bon  vieillard  lafie  des  tempeftes 
ciuilesj&encbres  tout  mouillé  de  l’orage  fc 
retiroit  en  fa  maifon , il  fut  mandé  par  le  Roy  p om  J c{he 
pour  ellre  de  fon  Confeil , auec  appointe-  defonCoa- 
mens  honorables.  lcd» 

Chofe  ellrange  ! qu’en  toutes  les  commif- 
fions  ruineufes  que  les  autres  éuitoifnt  , 8c 
quetoufioursonluy  donnoit  dans  la  necefii- 
té  des  plus  fafeheux  affaires,  il  en  venoit  à fon 
honneur  par  des  fouple fies  imperceptibles 
d’vne  vieille  prudence , qui  forçoit  les  chofes 
defefpcrçes  de  tourner  à fon  poinét:  c’ell  ainfi 
qu’il  fe  rendit  maillre  de  i’fiu-meur  déifiant,  8c 
du  courage  indompté  de  cét  infortuné  Sei- 


Le  Duc  de 

£uon„ 


Grenue  de 
la  confiance 
qae  le  Roy 
auoit  eu 
lu  j* 


Son  Ambaf- 
£*dc  en  Ho 
lande , & ce 
cju’il  y te 

gotia, 


50  M.  DC.  XXI IL 

gnettrGouuerneur  de  Bourgongne,  qu'on  ne 
pouuoit  refoudre  en  aucune  façon  de  fc  pre- 
femeràfon  Roy  ; cependant  il  emporta  fon 
efprit  &:  fa  fureur  , & par  l’artifice  feul  de  fes 
complimens  &c  de  fes  paroles  ciuiles,  il  en- 
chaifnace  lyon  fans  qu’il  s’en  apperçcut. 

Sur  toutes  fes  vertus  le  Roy  l’eftima  pour 
l’auoir  «fprouué  religieux  à couurir  d’vn  im- 
pénétrable fecretvn  affaire  importât*, d’où  ar- 
riua  qu’au  fujet'd’vn  Confeil  qui  fut  euenté, 
le  refpons,  dit  le  Roy , pour  le  bon  homme, 
voyez  entre  vous  autres  qui  l’a  dit  : Voilà  bien 
vne  preuue  honorable  d’vne  confiance  toute 
entière,  que  le  moindre  foupçon  n’a  iamais 
afioibtie  j Auflî  ce  Monarque  iufqu.es  à fa  fin 
a toufioursmis  en  depoft  fes  plus  riches  pen- 
feesdans  le  fein  de  ce  fage  vieillard , fermé  de 
tous  codez  par  le  filence  , & la  fidelité. 

Quant  àl’Arabaffade  qu’il  entreprit  coura- 
geufement  aux  Prouinces  Vnies,  bien  qu’à 
contre- vent  en  mauuaife  faifon,  aagé  defoi- 
Xante  & douze  ans  , que  ne  fit- il  point  pour 
crainte  de  retarder  vn  feul  moment  le  feruice 
du  Roy  fon  Maiftre  ? ne  le  vit-on.pas  embar- 
quer à Calais  contre  vent  &:  maree,  &c  courir 
fortune  de  fe  perdre  ? mais  que  ne  fift-il  point 
durât  les  trois  années  de  ceftAmbafiàde,pour 
le  faire  admirer  dans  le  Confeil  des  Eftats 
pour  de-mefler  leurs  interefts,  & à deftour- 
ner  les  rufes  de  leurs  aduerfàires  : eftant  véri- 
table qu’il  fçeut  tellement  fe  concilier  l’affe- 
étion  du  public , que  toutes  chofes  en  fin  dé- 
pendirent de  luy , & drefla  luy  feul  ce  mémo- 
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rableTraiélé  de  Trefues  generales  entre  1 Es- 
pagne & les  Prouinces  V nies  *,  que  fa  Ma jefté 
Catholique  , 8c  lcfdits  fieurs  des  Effets  fïgnc- 
rent  depuis.  Ce  quelle  fit  cftre  en  telle  reue- 
rence  à tous  ces  peuples  que  pour  marque 
certaine  de  l’eftime  qu’ils  en  fàifoiet,il  n y eut 
point  de  familles  bonnettes , ny  de  bonnes 
maifons  en  toutes  ces  Prouinces,  ou  fon  por- 
trait ne  feruift  d'ornement  en  leurs  belles 
falles  8c  chambres , pour  leur  auoir,difoient- 
ils,  fait  entrer  au  temple  de  la  Paix,  8c  noiié 
pour  toujours  les  interdis  de  celle  Républi- 
que auec  lesRoys  Tres-Chreftiens. 

Eftant  de  retour  en  France  , tout  riche 
d’honneur,  fa  Majeflé  admirant  fa  vertu , 
l’eftimant  pour  fon  courage  autant  que  pour 
fon  efprit , luy  voulut  aufii  confier  les  grands 
deireinsqu’ilauoitcnrâme,  lors  que  le  mal- 
heureux parricide  priuala  France  de  ce  Mo- 
narque le  plus  grand  qui  fuft  au  monde. 

Ce  fut  alors  que  la  prudence  de  ce  fage 
vieillard  trouua  bien  de  l’exercice,  8c  fur  tout 


dans  le  Louvre , à fortifier  promptement  de  Sa  probité 
confeil  8c  de  confiance  la  Royne  defolee  dans  le  Ui&  eftie 
cét  horrible  accident.  Or  celle  fage  Princeflc 
en  fon  afflidion  s’appuya  tout  à raid  fur  Fin-  pinces* 
genieufe  probité  de  cét  homme , 8c  peu  de 
temps  apres  meit  en  dépoli  dans  fes  mains 
innocentes  toute  l’Efpargne  de  Henry  le 
Grand. 

Ayant  feruy  long  temps  auec  la  mefme  vi- 
gueur dans  celle  grande  charge  , il  en  fortit 
volontiers  en  vn  temps  que  plufieùrs  corn» 


( 
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ma»doient,pour  y eftre  biea. toft  reftably  par 
vn  feiil,  qui  fut  vn  effed  mémorable  de  la  lu ,r 
ftice  du  Prince  qui  régné  aujourd’huy,  de 
chaffer  les  mefchans  & reftablir  les  bons. 

En  fin  ce  fage  vieillard  tant  neceflaire  au 
public,  exercé  par  tant  de  Roys,blanchy  def- 
fous  Henry  le  Grand,  vfé  defibus  Louys  le 
lutte,  &: courbé  fous  le  faix  d’vn  fî  puiflanç 
Eftat,  mourut  en  cette  annee  en  vne  extrefmc 
vieillefle,plein  d’honneur,  regretté  des  fiens, 
auec  réputation  de  n’auoir  jamais  faiéfc  que 
bien  , & contraind  la  calomnie  mefmes  de 
confetter  qu’en  toutes  les  charges  8c  les  affai- 
res que  les  Rovs  fesMaiftres  iuy  auoient  con- 
fîees,il  s y ettoit  comporté  auec  tout  ce  qui  fc 
pouuoit  .reprefenter  d’intégrité  & de  pro>- 


F R A N Ç O I S, 
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efté  rapporté  vn  Difcours  fâiét  par 
vn  Efpagnol  des  principales  parti- 
cularitez  qui  s’efêoient  pafïees  en  la 
recherche  & négociation  de  l’alliance  par  ma- 
riage entre  le  Prince  de  Gale?,  & l’Infantç 
d’EfpagneD.  Marie,  & comme  bntenoit  cèll 
affaire  prefque  rompu,  pour  la  demande  que 
ro.  Tome*  -A 
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fa  Maiefté  delà  grande  Bretagne  auoit  faift 
faire  à fa  Maiefté  Catholique  de  la  reftitutiort 
entière  du  Palatinat  & de  l’Efle&orat.  Depuis , 
le  Roy  d'Efpagne  ayant  faiéfc  confultcr l’Em- 
pereur, & l’Infante  ArchiduchefTe  de  Flan- 
. tires  de  ce  qu’il  s’y  pouuoit  faire,  il  fit  donner 
par  fes  Ambafladeurs  extraordinaires  les  con- 
ditions àufquelles  la  Maifon  d’ Auftriche  pou- 
uoit reftituer  le  Palatinat  &l’Efleâ:or.at,  les- 
quelles fe  peuuent  voir  en  celle  lettre  fuiuâte 
que  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  referiuit  -à 
fon  gendre  le  Palatin. 

Moniteur,  & tres-cher  fils,  le  fuis  auec  vn 
foin  continuel  de  mettre  en  execution  la  pro- 
meffe  que  ie  vous  ay  faite,  d’employer  l’exrre- 
me  de  ma  puiflanee  pour  vous  reftablir  en  vos 
Eftats  & Dignitez.  Ayant  doneques  par  ma 
longue  patience  réduit  les  affaires  en  termes 
plus  particuliers  qu’ils  n’auoient  ellé  par  le 
patte,  il  m’a  femblé  à propos  de  vous  faire  fça- 
uoir  fur  quby  nous  pouuons  fonder  noftre 
efperance,&  ce  que  femblablemcnt  nous 
pourrons  obtenir;  afin  que  félon  voftre  pru- 
dence apres  vné  meure  deliberation  vous 
publiez  choifir  ce  qui  vous  fera  le  plus  a pro- 
pos: L’on  demande  de  vous,  i.  Vne  fubmiflion 

perfonnelle  à l’Empereur  en  forme  & maniéré 

qui  fera  premièrement  conclue  entre  nous, 
fous  conditions  les  plus  honorables  qu  il  fera 
poffible,  & vn  fauf-çonduiél , & afleurances 
requifes  pour  la  liberté  de  voftre  perfonne,  ÔC 
de  voftre  compagnie» Moyennant  ladi&e  fub- 

n^liûiej>  on  vous  offre,  i.  yne  entière  &plain$ 
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reftitution  du  Palatinat  en  la  perfonne  de  vo- 
lire  fils,  de  qui  vous  ferez  Adminiftrateur  vo-  peifoonedœ 
lire  vie  durant  s Et  3.  apres  la  mort  du  Düc  de  Prince  fils 
Bauieres,  voftredit  fils  ferareftably  en  la  di-  adnédûPa- 
gnité  d’Ele&eur.  Et  pour  plus  grande  confir-  pC"re 

mation  d’amitié,  & pour  plus  afleurer  voftre  ieroit  Aa- 
reftablilfement,  (en  la  Conférence  qui  fc  va  miniftra- 
tenircn  Allemagne)  comme  aufli  pourcon-  teüt- 
clure  les  fufdiétes  conditions  en  fâueur  de  vo-  J’ 

lire  propre  perfonne,  4.  l’on  propofe  de  ma-  du 
rier  voftre  fils  auec  vnc  des  filles  de  l’Empe-  DucdeBa- 
reurj,  & pour  ce  refpeét  on  confient  que  la  uieres  la  di-» 
dignité  d’Eleéteur  retournera  à voftre  per- 
forme  apres  la  mort  du  Duc  de  Bauieres.  xoimeftaî 
Touchant  l’éducation  de  voftredit  fils  eh  bfie  en  la 
la  Cour  de  l’Empereur  l’on  nous  donne  efpe-  petlonnc 
rance  ( dont  fans  doute  vous  fierez  content)  dudit  Pria-, 
[u’ilfera  nourry  en  noftre  Cour  auec  noftre  ce“  s* 

1s,  & enlaprefence  de  l’Infante  lors  qu’elle  pt0poinion 
fera  en  noftrediéte  Cour.  de  mariage 

Voilà  l’eftat  de  ceft  affaire,  qui  ne  touche  à da  Prince 
perfionne  plus  qu’à  vous-mefimes , & aux  vo- 
lires;  Refte  que  vous  iettiez  les  yeux  fur  voftre  i>gSmpereur(> 
neceffiteufe  & lugubre  façon  de  viure,  (qui  & pour  ce  ' 
pour  le  iourd’huy  dépend  totalement  du  fie-  relpe<&  que 
cours  d’autruy)& que  vous  ingiez  fiagemet  s’il  **  dlSBU^ 
ne  vous  vaut  point  mieux  de  iouyrdés  celte  après  ^a^ 
heure  du  voflre,menantvne  vie  libre  & honô-  mort  du 
râble,  auec  alfeurance  de  le  poiî'eder  quelque  Ducdc  8*« 
iour  plainemeut  & fans  reftriéÜon,  que  dé  «iéresré- 
Vous  tenir  à vne  perilleufe.  efperànce  fondée 
fur  moyens  incertains.  Si  toutes-fois  vous  in-  2 
«liriez  pluftoft  à cecy,  vous  pourrez  confidejef 

A i} 
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par  quels  moyens  nous  pourrons  entreprend 
dre  voftre  reftabliflement,  comparant  nos  for- 
ces ôc  de  nos  Alliez,&:  autres  de  qui  nous  pou- 
uons  efperer  fccours,  afin  que  fi  nous  ne  pou- 
uiorxs  venir  à-  bout  de  nos  prétentions  par  la 
voye  que  nous  auons  commencée  , nous  pre- 
nions vn  autre  chemin , pour  fatisfaire  aux 
obligations  que  nous  auons  au  droiéfc  de  no- 
flre  fille  vnique,  Voftre  Pere  tres-affe&ionné 
J. 1 Jacques  Roy.  De  Vvithall  le  20.  de  Nouem- 
bre  1(923,  félon  le  vieil  Calendrier. 

Le  Palatin  ayant  concerté  cefte  lettre  & 
Timporcance  des  conditions  qu’on  requeroit 
de  luÿ,preuoyant  quon  ne  les  faifoit  que  pour 
le  ruiner  de  fes  biens  & de  fa  dignité,!!  enuoya 
ceftefuiuante  refponfe  audit  Roy  delà  grand’ 
Bretagne. 

Refponfe  Si  re  , le  prens  à très-grand  honneur  & 
«ju  Palatin  à jfaueur  la  lettre  de  voftre  Majefté  du  19.de  No- 
la  lettre  du  uembre,  qui  m’a  efté  deliuree  ces  iours  partez 
Par  ^es  ma^ns  de  fon  Ambaftadeur  le  fieurCar- 
^çC  rc*  leron,. lequel  m’a  de  furplus  efclaircy  de  l’in- 
* * tention  de  voftre  Maiefté,  en  ce  qui  concerne 

ma  reftitution  aux  honneurs  &c  Eftats  patri- 
moniaux, qu’elle  continue  ferme  & confian- 
te en  conformité  defdites  promefles  de  tra-- 
uaillçr , 3c  faire  en  forte  par  vne  voye  ou  par 
autre , que  ladite  reftitution  foit  entière  & 
totale  , tant  en  ce  qui  concerne  la  dignité 
Electorale,,  que  les  Palatinats  V &quelapro- 
pofition  que  voftre  Maiefté  fait  par  ladite  let- 
tre , que  ie  me  dois  contenter  de  l’adminiftra- 
tiue  de  mon  fils , & luy  de  Pafpe&iue  de  ladite 
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dignité,  aucc  poffefiion  prefentedesPalati- 
nacs  jn'eft  qu’en  tout  euenement  quand  vo- 
ftre  Maiefté  ne  peut  obtenir  en-la  totale  refti- 
tution  l’effed  defiré  de  fes  intentions  , me 
laiflant  au  refte  en  ma  plainiere  liberté  de 
choifir  le  moindre  de  deux  maux  ( s’il  m’eft 
permis  de  les  nommer  ainfi  : ) L’vn , La  Refti- 
tution  totale  à mes  Eftats , mais  aucc  diminu- 
tion , ou  plu  (loft  aneantiffement  ( car  ainfi  fe- 
ra-il  en  effed  quand  à ma  per  forme  ) de  la  Di- 
gnité Electorale  : L’autre,  dvn  recouure- 
ment  de  Tvn  & de  l’autre  par  la  guerre  , dont 
les  euenements  font  incertains. 

Premièrement , ie  remercie  tres-humble- 
mentvoftre  Maiefté  du  foin  paternel  qu  elle 
continue*  de  nous  monftrer  en  ceftéoccafion, 
lequel  me  confole  auec  ma  tres-chere  femme 
en  nos  aftlidions  , plus  qu’aucune  crainte  des 
euenements  humains  ne  nous  peut  attrifter, 
ou  rendre  çontens  de  reçouurer  la  perte  des 
biens  parla  perte  de  l’honneur.  C’eft  pour- 
quoy  i’vferay  de  la  liberté  que  voftre  Maieftç 
me  donne  , en  làrefponfé  de  chafque  poind  Refp0nfçi 
en  particulier  de  fa  ' 
premier  poind  eftr 
quieft  vne  demade 

fous  fauf-conduid  de  FEmpereur,  laquelle  ils 
entendent  deuoir  précéder  toute  autre  chofe» 

Mais  par  l’ordre  naturel  & vfité  en  fembla- 
bles  oççafions , puis  que  ce  h’eft  qu’vn  poind 
de  ceremonie  3 Et  celuy  dela  reftitution  eftant 
materiel  &: fubftâtiel,il  doit  auec  railon  auoir 
la  ptecedence  ; à tout  le  moins  il  eft  neceftafre 

A iij  ' 
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que  tout  Toit  premièrement  conclu  ôc  arrefté 
fous  telles  affeurances  qui  feront  iugees  con- 
uenables:Et  alors  fi  l’intention  cft  reelle  & 
fincere  du  codé  de  l’Empereur, fans  fe  vouloir 
auamager  fur  ma  perfonne  ( comme  a faiéfc 
PEmpereur  Charles  quint  fur  celle  du  Land- 
graue  de  HefTe  par  la  fubtilité  de  la  diftinétioh 
d’yne  fillabe  de  fori  fauf-conduiét,ciniq  ou  ci- 
viq, ) ladite  fubmiffion  peuteftre  faidle  aufïi 
bien  par  vn  Député  qu’autrementj&:  par  ainfi 
ie  ferois  deliuré  des  apprehenfions  que  la  fan- 
glante  execution  de  Prague  & autres  cruau- 
tezexercees  parles  Imperialiftes,  peuuent  à 
bon  droiéfc  imprimer  en  Pâme  de  celuy  qui 
n’a  pas  la  volonté  de  fe  laiifer  perdre  de  gayet® 
de  cœur. 

En  outre,  il  ne  faut  que  mon  (impie  confen-* 
tement  à vne  telle  5ubmi(îîon,fur  cefte  condi- 
tion demandée  de  ceder  l’Eleéloratau  Duc  de 
Bauieres,  pour  ruiner  ma  caufe  à tout  iamais  > 
d’autant  que  les  deux  Efleéteurs  Saxe  & Bran- 
debourg , qui  ont  toufiours  protefté  contre 
la  tranflation  de  mon  Eleûorat  , & les  autres 
Princes  d’Allemagne,  qui  font  du  mefme  fen- 
timent,  defaduoiieront  lors  leur  proteftation 
à Pendroidt  de  moy  qui  auray  abandonné  mes 
propres  prétentions:  Et  au  lieu  de  mefauori- 
1er  lur  quelque  rupture  de  Traiétez  ou  autre-» 
ment, feront  mes;  contraires. 

En  outre  , Pexperience  du  pafle  m’apprend 
ce  que  ie  me  peux  promettre  à Paduenir  de 
J’ilT;  dc  fcmblables  conditions  que  Pay  iadis 
co^femies,  &ç  defquelles  J’Empe-ç  çurs'cîft  fer- 
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uyVmon  grand  preiudice.  L’vnc  , L’inftru- 
mcntqueie  figné  de  la  renonciation  condi- 
tionnelle de  la  Couronne  de  Bohême  en  l’an- 

nee  1621.  L'autre , La  Ratification  que  le  fis 
l’efté  pâlie  de  laSufpcnfion  d’armes.  Pour  la 
première  , elle  a feruy  a 1 Empereur  afin  d ac- 
cellerer  fon  Traidé  d’accord  auec  le  Prince 
Gabriel  Bethlen,  qui  auoit  pris  tes  armes  & 
cftoit  entré  dans  fes  pays:  Et  la  deuxiefmc, 
pour  intimider  les  Electeurs  Saxe  3c  Brande- 
bourg & les  Princes  de  la  baffe  Saxe , de  ne 
rien  entreprendre  contre  1 Empereur.  L vn  & 
l’autre  ayant  efté  pradiquees  pour  faire  ces 

deuxefteds.  . 

De  niefmes  l’Empereur  tireroit  profit  de  la 
prefènte  condition  de  Submiffion  qu’il  re- 
quiert & demande,  &feroit  d vne  pierre  deux 
coups , empefehant  d’vu  ,cofte  les  ptogi  ez  du 
Prince  Bethlen:  & de  l’autre,  continuant  d’in- 
timider les  Princes  d’Allemagne  * lcfquels  & 
bon  droid  fe  pourroient  exeufer  de  ne  fé re- 
muer point  pour  moy  , qui  volontairement 
me  ferois  lié  les  pieds  3c  les  mains  par  vn  con- 
fentement  de  faire  vne  Submiffion , laquelle 
eftant  vne  fois  accordée  à l’Empereur , il  de- 
meurepoit  toufiours  en  fa  liberté  de  rompre 
ou  palper  outre  félon  qu’il  iugeroit  luy  eitfc 

expédient,  . 

le  me  promets  auffi  que  fa  Maiefte  aura  ef- 
gard  que  par  telle  Submiffion  3c  Traide  lin- 
deuë  profcription  du  Ban  contre  moy  ne  foit 
approuuee,  eftant  faidc  contre  les  conftitu- 
tions  de  l’Empire,  Sc  pQurt-ât.tenuë.^iy:.  iiüllc 
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des  Electeurs  de  Saxe  ôc  Brandebourg:  Et  que 
par  ceft  aéte  ie  ne  fois  & ma  pofterité  marqué 
ç’vne  note  d’infamie. 

Quant  au  fécond  poinék,  il  plaira  à voftre- 
Maiefté  fe  fpuuenir  que  du  cofté  d’Efpagne 
onm’adez  le  commencement  , Sc  toujours 
depuis  3 faiét  efperance  d’vne  Reftitution  to- 
tale & entière  en  ma  propre  perfonne  1 mef- 
mes  le  Comte  de  Briflol  m’a  afteuré  par  fes 
lettres  de  Madrit  du  mois  de  Nouemhre  1 611, 
lors  que  le  mariage  n’eftoit  pas  fi  aduancé 
comme  il  eft  à cefte  heure  , Que  le  Roy  d’Ef- 
pagne ^ en  cas  de  refus  de  la  Reftitution  tota- 
le de  rqes  Eftats  & Dignité , conjoindroic  fes 
forces  auec  celles  de  voftre  Maiefté  contre 
l’Empereur  pour  le  contraindre  à la  faire. 

Mais  au  lieu  de  la  Reftitution  , l’Archidu- 
chefTe  des  Pays-bas  a faiéfc  congratuler  à Ra- 
tifbonelatranftation  démon  Eleétorat  en  la 
perfonne  du  Duc  de  Bauieres  : On  a démem- 
bré le  Palatinat  inferieur  par  la  donation  qui 
2 efté  faiéle  de  la  Bergftratc,  l’vnc  des  meilleu- 
respieces  d’iceluy  , à I’Eleéleur  de  Mayence: 
Et  le  Palatinat  fuperieur  par  les  Bailliages 
oétroyez  au  Prince  de  Neubourg  : Le  tout 
afin  de  les  obliger  & engager  en  la  deffenfe 
particulière  de  ce  que  généralement  les  Im- 
perialiftes  m’ont  vfufpé.  Ils  ont  depuis  con- 
fifquéles  biens  de  mes  fubieél:s,&  de  ceux  qui 
fuiuent  mon  party  , n’efpargnant  ny  vefues 
ny  orphelins. 

Ilfemble  doneque  deuant  toutes  chofesil 
{croit  tres-neceftaire  d’auoir  afTeurance  fuffir 
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fante  de  la'  Réfutation  totale  de  mon  Efle- 
dorat  & Palatinat,  auant  que  palier  outre 
à des  nouuelles  proposions  de  mariage  , 
lefquelles  font  ordinairement  mefnagees  & 
maniees  par  la  Maifon  d Auftriche  , & trait- 
nees  par  longueurs  & délais,  auec  la  feule 
vifee  à l’augmentation  de  leur  grandeur,  lans 
aucun  refped  d’honnellete  ciuile  , promelle 
Sç  parole.-  I’cnay  la  trille  expérience  en  ma 

propre  maifon,  & en  la  perfonne  dvn  de  mes 

proches  predecefleurs  Frédéric  i. lequel  a plus 
contribué  aux  premiers  fondements  qui  ont 
elle  iettez  de  la  grandeur  de  ladide  Maifon 
d’Auftnche,  qu’aucun  Prince  d’Allemagne, 
& pour  toute  recompenfe  a elle  traifné  par 
l’efpace  de  plufieurs  années , 6c  alléché  auec 
traidez  Sc  promelTes  de  mariage,  fans  aucune 
rcelle  intention  (comme  il  s’eft  veu  par  les  ef- 
feds)  de  les  mettre  iamais  en  execution.  Et 
puis  que  luy  qui  auoit  tant  mérité  de  ladide 
Maifon  d’Auftnche,  laquelle  l’a  tenu  en  toute 
apparence  extérieure  en  plus  grande  eftime 

qu’aucun  autre  Prince  d’Allemagne,  a eflé  Ix 

indignement  traidéau  fait  de  mariages,  Moy 
eftantindeüëment  mis  au  Ban  de  l’Empire,  6c 
fpolié  dé  tous  mes  honneurs  6e  biens  par  l’ai- 
greur, haine,  & iniuftevfurpation  de  l’Empe- 
reur mefme  , la  fille  duquel  on  promet  que 
mon  fils  efpoufera  » le  ne  fçay  que  me  pro- 
mettre  de  tels  traidez,  finon  les  mefmes  effets 
de  fraude  6e  tromperie  que  mon  fufdit  prede- 
cefleur  a fenty  auec  vne  trille  repentance  du 
inalquandilfeveiçàtard  d’y  remédier.  Aullî 
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au  mariage 
cjue  l’on 
propofoit 
de  Ton  fils 
auec  la  fille 
de  l’ Empe- 
reur. 

Lé  Pàîatia 
Frédéric 
entretenu 
long  temps 
d’vn  maria- 
ge par  la 
Maifon 
d’Auftnche. 
laquelle 
n’auoit  ia- 
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il  ne  faut  qu’vn  an,  deux,  ou  trois  de  tetnpori- 
fement  à l’Empereur  (lequel  il  fera  fort  aife  de 

faigner  par  vn  trai&é  de  mariage  ) afin  d’efta- 
liren  Allemagne  la  tranflation  de  ma  dignité 
Eflc&orale  & de  mesEftats  patrimoniaux, fans 
que  ie  puiffèefperer opportunité  àiamais  de 
les  rccouïirer .corne  à cefte  heure  que  mes  pré- 
tentions ne  font  pas  enuieillies  par  vne  longue 
interpofition  de  temps,  & que  la  mémoire  de* 
procedures  indues  en  la  publication  d’vn  Ban 
contre  ma  perfonne,  en  la  tranflation  de  ma 
dignité  Efle&orale,  & occupation  de  mesbiés 
patrimoniaux,  eft  fraifehe  aux  âmes  & efprits 
des  Princes  d’Allemagne,  lefquels  y porteront 
plus  de  compaflïon  de  voir  la  playe  de  mes  mi  - 
feres  fraifehement  fanglante,  Sc  delapaflîon 
& ardent  defir  d’y  faire  remédier,  en  confidc- 
ration  de  leurs  propres  interefts. 

C’eft  l’endroit  où  ie  diray  à voftre  Maieftc, 
en  refponfe  du  dernier  poinéfc  de  la  Lettre  où 
vofftre  Maiefté  me  commande  de  confiderer 
les  moyens  probables  & faifables  pour  rédui- 
te ma  condition  au  premier  eftat,  & de  pefer 
les  forces  de  voftre  Maiefté  auec  celles  de  fes 
Alliez,  & celles  que  V.  M.  peut  «fleurer  & ef- 
perer.  SiV.  M.  efpere  ma  Reftitution  en  Al- 
lemagne, comme  vn  effeéfc  du  mariage  d Efpa- 
gne,il  ne  faut  qu’attendre  les  euenemens  auec 
patience:  Et  fi  elle  continue  de  diftinguer  en- 
tre les  Efpagnols  & Imperialiftes,  il  n’y  a plus 
jk  dire  en  ce  fuiet;  mais  comme  ils  ont  vnani- 
tnementconfpiréàmaruineauec  les  mefmes 

forces,  Içs  meimes  confeils,  & les  mefmes  def- 


_ 
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feins,  s’il  plaift  à V.M.  dé  louer,  le  mafque  du  f 
beau  femblât  5c  malice  cachee  des  Efpagnols* 
comme  finalement  elle  a recogneu  laTiolence 
ouuerte  5c  hoftilité  déclarée  deslmperialifies, 
qui  ont  affiegé  fes  garnifons  dedans  mes  villes 
prifesen  protedion  de  V.  M.  I’vferay  de  la 
liberté  qu’elle  me  donne,  de  difeourir  des  for- 
cesdeV.M.  celles  de  fes  alliez  , ëc  ce  que  de 
furplus  on  fe  peut  promettre  des  autres  amis 
& bien-veillans. 

En  ce  premier  rang  ie  mettray  ce  qu  on  fe 
peut  promettre  defdits  Princes  d Allemagne, 

Fefquels,  (à  fçauoir  les  deux  Eledeurs  Saxe  8c 
Brandebourg,  Sc  en  effeft  tous  les  autres, 

horfmis  ceux  de  la  ligue  Catholique)  dnt  fuf- 

fifamrnent  déclaré  leur  defadueu  des  procedu- 
res de  l’Empereur  contre  moy,  5c  leur  iuge- 
ment  fur  ce  que  la  paix  d’Allemagne  dépend 
demaReftitution.  En  outre  les  leuees  qu’ils 
ont  faiét  au  commencement  de  l’efté  paifé, 
bien  que  par  le  finiftre  accident  du  Duc  Chri- 
ftian  de  Brunfvic  elles  ayét  efté  bien toft  apres  ^ pfîftecg 
licentiees,  n’ont  manqué  d’autre  chofe  pour  a»Allema- 
éftre  conuerties  en  mon  aide , que  de  lappuy  gne  natter 
d’vn  grand  Potentat  pour  les  fupporter  con-  dent  que  la 
trelapuiffancedela  Maifon  d’Auftriche;  La  - 

meüne  affe&ion  y demeure  encores,&  la  mef-  p0Ur 
me  refolution  d’embraffer  la  première  bonne  dre  leur 
occâfion  qui  fe  prefentera  pour  la  liberté  première 
d’Allemagne , & ne  manqueront  point  de 
mains  pour  accomplir  vne  telle  œuure,  quand 
elle  fera  entreprife  ouuertement  & à bon  ef-  à ccTuy  da 
êient*  veu  que  le  nombre  eft  grand  5c  puif-  faiatin. 
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Tant  de  ceux  qui  ont  leurs  interefts  conioin&s 
auec  les  miens.  Et  la  plus  grand’ part  des  gens 
de  guerre,  rant  de  cheual  que  fantaflîns  qui 
marchent  fous  les  enfeignes  de  la  ligue  des 
Catholiques,  font  de  Religion  contraire  à la 
Catholique,  &c  ont  l’affe&ion  (comme  il  eft 
Le  Roy  de  notoire  à tout  le  monde)  plus  inclinée  à la  rui- 
Dânemarc  ne  ^ ces  £iguez-là , qu’à  leur  preferuation, 
SueHes01  Mais,  & aux  Princes,  & aux  gens  de  guerre,  il 
PrincM  faut  (comme  il  s’eft  veu  par  l’experience  de 
Proteftans  l’an  pafle)  la  conduite  de  quelque  Prince  puif- 
Alieijîans  fant:  Le  Roy  de  Dannemarc  eft  celuy  fur  le- 
iettentl'œil  queltous  jettent  les  yeüx,  & ce  Prince  qui  eft 
plein  de  circonfpeétion  ne  voulant  point  en - 
1 lYntreprifc  tirer  feul  en  ieu,refpond  à toutes  les  inftances 
du  refta-  quiluy  en  font  fai&es , que  comme  tous  les 
bliflement  autres  Princes  ont  les  yeux  fur  luy,il  a les  fiens 
duPalatin.  fur  voftre  Maiefté. 

_ , Quant  aux  forces  de  voftre  Maiefté,cen’eft 

des  «ois  point  à moy  d en  îuger  ; mais  puis  que  voftre 
Royaumes  Maiefté  me  commande , ie  les  peferay  par  la 
du  Roy  de  balance  du  iugement  commun  : Que  la  felicû 
U Grande  ^ont  Dieu  a beny  la  perfonne  de  voftreMa- 

Bteragne.  ayant  conioint  les  troisCouronnes  d’An- 

gleterre, Efcofle  , & Irlande  fur  vn  Chef,  la 
puiffance  d’vne  feule  des  trois  ayant  faiét  par 
cy-deuant  de  grands  efforts  aux  affaires  d’Eu, 
rope  au  deçà  de  la  mer  ( rnefmes  quand  elle  a 
efté  contre-balancee  par  les  autres)  monftre 
ce  que  voftrq  Maiefté  peut  faire  auec  la  force 
conjointe  de  toutes  les  trois  enfemble , quand 
il  plaira  à voftre  Maiefté  d’en  prendre  larefo^ 
lution  , principalement  cftant  queftion  des 
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interefts  de  fes  propres  enfans , leiquels  par  la 
contribution  volontaire , qu’auons  défia  eue 
en  noftre  fupport  des  fubieds  de  voftre  Maie- 
fté , nous  pouuons  facilement  comprendre  ce 
qui  peut  eftre  promis  d’eux , quand  1 authori-. 
téjpublique  de  voftre  Maiefte  fera  coniointc 
à leurs  particulières  affeftions  i n’eftant  Prin- 
ce au  monde  plus  aime  , & reuere  de  fes  fub- 
jedls , ny  plus  fouuerain  fur  leurs  volontez  8c 
moyens  pour  le  feruiçe  de  faperfonne  8c  ceux 
de  fa  Maifon  Royale. 

Touchant  les  Alliez,  c’eft  à mon  très-grand  DesPriness 
regret  que  le  malheur  du  temps  a feparé  vne  VnisProte- 
orande  partie  des  Princes  vnis  d’Allemagne,  ft»nsAllc: 
qui  ont  faidfc  profefiion  de  la  Religion  dont  ils  m,ns" 
ont  recogneu  voftre  Maiefte  pour  Deffenfeur 
& Prote&eur:  mais  la  mefme  volonté  demeu- 
re  conjointe  & ferme , nonobftant  quils  ont 
efté  forcez  de  ceder  à laprefente  necelfité  de 
leurs  affaires  > & l’occafion  fe  prefentant  vo- 
flre  Maiefté  en  peut  faire  eftat. 

Reftent  les  Eftats  des  Prouinces  vnies  (auf-  Des  Eftats 
quels  i’ay  eu  refuge  en  mes  affligions  ) qui  fe  c“ 
fupportent  par  l’ayde  de  Dieu , la  ficuation  de  jes  payS. 
leur  pays,  & force  de  leurs  gens,  lefquels  en  bas. 
cefte  derniere  guerre  iufques  a cet  heure  ont 
efté  tous  feuls  cotre  la  puiflance  du  Roy  d’Ef- 
pagne , fecondee  de  celle  deslmperialiftes:  8c 
lôutesfois  au  lieu  de  ployer  foubs  vn  tel  far- 
deau, &prefter  l’oreille  aux  ouuertures  qui 
leur  font  d’heure  en  heure  prefentees,  fe  met- 
tent maintenant  à l’offenfiue  par  vne  grande 
flote  préparée  8c  prefte  de  faire  voile  vers  les 
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Indes  Occidentales,  afin  d'interrompre  pour 
le  moins  les  retours  pailibles  ^annuels  de  l'or 
& argent  de  ces  quartiers  là  , par  lequel  1 z 
Maifon  d’Auftriche  aduance  continuellemét 
fa  grandeur  en  la  Chreftienté.  Leur  deffein  eft 
auffi  loué  de  tous  les  gens  de  bien  & amateurs 
de  la  liberté  publicque , comme  le  feul  & vni- 
que  moyé  pour  faire  tomber  en  terre  la  puif- 
lance  effroyable  d’Efpagne 
qu’vn  grand  arbre  de  large 
la  racine , mais  iugé  trop  g 
rite  eftenduc  de  pays  comme  eftceftuy-cy. 

S’il  plaift  donc  à voftre  Maiefté  de  fe  feruir 
des  forces  & moyens  que  lefditsEftats  ont  par 
meT  & par  terre,  pour  s’oppofer  à leurs  enne- 
mis,&:  par  confequent  les  miens,la  profelïion 
qu'ils  font  d’vne  loyale  & fincere  affeétion  > 
auec  hazard  de  vie  & biens  au  feruice  de  V. 
M.  fondée  fur  l'cxperlcnce  du  pâlie , leurs  in- 
terdis prefens,  & le  iugement  qu’on  peut  fai- 
re del’aduenir,  me  rendent  affeuré  que  V.  M. 
peutabfolument  difpofer  d’eux,  & par  leur 
moyen  eftans  fermement  conjoints  à V,  M* 
donner  la  ioy  à leurs  aduerfaires. 

C’eft  en  obeyffant  à fes  commandemens 
que  ic  me  fuis  tant  eflargy  en  ces  difcours,lef- 
quels  ie  finiray  auec  mes  rcïterez  remercie* 
mens  tres-humbles  pour  la  continuation  de  la 
grâce  & bonté  paternelle  particulièrement 
demonftree  en  mon  endroiét  , au  foin  qu’elle 
a de  l’éducation  de  mon  fils  aifnc  en  fa  Cour* 
lequel  auec  tous  les  autres  font  à la  difpofi* 
rioude  yoftrc  Maiefté:  & dperons  de  viur* 


: , ne  plus  ne  moins 
eftenduë  couppéà 
rand  pour  vncpe- 
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jour  rendre  à voftre  Maiefté  les  fruits  dvne 
ieuoce & filiale  gratitude,  5c  demeurer  iuf- 
|Ucs  au  dernier  iour  de  ma  vie , &c.  Frideric 
ifledteur  Palatin.  De  la  Haye  le  30.  de  De- 
;cmbre  162.5.  & le  9.  Ianuier  1624, félon  l£  Ca- 
leiidrier  Gregorian.  Apres  la  fufditd  lettre. 
Scia  fignature,  eftoit  encores  eferit  : 

le  fuis  aduerty  de  bonne  part  que  l'EleCteur 
de  Mayence  & autres  Princes  de  la  ligue  Ca- 
tholique infiftent  fort  vers  les  Electeurs  de 
Saxe  & Brandebourg, pour  les  induire  à re- 
cognoiftre  le  Duc  de  Bauieres  pour  Electeur 
de  l'Empire.  Et  s'ils  paruenoient  à ce  but , il 
cil  facile  de  iuger  combien  cela  apporteroic 
de  preiudice  à mes  affaires , & à la  caufe  com- 
mune de  l'Empire  : C'eft  l'occafion  pour- 
quoy  ie  fupplie  voftre  Maiefte  tres-humble- 
rnent , qu'il  luy  plaife  preuenir  & empefeher 
vn  tel  mal  par  l'interpofition  de  fes  bons  offi- 
ces 8c  exhortations  enuérs  leEdits  deux  Ele- 
cteurs feculiers,  foit  par  le  moyen  d'vne  Am- 
baffade , de  lettres  ferieufes  , ou  autre  voye 
telle  qu'elle  treuuera  conuenir  à l'importan- 
ce , laquelle  fur  tout  requiert  vne  ftnguliere 
célérité.  Voftre  M.accroiftradeplus  cnplus 
mes  obligations , & celles  du  public  de  toute 
la  Germanie. 

Le  Leéteur  pourra  voir  par  ces  lettres  du 
Roy  de  la  grand' Bretagne,  ôc  de  fon  gendre 
le  Palatin,  & par  ce  qui  fera  rapporte  cy  a- 
pres, s'ils  ont  eu  matière  d'entrer  en  mesfiance 
de  pouuoir  recouurer  le  Palatinat  & l'Eleéto- 
Xjat  par  çefte  voye  de  mariage  du  Pçince  4e 
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Gales  auec  l’Infante,  & lefubie&qucles  Ait- 
glois  ont  eu  depuis  de  quitter  cedeflein,  8c 
rechercher  le  mariage  de  leur  Prince  en  la 
Maifonde  France,  8c  préparer  leurs  forces  8c 
celles  de  leurs  Allie  zahnde  reftablir  le  Palatin 
par  la  voye  des  armes. 

Auffi  au  commencement  de  cefte  annee  on 
ne  vit  que  difcours  & liurets  en  diuerfes  lan- 
gues pour  exhorter  les  Roys  & Eftats  de  là 
Difcours  de  Chreftienté  à s’vnir  contre  le  Roy  d’Efpagne 
l’Eftat  de  & la  Maifon  d’Auftriche,lefquels  continuoiét 
tous  les  (difoient-ils)  leur  deflein  perpétuel  à la  Mo- 
narchie  vniuerfelle  : auec  les  preuues  de  ce 
que  les  Hiftoriens  en  auoient  efcrit  depuis 
cernent  de  l'an  1483.  que  Ferdinand  & ïfàbelle  Roy  & 
l’an  {614.  Royne  de  Caftille  & d’Aragon  (qui  auoient 
affiné  vn  des  fins  & aduifez  Roys  de  France 
Louys  vnziefme , par  s’eftre  pariurez  enuers 
luy,  comme  efcrit  Commines  au  hui&iefme 
liure  de  fes  Mémoires  ) iufques  en  cefte  pre- 
fente  annee  : & de  quelle  importance  feroie 
aux  François,  Anglois,  Allemans,  Vénitiens, 
Suiffes,  Grifons,  & Sauoyardslesprogrez  des 
armes  des  Efpagnols  & de  la  Maifon  d Auftri- 
che  en  Allemagne,  aux  Pays- bas,  8c  en  la 
Valteline.  De  tous  lefquels  difcours  i’ay  icy 
inféré  le  fuiuant , pour  auoir  efte  iugc  par  les 
Clair-voyans  celuy  qui  reprefentoit  mieux  8c 
au  vray  quel  eftoit  l’Eftat  de  la  Chreftiente  au 
commencement  de  cefte  annee. 

Le  meilleur  confeil  qui  fe  puifle  donner  en 
matière  d'Eftat  eft  celuy  qui  eft  fondé  fur  la 
cognoiftance  particulière  de  l’Eftat  mefme-,  & 
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cefte  cognoiflance  gift  principalement]  à en 
fçauoir  exactement  8c  par  le  menu  la  difpofi- 
tion , c’eft  à dire  , qu’il  eft  en  foy  , 8c  quel  au 
regard  des  autres , comme  il  fe  gouuerne , ou 
de  quelle  façon  tout  fe  palTe  entre  le  Prince  8c 
fes  îubiets , ôc  comme  il  fe  comporte  auec  les 
eftrangers  : Bref,  quel  il  eft  au  dedans,  8c  quel 
au  dehors , y ayant  toufiours  vne  fi  neceflairc 
8c  infaillible  correfpondance  de  lvn  à l’autre, 
en  bien  ou  en  mal,  qu’vn  Eftat  ne  peut  eftre 
agité  ou  fouffrir  en  foy  le  moindre  defordre, 
que  les  marques  n’en  paroiiïent  aufli-toft  au 
loing,  8c  aux  deporteméts  des  eftrangers  auec 
luy  , 8c  ce  qui  le  touche  : De  forte  que  fi  on  & 
rabiilé  quelque  chofe  au  dedans , ou  redreflc 
augouuernementparle  bon  ordre  qu’on  y a 
apporté  > de  mefme  y a-il  de  fuitte  & tout  d’v- 
ne  main  à reparer  au  dehors  par  le  reftablifle- 
ment  de  ce  qui  y auoit  efté  altéré  ou  efbranflô 
à fon  preiudice  durant  fes  maladies  & convul- 
fions , telles  que  font  à tous  les  Eftats  les  guer- 
res , Si  fur  tout  les  guerres  ciuiles , qui  outre 
le  mal  qu’elles  leur  caufent  d’elles-mefmes 
empirent  encores  leur  condition  par  la  difpo- 
fition  des  eftrangers  , portez  d’ordinaire  fur 
ces  occafions  à des  changements  dangereux, 
&àdesnouuelles  entreprifes. 

Car  qui  doute  aufïi  puis  que  ce  qu’il  y a de 
Princes  au  monde  ne  fe  gouuerne  que  par  les 
interefts  , 8c  ne  fe  meut  qu’au  branfle  de  la 
bonne  ou  mauuaife  fortune  des  autres,  félon 
les  occurrences  fauorables  ou  contraires, 
qu’vn  fou uerain  foible  & mal  obey  chez  luy  , 
io.  Tome,  B 
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ou  vne  Republicque  agitee  de  difeorde  ne 
Toit  en  moindre  confiderarion  à fes  voifins  ôc 
alliez , ôc  à tous  autres  , que  fi  ce  Prince  efloit 
envneftat  floriffant,  bien  feruy  ôc  redouté 
des  Tiens;  ou  ficelle  Seigneurie  jouylîoit  en 
vne  douce  paix  d’vue  parfaiéte  ôc  entière  li- 
berté TÉftant  ainfi  , que  les  autres  Princes  6c 
Eflats  efperent  du  fupport  ôc  de  l’appuy  de 
ceux  qu’ils  voyent  en  repos  ôc  profperite,  par 
le  bon  ordre  qu’ils  ont  donné  chez  eux  ; en 
eftatparlàdeleurpouuoir  Teruir  ôc  eflrevti- 
les  aux  occafionsj  au  lieu  qu  ils  ri  attendet  que 
de  l’incommodité  ou  ruine  en  fin  pour  eux- 
meTmes  de  ceux  qui  font  affligez,  s ils  s inter- 
refient  d’auantage  auec  eux , qu’ils  voyent  Te 
rendre  foibles  par  leurs  propres  maux } ôc  par 
confequent  inutiles  à ceux  qui  Te  fondoient 
fur  leur  amitié,  Ôc  fur  leur  alliance  * dont  il 
ifeft  befoin  de  chercher  autre  exemple  que 
celuy  du  Roy  Henry  III.  qui  Te  veit  fur  Tes 
dernieres  annee:  en  la  foibleffe  de  Ton  Gou- 
uernement  3 à cauTe  de$  menees  de  laLigue, 
menacé  ôc  meTmes  attaque  des  Princes  Pro- 
teftans  d’Allemagne  5 Tes  alliez  neantmoins  ôc 
anciens  amis  de  celle  Couronne  j abandonné 
prefque , s’il  faut  dire  > d’vne  partie  desSuifles 
par  l’alliance  d’Efpagne  que  prindrent  en  87. 
les  cinq  petits  Cantons  Catholiques  au  pre- 
iudice  de  la  fienne  > ôc  defpouille  1 annee  fui- 
uante  du  Marquifat  de  Saluces  5 par  l’inuafion 
qu’en  fit  le  Duc  de  Sauoye,  qui  auoit  tant  d’o- 
bligation à Ta  bonté  ôc  libéralité.  Comme  ail 
contraire  Henry  le  Grand  Ton  fuccefl'eur  n a 

ï.  , 


Fûftoire  denofîre  temps.  ip 

pâspluftoftefté  vidoricux  & paifible  eh  foii 
Eftât3qu’ilàuoitramaiféfous  luy3&  fait  bâcler 
à fa  grandeur  ce  qu’il  y a prefquc  de  puiffance 
en  l’Europe  > autre  que  celle  de  la  Maifon 
d’Auftriche  3 preft  d’emporter  la  balance  fur 
elle  par  le  contre-poids  qu’il  luy  procuroit 
la  mort  n’euft  retranché  fes  deiléins  3 8c  faidl 
cefler  les  craintes  de  ceux  qui  fe  font  redouter 
auiourd’huy , &femblent  par  leurs  ehtrepri- 
fes  menacer  le  refte  de  la  Chreftienté* 

Or  Dieu  foit  loué  qui  a infpiré  au  cœur  du 
tres-Chréftien  Roy  Louys  XlII.digne  fuccef- 
feur  de  fes  vertus  & c^  fes  Royaumes  d’en  ap- 
paifer  les  troubles  à fon  exemple  :&  d’vne  ft 
heureufe  ôc  puiftante  main  qu’on  peut  efpe- 
rer  que  ce  fera  pour  longues  années  fous  l’a- 
bry  de  fon  authorité  3 l’eftendant  & la  faifant 
valoir  3 moyennant  le  repos  de  fbn  Eftat;  au 
dehors  & dans  les  pays  eftranges  3 par  le  reftâ- 
bliflement  de  ce  qui  s y eft  changé  ou  inno» 
ué  auec  le  malheur  du  temps  & des  affaires» 
C eft  ce  qu’il  y a icy  le  plus  à confïdercr» 
puisque  grâces  à Dieu  le  Corps  de  la  France 
eft  fain , 8c  qu’il  ne  refte  plus  pour  luy  rendre 
fa  force  entière  & fon  embonpoint  qu’à  gué- 
rir les  play  es  8c  le  mal  du  dehors  par  les  reme- 
des  neceflàires5  qu’oiine  peut  tirer  d’ailleurs 
que  de  la  cognoiffance  des  autres  Princes  & 
Eftats  5 ëc  par  confequent  de  ce  qu’on  peut 
auoir  à Craindre  ou  à efperer  d’eux* 

Et  puis  quec’eftle  Roy  d’Efpagne  qui  doit 
th  toutes  façons  venir  le  premier  en  confide- 
miôh/oic  pour  èftrg  le  plus  voifin  de  la  Frac® 
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tenant  de  l’Efpagne  à la  Gafcongne  & au  Lan- 
guedoc, & par  les  Seigneuries  du  Pays-bas  à 
la  Picardie,  Champagne  , & Bourgongne, 
foit  pour  eftre  le  plus  puiflant  de  tous  les 
eftrangers  , & les  efgaler  tous  enfemble  en 
force  & en  eftenduë  de  pays  & domination  » 
C’elt  bien  la  raifon  que  nous  côfiderions  tous 
fes  Eftats  d’vne  veuë,  & fans  nous  amufer  à les 
regarder  au  loin  ,5e  dans  les  Indes  Occiden- 
tales , ou  ce  qu’il  tient  aux  Orientales  par  les 
Portugais , que  nous  nous  arreftions  enl’Eu- 
rope  , en  vn  des  bouts  de  laquelle  l’Efpagne 
eftfituee;  forte  d’affiete,  5e  ceinte  des  deux 
mers  Occcane  5e  Méditerranée  ,&  couuertc 
ainlî  que  d’vn  rempart  des  Monts  Pirenees, 
femble  auoir  choify  naturellement  celle  pla- 
ce, comme  vncaualier  e lieue,  pour  liiy  com- 
mander , ayant  à dos  l’Afrique  ou  la  Barbarie 
qu’elle  bride  par  les  forts  de  Cetita , Tanger, 
5e  Arzilla;  5e  nouuellement  par  ceux  de  l’A- 
rache  & de  Mamora  ; & regardant  à collé  l’I- 
talie,où  elle  tiét  de  main  ferme  les  deux  bouts 
de  celle  longue  manche , fçauoir  le  Milanois  , 
& le  Royaume  de  Naples,  maillrefle  quelle 
ell  de  l’ifle  de  Sicile  tout  contre,  5e  de  celle 
de  Sardaigne , joignant  prefque  Corfe,  5e  s a- 
uoifinantparlà  des  Geneuois  a qui  celle  lue 
appartient  > Puis  mettant  pied  dans  1 Italie, 
mefmes  par  le  port  de  Genes , & la  bonne  in- 
• telii<*ence  quelle  a auec  celle  Seigneurie  , fe 
’ coule  auflî-tofl  dans  le  Milanois , confinant 
pour  la  plufpart  au  Piedmont,où  l’Efpagnol 
. a le  fort  de  Sandoual  bafty  depuis  dix  ans  pour 
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bride  à ce  collé  là:  Comme  il  tient  fur  la  fron- 
tière des  V enitiés  , 8e  pour  oppofer  aux  leurs, 
Souzino  : Si  bien  que  le  Milanois  s eftendant 
le  long  du  Lac  de  Corne , & iufques  au  pied 
desAlpes  qui  feparent  1 Italie  de  1 Allemagne, 
ce  n’efl  de  merueille  il  la  V alteline  eftat  com- 
me vue  gallerie  & vn  chemin  aife  entre  les 
montagnes  pour  palier  de  l’vnà  l’autre , c eft 
à dire , du  Milanois  au  Comte  de  Tirol  appar- 
tenant aux  Archiducs  d’Auftriçhe  , 8c  tenu 
auiourd’huy  par  Leopolde 'frere  de  1 Empe- 
reur , il  n’en  veut  encor  quitter  la  prife,  ny  en 
confentir  la  reftitution  , n’ayant  que  ce  pas  à 
franchir  pour  fe  rendre  dans  1* Allemagne  , ou 
les  Seigneuries  de  celle  Maifon  h puiffante  fe 
tiennent  8c  fe  donnét  la  main  de  fuitte  depuis 
le  Comté  de  Tirol,  par  les  Prouinces  de  Sti- 
rie,  Carinthie,Carniol  8c  Croatie,iufque$  en 
Hongrie  8c  Auftriche:&  remontans  tout  a vn 
tenant  par  la  Boheme  8c  les  Prouinces  de  Mo- 
rauie,  Silefie  8c  Lufatie  qui  en  dépendent  iuf- 
ques  aux  frontières  de  Saxe,  cernants  8c  en- 
tourans  ainfi  la  moitié  de  l’Allemagne  , où  la 
dignité  Impériale  refidente  depuis  tantoft 
deux  cens  ans-par  vne  heureufe  fuitte  de  neuf 
Empereurs  en  celle  Maifon  , n’y  donne  que 
trop  de  crédit  au  Roy  d’Efpagne  pour  s’en 
preualoir  aux  occalions  *,  à celle  heure  mef- 
mement  que  le  party  Proteftant  y fembleà 
demyterralfé  par  la  ruine  du  Palatin  qui  en 
eftoit  chef . Car  c’efl  bien  la  raifon  qu’on 
mette  en  compte  auec  les  forces  du  Roy  d’Ef- 
pagne celles  des  Princes  de  fon  Sang  & de  foB 
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nom,  en  Allemagne,  puis  qu’il  en  difpofe 
comme  il  luy  plaift,  & qu’il  eft  mefmes  aueç 
fes  defcendans  fubftitué  à la  fucceffion  de 
îous  leurs  Royaumes  & Seigneuries  au  defaut 
de  malles  de  leur  eftoc,  par  accord  exprès  fait 
entre  luy  & eux  depuis  itx  ans  en  çà , Audi 
n ont-ils  que  peu  de  puiflance  d’eux-mefmes 
fans  la  fienne,  ne  luy  deuant  pas  feulement 
leurs  vi&oires  dernieres , mais  encores  leur 
conferuation. 

Et  peut -on  biçn  à plus  forte  raifon  tenir 
pour  Seigneuries  appartenantes  à ce  Roy  , ce 
que  poflede  l’ïnfante  Izabelle  fa  tante  aux 
Pays-bas, puis  qu’elle  eft  vieille  & fans  enfans, 
Pâr  ’ & qu’il  a defiàreceu  le  ferment  de  fidelité  de 

ces Prouinces-la, qui  n’auoient  en  effcd  ellé 
prrfté  le  delmemorees  du  corps  des  autres  que  pour 
la  ment  de  eiïayer  à y moindre  auec  elles  les  Prouin- 
fidelité  aa  ces  Vnies  qui  font  fous  les  Eftats  : & leur 
K°y  d £f-  Jeuer  l’ombrage  qif  elles  ont  des  Ffpagnols' 
y*gnc.  ^ de  leur  domination  : ce  qui  ne  leur  a 
peu  ny  deu  reiiflïr  , les  Miniftres  d’Efpagne 
y ayans  toufiours  gouuerné  8c  eu  plus  de  pou- 
voir que  les  Princes  mefmes  Albert  8c  Ifabel- 
le,  comble  il  fe  voir  encores  auiourd’huy. 
A quoyfion  veut  encores  adioufter  les  villes 
çonquifes  par  Spinola  au  bas  Palatinar , com- 
me Oppenheim^  Chreutznach , Bacharach, 
6c  autres,  outre  Ftankenthal  que  la  bonté  du 
Roy  de  la  Grande  Bretagne  a fait  remettre  par 
forme  de  fequeftre  entre  les  mains  de  l’Infan- 
te, à la  retenue*  defquelles  il  eft  à craindre  que 
J*on  ne  s’opiniaftrepar  droidt  de  bien-feance 
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8c  commodité  pour  auoifiner  de  fi  près  les  au- 
tres du  Pays- b as*  No  us  aurons  confiderc  com- 
me en  gros  ce  que  tient  le  Roy  dnlpagne  en 
l'Europe,  8c  qui  le  rend  ftpuilïànt  de  foy >•&  fi 
redoutable  aux  autres,  8c  par  la  les  moyens 
qu'il  a 8c  recherche  fans  celle  de  plus  en  plus 
pour  s'agrandir  8c  affermir  fia  domination* 
Mais  cela  fe  pourra  iuger  encôre  mieux  par 
la  confideration  particulière  de  chacun  des 
membres  de  ce  grand  Eftat,  8c  premiei  ement. 
De  l'Efpagne  qui  en  eft  comme  le  chef , & 
vn  Royaume  qui  en  comprenant  en  loy  qua- 
torze, félon  le  partage  qu'en  auoient  faict  de- 
puis neuf  cens  ans  en  cales  Mores  par  guerres 
continuelles  entre  eux  ou  auec  les  Chreftiens, 
& s'eftant  reiiny  le  Portugal  depuis  quarante 
ans,  (e  peut  dire  maintenant  parfaiét  en  fon 
aftiette  &aux  parties  dont  il  eft  compoféiplus 
grand  d'efteriduë  à la  vérité  que  celuy  de  Fran- 
ge , mais  beaucoup  moindre  en  nombre  de 
peuple,  8c  en  bonté  8c  fertilité  de  terre?  riche 
neantmoins  par  les  commerces  d Orient  8c 
d’Occident,  & par  les  Hottes  des  Indes,  qui  le 
rempli  lient  de  fois  à autre  de  ce  qu’il  rcfpand 
apres  par  toute  l’Europe  au  moyen  de  fes 
guerres  5 8c  de  laneceiiltédece  qui  nê/croift 
point  chez  luy,  &_  dont  il  ne  fe  peut  palier , 
fourniffant  beaucoup  néanmoins  du  lien  à fon 
Roy, & par  moyens  extraordinaires,  depuis 
le  régné  mefmemét  de  Philippes  fécond,  pour 
frayer  aux  guerres  qu'il  commença  à auoir  il 
yatantoft  foixante  ans  auec  les  peuples  des 
Pays-basa  furchargé  encores  plus  de  Philips 
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Eft  foulée  à peS  tr°ifief‘lle  dcfnier  m0rt  ’ & de  beaucouP 

prefent  de  dauantage  à prefenr  pjir  ceftuy-cy,  fous  pre- 

conttibu-  texte  des  guerres  d Allemagne  contre  les  Fro- 
ttons fous  teftans  heretiques;  où  le  Clergé  mefmes,  rrcs- 
pretexte  riche  qu’il  eft  auffi,  n’a  pas  efté  efparmié. 
frar  ear  c'eft  d’Efpagne  principalement,  ou  des 
magne.  Indes  qui  y viennent  fondre  auec  leur  argent, 
que  ce  Roy  rire  les  grands  & notables  fonds 
dont  il  fe  fert  pour  pourueoit*  aux  neceflitez 
tes  Gene-  de 9e  grand Eftat,  6c  des  guerres  qu’il  entre- 
vois ou  Ge-  rtént  en  tant  de  lieux  auec  tant  de  defpcnfe: 
nois  prcüët  C'eft  par  les  moyens  qu’elle  luy  fournit  qu’il, 
leurs  de-  s’engage  6e  fe  defgage  apres  des  Geneliois; 
Ro yS  i*Ef-  fairanc  toufi°urs  de  nouueaux  partisauec  eux, 
pagne,  qui  & les  conilrint  fans  celle  par  des  payements 
km  engage  l°ng  temps  reculez  à des  nouuelles  auances, 
fc*  r menus 'leur  engageant  puis  apres  fon  Domaine,  6c 
& Ton  do-  mefmes  fes  Tailles  , voire  encores  le  reuenu 
Le^Roy  ^es  annes  ^ venir  trois  ou  quatre  bien  forment 
d’&fpagne  tenant  qu’elles  foient  efcheucs.  Car  ileft  vrajr 
die  peu  ou  que  le  Roy  d’Efpagne  tire  pende  fecours , ou 
point  de fe  point  du  tout,  de  fes  autres  Seigneuries;  Le 

^ers*  des*  reuena>qu°yq«cg^nd,de  ce  qu’il  tient  au 
Royaumes  Pays -bas  ne  fuffifant  pas  au  quart  de  la  def- 
& pays  qu’il  penfe  qu’il  eft  contraint  d’y  faire:  Et  le  Royau- 
pofftdeen  medeNaples,  atifti  bien  que  le  Milanois , ne 
outrc°^r£f  ^uy  fourmllant  des  femmes  notables  que  par 
pa^ne  reprifes  6c  de  loin  à loin  qui  fe  conformaient 
Et”ne  con-  toutes  dans  le  pays,  & le  plus  fouuent  ne  peu- 
ferne  fes  au-  uentfuflfiré  à ce  qui  y eft  neceflaire»  l’Efpa- 
très  Rftyau-  gnol  bridant  fes  Prouinces  par  la  force,  6c  les 
- forces  n’y  eftans  entretenues  qu’à  force  d’ar- 
ZT  À gcnt;  de  Porte  que  l’Efpagne  qui  eft  la  mai- 
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ftreffie  desautres  pays,  s’en  peut  dire  auffi  la 
mere,  s’efforçant  encore  de  les  defendre  par 
elle  me  fine,  bien  quelle  ne  foit  fertile  d’hom- 
mes, corne  on  voit  pour  la  plufpart  desEfpa- 
anols  naturels  dans  toutes  les  places  d’impor- 
tance d’Italie  ou  Flandres,  & qu’elle  compofc 
fa  meilleure  milice  & corps  d’infanterie  de 
ceux  de  fa  nation.  Et  pourrôit-ôn  encores  ad- 
ioufter,  pour  monftrer  ce  que  l’Efpagne  vaut, 
& combien  elle  eft  à eftimer,  qu’elle  craint 
peu  la  force  de  dehors  8c  les  inuafions  eftran- 
geres  pour  eflre  couuerte  des  montsPyrenees^ 
8c  encores  moins  les  troubles  du  dedans  de- 
puis qu’on  a chaffié  en  mil  fix  cens  dix  les  Mo- 
rifques  8c  Grenadins  qui  auoicnt  leué  les  ar- 
mes autres-fois  contre  Philippes  fécond  5 n’y 
ayant  rien  auffi  à craindre  des  Grands,  qui  ne 
le  font  plus  que  de  nom,  & ne  s’en  ofent  faire 
croire,  depuis  cent  ans  en  çà  qu’ils  s’eftoient 
foufleuez  contre  Charles  le  quint  à fon  aue- 
nement  à la  Couronne  : Le  mefme  Empereur 
& Roy  les  ayant  des  lors  humiliez  , & les  fuc- 
cefTeurs  encores  plus  depuis  par  leur  prefençe 
continuelle  en  Efpagne,  & le  bon  ordre  qu’ils 
y ont  apporté. 

Que  fi  nous  en  fortons  maintenant  , & pàf- 
fons  en  Italie  pour  y confiderer  les  Seigneu- 
ries qu’elle  y poffiede  , qui  font  le  Royaume 
de  Naples  8c  le  Milanois  , nous  verrons  com- 
me elle  les  traiébe  à fa  mode,  Naples  princi- 
palement, auec  toute  la  rigueur  que  doit  at- 
tendre de  la  nation  Efpagnole  prudente  8c  fe- 
uere,  celle  du  monde  qui  doit  eftre  tenue  en 


L’Ffpagnc 
efià  cou- 
uertdes  in- 
uafions 
eftrangeres, 
& d’cttre 
troublée 
au  dedans, 
depuis  l*ex- 
pulfion  des 
Morifques. 

Les  Grands 
d’fifpagne 
humiliez, 
quand,  & 
coimneat. 


Du  Royau- 
me de  Na- 
ples pofle«* 
dé  par  la 
Couronne 
d’fifpagne* 


Le  naturel 
clés  Neapo- 
litains  n’af- 
pireqtTàdes 
nouueau- 
tez. 


Comment 
traidez  & 
gouuemez 
parles  Efpa» 
gnols. 


Du  Royau- 
mede  Sici 
le,quis*eft 
volontaire- 
ment foub' 
mis  à la 
Couronne 
d’£(pagne. 


CM.  DC.  XXIV. 

bride  & de  court  , pour  le  naturel  altier  8c 
turbulent  qu’on  a de  tout  temps  remarqué  en 
ceux  de  ce  pays  là.,  qui  n’afpirent  qu’à  des 
nouueautez  , 8c  à s’affranchir  du  ioug  Efpa- 
gnol,feul  capable  peut-eftre  de  les  contenir, 
comme  il  a paru  par  le  paffé  quand  ils  ont  eu 
affaire  à d’autres  Maiftres.  Les  moyens  que  le 
Royd’Efpagne  praticque  pour  tenir  bas  8c 
foibles  ces  peuples  fichangeans,  font  entre 
autres , en  tirant  hors  les  plus  mauuais  8c  re- 
muants par  les  Régiments  qu’il  en  fait  8c  em- 
ployé aux  guerres  d’Allemagne  8c  de  Flan- 
dres , & interreffant  les  Grands  du  Royaume 
auecluy,  qu’il  repaift  de  tiltres  & marques 
d’honneur  conuenables  à leur  vanité,ne  rem- 
pliffànt  que  d’Efpagnols  naturels , ou  d’incli- 
nation , les  principales  &c  plus  importantes 
charges  ÿ outre  que  les  Vice-Roys  enuoyez 
d’Efpagne  ont  l’œil  à tout  : Et  venus  d’ordi- 
naire panures  & neceflîteux  s’en  retournent 
au  bourde  trois  ans  riches  & gorgez  des  biens 
du  pays > ce  qu’ils  difent  faire  encor  par  raifon 
d’Eftat,  de  peur  que  ces  peuples  trop  à leur 
aife  n’ayent  d’auantage  de  moyen  8c  d’enuie 
de  fe  reuolter. 

La  Sicile  voifîne  du  Royaume  de  Naples  fe 
gouuerne  à la  vérité  d’vne  autre  façon,  auec 
plus  de  douceur  8c  de  retenue , pour  eftre  dez 
longtemps  fubiette  & s’eftre  foubmife  vo- 
lontairement à la  Couronne  d’Efpagne,ayant 
pour  cefubieét  de  grandes  libertez  8c  priui- 
leges,que  l’Efpagnol  n’ofe  enfraindre5fe  con- 
tentant d’en  tirer  vne  obeyffance  aucuneméc 
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conditionnée  , pour  ie  naturel  qu’il:  y reco- 
gnoift  du  peuple  aifé  à esfaroucher , 5c  diffi- 
cile à réconcilier  ; ne  s'eftant  trouué  que  bien 
peu  de  Vice-Roys  de  Sicile  5 depuis  cent  ans 
en  çà , qui  n’ayent  efté  chargez  des  accufatiôs 
de  ceux  du  pays  , ou  {indiquez  en  Efpagne 
apres  leur  retour  , tant  on  y craint  d'offenfer 
ces  peuples  : Auffi  font  ils  fort  affectionnez  à 
la  domination  d’Efpagne  , au  contraire  des 
Neapolitains , & montrent  les  vns  & les  au- 
très  par  less  traitements  diuers  qu’ils  reçoi- 
uent  des  Efpagnols  , la  différence  qu'il  y a en- 
tire  vne  ohey  fiance  volontaire , 5c  vne  obeyf- 
fance  forcée, 

D vne  façon  moyenne  entre  ces  deux,moîns 
afferme  que  celle  de  Naples  , & plus  ferree 
que  celle  de  Sicile , fe  gouuerne  à l'autre  bout 
d'Itaîie  5c  plus  proche  delà  France  , le  Duché 
de  Milan  , pour  eftre  les  efprits  Lombards 
affez  lourds  ôc  groffiers,  ôc  par  confequent 
plusaifezà  ranger.  Les  feuretez  ordinaires 
des  Efpagnols  ny  manquent  pourtant  non 
plus  qu'ailléurs , comme  les-  Chafteaux  & les 
Citadelles  auec  garnifon  toute  Efpagnoîe  , & 
les  principales  charges  de  l’Eftat  remplies 
d’Efpagnols , ou  perfonnes  interreffees  à leur 
domination,  Le  Duc  de  Feria  Gouuerneur  de 
Milan,  homme  d'efprit  & de  prudence  co~ 
gneuë,y  fait  obeyr  puiffamment  fon  Mai- 
ftre,  Ôc  aaduancé  fonferuice  aux  Grïfons  de 
la  forte  qu’on  veoit  auiourd'huy , &c  qu’on  a 
tant  de  peine  derabiller.  Cefte  piece  eft  de 
ues-grande  importance  à l’Efpagne  , pour 
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eftre  comme  la  clef  de  fès  autres  Seigneu- 
ries y par  le  voifinage  du  port  de  Genes  qui  luy 
eft  toufiours  ouuert,  ne  pouuant  les  forces 
d’Efpagne  mettre  pied  en  Italie  auec  telle 
commodité  par  ceux  du  Royaume  de  Naples, 
qui  font  fort  efloignez  & de  difficile  abord* 
Bref,  lé  Milanois  cftant  vne  feure  Sc  commo- 
de retraite  à fes  armees , Sc  vn  pays  propre 
pour  luy  faire  amas  de  gens  de  guerre  , & les 
faire  couler  puis  apres  en  Allemagne  Ou  vers 
la  Franche-Comté , pour  les  guerres  de  Flan- 
dres: Auffi  voitrmi  comme  l’Efpagnol  en  ché- 
rit Sc  eftime  \ji pofïeffion  , fçaehant  combien 
celle  Prouipce  luy  eft  enuiee  , Sc  combien 
perdue  elle  luy  cauferoit  dé  pertes  ailleurs  î 
ny  ayant  mo jren  qu’il  peuft  conferuer  le  Roy- 
aume de  Naples , file  Milanois  luy  eftoit  ef- 
chapé , ny  apparence  qu’on  luy  attaque  Na- 
ples, ou  que  les  Princes  d’Italie  s’efleuét  con- 
tre luy  quand  il  aura  le  Duché  de  Milan  au 
bout  de  leur  pays  , Sc  facile  à fecourir  d Efpa- 
gne  comme  vn  fort  bouleucrt  pour  battre  en 
ruine:  Ce  qu’il  faut  entendre  tant  que  lami- 
né Sc  bonne  intelligence  qui  a elle  depuis 
long  temps  entre  les  Efpâgnols  Sc  la  Seigneu- 
rie de  Genes  durera , comme  il  eft  auili  à croi- 
re pour  les  interefts  fi  forts  Sc  fi  apparents , 
dont  ils  font  liez  les  vns  aux  autres  ; fi  ce  n’e- 
ftoit  qu’vne  grande  puiflance  cfgalement  en- 
nemie des  deux , Sc  affiftee  des  Princes  d Ita- 
lie , attaquai!  Genes  pour  enleuer  ou  partager 
apres  auec  d’autres  l’Eftat  de  Milan. 

Mais  tant  s'en  faut  que  l’on  en  foie  en  ces 
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termes,  qu’au  mefme  temps,&  depuis  îufques 
à celte  heure,  l’Efpagnol  s’eft  toufioursacçreu 

de  ce  codé  là,  s’ellant  faifi  comme  on  lçait  de 
Monaco,  & ayant  acquis  Final  ,&  Plombin, 
apres  s’eftre  rendu  Mailtre  de  Corege  & de 
Mirande  par  la  protection  dte  ceux  a qui  elle 
appartient,eftant  par  là  qu’il  aduance  les  con- 
queftes  en  Italie,  pour  ne  popuoir  le  faire  ou 

coftéde  Naples  fans  auoir  a (jlemefler  auili  toit 
auecl.e  Pape  & le  S.  Siégé.  Que  fi  l’Edat  de 
Milan  eft regardé  d’vn  mauuais  œil  des  Véni- 
tiens & du  Duc  de  Sauoye,  les  Geneuois  d vn 
autre  collé  luy  font  fi  fauorables , & les  cinq 
petits  Cantons  de  Suides  alliez  du  Roy  dE  - 
pagne  fi  à commodité  , outre  qu’il  diipole 
d’ailleurs  prefque  à fon  plaifir  de  la  ville  de 
Trente,  & de  ce  qui  en  defpend , par  les  pen- 
fiôns  & charges  qu’il  donne  aux  Madruces 
qui  en  font  Seigneurs  temporels  & fpirituels, 

qu’on  peut  direqu’il  tient  depuisles  bords  de 

la  mer  de  Gennes,  iufques  au  pied  des  Alpes, 
& dedans  mefmes  vers  l’Allemagne:  à quoy 
s’il  auoit  adioullé  la  Valteline , & ce  qu  il  a 
aux  Grifons,  comme  il  n’en  confentira  que  le 
plus  tard  qu’il  luy  ferapolfible  la  reftitution, 
on  verroit  comme  ioignant  par  la  mer  & les 
forces  de  tant  de  galeres  qu’il  y entretient 
PEfpagne  à la  colle  de  Gennes,  il  feroit  10m- 
dre  auffi  par  celle  conquelle  l’Italie  aux  Sei- 
gneuries de  la  Maifon d'Aultriche  & al  Aile- 

magne.  . 

Mais  auant  que  d’y  paffer,  il- eft  à propos  de 
çonftdexer  apres  ces  deux  grandes  pièces  que 
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Des  Eftats  f ofrcde  !f  R°y  ^'Efpagne,  & qui  font  prefqüg 
& Princes  moitié  ci'Italie , ce  qui  y refte  encores  dé 
d’Italie.  Princes  & d'Eftats  pour  faire  contrepoids  à la 
puiflànce  Efpagnole,  &‘e mpefeher  qu'elle, 
n'en  enuahille  , comme  elLe  y a tafehé  autres^ 
fois,  ôc  n'en  faudra  iamais  les  occafîons,  l'en- 
tiere  ôc  abloluc  domination.  Or  ces  Princes 
ou  Puiffances  d'Italie  contraires  à celle  d'Ef- 
pagne  font  bien  differentes,  ôc  peut-on  dire 
de  deux  fortes  : fçauoir,  les  vues  grandes  & 
confiderablesdefoy,  mais  non  toutes  feules 
contre  l'Efpagnol,  telles  qde  font  la  Seigneu- 
riede  V enife,  le  Duc  de  Sauoye,  le  grand  Duc 
de  T ofeane,  & le  Pape;  puis  que  nous  les  me- 
furonsicy  pluftoft  par  leurs  forces,  que  par 
leur  dignité:  Les  autres  Eftats  de  peu  d’effet,& 
ne  faifant  pas  enfemble  vne  de  ces  quatre. 
Les  petits  fçauoir,  les  Ducs,  de  Mantouë , de  Modene, 
Princes  d I-  de  Parme,  de  d’Vrbin , intereffez  neantmoins 
âcntrCpEf  tous  & Scieur  tout  àlaliberté  d'Italie,  quelé 
pagno^  en  Ro7  d’Efpagne  à chafque  defmarchc  leur  fem- 
appar5ce,&  ble  menacer  : c'ëft  pourquoy  ils  font  tous, 
le  hayflcat  mais  plus  les  petits,  en  perpétuelle  peine  ôc 
en  effeff . apprehenfion  de  luy,  le  refpe&ant  en  appa- 
rence autant  qu'ils  ne  l'aiment  point  en  effed: 
ôc  fe  mettans  ces  nfbindres  principalement  en 
fa  fauuegarde  & proteétion  par  des  reco- 
gnoiffances  incogneuës  aux  Souueraiiis,  pour 
Legrand  Clliter  du  mieux  qu'ils  peuuent  fon  ioug.  Ce 
DucdeTo-  qu>on  peut  encores  entendre  du  grand  Duc 
&anc.  qui  a toufiours  paru  adorer  le  Roy  d'Efpagne, 
lors  mefmes  qu'il  luy  tourne  le  dos  ou  fauo-* 
rife  des  ddfeins  contraires  aux  fiens  : & com- 
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jniec’eftlebutdetous  ces  Princes  d’efloigner 
d’eux  la  recognoiffance  de  quelque  Sonne- 
rain  , aufiî  çeluy  de  l’Efpagnol  eft  d’eftablir 
auec  le  temps  entièrement  & généralement  la 
domination  en  Italie. 

Les  V enitkns  à la  vérité  & le  Pape  agiflent 
d’vne  autre  forte:  Ceftuy-cy  pour  fa  dignité  la 
première  du  monde  à caufe  du  fpirituel , eft 
refpedé  del’Efpagnol,  mefme  qui  veut  pâflèr 
pour  le  plus  Catholique  de  tous,  luy  defferant 
en  apparence , mais  ne  dcfmordant  iamais  , 
en  ce  qu’il  a à démeflerxauec  luy,  le  moindre 
«^efes  interefts.  Et  les  Vénitiens  par  courage 
& bonne  opinion  qu’ils  ont  de  leurs  forces, 
nequittansrienàce  puiifant  voifin,  comme 
ils  ne  le  brauét  auffi?  mais  fe  gardent  toujours 
de  luy  par  bons  confeils  & fages  preuentions, 
affiftans  8c  fouftenans  fous  main  fes  ennemis, 
& penchant  toufiours  du  cofté  qui  luy  eft  con- 
traire, fans  entrer  en  querelle  ne  guerre  ou- 
uerte  auec  luy.  Car  pour  le  Duc  de  Sauoye, 
bien  qu’il  ait  long  temps  adhéré  au  party  d’Ef- 
pagne,  au  grand  regret  8c  preiudice  des  autres 
Princes  d’Italie,  fi  a- il  en  fin  rompu  auec  luy 
dés  le  temps  &vn  peu  deuant  la  mort  du  feu 
Roy,par  le  deflein  qu’il  auoit  auec  fa  Maiefté, 
ayant  toufiours  efté  apres  fur  la  deffiance  ou 
aux  prifes  auec  l’Efpagnol*,  Et  depuis  la  refti- 
tution  de  Verçel  , en  1618.&  le  mariage  en 
fuitte  du  Prince  fon  fils  auec  Madame  fœur 
du  Roy , n’a  celfé  d'eftre  fur  fes  gardes , 8c  luy 
donner  aufli  par  fois  de  fon  cofté  fubieéfc  de 
foupçon  8c  de  mefeontentement. 
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V oilà  quelle  peut  eftrc  à peu  près  la  difpofi- 
tion  de  l’Italie  enuers  l’Efpagne,  Sc  dont  on 
peut  coniedturer  en  partie  quelle  il  la  faut 
croire  enuers  la  France,  qui  ne  luy  feroit  pas 
moins  odieufe  que  luÿeft  l’Efpagne  fi  elle  luy 
eftoiten  pareil  ombrage.  C’eft  auffi  le  fruift 
que  l’on  recueille  de  tous  collez  de  la  gran- 
deur d’Efpagne  , fi  redoutable  aux  autres 
qu’ils  recherchent  & cheriflent  à defcouuert 
l’appuy  8c l’alliance  de  France,  pource  qu’ils 
n’en  doiuent  point  craindre  de  mal,  ôc  en  peu- 
uent  aux  occafiôs  efperer  du  bien.  Mais  pour- 
ce qu  il  importe  de  cognoiftre  encore  l’Italie 
en  foy,  & ce  qu’elle  vaut  î il  eft  auffi  à propos 
de  confiderer  chacun  defes  Princes  & Eftats 
en  particulier,  pour  fçauoir  en  quelle  pofture 
Sc  condition  ils  font , & en  quels  termes  les 
François  fe  trouuent  auec  eux,  puis  que  leurs 
interefts  fiiuftes,  &fi  apparents,  les  ioignent 
tous  enfemble  d’eux-mefmes  , & femblenr 
leur  diéter  par  des  raifons  trop  fortes , vne  iu~ 
fte  Sc  naturelle  ligue  contre  le  commun  ad- 
uerfaire  de  leur  repos  & de  leur  liberté. 

Et  puis  que  ce  font  les  Vénitiens  qui  s’of- 
frent les  premiers  à cefte  reueuë , pour  eftre 
apres  le  Roy  d’Efpagne  les  plus  puiflans  d’Ita- 
lie, y ayans  auffi  la  prefeance  fur  tous  les  au- 
tres Princes,  & pour  l’affiette  de  leur  Eftat 
confinant  à celuy  du  Pape  du  coflé  du  Ferra- 
rois,  &:au  Milanois  d’vne  affiez  longue  eften- 
duc,  en  fuitte  aux  Grifons,  puis  par  le  Friuli, 
&ce  qu’ils  tiennent  en  Iftrie  ou  Dalmatieà 
l’Empereur  comme  Archiduc  d’Auftriche , «Sc 

au 
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àu  Turc,  s’arrondiflant  ainfi  tout  autour  de  ce 
bout  de  la  mer  Adriatique,  que  l’on  appelle 
golfe  de  Venife,  nous  iugerons  de  leur  gran- 
deur par  celle  mefine  de  leur  Eftat,  fi  bien  vny 
ôc  parfaid  en  foy,  large  & eftendu  qu’il  eft,  8ç 
muny  en  outre  de  bonnes  forterefles  aux  fron-  _ s 

tieres  du  Milanois  , comme  celle  de  Gli  Orfi  f°IC*re  e% 
noui>&  fur  toutes  celle  de  Palme  aux  confins». 

& mefmes,  dit-on , fur  les  terres  de  la  Maifon 
d’Auftriche  du  collé  de  Friuli.  Le  plus  beau& 
le  meilleur  de  la  terre  ferme  que  pofledent  les 
Vénitiens,  eft  principalement  ce  qu’ils  ont  en 
Lombardie,  foit  qu’on  y confidere  les  villes  . 
telles  que  Padouc,  Vjieenze,  Veronne,  BrelTe,  VlUc*i 
Bergame,  & autres,  toutes  riches  & fortes,  8c 
capables  de  refiller  aux  plus  puillants,  foit  la 
campagne  grade  & fertile  dont  ils  tir.ent,aueç 
les  commoditez  qu’ils  reçoiuent  de  la  mer,  de  Son  reueo* 
de  leurs  autres  pays , de  grands  reuenus  : Ils  annuel  , 
montent,  à leur  dire,  a trois , ou  metme.s  qua-  £oas 
tre  millions  d’or  5 Et  bien  qu’aucuns  veulent 
rabbatre  de  ces  Tommes,  fi  eft- il  à croire  qu’ils 
ne  s’en  efloignent  gueres,vçu.la  grande  eften- 
due*  &c  fertilité  du  pays  qu  ils  poftedent,  & les 
moyens  qu’ils  fçauent  pratiquer  autant  que 
Prince  qui  Toit  en  Italie,  pour  tirer  douce- 
ment & fans  crier,  argent  de  leurs  fubie&s; 

La  rigueur  des  leuees  qu’ils  font  fur  eux  eftant 
foulagee  pari’efgalité  de  la  contribution  *,  ce 
qui  ne  fe  void  gueres  ailleurs , pour  le  moins 
fibienobferué.  Et  n’eft  pas  vn  petit  fecret  £ 
quilefçait  pra&iquer.  Leurs  Nobles  fe  v ab- 
sent qu’ils  en  mettent  tous  les  ans  de  bonnes 
p*  Tonie*  J G 
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fommes  en  referuetce  qui  peur  eftre  croyable* 
©s%-2«f«.  pour  n’ eftre  chargez  que  de  defpenfes  necef- 
faires.  Sçauoir,àrentretenement  de  leurs  for- 
terefles,  payement  des  gens  de  guerre,  façon 
& équipages  des  gaileres,  & autres  fembla- 
bîes:  A quoy  on  peut  dire,  que  rien  ne  man- 
que , n’y  y eft  e-fpargné:  Et  que  l’ordre  néant- 
moins  qu’ils  y apportent  à tout  ,leur  fait  plus 
falloir  vn  efeu,  qu’à  d’autres  deux.  Pour  leurs 
forces  de  mer  elles  font  encores  plut  grandes? 
Etla  veuë  feule  de  leur  Arçcnal , dont  il  vaut 
mieux  fe  taire  du  tout,  eue  dire  peu,  eftvn 
fuffifant  tefmoignage  de  la  grandeur  de  leur 
courage  & de  leur  pouuoir.  Auflî,  difoit  ce 
grand  Capitaine  le  Marquis  de  Pefcaire,apres 
rauoir  veu,  qu’il  l’eftimoit  daüâtage  que  trois 
des  plus  puilfantes  villes  d’Italie.  Et  c’eft  de- 
quoy  ils  ont  befoin  pour  dominer,  comme  ils 
font  tous  feuls  le  long  de  leur  Golfe , au  bout 
duquel  en  tirant  vers  plus  grande  mer,  ils  ont 
l’ifle  deCorfou,autres-fois  Corcyre,bien  mu- 
. nie  & fortifiée,  plus  auant  l’ifle  de  Cephalo- 
nee,  auec  Zante,  & bien  plus  loin  encores 
Crete  ou  Candie,  de  belle  eftenduë,  & bien 
peupîee,  & de  laquelle  ils  faifoient  eftat  de 
tirer  dix  mille  hommes  d’auffi  bonne  infante- 
rie qu’on  en  puifle  auoir  de  deçà,  lors  qu’ils 
penfoiènt  entrer  en  guerre  auec  le  Pape  en 
fixeensfix,  à caufe  de  l'interdit:  comme  ils  fe 
feruentaufti  d’Albanois  leurs  voifins  du  collé 
la  Dalmatien  Et  croyent,  comme  il  y a appa- 
rence , ne  pouuoir  manquer  d’hommes  tant 
qu’ils  auront  de  l’argent  : Mais  ce  qui  eft  plus 
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«onfiderable  au  corps  de  leur  Eftat,  eft  quele 
cœur  «en  eft  invulnérable  fçauoir  la  ville  de 
Venife,  pour  Ton  afliette,  comme  on  fçait,  ad-  ^ 
mirable  au  milieu  des  eauës,  n’ayant  befoin 
d’eftre  fermee  ne  couuerte  de  rien.  Et  ne  pou- 
uanrneantmôins  iamais  eftre  prife  : ce  qu'il 
luy  fuft  arriué  s’il  euft  efté  poffible,il  y avn  peu 
plus  de  cent  ans,  lors  de  la  ligue  de  Cambray, 
que  toutes  les  puiirances.prefque  de  l’Europœ 
eoniurees  contre  elle  , la  defpoüillcrent'à  1* 
vérité  de  tout  Ton  Eftat  de  terre  ferme:  Mais 
ne  l’ayant  peu  blelfer  à mort , ôc  luy  donner  au 
çœur  par  la  prife  delà  ville,  que  tant  de  for- 
ces n’oferent  tenter  , luy  donnèrent  moyen 
auflx  de  recouurer  apres  à fon  aifie  ce  que  ce  , 

grand  nombre  de  differents  ennemis  luy  auoit 
ofté,auec  toutes  fes  forces  & puiffanc'es de 
terre  & de  mer  ,&  commodité  d’afliete  de  vil- 
le lîmiraculeufe.  • ^ . 

Les  Vénitiens  fcmblent  neantmoins  ne  L’Eftatdes 
Veiller  plus  qu’à  leur  conferuation  , depuis  Vénitiens 
tantoft  cent  ans  que  l’Efpagnoleft  Maiftredu  enterré  en- 
Duché  de  Milan,  dont  ils  tiennent  des  pièces  tre  H 
& villes  enleuees  aux  Ducs  precedent^  , lef- 
quelles  aux  occafions  il  voudroit  bien  retirer  : ie  Ture  «« 
de  forte  qu’ayant  ce  voifin  & ennemy  ( ainfi  i’Efp*gn<?^ 
faut-il  dire)  fi  puiflant  du.eofté  de  la  terre  fer- 
me j ils  ne  craignent  pas  moins  le  Turc  fur  la 
mer,  qui  leur  ayant  ofté  l’Ifle  deCypre  depuis 
cinquante  ans , ou  peu  plus  , par  la  force  des 
• armes,  s’éfforçerqit  de  faire  lemefme  encore*; 
de  Candie , s’ils  ne  s’entrerenoientbien  auec; 
luy:  Ce  qu’ils  font  a ayans  pour  ce  faict  vjs 
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Agent  ou  Baiie,  qu'ils  appellent,  à la  Porte  du 
grand  Seigneur  à Conftantinople.  Et  n'eft  pas 

{>eu  ce  femble,  que  celle  Seigneurie  mal-vou- 
uë&ferreeparmer&par  terre  de  ces  deux 
grandes  puilïances  , fe  foit  conferuec  entre 
deux,  fans  y laifler  d'auantagedulien.  Elle  a 
eu  depuis  huidt  ans  en  çà  guerre  auec  Ferdi- 
nand Archiduc  de  Grctz, Empereur  auiour- 
d'huyVJI  auec  diuers  fuccez  : mais  pour  laquelle 
elle  pouuoit  auoir  des  forces  de  refte>&  n’euft 
faidt  fi  toftk  Paix,  fans  la  crainte  qu'elle  eut 
que  l'Efpagnolfe  mettant  de  la  partie  pour  la 
deffenfe  de  fes  parents  & alliez , n’euft  rendu 
à la  longue  la  fiennerr dp  faible , & l’cuft  en- 
uelopeeen  d'autres  inconuenients. 

Or  pour  s'alfeurer  & fe  mettre  toufiours  en 
eftat  de  deffenfe  contre  tels  ennemis , les  Vé- 
nitiens fe  font  fortifiez  depuis  quinze  ans  en 
çà,  peu  deuant  la  mort  du  feu  Roy , & par  fon 
confeil  & entremife  de  l'alliance  des  Eftats  & 
Prouinces  Vnies  du  Pays-bas  , aufquels  on 
tient  qu'ils  fournilfent  argent  en  leur  prefen- 
te  neceffité  pour  la  guerre  qu'ils  ont  auec  l'Ef- 
pagnol,ayans  cité  auffifecourus  defdits  Eftats 
de  quatre  mille  hommes  fous  laconduitte  du 
Comte  ïean  de  Nallau  en  celle  guerre  contre 
T Archiduc  de  Gretz  : Car  bien  que  ces  deux 
Seigneuries  foient  fi  elloignees  par  terre  l’vne 
de  l'autre , li  eft-ce  que  par  la  mer , bien  qu'en 
plut  grand  efloignement , elles  peuuent  auoir 
aifément  communication  enfemble  ; ou  du 
moins  fe  fecourir  d'argent , qui  fai £t  tout  aux 
guerres  d'apre&nt» 
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Ils  ont  auffi  faid  alliance  en  fix  cents  qua-  Alliance  de 
torze  auec  les  Cantons  Suides  de  Berne  ,8c  Vemfeaucc 
Zurich  , & renouuellé  lannee  d’apres  leur  al-  ^ 
liance  auec  les  Grifons  *,bien  qu’au  preiudice 
de  celle  du  Roy , qui  s’y  eftoit  oppofé.  C’eftà  le  du  Rojr 
vraydire,cequia^fté  caufe  depuis  du  mal-  trcs-  Clire- 
heur  desGrifohsrcomme  leur  première  allian- 
ce  auec  eux , auoit  donné  fujet  ou  pretexte  au  desGrifcms» 
Comte  deFuentes  d’y  faire  baftir  le  fort  de  foh  ^ 
nom  dez  mil  fix  cents  quatre.  En  quoy  les  V e-  Fort 
nitiens  penfans  aduancer  leurs  affaires  les  ont  Fucntcs. 
reculé  d’aüantage , ny  en  ayant  point  de  plus  Les  yCn^ 
intereflez  qu’eux  aux  changements  arriuez  £*ens  jntç„ 
aux  Grifons:  C’eft  auffi  ce  qu’ils  affedionnent  reiTez  p lus 
âuiourd’huy  le  plus  que  la  reftitution  entière  quenulsau- 
de  la  Valteline,  &dont  ils  folicitent  le  Roy 
auec  plus  d’inftancepoury  interpofer  fon  au- 
thorité,  efehauffans  de  tout  leur  pouuoir  le  tjcre  <|e  jâ 
Duc  de  Sauoye  , 8c  les  autres  Princes  d’Italie  Yakeliac, 
à la  mefmepourfuitte.  Que  s’il  faut  faire  icy 
iugementen  general  des  Vénitiens , on  peut 
dire,  qu’c  flans  alfeurez  du  codé  du  Turc  par 
la  Paix  qu’ils  entretiennent  foigneufement 
auec  luy,  ils  n’ont  à craindre  autre  que  l’Efpa- 
gnol , 8c  pource  fe  gardent  bien  de  l’offenfer, 
ou luy  donner  fujet  de  s’armer  contr’eux,ne  Recherchés 
redoutans  la  France  puis  qu’elle  ne  polTede  1 alliance  de 
plus  rien  en  Italie,  où  ils  tiennent  le  premier  “ 
rang  de  puiffance  & de  réputation  : & que  qUeiqUe 
pour  fe  garantir  de  leur  feul  ou  plus  puiflant  qa*iî$ 
ennemy,ils  recherchent  l’amitié  8c  alliance  foret  à cm « 
4e  tous  autres  de  quelle  Religion  qu’ils  foie t, 
comme  d’Angleterre , HoIandé>&  Protcftans  ^ 

& • • • F*Î5U’®- 
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d’Allemagne  3 mefmes  du  Prince  Gabriel  Be- 
thlem  & de  fa  fuitte*,pource  qu’eftans  tous  en- 
nemis ou  jaloux  de  la'grandeur  d’Efpagne , ils 
confpirent  ynanimement  enfcmble  pour  la 
raualer  , &luy  faire  de  forces  communes  vn 
ou  efgal  contre-poids  : mais  fur  tout 
mitié  àt'  Venife  chérit  l’amitié  de  Frase, comme  la  plus 
francs.  forte  & vtile  à ce  deflein  , auquel  comme  au 
principal  tous  les  autres  aboutirent. 

Du  Duc  Apres  les  Vénitiens  le  plus  confiderable  ce 
âtSauoye.  femble  en  Italie  eft  le  Duc  de  Sauoye  , tant 
pour  fa  perfomne  plaine  de  valeur  &experien- 
Ce,  que  pour  l’importance  de  fon  Eftat,  qui 
DeTinte7  tenant  Ie  Pa^lge  ^es  Alpes  de  France  enlta- 
du  Duc  confine  par  la  Sauoye  au  Dauphiné,  & du 
àc  Sauoye  à Piçdmont  àla  Prouejnce:  mais  de  fa  plus  gran- 
îa  relfcituno  de  eftenduç  au  Milanois  aucc  le  Comté  d’Aft, 
delaValte-  que  PEfpagnol  prétend  eftre  de  fes  apparte- 
nances.il  a donc  très-grand  intereft:auffi  bien 
que  les  Vénitiens  au  faiéfc  de  la  Valteline  pour 
defboucher  ce  paffiige  , & le  rendre  libre  aux 
fecours  qu’il  attenaroit  d’Allemagne  , fi  les 
Ses  prctcn-  forces  d’Efpagne  le  preflbient  chez  luy.  Il 
lions  fur  le  a des  prétentions  fur  le  Duché  de  Montferrat 
Montfirrat  enclaué.defa  plus  grande  part  dans  le  Pied- 
mont5&  appartenant  au  Duc  de  Mantoue,  au 
recouuremét  duquel,comme  l’Efpagnol  pour 
ne  le  voir  plus  puiflant , s’oppofera  toufiours 
ainfi  qu’il  fit  en  mil  fix  cenu  treize:De  mefme 
les  Vénitiens  pour  femblable  fujet  ne  feront 
pour  luy  fauorifer , ne  defiransny  PEfpagnol 
plus  fort  qu’il  eft  en  Italie , ny  les  autres  Prin- 
ces en  autre  eftat  qu’ils  font , 6c  foufleuans 
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pour  ee  regard  les  foibles  contre  les  plus  puilV 
fans , ce  qu’ils  feront  en  faneur  de  Mantoue 
contre  Sauoye , comme  jls  porterôt  toujours 
Sauoye  contre  l’Elpagnol.  Ce  Prince  fe  forti- 
fiele  plus  qu’il  peut  d’alliances  , s entretenant 
bien  pour  cet  effet  auec  le  Roy  d Angleterre, 
les  Eftatsde  Holande,  & Princes  d Adema- 

ene,  particuliercm-nt  aue  : lElcoteur  Dacde 

Saxe , pour  fe  dire  & tenir  à honneur  d eftre 
defcendu  de  fa  Maifon.  Mais  fur  tout  fe  corn- 
portant  auec  l’ÉÇpagnol , comme  nous  auons 
dit , il  fçait  que  l’amitié  du  Roy  luy  eft  pecei- 
faire , l’eftimant , comme  il  doit , & tafchant 
de  la  mériter  par  toutes  fortes  de  refpeds,  . 

C’eft  ainfi  donc  qu’il  fe  maintient  entre  ces  Comm.u 
deux  Puiffances,  fi  fortes  pour  luy,  de  France, 

8c  d’Efpagne , important  grandement  a 1 vue 

le  à l’autre,  & ne  pouuant  tout  à la  lois  eitre 
bien  entièrement  auec  les  deux>  donnant  ia- 
loufie  à vn  cofté  qqandil  panclae  de  l’autre.  Se 
fe  feruant  induftrieufement  de  ceft  aitince 
pour  faire  fes  affaires  ou  il  peut , & s i poji- 
uoit  auec  tous.  Il  ne  craint  point  les  Vemties, 

& ne  leur  fai&auflî  gueres  peur  : N’ayant  rien 
à demefler  auec  eux  pour  ne  les  confiner  . SC 
eftre  d’ailleurs  en  mefme  intereft  qu’eux  p©uf 
1 la  confection  de  l’Italie,&  en  pareille  crain- 
te de  l’Efpagnol. 

Il  a des  anciennes  prétentions  fur  Geneuc, 
où  ilafailly  des  dedans  & des  entreprifes  au 
poindfc  mefmes  de  l’execufion  : 8c  fur  le  pays 
de  Vaux  , qu'il  fouftient  n’auoir  efté  engage 
par  fe*  predecelTeurs  que  pour  peu  d’argent- 
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aux  Bernois,  qui  font  trop  puiilants  pour  luy 
en  faire  raifon,  quelque  inftance  ou  menace 
qu’il  ait  peu  faire  fur  ce  fubied.  Ainfi  plus 
plein  d’efperancc  que  d’effeét,  6c  de  plus  de 
courage  que  de  force;  il  a luitté  toute  fa  vie 
auec  fa  fortune  , l’attachant  tantoft  à l’Efpa- 
gnol3  5c  tantoft  auFrànçois , &fefaifant  ren- 
dre en  faueur  de  l’vn  ce  que  l’autre  luy  auoit 
enleuë  > allié  doublement  6c  appuyé  de  tous 
deux,  pour  eftre  releué  d’vn  cofté  fi  de  l’autre 
on  le  venoit  àterrafter.  Ceft  merueille  qu’il 
ait  peu  fournir  à la  defpenfe  des  guerres  der- 
nières qu’il  a eues  cStre  l'Efpagnofbienqu’on 
ait  opinion  que  les  Vénitiens  y ayent  contri- 
Eftaiméde  bué:  Et  eft  plus  eftrange  que  tondant  fes  lub- 

Autant  àtic  ieds  iufclües  au  vif>  comme  il  eft  contraint  de 
peut-eftre  ^ f°h  neantmoins  aimé  d’eux  jutant 

Prinac  de  <lue  peu£  cftre  chez  foy  Prince  qui  foie  en  l’Eu- 
riarope.  rope. 

La  Sauoye  eft  toute  montueufe,  & referué 
quelques  vallees  allez  fertiles,  pauure  en  ge- 
neral & de  peu  de  rapport:  Le  Piedmont  val- 
lant  beaucoup  mieux,  6c  tenant  de  la  fertilité 
de  la  Lombardie  par  la  plufpart  de  fon  eften- 
duc?  Le  reuenu  de  tout  peut  monter  au  plus  à 
£o»reuenu.  deux  millions  d’or;  outre  que  les  moyens  ex- 
traordinaires 6c  le  crédit  d’ailleurs  ne  luy 
manquent  pas  en  fa  necellité.  Que  fi  ce  Prince 
Son  conra-  auoit  vne  fortune  efgale  à Ton  courage,  6c 
ge  6c  ion  doit-on  dire  encores,  à fon  mérité,  comme  il 
Sfiente,  eft  après  l’Efpagnol  des  plus  paillants  d’Italie, 
il  feroit  aufüdes  premiers  6c  des  plus  grands 
delaChreftienté„ 
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Apres  Iuy  vient  à eftre  confïderé , s’aduan-  Du  granâ 
«ant  dans  Tltalie , & pour  le  regard  de  fon  Duc  de 
Èftat,  le  grand  Duc  de  Tofcane,  qui  confine  To!can=- 
pour  la  plufpart  aux  Seigneuries  du  Pape,  & Les 
d’vn  codé  à celles  de  Genes,  en  pays  allez  de  fon  Eites. 
montueux,  mais  riche  Sc  fertile,  Sc  remply  de 
bonnes  villes,  occupât  yneaffez  longue  code 
delamerd’embas,  qu’on  appelloitautres-fois  5anouuciic 
ÎThyrrene,  ou  eft  la  nouuelle  ville  de  Licorne,  ville  de  Li- 
auec  vn  des  meilleurs  ports  de  celle  mer-la»  uorne» 
ayant  outre  ce,  l’Ifle  d’Elba  Sc  la  forterefte  de 
Cofmopoli  pour  relïdence  de  Tes  Cheualiers  Cofmopoli 
de  S.  Eftienne,  qui  fe  font  renommer  fur  la  £.1 
Mediterranee,  auecles  Galleres  que  le  grand  {icrs  s 
Duc  y entretient,  & vont  fouuent  faire  des  Eftienne. 
courfes&degrandsbutinsaux  colles  du  Le-  scs  galères, 
uant. 

Ce  Prince  n*eft  pas  . moins  confiderablefur  5CS  peuples 
terre  Sc  dans  l’Italie  où  il  poiïede  vn  grand  indudrieuz 
Eftat  plus  long  que  large,  mais  plein  par  tout  & Cubuls, 
de  peuples  induftrieux,  de  bons  encores  à îa 
guerre,  s’ils  y efloient  dauantage  exercez.  Son 
Gouuernement  comme  nouueau  Sc  eftabîy 
depuis  moins  de  cent  ans,eft  ferré, ddfâid  qu’il 
a toufiours  l’œil  fur  fes  fubiech,  crainte  que 
leurs  courages  altiers  ôc  efleuez,  Sc  ces  efprits 
les  plus  vifs  Sc  les  plus  fubtils  dltalie,côme  ils 
le  font  en  effet,n’afpirent  aux  occasions  àleur 
première  liberté,  fur  tout  à Siene,  la  fécondé 
de  l’Eftat,  conquife  de  force  Sc  garde e de  me£- 
me,  qu’il  bride  d ’vne  forte  citadelle  , Sc  d’vn 
foin  diligent  àefplucher  les  aélions  des  plus 
apparents.  Le  grand  Duc  d’auiourd’huy  eftde 
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bas  aagefottslaconduittedefa  grand’-Merc, 
foernr  du  Duc  de  Lorraine,  <5e  de  fa  Mere  lœur 
de  l’Empereur,  parent  donc  «5c  bien  proche  ds 
la  Maifon  d'Auftriche  , auffi  bien  que  de  celb 
de  France,  pour  l’hôneur  qu’à  ce  Prince  d’ap- 
partenir par  la  Royne  Mere  à faM-aiefté.C’cft 
auffi  ce  qui  le  rend  plus  confiderable  par  tout> 
8c  chezluy  ,où  il  Te  remarque  plus  de  folidc 
grandeur  que  d’efclat  j n’ayant  pas  vne  telle 
Cour  que  de  moindres  Princes  ? 8c  efpar- 
gnant , à ce  qu’on  tient , allez  d’vn  reuenu  dô 
deux  millions  d’or  qu’il  peut  tirer  ayfjémcn» 
de  Tes  Eftats  *,  n eftant  chargé  que  de  defpen- 
fes  necefïaires  pour  l’entretien  de  quelques 
citadelles , & de  fes  galleres  > outre  le  threfoî 
qu’on  tient  luy  auoir  efté  lai  fié  par  le  mcfna- 
ge  de  fon  grand-Pere  Ferdinand.  Il  faict  hom- 
mage au  Roy  d’Efpagne  pour  laSeigneurie  d® 
Siene  5 libre  & abfolu  pour  tout  le  refte  , 8c 
ne  releuant  ny  du  S.Siege  comme  le  Royaume 
de  Naples,  & le  Duché  d’Vrbiiij  ny  de  l’Erû- 
pire  comme  les  Ducs  de  Sauoye  8c  Mantoue 
recognoiffent,  s’en  difans  Princes  8c  Vicaires 
en  Italie. La  Seigneurie  feule  de  Venife  y eftac 
nee  libre  <5c  fouueraine  tout  à faiéfc , & main- 
tenue telle  auec  gloire  8c  honneur  depuis  don* 
ze  cents  ans.  L’Eftat  du  grand  Duc  , au  con-» 
traire , y eft  le  plus  nouueau  ; mais  fermé  & û 
bien  fondé  , que  force  qui  foit  dedans  ou  de- 
hors à peine  le  pourroit  cfbranler  > n’ayant  ee 
Prince  pour  fe  conferucr  qu’à  fe  maintenir 
bien  auec  l’Efpagne  , 8c  auec  les  Papes.  Celuy 
d’auiourd’huy  pour  eftre  né  fon  u tbjeéfc  iuÿ 
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potmant  eftre  fauorable,auffi  bien  que  le  Ro f 
d’Efpagne , pour  le  degré  de  parenté  dont  d 
Vàttouche:  outre  le  refped  très-grand  qu  il 
îuy  porte  à l’exemple  de  fes  predeceffeurs,  qui 
nous  ont  forment  Iraid  croire  par  leurs  depar- 
tements qu’ils  panchoient  de  ce  code  là  , en- 
cores  que  le  grand  Duc  Ferdinand  ait  fauori- 
fé  fous  main  le  feu  Roy  en  fes  plus  grandes 
affaires  y &:  ait  donné  pour  lors  ombrage  a 
rEfpao-nol auec  lequel  neantmoins  il  fe  re- 
miftbîen  fur  fes  derniers  iours , & regaigna 
fes  bonnes  grâces  que  fes  fucceffeurs  depuis 
fe  font  conferuez.  Bref , ce  qu  on  peut  iuger 
de  ce  Prince  eft , Qtfil  craint  l’Efpagne  plus 
que  la  France  , & luy  porte  par  neceffite  le 
me  fine  refped  qu’il  rend  icy  a faMaie  fte  ^en- 
tretenant, comme  nous  voyons,  par  omces 
conuenables , ëc  dont  les  Princes  ne  fa  conai- 
tion  font  obligez  à vneGrandeur  ft  haute  eus 
uee  par  deffus  la  leur.  Il  a intereft  à la  reftifcu- 
tion  de  la  Valteline  , autant  qu’il  a clierç  la 
eonferuation  de  la  liberté  d’Italie  , & fe  mène 
neantmoins  plus  froidement  que  les  autres  en 
celle  pourfuitte  , pour  ne  defplaire  au  Koy 
d’Efpagne,  encores  que  fous  main  il  puille 
aduancer  beaucoup  celle  affaire  entiers  le  Pa- 
pe en  ce  qui  dépendra  de  fa  Saindeté. 

Or  c’eft  d’elle  6c  de  l’Eftat  de  l’Egli 
nous  auons  maintenant  à parler , lequ 
vérité  eft  de  foy  confiderable  > mais  encor 
plus  par  la  dignité  & prééminence  de  ceux 
qui  il  appartient:  Ce  qui  eft  caufe 
jpoür  le  refped  qu’ils  fçauent 
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te3&  le  peu  de  temps  qu’ils  doiuent  tenir  celle 
place,  ny  arriuant  gueres  qu^auee  vn  grand 
aage , ils  n’en  ont  tel  foin , ny  ne  muniflent  lî 
bien  leurs  frontières,  ou  prennent  garde  au 
refte,  comme  feroient  d autres  Princes  dont 
Ses  limites.  ]a  Grandeur  pafle  à leur  pofterité  : ce  qui  n’eft 
pas  aufîî  beaucoup  neceflaire  , confinant  ce 
isjue  le  Pape  pofïede  en  Italie  d’vn  cofté  au 
Royaume  de  Naples  ; & de  l’autre  au  grand 
Duc,  8c  aux  V enitiens , qui  fçauent  tous  qu’il 
n’y  a rien  à gaigner  auec  luy  : & que  toft  ou 
tard  ce  qu’on  luy  auroit  vfurpé  deuroit  eftre 
Sonreue-  rendu.  Son  reuenu  peut  monter  à dix-huid: 
sa.  cents  mille  efcus:  mais  fon  crédit  8c  puiflance 

Son  d*  eft  beaucoup  au  deflus  de  fes  moyens  8c  de  fon 
ià  Cpuif-  reuemi>  Pour  eftre,à  caufe  du  rang  qu’il  tient, 
fan  ce.  *e  Chef  & le  premier  mouuant , non  feule- 
Chef  fpiri-  ment  d’Italie , mais  de  toute  lu  Chreftienté, 
tuddccoa-  fe  méfiant  par  tout  & s’interreflant  en  toutes 
ilicLé  LC<  a^a*res  5&pouuant  beaucoup  , mefme  où  il 
femble  qu’il  ne  deuroit  rien  pouuoir,  capable 
d animer  les  plus  grandes  entreprifes , 8c  de 
les  éluder , 8c  auffi  affoiblir  par  des  reflorts  8c 
moyens  puiflants  qu’il  a en  main,  & que  les 
Papes  ont  de  tout  temps  practiqué,  partant  à 
rechercher  des  plus  grâds  Princes,&:  à courti- 
er par  les  moindres , comme  pointant  aduan- 
cer  ou  reculer  leurs  defleins  par  fon  entremi- 
ie,ainfi  qu’il  luy  plaift.  Il  eft  vray  que  ceftc 
puiflance,  telle  que  nous  difons  fe  relafche 
quelques-fois  ou  bande  dauantage  félon  les 
perfonnes  qui  en  font  pou  meus , qui  fe  font 
valoir  félon  leur  talent,  5c  à. proportion  de 
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leur  fuffifancc  : mais  toufiours  auec  grand  cf- 
fet  aux  affaires  de  la  Chreftienté,  qui  a certes 
maintenât  à remercier  Dieu,  qui  s’eft  feruy  du 
Roy  pour  donner  à laChreftienté  parvnenou- 
uelle  & plus  feure  forme  d’Efle&ion  vn  Pape 
entendu  &:  courageux,  defir  eux  fur  tout  & c a» 
pable  de  bien  faire  pour  mettre  à fin  ce  que 
fo  predecelfeurs  n’ont  peu  acheuer , fçauoir* 
d’affranchir  l’Italie  de  crainte  de  feruitude  par 
la  reftitution  delà  Valteline,  qui  eft  defià  en 
dépoft  entre  fes  mains.  Ce  fera  aufïi  fa  Sain- 
teté qui  faifant  rendre  à vn  chacun  ce  qui 
iuy  appartient,  procurera  la  feureté  & l’exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  là  où  il  eftoit 
moins  auparauant , y ayant  toute  apparence 
qu’auec  la  puiffante  entremife  de  fa  Maiefle, 
& de  tant  d’autres  Princes,  ces  Peuples  Pro- 
teftansconfentirontàla  raifon  & à la  luftice 
de  ce  cofté4à,  comme  ils  la  pourfuiuent  pour 
eux,  & foufpirent  apres  depuis  fi  long  temps: 
Car c’eft  bien  là  le  plus  grand  affaire,  & de 
plus  longue  fuitte  que  les  François  ay  ent  pour 
le  prefent  à Rome,  bien  que  tous  les  autres  y 
paffent,  & qu’il  ne  fe  traite  rien  d’importan- 
ce entre  les  Princes  & Eftats  Catholiques  de 
l’Europe , concernant  mefme  ce  qu’ils  ont  à 
demefler  auec  les  Proteftâs,  ©ù  les  Papes  pour 
Pinterfft  de  la  Religion  ne  veulent  prendre 
part  & apporter  leurs  voix , voulas  eftre  creuz 
par  tout.  En  quoy  ils  ont  d’ordinaire  d’autant 
plus  d’auantage  & de  facilité  qu'il  fe  trouue 
toufiours  en  la  refolution  de  tels  affaires  vne 
des  parties  qui  par  la  rencontre  ou  accommo- 
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déniant  de  Tes  interefts  auec  les  leur  fe  fortifie 
Sc  remporte  par  le  poids  de  fon  authorité  & 
de  fon  affiftance.  Comme  on  aveu  que  le  der- 
nier Pape  Grégoire  15. -s?eft  méfié  aux  affaires 
d\A  llemagne  ëc  à la  tranflation  de  l’Efle&orat, 
aidant  ainfi  par  fon  interuention  les  efperan- 
ces  & les  prétentions  du  Duc  de  Bauieres  : Et 
que  d -autres  Papes  iadis  fecondansles  defleins 
d’Efpagne  fe  font  entremis  de  crédit  & de  tout 
aux  troubles  de  France  fous  mefmes  raifons. 
ou  prétexté  du  temps  de  la  Ligué.  Ceft  auffî 
pour  telles  occafions  & le  fupport  de  cefte 
authorité  fi  eftenduë  Sc  recogneuë  au  loin , 
que  le  Roy  d’Efpagne  s’efforce  tant  à tous  les 
Conclaues  dauoir  des  Papes  de  fa  main  pour 
faire  à leur  faneur  efdorre  fes  delfeins,  & fur 
tout  c élu  y de  fe  rendre  de  plus  en  plusabfolu 
& maiftre  en  Italie,  laquelle  d’autre  cofté  pru- 
dente &aduifee  plus  que  courageufe  luy  de- 
ftourne  fes  coups:  Et  par  Pefleéhon  de  fubiets 
non  partiaux,  comme  ceux  que  1 Efpagnol  a 
tant  de  fois  propofé,  eiitretiét  fa  paix  &:  efloi- 
gne  d’elle  tant  qu’elle  peut  les  appareils  de  fa 
ieruitude:  ce  qui  tourne  en  fiait te  à la  gloire 
des  Roys  de  France,  fous  qui  fe  rengeant  en 
Cesoccafions-là,  tout  ce  qu’il  y a dans  lltalie 
de  contraire  à F Efpagne,  leur  fait.aufîi  auoir 
le  gré  & Fhonneur  entier  des  plus  heureufes 
élections,  comme  il  s'eft  remarqué  clu  temps 
du  feu  Roy  en  celle  de  Leon  vnziefme,  & Paul 
5*  & depuis  trois  ans  en  celles  de  Grégoire  ijy 
Sc  d’Vrbain  8.  qui  ont  tous  recogneu  ne  tenir* 
apres  Dieu  leur  promotion  que  de  raffiftançg 
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4e  leurs  M aieftez.Ce  qui  paroiftraplus  cftran- 
gc  à qui  confiderera  le  crédit  que  doit  auoir  le 
| oy  d’Efpagnc  dans  le  College  desCardinaux, 
remply  pour  la  plupart  d’indiens  & partny 
eux  d’vn  fi  grand  nombre  de  fes  fubieâs  de 
Naples  & Milan,  outre  qu’il  en  a tant  d’autres 
obligez  par  les  bénéfices  qu’ils  tiennent  en  ces 
pavs-là  de  fon  ©beyffance,  & par  les  penfions 
qu’il  leur  diftribuë  d’vnemain  liberale  au  mi- 
lieu de  (es  necclîürez.  Voilà  comment  fil  Efpa- 
gnol  eft  puiffant  à Rome,  c’eft  aux  moindres 
©ccafions  & en  deftail,  le  perdant  en  gros  & 
aux  plus  importantes,  comme  à l’efledhon  de 
ceux  dont  la  perfonn®  & les  affaires  doiuent 

apres  dépendre. 

Ayant  veu  ainfi  ce  qui  eft  de  plus  coniiderâ- 

ble3  & de  plus  puiflànt  es  Princes  & Eftats 
d'Italie,  en  y doit  de  furcroift  remarquer  ceux 
qui  le  font  beaucoup  moins,  & ne  laiffent  par 
leur  adionftion  d'apporter  encor  es  quelque 
poids  & force  aux  autres  en  ce  deflein  com- 
mun à tous  de  fe  deffendre  8c  garder  de  1 Espa- 
gnol. Ceux-là  font  les  Ducs  de  Mantou’e,  de 
Modene,  de  Parme,  & d'Vrbin.  Le  premier 
n5a  au  Mantoiian  que  fa  ville  8c  plufieurs  gros 
bourgs,  & par  cefi.  eftat  de  hui6t  ou  dix  lieues, 
Voifmantie  Milanois,  les : Vénitiens,  & lePa- 
peàcaufedeFerrare,quionttous  intereft  de 
le  conferuer.  Il  pofTede  le  Monferrat  qui  vaut 
mieux,  enclaué  dans  le  Piedmont,  ou  il  y a 
d’affez  bonnes  villes , 8c  entre  autres  Cafal, 
tuec  vne  bonne  citadelle  de  fept  battions, 
tres-bonne^mais  tient-on  aù£ïi  de  très-grande 
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defpenfe  pour  vn  Prince  de  fi  peu  de  forc^ 
Ces  deux  Duchez  luy  peuuent  valoir  fix  cens 
mille  efcusdereuenu,  & pourueu  qu’il  n’ait 
point  de  guerre  , comme  il  en  a defià  eu  , 8c 
pourroit  auoir  encores  auec  le  Duc  de  Sauoye 
pour  le  Mortçferrat,  il  fe  peut  dire  heureux  8c 
riche  en  là  paix,  mais  encores  plus  d’alliances 
&c  de  patentez , eftant  frere  de  l’Impératrice 
d’aprefent,  defeendu  par  fa  mere  fœur  de  la 
Royne-Mere  de  la  Maifon  d’Auftriche,  beau- 
frere  &coufin  du  grand  Duc  ï Et  ce  qui  eft  à 
êftiinef  plus  que  tout,  coufin  germain  de  fa 
Maiefté*  , 

Le  Duc  de  Modene  nBade  fi  hautes  alliances, 
appuyé  neantmoinsdecelle  de  Sauoye  par  le 
mariage  de  fon  fils  auec  la  fille  du  Duc.  Il  eft 
d’vne  branche  naturelle  de  la- Maifon  d’Eft 
qui  a tenu  long  temps  Ferrafe  * que  le  Pape 
Clément  §.  en  1598.  apres  que  ceftuy  cy  euft 
faiét  mine  quelque  temps  de  la  vouloir  garder 
par  la  force  des  armes,  réunit  à faute  d’hoirs 
mafles  légitimés  au  domaine  de  l’Eglife,  com« 
me  vn  fief  qui  en  dependoit.  Modene  & Reg- 
ge  ferrez  efitre  le  Milanois  de  les  anciennes 
Seigneuries  du  Pape  , de  qui  eftoient  d’autre 
qualité,  8c  del’acquilîtioU  des  Ducs  de  Ferra- 
rc  font  demeurezà  ce  rejetton  de  leur  gran- 
deur, qu’ü  maintient  comme  il  peut  en  ce  pe- 
tit eftat  de  huiét  ôü  dix  lieues  , ôc  d’enuiron 
trois  cens  mille  efeus  de  r eue  nu. 

Le  Duc  de  Parme  8c  de  Plaifance  qui  ne  le 
palfedegueresenricheires  ny  en  nombre  de 
villes  ou  eftendùë  de  pays,doit  eftre  en  mefme 

eonfiderationV 
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îonfideration  ? Il  voifine  auffi  le  Milanois , 8c 
i vue  bonne  citadelle  à Plaifance,dont  le  Roy 
l’Efpagne  ne  tira  ïa  garnifon  qu  il y auoit  te- 
rne long  temps  qu'en  lannee  ijS 6.  pourre- 
:ompenfc  des  grands  feruiCes  que  luy  rendort 
e Duc  de  Parme  au  Pays-bas.  il  eft  tout  à fait 
l’inclination  Efpagiiol , Sc  plus  à defcouuert  l’Efp^u 
jue  Mâtouë  & Modene  : Le  Cardinal  Farneze  gne. 
ffiânt  Chef  de  la  brigue  Efpagnole  à Rome» 
aien  aifé  tous  neantmoins  de  ne  voir  croiftre 
:efte  puiftance,qui  leur  faiék  allez  de  peur  tel- 
le qu’elle  eft.  Cet  Eftat  là  fe  peut  dire  nou-  Origine deâ 
acau,  conféré  il  n’y  a gueres  que  quatre  vingts  Ducs  dg 
ins  par  le  Pape  Paul  lll.de  la  très -ancienne  Sc  Parmc* 
illuftre  Maifon  de  Farneze,  à fon  fils  Pierre 
loüys,  dont  le  fils  Odaueapres  l’aftaffinat  de 
fonpere  que  les  Efpagnols  auoient  procuré, 
fe  mit  neantmoins  en  leur  protedion,,  quit- 
tant celle  de  France,  & conferua  fous  eux  pat 
fes  fubmiffions  ce  dont  il  auoit  peur  d’eftre 
defpouillé , Sc  qu’il  a laide  à fà  pofterité. 

Le  Duché  d’ V rbiii  eft  plus  antien , apparte- 
nant àla  Maifon  de  la  Rouere , aggrâdie  auffi  Du  fcacîii 
parle  Pape  Tulles  fécond , il  y apeii  plus  dcd’Vibin. 
cent  ans,qui  fit  adopter  fon  neueu  par  le  Duc 
d’Vrbinqui  eftoit  lors  de  la  Maifon  de  Môte- 
feltro:  cefte  piece  court  fortune  dè  retourner 
âu  S.Sicge , auffi  bien  que  Ferrare,puis  qu’el- 
îeen  releue  à mefrnes  conditions.  Le  Duc 
d’auiourd’huy  eftant  aâgé  de  plus  de  8o.âns,&  dtf 

ayant  perdu  depuis  quelques  .mois  en  ça  le  ^*3 
Prince  fon  fils  vnicque  , qui  alaiffé  fa  femme  * 
enceinte , & le  mond&  tu  doute  de  la  fucceffi 
m*  Tome,  B 
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fion  , pour  ne  pouuoir  appartenir  qu’à  vfi 
malle.  Le  Pape  a trouué  mauuais  depuis  peu 
qu’il  ait  recherché  l’Efpagnol  de  protection, 
& prié  d’auoir  foin  de  fon  Eftat,  luy  femblant 
La  ©uchc  que  c’eft  vn  deffein  contre  le  droidt  qui  luy 
d’Vrbin  re*  peut  efeheoir , ôc  au  S.  Siégé,  de  ce  collé  là. 
Si*** * & cft  C’ell  cc  Tui  accommoderoit  grandement TE- 
cnclaué  en  ftar  l’Eglifc  , dans  lequel  ceftuy-là  eft  tout 
fonDomai  enclaué  du  collé  de  la  Marque  d’Ancone  , en 
ne.  pays  fertile , auec  cinq  ou  fix  bonnes  petites 

Son reuenu.  villes,  & reuenu  en  tout  de  trois  ou  quatre 
cents  mil  efeus/ 

DclaSei-  Il  y a encores  en  Italie  la  petite  Seigneurie 
gneuric  de  Lucques  ,qui  s’entretient  comme  elle  peut 
Luçêjücs.  ^ ]a  faueur  & recommendation  de  l’EfpagnoI, 
qui  ne  voudroit  que  le  grand  Duc  ouïes  Ge- 
neuois , à qui  elle  confine,  ôc  qu’elle  accom- 
moderoit fort  , s’en  fuflent  emparez. 

X).e  îa  Sei-  Mais  outre  toutes  ces  puilfances  plus  gran- 

gn carie  dt  des  & moindres  , &telles  que  nous  les  auons 
Genes.  confiderees,  fe  doit  encores  faire  eflat  ( fi  l’Ef- 

pagne  branfloit  contre  l’Italie ,)  de  celle  des 
Geneuois,moins  riches  à la  vérité  que  les  Vé- 
nitiens ,mais  plus  que  le  Duc  de  Sauoye,ou  le 
grand  Duc  ,&  plus  capables  feuls  d’incom- 
moder l’Efpagnol,  & luy  faire  perdre  le  Mila- 
nois  que  tous  les  autres  enfemble  j foit  luy  re- 
fufant  leurs  ports  , & luy  empefehant  l’ab- 
Soncflen-  bord  le  long  de  leurs  coftes,ou  luy  fermans  les 
duif , & fes  paflages  en  celle  longue  liziere  de  terre  qu’on 
iynites,  appelle  U nuifrt  de  Gr»<  , & ce  qu’ils  tiennent 
depuis  les  bords  de  la  mer  iufques  au  Mila- 
l*ois#  pompant  luy  fafre  perdre  Monaco,  Vifa* 
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tirnigKa,  Final , & tout  ce  qu’il  s’eft  acquis  de 
nouueau  en  ces  quartiers  là  , comme  il  ne  le 
£arde  à prêtent  que  par  leur  moyen.il  eft  vray  rEfpagnoI 
donc  qu’il  n’y  a rien  qui  conferue  plusàl’Ef-  pîr  l'imeUi- 
pagnol  le  M ilanois,&  par  confequent  tout  ce  gence  qu’il 
qu?il  a en  Italie , que  l’amitié  & bonne  intelli-  g “^jj* 
gence  qu’il  entretient  auec  la  Seigneurie  de 
Gènes  , preft  de  le  perdre  s’il  la  perdoit  vit 
iour, comme  il  pourroit  faire  s’il  entreprenoic 
fur  l’Italie  à force  oûuerte,y  ayant  apparence 
que  le  dager  la porteroit  lorsà  joindre  fes  iit- 
terefts  & fes  armes  auec  les  autres  pour  leur  Leuts  S*T 
commune  liberté:  Ce  qu  on  peut  hardiment  fcntirnents 
iuger  par  les  reffenriments  généreux  qu’ont  j0rs  que  les 
monftréde  fois  à autre  les  Geneuois  depuis  Roys  d’Ef- 
trente  ans  en  cà  au  progtez  des  Efpàgnols  dâs  Pag”e  osE 
l’Italie  , 8c  aux  attentats  qu  ils  ont  fait  fur  leur  tre  cndre 
liberté  en ifi'oB.  mefinement  qu’eftans  mena-  fa/i’îraliç; 
eez  8c  pincez  au  vif  du  Comte  de  Fuentes  lors 
Gouuerneiir  de  Milan,  ils  firent  efclatter  il  Menacez  Sc 
haut  l’indignation  8c  le  defpit  qu’ils  en  auoiét  pincez  par 
eonceu,  que  le  Comte  fut  contraint  de  defad-  leComtedç 
trouer  fon  Agent  : &le  Roy  d’Efpagne  vn  fi  Fusiues* 
grand  Miniftre  que  leComte  pour  les  conten- 
ter , prefts  qu’ils  eftoient  à la  guerre  , 8c  à per- 
dre tout  pluftoft  que  la  moindre  chofe  de  ce  ^ 
qui  leur  appartenoit,ou  touchoit  leur  hÔiieur 
& leur  droiâ:  : Refolutioh  dont  ils  donnèrent  & àè 

aduis  par  Ambafiades  exprès  à toute  l’Italie  & lears  droit#* 
ailleurs, & qui  confola  grandement  tous  ceux 
qui  croÿ oient  que  la  puiflance  8c  les  forces  de 
celle  Seigneurie  n’eftoient  qu’vn  açceiloire* 

& vn  membre  de  celle  d Efpagne  , dont  cUf 

Dij 
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pouuoit  difpofer  quand  & ainfï  que  bon  luy 
fembleroit  j au  lieu  que  Genes  n’eft  commode 
ny  ne  fert  à l’Efpagnol  que  pour  garder  le  fien, 
& non  pour  enuahir  l’autruy  , de  fe  joindre 
toufiours  aux  interefts  de  l’Italie,  quand  il  fe- 
ra queftiond’en  defFendre  l’honneur  & la  li- 
berté; meflee  cependant  en  general  & en  par- 
ticulier auec  les  interefts  d’Efpagne  par  tant 
de  debtes  de  interefts  d’argét*  qu’il  eft  difficile 
qu’elles  fe  quittent  iamais  l’vne  l’autre,  pour- 
ueu  qu’elles  en  demeurét  aux  termes  où  elles 
font,  l’Efpagnol  s’afteurant  des  Geneuois  d’a- 
uâtage  plus  il  leur  doit  : de  tournant  en  raifon 
d’eftat  pour  luy  cefte  incommodité,  mefme  de 
ne  recouurer  argent  en  fes  neceffitez  que  du 
leur,  & de  leur  crédit  de  entremife.  Comme 
d’autre  cofté  ils  fe  vàtent  de  vanger,  & mieux 
qu’on  ne  penfe,i’ïtalie  delà  dominatiô  de  l’Ef- 
pagnol  par  les  changes  de  rechanges  , & gains 
immenfes  qu’ils  font  auec  luy,  qui  le  mangeas 
continuellement,  de  tenans  court  de  finances* 
& de  tout,luy  laiftent  par  là  moins  de  force  de 
vigueur  pour  fe  porter  aux  grandes  entrepris 
fes. Comme  en  effeéfc  l’Efpagnol  ne  fe  peut  pas 
dire  plus  aymé  des  Geneuois  que  des  autres* 
ny  moins  craint , fi  ce  n’eft:  qu’ils  ont  en  main 
le  moyen  plus  prompt  que  tous  autres  pour  fe 
guaratir  de  cefte  apprehenfionj  abandonnant 
leur  argent  à leur  conferuation , de  facrifians 
partie  de  leurs  moyés,qui  font  à la  foy  du  Roy 
d’Efpagne , à la  manutention  de  leur  liberté  * 
quand  ils  la  verrôt  en  danger *,  comme  il  parue 
en  i6o8.iur  l'occurrence  dont  nous  venons  de 
parler»  
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Or  pour  leuer  aux  Geneuois  &c  au  refte  des 
Princes  d’Italie  ceft  ombrage  qu’il  s ont,  & 
mec  raifon  , des  defleins  de  l’Efpagnol  fur 

eux,  il  s'efforce  par  diuerfes  façons  de  les  leur 

iefguifer,  couurant  fés,vfurpations  du  defir 
qu’il  dit  auoir  feulement  de  s’aiFeurer  ce  qu’il 
y pofFede,  fans  prétendre  plus,  & leur  mettant 
en  ligne  de  compte,  & faifant  valoir  pour 
grande  obligation  qu’ils  luÿ  ont,  la  paix  8c  le 
repos  dont  ils  iouyffent  depuis  qu’il  a mis  le 
pied  en  Italie,  ou  du  moins  qu’il  s’eft  affermy 
en  la  pofTeffion  de  ce  qu  il  y tient  ? Ce  que  1 on 
peut  dire  n’auoir  efté  que  depuis  l’an  1^59  par 
la  paix  de  Chafteau  en  Cambrefis,  1 Italie  ayat 
efté  depuis  tout  ce  temps-là  en  vn  entier  8c 
profond  repos  par  la  retraiéfce  des  Fiançois 
qui  y auoient  prétendu  auparauant,  outre 
qu’elle  ne  cefioit  d’eftre  agitee  de  guerre  , 8c 
defehiree  dans  fes  entrailles  par  les  liens  mef- 
rnes>  deuant  que  les  eftrangers,  y eufïent  pris 
part?  Lesplus  puifiantslors  , tels  qu’eftoient 
les  Papes,  les  Vénitiens,  & les  Ducs  de  ifilan, 
s’en  faifants  croire  par  defFus  les  autres , & 
opprimant  les  foibles?  au  lieu  qu  eflas  tous  en 
crainte  auiourd’huy , ou  en  refped , au  moins 
d’vne  puilFance  plus  forte  , ils  penfent  faire 
beaucoup  pour  eux  de  fe  conferuer  8c  11  atta- 
quer perfonne  , de  peur  d’eftre  eux-mefmes 
aftàillis  8c  troublez  en  leur  Eftat  ou  en  leur 
liberté  . Ce  font  là  les  confiderations  que 
mettent  en  auant  les  pàrtifans  d’Efpagney, 
pour  monftrer  que  l’Italie  luÿ  en  doit  encores 
de  refte,&  que  fi  elle  eft  maiftrelFe  de  là  moitié 

D iij 
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les  p0iiti-  Cn  tenant  les  deux  bouts,  elleeft  à bon  droiél 
ques  Italiés  arbitre  de  l’autre , donnant  & maintenant  la 
croyét  que  Pai^  au  total  pat  la  réputation  de  fes  forces, 
les  Efpa-  & l’opinion  que  l’on  a de  ce  qu’elle  peut.  Ce 
gnols  ne  qu’eilans  contraints  d’aduoiier,  les  italiens  ne 
p^d’enuie  lailîem  pourtant  de  rabane  le  gré  de  celle  re- 
deferendre  cognoülance  pat  l’impuilfance  ou  foibleire 
ma’.ftres  de  qu  dsdifent,  & croyent  feuls  empefeher  les 
l’Italie^ & Elpagnols  d’y  faire  à bon  efeient  ce  que  leur 

^ue'1  "eu*  §rande enüie c,e dominer (trop  cogneuë & ef- 
foiblefîc  & Prouuee  ailleurs  ) leur  faiét  croire,  qu’ils  vou- 
impuifTan-  Croient  encores  acheuer  s’ils  pouuoient  fur 
ce  qui  lesen  eux,  & en  Italie. 

cnjpcfche.  Mais  il  eil  temps  déformais  d’en  fortir , 
Des  Ligues  aPres;  auoir  palfé  en  general  & en  particulier 
des  Snilies  Ce  qu’il  y a de  plus  important:&  deuant  qu’en- 
&de  leurs  trer.  en  Allemagne,  regarder  en  palfant  les 
GrifoJ ” ®u^es>  &lcurs  alliezles  Grifons&  Valefans, 
Valef"ns&  Pcupleskakhans  tous  dans  les  Alpes,  ou  bien 
près,  par  vn  alTez  grand  pays  entre  la  France, 
l’Italie  & l’Allemagne,&  importons  beaucoup 
à ces  trois  grandes  Prouinces,  pour  eltre  alliez 
de  la  France  de  longue  main,  comme  aulfi  de 
quelques  Ellats  d’Italie,  & recherchez  gran- 
dement du  Roÿ  d’Efpagne  , qui  s’efl:  mefmes 
acquis  l’alliance  d’vne  partie  d’entre  eux  pour 
mieux  s’alTeurer  le  Duché  de  Milan,  pour  la 
querelle  duquel  ils  fe  font  tous  faiét  valoir  au- 
rres-fois.  Bref  palfans  pour  membre  d'Alle- 
magne par  conformité  de  langues&r  de  meurs, 
& prétentions  des  cjroidsdé  l’Empire  fur  eux, 
s’ils  ne  s’clloient  mis  eux-mefmes  depuis  long 
rcsTtps  par  leur  courage  Sç  force  en  vue  e ntiere 
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C fouueraine  liberté.  Nous  parlerons  donc 
remierement  des  Suifles,  qui  font  treize  Rc- 
lubliques,  ioiutes  en  vue  pour  leur  commune 
leffenfe  & fcurcté  , lefquelles  on  appelle 
mNairement  les  treize  Cantons  ou  Ligues, 
[ont  les  noms  font  ccux-cy:  Zuric  , Berne, 
..ucerne  , Vrj , Schuitz,  Vnderval,  Glans, 
Luo-,  Bafle,  Fribourg  ,Soleure,  Schafouze,  & 
Wntzel  : defquels  Cantons  il  y en  a quatre 
Proteftans  Caluiniftes  ou  Zuingliens,  fçauoir 
Zurich,  Berne,  Bafle , & Schafouze  : & fept 
Catholiques,  qui  font  Lucerne,  Vrj,  Schuitz, 
Vnderval  , Zug  , Fribourg  , & Soleure  : & 
deux  meflez  des  deux  Religions,  ayans  néant- 
moins  plus  de  Proteft-ans  , fçauoir  Glaris  & 
Appentzel.  Berne  & Zurich  font  prefque 
auffi  riches  & puiffans  eux  deux  que  le  refie 
des  autres  Cantons,  dont  quelques -vns  ne 
font  que  villages  aflemblezaueç  d autres  qui 
les  compofent. 

Or  tous  pes  Cantons  ainfi  alliez  eniernble, 
& de  temps  en  temps  ayans  commence,  tels 
qu’ils  èftoient  lors,à  auoir  alliance  auec  Char- 
les 7.  l’an  1 455.  en  firent  dix  ans  apres  vne^  au- 
tre auec  Louysxj.  fon  fils  8c  fucceffeur , a la- 
quelle ils  en  adioufleret  vne  autre  plus  efiroit- 
te l’an  1474.  qui  fut  renouuellee  fous  Châties 

8.  8c  encores  fous  Louys  12,  lequel  en  fin  rom- 
pit auec  eux  par  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence pour  le  dommage  qu’il  en  receut;  En 
fuitt.e  dequoy  le  Roy  François  premier  ayant 
efprouué  les  forces  des  Suiiles  à Marignan  en 
vi&oire  fur  eyx  quiîuy  coufla  tant,  fit  1 an*" 

D iüi 
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e! C et  ^ l X nCe  l^l6m  Paix  PerPetue^e  auec  eux:  & en  Pan 
filidc'auec  15 lIt  vne  alliance  plus  eftroitte  auec  les  met 
eux  par  le  mes  & ^eurs  alliez,  où  n entra  Zurich  pour  la 
Roy  Fan-  commune  defFence  des  deux  parties  : félon  les 
çois  i.  accords  ^conditions  de  laquelle, &fans  chan- 

gement que  de  peu  ont  efté  depuis  continuées 
les  autres  alliances,  fçauoir,  celles  de  Henry 
fécond  en  l’an  1549.  Sc  de  Charles  9.  en  1564.  & 
de  Henry  troifiefme  en  1582.  excepté  le  Can- 
ton de  Berne  qui  n'y  entra  lors,  Henry  le  Grad 
rayant  renouuellce  auec  lefditsCantons,com-. 
pris  Berne  & leurs  alliez  , Pannee  1601.  pour 
luy  & fon  fucceffeur  le  Roy  d’auiourd’huy  , & 
pour  huid  ans  apres  ; en  laquelle  derniere 
alliance  Zurich  dt  aufli  entré  en  1614.  n’ayant 
efté  compris  auparauant  qu'au  traidé  de  paix 
perpétuelle  auec  la  France,  non  en  ceîuy  d’al- 
liance deffenfïuc.  Les  principales  claufes  & 
conditions  de  cefte  alliance  auec  les  Suiiïes  & 
leurs  alliez,  outre  les  generales  & ordinaires 
entre  Princes  S c peuples  qui  fe  promettent 
vne  mutuelle  deffenfe  & tuition  font  celles-cy 
1 entre  autres» 

la  princi-  les  Cantons  & ligues  des  Suffis  feront  tenus  dé 

dd’air^  f0UrQ*r  le  nombre  d'hommes  qu'elle  leur 

que  Hen^y  demandera,  félon  quelle  en  aura  befow,poUrueu  que  ce 
le  Grand  fie  ne  fait  ny  moins  de  fx  mille  t ny  plus  de  fèffi^aubottt  de 
auêc  les  deux  moisquHls  en  auront  e/lé  requit^  leur  paye  courant 
SuifTes.  du  tour  que  U leuee  s9 en  commencera  à faire  chc ^ eux  > 

cr  e flans  ajfeun ^ de  trois  mois , dès  qu'ils  feront  cntrelf^ 
en  France , bien  qü'tls  fujfcnt  au  fi  toft  licentie *{. 

Qu'ils  ne  feront  employe^aux  ajfiuts  des  Ailles  O* 
places  > ny  fur  U rmr , 


Hifîoire  de  n offre  temps.  5 7 

Les  trois  Ligues  Grifes  palTcnt  en  ceffe  al-  LesGrifonf 
liane fc  pour  trois  Cantons , & (ont  obligez  pa({-cnt  en 
encore -de  fournir  fix  mille  hommes  de  melme  cc(te  aüian- 
que  les  SuifTes  feizerte  pays  du  haut  & bas  V al-  ce  pour 

lais  ancien  allié  de  France  eftant  tenu  pourvn  trois  Caa- 

tons. 

autre  Canton. 

Or  les  Grifotts-qui  confinent  aux  Suiiïés,au 
Comté  de  Titol,  & au  Duché  de  Milan,  font  tIO;s  l^gUe5 
diuifez  en  trois  Ligues,  fçauoir,  la  Cadee  ainfi  GnfeS)î<.ie 

appelles  comme  fi  on  difoit  la  Cafa  dj  Dio,  ou  leurs  lirai* 

Maifon-Dieu,  là  Haulte-Ligué  Grife,&  la  Li-  tes. 
gue  des  dix  Droi&ures  ou  CommunautezîCar 
chafque  Ligue  eft  compofee  de  plufieurs  Co- 
munautez,  & vne  Communauté  de  nombre 
de  Parroiffes  ou  villages,  comme  les  trois  Li- 
gues enfemble  compofent  Sc  forment  le  corps 
entier  de  leur  République,  Ils  tiennent  le  plus 
ferré  & le  plus  haut  des  Alpes;  mais  les  plus 
courts  partages  & plus  aifez  à garder  qui  foiét  pou  0 
de  France  ou  d’Allemagne  en  Italie  i partant  psUiamce  " 
de  grande  importance,  & qui  les  font  recher-  desGrifbns 
cher  d’alliance  & d’amitié  par  tous  leurs  voi-  eft  rocher- 
fins:  Du  Roy,  pour  la  commodité  que  ce  luy  ^ 
feroit  voulant  renouueller Tes  anciennes  pre-  gns>  : 
tentions  d’Italie,  ou  y fecourir  fesalliez  qu’on 
voudroit  opprimer.  De  celuy  d’Efpagne,  pour 
la  feureté  de  fon  Eftat  de  Milan,  & pour  tenir 
ces  partages  fermez  aux  fecours  de  France  & 
d’Allemagne  côtraires  à fes  defleins  & efforts 
fur  l’Italie,  s’il  venoit  à l’entreprédre  vri  iour: 
commode  fur  tout  à l’enuoy  & tranfport  de 
fes  armees  de  quel  cofté  qu’il  les  veille  em- 
ployer; Importas  donc  par  cefte  confideratio» 
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à tant  de  Princes  &:  Eftats  qui  reçoiuent  au- 
la  plufpart  jOUrd’huy  prciudice  de  l’affoibliflement  & di- 
Si Effets  de  ul"on  ces  peuples,  autant  qu  en  1 agrandif- 
ï’Etirope  fement  de  l’Efpagnol  par  fes  conqueftes  pour 
fbrïten  at-  eux:  C'eft  aulli  l'affaire  qui  eft  à reparer  8c  fans 
tente  que  le  delay  maintenant,  ou  par  la  foy  des  trai&ez, 
Cfereftien  ou  Par  ^a  Force  des  armes  * Et  que  non  fcule- 
faccrepacer  ment  l’Italie,  mais  toute  l'Europe  attend  en 
par  nego-  bref,  de  façon  ou  d'autre  , de  la  main  du  Roy 
dation  ou  tres-Chteftien.  A quoy  les  Suiftes,  Venife , 8c 
f inuafion  ^auoye  5 P^us  ititereflez,  de  qui  l'en  ont  requis 
ddaVahc-  ^ePu*s  trois  ans  auec  tant  d'inftance  , lors  que 
line,  plus  obligé  à potirueoir  au  fien  qu'à  l'autruy , 
il  employoit  heureufement  fes  armes  ailleurs, 
ne  manqueront  encores  de  le  fortifier. 

L'Effet  de»  Or  fçait-on  affez  quel  eft  auiourd'huy  l'Eftat 
Snrfîes  & de  tous  ces  peuples  Suiftes  &Grifons,  ejfbrâlez 
certes>s ’iifaut  dire  vray,  en  leur  liberté  & c ô- 
paHes  l&n\  corc^e3  qui  les  a-uoit  toufiours  maintenu,  par 
lice»  d’Ef-  leur  Ptopre  faute  8c  les  artifices  de  leurs  enne- 
psgne.  mis  à qui  ils  ont  trop  legerement  prefté  l'oreil- 
le s'eftans  depuis  quelques  années  les  plus 
grands  & apparents,  non  feulement  des  Gri- 
fons  ,mais  auffi  des  Suiftes,  iufques  dans  les 
Cantons  Proteftans,  laifTez  aller  aux  promef- 
fcs'ôt  corruptions  des  Miniftres  d'Efpagne,  de 
telle  forte  qu'on  n'y  recognoift  prefque  plus 
ccfte  ancienne  foy  8c  (implicite  vertueufe  qui 
les  faifoit  tant  eftimer  8c  craindre  autres-fois, 
rédue  que  s’eft  partie  de  ces  peuples  fufpc&e, 
§c  peu  s’en  faut  odieufe  à l'autre,  par  l'alliance 
que  les  cinq  petits  Cantons  Catholiques,  Vri, 
Sçhuit?,  Vendcrvald,  Lu^erne^  8c  Fribourg 
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ferrent  en  1587.  auec  le  Roy  d’Efpagne,  luy  Prctent;ons 
accordant  leur  paffagç  auec  exciuiion  pour  delaMaifoa 
qui  que  ce  fuft,  fi  Ce  n’eftoit^de-fon  Confente-  d’Auftriche 
ment.  Outre  que  les  pratiques  qu’il  a conti-  furles  Suit- 
nué  depuis  parmy  eux  les  a rendus  Tes  parti-  JV  *Pj£ 
fans  tout  à fait,  & attaché  à Tes  interdis  plus  acheter  en 
eftroiétement  que  par  l'obligation  ordinaire  ^.ct3q  pGUr 
d'vne  mutuelle  alliance.  Sujet  defià  de  ialou- les  «primer 
fie  entre  eux,  & refroidiïfement  d’amitié  auec  en  gros, 
leurs  autres  alliez,  mais  de  tres-dangereufe 
fuitte  pour  tous  les  Cantons  enfemble , ayans 
à fe  garder  (Tvn  voifin  puiffimt  & ancien  en- 
nemy,  qui  a de  grandes  prétentions  fur  eux,& 
qui  vou droit  bien  les  achepter  en  detail  pour 
les  opprimer  apres  en  gros  Sc  plus  à fon  aife. 

Que  s ils  n eiiffent  efté  fortifiez  depuis  quel- 
que temps  contre  tels  efforts  & appas  de  ruine 

par  les  bons  confeils  du  Roy  de  France  & en- 

tremife  defes  Ambaifadeurs,  il  eftoit  a crain- 
dre qu’ils  ne  fe  fuffent  oubliez  dauantage  & 

[ailler  tomber  en  de  plus  grands  inconueniets, 
encores  que  la  Religion  dont  plus  que  moitié 
de  ces  pays-là  fait  profeffion,  femble  allez  les 
deuoir  deflourner  de  toute  amitié  & .confian- 
ce auec  4’JEfpagnol  qui  s’en  monftre  capital 
ennemy,  lequel  pourtant  ne  ferait  eofcience 
de  s’accommoder  auec  eux  pour  faire  les  ar-  tjenngtc{,eç 
faites , & priuer  les  Frâçois  s’il  pouuoit  de  leur  j’aiiianCe 

alliance  qu’ils  tiennent  auffi  plus  chere  , de  à- des  Suiflest* 

cheptent  chèrement,  de  peur  qu  il  ne  s en  em- 
pare, & la  tourne  apres  contre  la  France,  qui 

faiét  beaucoup  quand  elle  n en  sturoit  autre 
feefoin*  retenant  *8?  errant  pour  foy  ces  peu- 
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ples-là,  pour  les  ofter  au  moins  & les  rendre 
inutiles  aux  autres.  Voilà  à peu  près  l'Eftat 
auquel  font  les  Suifïes  8c  Grifons  auiourd'huy, 
qu'on  auroit  à fouhaiter  meilleur  pour  eux  8c 
pour  la  France,,  mais  qui  peut-eftre  rendu  tel 
par  1 authorite  & eiitremife  de  fa  Maieflé. 
l'Abbé  S.  Le  reîle  de  leurs  Alliez  8c  des  Fràçois  en  ces 
Gai  du  par-  quartiers  là,puis  que  l'Abbé  de  faillit  Gai, qui 
tyderfiipa-  en  eftoif , a pris  le  party  8c  l'alliance  d'Efpa- 
gDes  Vaîc-  gne*eft  Péu  confiderable  ; fi  ce  ne  font  les  Va- 
lins  alfe-  ^c^ansJ  qui  palfcnt  ( comme  a efté  dit  ) pour  vn 
«fîioRezaufïï  Canton,  8c  femblent  afFeitiônez  à leur  allian- 
à l Efpagne.  ce.  Ils  font  tous  Catholiques  , & fe  gouuer- 
leurs  limi*  nent  d’™e  façon  tout  àfaift  populaire , com- 
tes* pofez  de  fept  dizailies  ou  communautez  qui 

confinent  aux  Grifons , à la  Sauoye  & Pied- 
mont  , & au  Duché  de  Milan.  L'Euefque  de 
Syon  prétend  plus  grand  droiéfc  en  ce  pays-là, 
8c  y a efté  autresfois  en  pofleffion  de  beau- 
coup plus  qu'il  n'a  maintenant. 

Que  s'il  faut  au  fortir  de  ces  pays  là, rudes  & 
fa  images  comme  les  peuples  qui  les  habitent, 
paiTer  en  Allemagne  , ce  fera  là  où  nous  aurôs 
bien  plus  à nous  arrefter,  mais  non  pour  y fai- 
re le  defnombrement  8c  la  defcri'ption  de  tant 
de  differents  Eftats  8c  Prouinces  , dont  elle  eft 
remplie  , puis  que' cela  a efté  defià  faiit  par  vn 
difcoursàpartfurle  fujet  de  l'Empire,  & de 
fes  Princes  quelques  années  font,  & tout  au 
commencement  de  leurs  derniers  troubles, 
dont  la  fuitte  a changé  d’vne  fi  effrange  forte 
la  face  des  affaires  en  cefte  grande  eftenduc, 
qu'elle  ne  peut  plus  eftre  recogneuë  ny  confia 
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derec  comme  ilfaut  que  parle  raport  del  eftat  I-Eftaî 

auquel  elle  eft  à prefent,glorieux  tout  a fait  & prefent 
aduantageux  pour  l’Empereur  , £cceuxdeia  d’Ailçnsa- 
Maifon  de  faut  dire  encoxes  pour  le  Duc  de  gne,  g!o- 
Bauieres  Chef  de  la  ligue  des  Catholiques  en  ««x  &ad- 
Allemagne  , de  depuis  treize  mois  en  çà  inue-  pGur 
fty  de  î’Efleétorat  Palatin  , bien  quauec  re-  perCur  & ûi 
ftrindion,&  pour  fa  perfonne  feulement.  Les  Maifo,pouc 
autres  de  cefte  fuitte  de  qui  prennent  part  à jf 
Faduantage  de  fes  victoires  , de  des  proiperi-  _ 

tez  delaMaifond’Auftriche  , font  fans  en  ex- 
cepter  aucun  , les  Catholiques  d’Allemagne:  pour  le 
& fur  tout  les  trois  Efledeurs  Ecclefiaftiques  Duc  de 
les  Archeuefques  de  Mayence  , de  Collogne , ^ 

& deTreuesrles  Euefques  de  Princes  deVirts- 
bourg, & Bemberg,&  autres  confiderabies en 
ces  pays  là.,&  compofans  pour  leur  deffenie  de 
'en  faneur  de  la  Maifon  d*  Auftriche , qui  a efte 
grandement  fecouruë  d’eux  à fon  befoing,  vu 
corps  puiflant  de  dorefnauant  redoutable  aux 
Froteftans  V qui  foibles  de  languiflants  com- 
me des  vaincus , eftonnez  de  battus  delà  for- 
tune par  tant  d’aduerficez,femblent  auoir  per- 
du ce  qu’ils  auoient  de  courage  <$cde  force  par 
la  difgrace  de  ruine  du  Palatin  leur  chef,  qu’ils 
auoient  faidfc  monter  fi  haut , de  qu’ils  n’ont 
peu  foultenir  ny  garantir  de  cheute  > Ce  qu’il  Detix 
faut  entendre,  non  de  tous  les  Proteftans  en  fortes  de 
general , puis  qu’on  donne  ce  nom  aux  deux  Proteftans 
Religions  contraires  à la  Catholique  qui  font 
en  Allemagne,à  fçauoir  à celle  des  Luthériens 
ou  Euangeiiques  , feule  permife  par  Edid  de  uiuftUs. 
Q^dopnance  de  l’Empire  , qu’on  appelle  la 


ëi  M.  DC.  XXIV. 

Paix  de  la  Religion  :8c  à celle  des  Caluinilies 
ou  Reformez  : eftant  ceux-cy  principalement 
Etdeuxpar*  qui  ont  f°uffert  en  ce  changement  ôc  reuolu- 
tisdeLuthe  tion  d'affaires,  encores  que  des  Luthériens 
ries , de  l’vn  meflez  auec  eux  y ayét  pris  part,&que  le  relie 

LMedcur  kien  P*us  Pu^ant^ont  ej^  Chef  l'Eflefteur  ôc 
de  Saxe  eft  ^uc  ^axe^  courre  fortune  aux occafions  de 
chcf&  joint  receuoir  le  mefme  traitement  que  les  Calui- 
au  ce  i'Em  niftes  par  leurs  attentats  ôc  entreprifes,  ont 
pereur  : & hafté  ôc  attiré  fur  eux.  Ceux-là  donc  que  celle 
auedesCal-  gran<^e  & cfpouuentable  ruine  a froide  ou  ac- 
uiniftesafFe-  câblé  du  tout  , font  premièrement  Frideric 
dionne  le  Efleébeur  & Comte  Palatin, defpouillé  de  tous 
partv  du  Pa-  fes  Eftats,  ôc  de  fa  Dignité  par  les  armes  & iü- 
latin.  gement  en  fuitte  de  l'£mpereur,refugié  à pre- 
, lent  enHollande3&  gendre  qu’il  eft  duRoy  de 
fent  du  par  - granc^  Bretagne,- trouuât  plus  de  fupport  en 
ty  du  Pala- fes  amis  qu'en  Tes  proches.  Le  vieux  Marquis 
tin  foiblc  & de  Durlach  ôc  de  Bade , Luthérien  Ôc  partifan 
vaincu.  duPalatin,chaffé  aufli  de  fonEftat^lfez  grand 
. Sc  riche , par  les  forces  de  l'Empereur  , ôc  enr 
^UMBadc1S  vertu  droit  qu'il  a donné  par  fon  Arreft 
Durlach.  aux  Côufins  dudit  Marquis, enfans  d’Edouard 
Fortunat , qui  auoient  de  fortes  prétentions. 
Maurice  Lantgraue  de  Heffe  Caluinifte  de- 
Du  Land*  puis  quelque  téps  , puilFant  & des  plus  grands 
grauc  Mau  - Princes  d'Allemagne  , ne  s'eftant  peu  garan- 
rjçcdcHcf  tir  en  ce  malheur  commun,  ny  deffendre  fes 
frontières  de  l'inuafion  du  Comte  de  Tilly 
Lieutenant  General  du  DuC  de  Bauieres  , qui 
luy  a ruiné  partie  de  fon  pays  , ôc  enleuc  des 
places  où  il  tient  encores  garnifon  , le  tout 
pour  vengeance  du  fecours  qu'il  a donne  au 
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Palatin , & fous  ombre  neantmoins  de  l’exe- 
cution de  P Arreft  Impérial  contre  luy  pour  là 
reftitution  de  la  ville  de  Marpurg  à fon  Cou- 
finie  Landgraue  Louys  de  Datmeftad  Luthé- 
rien , mais  affidé  à ceux  d’ Autriche  : & qui  a 
fouffert  beaucoup  à leur  occafion  : 1 Empe- 
reur ayant  ainfi  employé  apres  fes  viéloires 
les  prétextés  de  la  luftice  pour  abaiifer  fes  en- 
nemis , & efleuer  à leurs  defpens  fes  partifans 
&fe s créatures. 

Pour  le  Marquis  d’Aufpach  Ioachim  Er- 
neft.de  Brandebourg , quia  vn  petit  eftat  prez 
de  Nuremberg  au  cœur  de  l’ Allemagne, & qui 
eftoit  Lieutenant  General  de  1 V nion  desPrin- 
ces  3c  Eftats  Proteftans  Vnis  & Correfpon- 
dans,  comme  il  eut  couru  la  mefrae  fortune, 
auffi  a-il  efté  des  premiers  à lapreuenir , s’ac- 
commodant de  bône  heure  auec  l’Empereur, 
& l’Efpagnol  , & laiftant  par  fa  retraite  fi 
prompte , & defportements  precedents , def- 
fiance  & foupçon  à ceux  de  fonparty  d’intel- 
ligence auec  les  ennemis , au  feruice  defquels 
les  forces  qu’il  auoit  retenues  pour  fa  feureté 
ont  efté  depuis  employées , n’ayant  ofé  les  re- 
fufer  à ceux  qu’il  auoit  offenfe,ôrdont  il  çrai- 
gnoit  la  vengeance. 

Le  mefme  peut  on  dire  du  Duc  de  Virtem- 
berg  bien  plus  puilfant  que  iuy,&  qui  polfede 
vn  eftat  riche  & confiderable , mais  trop  foi- 
blefil’on  l’euft  attaqué  apres  les  conqueftes 
du  hault  & bas  Palatinat , qui  trauerfant  de  fa 
longueur  eftrtùte  bonne  partie  d’Allemagne, 
& iufques  aux  confins  de  Bohême  » donnoic- 
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prife  & entrée  de  plain  pied  fur  les  Ëftats  Si 
Seigneuries  des  Princes  dont  nous  parlons, 
s’ils  n y euiTent  domié  ordre  &preuenu  ce  mal 
^ par  leurs  fubmiflïons.  C’eft  donc  ce  qu’a  faiét 
le  Duc  de  V irtemberg,  recherchant  de  bonne 
heure  l’amitié  & bonne  grâce  de  l’Empereur, 
vers  lequel  il  a mefme  employé  l’intercefïïori 
du  Roy  tres-Chreftien  , comme  il  s’eft  touf- 
joursbien  entretenu,  auec  fa  Maiefté  , pour* 
l’honneur  &l’appuy  qu’il  en  reçoit,  & le  be« 
foin  qu’il  en  a à caufe  de  fon  Comté  de  Mont-* 
belliard. 

Le  Prince  Si  ont  faiét  de  me  fin  es  en  fuitte,  les  autres 

d’Anhait  moindres  pour  eftre  en  plus  grand  danger, 
confident  Comme  le  Prince  d’Anhalt  qui  eftoit  celuy 
u * atln  qui  auoit  dauantage  offenfé  l’Empereur,  con* 
fident  du  Palatin,  & qui  plus  qu’aucun  autre: 
îuy  auoit  mis  en  tefte  les  defleins  qui  ont  fi  mal 
reiiffi.  Le  pardon  qu’il  a demandé  & obtenu 
*-c  ^??tc  Par  l interceffion  du  Duc  de  Saxe  luy  a caufé 
de  Ho  éo.  ]e  repos  & }a  liberté  de  fon  fils  que  l’Empereur 
Ebres  VdeGS  rcnoit  pnfonier.  A utât  en  a obtenu  le  Comte 
Niuébero-,  Honenlo  parla  mefme  recommandation, 
Francfort^  (lU  011t  faiét  encores  les  villes  Impériales 
Vlmc  & libres  de  Nuremberg,  Francfort,  Vlme,  & 
Strasbourg,  Strasbourg,  & autres,lefquelles  eftans  entrées 
de** donner  en  ^ ^ n*on  Protefta*1^  & y ayans  contribué 
Fecours  ouuertement  de  leurs  forces  &de  leurs  moyés, 
d’hommes,  ont  efté  contraintes  d’aller  au  deuant  de  leur 
d’argent,  & mal-heur,  & fe  guarantir  de  l’oppreffion  ou 
de  muni  - chaftiement  dont  elles  eftoient  menacees,  par 
îl^eriaux1  ^es  ^ecours  Semblables  d’argent  & de  muni- 
vitloiieux,  r*ons  qu’elles  ont  donné  depuis  au  party  viéto- 

rieuxî 
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deux!  de  forte  que  celuy  des  Proteftans  fi  in- 
folent  ôc  Ci  entreprenant  aupàrauaht,  fi  fort 
mefines  & fi  pùiflant  en  l’opinion  des  hoili- 
mes,  (îfeftoit  qu  oh  a veu  le  contraire  pat  les 
effe&s,  )fe  peut  dire  auiourd’huy  plus  que  dé-* 
my  terrafle  8c  eftropié,fans  force  8c  fansiefpê-* 
rance  de  fe  pouuoir  remettre  de  long  temps 
fur  pieds.  Dequoy  certes  comme  ori  auroit  à | 
fe  refiouyr  pour  les  aduantages  de  la  Religion  # , 

Catholique  par  l’affoibliflement  de  ceux  qüi 
luy  font  contraires,  auffi  ifa-on  que  trop  de  m 

fubied:  d'en  plaindre  les  pertes  pour  lésintë-  larUynedcs 
refis  de  la  France  qui  fouffre  en  la  rüiîlc  ôu  princes  Al - 
foiblefle  de  fes  Alliez,  quels  qu’ils  fufleüt,  ftfc 

qu’elle  auoit  elle-mefme  viiis  & )ie2  enfemble a*  îc*é 
pour  le  contrepoids  qu’ils  faifoieilt,  êc  les 
grands  effeds  qu’ils  femblôient  capables  de 
produire  aux  occafions  cotre  la  Maifon  d’Au- 
ftriche  en  Allemagne  j qüi  faid  bonne  partie 
delà  grandeur  du  Roÿ  d’Efpagne,  8c  qüè  Port 
tient  me  fines  efire  comme  la  baze  8c  le  fonde- 
ment de  ce  grand  baftiment  de  fa  Monarchie? 

8c  domination*  C’efi  donc  ce  qüi  eft  à regret- 
ter auiourd’huy,  & mefmes  à reitiediet,  files 
ôccafions  s’en  prefentoiènt^&  fi  le  courage  8c 
la  force  reuenoit  à ceux  qüi  ont  femblé  depuis 
quelque  temps  n’en  auoir  plüst  chofe  difficile 
pourtant,  & qui  n’eft  fi  toft  à efperer  , veu  la 
prudence  & pouuoir  eiifemble  du  vidorieux* 
qui  ahafté  faboüne  fôrtune  par  fa  fage  con- 
duitte, &s’eftfaid  feruir  des  fiens  comme  il 
falloir y au  lieu  que  les  vaincus  femblént  auoir 
iherché  & mérité  de  Peftre  pat  le  peu  de  com* 
ïq,  Tome*  B 
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Batailles  fcji  & je  courage  qu’ils  ont  monftré  là  où  ils 
f T^'protc-  en  au°icnt  1e  P^us  befoin'  : Çequi  a paru  à 
ftaas.  r°te*  toutes  les  batailles  & reneprîtres  qu’on  a veu 
Halberftat  depuis  quatre  ou  cinq  aps  en  Allemagne , & 
sral  obey  fUr  tout  en  la  derniere  déffaiéte  du  Duc  Chçi- 
des  funs  en  ftian  Brunfvic  Eucfque  d’Halberftat,  bien 
defFafae/1'  qu’il  deuft  pour  fa  valeur  & refolution  eftre 
Le  Comte  mieux  obey  & fuiuy  des  liens  en  cefte  occa- 
Erttcft  <ic  fion* 

Mansfeld  Car  pour  le  Comte  ErneftdeMansfeldque 
re^'m^es  ^a  vigilance  a maintenu  11  long  temps  dans  les 
au’iUffits  ruines  de  fon  party,  fi  n’a-il  faiét  que  viure  Sc 
en  Allenu-  fe  fouftenir  par  fes  conqueftes  qu’il  n’a  peu 
goe.  garder»  n’ayat  par  confequent  apporté  aucun 
Prudence  & acfuantage  à ceux  pour  lefquels  il  eftoit  armé, 
tune*  de 1 qu’il  a rendu  au  contraire  plus  odieux  & plus 
l’Empereur  hays  par  tant  de  maux  & de  rauages  qu’il 
depuis  l’an  a faiéis  ou  caufé  en  toute  l’Allemagne. 
i6\9.  que  Voilà  comment  par  fa  bonne  fortune,  ae- 
eemmen-  ,c ompagnéc  de  prudece,  & ioinéte  aux  defauts 
gueues  de  de  fes  ennemis,  l’Empereur  eft  venu  à bout  en 
Bohême,  peu  d’annees,  & depuis  le  mois  d’Aouft  1619. 
Hongrie,  & de  tant  d’affaires  & de  guerres  qu’ils  luy  fufei- 
Allemsgne.  tj.rcnt:  lors,  luy  troublant  la  ioye  de  fon  efle- 
B«hlem  &ion  à la  Couronne  de  l’Empire  par  la  perte 
Pline*  de  qu’il  fit  autant  qu’en  eux  fut,  de  celle  de  Bohe- 
Tiifîluariie  me  en  cesmefmesiours4à>  outre  le  foufléue- 
par  fes  pra-  ment  qui  arriua  lors  au  Royaume  de  Hongrie, 
tre^Mai*  Par  ^cs  mcn?cs  & armcs  de  Gabriel  Bethlem 
fon  d’Ain  Prince  de  Tranfiluanie,  qui  afpiroit  auflî , & 
ftriche  fe  fut  depuis  efleu  à cefte  Couronne.  Change- 
faiA  efliie  ments  qui  parurent  auec  tant  de  bruit  ôc  d’ef 
^°7  df  ejat  par  toyt,  qu’on  iugea  bien  que  ces  eftrau- 
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gcs  eonvulfiohs  d’Eftats  ne  pourroient  enfan- 
ïer  qu’vn  grand  orage  qui  lenibloit  menacciç 
d’accidents  prefques  ineuitables  k Maifora 
d’Auftrichc:véu  les  puillàijs  appareils&efforts 
de  fes  ennemis  qui  portèrent  leurs  ptemierçs 
armes  iufques  dans  les  faulx-bourgs  de  Vien- 
ne fur  les  intelligences  qu’ils  auoient  dedans, 
faifant  tirer  contre  le  châfteau  oùeftoit  l’Em- 
pereur, & s’etforçans  d’acheuer  la  guerre  par 
fa  prife,  lors  qu’ils  n’eftoient.  encores  qu’à  la 
Commencer.  Le  Palatin  nouucaü  Roy  de  Bo- 
hême eftant  allé  peu  apres  prendre-  polTeffion 
de  ce  qu’il  auoit  fi  librement  acquis*  & des  au- 
tres Prouinees  qui  dépendent  de  celle.  Côu- 
tonne-k,  qui  font  la  Morauie,  Silefie  , & Luv 
fatie  , pendant  que  l’Empereur  employoit  le 
temps  que  Ion  ennemy  perdoit  li  mal  a pro- 
pos en  ce  long  voyage,  à donner  tel  ordre  en 
Allemagne  & dehors  par  1a  recherche  qu’il  fit 
des  fecours  eftrangers  , fe  iettant  tout  entier 
pour fon mieux  entre  les. bras.de  l’Elpagnol,. 
ôc  le  coniurant  par  les  communs  interdis  à la 
vengeance  & à la  conferuatioft  des  droiéls  8c 
prétentions  qu’il  peut  auoir  fur  les  Couron- 
nes de  Boheme  & de  Hongriex&  Seigneuries 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Âullriche,  qu  i! 
euft  au  Printemps  fuiuant  de  1620.  de  belles 
forces  fur  pied,  qui  arrefterent  lês,  progrez  8c 
profperitez  de  fes  ennemis:,'  8c  luÿ  èn  firent 
auoir  djenoutjellés  fous  la  conduite  des;  Com- 
tes de  Bucquoy  & de.,  Dampierre  5 bien  fërùÿ; 
qu’il  fut  d’autre  collé,  & fecouru  à propos  du 
Duc  de  Sauierèsa^ui  retenu  aucc  vne  armee 
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de  plus  de  trente  mille  hommes,  à Tes  premiè- 
res defmarches , par  celles  des  Princes  Vnis 
dont  cftoit  chef  comme  Lieutenâtde  l’Vnion 
Proteftâtele  Marquis  d’Aufpach,  fut  defgagé 
de  ceftobftacle  Ôc  du  danger  de  cefte  rencôtrc 
parrentremifegenereufede  Meilleurs  le  Duc 
his^iâdcj  ^’AngoulefmCjde  Bethune,&  de  Préaux,  Am- 
profueritc*  bafladeurs  extraordinaires  pour  le  Roy  en 
dei^Lmpe-  Allemagne,  qui  firent  par  le  trai&é  d’Vlme  la 
reur  font  paix  en  l’Empire,  auec  liberté  à chacun  des 
venues  en  princes  & Eftats  d’aftifter  ôc  fç  ioindre  à qui 
Tiai&é11  bon  bvy  fcmbleroit  en  cefte  guerre,  l’allant 
d’Vlmc  chercher  où  elle  fe  démefloit  principalement, 
procuré  eu  t fans  troubler  le  refte  des  autres  ProuincesiSe- 
fa  faueur  cours  ôc  aide  à propos  que  fa  M.tres-Chreftié- 
P*r  ne  donna  à l’Empereur  plus  grade  qu’il  ne  luy 

fiien,  -anoit  demande,ou  euit  peu  eiperer,puis  qu  en 
vinrent  en  fuitte  fes  plus  grandes  profperitez. 
Le  Oue.de  Le  Duc  de  Bauier.es  auec  fon  armee  ayant 
Biuieres  réduit  auffi-toft  Ôc  prefque  en  paifant  la  haute 
H u^fe  U Autriche  en  & première-  obeyffance  , ôc  $’ç- 
/uftrche  ftanbjoint  au  Comte  de  Buquoy  , auec  lequel 
(e  loiîicl  de  forces  communes  qui  montoientàplusdc 
auec  le  C6-  cinquante  mille  hommes,  il  vint  fondre  fur  la 
te  de  Bu-  Bohême, & emporta  à vne  lieue  de  Prague  cc- 
fres  cotn*  gran^evl&°lrc ,,quia  rendu  à l’Empereur 

nuuies  gai-  ce^c  Couronne  là,&  au  Palatin  a faiéfc  perdre 
gnenc  la  ba-  les  fîennes  au  mois  de  Nouembre  de  la  mefme 
paille  de  annee  1620.  Le  refte  n’ayant  efté  qu’vne  fuitte 
Prague.  profperitez  pour  l’Empereur  & la  Maifoii 
d’Auftriche,  par  réductions  volontaires, ou 
forcées  de  ce  qui  s’eftoit  foufleué  contre  luy: 
Et  le  Palatin  ne  ruinant  pas  moins  fes  affaires 
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par  eftre  mal  confeillé,  (comme  il  parut  en  fa  da  pa]at;R 

retraite  de  Preflau  & de  toute  la  Silefie,  ou  il  hors  de  la 

pouuoit  encores  tenir  bon)  corne  fes  ennemis  Bohême  St 
adùançoient  les  leur  par  bons  confcils  & la  Sücfie. 

force  de  leurs  armes.  . , Spinola 

Entré  que  fut  Spinola  l’efte  d’apres  en  162.1.  trouue  pea 
àlaconqueftedu  bas  Palatinat,  où  il  trouua  de  rcfiftace 
peu  de  refiftance , pour  n’y  auoir  gueres  de  àcôquefter 
places  fortes  autres  que  Hidelbérg , Franken- 
tal&  Manheimj  cependant  que  d’autre  colle  le  bas  pâia. 
le  Duc  de  Bauieres  comme  CommifiTaire  de  tinat. 

. rnpcircu r s’employoit  en  meftne  effeél  au  Le  Dec  de 
haut  Palatinat,  qu’il  remit  en  peu  de  temps  en  BiU^escô- 
fonobeyiïance , & tient  encores  àprefent,les  j^at  pai4ti- 
efforts  de  Halberftad  & de  Mansfeld  n’ayant  uat< 
feruy  que  pour  trauailler  d’auantage  ces  mife-  te  Palatin 
râbles  pays , & retarder  vn  peu  , non  reculer  retourné  en 
du  tourla  ruine  du  Palatin  & des  Proteftans,  ga^#ne 
qui  ranimez  au  mois  d’Auril  1611.  par  fa  pre-  |uiclcr  c6tre 
fence,reuenu  qu’il  fut  de  Holande  en  fes  pais,  [a  mauuïiG* 
& joint  à Mansfeld,  ne  feirentque  luitter  en  fortune 
vain , auffi  bien  que  luy  , contre  leur  mauuaile  TiU, 
fortune,  par  diuers  accidents.  qRis  deOur- 

Le  Marquis  de  Bade  Durlach qui  auoit  fait  i4Ch,iedeC- 

pourluy  fon  dernier  effort, ayant  eftédesfaiét  j>otùlle  de 

&defpouillé  entièrement  de  fonEftat  par  le  ion  Efht.Sc 
General  Tilly  .comme  fut  Halberftad  en  fuitte  eva 
parle  mefme  » fi  bien  que  le  pays  nepouuant  iVau  déroute 
plus  nourrir  fon  propre  Maiftre , & tant  d ar-  HùberftaJ. 
mees  contraires  pour  fa  deffenfe  ,&  pour  fa  Le  Palatin 
conquefte , ce  Prince-âpres  s’eftre  rendu  pl^is  J1'""  * 
hay  de  l’Empereur  , & des  Eftats  de  l’Empire  (à  fn  ^ 

par  lafurprife  duiLandgraue  de  DÀrmftad,  fut  ;aQqêi 

E iij 


7?  J?/.  B G.  XXIV. 

contraint  par  le  confcil  du  Roy  cîe  la  grand" 
2c  Mâsfeii  Bretagne  ion  beau  pere,  de  fë  retirer  à Scdàn, 
berilad  Tur  &Puis  cn-Holande; Alors  Mansfeldauec  HaU 
lesfrôticrcs  berftad  s’aduaneèreht  vers  les  frontières  de 
de  r rance,  Loraine  & de  Champagne , mettant  au  mois 
&dela  vers  de  Juillet  & d'Aouft  1611.  les  armes  à la  main 
des  Proain*  partie  France  contre  eux , qui  tiras 
çcs  Vnics^  ailleurs  fe  feirent  voye  à trauers  les  pays  ôc 
forces  de  Flandres  j,  combatus  pluftoft  que 
Ceux  de  la  battus  de  Parmee  de  Dom  Gonzales  de  Cor* 
Maifon  doua,aüquel  ils  Vendirent  bien  chèrement  les 
d'Aulttiche  aduantages  que  les  Efpagnols  ont  voulu  de*- 
nende  r'ov  Pu*s  %re  croire  auoir  emporté  fur  eux  en  cé- 
dé la  grau  de  bataille»  k v * t 's 

Bretagne  Ce  fut  en  ce  temps  là  que  pour  endormir 
faifane  minc  d'auantâgele  Roy  de  la  grand1  Bretagne  , on 
de  vouloir  commença  à Bruxelles  de  trai&er  auec  fes 
der  le  Pala  Ambafladeurs  d’accommodement  pour  le  Pa- 
tin, & d’en-  latin , PÈfpagnôl  faifant  mine  de  luy4  vouloir 
cendre  au  rendre  ce  qu'il  luyt/enoit,  pour  acheuer  plus 
mariage  du  à fon  aife  de  le  defpouiller  du  tout , comme  fit 
GalWauee  ayant  pris  de  force  alors  mefmes&  du- 

l’Infante D«  rant  ce^e  Conférence,  la  ville  de  Heidelberg, 
Marie.  apres  s’eftre  faiâ:  rendre  le  fort  de  Manheim. 
Comment  De  forte  que  ne  reftant  plus  que  Frankental, 
Frank  ë chai  pjacc  d'importance,  8c  qui  pouuoit  donner 
place  du  bas  encor  de  1 exercice  aux  victorieux  ,1e  Roy  de 
Falatinatfut  la  grand'  Bretagne  induit  de  conftderations, 
misen  de-  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  l'ardét  defirqu’il 
poft  entre  auoitdu  mariage  d’Efpagne  pour  fon  fils,  fit 
FArchidu  C tant  enuers  f°n  gendre  qu'il  en  confentit  la 
chelïe  Jfa«  reddition,  & le  depoft  entre  les  mains  de  l’Ar- 
belle*  - chiducheffe  Ifabelle  pour  1 1 terme  de  dix- 
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m[à  mois  , dans  lequel  les  affairesfepour- 

•oient  accommoder  : Cependant  que  l Emp  - 
reur  fur  la  fin  del’annee  i6n.s  achcminoit  à la 
Dktte  de  Ratifbone,  où  contre  Vadms  de 
beaucoup  de  Princes  & Eftats  de  1 Empire  ,6c 
tppofeiondeceuxà  qui  1«  « 
inucftit  folemnellement  le  Duc  de  Bauici 

de  l’Efledorat  Palatin  (bien  que  pour  fa  per- 

fonne  feulement  ) au  mpis  de  Feuner  léij.  L 
refte  de  l’annee  s’eftant  pafle  aux  attaquesqüc 
Tilly  fit  au  Landgraue  de  Hefle  , & au  deffem 
& effort  d’empefeher  celuy  de  Halberftat,qux 
n’ayant  peu  tirer  vers  la  Boheme  pour  1 em- 
pêchement que  luy  donnèrent  en  faueut  de 
^Empereur  ,6c  pour  leur  conferuation  pro- 
pre leCircle  de*la  baffe  Saxe, vmtefehouer 
auec  ce  grand  appareil  quiauon  tenu  lesEf- 
paenolï  en  ceruelle , en  la  desfaifte  de  Statlo, 
au  mois  d’Aouft  dernier.  Qui  cft  a peu  près 
où  en  font  maintenant  les  affaires  , n ayant 
paru  forces  depuis  en  Allemagne  pour  le  Pa- 
latin & les  Proteftans.  Le  mcfme  T«ly,D. 
Gonçales  de  Cordoua,&le  Baron  d Anholt 
Lieutenant  General  de  l’Effeâreur  & Arche- 
uefque  de  Cologne , ayans  auec  leurs  armees 
donné  la  chaffe  à celle  de  Mansfeld,  qui  fut  en 
fin  rompue  plus  par  fes  incommoditez  pro- 
pres , que  par  la  rencontre  6c  valeur  de  fes  en- 
nemis. 

U eft  vray  que  ces  quartiers  la  d Allemagne 

plus  proches  de  la  France, nettoyez  ainfi,&n’y 
parodiant  plus  de  puiffance  proteftate  qui  hit 
tefte, l’Empereur  eut  craintç  d’auoir  plus  près 
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4e  luy  de  nouuelles  guerres  par  les  remue- 
ments du  Prince  de  Tranfiluanie  Gabriel  Be- 
thlem,  qui  ayaut  dez  lo*g  temps  folicité  le 
Turc, les  Ellats  de  Holande  , & mefmes  les 
Vénitiens , fembloit  promettre  à tous  les  en- 
nemis de  la  grandeur  d’Efpagne  & de  l'Empe- 
reur,  vne^rande  diuorfion  pour  eux  de  ce  co- 
llé là, &vne  rude  attaque  au  Royaume  de  H6- 
gric , où  il  a encores  despraticques  & intelli- 
gencesr  Mais  Tes  premières  boutades  & incur- 
vons, jointes  à quelques  autres  du  collé  du 
Turc, n ayant  efté  feçondees  de mefme cha- 
leur ny  de  mefme  fortune , nont  faiét  qu’ef- 
veillerle  foin  del’Empeur , & libre  d'ailleurs 
ôc  viétoiieu3f,a  vire  fi  puillante  defFenfiue,que 
ayant  mis  enfemble  plus  de  quarante  mille 
hommes , recherché  de  paix  par  celuy  qui  l’a 
luy  auoit  rompue , il  porte  maintenant  la  ter- 
reur & les  armes  là  mefmes  dont  on  luyvou- 
îoit  donner  1 elpouuante  ; aduantage  qu’il  a 
tres-gi^nd  fur  cefl  ennemy  foible  & eflonné , 

Ëourluy  faire  rendre  les  villes  qu’il  tient  en 
longric,  & tout  ce  que  la  Paix  faiéte  entre 
eux  il  y a deux  ans  luy  auoit  donné, 

C’eftainfi  que  l’Empereur  maiftrife  auiour- 
d’huy  l’AUemagnc,viHorieux  & puilfant  qu’il 
y eftpar  tout,aime  enfes  Ellats  & Seigneuries 
héréditaires  de  Stirie , Carniole  & Carinthie, 
moinsfans  doute  en  Auftriche  , & peu  ou 
point  en  Boheme  & Prouinces  qui  en  depen- 
dent,pour  auoir  elle  contraint  d’y  faire  valoir 
fon  droiét  par  la  force  , & vfer  de  feueriré 
contre  la  douceur  de  fon  naturel  : ôc  plus  dit- 
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©n  par  les  confeils  Efpagnols  que  de  (on  in- 
clination  pro pre  > ne  faifant  rien  { comme  on 
fçait  ) que  parles  mouuements  des  Miniftres 
d’Efpagne  qui  font  près  de  luy,&qui  le  forcée 
bien  fouuent  ( par  des  refpeds  quil  ne  peut 
defdire)  à des  refolutions  contraires  à fon  hu- 
meur^ à fes  deffeins>  comme  cefte  nation  eft 
imperieufe,  8c  fe  fait  valoir  à ceux  qui  ont  be- 
foin  d’elle,  8c  quelle  a tiré  de  peine  ^ fçaehant 
bienqu'il  ne  fc  peut  pafler  d’vne  fi  puilfantc 
main  que  la  fienne  pour  fe  faire  cf  oindre  8c 
obeyr,  & que  feul  il  auroit  trop  d'ennemis  fur 
les  bras,ficeluy  d'Efpagne  luy  venoit  à man- 
quer. 

La  dignité  Impériale  releuee  de  cefte  forte, 
& la  réputation  de  tant  de  victoires,  luy  donc 
du  luftre  8c  de  la  vigueur  mefme  au  delà  de  fes 
predecefteurs  , qui  ont  fouuent  enduré  des 
Proteftans  plus  qu'il  n'y  a apparence  qu'il 
vpeille  faire  { dorefnauant  , ennemy  capital 
qu'il  eft  de  tout  temps  de  leur  Religion,  ayant 
chaffélcs  Caluiniftes  d’Auftriche  8c  de  Bohê- 
me, 8c  faifant  le  mefme  par  degrez  8c  reptiles 
aux  Luthériens  , au  grand  melcontcntement 
duDuc  & Eflcdeur  de  Saxe  , fon  plus  grand 
amy  auparauant , 8c  de  qui  il  a eftépuiftàm- 
mentafîifté  en  fes  guerres.  Il  ne  biffe  pour- 
tant de  l’entretenir  auec  les  autres,ôc  fe  feruir 
le  plus  qu’il  peut  d'eux,  leur  promettant  de 
maintenir  la  liberté  de  la  Religion  en  l'Empi- 
re, pour  auoir  plus  de  moyen  par  leur  aiïiftan- 
ce  devenir  à bout  du  Palatin(,  8c  de  tout  ce 
party  fi  contraire  à fa  grandeur  & à Ion  repos. 
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fiera!  affe- 
&ionnex  à 
lfEmpercur. 

téLanJgra- 
me  Maurice 
èc  Hcffc 
contraire  à 
^Empereur, 
mais  faible. 

Effet  des 
Princes  de 
la  Maifon 
Je  Saxe, 


É’Efleéfetrr 
Je  Brande- 
bourg ,de* 
my  Calui- 
nifte&  de- 
my  Luthe- 
ïisn  mef- 
content  de 
l'Empereur. 
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Ses  lettres  auRoy  d’Efpagne  8c  à quelques  vm 
rfe  fcs  Miniftres  interceptées  il  y a deux  ans, 
demonftrent  affezfon  deflein  & fa  paffiorr  à la 
ruine  totale  du  Palatin  , bien  qu’il  aitmon- 
ftré  beaucoup  de  modération  & de  douceur 
enuers  quelques  particuliers,  qui  luy  ont  de- 
mandé pardon  , après  auoir  trempé  en  ceftre 
reuolte. 

Pour  IercÆedes  autres  Princes  d’Allema- 
gne on  peut  iuger  de  leur  difpofition  enuers 
my  par  les  interefts  qu’ils  ont  chacun  plus  ou 
moins  pour  & contre  la  Maifon  d’Auftriche, 
fçauoir  les  Catholiques  en  gcneral,&  fur  tout 
le  Duc  de  Bauieres  , & le  Comte  Palatin  de 
Neubourg,fauorables  8c  obeyflans.  Les  Cal- 
uiniftes  au  contraire,  comme  le  Landgrauc  de 
Héflc,  ennemis  & de  mauuaife  volonté,  mais 
de  peu  de  force* 

Des  Luthériens , l’Efle&eur  de  Saxe  interef- 
fé  de  longuemairt , 8c  amy  afleuré , n’eftoir  la 
plainte  qu’il  faiét  de  l’oppreffion  de  ceux  de  fa 
Religion  en  Boheme.  Pour  les  autres  Princes 
de  fa  Maifon  , ceux  de  Veinmar , ScCoburg 
contraires  tout  à faiéfc  : d’autres  auffi.  comme 
Lavvembourg,  8c  Altemburg,  fidelles  à l’Em- 
pereur. 

Le  Marquis  de  Brandebourg  qui  peut  paf- 
fer  pour  derny  Caluinifte  & demy  Luthérien, 
trcs-riche  8c  tres-puiffant  en  Allemagne , 
8c  qui  tient  encores  le  Duché  de  Prude 
fous  la  Couronne  de  Pologne,  ne  peut  eftre 
eftimé  pour  affectionné  à la  Maifon  d’Auftri- 
chc,  qui  la  tant  trauerfé  enlafucceffiondc 
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Cleues:  Son  oncle  le  Marquis  de^Iagerndorf  de  lagefh- 
ëftant  encore  enueloppé  en  la  proferiptton  nu  ^0{f  pant- 
Païatin , comme  le  plus  animé  de  les  parti-,  fin  du  Pa- 

fans.  Eteft  àcroiredesDucs  dc  Brunfvic^  de  »*£ 

Virtemberg , Marquis  d Aufpach  , 8c  Prince  & Princcs 
d’Anhalt , qui  ont  leué  les  armes  contre  I bm-  protcft4ns 
pereur , ou  fauorifé  fous  main  ceux  qui  l'ont  Allemand 
Fait, que  plus  ils  ont  par  là  fujet  de  le  craindre,  qui  «-ont 
moins  en  om-ils  aiffi  Je  l'aimee  i ce  qui  fe 

pourroitencorespénferdes  Ducs  de  Mecnei-  l £inperettr< 

bourg , & Pomeranie  i comme  au  contraire 

les  Ducs  de  Lunebourg  de  laMaifon  de  Bruni  - Des  prince* 

vie  & le  Landgraue  de  Darmftad  , auec  le  PtotefUnt 

Prince  de  Schaumbourg  luy  font  tenus  pour 

âdherans  , & affeéhonnez.  Car  pour  les  villes  ^C(ftiénez> 

Impériales  & libres,la  plufpart  Luthériennes, 

aucunes  defquelles  ,comme  Spire  & Vorraes,  0es  villes 

éntr’autres  , ont  efté  depuis  deux  ans  al  occa-  impérial©^ 

fionde  ces  guerres  enuahies  pari Efpagnol , 

buis  qu'elles  ont  toufiours  efté  fur  la  deshan- 

cc , & craignent  tous  les  Princes  d Allemagne 

en  general,  comme  dangereux  à leur  liberté, 

elles  redoutent  encores  les  plus  puilfants,  tels  « 

que  font  ceux  de  la  Maifon  d'Auftriche  j lef-  polo  Jc  # 
quels  on  peut  dire  s’eftre  encores  tombez  cath0]jque 
hors  l'Allemagne  de  La  force  & amitié  du  Roy  &bcaufier« 

de  Pologne  leur  beau-frere,quiaenuoyédes  de  1'Eaipe- 
fecours  notables  de  Cofacques  al  Empereur  reur* 
en  ces  dernieres  occafions  -,  exclus  auflï  par  là 
de  l'amitié  du  Roy  de  Suède,  à qui  le  Polonois  dcSucdc  ^ 
de  bat  la  Couronne  comme  luy  appartenant.  dc 

Danne- 

Cc  Roy  , 8c  celuy  de  Dannemarc  ayans  marC)  Lu* 
toufiours  efté reputez,Lutheriens  qtfilsfont,  tncriens. 
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pour  adherans  aux  Proteftans  d’Allemagnc,& 
mal  affectionnez  à la  grandeur  d’Auftriche, 
encore  que  celuy  de  Dannemarc , oncle  de  la 
femme  du  Palatin , n’ait  ofé  fe  déclarer  en  fa 
faueur  contre  l'Empereur , quoy  qu'il  ait  fai& 
haut  efclarer  fes  menaces  pluftoft  que  fon  in- 
tercellîon  pour luy,  mais  fans  aucun  effeél. 
Voilà  peut-eftre  ce  qui  eft  pour  le  prefent 
plus  conftierable  de  l’Allemagne , & des  voi- 
sins qui  l’entourent, auec  qui  la  France  n’a  que 
peu  ou  rien  àdefmefter,y  ayant  plus  de  cin- 
quante ans  qu’il  ne  s’eft  veu  Amballadeur  de 
s France  en  Dannemarc  , le  peu  de  befoin  que 
l’on  en  a eu  en  ayant  faiéfc  perdre  l’vfage. 

Entre  les  Proteftans  ceux  qui  touchent  la 
France  de  plus  prez , & dont  les  interdis  font 
_ P(»  plus  meflez  auec  les  liens,  & que  nous  auons  à 
des  Prouia*  regarclet'  d’auantage,çefontlesEftatsdesPro- 
ces  Vnie*  u*nces  V nies  > tres-riches  3c  puilfans  ; qui  ont 
des  pays  obligé,il  faut  dire,  depuis  tantoft  foixante  ans 
bas.  parle  contre-poids  qu’ils  ont  fai&àla  gran- 
deur d’Efpagne  & d’Auftriche  ,1e  reftedc  la 
Chreftiencé  : Il  eft  vray  que  les  autres  y ont 
auflï  contribué  , mefmement  l’Angleterre  du 
temps  delà  feue  Roy  ne  Eiifabeth  > & la  Fran- 
ce fous  les  années  piiiibles  du  feu  Roy  qu'ils 
fe  font  fentis  de  fa  libéralité  > comme  ils  péû- 
uenteftre  encore  fecourus  d’ailleurs,  3c  tient- 
on,des  Vénitiens  : chacun  ayant  intereft  à 
leurconferuation  ; & faifant  ainfi  la  guerre 
par  leurs  mains,  & à leurs  rifques , contre  ce- 
luy qu’ils  croyent  eftre  le  commun  enneray 
de  leur  liberté. 
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Cefte  Republique  formée  il  n y a gueres 
plus  de  quarante  ans , & attaquée  de  fi  cru^T 
tes  guerres  dez  fa  naiflance , eft  creuë,  & s eft 
fortifiée  dans  les  dangers  & dans  les  hazards, 
Veftant  eftablic  & maintenue  par  fon  defef- 
poir,&  luittant  encores  auiourd’huy  fans  per- 
te , & fans  defehet  contre  les  forces  d’Efpa- 
gne , apres  luy  auoir  arrache  la  cognoiflance 
de  fa  liberté  & fouueraineté  j puiffancc  qu’on 


doit  attribue*  à la  confiance  & courage  111- 
dôptc  de  ces  peuples , àPaffiette  de  leurs^ays 
trauerfe  de  mers  & de  riuieres,&  à la  commo- 
dité grande  qu’ils  tirent  delà  mer  ,dont  ils  -J”"”*, 
font  maiftres  par  le  nombre  incroyable  de  ^ mcr 
leurs  vaiffeaux  3 & de  leurs  mattelots»  fi  bien  jc  n^mbre 
que  ne  croiflant  rien  chez  eux , ils  fe  pcuuent  incroyable, 
dire  auoir  abondance  de  tout,  & que  la  mer  de  leurs 

qui  leur  mine  tous  les  iours  la  terre, &contre  ™ 

laquelle  ils  ont  de  la  peine  fans  ce  fie  a fe  repa-  * 

rer,leur  porte  plus  de  biens  quel  eftenduëdes 
plus  fertiles  terres  ne  leur  pourroit  donner > 
remplis  en  peu  de  pays  de  plus  belles  villes 
que  de  beaux  Royaumes  n’en  pourroiét  four- 
nir. Ils  tiennent  des  dix-fept  Prouinces  du 
Pays-bas  qu’a  pofledees  entières  Charles  le 
quint  & fon  fils  Philippe*  fécond  au  commen-  ^ 
cernent  de  fon  régné,  ces  fept,  qui  font,  Hoi-  ProuincJ 
lande,  auec  la  Seigneurie  d’Vtrech  , qui  cft&  des  villes 
tout  d’vn  tenant  & fe  comporte  neantmoins  & pays  de 
à part.  Zélande,  Gueldres,  la  Frife  Oceiden-  leur  fouu^ 
talc,  Grocninghe,&  OYerifel,  outre  quelques  uînet  9 
places  corne  Berg-op~fom,&  autres  qu’ils  ont 
au  Brabant,  & l’Efciufe  en  Flandres  ; s’eftana 


Lcürreue- 
siu  ordinai- 
ledc  quatre 
millions. 

leur  îndu- 
ftrie  parle 
trafic  de 
leurs  peu- 
ples a tirer 
l'argent  de 
tous  les  en- 
droits de 
l’Europe. 

pela  ville 

o’Amfteidâ 

admiiable 

en  fon  cg- 
snerce. 
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encoresaccommadez  depuis  vn  an  en  çà  au 
Comté  de  la  Frife  Orientale  de  la  ville  d’Em- 
bden,  très  - importante , & de  quelques  fort* 
que  Mansfeld  auoit  faiét  baftir  pour  fa  defen- 
fe&feureté  en  ce  pays-là  > gardans  cncores 
quelques  pièces  de  la  fucceflîon  du  Duc  de 
Cleues,  que  ces  deux  puiftants  voifins  l’Efpa- 
gnol  & eux  ont  partagé  par  la  force  des  armes 
& droiék  de  bien-feance,  prenant  çeftuy-là  la 
proteélion  du  Comte  Palatin  de  Ncubourg, 
& ceux-cy  du  Marquis  de  Brandebourg.  Ce 
qu’ils  tiennent  donc  maintenant  & ont  fou- 
ftraiét  de  Fobey (lance  du  Roy  d’Efpagne,  eft 
bien  le  tiers  en  eftenduë  de  ce  qu’il  pofledoit 
au  Pays-bas,  mais  plus  de  la  moitié  en  va- 
leur & importance  de  places,  foit  que  Ion  y 
confîdere  le  reuenu  qui  eft  pour  l’ordinaire 
de  plus  de  trois  à quatre  milions , & plus  que 
le  refte  qui  demeure  à l’Ârchiducheflé  , ou  à 
l’Efpagnôl,  n’enpourroit  fournir,  outre  les 
moyens  extraordinaires  dont  ils  feferuent  fi 
fouuent  , qui  efpuiferoient  ailleurs  les  plus 
riches  Prouince$,&  leur  font  tourne^  en  cou- 
ftume,  comme  des excez  violents  en  habitu- 
des & exercices  de  fanté  à force  d’en  y fer  *,  ou 
comme  on  tire  force  fang  àçeùxquicnfont 
beaucoup  : l’induftrie  & grand  traficq  de  ces 

feuplesy  attirant  de  toutes  parts  l’argent  de 
Europe  parles  marchandises  de  tout  le  mon- 
de qu’ils  luy  diftribuent  j en  quoy  la  feule  vil- 
le d’Amfterdan  enHolande  eft  fur  toutes  ad- 
mirable par  les  effets  du  commerce  , &c  ce 
qu’elle  vaut  feule  en  puiftance  &c  richeftep 
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contribuant  autant  qüe  plufieurs  autres  en- 
femble  aux  aeceffitez  de  la  guerre  , qu’elle 
ayme  mieux  que  la  paix , aueclEfpagnol.  La 
Holande  cft  donc  la  meilleure  Prouince  de  cfoacunc 
toutes  : Frize  & Zélande  apres,  fortes  de  foy,  des  fep* 

& pour  leur  affrété  & cfloignement  à couuert  Ptom««* 

& enfeureté  : Zelande  eft  dans  la  mer  mef-  Vnict* 
mes , corapofee  de  plufieurs  Ifics  au  deflous 
de  la  Flandres , & tirant  vers  Holande  : Guel- 
dres  & Overifel  font  plus  frontieres,&  c’eft  là 
où  fe  faid  d’ordinaire  tout  le  bruit  & le  mal 
de  la  guerre  , ou  aux  enuirons  de  ce  qu’ils 
tiennent  aux  pays  ennemis  : le  refte  ne  fert  » . 

eue  pour  l'ordre  & la  contribution  à la  defen-  ucrajocm£t 
le  du  tout.  Chacune  de  ces  Prouinces  afes  par  c^aclla 
Eftats  particuliers  , qui  font  Magiftrats  &$u-  de  Ions 
perieurs  faiéfcs  par  efle&ion  qui  les  eouuer-  fiftats  ea 
lient,  & en  ceux  là  reprefentans  ainfile  corps  pa^icaUer. 
de  chacune  en  particulier  , refide  la  fouuerai- 
neté  de  la  Republique.  La  Nobleffc  y a quel- 
que part  , mais  les  villes  encore  plus  grande  : 

Et  toutes  ces  Republiques  ou  Corps  de  Pro- 
uinces liees  & vnies  eniemblc,corapofent  par 
l'enuoy  des  Députez  de  chacune  , les  Eftats  LesEfots 
Generaux  , qui  demeurent  d'ordinaire  à la  Generaux 
Haye  en  Holande , & font  les  Chefs  des  affai-  * a 

res  d’Eftat , prenans  lesrefolutionsde  la  paix  chcfs  des 
8c  de  la  guerre, & donnans  ordre  dedans  8c  de-  affaires  dé 
hors  à tout  ce  qui  concerne  le  gouuernement  1 Eftat,  co- 
8c  feureté  du  pays.  C'efi:  là  où  l'ordre  qui  a C0J^* 
efté  cftably  par  l'Ediét  de  TV nion  à V trech,  & z> 
plus  expreüement  lors  que  fecoüant  par  vu 
adlc  folçncl  le  joug  d'Efpagne  en  l'annec  ij8a« 


laRcligion 
eu  fadion 
dfc  s Armi 
mes  oppri- 
mée par 
raifonsd’E* 
ttat,  & par 
la  puiffance 
du  Prince 
dOrenge. 


Authorité 
du  Prince 
4'Grenge 
das le  corps 
des  Eftats 
generaux 
des  Prouin- 
ces  Vnics. 

Des  îneicô 
lentement* 
des  Roys  de 
France  & de 
la  grande 
Bretagne 
contre  lef 
dits  Princes 
& liftât*. 
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ils  fe  pourueurent  de  nouuelles  Loix  & Rc* 
glemcnts  pour  afteurer  dauantage  chez  etfx 
leur  Jiberté  naiffante,  defquelsneantmoinsils 
fe  font  départis  depuis  cinq  ou  fix  ans  en  çà 
par  occafîon  & raifon  d’Eftat,  pour  opprimer 
ia  Religion  êc  la  faétion  des  Arméniens,  les 
Eftats  Generaux  ayans  pris  en  ceft  affaire  plus 
d'authorité  que  les  Loix  ne  leur  en  donnoiét* 
& ayans  cnerué  celles  des  Eftats  de  chafquc 
Prouince  qui  pretendoient  fe  regler  à leur 
mode  en  faiét  de  Religion,&  autres  occurren- 
ces, fuiuant  les  Loix  fondamentales  que  nous 
auons  dit.  Cefutauftîla  püiflance  du  Prince 
d’Orange  qui  fit  tourner  la  chance  de  la  forte, 
ôc  futprefque  expédient  pour  le  repos  &falüt 
de  ces  peuples,  qu’il  en  arriuaft  ainfi,  bien 
qu’auec  de  la  rigueur  fur  quelques  particu- 
liers, veu  le  befoin  qu’ils  auoient,  & ont  en- 
cores  de  ce  Prince,  qui  leur  fert  de  bouclier 
&d’efpee  depuis  fi  long  temps,  ôc  lesgouuei:- 
nc  encores  entièrement  aüiourd’huy  par  l’op- 
preflion  de  la  fatftion  contraire  à la  fienne, 
plus  en  Sonuerain  qu’en  Lieutenant  & Admi- 
rai general, (qui  efHa  qualité  qu’il  prend,)ani- 
mant  comme  il  luy  plaift  de  fes  confeils  Ce 
grand  corps  d’Eftat,  & le  portant  où  il  veut, 
par  la  puiftance  Sc  àuthoritc  qu’il  s’y  eft  acqui- 
le  en  le  deffendant.  Ileftvray  que  la  France 
auoit  fauorifé  de  fon  àflîftance  & recomman- 
dation Rarneveld  en  recognoilfance  de  la 
bonne  volonté  que  ceft  homme,  le  premier  de 
ces  Pays-là  , auoit  toufiours  môftré  ait  feruice 
du  R©y  tres-Chreftien  i ce  quipouüoit  auoir 

aigry 
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igry  ce  Prince , outre  quelques  autres  mef- 
ontentements  i Liais  ces  deffiances  aulîl  3C 
es  ombrages  leuez,  le  befoin  qu  il  fçait  auoit 
uec  les  Eftats  de  1 appuy  de  la  i r a n ce,!  a bieti 
oftfiaiâ  rejoindre  à Tes  interdis,  & à tenir 
>our  Ton  mieux,  & le  leur, le  mefme  chemin  à 
a maintenue  de  1 Alliance  3c  amitié  de  Fran— 
:e qu’il  auoit  fuiuy  auparauant.  Le  Roy  delà 
u-and’  Bretagne  mefmement  vers  lequel  il 
'embloit  pancher  d’auahtage  , s e fiant  par  la 
•echèrche  du  mariage  d’Efpâgiie  rendu  froid, 
$c  fufped  aux  Eftats , outre  les  fiijets  de  plain- 
:e  qu’ils  luÿ  auoient  donné  , & le  peu  de  fa- 
ùsfaéHon  qu’il  a reeeu  d’eux  depuis  quelques 
innées  en  certaines  occurrences. 

Entre  les  pays  que  ces  peuples  là  tiennent. 
Scies  frontières  de  Picardie  & Champagne; 
8c  entre  la  mer  de  Flandres , qui  regarde  l’An- 
gleterre & le  Rhein  ou  l’Allemagne,  fonr  les 
Prouinces  appartenantes  à l’Infante  Ifabdje 
Claire  Eùgeriie  d’Auftriche  , tante  du  Roy 
d’Efpagne,  & quiluy  doiuent  retourner  apres 
fon  decez , qui  font  celles-cy  à commencer 
par  les  plus  proches  de  la  Franéê  , fçaùoir , 
Flandres , qui  confine  par  fa  pointe  au  cofié 
de  Calais,  Arthois,&Haynauk,Lüxembourg, 
Namur  , Limbourg , & le  Duché  de  Brabant, 
auec  quelques  autres  moindres  Seigneuries  & 
appartenances , faifant  part  des  dix-fept  Pro- 
iunces  : Eftefiduë  de  pays  riche  & fertile,rem- 
plie  de  bonnes  villes  & confiderables  , fi  la 
guerre  qu’elle  a aüec  tout  le  refte  de  fô  corpq, 
depuis  fi  long  temps  fié  ràüoiî  iéndfië  diffs'f- 
jo,-  Tome,-  ? 


Des  Pi*S 
ùiriccs  ieg 
Pays  ta 
jfcus  l’Aï- 
chuiucheiFf 
IfabcilOj. 


î^èurs  efféih!'? 
duës  ëc  fe* 
mites» 


Plus  florif- 
fantcs  iadis 
pour  le  tra- 
hcq  de  mar- 
chandées 
qu'elles  ne 
font  à pre- 
fent. 


Ami  ers  & 
Bruges'  r«- 
dulies  en 
■villes  de 
guerre. 


Pourquoy 
ces  Prouin- 
ces  s’eüoiét 
cfleuees  co- 
tre le  Roy 
Catholique 
Phiüppest. 
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me,  racourcie  qu’elle  eft  de  la  forte  & eftro- 
pieede  fes  meilleurs  membres  : L'Efpagno] 
s'en  fert  neantmoins,  Sc  employant  beaucoup 
du  lien  en  la  deffenfe’de  ce  qui  luy  refte,  & à la 
conquefte  de  ce  qui  luy  manque  &:  pretenc 
luy  appartenir  , tient  luy-mefme  ce  pays  U 
pauure  & foible  par  les  contributions  &:  fom 
mes  exceffîues  qu'il  luy  faut  fournir,  &■  les  fol* 
dats  qu'il  en  tire  pour  fes  guerres  , banniffani 
ainfipeuà  peu  de  l'vlage  de  ces  peuples  qu: 
font  toufiours  en  haleine  , le  traficq  & la  mar- 
chandife  qui  les  auoit  tant  enrichy  &fait  fleu- 
rir autresfois  > L'image  de  la  guerre  fi  proch< 
&fldangereufe  faifant  qu'on  n'y  recognoiiî 

f>lus  les  marques  de  la  paix,  les  meftiers  & 
es  arts  , & rempIifÇmt  tout  de  defordre  & 
confufion.  Ce  qu'on  peut  dire  d'Anuers  au 
tresfois  fi  grand  abord , & réduit  maintenam 
en  ville  de  guerre  par  vne  citadelle  , &c  le  voi 
finage  des  ennemis  > auflî  bien  qüe  de  Bru- 
ges ,*  par  ceîuy  de  l'Efclufeque  tiennent  aufl 
les  Eftats. 

Or  font  ce  ces  peuples  là  mefmes  qui  s’e- 
ftoient  des  premiers  de  tous  les  Pays-bai 
foufleuez  contre  Philippes  fécond  Grand- 
peredu  Roy  d'Ffpagne  d'à  prefent  pour  l'in- 
fra&ion  de  leurs  priuileges , & la  violéce  qu'i 
voulut  apporter  à leurs  confciencesimbeuë 
pour  la  plufpart  des  opinions  de  la  nouuelli 
Religion  5 ôc  ce  font  ceux-là  qui  ont  tiré  ceu: 
defdits  Eftats  des  fept  Prouinces  Vnies  à 1; 
mefme  reuolte , en  laquelle  ils  ojit  tous  feuL 
il  CQurageufement  perfifté. 
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tes  Prouinees  dont  nous  parions  s’eftanS 
rouuees  plus  à la  batterie,&  de  plus  facile  re-  Recanci- 
;ouurement  à l’Efpagnol , réconciliées  qu  el-  i;ees  à l’EC» 
les  fe  font  auec  luy , êc  reduittes  en  fin  à fon  pagnol, 
obeiffance  / partie  par  commandement,  & 
partie  auffi  par  la  force  des  armes  fous  l’heu- 
reux gouuernement  du  Prince  üc  Parme 
Alexandre  Farneze  , depuis  l’annec  1579.  iuf- 
ques  à fa  mort  1595.  l’Efpagnol  y ayant  faiëfc 
peu  de  j^ogrez  depuis , & autant  perdu  que 
gaigné , quels  efforts  ou  artifices  qu’il  ait  peu 
employer  ^ pour  vn  defquels  on  peut  oien 
compter  la  ceffion  que  fit  peu  deuant  fa  mort  Cômmeac 
le  mefme  Philippes  fécond  en  ij^S;  au  profit  p^rquielles 
de  l’Infante  fa  fille,  qui  y gouuerne,ou  pluftoft  onteftéde- 
qui  y eft  gouuernee  par  1 Elpagnol  encorès  à.  pais 
prefent , lors  qu’il  l’a  maria  à l’Archiduc  Al-uerncïs* 
bertfonneueu,  frere  de  l’Empereur  R°doi-HayBeeoJ1q 
phei  Car  ce  fut  lors  qu’on  conuia  les  Eftats  ^cuc  entre 
defdites  fept  Prouinees  Vnies  à les  recognoi-  les  peuples 
ftre  tous  deux , puifque  là  nation  Efpagnble  des  Pays- 
defemparoit  ces  pays , d’où  la  hayne  cônçeuë  g*  J* 
de  longue  main  contr’elle  l’en  auoit  délia  en  • r - 
partie  chatte.  Mais  comme  cela  futtenté  en 
vain,  la  vi&oire  de  Nieuport  obtenue  par  le  perte  nota- 
Prince  d’Orange  , & le  long  fiege  d’Qftende  t,ic  ^ g. 
qui  tint  lieu  de  grande  difgrace  à l’Efpagnol,  rent  les  Ef- 
auec  la  perte  qu’il  fit  de  l’Eclu.fe , porta  fi  haüt  P-*g»ols 
le  boii-heur  des  Eftats , que  fi  l’induftrie  & le  *1*  îsa 
courage  du  Marquis  de  Spinola  qui  commen- 
ça lors  à paroiftre  , n’euft  empefehé  le  cours 
de  leurs  profperitez  par  les  fiennes,les  affaires 
de  l’Efpagnol  en  ces  quartiers  là  eftoient  en 
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maüuais  eftat  3 qu’il  remit  aufli  à la  vérité  paf 
la  Trefue  de  douze  ans  qu’on  traiéla  depuis 
le  commencement  de  Tannee  1607.iufq.ues  au 
mois  d'Auril  1609.  qu’elle  fut  conclue  5 par 
Pentremife  principalement  du  feu  Roy  au 
grand  honneur  des  Eftats  , 2c  domination  de 
lagrandeur  d’Efpagne  3 puis  qu’elle  fut  con- 
trainte de  recognoiftrc  les  fubieéts  pour  peu- 
ples libres  2c  fouuerains  par  l’adueu  &:  agréa- 
tion que  donna  de  ce  Traiéfcé  le  Ro^d’Efpâ- 
gne  : fansquoy  auffi  rien  n’cuft  efté  accordé. 
Il  eftvray  que  durant  ce  long  terme  les  Pro-< 
uinces  dont  nous  parlons  ont  quelque  temps 
refpiré  3 de  eu  quelque  inter  million  demala* 
die  fi  elles  n’ont  recouuréleur  première  fanté, 
les  Eftats  ayants  elle  durant  tout  ce  téps  là  agio- 
tiez des  trouftes  que  leur  a caufé  la  faétion  des 
Remonftrans  ou  Arminiens,à  qui  la  vigilance 
du  Prince  d’Orenge,  &Ta  forte  relolution  des 
E ftats  fembloit  auoir  tranché  la  telle  par  celle 
de  Barnevelt  , fi  elle  n’auoit  encores  repoufte 
depuis  vn  an  en  çà  , par  la  confpiration  de 
quelques  vns  de  celle  feéte  contre  la  vie  du 
Prince  d’Qrange , 2c  des  principaux  Chefs  de 
l’Eftat  5 pourVengeance  du  palfé  , ce  qui  n’a 
feruy  que  pour  les  faire  tenir  plus  bas  y2c  les 
empefeher  du  tout  de  pouuoir  nuire  & don- 
ner prife  ou  aduâtage  parleur  moyen  à l’E'fpa- 
gnol?  qui  en  attendoit  les  occafions.  Voilà  où 
ils  en  font  maintenir  les  vns  contre  les  autres. 
Les  Efpagnols  depuis  trois  ans  que  la  Tref- 
uc  eft  expiree , n’ayans  par  des  efforts  ôc  par 
appareils  extraordinaires  emporté  que  la  ville 
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e I ailiers , & le  fort  de  Phafmuth , qu’on  ap- 

»clle  maintenant  d’ifabelle,  dans  le ’R.  ein,au~  vns  fut  les 

►rés  de  Cologne  , le  tout  de  nouuelle  conque-  autrcs 

te  ou  coaftrudion  , au  Heu  que  Les  Eftatsont  puis  laTtefJ 

aid  leuer  le  fiege  de  Ber-oç-zom  à Spinok,&  ue  expitee. 

ê font  alleurez  l'annee  paflee  de  la  ville  a Em- 

leH  en  la  Frife  Orientale,  & de  quelques  torts 

jaftis  par  Mansfeld , dont  ils  brident  a pre- 

'em  le  pays  & le  Comté  : Pour  excufe  de  celle  Les  Efpa- 

ÿ-furpatiqn  , iis  dil'cnt , que  leurs  ennemis  à la 

Faneur  dudit  Comte  auoiqnt  deuein  ^e  s commence* 

emparer.  On  peut  bien  compter  pour^vne  ment(iece- 

grande  victoire  aux  Eftats  celle  rude  deffenfe  fte  année 

qu’ils  font  contre  vue  telle  puiltance  que  celle 

de  l'Elpagnoi , qui  s’aprefte  encores  a de  plus  /e$ 

furiemfes  attaqués  pour  ce  printemps  ,ayairt  p)oainces 

relafché  du  collé  d’Allemagne  : Comme  auffi  Vnies  , & 

eux  fe  pouruoyent  au  contraire  de  tout  ce  qui  eux  (e  pre- 
peut  ellre  requis  à vne  puiffante  & feure  def- 

fënfiue.  ^ 

Il  ne  fera  hors  de  propos,  puis  que  nous  CO-  Poinioir 

fiderons  ces  deux  grands  partis  qui  buttent,  f(jE 

& ce  choq  fi  fanglant  des  Pays-bas , qu’on  re-  mer  , qui 
marque  encore  icy  le  grad  pouuoit  des  Eftats  troubict  les 
& leurs  forces  fur  mer,  qui  ne  guerroy,ent  pas  Efgagnols 
feulement  les  cpftes  de  Flandres , mais  vont  ? 
mefmes  auec  vn  courage  inuincible  chercher  1 u“  • 
leurs  ennemis  itifques  en  Ormus  & aux  Indes 
Orientales  , où  ils  ont  n’agueres  affiege  1 Iflç 
de  Machao,  encore  qu5il  ne  leur  y ait  pas  reuf- 
fi,  ayans  depuis  peu  depefclié  de  forcroift  des 
puiflantes  ilotes  , & plus  que  l’on  ait  vende 
long  temps  vers  les  Indes  Occidentales , §£ 
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mettans  par  ces  attaques  & diuorfions  l’Ef- 

f'agnol  en  efchec  par  tout , & en  deffenfe  aux 
ieux  où  pour  n’auoir  efté  affailly  par  le  paiFé, 
il  y a apparence  qu’ii  n’eftoit  aufîi  des  mieux 
pourueus  : outre  que  ce  feroit  couper  les 
nerfs  àl’Efpagnol,  que  luy  enleuer  fes  flote; 
des  Indes , ou  luy  en  troubler  & rendre  inuti- 
le le  commerce , comme  c’eft  leur  but  & leui 
defïein , 8c  par  là  de  luy  ofter  toute  efperanct 
& refource  d'argent , & de  forces  en  fuittt 
1«  but  de  pour  les  guerres  qu’il  entretient  en  diuers  en- 
leurs  def-  droits,  Incommoditez  & empefchements 
feins  furies  nouueaux  qui  ne  luy  viennent  que  delà  «nier- 
ai** re  ^cs  Pays-bas  , qui  feule  efpuife  plus ?es  fi- 
nances que  toutes  les  autres  enfemble,  le  pays 
fi  bon  qu’il  foit , & quel  effort  qu’il  face,  ne 
pouuant  pas  fournir  à beaucoup  prés  ce  qui 
eft  neceffaire  à fa  deffenfe  & conferuation. 

Du  Duc  de  II  y a encore*  le  Duc  de  Lorraine  à confîde- 
Lorraine.  rer , auec  vn  Eftat  alfez  grand  entre  la  Cham- 
pagne, l’Allemagne  , & les  Pays-bas,  du  codé 
du  Luxembourg,  important  à tous  fes  voifinsî 
Mais  plus  adhérant  de  longue-main  à la  Fran- 
Sonrcuç-  ce  dont  iltirefon  plus  grand  appuy,  bien  qu’il 
au.  n’en  manque  encores  du  codé  d’Allemagne, 
eftant  Prince  de  l’Empire,  & beau-frere  du 
Duc  de  Bauieres,  aux  victoires  duquel,  & par 
çonfequent  de  l’Empereur  il  a contribué  : Il 
n’a  rien  à craindre  que  d'Efpagne  & de  la  Mai- 
fon  d’Audriche , contre  laquelle  l’amitié  de 
France  luy  fert  de  rampart;  ellant  d’ailleurs 
de  forces  efgaîes  aux  plus  grands  Princes  d’Al- 
lemagne :fon  reuemi  peut  edre  de  fix  à fept 
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ens  mille  efcus,  8c  plus  encore,  polfedant  en 
ne  longue  eftenduë  d’aifez  bonnes  villes  , & 
nr  toutes  Nancy  fortifiée  à la  moderne  all- 
ant que  place  qui  foit  en  l’Europe.  ■ 

Relie  maintenant  que  nous  auons  faiôt  rc- 

. t TZit-^rc  CtOîlt 


eue  de  la  plus  grande  partie  des  Eftats  , 

•s  interdis  peuuent  eftre  meflez  auec  ceux  de 
1 France,  & qu’elle  a le  plus  à confiderer , de 
ett-er  les  yeux  auiïi  fur  le  Royaume  de  la  grad 
Iretagne,  qui  comprend  Angleterre  & Efco  - 
e , dont  le  Roy  tient  ençores  celuy  de  1 Ifle 
l’Irlande  où  Hiber me  , outre  es  Ifles  Oica- 
les,  & Hébrides , qu’il  a vers  le  bout  & aux 
•nuirons  de  l’Efcofl'e.  La  püiffance  de  ce  Roy, 
qui  en  a allèmblé  deux  en  vne  par  la  fuccellion 
d’Angleterre  en  1603. fe  peut  iuger  par  la  gran- 
de eftenduë  de  fes  Seigneuries  vmes  enlem- 
ble,  ou  feparees  feulement  par  des  petits  tra- 
ieds  de  mer,  fertiles  en  biens , 1 Angleterre 
principalement,  & toutes  remplies  de  peuples 
belliqueux,  rien  ne  luy  manquant,  a de  ties- 
srandes  forces,  ny  mefmes  les  moyens  & le 
reuenu  & par  pouüoir  abfolu  qu’il  a par  tout, 
&la  feurete  de  fes  Eftats  contre  les  tnuafions 
eftrangeres,  pour  ne  pofleder  que  des  Ifles 
auec  des  coft.es  de  dangereux  abord  » Il  bien 
qu’ayant  aifez  chez  foy  pour  n’y  rien  craindre, 
& pouuant  aifément  attaquer  autruy,  pmliant 
qu’il  eft  fur  mer  , il  fe  rend  confiderable  & 
à rechercher  à qui  que  ce  foit,  voihnant  de  il 
près  la  France  & les  Pays-bas,  capable  de  nui- 
re ou  feruir  beaucoup  au  Roy  d’Efpagne,  8c 
luy  faire  perdre  ce  qu’il  a ençores , ou  recou- 
J * F iiii 
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tirer  ce  qu’il  y prétend.  Eftant  ce  Pvoy  à vrai 
dire  la  troifiefme  puiffiance  de  l’Europe  âpre 
ces  deux  de  France  & d’Efpagne  qm  s’y  Font 
tanr  valoir,  puis  que  Henry  S.  fon  predecef 
fcur  à qui  i’Efcoffe  , qui  luy  manquoit , faifoii 
•encores quelque  contrepoids,  a fi  bien  fcei 
tenir  fa  partie  en  fon  temps  entre  l’Empereui 
Cnarles  le  quint  & le  R.oy  François  nnémirr 


La  Roync 
Elifabeth  a 
toujours 
mieux  aimé 

d’àuoii*  ]a 
guerre  a ucc 
rEfpagno!, 
que  la  paix, 


Î/Efp^gnol 
ai  toufïours 
Recherché 
la  paix  auec 
l’Angiois. 


Cnaries  le  qumt  & le  R.oy  François  premier, 
fefaifanr  redouter  & cardler  des  deux,  & te- 
nanr  corne  entre  eux  la  Ballance  , depuis  mef- 
me  qu’il  fur  mai  auec  le  Pape,  & que1  l’on  euli 
fulmine  a Rome  contre  luy  ; la  Royne  Eliza- 
beth fa  fille  ayant  continué  à faire  voir  fa 
puilïlince  auec  la  mefme  refolution , par  les 
fecours  notables  qu’elle  a donnez  fous  main, 
8c  puis  à defcouuert,  aux  reuoltés  des  Pays* 
bas,  dont  elle  a fuel  perdre  en  fin  partie  à 
l’Efpagnol,  & par  la  grande  viâoire  qu’elle 
emporta  fur  fon  armeenauale  en  §7.1’emioyâe 
attaquer  les  années  d’apres  aux  colles  d’Ef-, 
pagne , & iufques  ailx  Indes,  aimant  mieux  la 
guerre  que  lapaix  auec  vn  fi  puiffimt  ennemy. 
Auffi  peut  -on  faire  iugement  afffeuré  de  com- 
bien  l’Efpagnol  eftime  ce  Roy,  & celle  puif- 
fance  fi  dangèreufeàla  fienne,  par  la  recher- 
che qu  i|  fit  de  la  paix  auffi  cofi  qu’il  full  venu 
à la  Couronne  d’Angleterre,  &.  qu’il  conclud 
auec  luÿ  en  1604.  l’ayant  voulu  gaigner  pour 
eeft  efféct  auparauant  & dés  lors  'qu’il  u’eftoia 
que  Roy  d’EfcolIè,n’ayant  depuis  perdu  occa- 
fipn  en  apparence  pour  fie  conferuer  fon  ami- 
tié & bonne  intelligéce  qui  luy  fera  toufiours 
ties-vtile,  8c  ne  fuft-ce  que  pour  l'importance 
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tes  Pays-bas  , pour  le  regard  defquels  il  peut 
Eant,  & pour  n’auoir  fur  les  bras  vn  tel  enne- 
my  lors  qu’il  a d’autres  querelles  à demefler. 
Que  s’il  a apporté  depuis  deux  ou  trois  ans 
des  difficultez  au  mariage  qui  s’eft  traitée  en- 
tre le  Prince  dë  Galles  & l’Infante  , on  peut 
bien  croire  que  ç’a  été  non  pour  refufer  vnc 
Condition  fi  aduantageufe,  niais  pour  taire  la 

fienne  meilleure  dans  les  longueurs  & les  in- 
certitudes où  il  a tenu  le  Roy  delà  grand’  Bre- 
tagne, lors  qu’il  acheuoit  de  defpouiller  ion 
gendre  le  Palatin  fous  fon  adueu  prefque , & 
à fa  faueiiT  , promettant  de  luy  rendre  tout 
apres,  & fe  fèruant  ainït  de  la  rencontre  de 
cefte  recherche  pour  accommoder  fes  affaires 
& ruiner  celles  de  fes  ennemis. ;■ 

Or  c’eft  du  fuccez  de  ce  mariage  pourfuiuy 
auec  tant  de  chaleur  & de  préjudice  a les  in- 
térêts , mais  refroidy  maintenant  du  cote 
d’Angleterre , & au  contraire  retardé  auec 
tant  d’artifice  &- de  rufe  , & h defiré  néant- 
moins  d’Efpagne,que  defpend  a vray  dire  au- 
jourd  huy  pour  l’importance  des  partys,  tarit 
le  bien  & le  mal  qu’on  à a efperer  ou  à crain- 
dre en  l’etat  prefent  des  affaires  de  la  Chré- 
tienté. La  conjonction  de  ces  deux  grands 
Roys  ne  polluant  être  que  du  mauuais  preia- 
ge , ny  caufer  que  de  dangereufbs  influen- 
ces à tous  les  autres  Princes, comme  leurs  op- 
pofitions  leur  a efté  die  tout  temps  & feroit 
encores  plus  que  iamais  fa-notable. 

L’amitié  ou  haine,  de  l’Anglois  a 1 Efpagnol 
(comme  il  faut  que  l’vn  tic  ces  deux arriu» 
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dans  peu)  eftant  de  tres-grande  fuitte  & pour 
produire  de  façon  ou  d’autre  par  l’accomplif- 
Confhlera  fement  ou  rUpture  de  ce  qui  efl  commencé  de 
grand  ta  r 2 grands  effc&s  • Car  que  feroit-ce  fi  le  Roy 
d’Efpagne,  d’Efpagne  fi  puiffant  par  tout  , & tel  que  l’on 
& de  la  Mai-  fçait  , accrcu  depuis  peu  de  tant  de  forces  , & 


fcn  d’Au*  p{us  encores  de  réputation  par  lesprofperi- 


cîl«  eftoife tez<^  lesviétoires  de  laMaiîon  d’Auftriche , 
fortifiées  de  <lu^  ^ont  toutes  fiennes,  tenant  d’vne  part  l’I- 
tofliftaucc  taîie  en  crainte  Sc  en  ceruelle  par  ce  qu’il  a 
d’Anglcter-  enleué  aux  Grifons , & n’eft  encores  reftably: 
lc'  Sc  de  l’autre  l'Allemagne  comme  à fes  pieds 

parla  foibleffe  des  Princes  qu’il  a terraçez, 
& la  forcede  fes  panifans,  eftantauxprifes  à 
bon  efeient  auec  les  Eftats  des  Prouinces 


nies,  &faifant  contr’eux  fes  plus  grands  ef- 
'T-je,  fi  ce  Roy  venoit 


forts:  Que  feroit-ce,  dif-je 
par  cefte  nouuelle  alliance  d’Angleterre  , non 
feulement  à perdre  la  crainte  qu’il  doit  autre- 
ment auoir  d’elle , mais  encore  d’eftre  fortifié 
de  fon  afliflâce  Sc  faucur  en  tous  fes  efforts  de 
mer  ou  de  terre,  puiflante  qu’elle  efl  par  tout, 
&:  capable  d’animer  &réplir  de  nouuelles  for- 
ces ce  grand  corps  d’Eftat  Efpagnol , qui  n’eft 
«defià  que  trop  fort  pour  les  autres , Sc  ne  re- 
cherche ce  furcroift  & redoublement  que 
ponracheuer  de  les  accabler  } Certes  il  vaut 
mieux  confiderer  cela  de  bonne  heure  pour 
le  deftourner  , s’il  efl:  poffible  par  tous  moyés, 
deuanr  qu’il  foit  fair,qu’en  difeourir  lors  qu’il 
n’y  aura  plus  de  remede,  Sc  que  l’on  iera  tom- 
bé aux  inconuenients  que  l’on  auroit  deo. 
pluftofl  preuenii*. 
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Il  eft  vray  qu’aucuns  pourront  dire , qu’au 
noins  fi  ce  mariage  s accomplit  , ^ 

,as  fans  rendre  au  Palatin  ce  qu  on  luy  tient, 
te  le  réftablir  par  queique : accommodement 
uec  leDuc  deBauieres  en  faDigmte,&  qu  en 
:ela l’Efpagnol  lafcheroit  fes  jnfesfurl  Ah 
emàsne , qui reprendroit parla  pairie d 
'orceSjdont  l’aduantage  enreuiendroirenco- 
:es  à laFrance,&  à tout  ce  qu’il  y a de  cotraue 
m l’Europe  à la  grandeur  de  la  Maifon  d Au- 
triche : Comme  fi  ce  mariage  ne  fe  pouuoit 
faire  fans  cefte  reftitution  , & fi  l’Efpagnol  ne 
la  pouuoit  pas  promettre,  & paffer  outre  à 

ce  qu’il  defire  tant  -,  fi  l’Anglois  n eft  pks  des- 
fiant que  par  le  paffé , fans taccompuflement 

de  cefte  condition  qui  defpendra  apres  delà 
foy  d’Efpagne  laquelle  il  accommode  a le- 
ftat  de  fies  affaires  , & dont  procédé  encores 
l’inexecution  du  Traifté  de  Madnt  pour  le 
faidt  de  la  Valteline , comme  il  pourront  fai- 
re en  celuy  du  Pàlatinat,  éludant  les  inftances 
êc  pourfuittes  de  ceux  qu  il  a entretenu  de 
paroles  àlaveu’e  de  tout  le  monde  depuis  deux 
ou  trois  ans  , & adouci  (Tant  leur  mefconten- 
rement  pour  fe  les  conferuer  amy  s par  les  ap- 
parences d’autres  aduantages  , & par  les 
moyens  dont  ilfçait  vfer  fi  à propos  & tirer 
en  longueur  ce  qu’il  a promis  plus  îolennel- 
lement.  Ou  bien  y quand  il  luy  faudroit  fran— 
chir  cefte  refolution  pour  ne  perdre  uu  tout 
ceux  qu’il  auroit  voulu  gaigner  par  ce  maria^ 
ge  & réftablir  le  Palatin , s’il  ne  fcroit  pas  en- 
cor €3  à craindre  que  cela  mefilie  ne  le  fift  aueç 
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des  conditions  qui  le  r'endroiçnt  déformais 
trop  faible  6c  inutile  aux  autres,  faifant  de 
ce  Prince  par  des  précautions  recherchées  & 
les  interefts ‘dont  üfçauroit  l’attacher  , plu- 
ftoft  fon  partiian  oc  fou  adhérant  que  fon  en- 
nemy. 

Ii  y en  a qui  croyent  que  fi  ce  mariage  tant 
creu&  decreupar  tout defià tant  de  fois  , fe 
rompoit  tout  de  bon, 6c  que  le  Roy  de  la  gran-* 
de  Bretagne  fe  difpofaft  cîe  luy-mefme  , ou  fe 
laiilaft  difpofer  à d’autres  qu’il  auoit  femblé 
atit-resfois  defirer , diuerty  par  les  deffeins  ou 
bons  deftins  d’Efpagne  jaloux  de  l’alliance 
de  deux  grands  Roys,  que  cela  le  feroit  pen| 
fer  à lny  comme  il  donne  àpenfer  aux  autres 
fur  i’efperance  de  cefl:  aduantage  : Car  ce  fe- 
roit lors , &Dieu  envueille  bien  toft  ouurir 
les  moyens  , que  l’Angleterre  ennemye  de 
l’Efpagne  plus  qifauparauant , aigrie  de  fes 
froidures  3 & offenfee  de  l’inexecution  de  fes 
promeiies  , iroir  plus  gaillardement  à l’en?* 
contre  , comme  ii  fe  peut  iuger  parladifpor 
lition  qui  s’y  voit  defià  des  peuples  d’Angle* 
terre  6c  d’Efcoffe  , 6c  fe  ioindroit  à tant  o au- 
tres puiffmees  qui  ont  toutes,  mais  moins 
qu’elles  , intereftau  reftabliffement  du  Pala- 
tin <Sc  des  affaires  d’Allemagne,  Ce  qui  feroit 
auiifcomme  il  y a apparence,  le  premier  défi* 
fein  6c  effort  du  Roy  de  la  grande  Bretagne 
à féconder  d’ailleurs  du  defir  6e  des  forces  de 
tous  ceux  quife  croyent  6c  voyent  affoiblir 
par  l’accroiffemcnt  de  l’Efpagne,  6c  defeen- 
dre  d’autant  de  pas  qu’il  fe  hàufTe  par  fespro- 
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héritez.  Entreprife  facile  a ce  Roy  fi  bien  ai-» 
ffté  lors*  à à laquelle  il  efirauffi  obligé  par  les 
[eclarations  qu'il  a Faidfcesdez  le  temps  que 
e Palatin  fon gendre  s'entremit  (à fon grand 
iialheur  ) aux  affaires  de  Boheme  * de  n en 
ipprouuer  le  deffein,ny  de  le  maintenir  en  fes 
:onqueftes  *,  mais  de  deffeüdre  le  patrimoine 
3c  la  dignité  de  fes  petits  filscontre  qui  que  ce 
:uft.  Voilà  ce  qui  {croit  fans  doute  à attendre 
pour  fuitte  de  la  rupture  de  ce  trai&é  de  ma- 
riage * & le  fruiéfc  qu'on  rectieilletoit  de  la 
baine  qui  s'allumeroit  par  la  entre  ces  deux 
Princes  * dont  l'amitié  pourroit  caufer  aux 
autres  tant  de  mal.  Ce  qui  feruiroit  encores, 
puisque  les  confiderations  d Eftat  enchaif- 
lient  5c  traifnenr  auec  foÿ  les  affaires  les  plus 
efloignees,  à l'accommodement  tant  pourfui- 
uy  pour  laValteline, auquel  l'Efpagnol  ne  s eft 
endurcy  depuis  trois  *ans  que  pour  auoirveu 
la  France  agitce  de  guerres  ciuiles , 5c  parles 
àduantages  qu'il  s'eftoir  imaginé  de  l'alliance 
d'Angleterre,  laquelle  venant  aujourd'huy  a 
luy  maquer, bn  auroit  auffi-toft  tout  fujetd  ef- 
perance  que  ces  deux  fi  importans  affaires  des 
Criions  5c  du  Palatin,  5c  qui  concernent  tant 
le  repos  de  l'Italie  5c  de  l’Allemagne  rencon- 
treroient  auprès  de  luy  par  la  douceur  , ou  par 
la  force  des  armes , plus  qu'ils  n'ont  peu  trou- 
uer  iufques  à prefent  de  iuftice  & de  facilité. 
Ce  qu'on  pourroit  encores  attendre  aux  oc- 
curences de  mefme  fuitte,  5c  aux  occafions 
qui  peuuent  arriuer  tous  les  iours , fe  pou- 
vant dire  au  poinél  où  on  eft  5 que  ces  affaires 


L’ÀlTiaî** 
ce  d’Angle- 
terre man- 
quant à l’Ef- 
pagnol  , î# 
reftiniîiaa 
de  ia  Yüm* 
ImcBc  1ère- 
fhblifenês 
du  Palatim 
s’ cia  enfui- 
ura , ou  pat 
douceur, ou 
par  la  force 
des 
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là,  de  quelle  importance  qu’ils  foient,  depen 
dent  principalement  du  fuccez  de  ce  maria 
ge,  félon  l’accompliflement  &:  rupture  duque 
il  y aura  en  cesreftitutions  defirees  plus  oi 
moins  de  difficulté. 

Ce  que  faiét  auffi , Sc  reuffiffiant  à la  gloir 
du  Roy  tres-Chreftien , auffi  bien  qu’au  con 
tentement  de  tous  fes  Alliez  , qui  luy  en  au 
EftanTdc  la  ro*ent  ^a  première  obligation,  adioufteroi 
Chrefticnté  d ailleurs  beaucoup  de  farce  & de  vigueur  ai 
ont  bcfoin  party  contraire  à celuy  d’Efpagne,  luy  for 
de  former  mant  de  plus  en  plus  le  contre-poids  neceffiai 
^oids^^lâ  re  > auquel  tous  les  deffieins  de  la  France  &di 
grandeur  * re^e  de  Chreftienté  , non  fubied  ou  parti 
d Efpagne.  fan  d’Efpagne , doit  déformais  vifer  * commi 
eftant  le  feul  ou  plus  feur  moyen  de  fe  main 
Etd’cmpef-  teniri&àpraticquervtilementdéscet  heure 
cher  qu’elle  & tant  que  l’occafion*  durera  , vne  liherali 
*e  ruine  les  affiftance,  à l’exemple  du  feu  Roy,  enuers  le: 
Prouinc«sS  Eftatsdes  Prouinces  Vnies , pour  empcfchei 
Ynies.  leurs  ennemis  de  les  perdre  & prendre  aduan- 
tage  fur  la  France  en  les  ruinant. 

Voilà  les  aduis  de  celuy  qui  dreffia  ce  Dif 
cours  de  l’Eftat  des  Princes  Chreftiés  au  com- 
mencement de  cefte  annee.  Il  fe  veit  auffi  fui 
ce  fùbjeét  l’aduis  d’vn  Holandois  demeurani 
en  France,  qu’il  adioufta  à fon  Breutarium  totm 
orbis  ChriHiam  , où  il  difoit  : Omnium  mundi  par 
fium pr*e(lanttfîtma  eït  noftra  EV ropa,  non  oh  ta 
tantum  caujjds  quo>  ante  retuli  j fed  etiam  quia  au 
incoU  altos  quajhhet  regiones  lujlrant>  mhtl  mtaBnn 
fuis  profeihombns  cr  commérais  Itfpiam  terrarum 
rclinquenta:  nam  ^€jiaticos>Kyffricanosiyytmericanos: 
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mofitas  ifta  nontangit.  Soit  ,inquam  ,Eur6pai  per 
mrc  Medacrraneum  adcunt  Comores  nobts  portut 
Aftat  mut  Mrîu-,  pèrque  Oceanum  exteriores  qmqi 
rois  terrai  tnfuUfjuf-  Sedobferuatttm  efi  , ex  quo  de 
drapais  primi  Hipani  cr  Lufitant  txtamm  mare  Depuis 
uÀm  L tenuuerun t,  mfuhfque  cr  régimes  remo-  quand  Us 
ifimtu,  rrnüi  dum  Europao  cognitaa  , detexerunt , cæ-  oy  ^ 
nffe  Bijfaaiarum  Keges,“dmto  morUhbm  hmo  Jua  r*  deflem 
imper  aup-endi  , aluffiue  tmpcrandi , ad  Europe,  dc  fe  faite 
totiufque  oïbis  Monarchiam  haud  obicure  Roys  de 
graiTari.  PoUquam  hn'o  occupai*  Lnfitama , portuum _1  Vniueis, 
quoqué  cr  iôfularum  littoris  ^ ffncam  atque  ^tftatui  Comment 
fatt*  e(l  adipfos  acctfio,  hid.mus  ipfos  maiores  quoque  ee  defîrs*c& 
fbiritus,  cum  reliqttomm  Furopa  Principum  indigna-  augmenté 
tione,  ccpife,  P L V S fcmper  V LT  R Aque  CU-  tn  eux  a me 
pientes . Creuitqut  fenfim  cum  potentia  ambim.  0unr'eI^“da 
Seâ  cxpcndamm  prœjentu*  Nunc  in  htrd^ue  In  Mj  cur  puiffan^ 
tenenturab  Hifflanopcrmultœ  lr>fuU>  cringentcsier-  cc,  prenant 
rarum  traHus  , portufque  in  continente  <y£fncx , pour  leur 
atque  America , quos  ilU  fortm  lengo  tampons  " 

traBu  munit  os,  & ~»el  pu,  "Vil  populorum  frorum  p ty  $ oy_ 
nomme , Hipantcis  hocabulis  Jflcndtde  infignitos,  ita  T R ^ 
tuetur , ht  non  patiatur  extemorü  Principum  aliquem, 
hel  iüa  quœ  ipfe  tenet,  hel  hicina  loca  naUgationibiM  Et  le  tifere 
fuis  commerciifque  frcqucntarc,  Omriaentm  ill*  fibi  Je  S«- 

hnus  adfent,  tituloque  fuo  (e  Oceani  & Continen-  j-.QCCan  ^ 
tis  Dominum  peut  ante  hidimut  , profiietur.  Qutd  du  ç;onti« 

idem  in  Europapofiitteneatque  facile  eflhidrre.  Habit  nent. 

enim  creptum  Francis  Ducatum  Mediolanen- 
fera,  regnumque  Neapolitanum,  cum  Sicilia 
&Sardinia.  Ad  hæc  arces  in  Italia  augendæ  fuç  fe$  Roys 

Dominationi,  acvicinorum  terris  inüadendis  trcs„  chre- 

per  oppenunas,  PlumbiuumpFiuale^aliaf^ues  ftieus  de  îf 
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trcifîcfme  In  Gallia  quoque  tcnet  Burgundiam  Comité 
Gaules  dCS  cum  F^ndria,  Artefia,  Hannonia,  & 

*W  CSo  aliis  permultis prifcorum  Francorum  Frouin- 
ciis.  Palatinatum  quoque  Cifrhcnannm  nu- 
peradmodum  armis  inuafit,  cum  Lindavia, 
Spira,  Vormatia  , Hagenoia , 8c  parte  Comi- 
tatus  Haniiouicij  quæ  omrîes  terræ  quum  ch 
Rhenum  fi tx  fint  in  folo  Gallico,  quumque  ir 
illis  paffim  exilent  illuftria  Francôrum  Regum 
bénéficia  ac  priuilegia  , Ecclefiaftica  paritei 
&:  Politica,  Dagoberti,  Pipini,Caroli  Magni, 
Ludouici  Pij 3 Caroli  Calui,  aliorumque , e> 
quibtisRexnofieroriginem  trahit,  nulli  vi- 
» clentur  potius,quam  Lvdovico  XIII.  Fran- 

corum Régi  Chriftianiffimo5fi  Dominas  quæ- 
rendus  effet,  8c  fi  antiqùi  iuris,  8c  maximormti 
beneficiorum  ratio  aliquod  haberent  pondusj 
cedere  oportere»  Gnm^ma  quoque  Tranfrhenan* 
partim  nunc  armis  Biffanotum  fuiieffa  efy  partim 
propmquitate  Seremfsimœ  Do  m m ^ujlriacœ  parai* 
ad  acàfunda  ipfm  Imperia,  Scd  & phaitia  ad  ipfum 
âtr  mge-  ap  crie  inclinât:  quoi  ipfum  ne  Helueêtf  quoque  facUntj 
ificïrs  laYe-  pwdentiores  "Vfrm/«r.Seqùeftratiohem  VaîlisTë- 
qucftracion  ünæ  illuforiam  multi  iudicant,  quum  aditus 
de  la  Valte-  eius  exitufque  vtrimque  obfeffi fint  ab  Hifpâ- 
line  entre  no,nec  poffit  Pontifex  depofitum  iilud  diutiùs 
les  mains  du  fcruaj.-^  quam  Hifpamarum  Régi  vifum  fue- 

durera*  que  r^*  autenhneque  imment'àyfujfettum  Francorum 
autant  qu’il  O*  Magna  Britannia  Ï{egihu4  hoc  Hijbamca  potentiœ 
plaira  au  mcremcntumi  crépit  enim  habendo  dejiderium  hahen* 
Hoyd  tdpa-  l neque dubinm  ejli  quin  Hifpânm  3 fi  quod  ambtt 
üëtle*  deux  confc‘lH*tur>  ^ires  fuds  omnes  in  Galliam  8c  Bri- 
gduenuSs.  fannian^  qua  foU  ipfi  ohjlant*  conuerfurm  fit  y 8c 

fobie&Sr 
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fubie&a  Europa,  totius  orbis  Imperium  arre-  Les  confi- 
pturus.  Nam  qui  Europa  Pnncipatum  pafidet , ÏS  derauons 
ex  confequenti  efrDominus  totius  orbis.  In-  ^France  & 
ferier  qmppe  quuntfc fnpertore  fuoper  lent  a incréments  je  ja  grand* 
paremfecit,  nunquam  tlhcfubjifhh  fedylttrm  niten-  Biecagn* 
do,  conatur  itiam  Jiiperiort  tn  fi  tpfo  faci  re,  yultque  ci,  doiuent 
que m ydante  adorauerat,  Itrl  paremftbtnorat.  impe - p“°‘£ran<j*£, 
rare.  Obfidetur,  ecce,  iamomni  ex  parte  Fran-  fe  °|nt  dc 
cia  ab  Hifpano  ( dicendum  efi  enim  quod res  eji)  Çr  l’Etpâgnol 
aharssm  rerum  pratexm  feruntur  bedorum  jemtna.  «n  la  ruiné 
phenuf,  quem  nunquam  infumma  rerum potentia  Ko-  9“^ 
mani  futtm  facere  potuerum,  nunemaxima  fui  parte  #ujez>  ajjrt 
iïiffatso pater.  Valtureni  in  obfequio  funt.  Rfia-  qU’il  luy 
ti.penes  quos  Khenu*  "rnur,  a b ipfb  non  abhorrent.  Sed  Toit  plu*  fà* 
ebjfant  Rauraa:  Quid  erro  fiei?  Vefontioni  præfi-  ole  d'cnua- 
dia  Hifpanorum  difpdnentur,  cr  > qui*  B -fi-  & ia grande 
leenfts  Eptfcoptu  Sujfraganeuf  e(i  Maxim  a Sequano • Bretagne, 
mm,  inurnietur  Via  ipfos  quoque  Bafileenfes,  honefîo  lors  qu'il  ci» 
pietatu prarextu,  adofficium  cogendi , eofque  fubdendt  entreprédra 
Metropoh  vefontinœ’.  irtde  coriuertentur  arma  ad  *^r°n‘|“'ne* 
Ârgentinenfes;  Ita  àfontibu * K.hent,ab  tpfoq’,  etiam  d’Efpagnols 
Medtolanoyomnia patebunt  exeratibm  thjfamcif.pt a-  dans  Beftn* 
tereà,  fpargtcntur  in  yulgm  Itbelli,  quibut , nefeio  tm-  Çon>  , 
pudenmfni  an  abfurdmUifputatur,  Hifpaniarum 
Regcm  originem  ducere  ex  prima  ftirpe  Fran-  a’Auftriche 
corum  Regu mî  noftrorum  non  nifi  ex  tertia:  fur  Baûe  as 
ac  proinde  iîlum  iurc  ac  digriitate  priorcm  cf-  fur  Stras* 
fè  in  Francia  noftro  Rege.  Quxqmdem  non  >«•<  k°org- 

1-  rir  rr  , ■ ■ I r ‘ • Nouuelle 

bu,  jedferro  caftiganad  eran  > Uditur  éfutppe  us  Mate-  Genealoeië 

Jfat  tôt  fmipmorum  aique  ofrimorttm  kfgum,  inter  delaMaiforà 

enam  nonnullt  Diuorum  or di mbits  adjcnpti  funt*  d’Auftrich® 

m funt,  tjmbus  adhne  &gre  (fty  Yidijfe  in  exfiquiis  thi-  ^ ^jr/d  ^ 

lippi III. Hifpaniarum  joutant*  bnnmumfum-  . 

jo»  Tome;  <3  ” 
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brandie  nés  ma  rehgione  O* pietate 


ChtcftHu  cc^ra^AniHry  infîgnWM  tUjpamcu  per  lot  Am  Ec- 


<3ia«  "de j cHum  wfâito numéro  fufpenfis,  impofita  fmfieyVnpm 
Merouiü-  fjmbol*  Impcrij  ymuerfalit , ôrhem  cum  cruce* 


gieqs. 


quœpAHCis  Ante  annis,  qtaim  in  collimitio  Gaitiœ  Uif* 
panUfue  de  recip  tendis  Mnm epue  fygiis  fponfis  agerc- 


Adi<3ndiotî./«r9  meminerant  remota  ac  deirfld  füijfe , Ouam 

dVn  monde  r.  r i ' r • i 


& d’yae 
sroi*  aux 
Armoiries 
d 'Elpagnc 


fit  âutem  facile  B ifpanum  inuadere  aupue  expugnare, 
docent  Caroh  Magni^Gothorumpue  £r  F'andalorum 
cxpednienes*  S tracent  fanepaucis  mcnfibfa  totam  fere 
ffifpaniam  fibi  fubiecerct  o*  c~  Qu  a puidem  non  in  ii 
a meferibuntur,  let  fuadere  fia  cupiam*  fed  yt  propo~ 
fito  mgenû periculo?  Cathohcum  Hifpamarum  \egem 
intra  moderatioms  termines  redaBumy  moneani,  ne, 
dam  Aliéna  appétit , fia  perdat* 

Voilà  Paduis  d’vn  Hoiandois.  L’Autheur 
du  progrez  & des  conqueftes  du  Roy  d’Efp si- 
gne & Maifon  d’Auftriche  en  Allemagne  ,' 
Suiffes^Grifom^ïtalie,  & frontières  de  France 
depuis  la  mort  du  Roy  Henry  le  Grand* 
apres  auoir  remonftré  le  grand  accroiiïement 
de  Sa  Maifon  d’Auftnche,&:  de  ce  qui  en  eftqit 
Dis  Fort àt ^ coîtlûderer  pour  la  France:  Quant  au  Fort  de 
Graueiincs  GraueUnes , dit-il,  lequel  1J A r chiduc hell e I fa- 
belle  faidt  pouffer  & porter  par  reprifes  à fa 
perfection,  les  François  ne  s’en  doiuent  pren- 
dre qu’à  eux-mefmes,  puis  qu’ils  en  fouffrent 
îaconftruÆion.  Or  la  France  eftant  enuiron- 
nee  de  toutes  parts  des  Pays  & Seigneuries  de 
i’Efpagnoi  & Maifon  d’Auftriche,tant  de  leur 
ancien  domame,que  de  leurs  conqueftes  nou- 
ueiies  * faidtes  ce  fi  pea  de  temps  que  cela  eft 
ç®m&c  prodigieux*  faifanr  perdre  i la,  France 


bail: y <te 
æouueau 

’Efpa- 


Hifloire  de  n offre  temps.  9 f 

tous  fes  dehors  8c  bouîeuards,  c’eft  à dire,  Ceé 
meilleurs  & plus  puiffants  amis  & alliez  : Il 
femblc  eftre  plus  que  temps  de  fe  refueilier 
d’vnefi  profonde  & fatale  léthargie,  en  la- 
quelle la  France  eft  tombée  par  la  defaftreufe 
mort  de  fon  grand  Henry,  8c  de  penfer  à bon 
efcient  à la  conferuation  du  dedans,  en  confi- 
derant  que  fi  l’Efpagnol  venoit  à la  quereller 
& attaquer  derechef,  comme  au  temps  de  la 
Ligue,  quand  le  Roy  Philippes  I I.  voulut  en 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  telle  de  fa  fil-, 
le,  au  preiudice  de  la  Loy  Salique;  les  paflages 
luy  feroicnt  clos  par  terre  de  tous  collez , 8c 
n’auroit  plus  fecours  d’hommes  ny  d’argent» 
ioit  de  l’Allemagne,  Suifle  ou  Italie,  ainfi  que 
ceRoyenreceuoitaîors  à fon  grand  befoin: 
au  contraire  tous  les  Princes  8c  peuples  fujets 
à l’Efpagnol,  & ceux  qu’il  s’ell  afluiettis  tout 
de  nouueau,  qui  elloicnt  cy  deuant  amis  8c 
fauorables  aux  François,  feront  contraints  8c 
obligez  de  l’alfiller  & feruir  contre  la,  France, 
& plufieurs  d’eux  à leur  grand  regret. 

Non  o[u’il  faille  auffi  toit  courir  aux  armes: 
& rompre  la  paix  publique,  comme  fi  vn  grâd 
Roy  en  vn  ii  puifTantiRoyaume  comme  la 
France,  n’auoit  point  autres  moyens  de  pr©r* 
teger  les  affligez.  Le  Roy  Henry  le  Grand  en 
cas  pareil,  & fans  fe  porter  aux  remedes  vio- 
lents, en  a par  fa  prudence  allez  monllré  le 
chemimcomme  quand  par  vne  ferieule  entre- 
mi  fe  de  fon  crédit  & authorite  il  accommoda; 
le  different  du  Pape  & des  V enitiens,  ou  quad 
par  fa  libéralité  il  fecouroit  ceux  qui  impl@- 
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roicnt  Ton  afllftance  , ou  quand  pat*  menaces  il 
intimidoit  ceux  qui  voulaient  opprimer  fes 
amis  Ôc  alliez:  auffi  eft-cc  par  ces  moyens  qu'il 
faut  commencer  auant  qu'en  venir  à la  force 
ouuerte*  toute  guerre  eftant  ôc  ruineufe  ôc 
hazardeufe,  quelque  iufte  qu'elle  foit'. 

Vray  eft,  que  la  paix  delà  France,  lvnion 
& la  concorde  des  François  fous  i’obeyflance 
deuc  à leur  Roy  , & par  la  conduite  d’vn  pru- 
dent confeil , qui  fçaura  bien  reprendre  les 
fages  leçons  éc  maximes  de  Henry  le  Grand, 
& les  erres  d’vne  bonne  intelligence  auec  les 
plus  finceres  amis  ôc  anciens  confcdercz  de 
cefte  Couronne,  font  les  premiers  & princi- 
paux remedes  à ce  mal,  voire  le  moyen  plus 
fouuerain  pour  reftablir  ee  puiflant  & iadis 
floriflant  Royaume  en  fa  première  fplendeur, 
vigueur,  & authorité. 

Ainïi  tous  ces  Difcours  reprefentoient  l’im- 
portance qu’auoit  la  France  de  ce  que  l'Efpa- 
gnol  8c  la  Maifon  d'Auftriche  auoiét  ruiné  fes 
Alliez , ôc  fe  preparoict  au  printemps  de  cefte 
annee  de  côtinucr  &racheuer  ce  qu'ils  auoient 
commencé,  pour  à quoyremedier  il  eftoit  ne- 
ceffaire  à la  France  de  remettre  fus  fes  bonnes 
intelligences  anciennes  auec  les  Anglais,  Vé- 
nitiens, Holandois,  Sauoyards,  Suiflès  ôc  Gri- 
fons.  Nous  verrons  cy  apres  comme  le  Roy 
tres-Chreftien  fut  tout  le  printemps  de  cefte 
année  & vne  partie  de  l'efté  à Compiegne,  ou 
les  An^bafladeurs  extraordinaires  & ordinai- 
res de  Routes  ces  nations  & autres  fe  rendirent 
pQur  traiéter  de  diuçrfes  affaires  que  la  fuitte 
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des  chofcs  aduenuës,  inférées  en  cefte  Hiftoi- 
re,  donneront  à cognoiftre. 

Or  comme  les  Efprits  font  contraires  d’ad- 
uis,  les  Autheurs  de  ces  Difcours  cy  deffus, 
qui  fcmbloiét  confeiller  le  Roy  très  Chrcfticn 
ou  par  amitié , ou  par  force,  ‘de  réduire  le  Roy 
d'Efpagné  & la  Maifon  d’Auftriche  à remettre 
i’eftat  des  Alliez  de  la  Couronne  de  France 
comme  chacun  d'eux  eftoit  à la  paix  de  Ver- 
uins,  il  y en  eut  quimeirent  la  main  à la  plu- 
me, Sc  ictterent  au  public  ce  difcours  fuiuant, 
où  ils  maintenaient  quon  ne  deuoit  faire  en- 
trer la  Francccn  aucune  guerre,  ny  contre  les 
Huguenots, ny  contre  les  Efpagnols.* 

Qif il  s’eftoit  toufiours  recogneu  ( difoient-  Les  iÿrits 
ils  ) que  les  Efprits  des  François  eftoient  pour  ^cs  Fra^ 
la  plufpart  de  deux  diuerfes  trempes  : car  les 
ynsfeportoientàTentiere  ruine  des  Hugue-  pC $ t 
nots , ôc  fermoient  les  yeux  à tout  ce  qu'vn  tel 
deffein  pouuoit  traifner  de  calamiteux  apres 
foy.  Les  autres  troublez  d'autres  fentiments, 
tournoient  toute  leur  animofité  contre  lEf- 
pagnol:auffi  eftoit-ce  chofe  tres-difficile  de 
pouuoir  trouuer  des  hommes  temperez,  pour 
prudemment  tirer  de  l'vn  & de  Fautre  tout  c# 
qui  pouuoit  feruir  à vue  paix  vniuerfelle , à la 
conleruation  de  la  Dignité  du  Roy,&  au  bien  pourC|Uoy 
de  fes  affaires.  il  ne  fil» 

Quant  à ce  quiregardoitle  party  Huguenot  loicrecom- 
qui  s’eftoit  rebelle»  encore*  qu’on  iugeaft  e« 

bien  que  c’eftoit  vne  faétion  qui  n auoit  eu  gUenecoa, 
pour  objeét  que  l'Anarchie,  Sc  que  comme  tre  party 
çcsgens-làn'admettoiént  aucun  chef  au  mi-  Hugucaoc, 
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niftere  de  leur  Religion  prétendue  , ils  ne 
voudroient  non  plus  recognoiftre  de  Prince; 
frydeRoyau  régime  de  l'Eftat.  Sieft-ce  que 
le  mal  ayant  j etté  de  fi  profondes  racines,il  fe- 
roit  plus  facile  de  l'arracher  'par  la  douceur  80 
dans  la  paix , que  non  point  auec  violence  , 8c 
les  armes  à la  main,véu  que  la  paix  ralentilfoit 
&leurzele&  leur  courage, ou  la  guerre  au 
contraire  leur  rcchauffoit  & renflammoit  l’vit 
& l'autre.  C'eft  ce  qui  auoit  fait  appréhender 
reuenementdela  derniere  guerre  contr'eux, 
plufieurs  eftimans  que  par  prudence  on  euft 
peu  difiîper  l'aflemblee  illicite  ctk  la  Rochelle, 
comme  la  Roync  Mere  de  fa  Maiefté  auoit 
fçeu  tres-iudicieufement  eftouffer  le  venin 
qui  fe  couuoit  dans  celle  de  Saumur  , où  les 
Chefs  dé  patty  eftoient  prefque  tous  conuo- 
quez  , 8c  envn  temps  où  il  femWoit  que  la  mi- 
norité du  Roy  les  deuft  rendre  plus  audacieux 
à entreprendre» 

Qjf en  ces  guerres  dernieres  les  fieges  des 
moindres  places  ayans  caufé  de  grands  car- 
nacres,&  la  perte  de  beaucoup  de  gens  de  qua- 
lité, cela  n'auoi:  faiéfc  qu'augmenter  l'horreur 
des  calamitez  publiques:  & qu'aux  plus  fortes 
villes , la  perte  auoit  redoublé,  auec  le  hazard 
qu  on  auoit  couru  de  ne  les  emporter  pas. 

Qifil  y auoit  multitude  d'hommes  encore* 
dans  ce  party,&:  que  le  peu  de  places  qu'il  leur 
reftoit  les  pourroit  mettre  en  eftatde  les  def- 
fendre  plus  opiniaftrement  que  iamais  , & 
1 ur  donnçroit  peut-eftre  moyen  de  mettre 
éneores  quelques  troupes  en  campagne. 
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QuVne  feule  place  dans  vne  Prouince  eftoit 
capable  de  la  troubler  , parce  que  c’eftoitfe 
propre  des  partis  foibles  de  faire  tout  le  mal, 
e defordre,  la  licence  * & l’impunité  y tenant 
ieu  de  folde.  loin 6b  que  n y ayant  plus  de 
Grands  parmy  eux  à qui  on  euft  à offrir  de  1 ar- 
rentduRoy.ny  à qui  bailler  des  Offices  de 
a Couronne,  il  feroit  à craindre  que  les  pref-  - 
'ant  de  nouueau  , leur  faéfcion  ne  fe  referraft 
lans  vne  forme  de  gouuernement  du  toute f- 
oignee  de  l’Eftat  Monarchique. 

Que  par  confisquent  cefte  Hydre  ayant  plu- 
sieurs telles  tenaillantes  feroit  d’autant  plus 
difficile  à dompter  qu’on  ne  verroit  ianrais 
deux  fois  vn  mefme  homme , auec  lequel  on 
peuft  traiéfcer  ou  faire  aucune  liaifoii. 

Qrfon  ne  reuoquoit  en  doute  que  le  Roy  ne 
fift  vn  grand  progrezlà  où  il  paroiftroit  la  fou- 
dre à la  main  : mais  que  ne  pouuant  pas  éftre 
par  tout,  à peine  fes  Lieutenans  pourraient 
réfréner  le  fouleuement  qu’ils  feroient  dans  le 
pays  où  ils  eftoient  plus  râliez  , comme  en 
Dauphiné,  Viuarets,  haut  & bas  Languedoc, 
auec  la  Gafcongne,la  Guyenne,  & le  Poicfcou, 
où  ils  feroient  me  fin  es  pour  entreprendre  fût 
les  villes  Catholiques.  Partant,  qu’il  falloir 
tenir  ces  gens-là  en  paix  le  plus  quonpotu- 
roit  , & les  ramener  doucement  a 1 amour  de 
la  Royauté  , en  obligeant  tout  le  corps  pat 
vne  religieufe  obferuation  des  Ediéts  duP  rin- 
ce, & en  fàifant  du  bien  à la  Noblefie  particu- 
lière,qui  eftoit  en  quelque  confideration  par- 
my eux , (ans  mefmement  oublier  d’intcrellèr 
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fous  main  les  plus  habiles  Miniftres,aftn  qu*iï$ 
s’eftudiaifent  à contenir  ces  peuples  en  de- 
uoir,leur  prefchant  auec  chaleur l’obeylfancc 
du  Souuerain. 

Que  les  laifiant  ainfi  fommeiller  dans  vne  I 
prolondepaix,  & fa  Maiefté  tres-Chreftien-  j 
ne  régnant  par  le  fceptre  de  laluftice,  leur! 
leueroit  tout  l’ombrage  qui  les  rendoit  fi  vi- 
gilans3  ànepenfer  iamais  qu’à  fe  conferuer,  ! 
foitparles  fortifications  de  leurs  places  , foit  i 
par  leurs  conuenticules  , foit  par  leurs  fecret-  I 
tes  menees  & intelligences  auec  l’eftran- 
ger , & que  la  paix  feule  leur  effaceroit  in-  I 
ienfiblement  lamesfiancç  en  laquelle  ils  vi-  ! 
noient. 

Quilferoit  comme  impoffible  de  conferuer 
dans  les  villes  Catholiques  ceux  qui  y viuoiée  ! 
fous  le  bénéfice  de  l’Ediét  > fi  on  auoit  à r’ou- 
urirles  premières  playes  de  leurs  confrères, 
h moindre  bruit  dVn  finiftre  euenement  en 
l'armee  du  Roy  eftant  capable  de  les  expofer  à 
îa  fureur  des  peuples , comme  ils  s’en  eftoient  1 
veusàla  veille  ces  années  dernieres,  s’il  n’y 
euft  efté  pourueu  par  la  prudence  desGouuer-  1 
Sieurs  & des  Magiftrats.  i 

Que  la  ville  de  la  Rochelle  nourrilfant  fe$  : 
Concitoyens  dans  le  traficq  de  la  paix  , en  fe~ 
roit  de  fimples  marchands,  8c  non  pas  des  fol- 
dacs  & des  corfaires  pour  efeumer'  toutes  les 
éoftes  du  Royaume.  i 

Qu’on  auoit  veu  vne  République  s’efclorre 
en  nos  iours  auec  de  moindres  commence- 
mens,  pour  auoir  peut-eftre  trop  irrité  le  mal*  : 
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les  plus  fages  Pilotes  baiflbient'  quelquesfois 
leurs  voiles  au  fort  de  la  tempefte. 

Que  c’eftoit  chofe  fatale  aux  plus  grands 
Empires  de  treibucher  par  de  legeres  (ecouf* 
feSjCqmme  les  grands  embrafemens  des  Tem- 
ples &”  des  Palais  arriuent  fouuent  par  vnc 
eftincelle  négligée. 

Finalement,  que  c’eftoit  du  Ciel  qu’il  falloir 
attendre  la conuerfion  des Deuoyez,  auec  la 
bonne  dodrine  & la  vie  exemplaire  que  nos 
Prélats  y deuoient  contribuer  de  leur  part. 

Et  quant  à ce  qui  touchoit  cefte  autre  paf- 
fion  , qui  portoit  certains  efprirs  àlahayne  de 
l’Efpagnol.  Sur  ce  qui  regardoit  les  reliques 
de  l’ancienne  querelle  des  deux  Maifons  de 
France  & d’Efpagne , qu’il  falloit  tafeher  de 
les  maintenir  en  concorde  , leur  diuifion 
ayant  caufié  de  fi  grands  maux  à la  Chre- 
ftienté. 

Qu’on  voyoit  bien  qu’il  n’y  auoit  pas  man- 
que de  gens  quiattifoienteefeu  pour  le  r’al- 
iumer , de  pour  en  profiter. 

Que  ce  fer'oit  tout  le  contentement  des 
Huguenots  de  voir  ces  deux  ieunes  Lyons  s’a- 
charner l’vn  contre  l’autre , afin  de  pouuoir 
s’affermir  dans  le  milieu  du  Royaume,  cepen- 
dant qu’vne  fanglante  tragédie  fe  joüeroit  fur 
la  frontière. 

Que  les  exemples  paffez  nous  deuoient  fer- 
uir  d’inftrudion. 

Qifil  eftoit  mal-aifé  que  deux  fi  pui  flans 
voifins  n’euflent  toufiours  quelque  chofe  à 
demefler  enfemble  : mais  que  c’ettoit  à la  pru- 
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dcncede  leurs  Miniftres  de  trai&er  quiî  ne, 
furuint  iamais  nulle  aigreur  entr’eux. 

Que  fur  cour  il  falloir  eftre  jaloux  de  la  ré- 
putation du  Roy  , & donner  celle  forte  im~ 
prelïîon  dans  toutes  les  nations  de  la  Chre~ 
ftienté, qu’il  ne  cedoit  enzeleàtout  ce  qui 
regardoit  la  manutention  de  la  Religion  Ca- 
tholique , ny  au  Roy  d’Efpagne  ,ny  à aucun 
Prince  de  la  Chreftienté. 

Que  fi  par  intereft  d’Eftat  on  les  vouloir 
brouiller,qu’il  eftoit  befoin  de  grande  difere- 
tionà  ne  s’engager  pas  facilement  à aucune 
rupture,  pour  les  grands  inconneniens  qui  en 
pourroient  arriueiy 

Que  noftre  hiftoire  efto  it  le  tableau  ou  l’on 
voyoit  dépeintes  toutes  les  calamitez  des: 
guerres  furuenuës  entre  ces  deux  Maifons. 

Qu’on  y voyoit  comme  dans  vn  cnftailles 
diuers  vifages  delà  Fortune,tantoftprofpdi*e5 
îantoft  finiflre  à Tvn  de  à l’autre» 

Que  les  ligues  & confédérations  auec  les 
étrangers  eftoient  communément  muables  & 
incertaines , tel  eftant  aiiiourd’huy  d’vn  party, 
qui  feroit  demain  contre  5 tant  chacun  eftoit 
fenfible  à fort  propre  intereft  y foit  que  la 
crainte  ou  l’vtilitéfy  portait. 

Que  de  s’appuyer  de  perfonnes  foibles  & 
qui  iectcroient  vn  Prince  endeipenfe,  ce  fe- 
roit feulement  chercher  auec  qui  fe  perdre. 

Quhl  eftoit  à defiret  que  ces  deux  grands 
Royseftans  fi  eftroitement  alliez  nourrifîent 
entr’eux  vue  correfpondatice  mutuelle  , Sc 
que  l’vn  ne  procurait  à facture  que  ce  qu  il 
voudroitluy  eftre  faiéfc. 
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Qurlfembloit  que  les  Mers, les  Alpes  & les 
Firenees  eftoient  des  bornes  que  la  nature 
âuoit  pofces  entre  ces  deux  belliqueufes  na- 
sions pour  les  tenir  renfermées  chacune  dans 
fon  pays. 

Que  l’Orient  & l’Empire  des  Ottomans  de- 
uoit  eftre  l’objed  de  leur  ambition  Sç  le 
champ  de  leurs  armes. 

Que  s’ils  auoient  à allonger  les  limites  de 
leurs  Eftats,  ce  deuoireftre  de  la  defpouilfe  de 
cesinfidelles. 

Qu’en  attendant  l’entreprife  d’vn  delîein  fi 
glorieux , le  principal  fruid  de  leur  bonne  in- 
telligence feroit  de  fe  faire  obeyr  à leurs  pro- 
pres fubje&s , par  des  rdlorts  qui  lient  & at- 
tirent les  cœurs,  afin  que  s’il  y a du  defaut  du 
cofté  des  meimes  fubjeds , la  feuerité  du  châ- 
timent en  foit  d’autant  plus  iufte  deuantDien 
& deuant  les  hommes. 

Qujly  auoit  des  chofes  où  il  falloir  quel- 
quesfois  faire  la  fourde  oreille , & ne  reputer 
ïegerement  à offenfe , ce  qu’on  n’eftoit  pas  en 
îftat  de  vanger  , tant  il  eftoic  périlleux  aux 
Princes  de  tenter  iufques  où  leur  pouiîoir  fe 
pouuoit  eftendre. 

Qif  il  eftoit  bien  à leur  liberté  de  commen- 
cer vne  guerre  ou  non  : mais  qu’ils  ne  pou- 
aoient  pas  toufiours  en  arrefter  le  cours , & 
encores  moins  en  relouer  les  brefches. 

Qufils’eftoit  toufiours  recogneu  que  rien 
n’efpandoit  tant  au  loin  la  réputation  de  1 Ef- 
pagnol  auecla  generofité  de  fon  Confeil,  que 
le  foiuneux  entretenement  de  fes  créatures 
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aÆdccs  dans  la  Cour  de  Rome  , & le  grand 
nombre  de  Tes  vaiiïeaux  fur  la  mer  du  Leuanr  ; 
icRoy  pouuant  l’efgaller,  voire  furmonter  en 
tous  les  deux. 


Que  tout  ce  qu’il  y auoit  auiourd’huy  de  plus 
tnyfteneuxenî’Eftatdela  France  coniiftoit  à 
ailtuierfoigneufement  la  paix  au  dedans  & 
au  dehors  du  Royaume:que  c’eftoit  là  les  deux 
ptuo  ts  fur  lefqucls  tournoit  toute  la  machine. 
Que  la  France  eftoit  vn  corps  qu’il  falloir 

pour  quelque  temps  faire  viure  de  régime  , & 

,uy  donner  loiiîr  de  fe  reftaurer  8c  de  repren- 
dre les  premières  forces. 

Que  ce  que  l’on  n’auoit  pas  intention  de 
vanger  1 efpee  a la  main  il  en  falloit  venir  à 
bout  par  de  fages  négociations,  où  l’on  ne 
iouftriftnen  de  honteux,  & où  l’on  p’entrc- 
pnit  auffi  rien  de  tcmeraire. 

Que  ce5  deux  grandsR°ys  comme  Princes 
Catholiques  auoient  vn  commun  intereft  que 
lherefiene  fift  pas  plus  ample  progrez,  veu 
qu  ils  n en  pouuoient  efperer  autre  grâce  que 
celle  du  Poliphemc,  qui  feroit  d’en  eftre  man- 
gez les  derniers. 

Que  comme  Monarques  ils  deuoient  auoir 
lufpeâ;  tout  foufleuement  des  fubie&s  contre 
e Souuerain,  &■  reputer  à tres-mauuais  au- 
gure pour  leurs  couronnes  de  voir  aucune 
Démocratie  s’eileuer  à leurs  yeux. 

Que  celle  Augufle  Princelfe  laRoyne-mere 
du  Roy  ayant  fi  genereufement  furmonté  tant 
difficultés  pour  accomplir  ces  heureufts 
alliances,  il  ne  falloit  point  douter  qu’elle  ne 
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eontrihuëroit  de  fa  part  tout  ce  qui  luy  feroit 
poflible,  & de  Tes  larmes  & de  fès  prières,  à ce 
que  nous  ne  perdiffions  pas  le  fruiéi  qu*on  en 
auoit  toufiourscfperc,  & qui  cftoit  du  tout 
neceftaire  au  bien  delà  Religion  & au  repos 
dei’Eftat* 

Que  ces  autres  grandes  Reynes  chères  ef- 

f>oufesde  ces  deux  Mars  n'en  rendroient  pas 
es  cœurs  plus  captifs  par  les  attraits  de  leurs 
beautez,  qu’elles  tesTçauroient  attendrir,!!  on 
auoit  à les  irrite/ f vn  contre  l’autre , imitant 
j en  cela  la  vertu  héroïque  de  ces  Dames  Ro- 
maines qui  fc  mirent  entre  deux  armees  pour 
I en  empefeher  le  fanglant  combat. 

! Quec’eftoit  encorcs  au  Pape  à confiderer 
meurement  que  s’il  eftoit  chef  fpirituel  du 
corps  de  PEglifc  Catholique  , ces  d$ux  Prin- 
ces feculiers  vrais  Oinfts  du  Seigneur  eftoient 
i les  deux  bras  de  ce  mefme  corps , & que  de 
' leur  bonne  ou  mauuaife  intelligence  dépen- 
dait le  falut  ou  la  perte  de  la  Chreftienté. 

| Finalement,  qu’il  n’y  auoit  point  de  peine 
ny  de  péril  à bien  fairef:  Mais  que  la  cauilla- 
tion,  l’artifice le  defguifemét  eftoient  touf- 
ioursfuneftesà  leurs  autheurs:  & que  Dieu 
I renuerfoit  & confondoit  tous  eonfeils  où  l’on 
I ne  deliberoit  point  fi  fon  honneur  & fa  gloire 
U’eftoiét  pas  préférables  à tout  autre  intereft. 

LedeiTein&  defirde  l’Autheur  de  ce  Dif- 
Cours,  aduoiié  de  plufieurs  en  vue  partie  8c 
non  en  l’autre,fit  que  fur  fa  propofition  d’vnir 
les  armes  des  Couronnes  de  France  & d’Efpa- 
: jjne  contre  le  Turc,  on  meit  en  lumière,  vn 
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De  l'inten-  Recueil  delà  double  intention  quauoiét  eue 
no  dcceux  çeuxde  la  Maifon  d’Auftriche  aux  Ligues  fain- 
?luaridic  ^eS  ^CS  ^re^iens  contre  les  Turcs,  & les 
c/proporit  ra^olls  pour  qnoyilsçri  oient  tant  contre  Pal- 
la  Ligue  des  Eajice des  François  auec  les  Turcs,  laquelle 
Chreftiens  tontes-fois  auoit  depuis  cent  ans  efté  recher- 
contre  le  chee  auec  tant  de  fubmiffion  par  ceux  de  celle 
Turc.  Maifon  iufques  en  celle  .afinee  1614. 

Lettre  du  Touc  premièrement eftoit  la  lettre  de  Iean 
loy  deH5-  ERoy  deHongrie,&  Vaiuode  de  Trafiluanie, 
gnclean  i.  qu’il  referiuit  aux  Princes  .&  Eftats  de  PEmpi- 
mx  Princes  re  en  Pan  1J28.  laquelle  finiffoit  en  ces  termes* 
& Eftats  de  /,  ytuxy  dit-il,  encores  vous  dire  que  voftre 
Empereur^  vous  ayant  promis  monts  tk  mer- 
a,  ueilles  pour  la  guerre  contre  les  Turcs,  eft  en- 
s#  cores  à executer  fes  promefles  : maintenant 
w qu’il  ne  fçait  de  quel  bois  faire  fléché , Ferdi- 
nand fon  frere  en  voftre  aflemblee  vous  foli- 
Ctfle  ,5  che  de  luy  dôner  aide  fous  couleur  qu’il  eft  en 
ferre  eft  m danger  desTurcs  pour  le  falut  de  l’Allemagne; 

mais  il  tend  bien  ailleurs,  car  il  n’a  intention 
****•  deleur  faire  la  guerre,  puisqu’il  leur  a offert 
vn  tribut  annuel  par  fon  dernier  Ambafladeurr 
auflî  fon  delfein  n’eft  autre  que  de  fecourir 
l’Empereur  en  Italie  auec  vos  finances  &c  vos 
gens,  &c.  c’eft  à dire  pour  faire  fpreir  les  Fran- 
çois hors  de  Milan  ôc  de  Naples. 
r , Apres  eftoit  vn  long  narré  de  la  Ligue  fain- 

c°utre  leTurcarreftee  en  plein  Confiftoi- 
^ en  plein  re  a R°me  en  l’an  1538.  entre  le  Pape,  FEmpe- 
Çonfiüoire  reur  & les  Vénitiens;  & comme  André  Doric 
Lieutenant  General  de  l’Empereur,  par  fou 
iufigne  lafcheté , les  armees  des  Chreftiens  êç 
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des  Turcs  eftansi  Vnedeuantl’autre  au  Goui- 
fc  de  Larta,  ne  voulut  iamais  attaquer  le  corn-  Carica* 
bat,  bien  qu  il  prinft  le  deuant  de  l’armee  de  la  Vautres 
ligue  j êc  nonobftant  toutes  les  remonftran- 
ces,&  iufques  aux  paroles  hautes  que  Capello 
General  des  Galieres  des  Vénitiens,  & le  Pa- 
triarche d’Aquilee  General  de  celles  du  Pape, 

{qui  fefeirent  porter  en  la  gallere  de  Dorie,) 
iuy  peurent  dire  fur  la  plus  belle  occafioniqui 
fc  fufi  iamais  prefentee  de  deffaire  le  Turc  fur 
mer  $ au  contraire , il  auroic  pris  la  fuitte  vers 
Corfou,  biffant  les  Vénitiens  faire  l’arriéré- 
garde  de  la  retraite,  qui  furent  rudement  ca- 
donnez  des  Turcs,  lefquels  prirent  mefmcs 
quelques  vaiffeaux  Chreftiens.  Âuffi  ( difoit 
l’Autheur  de  ce  Recueil)  Quelque  emplaftre 
quelesHiftoriens  Efpagnols  voulurent  met- 
tre à cefte  honteufe  fuitte  de  Dorie  , i’ex- 
tufant  fur  la  haine  des  Geneuois , contre  les 
Vénitiens,  êc  fur  Penuie  qu  il  auoit  de  prendre 
Vengeance  de  ce  que  le  Duc  Vénitien  Conta- 
rein  auoit  iadis  faiéfc  tailler  en  pièces  tant  de 
Geneuois  à l’etitcee  de  Venife , tout  cela  fut 
ires-mal  re.ceü,  & donna  lors  iufte  fubieét  à 
plufieurs  d’eferire , que  l’Empereur  n’auok 
•pratiqué cefte  Ligue  feinte,  êc  non  fainéte, 
contre  les  Turcs,  que  pour  vue  mauuaife  af» 
feâion  qu’il  auoit  contre  îa  grandeur  de  la 
Seigneurie  de  Venife,  de  laquelle  fi  les  forces 
de  mer  pouuoienteftre  des  faites  parle  Turc, 
il  fe  rendrait  plus  facilement  dominateur  de 
coûte  l’Italie.  Ce  que  ks  Vénitiens  ayans 
-jr  ecogneu  aimèrent  mfm&  acheta  leur  jr*aM»~ 
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ciliation  auec  le  Turc  en  luy  baillant  Napîc| 
de  Remanie  & Maluoi/ïe,  que  de  continuer 
cefte  Ligue. 

En  i'an  Fn  ^Ultte  de  cefte  iafchetc  de  Dorie , il  rap- 
iî4i.  Deux  portoit  l’aflaiïînat  de  Fregofe  & de  Rincon  en 
A m bail  a-  ces  termes  : Du  Bellay  en  ion  huiftiefme  liuré 

France  Vin  ^ ^es  Memoires  rapporte , Que  le  Roy  Fran- 
enuoyé  ?à  Çb*s  I.receut  en  grande  magnificence  l’Empe- 
Vcnife,  8c  reurCharlesV.à  Chaftelleraut  au  mois  de  Ian- 
î'autrcàCô-  nier  IJ41.  & que  Pou  fit  à l’Empereur  vne  en- 
Fancinopîc,  tree  folemnelleàParis,  & par  toutes  les  villes 

nez  f ut  le  Par  ^ Pa^a  depuis  Bayonne  frontière  de 
F©  par  le  France  vers  l’Efpagne  où  les  Enfahs  de  France 
comimn-  le  furent  rcceuoir  , iufques  à Valeftciénespre.- 
dement  do  miere  ville  des  Pays-bas  où  ilsleconduirent: 
cteFEmpc-  & ^Feftant  apres  ce  fieii  prompt  & neceflaire 
reur  : ce  qui  PalFagG  Pat  la  France  (fans  lequel  il  n’euft  peu 
aduir.t  au  chaftier  les  Gantois  de  leur  reuoltc,  & qui  euffc 
jnefmc  teps  entraifné  auec  elle  les  autres  villes  des  Pays- 
que  ceux  de  Las  qui  recherchoient  à fe  remettre  fous  la 
iFAutl fiche  luronne  de  France,  d’où  ils  dependoient 
«nuoyoicnt  fouuerainemét,  & d'où  on  lesauoit  fouftraits 
vne  Ambaf- par  felonnie)  requis  par  PAmbafladeur  de 
favle  auec  France  qui  l’auoit  fuiuy  iufques  à Bruxelles, 
prefents  a d’executer  les  promelTes  qu’il  luy  auoit  fai&es 
pour  Iefup-  au  norn  du  Roy,  lors  qu  il  eftoit  party  dEfpa- 
pücr,  auec  gne,  il  luy  auroit  refpondu  n’auoir  rien  pro- 
des  fub.mil  mis;ce  que  les  François  furent  contraints  d’at- 
fions  indi-  tribuer  à cefte  maximcEfpagnole.Of/nW?<>///c;. 
mueftir  du  '*™e  * ^nPrtnce  four  fdrnemr  a Jts  fins  cr  intentions  dû 
Royaume  ^ faillir  à Ces  promejfes.  Tous  les  Potentats  d& 
4’Hoogrie.  l’Europe  louèrent  le  Roy  François  d’auoic 
conferué  fa  parole , mais  il  y en  eut  qui  iuge- 

rent 
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refît  qu’il  auoit  faiétvne  faute,  & que  tenant 
en  fa  puiflance  celuy  lequel  ( comme  auoient 
faiét  fes  âyeul,  ayeule,  &:pere)  luy  auoit  tant 
manqué  de  promdfes,  il  deuoit  le  retenir iuf- 
quesà  ce  qu'il  les  euft  eu  accomplies  par  la. 
reftitution  du  Milanois  audit  Roy  , & de  la 
Nauarre  qu'ils  auoient  enuahie  au  Roy  4e 
Nauarre  pour  eftre  affectionné  à la  Couronne 
de  France,  On  penfoit  que  ce  paffage  de  l'Em- 
ipereur  par  la  France  deuft  eflablir  vn  repos 
| perpétuel  à la  Chreftîenté,  ôc  changer  la  tref- 
uequ’auoient  faiét  à Nice  ces  deux  Monar- 
jquesenvne  paix  perpétuelle  quiredonderoit 
à la  tranquilité  publique:  Mais  l'Empereur 
| ayant  donné  refponfe  à Bruxelles  au  Légat  du 
Pape,  qu'il  ne  pouuoit  entendre  à la  paix  auec 
,1a  France?  8c  le  Roy  François  ayant  eu  aduis 
que l'£mpereur  recherchoit  de  s'accommoder 
auec  les  Princes  de  la  Ligue  des  Froteftans 
jAllemans,  afin.de  tourner  toutes  fes  forces 
contre  la  France,&  la  rendre  en  tel  eftat  qu'el- 
le ne  luy  peuft  debatre  iamais  fon  defTein  qu'il 
auoit  de  le  rendre  le  dominateur  de  l’Europe, 
chacun  d'eux  fe  prépara  de  fe  fortifier  d'allian- 
ces, & de  renouueller  leurs  intelligences,  tel- 
lement que  le  Roy  François  premier  enuoya 
jvers  tous  les  Princes  fes  alliez  leur  faire  en- 
tendre l'eftat  des  affaires  entre  luy  Ôc  l'Empe- 
Ireurj  entr'autres  ayant  député  vers  les  Véni- 
tiens le  Seigneur  Cefar  Fregofe,  & vers  le 
jSultan  Soliman  Anthoine  Rincoii,  le  Mar- 
iquis  du  Gaft  Lieutenant  de  l'Empereur  au 
Milanois  les  fit  tou?  deux  n^aflacrer  ainû  qu’ils 
ï|.  T orne  « ' "T  H 
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defcendoient  de  compagnie  fur  le  Po  , Tvn 
pour  aller  à Venife,  & l'autre  pour  s’y  embar- 
quer 8c  paffer  à Conftantinople.  Ade  bar- 
bare > & qui  fut  peu  apres  le  fubied  de  la  ru- 
pture de  la  trefue  entre  ces  deux  puilïanrs 
Monarques. 

Les  Hiftoriens  Espagnols  qui  ont  tafché  de 
couurir  l'inhumanité  de  ces  deux  meurtres, 
ont  efcrit,  Que  c’eftoient  deux  Ambaffadeurs 
que  les  François  enuoyoient  vers  les  Turcs, 
&c  partant  dignes  de  mort,  puis  qu’ils  alloient 
conférer  auec  le  commun  ennemy  de  la  Chre- 
ftienté.  lufqu.es  à quand  abuferez-vous  ainfi 
de  pallier  les  mallacresdu  pretexte  de  Reli- 
gion, & iufques  à quand  enchanterez-vous  le 
monde  par  vne  guerre  imaginaire  contre  les 
Turcs?  Vous  ne  faides  ily  aplus  de  quatre- 
yirigtsans  que  crier  de  la  paix  des  François 
auec  les  Turcs  : 8c  cependant  vous  auez 
employé  toutes  vos  intelligences  auec  des 
fubmiffions  indignes  pour  en  rechercher  l’al- 
liance. Vn  an  auparauat  ce  maffacre  des  deux 
Ambaffadeurs  François,  Ferdinand  frere  de 
l’Empereur  & chef  de  la  Maifon  d’Auftrichc 
en  Allemagne,  n’au<oit-il  pas  enuoyé  Laski 
apresledecedsduRoy  Ieanl.  à Conftantino- 
ple pour  fupplier  Soliman  de  l’inueftir  de  la 
Hongrie  aux  mefmes  charges  que  ledit  Roy 
Jean?  8c  toutes-fois  Laski  ne  fut  pas  maffacré 
furies  terres  des  Princes  Chreftiens  par  où  il 
paffapourfe  rendre  à Conftantinople.  Mais 
voyons  particulièrement  ce  que  les  deux  Hi- 
|loricnsdcsdeuxpartysquiregnoient  lors  ea 
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Hogrie,  ont  efcrit  tant  des  Ambaftadeurs,qüê 
des  prefents  <k  indignes  fubiniffions  que  ledit 
Ferdinand  enuoya  faire  en  cefte  mefme  année 
ij4i.  ôc  ali  mefme  mois  du  meurtre  defdits 
Ambaffadeurs  , à Soliman  Sultan  des  Turcs* 
au  nom  de  la  Maifon  d*  Autriche*  & la  ref- 
ponfe  qu'ils  eurent.  Voicy  donc  première- 
ment ce  qu’en  a cfcrit  Broderie  Chancelier 
dudit  Roy  Iean,  LHiftoire  duquel  # eflé  tra- 
duite en  François  par  Fumee. 

Ferdinand  fe  délibéra  par  lé  moyen  d’Ani-  Ferdljmd 
| ballades  , en  requérant  paix,  de  tenter  quelle  cmiojevers 

fjourroit  eftre  la  volonté  de  Soliman  enuers 
uy.  A celle  fin  il  enuoya  vers  luy  Nicolas  de  F®ur^® 
[Salm,&Sigifm5d  deHerberftain  auec  preféns  p^s1E  * 
riches  Sc  excelles,  entre  îefquels  il  y auoit  vnë 
jéouppe  d'or  embellie  & enrichie  de  pierre-  Prefeatri- 
ries  de  valeur  infinie,  garnie  de  coituetcle,  fur  che  Aid  à 
lequel  eftoit  affife  viie  horloge,  qui  ne  conte-  Soliman  par 
! noir pas  feulement  en  foy  le  cours  dés  heures, 
de  la  Lune , & du  Soleil , mais  àuilî  de  toutes 
|les  autres  ËftôilleS,  & Plaiiettes  : c’eftoit  vn 
’ccuure  fàid  allée  vn  art  fi  merueilleux  qu’il 
fembîoit  vn  miracle  de  nature  à celuy  qui  le 
éontempîoit  àloifir:  il  eftoit  venu  delà  fuc- 
ceilîon  de  l’Empereur  Maximilian.  Ces  Am- 
| baftàdeurs  arriuez  au  cap  du  Turë,  fe  prefen-  Couftumè 
terent  premièrement  à Roftan  Bafcha,& puis  ?re" 
auBafchaCaftbn,  qui  les  logea  en  despauil-  Ambaft 
Ions  honorables, &ie  lendemain  furent  dif-  ’deürdeuams 
ner  auec  les  Bafchas  en  leur  mefmè  table*  Lé  le  T a te, 

I feftin  acheué  apres  leur  auoir  faiét  ofter  leurs 
Armes,  iniques  aux  couftcaux  , fuiuant  leur 
! H ij 
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couftumc , furent  par  les  Bafchas , eftant  cha- 
cun d’eux  mené  entre  deux  Bafchas  les  bras 

faflez  Tvn  dedans  l’autre  , prefentez  deuant 
oliman,  la  main  duquel  ils  baiferent,  ôc  puis 
offrirent  leurs  prefens,  lefquelsluy  pleurent 
grandement , ôc  par  fur  tous  ce  vaiifeau  d’or, 
quiportoit  ceft  horloge  admirable , lequel  il 
contemploit  fi  auidement  qu’il  ne  s’en  pou- 
uoit  aflez  faouller , fouuent  le  vifitoit  dedans, 
ôc  dehors,par  le  moyen  de  celuy  qui  le  fouloit 
gouuerner  , que  les  Ambaffadeurs  auoient 
mené  auec  eux,  lequel  deuant  Soliman , de- 
montant  ,&  remontant  vn  tel  ouurage,  luy 
fit  voir  le  grand  artifice  qui  eftoit  dedans  , ôc 
combien l’ouurage  eftoit  efmerueillable.  So- 
liman apres  auoir  par  quelques  heures  repeu 
fa  veuë  d’vn  tel  œuurc , donna  à Nicolas,  & à 
Sigifniond  congé  de  pouuoir  expofer  tout  cd 
qu’ils  auoient  en  charge  de  dire.Iceux  deman- 
dèrent qu’il  donnait  à Ferdinand  auec  Bude  le 
Royaume  de  Hongrie , aux  çharges  ôc  condi- 
tions , auec  lefquelles  il  l’auoit  accordé  par 
cy-deuant  à lean  , promettais  que  ï Empe- 
reur [on  frere  , pour  fa  plus  grande  feureté 
enuoiroit  Ambaffadeurs  pour  eftre  comprins 
en  cefte  mefme  paix  , ' cr  fe  foubmettre  aux 
concluons  , qui  feroient  portées  par  icelle, 
afin  que  plus  librement  &fans  aucun  foupçon 
il  peuft  par  fes  armes  eftendre  les  limites  de 
fon  Empire  vers  l’Orient.  Et  pour  l’induire 
à ce  , ils  luy  remonftrerent  comme  lean  reco- 
gnoiflànt  pofleder  ce  Royaume  iniuftement, 
au©it  de  fon  viuant  accordé  auec  leur  Maiftrç 
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qu’il  luy  feroit  reftitué  apres  fa  mort  3 en  don- 
nât à fon  vn  fils  reuenu  tel  qu’il  côuenoit  pour 
entretenir  fon  eftat.  fe  tentant  aubir  efté  efleu 
Roy , pluftoft  par  fortune  que  par  Tes  mérités. 
Partant  ils  fupplioient  Soliman  d’accepter 
pluftoft  en  ce  Royaume  leur  Maiftre  pour  fon 
éimy  & que  de  ,1’auoir  pour  voifin  & en» 

nemy , attendu  mefme  qu’il  eftoit  jà  créé  Roy 
de  Bohême  efleu  par  les  Allemands  Roy 
des  Romains  3 & qu’il  eftoit  par  les  Hongres 
lire  fines,  defiré  plus  que  pas  vn  autre  pour  eftre 
leur  Roy.  Soliman  ayant  bien  entendu leurs 
demandes  ^ apres  aubir  grandement  loiié  les 
, prefens  ,leur  fieit  rbfponfe  que  dedans  trois 
iours  il  leur  feroit  déclarer  fa  volonté.  Apres 
que  deux  iours  furent  pafiez,  il  leur  feit  en- 
! tendre  fon  intention  par  Roftan  Bafcha  5 qui 
leurdift  que  Ferdinand  euft  à rendre  toutes 
les  villes  qui  auoient  efté  en  la  pofTeflîon  du 
! Rpy  Louys  3 lefquelles  il  auoit  occupées  , & 
qu’il  renonçait  au  Royaume  de  Hongrie 
| que  Soliman  pour  Tes  iniures  qu’il  auoit  re- 
ceucsdeluy  3 àraifon  defquelles  il  auoit  efté 
i contraint  de  prendre  les  armes  fi  fouuent, 

! eftoit  content  les  luy  pardonner  aucc  vne  le- 
gere  peine,  c’eft  àfçauoir  , en  payant  àl’adue» 
j nir  tribut. pour. le  pays  d’Àuff riche.’  Auec  tel- 
1 les  conditions  Roftan  leur  dit  , que  Soii- 
; man  eftoit  content  d’entrer  en  paix  5 5c  amitié 
auec  leur  Maiftre  3 de  où  il  ne  voudroit  les  ac- 
I cepter  qu’il  ne  cefieroit  de  luy  faire  conti- 
| miellement  la  guerre , & enuoyeroit  deftruire 
& ruiner  entiereâient  tout  fon  paysd’Attftri- 

H nj 
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che.  Les  AmbafTadeurs  voyans  bien  qu’ils  ne 
pourroient  obtenir  chofe  que  ce  fuft,  & que 
le  tout  fe  refoudroit  en  vent,  demandèrent 
temps  pour  refpondre  à cefte  refponfe  fi  hors 
des  termes  de  paix , & pour  l’enuoyer  à Ferdi- 
nand : ce  qui  ne  leur  fut  oétroyé.  Ils  eftimoiét 
bien  que  les  Tûtes,  en' déniant  tout  ce  qu’ils 
leur  demandoient  , tacitement  fembloient 
vouloir  fe  Jailîer  aller  ayfément  à quelques 
Trefues,  attendu  que  l’hyuer  approchoit,& 
que  pour ‘cuiter  les  inconueniens  d’ieeluy,il 
leur  eftoit  force  de  reprendre  le  chemin  de 
Conftantinople  : mais  ces  Ambalfadeurs  fai- 
foient  femblant  de  ne  l’entendre  pas  , & au 
lieu  d’en  propofer  quelque  chofe  , demandè- 
rent qu’on  leur  donnait  Bakhafar  Taifch , le- 
quel auoit  efté  prins  à Iadesfaidte  de  Roccan- 
doîph,  &misàlachaifne  auec  les  autres  ef- 
claues.  Roflan  leur  feit  refponfe  qu’on  le  leur 
rendroit  fans  aucune  rançon  , lors  qu’ils  gar- 
deroient  les  conditions  propofees  pour  la 
paix;  & fi  la  guerre  aduenoit , que  lors  atifîîil 
fe  pourroit  prefenter  occafion  de  l’efehanger 
auec  quelque  autre  des  Turcs.  Ainfi  eftans 
forclos  de  tout  accord  furent  en  cefte  façon 
renuoyez  vers  Ferdinand  priuez  de  toute  ef- 
perance.  ; 

Quant  à ce  qu’en  a eferit  Ifthuanffi,  Con- 
feiller  d’Eltat  des  Empereurs  Maximilian  & , 
Rodolfe,  duquel  l’Hi(loire  n’a  efté  imprimée 
qu’en  l’an  1622,,  à Cologne , voicy  ce  qu’il  en 
dit. 

loiltm  t(mpore)  ytto  h*c  BmU gefebtnlur , FirJs- 
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tundui intelleBa  fui  extreitm  cladr,  ae  morte  Kpgen-  Extraiâ  de 
dorff,  Leotusrdttm  Feiftum , qui  Vitnnx  fub/hterat,  ad  l’Hiftoire 
coHigendatdifperfi  exrrnUM  reliquiàf  Comaromum  d Hongrie 
mtfi/mt  palantes  ac  tmfs,  rerumqut  omnium  inopes, 
præbno  jhpttediOy  Iteftibufjüe  £r  commeatu  recrearet,  j-urc  j[  ys 
Submde  ctîdm  opportun;  fore  rattMy  fi  Suijma-  an. 1541, 

numper  le^atos placare  pojfet  y ac  ncuis  (ondittorubitâ 
pactm  >f/ wduaàs  cum  eo  pacifctretur:  abfque  longiori 
wora  diïtllum  adhuc  Budæ  tn  œfîtms  agitaMemy^ircs 
i illufîres  NicoUum  Cormum  Salmcnfimy  mem  priâte% 

| quïm  caliva  câphentur > ad Îtrhnàndum  ab  exerçait 
; nn/jum  efe  dtXimuSyâC  stgtfmundum  Hnbetfanium 
\ MofrouitiCd  légations  clartm  pnem , cnm  munaibné 
mfiiintcï  prêter pocuUàurca y tlegdnus  CT  ern- 
| diti  artijicif  horologium-erat,  quod.  Maxirmliani  Cœrâ -* 
ns  dm  fuiffe  dtctbatuH  aderatque  perstus  artifexy  qui 
barbares  earum  rerum  rudes  & ignares  ad  regmdam 
tm  rti  mackinam  protium  edoccret  wjîrueretque. 

Grdtafuere  Sulymam  muntrây  alteroque,  qmm  hene- 
! rant  dn'y  kgaü , prim  a gu flanc  conuiuto  rxcepti  ad 
mm  mtroduBi  dnduam yfiibm  etum  Caro- 

lus  Cacfar  mcludifep&tereturyregnnmque  Pannoniœ , 
tifdtm  qmbm  âniekypenJendi  quotanms  tribun  condi- 
tionibw  Ftrdmanào  adiudicarty  ac^i  captwos aut  per~ 
mutation?  y ant  pretio  redimrre  ticsreîy  pcfmlabant. 

K/fd  ta  biduo pofly  per  gmtrum  daîo  animo 

| refonfum  ejfyncn  alusconditiomlm  pacem  dan  pojje , 
qtiam  In  Ferdinand m Patmonia.  omm  ccdaty  ac  pro 
! ùAuflna  annum  trpbuium  pendan  Sud  f acere  graut* 

\ rcturySuUmanum  prgierquàm  quod.  f annoniam  œr- 
I mis  ab  eo  extorejwat,  tum  wfiiper  ^Aufrum  igne 
\ ferro  euaftaturum.  C dp  nu  on  fs  fax  conficiasur  y petfe 
étbfquc  prccï&  dimiiti  : jin  biLnm  ysg*aty  ^enturam 

"H  iiij 
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cccajïontm  permutandi.  Legati  hoc  refiovfo  accepte, 
■ qmmqttam  yefiibua  aurcis  donati , tufta  tamcn  ira 
baudparum  cemmoucri  yidebantur,  quodnecfui , nec 
duorum  ftimma  digni'ati<}  fttmmaqut  potentia  Fra- 
trum,  quorum  nomme  agcbant,  barbants  arrogant  ra- 
tionem  \llam  habttijfti  ; domum  reuerti  décrétai  tint 
ptïmitlente  tamen  /{ujlane,  cafîra  eorumque  ordtnem, 
difctplinamque,  quœ  mirijicd  erat}  antequam  dijeede- 
rent , perluUrauerr. 

C es  deux  Hiftoricns  Hongrois  n’onc  que 
faire  d’interprete  afin  que  le  Ledeur  iuge  la- 
quelle des  deùx  Maifons  de  France  ou  d’Au- 
ftriche  a recherché  l’alliance  des  Turcs  auec 
des  fubmiffions  indignes.  Auffi  le  Cardinal 
d’OlTat  (fur  les  propos  que  le  Pape  Clément  8. 
luy  auoit  tenus,  à ce  que  le  Ro;y  Henry  4.  euft 
^ enuoyer  des  gens  de  guerre  Frâçois  en  Hon- 
grie au  fecours  de  lamaifon  d’Auftriche,côtre 
lettres  du  *CS  ^ulcs’)  eferitaufieur  de  Villeroy  en  la  91. 
Cardinal  fes  Lettres,  ^ tpres  «mit  confideré  ceux  pour 

d’Offat  fur  qui  le  fecours  eft  demandé,ie  fuppliay  fa  Sain- 
te Recours  deté  de  tourner  vn  peu  fa  penfee  vers  celuy 
degensde  contre  qui  on  le  demandoit  > Que  c’eftoit  à la 
foî^pour3"  vcritévn  infidèle,  contrelequel  le  Roy  tres- 
allerenHo-  Chreftien  tiedroit  Ion  fecours  bien  employé, 
grie  , de-  ains  reputeroit  à grand  honneur  d’expofer  fa 
mâdé  pour  propre  perfonne,  & d’épandre  fon  fangpoitr 
Maifon'  3 la  ^e^cnfe delà Chreftienté,  ôc  auoit  grande 
d’Auihiche  ^onte  de  ce  que  les  Impériaux  s’en  eftoient 
au  Roy  lafehementfuis  deuant  ce  Payen.  Mais  tout 
Henry 4.  infidèle  & Payen  que  le  Turc  eftoit  il  auoic 
paix  auec  les  François,  & ne  procuroit  aucun 
mal  à la  France  comme  faifoit  ladide  Maifon 
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ïMuftriche,ains  fe  rencontrait  qa’il  faifoit  la 
guerre  à ceux  qui  la  faifoient  à la  France?  Que 
feRoy  n’auoit  recherché  cefte  paix,&  ne  la  re- 
chercheroit  fi  elle  eftoit  à faire,  mais  il  l’auoit 
trouuee  route  faiéfce  auec  fes  predecefleurs, 

f)ar  lefquels  elle  luy  auoit  efté  tranfmife  aueC 
es  autres  droiéh  de  la  Couronne:  Quelefdits 
jRoys  fes  prcdecefteurs  n’eftoient  feuls  entre 
les  Princes  Chreftiens  qui  auoient  eu  paix 
auec  la  Maifon  desOttomans:  Qu/il  y en  auoit 
^uiourd’huy  d’autres  qui  Pauoient  , comme  il 
jn’eftoit  deffendud’auoir  paix  auec  les  infidèl- 
es , pourueu  qu’on  ne  participait  à leur  infi- 
délité : Que  ceux-là  mefmes  de  la  Maifon 
d’Auftriche  l’auoient  eue?  6c  apres  l’auoir  per- 
due Pauoient  recherchée,  & la  recherchoient 
pncores  auiourd’huy , &c  la  prendroicnt  tou- 
tes  les  fois  qu’elle  leur  feroit  donnée  : Que  le 
Roy  d’Efpagne  l’auoit  defiree  pour  foy-mef- 
Itne,  6c  pourchaffee  fur  toutes  les  chofes  du 
monde,  6c  de  tenir  vn  Ambaftadeur  à la  Por- 
te , 6c  ne  l’ayant  peu  obtenir  auoit  corrompu 
des  Ambaifadeurs  & Confuls  de  France  pour 
iuy  feruir  : Que  les  Roys  de  France  n’auoient 
oncquesyfé  de  cefte  paix,  finon  pour  fe  main- 
tenir, Sc  fe  deffcndre  contre  la  Maifon  d’Au- 
ftriche , 6c  pour  le  foulagement  & conforma- 
tion desChreftiés  qui  font  en  ce  pays  là,&que 
les  Papes  y enuoyent  de  temps  en  temps»  Que 
ieftois  tefmoin  moy-mefme  que  les  Papes 
auoient  bien  fouuent  fait  remercier  nos  Roys 
uds  bons  offices  que  les  Ambaftadeurs  deFran- 
se.  à ladite  Porte  auoient  faits  , 6c  faifoient 


Paix  entre 
les  François 
SdesTurcs. 

Les  Princes 
Chreftiens 
peuuCnt 
auoir  pane 
auec  les 
Turcs. 


Potirquoy 
les  François 
ont  fait  paix 
auec  1 es  j 
Turcs. 

Les  Papes 
ont  fait  re- 
mercier les 
Roys  -'très- 
Chreftiens 1 
des  bons 
offices  qu$ 
les  Àmbaf- 


n$  M.  DC.  XXIV. 

ûêetit*  à ordinairerhent  en  faneur  des  Chreftiens  , & 
Se  "a’  dePlL,flelu's  Euefques  que  leurs  Sainétete’zy 
«Oient  ren  enuoyoïent  : Que  les  chôfcs  eftans  ainfi,  quad 
duauxEuef.  bien  le  Roy  ne  feroit  aiïailly , comme  il  eft , & 
qaes  que  quand  la  Maifon  d’Auftriche  ne  luy  feroit 
<SwiSj,n’  PointlagU€ri;e  , comme  elle  faiâ:  à toute  ou- 
uovojentcn  *rance  ’ ce  ne  Eeroir  point  à luy  à fecourir  ce- 
Turquie.  «e  Maifon  contre  ceux  auec  qui  il  a la  paix, 
mais  ce  feroit  au  Roy  d’Efpagne  , qui  comme 
Chef,  y eft  obligé  plus  que  nul  autre , & qui  a 
tant  de  moyens  , & de  qui  le  Turc  eft  enne- 
rny  J & toutesfois  ledit  Roy  n’y  auoit  enuoyé, 
& n’y  enuoyoit  vn  feul  homme , ains  tiroir  de 
ces  pays-là  tout  ce  qu’il  pouuoit  pour  faire  la 
guerre  à la  France  ; & afin  que  fa  Sainteté  ne 
trouuaft  cela  fi  mauuais,  onlny  dônoit  à enté- 
dreque  c’eftoir  peu  de  chofe  de  ce  Turc  icy, 
& qu’il  n’eftoit  point  pour  faire  grand  chofe, 
Pourquoy  Qtfily  auoit  encores  vue  autre  confideration 
IcRoy  d'EC  de  grande  importance,  c’eft  , que  fi  le  Roy 
drm>'nnH,’  fomP° ic  à piefetit  la  paix  qu’il  a trouuee  auec 
Roy  de  e Turc , ceux  d’Auftriche  venans  à faire  paix 
Trance  euft  auGC  la  Maifon  Ottomane , comme  ils  y font 
rompu  la  apres,le  Roy  fans  auoir  rien  profité  à la  Chre- 
paix  auec  le  ftienté , fe  trouueroit  furchargé  de  ce  puiflant 

pourquoy  cnnemy  dc  P^us  » & Ie  R°y  d’Efpagne  occu- 
Ly  & ceux  peroit  entiers  le  Turc  la  place  quelle  Roy  y 
de  la  Mai-  tient  à prefent  , qui  feroit  la  pire  chofe  qui 
fon  d-Au-  peuftaduenir  à la  Chreftienté  , d’autant  que 

fechèrchë"  k R?y  d’ErPa§ne  ciui  eft  F ü puiftant , tranf- 
laliiance.  Porte  de  Eon  extrême  defir  d’en  eftre  le  do- 
minateur , conforté  & enhardy  de  l’amitié 
& alliance  du  Turc , fe  ruëroit  auec  cncores 
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plus  d’impetuofité  fur  les  Princes  Chre- 
ftiens.  Tellement  que  ces  deux  grandes 
Puiiïances  fymbolifans  enplufieurs  chofes, 
& n’ayafts  point  plus  grande  différence  en- 
tr’euxyque  l’apparence  extérieure  de  la  Re- 
ligion , fe  partageroient  la  Chreftienté  en- 
rr’eux,  linon  par  con'traét,au  moins  en  effeéfc, 
l’alFeruiftant  & captiuant  l’vn  d’vn  cofté  , & 
l’autre  d’vn  autre , iufques  à ce  que  fe  venans 
à rencontrer  , ils  s’entrechoqualfent  enfem- 
bîe , & feillent  en  fin  entr’eux  deux  ce  qu’ils 
auroient  auparauant  faiét  à tous  les  autres. 

Que  de  tout  ce  que  defliis  refultoit  , que 
quand  la  France  feroit  reintegree  de  ce  qu’on 
luy  detenoit , & bien  reünie  en  paix  dedans  5c 
dehors , & que  chacun  fe  mettroit  en  deuoir 
j d’aider  à la  Chreftienté , & mefmes  ceux  qui  y 
auoient  le  plus  d’intereft  & d’obligation Jalors 
fa  Sainéleté  verroir  qu’il  n’y  auroit  refpeét  au- 
cun qui  peuft  tant  à l’endroit  de  fa  Maiefté 
tres-Chreftienne  , comme  feroit  ceîuy  delà 
Religion  Catholique,  & l’exemple  de  fes  pre- 
deceireursRoys,qui  pour  auoir  touliours  près 
& loin  protégé,  & amplifié  la  Religion  Chre- 
ftienne  & Catholique  , luy  auoient  lailfé  le 
nom  & tiltre  de  tres-Chreftien. 

Noftre  S.  Pereefcouta  fort  patiemment  ce 
que  deillis, fans  autrement  y refpondre  j com- 
me auifi  ne  s’y  pourroit-il  faire  refponfe  au 
contraire  qui  fuit  pertinente. 

! En  fuitte  de  celle  Lettre  du  Cardinal  d’Of- 
fat,  l’Autheur  dudit  Recueil  adiouftoit,  //  faut 
aufîi  mettre  en  çonfideratioa,  quel’Efpagnols 
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qui  depuis  foixantc  & dix  ans  a par  diuers  ej> 
crits  tant  oc  tant  blafme  les  traiéiez  des  Fran- 
çois auec  le  Turc , continue  à en  rechercher 
maintenant  l’alliance  anec  beaucoup  d’inftan- 
ce.  Les  derniers  aduis  de  Çonflantinople  por- 
tent, qu  Antonio  Barili , Religieux  Domini- 
cain, qui  y auoit  defiàfaiéfc  fecrettement  deux 
voTâ£es>  Y efï  retourne  accompagné  de  deux 
autres,  afin  de  reprendre  les  erres  de  fa  négo- 
cié011 pour  vn  trai&é  de  paix  entre  le  Turc 
&rle  Roy  d’Efpagne;  en  quoy  ledit  Barili  fe 
trouue  fécondé  & affifté  des  Minières  de 
i’Empereur,  qui  font  à la  Porte:  & tout  fran- 
chement par  le  fieur  Curtz,  lequel  à ceft  effeéfc 
y apoite  bonne  fomme  d’argent  > dequoy  le 
gland  Vizir  a luy-mefme  donné  I’aduis  à quel- 
ques AmbafTadeurs  de  party  contraire  à l’Ef- 
pagnol,  iugeant  aifez  ce  deffein  de  l’Empereur 
& du  Roy  d’Efpagne  n’eftre  à autre  fin  que 
pour  fe  donner  îoinr  par  cefte  paix  d’acheuer 
leurs  affaires  8c  conqueftes  enl’Europe,&  peü 
a peu  fe  rendre  affez  forts  pour  entreprendre 
& porter  leurs  armes  en  Leuant. 

C eft  pourquoy  leurs  Efcritiains  difent  8c 
publient  eftre  necelfaire  qu’il  n’y  ait  qu’vn 
Monarque  vniuerfél  & abfolu  en  la  dire- 
lliente,&:  que  ce  foit  le  Roy  d’Efpagne, le  plus 
püiflant,  8c  qui,  à leur  dire,  a toufiours  le 


mieux  mérité  du  S.  Siégé  & du  bien  de  la 
Chreflicnté. 


Et  pour  concîufion,  ildifoit,  Les  Courtoifrcs 
que  la  Maifon  de  France  ont  rendues  à celle 
4 A *4 fl r relie,  ne  luy  ont  efté  rc  ftituees  qu’eu 
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des  extrêmes  ingratitudes  : Courtoifics  qui 
leur  ont  conferué  leurs  Eftats  des  Pays-bas, 
\êk  de  Fraifche  datte  l’Empire  en  leur  Mai- 
fon.  Ingratitudes  qui  ont  faiéfc  perdre  à cel- 
jle  de  France  le  Duché  de  Milan,  & à prê- 
tent luy  procuroient  de  ruiner  l’alliance  qu'el- 
le aucit  auec  les  Suides  & Grifons  par  les 
Ivfurpationsdelâ  Valteline  ôc  de  la  Ligue  des 
proiétures.  Si  en  Fan  1541.  l'Empereur  Char- 
les V-n’euftefté  fauorifé parle  Roy  François 
Idu  paflage  par  la  France  pour  aller  repri- 
ser les  Gantois,  il  alloit  perdre  tous  ces  pays- 
à par  vne  reuolte  generale,  fans  aucune  efpe- 
rance  de  retour  : Et  pour  recompenfe  fix  mois 
apres  le  Lieutenant  de  ceft  Empereur  fît  aflfaf- 
inerenleur  paiFage  fur  le  Milanois  deux  de 
"es  AmbaiTadeurs  qu’il  enuoyoit  à V enife  & à 
Sonftantinople,  dont  s’enfuiuit  la  rupture  de 
a trefue:  ce  que  l’Empereur  fit  pour  retenir  le 
^lilanois  qu’il  auoit  promis  en  plein  Confi- 
ftoire  dereftituer  aux  François,  afin  d’en  faire 
yne  Prouince  de  fa  Couronne  d’Efpaghc.  En 
bes  derniers  mouueméts  d’Allemagne  toute  la 
Chreftiété  a recogneu  que  du  Traiété  d’Vlme 
procuré  parlcRoy  LouysXIIl.  àprefentre- 
gnant  font  procedees  toutes  les  profperitcz 
bue  l’Empereur  d’à-prefent  a depuis  recettes, 
pc  qui  luy  ont  côfirmé  non  feulement  laCou- 
tone  de  l’Empire,  mais  rafTeuré  tous  fes  Eftats 
héréditaires  de  la  Maifon  d’Auftriche  > Ec 
pour  recompenfe,  l’Archiduc  Leopolde,  frère 
l’Empereur  a enuahy  d’vn  cofté  la  Ligue 
êtes  Droiétures  aux  Grifoæî,  comme  le  Roy 
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d’Efpagne  continuoic  de  l’autre  l’vfurpatiott 
de  la  Valteline  fur  eux:  nonobftant  tant  de 
promelïesdela  feftitution,  & le  Traidé  de 
Madrit. 

Eftans  tombez  fut  la  Valteline,  & furies 
guerres,  que  l’Efpagnol  par  la  Duché  de  Mi- 
lan, & l’Archiduc  Leopoldeparla  Comté  de 
Tirol,  ont  depuis  quelques  années  entrepris 
dans  le  pays  des  Grifons  cÔpris  dans  leTraidé 
de  Veruins  ou  paix  generale  d’entre  laTrance 
Æri’Efpagne,  voyons  ce  qui  s’en  negocioit  à 
Rome  par  les  Miniftres  du  Roy  très  Chreftien 
qui  en  demandoient  la  reflitution  libre  félon 
le  Traidé  de  Madrit.  Mais  pource  que  nous 
n’auons  rapporté  en  nos  precedents  Mercu- 
resce  Traidé  que  par  extraid,  & pource  que 
c’eftla  piece  principale  que  la  France  produit 
pour  la  reftitution  libre  de  la  Valteline  auf- 
dits  Grifons  requife  par  le  Roy  tresChreftien, 
fans  obligation  du  paflage  que  le  Roy  Catho- 
quc  & ceux  de  la  Maifon  d’Auftriche  s’y  veu- 
lent referuer  pour  faire  paifer  à toutes  occa- 
sions que  bon  leur  femblera , leurs  années 
d’Italie  en  Allemagne,  & de  l’Allemagne  en 
Italie,  Voyons  premièrement  ledit  T raidé,&t 
tout  ce  qui  s’eft  paile  en  fuitte  par  Traidez 
iufques  à ceux  qui  ont  eflé  propofezlei4.  Fe- 
urier  de  celle  annee  1624.  Et  premièrement  la 
Lettre  de  creance  du  fieur  de  Baifompierre, 
cnuoyé  par  fa  Maiefté  très- Chreftienne  en 
Ambaffade  extraordinaire  en  Efpagne  l’an 
162  t.  d’où  s’enfuiuit  ledit  Traidé. 

Très  Haut,  tres-Excellent,  & trcs-puiflàns 
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Prince,  noftre  tres-cher  & tfes-ayiïié  beau- 
Frere  8c  beau-pere  , Nous  enuoyons  exprès 
aoftre  Ambalfadeur  extraordinaire  par  delà 
le  fleur  de  Baftbmpierre  Cheualier  de  nos  Or- 
dres ^ Confeiller  en  noftre  Confeil  d’Eftat  , 8c 
Colonel  General  des  Suifles , fur  les  affaires 
qui  fe  paflént  en  la  Valteline  , importantes  au 
pien  8c  repos  public  , comme  à noftre  intereft 
fe  à ceux  de  nos  ^utres  amis  8c  alliez.  Et  com- 
me nous  eftimons  de  l'amitié  & équité  de  vo- 
ftre  Maiefté  qu'elle  voudra  rendre  en  celle 
pccafionles  tefmoignages  ordinaires  de  fou 
jaffeélion  à la  manutention  de  la  concorde 
generale  de  la  Chreftienté  , Nous  le  prions 
feuflî  de  mettre  en  çonfideration  ce  que  ledit 
heur  de  Baifompierre  expofera  plus  particu- 
lièrement à voftre  Maiefté  de  noftre  part  fur 
be  fujet,  que  nous  auons  à cœur,  8c  luy  ad- 
joufter  telle  foy  8c  creance  comme  à nous 
mcfmes,  qui  prions  Dieu  Très-haut , tres- 
excellent , & tres-puiflant  Prince  noftre  tres- 
cher  & tres-amé  bon  frere  8c  beau-pere,  qu'il 
vous  tienne  en  fa  digne  garde.  Efcrit  à Paris 
le  jo.  lanuier  1611. 


jraitiéde  Madrit  on  Déclaration  du  Roy  d*  F f- 
fagne  f aicfe  à Monfîtur  de  Rkffbmp terre 
four  U r e (ht ut  ion  de  U Valteline . 


Ayant  eftéenuoyé  fur  la  fin  du.  mois  de  Fe^ 
brier  delaprefente  annee  de  la  part  du  Roy 
jtres-Chreftien  le  fleur  de  Baifompierre  Che- 
jualier  des  deux  prdres  de  fa  Maiefté,  Côfeiller 
fcnfon  Confeil  d’Eftat,  Colonel  general  des 
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Suiftes,  8c  Ton  Ambalfadeur  extraordinaire  en 
Efpagne  pour  trai&er  auec  le  RoyCatholique 
dureftablilfementdela  Valteline,  à caufedes 
interefts  qui  obligeoient  fadi&e  Maiefté  tres- 
Chreftienne  de  conferuer  8c  maintenir  les 
Grifons  en  leur  pays,  il  trouua  fadiéfce  Maiefté 
Catholique  malade,  de  forte  qu’il  ne  peut  exé- 
cuter fa  Commiffion  de  viue  voix,  mais  ayant 
donné  fa  lettre  de  creance,  8c  mis  par  eferit  les 
principaux  poinéts  de  fa  commiffion , la  mort 
de  fadiébe  Maiefté  non  preueuë  fut  caufc 
qu’elle  ne  peuft  mettre  en  effeéb  la  bonne  in- 
tention qu’elle  auoit  de  reftituer  ladiébe  Val- 
teline félon  le  defir  )8c  demande  dudit  Roy 
tres-Chreftien , d’autant  plus  qu’en  mefmc 
temps  fa  Sainébeté  en  fi  t inftance  fort  exprefle 
par  vn  Bref  particulier  : mais  ayant  fadiébe 
Maiefté  Catholique,  d’heureufe  mémoire,  en 
mourant  laiiîé  aux  claufes  adiouftees  à fon  tc- 
ftamentle  Chapitre  fuiuant. 

D 'autant  que  levingt-fèptiefme  de  Mars  de 
lapre fente  annee  i’ayreceuvne  lettre  de  la  main 
de  fa  Sainteté  Grégoire  X V.  par  laquelle  il 
m’exhortoit  & enebargeoit  qu'eu  fa  confidera- 
tion , & pour  l’amour  de  luy,  ayant  efgard  au 
bien  public,  t aduifaffe  de  pacifer  l'affaire  de  U 
Valteline, & ofier  toutes  occafions  de  fcundales 
qui  en  pour  rotent  arriuer , i’ ordonne  au  Serenif 
( me  Prince  mon  très -cher , dr  très  -ay  me  fils  de 
receuoirencecyle  confie  il  paternel  de  fa  Sainte- 
té en  la  forme  fufdite , puis  que  ma  principale 
iutcnùon 
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intention  ri  défié  que  four  le  bien  public  & feu - 
reté  des  Catholiques  de  cefie  valleey  dont  fa, 
Sainteté  prend  le  foin  comme  Pere  VmucrjeL 
Et  ie  veux  que  ce  mien  e frit  & ordonnance foit 
' terne  four  elaufe  ff  octale  de  mon  t ef  ornent , 
comme  fi  elle  y anoit  efié  comfrife  en  venu  de 
I f article  contenu  en  mondit  tefîament,  far  le - 
; quel  ie  commande , £)ut  tous  les  fafters  qui  fa -, 
| roifirontfignez,  de  mon  nom  oient  tenus  font 
\ partie  d'iceluy.  Faici  en  mon  Palais  Roy  al  de 
| Madrit  le  3 o . de  Mars  16 1 r . 

La  Maiefté  du  Roy  D . Philippe  quatrfefme 
j incontinent  apres  eftre  venu  à la  Couronne 
t voulut  accomplir  ce  que  le  Roy  Ton  Seigneur 
Se  Pere  luy  ordonnoit  , & que  fa  Sainteté 
| defiroit  pour  la  tranquilité  commune,  & ce 
que  le  Roy  tres-Chreftjen  luy  demandok 
| conformément  à ce  que  fa  parole  Royale 
eftoit  obligée  enuers  les  Seigneurs  des  trois 
Ligues  , ôc  députa  auec  ample  pouupir  fes 
| Çommiiraires  les  (leurs  HierofmeCaymo  Re~, 
gent  de  fon  fupreme  Confeil  d’Italie  , & lean 
de  Cerica  Cheualier  de  l’Ordre  de  S.  Iacques5 
Commandeur  de  fainéï  Viuera  , Confeiller 
j 4e  fadite  Maiefté  Catholique  & fon  Secrétai- 
re d’Eftat , Pour  t rai  été  r fur  ce  fuj  et  auec  lef- 
dits  Seigneurs  de  Baffompierre,  & Comte  de 
ila  Rochepot  Confeiller  du  Confeil  d’Eftat 
|de  fadite  Maiefté  tres-Chreftienne  , êC  fom 
lAmbalEadeur  ordinaire  en  cefte  Couf lef- 
[quels  ont  conuenu  au  nom  defdites  Majeftes 
toi  Tome'f  ï 
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des  articles  fuiuans,  en  vertu  de  la  Lettre  dé 
creance  qu’à  apportée  ledit  fleur  de  Baflbm- 
pierre  dudit  Roy  tres-Chreftien,endattedu 
jo.  de  Ianuier  de  la  prefente  annee,&  du  pou- 
uoir  que  lefdits  fleurs  Commiifaires  ont  dé 
Ladite  Maiefté Catholique,  dont  les  teneurs 
font  inferees  à la  fin  du  prefent  Traiété. 
i Premièrement , Que  toutes  choies  feront 
remifes  en  leurpremier  eftat , tant  d’vn  cofté 
que  d’autre  , retirant  chacun  les  forces  des 
garnifons  que  l’on  auoit  mifes  de  nouueau  ,& 
confequemment  que  fa  Maiefté  Catholique 
retire  les  troùpes  qu’elle  a aux  confins  de  l’E- 
ftat  de  Milan  joignant  la  Valteline , & val  de 
Chiauenne  , en  façon  qu’il  n’y  ait  autres  trou- 
pes que  celles  qui  auoient  accouftumé  d’y 
eftre  auant  cefdits  mouuements  derniers , ôc 
que  d’autre  part  Meilleurs  les  Grifons  en  fe- 
ront de  mefme  en  la  Valteline  , Comtez  de 
Chiauenne, & Bormio. 

1 Sera  fait  pardon  general  par  Meilleurs  des 
Ligues  de  tout  ce  qui  a efté  fait  en  ces  derniers 
mouuements , fans  que  lefdits  fubiedts  de  la 
Valteline , Comtez  de  Chiauenne  & Bormio 
puiifent  iamais  eftre  recherchez,  ny  inquié- 
tez en  leurs  perfonnes,  ny  en  leurs  biens  pour 
tout  ce  qui  a efté  fait  en  cefte  occafion , & à 
cefte  fin  lefdits  Seigneurs  Grifons  mettront 
tdût  ce  qui  s’eft  paffe  en  perpétuel  oubly. 

3 Ileftarrefté  Sc  accordé  , que  pour  ce  qui 
concerne  la  Religion  en  la  Valteline,  Com- 
tez de  Chiauenne  & Bormio,  on  o itéra  tou- 
tes nouueaütez  preiudiciables  à la  Religion 
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Catholique , lefquelles  pourr oient  auoir  eft® 
introduittes  dez  le  commencement  de  Pannee 
%6iy-  iufques  àprefent.  . 

4 II  eft  arrefté  que  les  Ligues  Grifes  feront 
le  ferment  & promeffes  requifes  , conformé-, 
ment  à ce  qui  eft  accouftumé  en  femblables 
Qccafions  , pour  Pentretenement  de  ce  qui  eft 
Accordé  cy-deffus  3 & donnejGpnt  lefdits  fer-, 
mcnts  8c  promeffes  eii  forme  authentique  aux. 
trois  perfonnages  déclarez  au  chapitre  fui- 
liant.  Et  le  Roy  tres-Chreftien  promettra  de 
faire  entretenir  la  meftne  chofe,  comme  fe- 
ront pareillement  les  treze  Cantons  Ôc  Vaiai- 
fiens3ou  la  plus  grand part  d’iceux. 
j Que  le  Roy  Catholique  donnera  inconti- 
nent adiiis  au  Seigneur  Archiduc  .Albert  fo& 
loncle  3 afin  qu5il  enuoye  le  Prefident  du  Parle- 
ment du  Comté  de  Bourgongne  3 ou  autres 
perfonnages  du  mefme  Comté  , à Lucerne 
pour  fe  trouuer  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra^ 
mais  au  plus  tard  , & pour  tous  delais  au  dcr- 
hier  de  May  prochainement  venant,  auquel 
lieu  ledit  perfonnage  fe  joindra  auec  le  Non- 
jce  de  fa  Saindété  5:  & PAmbaiïadeur  que  fa 
iMaiefté  tres-Chreftienne  aura  agréable  com- 
mettre pour  accomplir  & mettre  les  chofes 
prcfentement  concertées  en  effeét  & execu- 
don  y entendant  & déclarant  en  outre  que  les 
anciens  Tr^idez  & padions  faides  auec  là 
Maifoii  d’Aüftriche  > & en  particulier  pour  le 
Comté  de  Tirol  3 feront  entretenus  & gâj> 
deZ*  - : 

4 Que  le  perfonnage  qu’enpoyera  le  Sü? 

! ' ' ^ ' 'I  1/  , 
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gneur  Archiduc  Albert  du  Comté  de  Bout- 
gongne  portera  auec  foy  vne  lettre  anticipée 
de  Fon  Altefle  poiir  le  Duc  de  Feria , luy  don- 
nant aduis  que  l’affaire  eft  entièrement  ache- 
uee,  3c  qu’il  execute  incontinent  l’ordre  qu’il 
aura  eu  de  fa  Maiefté  Catholique  de  reftablir 
le  tout,  3c  le  1 aille r au  premier  efiat  où  il  eftoit 
auparauant  ; laquelle  lettre  il  enuoyera  aulït 
toft  au  Duc  de  Feria,  apres  l’a c c o m pli  fie ment 
des  chofes  mentionnées  au  quatrième  chapi- 
tre cy  defliis  : Et  à celle  fin  fera  enuoyé  par  fa 
Maiefte  Catholique  audit  Duc  de  Feria,  ordre 
très- exprès  pour  executer  promptement  ledit 
réftabliflemenr,&  remettre  le  tout  en  fon  pre- 
mier eftat,  aufii  toft  qu’il  en  aura  eu  aduis  de 
fadidbe  Altefle. 

7 QiLe  cefte  capitulation  fera  ratifiée  par  le 
Roy  tres-Chreftien,  & que  la  ratification  en 
fera  deliuree  à Paris  au  Marquis  de  Mirabel 
Côfeiller  de  guerre  de  fa  Maiefté  Catholique, 
& fon  Ambafladeur  ordinaire  refident  en  la 
Cour  de  France,  & ce  incontinent  apres  que 
ledit  fieur  de  Baflompierre  y fera  arriué. 

S Ileftarrefté  qu’il  fera  fait  deux  copies  de 
cefte  capitulation,  1 vne  en  langue  Françoile, 
l’autre  en  langue  Caftillane,  toutes  deux  li- 
gnées defdits  heurs  de  Baflompierre,  Comte 
delà  Rochepot,  RegcntCaymo,  Secrétaire 
Cerica,  pour  cftre  mif&sés  mains  de  chacune 
defdiétes  parties,  à fçauoir  la  Françoife  audit 
iicur  Secrétaire  Iuan  de  Ccrica,  ôc  la  Caftilla- 
nç  audit  fieur  de  Baflompierre.  Fai&  à Madrit 
leij.iour  d’Aurill  an  i6ii. ligné  Baflompierre,  * 
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d’Angennes,  Regent  Caymo,  Iuan  de  Cerica» 
Au  fueillet  33 6.  8c  fuiuams  du  hijiéliefme 
Tome  du  Mercure  annee  1611.  efl  rapporté  le 
Manifefle  des  Grifons  Froteftans  8c  autres 
contraires  aux  Grifpns  de  la  faélion  d’Efpa- 
gne,  où  fe  peut  voir  leur  plainte  de  ce  que  le 
Duc  de  Fetia  Goutierneur  de  Milan  ne  fit  non 
plus  d'eftat  de  ces  articles  du  Traiélé  de  Ma- 
drit,  que  d'Vne  carte  volante:  Au  contraire, 
luy,  du  cofté  du  Milanois,  8c  l’Archiduc  Léo- 
poide  Comte  de  T irol,  du  collé  du  Tirol,atta~ 
querent  rudement  les  Grifons  : fçatioir  l’Ar- 
chiduc,fur  le  pretexte  des  vieilles  prétentions 
des  Comtes  de  Tirai  emiahit  fur  eux  la  halle 
Engadine,  la  vallee  de  Munller,  & la  Ligue 
des  dix  Droiélures,  auec  quelques  communes 
deîaLiguedelaCaddec:  Et  le  Duc  de  Feria 
continuant  fes  delTeins  fur  Chiauenne , s’en 
empara  8c  de  toute  la  Comté*  comme  aufîî  de 
la  Petrigovîe.  Ce  fut  lors  que  tout  trembla 
dans  le  pays  des  Grifons,  où  la  Maifon  d’Au- 
ftriche  8c  TEfpagne  ellablirent  leurs  gai- 
nifons  dans  Coire  ville  Epifcopale  8c  Capi- 
tale du  pays,  8c  par  tout  où  ils  iugefent  en 
dire  befoin  pour  retenir  ces  peuples  à leux 
deuotion,  8c  rongner  Leftendiië  de  leur  Ré- 
publique. Bref  ilsfeireat  tant  par  le  nretexte 
de  la  Religion,  8c  par  les  doublons  tirez 
des  plus  profondes  minières  des  Indes,  que 
de  la  cime  des  plus  hautes  Alpes  Rhetiennes 
defeendirent  trente-deux  Députez  des  deux 
Ligues,  la  Grifc  8c  laCadee,  de  la  Seigneu- 
rie de  Mayenfeldt,  & de  la  Yalteline,  (retrait 

I üj 
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chans  du  corps  des  trois  Ligues,  celle  des  Dix 
droi&ures  ) pour  entendre  dans  Milan  au 
mois  de  Feurier  i6zi.  la  volonté  du  Roy  d’Ef* 
pagne,  8c  celle  de  la  Maifon  d’Auftriche  : le 
tout  par  la  pra&ique  de  D.  Gomez  Suarez  de 
Figueroa&  de  Cordoüa  Diic  de  Feria,  Gou- 
uerneur  de  Milan,  du  Seigneur  Charles  Stra- 
delli  Confciller  du  Priué  Confeil  de  TEmpe- 
reur,&  de  l’Archiduc  LeopoldefSe  d’Alexadre 
V atielli  Greffier  du  Confeil  dudit  Archiduc.  ' 

Le  premier  mobile  du  party  Efpagnol  aux 
Grifons  eftoit  Iean  Euefque  de  Coyre , qui 
âuoit  ènuoyé  à Milan  le  Chanoine  D.  Iean 
Fulgio  d’Afpremongjfon  Procureur:  & brigué 
que  Iean  Simeon  Florino  fuft  aulîî  député  à 
Milan  comme  Procureur  General  de  la  Ligue 
Grife,les  autres  n’eftans  queDeputez  particu- 
liers des  Communes?  lefquels  pafierent  trois 
Traidez>le  ij.  lanuier  léiic 

Le  premier,  fut,  les  Capitulations  8c  Con- 
uentions  entre  le  Duc  de  Feria,  pour  & au 
nom  du  Roy  d’Efpagne,  8c  les  Députez  des 
Ligues  Grife&  la  Cadee,  8c  ceux  de  la  Sei- 
gneurie de  Mayénfeld,  par  lequel  ils  renon- 
çoientàla  Valteline  moyennant  vne  penfion 
annuelle  de  vingt  cinq  mille  efeus. 

Le  fécond  contenoit,  les  Capitulations  8c 
conuentions  pour  le  faiéfc  dé  la  Religion  en  la 
Valteline:  & des  Partages  dés  gens  de  guerré 
du  Roy  d’Efpagne  par  les  Grifons. 

Et  le  troifiefme  eftoit  vn  T raiéfcé  entre  Y Ar- 
chiduc Leopolde  &lefdits  Députez,  pour  les 
garnifons  que  deuoit  tenir  l’Archidu®  Leo~ 
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poîde  dans  Coyre  & Mayensfcld  durant  dou- 
zeannees. 

Quant  au  Trai&c  de  la  penfipn  annuelle  des 
vingt-cinq  mille  efcus,  elle  eftoit  couchee  en  , 
ees  termes: 

1 Per  efcufar  8c  euitar  nuoui  rumori  guerre  Entière . te- 
ls: inquietudini  , hanno  hauute  per  bene  le 
due Leghe  Grifa e Gadc,  e fignoria  di  Mayen- 
feldt  di  venire  nella  refolutione  fequente.  Et  ^ & ja  çAm 
eofi  noi  li  fudetti  Ambafciatori  & Procurato-  dte,&  Sei- 
I ri  delle  dette  due  leghe  & fignoria,  in  nome  gneurie  de 
di  tuttelc  fudette  Communita,  Sc  di  ciafcuna  ^ îa^Valteli- 
! di  elfe, fuoi popoli  ôc  habitanti,fi  contentia-  Rc 
no,  & oblighiam©  no  iftefïi,  & le  dette  noftre  t£  de  Boj> 
; Communita  e popoli  , chc  daV  giorno  délia  mio, 
data  délia  prefente  capitolationi  inanti  & in 
perpétua  tutta  la  valle  délia  Valtellina  , &c 
G o nt ado  di  Bormio,&  fuoi  territorij  , ôc  le 
Gommunita,  loghi , terre  , popoli,  ôc  habi- 
! fan  tuméfia  di  quai  fi  voglia  q»alita,preminen- 
za,conditione,e  feflo  che  di  prefente  vi  fi  tro- 
uano  o vi  fi  trouaranno  in  ogni  tempo  aueni- 
re  , habbino  da reftar  liberi , eflenti , & fuora 

del  dominio  , giurifdittione , auttorita,  po- 

I tefta  & fignoria  delle  dette  due  Leghe  Grifa  e 
Cade  & fignoria  di  Mayenfeldt  , fenza  che 
refti  prelfo  diflo.ro  alcuna  forte  di  dominio , 
ne  effercitio  di  giurifdittione  ne  adminiftra- 
tione  foprala religione,  o altracofa  toccante 
o dipendente  dà  effa,  ne  in  quel  chc  toccaal 
gouerno  temporale  e politico,  giurifdittione 
ciuile  e criminaie  , o alcuna  cama  dipendente 
êc  emergente  da  efla , ne  ali*  ent.rate , redditl, 

I iirj 
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Hatij^gabeÙi , vcttigali,  pedagi , impofitionfi 
b altra  quai  fi  voglia  forte  d'entrata  , reftando 
le  dette  due  Leghe&  fignoria  di  Mayenfeldt 
fenza  alcuna  riferuàtiône  di  dritt©,o  ragione, 
dominio  diretto  , fopremo , foprano  ne  vtile 
che  habbirio  tenuto  o goduto  vnitamenteo 
feparamente,  o in  altro  quai  fi  voglfa  modo 
che  lliabbino  pofieduto  , o efler  citato,che 
in  tempô  alcuno  poteflerp  pretendere  nella 
dettaVakellina  & Contado  di  Bormip,&  loro 
terre , & neîli  papoli  & habitanti  di  efle  ? & 
conchenifiiino  de-lli  Proteftanti , & di  Reli- 
li'gioiie  contraria  à la  fudetta  Catholica  Apo- 
ftolica  Romaiïa  pofia  mai  habitare  pcr-domi- 
cilio  & habitatione  ferma  , ne  in  altro  modo, 
fe  non  corne  fe  dira  da  baffo , in  alcuna  terra 
oluoghb  délia  détta  Valtellina  & Contado  di 
Bormio.  Et  in  confirmatione , approbatione, 
& côfentimento  di  tutro  il  fudetto  , Moi  Am- 
bafciatori , & Procurarori  fopra  nominati  in 
virtù  déili  prefenti  noftri  mandat!  e procure 
che  habbiamo , 6c  vfendo  di  effi  ciafcuno  di 
noi,  & tutti  ih  commune , fi  contentiamo  di 
rutto  il  fudetto,  rinunciando  dette  due  Leghe 
& fignoria  di  Mayenfeldt,  fi  corne  per  ténor 
délia  prefente,Noi  fuoi  Ambafciatori  & Pro- 
curatori  hauemo  rinunciato  & rinunciamo 
ad  ogni  & quai  fi  voglia  ragione,  dritto , do- 
minio  diretto,  foprano,  o vtile  attione,  crédi- 
ta , <k  ait  ta  quai  fi  voglia  forte  di  prctenfionc 
che  le  dette  due  leghe  & fignoria  haudferoo 
tenelïcro,  opotclfcro  tenere  e pretendere  di 
prefente  o nelP  auenire  con  tutte  le  pin  fa- 


ire  de  nofire 

a ample  ôc  op 
fuflero  efprefle  & dichiaratc  in  quefto  capi- 
colo. 

i Et  per  alcuni  digni  refpetti  e piu  ftretto 
ivincolô , fôrza  & corroboratione  di  pace  ôc  texe$ ae^la 
offeruanza  delli  prefenti  capitoli,  promettra-  Valteline  St 
mo,  ôc  fi  oblighiamo  noi  li  fudetti  Procurato-  de  la  Com* 
\tïy  Commiiîarij  Ôc  deputati  délia  detta  Val- te  de  Bor- 
! tellina  ôc  Contado  di  Bormio , & delle  Com- 
j munira  , terre  ,popoli  &:  habitanti  di  elle  & pa^ a^rdi- 
! di  ciafcuna  di  loto,  che  le  dette  V aile,  Conta-  tes  deux  ii- 
! do,  & Cômmunita  daranno  e pagaranno  ogni  gues&  Sci- 
[anno  vinticinque  milia  feudi  da  vintiquatro  gpcunevne 
bazzi  per  feudo  di  montera  delf  Imperio  , &il 
! valore  del  (cudo  fi  habbia  da  regolar  fempre  par  Cll 
conforme  al  corfo  vero  & reale  che  aueranel-  deux  ter- 
lia  padelladel  fale,  &il  pagamento  fi  hauera  mes,lepre- 
dafar  annualmente  aile  dette  due  LegheGrifa 
e Cade  ôc  Signoria  di  Mayenfeldt,refpettiiia-  f 
! mente  in  due  termini  di  ciafcun  anno,  cio  è 
di  fei  in  fei  mefi  decorfi  e maturati , che  haue- 
j ranno  da  comminciar  à correre  dal  primo 
giorno  di  Genaro  di  ciafcun  anno?  cio  è il  p.ri- 
j mo  anno  inZant , & il  fecondo  in  Coyta,  Ôc 
| cpntinuando  fucceffiuamente  ôc  akernatiua- 
mente  vn’  anno  in  vna  parte , ôc  Taltro  n'ëll’ 
altto.  Et  per  euitar  ogni  forte  di  confufione 
îiel  modo  da  pagamento  , li  faraalli  Procura- 
| toti  che  faranno  legitimamente  ellëtti  ôc  de- 
! putati  dalle  dette  due  Leghe,  Grifa,e  Cade,  ôc 
| Signoria  di  Mayenfeldt , le  quali  faranno  te- 
| nute  coriftituirne  vn  folo  in  nome  di  ciafcuna 
I ÎLegha,  délia  Signoria  che  haueranno  da 
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transferirfi  a Zant  e Coyra,  per  il  receuer  il 
danaro  , 8c  far  la  riceuuta,  &dar  la  cautela 
necellària  del  pagamento , per  ficurezza  del 
quale  fi  obligaranno  la  dctta  Valtellina  & 
Contado  di  Bormio  con  atto  ôc  inilrumento 
à parte,  & con  le  çlaufule  e folennita  folita  e 
necelîàrie. 

i casque  } Con  quefto  efprelîb  patto  e conditione  che 
Valtelins  in  cafo  che  délia  parte  délia  Valtellina,  e Con- 
> payent  tado  diBormio  fi  retardafie  il  pagamento  délia 

Monde  One  £etj*  ai?nua  penfione  di  vinticinque  mille 
ce  Fetia  icudi,  o la  rata  parte  di  elïa,  pertre  mefe  do- 
p:.0!ner  au  po  îtiaturato  ciafçun  termine , in  tàl  cafo  fpi- 
nô  du  Roy  ratoli  detti  termini,  fia  tenuta  & obligata  la 
que u châ-  Camcra  di  Milano,  corne  noi  il  Rè  l’oblighia- 
bre  de  Mi-  mo  di  Proprio,  & come  principal  debitorea 
lan  la  paye-  con le  rinuncie  e claufule  conuenienti  e forti. 
ra,  & les  in-  Et  promettiamo  di  pagar  prontamente  aile 
teceil  du  dette  due  Leghe  & Signoria  di  Mayenfeldt  la 
du  p”-.  detta rata  parte  delli  vinticinque  milia  feudi 
ment , fauf  «elfudetto  yalore,  délia  quale  anderanno  cre- 
Ton  recours  ditori.  Et  fe  paflati  le  detti  tre  mefi  , tuttauia 
contre  les  non  faranno  pagati  délia  Valtellina , ne  délia 

Bormiens&  ^amei'a  di  Milano , in  tal  cafo  fia  ancora  te- 
, * nuta  la  detta  Caméra  di  Milano  a pagar  aile 

dette  due  Leghe,  Sc  fignoria  di  Mayenfeldt 
Imterefie  di  einque  per  cento  a ragione  dan- 
no  per  tutto  il  tempo  decorfo  &che  decorrera 
dopo  fpiratili  detti  tre  mefi  fino  ail*  effettiuo 
ôc  real  pagamento  délia  fomma  e quantita 
dovuta , Ôc  che  fia  leeito  aile  due  Leghe  & fi- 
gnotia  nel  detto  cafo  del  ritardiwo  pagamen- 
to  per  piu-delli  tre  mefi  come  fopra,di  mandar 
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Fi*a  tutti  loro  duc  Dcputatio  Agenti,  e non 
piu , à quefta  Cità  di  Milano  à follicitar  il  det- 
ropagamento  & fatisfattiône.  Et  in  quant o 
alla  fpefa  che  farannb  nel  viaggio  fi  remettia- 
mo  ail5  arbitrio  di  S.  E.  Et  auifati  gli  Officiait 
e condottieri  che  haueranfio  la  cura  délia 
condôtta  del  detto  danaro  , da  leuarfi  , tanto 
Inella  Valtellina  , cotnc  da  Milano  > feranno 
tenuto  dar’  auifo  al  Magiftrato,  o Miniftro  Sc 
Officiale  che  amminiftrara  la  giuftitia  in 
Chiauenna  & in  pufeiauo , refpettiuamente 
fecondo  li  ternpi  che  haueranno  da  paffar  per 
Iciafcunô  delli  detti  iuoghi,  del  tempo  di  detta 
condotta,  per  ché  pofTano  prouedere  délia 
jfcortâche  à loro  parera  per  afficurarla  fine  a 
Zant  o Coyra.  Et  dalli  detti  duo  luoghi  di 
Chiauenna  Sc  Pufchiauo  auanti  hauera  da 
eflere  a rifigo  e pericolo  delle  dette  due  Leghe 
8c  Signoria  di  Mayénfeldt  in  tutti  li  cafi  di 
farte,  rapina,  o altra  forte  di  dolo,  referuatà 
fempre  à fu  Maefta,  & alla  fua  Caméra,  la  îa- 
igione  di  repetere  délia  detta  Valteiîina  Sc 
! Contado  di  Borniio  tüttoquelîo  che  hauera 
pagato  aile  dette  due  Leghe  Sc  Signoria  di 
| Mayenfeldt  in  diffe'tto  8c  caufa  loro. 

Le  4.  article  contenoit,que  lefdi&es  Lignes 
| & Seigneurie  moyennant  ladidte  penfion  dé 
! vingt- cinq  mille  efeus  pay croient  à 1 Euelqu® 
de  Coyr'e  ce  que  la  Valteline  luy  payoit  an- 
! nuellement. 

; Le  y.  Que  tant  les  Grifons,que  les  V altelins, 

! eublieroient  tout  ce  qui  s’eftoit  paffe  durant 
| ces  derniers  mouuemcnts.  Plus  que  tous  les 
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petits  enfans  des  Proteftans  8c  autres  de  Reli- 
gion contraire  à la  Catholique,  reftans  du  der- 
nier foufieuement,  8c  qui  fe  trouueroient  en 
la  Valtelinc  & Comté  de  Bormio , & y VOu- 
droient  demeurer,  feroient  nourris  aux  Sémi- 
naires, Monafteres,  & lieux  deuots. 

Le  6.  Que  le  trafic  feroit  libre  dans  les  pays 
les  vns  des  autres,  & tous  pafïages  ouuerts  8c 
leurs  pour  le  commerce,  mcfmes  aux  Valte- 
lins  Proteftans  retirez  aux  pays  des  Grifons, 
moyennat  qu'il  ne  fuftpar  eux  contreuenu  au 
poind  de  la  Religion:  8ç  mefmes  permis  aux 
Grifons,  pourueu  qu'ils  ne  fuftent  que  fix  à 
cheual,  de  porter en  voyageant  par  la  Valte- 
line  & Comté  de  Bormio,  des  harquebufes  £ 
roiiet,  a condition  de  les  laifter  à l’entree  des 
villes  aux  corps  de  garde  •:  & aux  autres  en- 
droits de  les  configner  entre  les  mains  de  leur 
hofteàleur  arriuee. 

Le  7.  Qi£il  feroit  permis  aux  Proteftans  ré- 
fugiez de  laV altelinc  & duComté  de  Bormio, 
d amodier  tous  leurs  biés,  & en  tirer  le  reuenu 
durant  lix  ans,  à la  charge  de  les  vendre  dans 
leslîxannnees  , pendant  chacune  defquelle$ 
ils  pourroiét  retourner  en  la  Valtelinc  pour  y 
faire  & negotier  leurs  affaires  deux  mois  f an- 
nee  feulement,  fçauoir  en  deux  fois,  vii.moi* 

-a  chafque  fois:  à condition  aufli  qu'à  leur  arri- 
vée ils  fe  prefenteroient  au  Conful  de  la  terre, 
duquel  ils  prendroient  billet  de  leur  arriuee: 
fans  pouuoir  faire  exercice  ny  tenir  rien  de 
contraire  à la  Religion  Catholique  , pendant 
îeurfejourenla  Valtelinc,  8c  ce  fur  peine. 
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Le  S.  Que  lès  Grifons  ne  fef  oient  côtraints 
le  payer  aucuns  nouueaux  impofts  ny  gabel- 
les qui  feroient  mifes  en  la  Yalteline  ôc  Bor- 
nio. 

Le  Que  tout  le  beftail  appartenant  aux 
Srifons  qui  feroit  mené  en  la  V alteline,  pour 
y vendre,  ou  ailleurs,  ne  payeroit  rien  en  fon 
paffage  ou  retour. 

Le  1©.  Que  les  Grifons  pourroient  enleuer 
3u  vin  pour  eux  & leur  famille  (fans  y vfer 
[l’aucune  fraude)  dans  la  Valteline  ôc  Bornai© 
[tant  ils  ne  pay croient  aucun  dmpoft. 
j L®  a.  Que  les  Marchands  qui  traffiqueroiét 
[le  Milan  en  Allemagne,  la  liberté  leur  demeu- 
[ croit  de  paflèr  par  la  Valteline  ou  par  Chia- 
tienne. 

! Le  12.  Quelesvfages  & pafeages  feroieM 
libres  en  la  Valteline,en  payant  les  droifts  or- 
dinaires, ôc  non  plus» 

Il  Le  13.  Quant  aux  biens,  legs  & donations, 
faiétes  par  les  Proteftans  pour  Tentretene- 
iment  de  leurs  Minières,  qu’ils  en  iouyroient 
'comme  de  leurs  autres  biens  & aux  mefmes 
conditions. 

! Le  14. Que  tous  procez,qui  font  ou  feroient 
meuz  ciuilement  entre  les  Grifons,  & les  V al- 
telins,  ou  les  réfugiez  de  la  V alteline  aux  Gri- 
fons, feroiçnt  vuidez  & terminez  par  vn  luge 
que  l’Archiduc  Leopolde  nommeroit,  lequel 
feroit  farefîdence  àSonders. 

; Le  15.  Que  les  differents  qui  pourroient 
naiftre  entre  lefdiftes  deux  Ligues  ôc  Seigneu- 
rie dVne  part,  ôc  les  Valtclins  ôc  Bormiens 
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d'autre,  pour  leurs  limites  6c  confins  , feront 
ïugez  & terminez  par  deux  arbitres  nommez 
départ  & d’autre,  6c  en  cas  de  difcord  entre 
<sux , le  Tiers  fera  nommé  par  l'Archiduc 
Leopolde. 

Le  1 6.  Que  toutes  les  fentences,  tranfaétiôs,. 
arbitrages,  6c  contrats  donnez  & paflèz  en 
la  forme  que  deflus,  auront  telle  force,  que 
nul  n'y  pourra  déroger  : excepté  en  ce  qui 
touchera  la  Religion,  & 1'intereft  ciuil  des 
matières  Ecclefiaftiques . 

Le  17.  Quelçsiugetnentsde  condemnatioli 
qui  ciuilement  pourroient  eftre  donnez  par 
les  luges  des  Grifons  contre  ks  Valtelins  ré- 
fugiez aufdi&es  Ligues  8c .Seigneurie  , feront 
executoires  en  la  V alteline  fur  les  biens  que 
lefdits  réfugiez  y pourroient  auoir. 

Le  18.  Que  tous  papiers,  obligations , in- 
ftruments  & liures  de  comptes  efgarez  ou  pris; 
en  ce  dernier  foufleuement  feront  reftituez 
de  part  & d'autre,  à ceux  qui  les  réclameront^ 
Sc  iuftifieront  leur  appartenir. 

Le  19.  Que  tout  preft  d'argent  par  obliga.-» 
rions,  cedüles,  ou  comptes  aîfreftez  auparauat 
le  foufleuement , feront  executoires  par  les 
mefrnes  yo y es  qu'elles  euflent  efté  lors  de  leur 
paflâtion  & arreftez,  & en  obferuant  ce  qui  & 
éfté  ordonné  cy  deffus,  ;■  .? 

Et  le  20,  Qucde  Duc  de  Feria  donnera  l'orn 
dre  requispour  les  foldats  des  garnifons  que  f& 
Maiefté  Catholique  tiendra  dans  la  y alteline* 
à ce  qu'ils  s'y  comportent  félon  les  réglés  delà 
jklice  militaire*  & fansqùeJes  Vaiteiias*  nf 
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lucres  paflans  & voyageurs  en  rcçoiucnt  au- 
une  incommodité. 

Quant  aux  articles  dujïai&é  ou  Gonuétion  Traité  des 
our  l'exercice  de  laReligionCatholiqùl  tant  Conueû- 
tix  Grifons  qu’en îaValtelineÆt  des  Pafliges.  a 

Le  premier  portoit,  Que  l’exercice  de  la  Kei^10  4 
Religion  Catholique  demeureroit  libre  par 
pus  les  pays  des  Grifons,  & que  les  Eccletia- 
tiques  y feroient  reftituez  en  leurs  Eglifes, 
phapelles,  Oratoires  & Hofpitaux,  où  ils  fe- 
oient  le  feruice  diuin  Prédication  fans  que 

ps  Mipiflres  ou  autres  leur  pcufTent  donner 
ücun  empefchement. 

I Le  2.  Que  tous  Catholiques,  tant  Grifons 
[u’autres,  habitans,  demeurans  oufejournans 
Jans  les  pays  defdides  Ligues,  y pourroient 
librement  ©bferuet  & tenir  îe  Concile  de 
trente,  la  Bulle  in  Cœna  Dommi  , & le  Calen- 
drier Grégorien,  1 

Le  3.  Que  toutes  ordonnances,  & deffenfes 
jai6tes  cy  deuant  par  les  Magiftrats  Grifons, 
porirrela  réception  & obferuation  par  lesGa- 
lioîiques  des  Decrets?Bulles  & ConftitutifDns 
le  fa  Sainteté,  feroient  caflees,  & déclarées 
nualides,  auec  tout  ce  qui  auroit  iadis  efté  dé- 
crété contre  l’authorité  du  Pape,  du  S.  Siégé, 
i l’exercice  libre  de  la  Religion  Catholique 
Romaine. 

Le  4»  Que  les  Ecclefiaftiques , tant  Reli- 
gieux que  feculiers,  qui  comme  Àpoftats  ayâs 
change  de  Religion  fe  refugieroient  aux  pays 
defdides  Ligues  & St igneurk$sferailt  appre» 
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licndcz,  faifis  & mis  encre  les  mains  des  luges? 
Eccleliaftiques,  pour  eftre  procédé  contr’eux 
félon  les  fainéts  Canons. 

Lej.  QuerEuefque  de  Coire  8c  fes  fuccef- 
feurs*$comnie  auffi  l’Abbé  de  Tiffentis , ayans 
faidlferment  d’obferuer  la  prefente  Capitula- 
tion,feroient  confcruez  & maintenus  en  leurs 
dignitez  Epifcopale , &c  Abbatiale , 8c  leur  fe- 
roient  reftitueztous  les  biens  qui  dependoiét. 
de  leurs  benefices:laquelle  reftitution  de  biens 
fe  feroit  pareillement  à toutes  les  Eglifes,Mo- 
nafteres,&: Hofpitaüxf  * , 

Le  6.  Que  de  tout  ce  que  deflus  il  en  feroit 
faiéfc  Ediét,qui  fe  publieroit  par  toutes  les  ter- 
res defdiétes  deux  Ligues  8c  Seigneurie. 

Le  7.  Quçles  Grifons  defeendus  à Bonnio 
ayans  bruilé  TEglife  & plufieurs  maifons  de. 
cefte  Comté  5 ledit  Duc  de  Feria  auroit  efté 
contraint  de  fe  mettre  en  campagne  pour 
s’oppofer  àleurprogrez,  8c  les  faire  retirer: , 
cequiluy  auroit  fuccedé,  8c  mefmes  auroit 
pris Chiauenna, 8c  mis  garnifon  dedans,  la- 
quelle en  faneur  delà  prefente  Capitulation* 
il  promettoit  ofeer , dereftituer  ladiéte  place 
aufdiétes  Ligues,  à la  charge  des  conditions 
fuiuantes. 

Le  8.  Qifà  Taduenir  en  toute  la  Comté  de. 
Chiauenne  il  ne  fe  feroit  aucune  exercice  de 
Religion  contraire  à la  Catholique  Romaine*, 
foit  en  public  ou  en  fecret  : & ceux  qui  fc 
trouueroient  y auoir  contreuenu  feroient  mis 
es  mains  du  luge  Ecclefïaftique,pour  eftre  pu- 
nis félon  les  facrez  Canons, 

te 
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Le  9.  Que  toua  les  originaires  de  ladite 
Comté  qui  fe  «outreront  eftre  de  Religion 
Proteftante,  feront  auec  leurs  femmes,enfans 
& famille  contraints  d’en  fortir , & fe  retirer 
dés  le  iour  de  la  publication  du  prefent  T rai- 
de, fur  peine  d’eftre  punis  comme  deifus. 

Le  10.  Que  lefdits  Proteftans  11c  laiiferont 
jdeiouyr  de  tous  leurs  meubles  & immeubles, 
&reuenqs  d’iceux , de  quelque  nature  qu’ils 
jfoient,  dé  leur  fera  permis  de  pouuoir  retour- 
ner  aux  lieux  de  leurs  héritages  trois  fois  l’an- 
inee, 'èc y demeurer  à chafqué  fois  vn  mois  Ô£ 
jnonplus,en  donnant  au  Conful  de  la  terre 
adui-sduiourde  leur  arriuee  : & fans  y pou- 
uoir faire  aucun  exercice  de  leur  Religion 
en  fecret,  ny  tenir  liures  prohibez  : Le  mefme 
feraûbfçrué  par  les  Podeftats  & Officiers  Gri- 
fons  qui  feront  enuoyez  pour  rendre  Iuftice, 
en  ças  qu’il  s’en  trouuaft  qui  fulfent  de  Reli- 
jgion  Proteftante,  fur  peine  d’eftre  procédé 
contre  eux  comme  infracteurs  du  prefent 
iTraiété. 

Le  inQue  lefdits  Proteftans  rentreront  das 
les  biens,  legs,  & donations  iadis  faiétes  par 
jeux  pour  l’entretenement  de  leurs  Miniftres. 

Le  11.  Que  les  Ecclefiaftiques  de  ladiéte 
Comté  feront  reftablis  en  la  pofleffion  & re- 
uenu  de  toutes  les  Eglifes,  Monafteres,  Cha- 
pelles, & Hofpitaux  , qui  leur  auroient  efté 
oftees  depuis  vn  an. 

Le  13.  Que  les  articles  & conditions  cy 
deffiis  pour  Chiauenne  feront  auffi  obfcr- 
ttcz  par  ceux  de  Brufio  : Et  que  le  territoire 
to.  Tome.  K' 
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de  Brigaglia  fera  reftitué  à la  Ligue  de  la  Ca- 
dec  auec  les  armes  qui  y auroient  elle  prîtes 
& qui  fe  retrouueroient  en  nature  dans  Chia- 


les  trois 
articles  fur 
les  pzfTages 
des  Gri- 
fons,  tant 
recherchez 
parTHfpa- 
gnoï. 


uenna. 

Parle  14. le  Duc  de  Feria  promenoir  dam 
vn  an  du  iour  de  la  ratification  du  prefen 
Traidé,de  faire  abbatre  & ruyner  le  fort  de  1; 
riue  de Chiauenna:  Et  lefdides deux  Ligues. X 
Seigneurie  côfentoient  qu’il  en  peuft  rebattu 
vn  autre  al  Satl'o-corbe.oufur  les  confins  d( 

Chiauenne&de  la  Valteline.  / 

Le  k.  Que  toutes  ordonnances  îadis  raicte 
contre  l’authorité  du  Pape  & du  S.  Siégé  fera 
reuoquees  & annichilees:  & que  1 Euetque  d 
Corne  fera  recogneu  à Chiauenne,  tant  pou 
y vfer  de  fa  iurifdidion,  que  pour  îouyr  de 
droids  qui  luy  pouuoient  appartenir. 

Le  16.  eftoit  couché  en  ces  mefmes  termes 
Prômettiamo  noi  tutte  le  parti  vicendeuol 
mente  che  l’vna  non  patTa  ne  debbaimpiegai 
fi , ne  dichiriarfi  diretta  o indirettamente , 
danno,  detrimento , ne  otFefa  dell  altra  parte 
con  genre, danari  , ne  sltrimente  , ne  pet 
metterecheper  le noftre terre  e paefi,ne  d 
notlrifuddiri,  fidtapajjo,  commodtu  ,o  yuto  a 
Jcunarent'  Utguerra  dt  jim*  fi  ^glu  nauonc , oPc 
tentato  (lot  publïumente  0 occulUmmte 4 offe^ 
dell’  ultra  paru\  anzi  l’impediremo  coft  ogm  ne 
ftro  potere.Et  in  cafo  che  alcuna  forte  di  gen 
te  pretendelfe  di  paffare  fenzadimandar  la  li 
cenzadel  patio , faremo  obligati  a împedirlc 
Et  in  oltre  venendo  a notïtia  di  alcuna  di  ne 
k parti,  per  auuifo  dell’  aLtra , © in  ^ual  11  Y« 
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jlia  âltra  mahierâ  alcùn  trâttàto  , congiura- 
ione,  machinatione , aflalto,  dannificatio- 
ie.,  difegni,o  cbnfïgli  che  fofTera  in  danno 
ieir  altra  parte  * faremo  obligati  ad  euitai;  8c 
mpçdk  tutto  il  fudetto  fenza  dilatioüe  alcu~ 
ia,  pfocedendo  in  quefto  con  ogni  fcdclta^ 
ïiicerita,  diligenza  e prantèzza,Sc  tutto  qufc- 
\o  à fpefe  di  fua  Maefta. 

7 Di  piunoiilRèpromettiamo  cheoccdi:-  ^ 
ehdbcHele  dette  due  teghe  Grifa , e Càde,  d’Efpagnc 
krSignoria  diMayenfeldt  veheflTero  in  péri-  promet  tou* 
:dlo  o atto  di  guérira  coh  alcun  Principe  , Rc- 

>ublica  , ô Potentat  o ,1e  difenderemô  & fb~  aitw^cui 
rorreremo  perpètuamente  con  tuttb  quel  nu-  Ligues  & 
nero  de  foldati  da  piedi  & da  cauallo,che  Tara  Seigneurie 
ufbgno  3 munitioni  di  guérira , & vettouaglie  clu*^ 
)agaticondenarinoftriper  tuttb  il  tépo  che  traintsVerii- 
jurera  la  guerra  côtra  la  dettaLegha,o  Leghe*>  trcr  €îaqUeu 
Et  volendo  detti  Signore  Grifoni  il  foccorfo  que  guérit 
|h  denaro , 8c  non  ingente  di  guerra,  gli  fare- 
no  dardetto  foccorfo  proportiohale  alla  ne- 
xflitaper  tutto  il  tempo  che  durera  la  guérra 
iffettiua  per  compita  diffefa , conferuatione 
mantenimente  délia  liberta  & paefi  liberi 
k fudditi  loro.  . 

8 Noiil  fudetto  Vefcouô  , & le  due  Leghe,  ^PaÆage  Sî- 
pri'fa,  Cade,  8c  Signoria  di  May  enfeldt , con-  t*se 
ledemo  & prometemo  il  palïb  libero,  8c  fen-  de  gens 

;a  alcun  impedimento  ne  difficolta  per  li  hb-  guerre  & de 
jkri  pàefi  , 8c  de  noftri  fudditi  aile  genti  di  quelque  na* 
;uçrra  di  fixa  Maefta  cofi  da  cauallo,  corne 
la  piedi , di  quai  fi  voglia  Hanche , coh  le  fue  Icc<mI 
iïthi  ofFenfîw  _e  difenfiue^  bandiere,munitio-  de  M Kqj 
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ni , denari  e robbe  , che  occorrerar  paffiar  per 
lipaefi  noftrijtanto  all’andare  , corne  al  ri- 
tornare , per  diffefadelli  ftati  contenuti  nelle 
Lega  hereditaria  délia  Sereniffima  cafa  d’Au- 
ftria , 8c  délia  Maefta  Catholica,delP  Impera- 
tore  , 8c  del  Sëreniffimo  Signor  Archiduca 
Leopoldo , & di  quelli  chef  di  prefente  tiene 
&:poffiede  fua  Maefta  Catholica,&  la  Sere- 
niffima Infante  Dona  Ifabella  fua  zia  , che 
dopo  fua  morte  perueneranno  nella  Maefta 
fua , & di  tutta  la  cafa  d’ Auftria , & fucceffori 
di  tutti  li  fudetti  Potentate  refpettiuamente: 
con  conditione  che  quando  occorrera  il  bifo- 
gnoàfua Maefta,  ouero  vorra  far  paffiar  tal 
gente  in  groffb  numéro , habbiamo  da  effierc 
auuifati  per  qitalche  giorni  auati , accioche  f 
poffia  far  la  prouifione  di  vettouaglie  & alcn 
cofe  neceffarie , & che  le  troppe  di  caualeri; 
non  eccedano  il  numéro  di  quattro  cento , & 
l’vna  troppa  feguena  lontana  dall’  altra  vn; 
giornataj&haËbinoda  paffiar  conognimô 
deftia  , non  offendend©  alcuno  de  i paëfafl 
nella vita,robba& honore^  & pagando  fu 
Maeftalidannichedaranno  j & ogni  tropp 
habbia  la  fua  guida  b Capitano  che  li  tenga  i: 
difeiplina , & non  portino  le  armi  alte  , n 
maggior  quantita  del  loro  bifogno,  main; 
ballare,e  legate,  per  euitare  la  facilita  di  quai 
che  difordine.  Etfe  gli  foldati  in  tali  paffiq 
commetteranno  ecceftb  o delitto  habbino  d 
çflërc  caftigati  dalli  loro  fuperiori  corne  fai 
di  giuftitia.  Et  in  cafo  che  raccia  bifogno,  d> 
vitureper  detta  genre  di  guerra,  per  efferi 
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rarefti  nelli  noftri  paefi  , fi  habbi  da  prou'ede- 
re  dello  ftato  di  Milano  ; Et  la  medefîmafa- 
:olta  del  paflb  libero  per  li  paefi  noftri  habbi- 
no  tutti  li  fudditi  di  fua  Maefta  con  le  fue  ar- 
mi  3 mercântiè  , danari  & robbe  di  qua  fi  vo- 
glia  forte  che  porteranno  feco. 

Le  19.  Que  fa  Maiefté  permettoit  le  paftage 
libre  par  le  Duché  de  Milan  aux  gens  de  guer- 
re Grifons  qui  iroient  en  guerre  pour  leur  fer- 
uice  3 ou  pour  celuy  de  quelque  Prince,  pour- 
lieu  que  ce  ne  fuft  pour  aller  contre  les  autres 
Eftats  que  fi  Maiefté  pofledoit  en  Italie,  le 
Pape  ôc  le  Domaine  de  PEglife  , ôc  1 es  Poten- 
tats alliez  de^  fadite.  Maiefté  : fans  pouuoir-en 
leur  paftage  eftre  au  plus  que  trois  ehfeignes 
envne  troupe , ôc  les  troupes  efloignees l’vne 
de  Pautre  d’vne  iournee, 

Les  ix.  13.  & 14.  contenoient  le  Reglement 
ôç  Perdre  que  les  fubieéts  defdits  deux  Ligues 
| ôc  Seigneurie  garderoient  en  allant  trafiquer 
dans  le  Milanois , ôz  faire  leurs  prouifions  de 
viures,  ôc  autres  chofes  neceftaires  pour  leurs 
! familles  : & celuy  que  les  Milanois  ohferuc- 
çoient  allant  trafiquer  aux  païs  defdi&es  deux 
| Ligues  & Seigneurie. 

Le  23.  Que  s’il  aduenoit  qu’en  temps  de 
! guerre  lefdites  deux  Ligues  ôc  Seigneurie  euf- 
| fent  neçelfité  de  viures , en  tel  cas  fa  Maiefté 
Catholique  çonfentoit  qu’ils  peuftent  eu 
payant  , enleuer  beftaiî,  grains  ,fel,  ôc  au-* 
très  chofes  neceftaires  , en  fa  Duché  de  Mi- 
| lan,  Sc  le  tranfporter  aux  pays  defdites  Ligues 
ftns  payer  aucun  impoft. 
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Le  24.  Que  toutes  les  fois  que  fa  Maiefté 
Catholique  ou  fou  Gouuerneur  à Milan  vou- 
droit  faire  leuee  de  Grifons  efdi&es  deux  Li- 
gues & Seigneurie  , tant  pour  la  deffenfe  du 
Milanois  que  des  pays  héréditaires  de  la  Mai- 
fon  d’Aüftriehe,le  pourrot  faire,  pourueu  que 
la  plus  grande  leuee  ne  foit  que  de  fix  mille 
Grifons?  les  Colonels,  Capitaines  & Officiers 
defquels  feront  efleus  & nommez  par  fadi- 
£te  Maiefté , ou  par  fon  Gouuerneur  à Milan. 
Et  pour  la  paye , que  chafque  foldat  auroit 
quatre  efcus  d’or  par  mois , Sc  feroient  payez 
paraduance  trois  mois  , & puis  de  mois  en 
mois  iufques  à leur  reconduite  fur  les  fron- 
tières des  pays  defdites  deux  Ligues. 

Le  2j.  Que  s’il  aduenoit  que  des  gens  de 
guerre  Grifons  fu fient  allez  au  feruiee  d’vq 
Potentat , quel  qu’il  peuft  eftre,  lequel  vou- 
droit  entreprendre  contre  le  Milanois,  ou 
quelque  place  de  fa  Maiefte  Catholique  , lef- 
diétes  deux  Ligues&  Seigneurie  feront  tenues 
de  les  rappeller,  reuoquer,  & leur  enjoindre 
fur  peine  de  la  vie,-&  perte  de  leurs  biens,  de 
retourner  en  leur  patrie,  & n’aflifter  à aucune 
entreprife  furie  Duché  de  Milan,  fes  garni- 
rons & places. 

Le  26.  eftoit  le  Reglement  pour  les  procez 
qui  pourroient  furuenir  entre  les  fubieéts  des 
deux  partis. 

Le  27.  Que  fi  par  laps  de  temps  il  iuruenoit 
quelque  different  entre  fa  Maiefte  & lefdiéles 
deux  Ligues  & Seigneurie,  qu’ils  s’en  rappor- 
teroient  à quatre  arbitres  5 deux  de  chalquç 
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»art , lefquels  sembleraient  à Sorico  ou  à 
ühiauenne  : & en  cas  qu’ils  ne  peuflent  s ac- 
rorder,  feroit  pris  encor  trois  autres  arbitres, 
çauoir  vn  dénommé  de  ehafque  part  , Se  le 
:iers  feroit  efleu  par  fort. 

Le  28.  Que  les  condamnez  aux  galères  {par 
tes'  luges  des  pays  defdites  Ligues  de  Seigneu  ~ 
rie  {croient  enuoyez  çs  galeres  de  fa  Maieit© 
Catholique. 

Le  29.  Que  le  Roy  d’Efpagne  donneroit 
quinze  cents  ducatons  de  penfion  annuelle 
aufdites  deux  Ligues  & Seigneurie,  qui  leur 
(croient  payez  comme  il  payoit  celle  des  cincj 
petits  Cantons  Catholiques. 

Le  29.  Que  fadite  Maieflé  entretiendroit 
aux  eftudes  à Milan , ou  à Pauie  ,hui&  en- 
cans des  Seigneurs  defdits  Ligues  & Seigneur 
[rie , Se  leur  donneroit  tous  les  ans  a chacun 
pour  payer  leur  penfion  Soixante  Se  dix  e ficus» 
Le  31.  Qrfiil  fera  libre  aux  Marchands  Mila- 
nais trafiquons  en  Allemagne  de  faire  pafTer 
leurs  marchandées  par  la  Valteline  , ou  par 
Ile  val  de  Chiauenne-,  félon  leur  commodité. 
Le  32.  Que  les  fubjets  defdites  deux  Ligues 
| & Seigneurie  qui  fe  trouueroiet  faéfcieux, tur- 
bulents & feditieux  fieroiet  chaftiez,  <3cpriuez 
| du  bénéfice , vtilité  Se  commodité  qui  pourra 
j prouenir  de  celle  Confédération,  Se  ae  la  Ca- 
pitulation de  la  Valteline.  : 

Le  33.  eftoit  les  Referuations  du  Roy  d’Ef- 
I pagne , fçauoir  le  fainél  Siégé,  l5Empire?la 
| Maifon  d’Auftriche  , LArchiduc  Leopolde, 

; Vïnfarite  ArchiduçhefTe  ïfabejle  , les  cinqpe- 
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tirs  Cantons  Catholiques. 

Le  34.eftoient  celles  defdites  deux  Ligues  & 
Seigneurie,qui  declaroient  qü’en  ce  qui  eftoit 
contenu  au  prefent  Traiclé  de  Confédéra- 
tion j ils  ne  vouloient  déroger  ne  preiudicier, 
Jn  paru  alcuna  alla  pace perpétua  , allalega  3c 
aile  lettere  reuerfaii,  qu’ils  auoient  con  la 
Chriftianiilima  Corona  de  Frâcia,  anze  quelle 
reftino  nello  fuo  intiere  vigore  3c  forza. 

Le  3f.  contenoit,  Qifils  referuoient  aufti  le 
Pape,^  l’Empire,  leur  Ligue  héréditaire  auec 
la  Maifoii  d Auftriche , 3c  toutes  les  Ligues 
qu’ils  auoient  auec  tous  les  Cantons  des  Suif- 
fes  , & Valefans,  Vautres  plus  anciennes  que 
n’eftoit  cefte-cy,  lefquelles  n’eftoïenc  pas  en- 
cores  limes. 

Le  $Ç,  eftoit , l’approbation,  & ratification 
que  lefdides  deux  parties  faifdient  de  la  Capi- 
tulation de  l’Archiduc  Leopolde  atfec  la  Li- 
gue de  la  Cadee,  la  Seigneurie  de  Mayenfeîd, 
:&  les  huid  Droitures. 

Et  le  57  3c  dernier  contenoit  la  Déclaration 
du  Roy  d’Efpagne , qui  n’entendoit  eftre  obli- 
gé à obferuer  le  contenu  de  cefte  Confédéra- 
tion, 3c  de  la  Capitulation  de  la  Valteline  , 
linon  qu’entant  & pour  le  temps  que  lefdides 
deux  Ligues  3c  Seigneurie  de  Mayensfeîd 
obferueroient  les  trois  Traidez  qui  s’eftoient 
faids  entr’eux  en  mefme  iour>  fçauoir,  la  pre- 
fente  Confédération,  la  Capitulation  de  la 
Valteline,  & l’Accord  auçc  l’Archiduc  Leo- 
polde. 

L’Autheur  du  Manifefte  des  Grifons  qui 
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aimèrent  mieux  s^bfenter  de  leur  pays  que  de 
côfentir  à ces  Traidez,  dit.  Que- le  peuple  des 
Grifons  fe  Tentant  greué  par  ces  trois  Traî- 
&ez  refufa  de  les  ratifier , Dequoy  le  Duc  de 
Feria  ayât  eu  aduis  enuoya  lulesCeferi  à Coy- 
re,protefter,  Que  files  ratifications  n’eftoient 
promptement  faides , qu’il  feroit  entrer  tant 
!de  forces  dans  leurs  pays,  que  les  Communes 
qui  auroient  efté  refufantes  n’en  pouuoient 
attendre  qu’vne  entière  defolation.  Dequoy 
efpouuentez,  Revoyant  le  Colonel  Beroldiii- 
guer,  lequel  auecfon  Régiment  eftoit  fur  les 
frontières  de  la  Ligué  Grife  : Et  d’autre  cofte 
que  les  garnifons  Efpagnoles  delà  Chîauenne 
Is’acheminoient  vers  Coyre  ? en  fin  par  force 
& violence  on  les  contraignit  de  les  ratifier, 

! Plufieurs  félon  leurs  pallions  ont  efcrit  di- 
uerfement  de  ces  affaires  des  Grifons  : Les  af- 
i fedionnezauRoy  d’Efpagne  ont  publié,  Qudl 
s’eftoic  en  cela  monftré  vray  Catholique,  ayat 
fouftenu,  protégé,  ^fortifié  les  Catholiques 
jdelà  Valteline  oppreffez  tyranniquement  des 
Iproteftans  : Que  fon  Lieutenant  le  Duc  de 
Feria  ne  leur  auoit  donné  fecours  que  fous  les 
enfeignes  du  Pape  Paul  V.  Et  que  ces  trois 
derniers  Traidez  faids  à Milan  auec  les  Li- 
gues Grifes,  demonftroient  alfez  qu’il  n’auoit 
eu  autre  intention  que  de  protéger  tous  les 
Catholiques  Grifons  , les  fortifier  contre  les 
sheretiques,  de  extirper  entièrement  l’herefie 
de  la  Valteline,  du  Val  de  Chiauenne,  ôc  de  la 
| Comté  de  Bormio,  6c  par  ce  moyen  empef- 
i cher  l’herefie  de  pouuoir  pafier  les  Alpes  & 
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aller  fe  promener  en  Italie.  Aufîï  que  la  re,* 
ferue  de  l’alliance  de  la  Couronne  tres-Chre- 
ftienne  auec  les  Lignes  Grifes.,  portée  par  la-r 
di Ctc  Confédération*  faifoit  voir  clair  comme 
le  iour  que  l’intention  de  faMajefté  Catholi- 
que n’eftoit  d’entreprendre  rien  fur  les  allian- 
ces de  ladide  Couronne  * n ayant  autre  défit 
que  de  conferuer  la  tranquilité  en  Italie  , en- 
tretenir de  bonne  foy  la  Paix  auec  le  Roy  tres- 
Chreftien3&celuy  de  la  Grande  Bretagne,  afin 
de  dompter  fes  fubiedfcs  heretiques  de  Holan- 
de*  fecourir  l’Empereur  àchaffer  les  Caluini- 
ftes  de  la  Germanie  *&  procurer  tous  les  ad- 
uantages  portables  pour  y reftablir  la  Religion 
Catholique  Romaine  es  lieux  d’où  l’herefie 
l’en  aüoit  bannie. 

Les  Aduerfaires  des  deffeinsderEfpagne  au 
contraire  difoient , Qu’il  n’y  auoit  rien  qui 
lift  recognoiftre  plus  l’intention  des  Grands 
que  leurs  procedures  pour  paruenir  à leurs 
defleins:  Que  fans  aller  rechercher  les  affaires 
de  plus  haut  (durant  les  régnés  de  Ferdinand 
Roy  de  Caftiile  & d’Arragon  , de  l’Empereur 
Charles  5.  8c  de  Philippes  i.  qui  s’eftoient  tant 
ferais  du  pretexte  de  la  Religion  pour  s’em- 
parer de  l’Eftat  de  leurs  voifins  depuis  l’vfur- 
pation  de  la  Nauarre  iufques  aux  Eftatsdela 
Ligue  à Paris  en  1593.  où  tout  le  monde  auoit 
recogneu  que  Philippes  II.  n’auoit  eu  d’autre 
zele  à fecourir  les  Ligueurs  deFraiice  qui  cou- 
uroient  auffi  leur  rébellion  du  pretexte  de  la 
Religion  Catholique  * que  pour  faire  tumber 
h Couronne  de  France  enlaMaifond’Auftrk 
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he  , ) pour  difcerner  fi  au  fait  des  mouueméts 
e la  Valteline  & des  Grifons  la  Religion  feu- 
; auoit  pouffé  les  Efpagnols  d’y  fomenter  les 
dierelles  & brouilleries  qui  y eftoient  adue- 
juës,&  defquelles  il  s’agifToir.ou,fi  ce  n’eftoit 
ue  leurs  interefts  particuliers,  & leur  ancien 
[eflciiï  d’aggrandir  leur  domination. 

Pour  iuftifier  que  ce  n’efïoit  point  l’affe- 
lion  à laReligion  qui  auoit  rendu  le  Traiété 
e Madrit  ( rapporté  cy-defius)  fans  effeâ:, 
jela  fe  recognoifl'oit  ( difoient-ils  ) main- 
cnant  par  ces  trois  derniers  Traiétez  faits  à 
Liilat) , où  il  fe  voyoit  qu’en  apparence  l’Ef- 
■agnol  auoit  fait  cheminer  le  pretextedela 
Religion  deuant,  & en  fuitte  qu’aux  1 6,  17. 
ic  18,  articles  du  fécond  Traiéfcé , que  tou-, 
je  ceft  affaire  dépendait  des  paflages  des  Aî- 
;>es  Grifonnes , que  l’Efpagnol  ou  par  force 
(U  autrement  defiroit  de  s’en  rendre  Maiftre, 
jant  pour  la  commodité  de  la  conjonction  de 
es  Eftats  qu’il  auoit  en  Italie  auec  ceux  de  la 
idaifon  d’Auftriche  d’Allemagne  } que  pour 
k continuation  de  fesdefleins  à fa  prétendue 
donarehie  Vniuerfelle. 

! Il  fe  veit  entre  les  mains  des  Curieux  plu- 
sieurs difeours  fur  le  fubieéb  de  ces  palfages 
(es  Alpes  Grifonnes  que  l’Efpagnol  fe  vou- 
ioit  approprier,  lefquels , pour  la  briefueté 
piecefte  Hiftoire  requiert, le  Leéteur  peut 
l oir  en  partie  au  Manifefte  des  Grifons  rap- 
porté au  8.  Tome  du  Mercure  fol.  344.  «Se 
ux  Difeours  rapportez  cy-delfus  fol.  21.  & 
iiiuans. 
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L 'inexécution  donc  du  Traiété  de  Madrit 
6c  de  ces  trois  Traiétez  de  Milan,  feirent  qu< 
Pefté  de  fan  1611.  les  pays  des  Ligues  Grife: 
foufFrirent  grandement  par  la  guerre  qui  s5) 
recommença  ëntte  les  deux  partys.  Le  Ro^ 
tres-Chreftien  eftant  engagé  en  vne  guerre  ci 
uiie  en  fon  Royaume  n’y  pouuoit  douer le  fe 
cours  requis  pour  l’execution  duditT raiété  d 
Madrit:  Mais  auffi  toft  qu'il  eut  eftabiy  la  pai 
en  fon  Royaume  , la  voulant  procurer  à,  fe 
Alliez , il  feit  au  commencement  de  l’an \6r: 
propofer  au  Pape , par  fes  Miniftres  refidens 
Rome,  l'intereft  qu'il  auoit,  Sc  celuy  des  Suil 
fes  de  Grifons3& autres  fes  alliez3de  l’inexeci 
lion  dudit  T rai  été  de  Madrit  3 duquel  le  Rc 
d’Efpagne  difFeroit  l’execution  fur  leschof 
arriuees  depuis  3 & principalement  fur  lefdi 
ç trois  Traiétez  de  Milan.  La  pourfuitte  dor 

î‘  que  lefdits  Miniftres  de  France  en  firent  à R< 

me  produifit  l’accord  fuiuant  du  depoft  de 
Vaîteline  entre  les  mains  de  fa  Sainétete. 
Accord  en-  Mojfa  la  Maefta  Catholua  dall'  infianl^a  chef i Sa 
tre  le  Pape  .^yolte  hhàfatto  circa  il  depofitar  i fort 1 de 
.de  France  & Faite Uma , fur  tanto  chef  fini  fea  dneg&\io  prwcip 
d’Efpagne,  a fodisfa\iont  di  S delle  dut  Corone,  giuàiu 

touchant  le  J0  s . Beatitudmt  cht  da  juefia  a^iontpenda  U face  1 
depoft  de  U â’Italia  > attnbuendo  le  intjuittudwi  cht  fc 

y^e^lrs  PAffAte  *1  dtiner  h *1  Pt  Cathohco  S.  Mdiefia  cht  { 
mains  de  fa  f*rk  t dïfendtrü  fi  mofft  foloper  lo  \elo  délia  *thg 
Saindetc,  ne  e chiamaio  ddCathohci  di  ejutüa  Falle  opprefi 
du  4.  Fc-  p yeretici  fi  contenta  ( per  dar  fodisfattione  a Si  S 
1 6iy  ^ u yUQnd  corrt^Utn\a  col  Chrtfiamfi 
fuofrxtetto  >cr  per  dar  infime  fodisfa\ione  al  mon 
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particulamenteàtutfal*ltaliadeldefintereffë  e rttti- 
udine  con  la  quale  ha  proceduto  t procédé  in  Wtto3gitt- 
Ïicando  d’hauer fotisfatto  al  fito  \elo  délia  caufa  Ca~ 
holica  tratiandofideiUfoU religion*  con  ponerlihora 
n mmo  di  $.$t*.  alla  quali  came  h Faire  hniu^rfale 
[cita  qttefïo ptmto , di  confegnar,  a S . Sta*  & àlla  fede 
yCpoïlohca  detüforti  in  depcfim, perche  li  ritenga fino 
ilia  concluant finale  del  negô'fio,  con  F refit  (ho,  Gouer- 
\tatore,Capitam  &rffifyaltdd  ponerlt  da  [ha  Beatiiu - 
dine  yafialt  di  fua  Su.  GT  délia  fiede  ^Xpoffolica,  o*  U 
\mclufion  shabbia  da  pigliare  a fiodisf alloue  di  S.  S**» 
\gr  délie  duc  Corone.  Et  perche  le  ragioni  per  le  quali 
s* SU*  fe  mofidsCt  muette  a quefia  inftan\4içrJ  qtuüa 
perche  fa  Mate  (la  condefcende  aile  paterne  effortationi 
\di  S.  Beatitudine  fiono  le  medefime  & al  medefim 9 
fine , cio  e la  fopradetu  bonacorrijfonden%a  col  Ré  di 
| Francia , al  quale  tanto  defideta  fua  Maejia  dt  fôdts- 
farey& infitemela  quitte  o*  p accentuer  [aie  in  !taliaf 
[Si  Mu.  con  queftofundameto  dtmanda  a S.sta*per  con - 
iCfone  in  qtteflo  depofito  , chepigli  a fino  car  tco  la  pre~ 
detta  quiete  Ja  quale  turbandofifen\a  occafione  ne  eau* 

I fa  dt  Spagna  in  quai fit  yoglU  parte  d'italu  S. St*. hab- 
ita da  poner prontamentq  nmedio  ejfcftiuo  con  che  fi 
fiodisfiaccia  O*  confiegna  la  medefima  quiete  defiderata * 
ouero  rejhtuire  i medefitmi  forti  mda  medefima  manie- 
ra che  li  riceue , in  tnano  dt  fua  Mt&.  Cat  holica  da  h or  a 
; per  adora  fia  Mf(t.  confiegna  a S.  S ta.  in  depofito  reale  i 
I fiopraditti  forti  nelia forma,  maniera  3 e condi^ione  fo- 
pradette  \ Corne  h nome  di  S . Mae  fia , il  fignor  Comte 
dloliuare^per  ferme'fga  & in  effecutione  de  de  fopra- 
dette  cofie  confitgnando  a Mo  n fignor  e Nu  niio  con  fumma 
prontefifa  gl*  ordini  opportuni  à tutta  fua  fochsfafic- 
m confiegna  el  medefimo  la  prefentcpnrpa  ferinura  & 
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hor<t  [ otto  fcritta  di  fua  mano3  da  inuiare  k S.StaôCoMé 
ail*  incontro  Monfgnore  Nmtio  accettando  corne  accet - 
U 3 1 promette  lefopradette  cofe  ntlla  medef  ma  manie* 
ra  forma,  e condifione  corne fopra  a nome  di  S . SanBi* 
ta  5 confegno  a medef  mo  fignor  Comte  la  medefma 
fcrittHYd)  ferma  & holra  fotto  StaM Jua  mano>  donsn* 
do  in  termine  di  due  mefi  confegnare  infime  al  Ser • 
Comte  3 lettere  ratif  canne  di  s»Sta.di  tutto  qnefto  corne 
S . B.  ne  le  confegnera  fimih  di  S,  M.  ntl  medef  mo  ter * 
mine,  il  tutto  faite  li  4»  FebrUâno  1625.  p refente  il 
fignor  ^ €mbafciatore  di  Francia. 

Ainfi  le  Pape  Grégoire  X V,  eftant  deuenti 
dépositaire  des  forts  de  la  Valteiine>  l’affaire 
des  Griforis  8c  des  Valtelins  fe  negotia  auec 
beaucoup  de  longueurs  à Rome,  les  Miniftres 
du  Roy  infiftant  tort  & ferme  l’execution  en- 
tière dudit  Traiéfcé  de  Madrit  fans  y adiouftei 
d’autres  claufes,  fiîion  celles  que  fa  Saindtets 
iugeroit  neceflaires  pour  la  feuf  ete  de  la  Reli- 
gion Catholique  : Et  les  Miniftres  d’Efpagnc 
d’autre  part  ayant  fai£t  ouuerture  que  la  Val- 
teline  demeurait  vne  quattiefme  Ligue  Grife 
c’eft  à dire  vne  petite  Souueraineté  à part  di- 
ftraide  de  l’obeyflance  des  trois  Ligues , la- 
quelle feroit  obligée  de  ce  bié  fait  a 1 Efpagne_ 
8c  par  confequent  à fa  deuotion  pouf  le  pafTa- 
ge  de  fes  gens  de  guerre  > ( tant  defiré  par  elle 
qu'elle  feroit  entrer  8c  fortir  librement  de  l’î* 
talie,  on  dreffales  deux  Projets  füiuants. 

F remuer  projeêï  dreffé  a Rome , four  l’acconi' 
moàement  des  differents  qui  font  entre 
les  Grifonsi  en  Fewieriéz%< 
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Que  i’eftabliflement  de  la  Religion  Catho*» 
iqne  en  la  Valteline,  Comtez  de  Bormio  & 
Chiauenne  s’effeduëra  conformément  aux 
articles  qui  en  ont  eftédreflez  par  ordre  de  fa 
iairtdeté,  & qui  feront  mis  au  pied  de  cefîë 
apitulation,  foubfcripts  par  le  commande- 
ment de  fa  Saindeté,&  de  Moniteur  le  Cardi- 
nal Barberin  fon  Nepueu. 

, Que  les  Grifons  dureront  & promettront 
jesobferuations  des  mefmes  articles  de  Reli- 
gion, s’obligeât  en  toute  meilleure  forme  aux 
leux  Roys*,&:ceux-cy  l’vn  àl*autre;&les  mef- 
jnes  deux  Roys  pour  ladide  obferuation  pro- 
mettront l’affiftance  de  leurs  bons  offices,  & 
fcncores  de  leurs  armes  toutes-fois  & quantes 
Qu’ils  en  feront  requis  de  fa  Saindeté , ou  des 
?ape$  qui  feront  pour  lors. 

, Qu’en  tous  les  lieux  de  la  Valteline  & des 
Comtez  de  Bormio , êc  de  Chiaueime,  efquels 
jes  Grifons  auoient  accouftumé  d’enuoyer  des 
Gouuerneurs  deuant  les  derniers  mouueméts 
le  l’an  1620. ils  pu  i fient  dorefnauat  en  enuoy  et 
jmcores  qui  foient  efleus  de  leurs  communes, 
pourueu  qu’ils  foient  Catholiques,  &non  au- 
trement. 

4 Qif  en  toutes  les  inftances  & cas  d’appella- 
tion félon  les  loix,  ftatuts  Sc  couftumcs  des; 
Grifons,  les  çaufes  efquelles  i lefdits  Gouuer- 
rieurs  Catholiques  efdits  Pays  auront  donné 
fentence  foient  reueuës  par  des  luges  Catho- 
liques efleus  comme  deiïiis. 

F Que  lefdits  Gouuerneurs  adminiftreront  la 
fôftice  droidement  & fans  aucune  paffioùi 
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haine  & vengeance. 

6 Que  lefdits  Gouuerneurs  procederoht  à 
ladide  adminiftration  de  Iuftice  tant  ciuile 
que  criminelle  auec  l’affiftance  des  Lieutenâts 
efleus  des  lieux  où  ils  exerceront  leur  Gouuer- 

nement.  . fl 

7 Que  quant  au  Comté  de  Bormio  & fes  dé- 
pendances,Ton  n’entend  point  parla  prefentc 
Capitulation  faire  aucun  preiudice  aux  priui- 
leges  dont  ceux  de  Bormio  iouylîoient  deuani 
lefdits  mouuements  de  l’an  i6ao.  mais  au  con- 
traire que  tous  lefdits  priuileges  demeurent 
en  leur  première  vigueur:  la  prefente  Capitu- 
lation s’entendant  pour  les  peuples  dudi 
Comté  de  Bormio,  pluftoft  augmentant  qui 

reftreignant  leurfdus  priuileges. 

8 O ue  tous  les  forts  baftis  en  ladiéte  Vaite 
line  & Comtez  de  Bormio  & Chiauenne 

depuis  l’annee  i6ao.  fe  démoliront,  auec  pro 

meire  des  Grifons  aux  deux  Couronnes,  & à< 
celles-cy  réciproquement  l’vne  à l’autre, qu  il 
ne  fe  referont,  & ne  fe  permettra  qu’ils  foien 
refai&s  fous  quelque  pretexte  & couleur  qu' 
cefoit. 

9 Que  le  paffage  par  la  Valteline&{Comt 

de  Bormio  demeurera  libre  a fa  Maicfte  Ca 
tholique  pour  faire  paffer  8c  retourner  le 
înefmes  gens  de  guerre  qu  elle  aura  beioi 
d’enuoyer  delàles  monts,  auec  lescirconipe 
étions  qu’on  a accouftume  d’auoir  es  pauage 
de  la  gendarmerie  touchant  le  departemer 
des  chemins,  8c  comportements  defdits  gen 
de  guerre.  ^ >0  ^ 
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53  .Que  les  Valtelins  & ceux  Je  Bormio,  & 
tous  autres  habitans  des  fufdiétes  Valiees  8c 
de  leurs  dépendances*  auront  pardon  général 
de  tout  ce  qui  s’eft  pafle  iufqu’au  iour  de  la 
datte  des  prefentes  à caufe  des  mouuements 
qui  commencèrent  Tan  1610:  Et  que  les  mai- 
ions  8c  familles  des  fleurs  Robuftel,  Paribel, 
Parauicino,  Azo-rBefte,  leâ  Gixiilardi,Quadri* 
la  famille  deLingi,  & les  fireres  de  Verlema 
Franchi  du  Comté  de  Chiaucnne  qui  ont 
fuiuy  ces  années  palfecs  le  party  de  la  Valtc- 
jtine,  & autres  qui  feront  déclarez  des  deux 
Roys  5 anec  leurs  biens  >8c  perfonnes  pour 
vingt  ans  en  la  protection  des  deux  Roys* 
j&  en  telle  forte  que  fous  quelque  tiltre  que 
ce  pujfTe  eftre,  eneores  que  ce  fuft  delufticc, 
l’on  ne  jmifle  faire  execution  reelle  ou  per* 
fonnelle  contre  eux  à l’infrance  dafifc,  ou, 
de  fes.adhefansY  fans  le  feeu  8c  ordre  des 
deux  Roys*  ■*  Y ' - ‘ 

u Quei  les  Grifons  promettront  & dureront 
en  s’obligeans  aux  deux  Roys  en  toute  meil- 
leure forme,  8c  ceux-cy  lvn  à l’autre  l’obfer-» 
dation  detous  les  prefents  articles,  & détour 
|ee  qui  çn  tout  autre  cas  controucrfé  ou  liti- 
gieux Tcra déclaré  parles  deux  Roys*  eftre  en- 
tendu en  la  prelente  Capitulation; durant  en- 
èoreslefdits Grifons  l’Qbferuation  de$  articles, 
cy  deilbiis  coricernarh  la  Religion  Catho- 
lique. 

ju  Qu’en  cas  de  contrauention à tous  lespre- 
jfents  articles  de  Religion, ou  en  aucune  partie, 
d’iceux,  8c  en  ce  qui  tou  ;he  laprefénte  Capk 
i©»Tome*  L 
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tulation,  les  Grifons  Ce  déclareront  auee  et- 

! greffe  renonciation  dés  a prefent  comme  dés 
ors,  exclus Sc  priuez  de  toute  raifoo,  iurif- 
diétion  & ftiperiorité,  es  Comtez  de  la  V alte- 
lin  ci  & Comté  de  Borrnio,  en  forte  que  Iefdits 

Eys  êc  habitans  demeurent  pour  toujours 
res,  & fans  que  iamais  plus  ils  doiuent  re- 
çognoiftre  en  aucune  façon  Iefdits  Grifons, 

13  Que  pourtant  mieux  affairer  cefte  pr©v 
meffe,  les  Grifons  prieront  les  deux  Roys  de 
prendre  en  leur  protection  la  deffenfe  des 
¥altelkis,.-&de  ceux  de  Borrnio  contre  eux- 
mefmes,  pour  faire  qu’ils  obferuent  la  pre- 
fente  Capitulation,  & les  articles  concernants 
la  Religi  où  iom&s  icy  b as . 

14  Qu’il  fera  au  plain  & âbfolu  arbitrage  dm 
Pape  de  déclarer  les  cas  de  contravention  aux 
prefensàrticles  Politiques  accordez  entre  les 
deuxCouronkës;  & que  Iefdits  Grifons  pro- 
mettront & s’obligeront  aux  deux  Roys*  êc 
ceux- cy  'réciproquement  î’vii  à l’autre  d’en 
demeurer  àce  que  faSaindteté  déclarera  tou- 
chant ladiéte  contfauentiom 
ij  Que  Iefdits  Griffa  ms  contrevenants*  à là 
, fofdiâe  capitulation  .&  e&abliflêmeot,  ou  eit 
quelque  partie  des  articles  cy  defliis  traferipn 
concernantsia  Religion,  ou  par  offenfe  que 
quelques  perfonnes  particulières-  feiffent  am 
public  de  4 V ait eî kie  & du  Comté  de  Boc- 
énlo,  ou  pacoffenfe  publique  des  Grifons  cou- 
srsrc  des  partie  ulkcs  de  1 ad  rtc  Villes  êc  Comt 
<cmp ar  offerte  parrieulie&c  entre  prraex  Gri- 
fosis  3c  Vi&tçliâxs  * Sc  C&ux  dudit  Comité  ? oit 
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offenfe  publique  des  mefmes  Grifons , contre 
le  public  defdiétes  Vallees,  & Comté,  foit  en 
la  vie,  ou  aux  biens  , ou  en  ce  qui  touche  la 
Religion  Catholique  Romaine , & le  libre 
exercice  d’icelle , en  ces  cas  les  Valtelins  3c 
ceux  dudit  Comté  qui  prétendront  y auoir 
contrauention,  feront  obligez  de  la  dénoncer 
au  Pape  par  le  moyen  de  fon  Nonce,,  afin  que 
fa  Sainéleté  déclaré  s’il  aura  efté  contreuenu 
ou  non  à la  prefente  Capitulation,  ou  à l’efta- 
blilfement  defdits  articles  cy-deflbus  efcrits 
concernants  la  Religion, 

16  Que  le  Pape  déclarant  que  les  Grifons  au- 
ront contreuenu , en  ce  cas,  fi  toft  que  telle 
déclaration  de  fa  Sain&eté  par  le  moyen  de 

fon  Nonce  près  les  Suifles&, Grifons  Catho- 
liques aux  Ambafladeurs  que  les  deux  Roys 
tiennent  refpcétiuement  efdits  pays,  leurfdi- 
des  Majeftez feront  obligées  dans  le  temps  de 

! quatre  mois  que  leur  aura  efte  Faiéte  la  décla- 
ration du  Pape,  de  faire  defifter  les  Grifons  de 
toute  contrauention,  autrement  que  ce  terme 
expiré,  il  fera  permis  à fa  Maiefté  Catholique, 
& àfes  Miniftres  de  moyenne r fans  ou  aueç 
! les  armes,  comme  fa  Majefté  le  iugera  plus  à 
propos, que  les  Valtelins  & ceux  du  Comté  de 
lormio  demeurent  libres  conformément  à 
l’article  vnziefme  cy  deifus  eferit,  & qu’en  tel 
| cas  fa  Maiefté  tres-Ghreftienne  ne  donnera 
aucune  affiftance  fecrette  ou  publique  aiuc 
Grifons. 

y Que  fi  l’offenfe  des  Grifons  eftoit  telle 
contre  les  V altelins,  §c  ceux  de  Borrnio,  qu’il» 

1 ^ lu' 
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prinflent  publiquement  les  armes  contre  etrçjj 
encore!  que  cefte  prinfe  d'armes  eut  pour 
fondement  Vne  caille  particulière  , alors  & 
en  ce  cas,  fans  qu'il  Toit  befoin  d*vne  dénon- 
ciation au  Pape,  ny  d'vne  déclaration  de 
cefhiy-cy,  il  fera  permis  à fa  Maiefté  Catho- 
lique, ôc  à fes  Miniftrcs,  clé  moyenner  fans 
autre delay,  fans,  ou  auec  les  armes,  comme 
mieux  luy  femblera,  que  les  Valtclins  & ceux 
de  Bormio  demeurent  libres,  fumant  l'efta- 
bliirement  de  l’article  ynzicfme  cy  deiïiis  el~ 
crit  > auquel  cas  fa  Majefte  tres-Chrcftiennc 
fera  auffi  obligée  de  fe  retirer  de  toute  affiftaft- 
ce  fecrettc  ou  publique  en  faucur  des  Grifons» 
iS  Que  les  deux  Couronnes  s’obligeront  de 
demeurer  à la  déclaration  du  Pape,  naiflant 
quelque  doute  fur  ces  trois  articles,  fçauoir 
14.  ij.  & 16.  qui  concernent  la  feureté  du  pre- 
fent  eftablilfemcnt,  en  cas  que  lefdits  Roys 
ne  fuiTent  d’accord  en  la  détermination  def- 
dites  doutes* 

19  Que  lefdits  deux  Roys  & leurs  Ambafla- 
deurs  ordinaires  près  fa  Sain&eté  conformé- 
ment à leur  pouuoir,  la  teneur  duquel  fera? 
enregiftreeau  pied  de  la  prefente  Capitula- 
lion,  en  promettront  l’ôbferuation  , ôc  des 
articles  cy  deiïbus  eferipts,  3c  que  dans  le  ter- 
me de  deux  mois,  de  la  datte  du  prefent  efta- 
blillèment,  les  articles  én  feront  ratifiées. 
zo  Qifaufii  roft  que  la  ratification  en  fera  fai- 
â:e,&  que  les  patentes  en  feront  cnuoyecs  à 
fa  Sainteté,  h prefente  Capitulation  s’effe- 
-M  afin^quVfdits  pays  delà  Vakelinc  & 
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ifèomtoe  de  Bormio  & Chiauenne,  les  forts 
foient  démolis. 

2,1  Que  iufques  à ce  que  lefdits  forts  foient 
defmoliscn  ladiéfce  Vallee  8c  Comtez  de  Bor- 
mio & de  Chiauenne,,  le  depoft  s’entend  eftre 
continué  entre  les  mains  du  Pape,  8c  que  pour 
le  commandement  de  ces  lieux-là,  il  demeure 
Vn  Catholique  tel  que  fa  Sainébeté  voudra, 
enquoy  les  deux  Roys  donneront  leur  con- 
fentement,  &àce  tel-là,  la  Superintendance 
pour  l’accompliffement  & execution  du  pre- 
fent  eflablifTement. 

Zi  Que  chacun  des  AmbafTadeurs  des  deux. 
Couronnes  foubfcrira vne  Copie  de  la  prefen- 
te  Capitulation*  lVn  retenant  près  de  ioy  cel- 
le qui  aura  efté  foubfcripte  de  l’autre. 

! Project  des  Articles  touchant  le  faiol  de  U Reli- 
gion que  le  Pape  Urbain  8 . entend  ejlre  oh  fer - 
uczj  dd  ns  h Va  Heltneg?  aux  Comtez,  de  chia  - 
uenne  & Bormio.  Au  mois  de  Rentier  1614. 

Articles  du  moyen  par  lequel  les  chofe§ 
touchant  la  Religion  Catholique-Romaine, 
les  Peuples  de  la  Valteline  8c  des  Comtez  de 
Chiauenne  &:  de  Bormio  dearont  eftre  gou* 

I Meniez  pat  ordre  8c  commadement  de  fa  Sain- 
teté le  Pape  Vrbain  8.  Si  tous  les  points 
politiques  pour  l’accommodement  des  diffe- 
rents qui  font  entre  les  Grifons  8c  les  Peuples 
| delà  Valteline , 8c  des  Comtez  de  Chiauen- 
ne  & Bormîo  font  accordez  entre  les  deux 
jRoys  par  l’entremifc  de  leurs  Âmbalfadeuçs 
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ordinaires  refidans  en  la  Cour  de  Rome:  de  fît 
Sainâeté  voulant  félon  le  deuoir  de  fon  Offi- 
ce de  Pafteur,  &:  en  conformité  de  la  pieté  des 
deux  Roys  pouruoir  à la  feureté  «ScàTeftablif- 
fementdela  Religion  Catholique-Romaine, 
Se  libre  exercice  d’icelle  efcjits  pays-,  Sa  Béati- 
tude, preferit  de  commande  Tobferuation  de$ 
articles  cy  délions  eferits» 
i QueJes  Gouuerneurs  qui  feront  enuoyez 
és  Gouuernements  de  la  Valteiine,&  Comtez 
de  Bornai o «ScChiauenne , deuront  eftre  delâ 
Religion  Catholique  Romaine  3 de  ndn  au- 
trement. v 

i Qu’en  toutes  les  inflances  & cas  d’appella- 
tion, îelon  les  Loix , Statuts , Se  Couflumes 
du  pays  , les  caufes  elquelles  lefdits  Gouuer- 
neurs  Catholiques  cfdits  pays  auront  donné  . 
fentence , feront  cogneués  de  reueucs  par  des 
luges  Catholiques. 

3 Qi^en  cas  qu’il  furuînt  quelque  doute  , fi 
lefdits  Gouuerneurs  & luges  feront  vraye- 
ment  Catholiques , ou  prétendus  tels  , l’on 
doiue  demeurer  à la  Déclaration  que  le  Pape 
en  fera  deuant  qu’ils  prennent  poffeffionde 
leur  charge. 

4 Que  dans  la  Vaîteline  de  les  Cotez  de  Bor- 

mio  de  Chiaucnne, corne  auffi  és  lieux  de  Bruz 
Se  Pu’fchiauo , Tonne  paille  exercer  en  aucun 
temps  ny  maniéré  , foit  publiquement  , ioit 
priuément , aucun  a£be  ou  vfage,ny  faire  pro- 
Fdïlon  d’aucune  autre  Religion  que  de  la  leu- 
le  Catholique  Romaine.  * 

5 Que  les  Grifons  feront  obligez  de  receuoir 
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§C  maintenir  auec  toute  fauorabîe  affiftance 
tous  leurs  pays  de  deçà  les  monts  i exercice 
de  la  feule  Religion  Catholique  Romaine , & 
de  tout  iûe  &yfage  d’icelle  priuatiuemcnt  à 
tout  autre  exercice  3 a6fcc&vfage.  d autre  Re- 
ligion. 

6 Que  les  mefnics  Grifons  feront  obligez  de 

receuoir  & maintenir  aqec  toute  fauorabîe 
affiftance  en  tous  leurs  autres  pays  le  libre 
exercice  de  la  Religion.  GatholiqucRomaînc» 
de  de  tout  aéte  8c  vfage  particulier  d icelle  > 8c 
de  chafTer  de  leurfdits  pays  tous  apoffiats  de 
FEglife  Romaine , en  (orte  qu’ils  ne  puiffeiit 
auoir  domicile  efdits  pays.  ? ^ 

7 Que  nul  de  £té te  heretique  , telle  qu’elle 
puiffe  eftre  3 ne  puifie  au@ir  domicile  afteuré 
en  aucune  terre  ou  lieu  de  la  Valteîine  & des 
Comtez  de  Bormio  &c  de  Chiauenne^de  lBiuz» 
& de  Pufchiauo  5 ny  en  aucun  autre  lieu  deçà 

| les  monts  fous  quelqu  e prétexté  que  ce  puilïc 
eftre. 

8 Qifen  tous  |es  fufdits  pays  3 domaines  & 

I lieux,,  toutes  les  Loix  Se  Decrets  qui  offenf ent 
en  quelque  façon  le  Pape  de  fon  authorite  , 8c 
| celle  de  l’Ordinaire  * & qui  font  contre  la  li- 
berté Ecclefiaftique  * feront  reuoquees  8c 
| annullees  5 & par  fpecial  les  Sentences  faiéfces 
j par  les  Droiéturcs  dcTofane  contre  les  Valte~ 
lins  deuant  leur  foufleuatio». 

9 Que  les  hcretiques , de  quelque  fecte  qite 
ce  foit  5 qui  ont  des  biens  ftablss  * cens  5 r en-> 

j tes , & qui  poffedent  en  aucune  maniéré  im- 
meubles  3 meubles  8c  autres  biens  en  la  Y aite« 
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line  3 & Comrez  de  Bormio  8c  Chiauenne  , eïj 
Bruz  & Pqfchiauo  , s’ils  ne  veulent  viute  (ii£i 
uant  l’vfage  de  ladite  Religion  Catholique 
Romaine  * &c  que  deuant  que  de  sy  habituer* 
faire  ptbfeffion  de  la  Foy  Catholique,  feront 
obligez  de  vendre , permuter , ou  en  quelque 
autre  façon  aliéner  îëfdits  biens  à perfonnes 
Catholiques , dans  le  tenue  de  fix  ans  de  là 
datte  des  prefents  articles  :■&  cependant  vou- 
ons bailler  à ferme  lefdits  biens , feront  tenus 
de  ce  faire  à des  Catholiques. 

10  Qu’ilfera  permis  aux  heretiques  qui  pof- 
federont  des  biens^omme  a efté  dit  cy  deffus, 
durant  1 e temps  defdites  fix  années  de  pouuoir 
aller  8c demeurer  és  lieux  où  ils  poffederont 
lefdits  biens  deux  mois  de  l’annee,à  fçauoir  vil 
mois  à la  fois,  en  diuers  temps  du  lourde  leur 
arriuee  efdits  paÿ.s,&  non  deux  mois  de  fuitte; 
durant  lé  (quels  temps  ils  pourront  faire  va- 
loir leurfdits  biens,  cultiuer  leurs  terres  , 8c 
en  recueillir  lesfruidte,  les  transporter > & 1h 
brement  jouyr  de  leurs  reuenùs. 

11  Que  lefdits  hérétiques  ez  cas  exprimez 
cÿdpflus  de  cultiuer  leurs  terres  , & en  re- 
cueillir les  fruits  , ne  pourront  mener  aucc 
£ux  leurs  femmes  8c  familles.  Et  quant  aux 
•Gentils-hommes  , il  fera  permis  de  mener 
deùx  feruitcurs  au  plus  : 8c  arriuez  qu’ils  fe- 
ront au  lieu  où  ils  pofiedent  du  bien,  feront 
obligéz  de  feprelenter  auPodeftat  oüauLicu- 
tenant  dudit  lieu,  lefqueis  ne  pourront  leur 
donner  îicencede  demeurer  plus  long  temps 
que  celuy  qui  leiir  cil  accordé  cy-defiiis,  ny 
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*|etir  permettre  d’y  venir  armez  *,  lefquels fuf~ 
dits  heretiques  pendant  qu’ils  y demeureront, 
fie  pourront  faire  exercice  d’aucühe  autreRe- 
-îigion,  que  de  là  Religion  Catholique  Rômai- 
fie  en  public  ou  priùé , ny  dagmatifcr,difpu- 
ter,  ou  en  quelque  autre  façon  difeourir  des 
chofes  contraires  à ladite  Religion  Catholi- 
que Romaine,  ny  tenir  liures  deffehdüs  par  la 
fainâe  Eglife  Catholique  Romaine, & faifans 
autrement  , feront  feuercment  chaftiez  par  la 
Juftice  de  l’Ordinaire  ou  autre  luge  Rçclefia- 
ftique.  ‘ 

îi  Que  les  enfans  des  heretiques  de  quelque 
forte  que  ce  foit,  tant  mafles  que  femelles,qui 
demeureront  & font  encores  en  la  Valtelinè 
& Comtez  de  Bormio  &de  Chiauenne,  com- 
me des  lieux  de  Bruz  & de  Pufchiauo  feront 
retenus  efdits  pays  pour  les  nourrir  & efleuer 
à la  Catholique  es  Séminaires,  Monafterés,& 
jlieüx  pieux , ou  en  quelque  autre  façon  , aux- 
quels les  p'ercs  feront  tenus  de  donner  les  ali- 
ments: & en  cas  de  refus  , y feront  contraints 
Ipar  les  vôyesd  vne  fommaire  lufticc  , & fans 
^ppel  -,  & ne  pourront  lefdits  pères  les  priuer 
[de  leur  hérédité. 

15  Que  rentrée  libre  en  la  Valteiinc,&  Com- 
jtez  de  Bormio  8c  de  Chiaucnne , de  Bruz  & de 
Pufchiauo  fera  petmife  à t®usEcclefiâftiquesy 
tant  fectiîiers  que  réguliers  : comme  auffi  d’y 
demeurer  , y baftir  des  Eglifcs  , d’y  inftituer 
des  Parroiilés , Colleges  6c  Vniuerfitez  , & 
jfinàlement  leur  fera  permis  d’exercer  fans  au- 
cun obftacle  tout  ce  qui  fera  «eceffairc  & ex- 
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pedient  en  ces  pays  là,  pour  la  manutention 
delà  Religion  Catholique  Romaine. 

14  Qu'il  fera  permis  à l'Ordinaire  & aux 
VifiteursSc  autres  Minières  de  l'Eglife  Ro- 
maine de vifiter  lefdits  pays,  & y exercer  en 
toutes  affaires,  mais  principalement  en  ce  qui 
touche  la  Religion  Catholique-Romaine  leur 
office  3c  iurifdiétion  félon  la  difpofition  des 
ioix  Ecclefiaftiques  &l'vfage  de  l'Eglife  Ro- 
maine. 

ij  Que  la  Ligue  Grifc  & celle  de  la  Cadee,  & 
des  dix  Droi&ures, 3c  la  Seigneurie  de  Mayés- 
feld,  tant  au  nom  public  que  par  les  personnes 
particulières  feront  obligez  en  vertu  de  la 
prefente  Capitulation  de  rendre  dans  fix  mois 
de  la  datte  d'icelles,  aux  Eglifes  & perfonnes 
Ecclefiaftiques,  tous  & chacun  les  biens  qui 
font  en  quelque  lieu  que  ce  foit , qui  ont  efté 
occupez  & vfurpez  depuis  quarante  ans  en  çà*, 
Etàceftereftitutionferont  obligez  non  feu- 
lement les  vfurpateurs,  mais  leurs  heritiers, 
fucceffeurs,3&:ayanscaufe,  auec  condemna- 
tion  des  fruits,  efeheus  8c  mal  perçeus  à ceux 
qui  les  ont  occupez:  comme  auffi  de  ceux  qui 
ont  efté  aliénez  par  contrats  autant  deuant 
que  depuis  les  fufdits  quarante  ans.. 
j6  Que  le  fufdit  3c  tous  autres  des  prefens 
articlesne  fera  point  reftiriétif  &limitatif, mais 
extenfif  3c  ampliatif , à tout  ce  qui  aitra  defià 
efté  efclaifcy,  eftably.,  3c  accordé  par  Mon- 
iteur T Eu  èfque  de  Compagne  à prefent  Non- 
ce Apoftolique  és  Conférences  3c  Pitachs 
faifts3  n’agueres  en  la  ville  de  Coyre  pourle 


Hifîoire  de  nofîre  temps.  16  7 

bénéfice  de  la  Religion  Catholique  - Romai- 
ne, des  Eglifes  & perfonnes  Ecclefiaftiques. 

17  Que  pour  plus  grande  feureté  de  ladidle 
keligion  Catholique  Romaine  & des  Catho- 
liques, deuant  la  démolition  des  forts,  & tout 
autre  aéte  de  l’execution  de  la  Capitulation 
politique,  deurôt  eftre  publiez  par  Ediét  tous 
les  prefents  articles  de  Religion, compris  fous 

les  nombres  1.2. 3. 4.5. 6.7.8.9.10.11.11. 15.  & 14. 

x8  Que  les  Grifons  promettront  aux  deux 
[Roys, & éeux-cy l’vn  à l’autre,  de  demeurer 
àladecifion  du  Pape  furies  doutes  qui  pour- 
ront naiftre  fur  les  prefents  articles  de  Reli- 
gion, &c  contrauention  à la  teneur  d’iceux. 

119  Que  les  deux  R®ys  pareillement  promet- 
tront & s’obligeront  d’affifter  toufiours  pour 
l’entiere  obferuation  des  ppefens  articles  de 
leurs  bons  offices  , & de  leurs  armes  encores, 
toutes  & quâtes-fois  qu’ils  en  ferôt  requis  par 
jfa  Sainéteté,  ou  des  Papes  qui  ferôt  pour  lors. 
zo  Que  la  difpofition  du  Chapitre  vriziefme 
oui  regarde  le  pardon  de  ceux  de  la  V alteline, 
!&  de  ceux  de  Bormio,  Sc  des  Chapitres  u.  n. 
& 13.  touchant  la  feureté  de  l’obferuation 
des  poinéts  politiques  ôc  temporels  qui  fe- 
ront accordez  entre  les  deux  Roys,s’entendra 
[de  'mot  à mot  répétée  & inferee  és  prefents 
larticléspour  l’obieruation  d’iceux  en  faueur 
ide  la  Religion  Catholique-Romaine,  non 
feulement  en  la  V alteline  & Comté  de  Bor- 
mio,  mais  à Chiauenne  encores , comme  fi 
Chiauenne  au  regard  de  la  Religion  eftoit 
compris  aufdits  articles. 
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21  Que  pour  plus  grasde  feureté  de  l’aecom- 
pliiïement  & obferuation  defdits  articles  de 
R chgion , chacun  des  deux  Roys  fera  prom- 
ptement faire  tous  offices,  afin  que  les  Suifles 

f Promettent  & s’obligent  pour  les  Grifon$,à 
’obferuation  de  toutes  5c  chacunes  les  chofes 
cômprifes  aux  fufdits  articles,  mais  que  ce 
prefent  article  s’entendra  mis  à part  & pure- 
ment, & non  par  fopme  de  condition  , afin 
que  les  articles  qui  feront  eftablis,comme  ila 
efté  dit  cy  defflis,  entre  kfdites  deux  Couron- 
nes touchant  les  poindts  politiques  5c  tempo- 
télsyôc  les  fufdits  articles  touchât  la  Religion, 
demeurent  en  leur  vigueur,  encore  que  ladite 
promefle  des  Suides  n enfuiuift. 

Sur  ces  deux  Projets  qui  coururent  entre 
les  mains  des  curieux  à Rome,  on  tenoitquc 
le 'different  de  la  Valteline  fe  termincroit  ; 
mais  comme  c’eft  l’ordinaire  aux  negotiations 
de  moins  promettre  & eftayer  d’en  faire  d'a- 
uantage  : Ainfi  les  Miniftres  d’Efpagnc,  com- 
me il  /e  veit  par  plufieurs  difeours  qui  couru- 
rent lors  , ne  demeuroient  pas  entièrement 
d’accord  de  la  reftitution  de  la  Valteline  aux 
Grifo ns , uy  delà  démolition  des  forts  , & du 
reftabliflemét  de  tous  ces  pays  au  mefme  eftat 
qu’ils  eftoient  auparavant  le  foulleuement  de 
l’an  i£ao.  afin  que  la  demande  du  partage  per- 
pétuel qu’ils  faifoient  de  leurs  gens  de  guerre 
par  la  Valteline  pour  paffer  du  Milanôis  au 
TiroI,&  du  Tirol  au  Milanôis  , en  cas  qu’ils 
confentiflent  entièrement  ladite  reftitution, 
leur  fuftauflî  accordée:  Partage  qu’ils  difoient 
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>.utts-fois  auoir  acquis  par  Traidtez  fatéte 
ucc  les  Grifons  à Milan  Tan  1622.  rapportez 
y delïus,  Bref,  qu’ils  n’auoient  eu  d’autre  in* 
mtiontn  faifant  des  forts  dans  la  Yaltelinc, 
uc  pour  y conferuer  les  Catholiques  & leur 
.eligion,  & pour  empefcher  toute  entree  aux 
ftragcrs  qui  voudroient  entreprendre  par  là 
r palier  en  Italie,  & y troubler  la  tranquilité. 
Les  Miniilres  de  Frâce  au  contrairc,pour  cc 
□i  touchoit  à la  Religion  & auPcupleCatho- 
que  de  la  Valteline,  attendu  que  fa  Saindleté 
:6me  de  matière  Ecclefiaftique)s  cftoit  refer- 
t d’y  pouruoir , ils  luy  en  laifïbicnt  la  plaine 
ifpofition.  Mais  quant  à la  reftitution  de  la 
alteline,  & à la  démolition  des  forts,  ils  de- 
landoient  l’execution  du  Traidlé  de  Madrit, 
prement  & fimplemét,  &rejettoientlaclau- 
s adiouftee  du  pacage  perpétuel  des  gens  de 
aerre  Efpagnols  par  la  Valteline  : demande 
bi  faifmt,difoient-its,alïez  recognoiftre  que 
ntetion  d’Efpagne  en  toute  celle  entreprife 
p la  Valteline  n’auok  pas  tant  elle  portée  au 
! en  des  Catholiques  Grifons  & Valtelins , ny 
jt  repos  de  l’Italie.  ( qu’ils  faifoient  fonner  fi 
jiult)  corne  à leur  interefi  & vtilité  de  fi  long 
mps  recherchée,  pour  auoir  la  poffelfion  de 
pspalTages:  Etlà  deflusfe  difoientvne  infini- 
idc  raillons  fur  rinterell  notable  que  le  Roy 
ies-Chreftien  y auroit,  en  ce  quon  luy  ren- 
l'oit  par  ce  pallagc  perpétuel  fon  alliacé  auec 
s Suilîes  & les  Grifons  inutile  : fur  les  iuftes 
lloufes  des  Suilîes  & des  Grifons  qui  feroiét 
•eûtes  ©ecafions  de  ces  paflàees  à la  veille  de 
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ieur  entière  oppreffidn  : & fur  tout  la  crainte 
qu’auoient  piuîïeurs  Potentats  d’Italie  d'eftre 
ppprimez  en  leur  entière  liberté.  Pour  les 
Traidez  de  Milan  alléguez  par  ceux  d’Efpa- 
gne  3 pour  preuuç  que  ces  paflages  leur 
eftoient  acquis  non  leur  refpondoit  ,,  Que 
c’eftoient  accords  par  eux  faids  depuis  peu 
auec  les  Grifons  & Valtelins  de  leur  fadion, 
qu’ils  auoient  corrompus  par  dons  ôc  pre- 
fents 3 contre  les  articles  iurez  par  les  Grifons 
àCoyre  en  1617»  De  ri entrer  en  aucun  Traifte  on 
Cormention  four  leurs  fajjages  *uc£  aucun  Prince  ca 
ifiat  ejlranger  > fi  ce  riejioit  auec  ceux  auec  le f 
quels  ils  auraient  eu  il  y a quarante  ans  accon 
, four  lefdits  fanage u Pour  accommoder  ceftc 

negotiation  3 fa  Saindeté  fit  ouuertun 
Le  fieur  de  fa  quelque  tempérament  à ces  palfages  tan; 
«nuoyé®  affe&ez  par  les  Espagnols , mais  les  Miniftre: 
k Roy  très-  de  France  remirent  le  tout  au  plaifirduRo] 
Chieuicn  leur  Maiftre , lequel  leur.  auoit  mandé  de  fur- 
« n Ambaf.  ccoir  celle  négociation  iufques  à ce  que  Mon 
kde  a K-»-  fleur  de  Bethune  qu’il  enuoyoit  eftrefonAm 
balïàdeur  refîdenr  à Rome , & qui  porteroi 
fa  volonté , y fuft  arriué.  .. 

En  la  longueur  d e celle  negotiation,  qui  fu 
de  plus  de  hui6t  mois , les  Suides  ayant  affigni 
’ vne  Allemblee  generale  . pour  délibérer  di 

celle  affaire , le  Roy  y epuoya  le  Marquis  d' 
Çœuurcs  pour  fon  Amballadcur  extraordi 
naire  j voicy  la  Harangüe  qu’il  leur  fit. 

Magnifiques  Seigneurs, le  Roy  mon  Mai 
duM^rcum  Ure  vollre  meilleur  amy  , allié  & confédéré 
«kCceuuics  ayant  toufiours  es  occalions  &c  affaires  impoi 
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;ante$quifefontprefenteesences  quartiers,  * îâ 
uTez  faiétparoiftre  le  foin  qu’il  prend  de  vos 
nterefts , délirant  de  continuer  en  voftre  cn- 
Iroit  les  effeéb  de  fost  affedion  de  Royale 
bien-veillance  , m'enuôye  extraordinaire- 
.lient  pour  en  cefte  Aflembîee  generale  vous 
en  confirmer  les  afleurances  î cnfemble  celles 
le  l'eftime  qu'il  faiét  de  voftre  amitié , par  la- 
quelle il  a creueftrc  obligé  pour  le  bien,  ad- 
jiantage,  & commodité  de  voftre  Républi- 
que , de  vous  reprefenter,  Comme  ayant  pieu  Le  Roy  ayâe 
1 Dieu  bénir  fes  labeurs  , & le  foin  que  fa  Ma-  e^*kly 
lefté  prend  de  la  conduitte  generale  de  fesaf-  Gç]  neutre 
faites,  elleeft  paruenue  à tel  poind , que  tous  ^uc  iÊ 

jfes  peuples  jouy flans  dVn  doux  & afleuré  te-  procurer  à 
pos  , ne  refpiîant  qu'y  ne  entière  & fidelle  lcs  voifiwf 
pbeyflaneeffa  Majefté  par  le  rang  qu  elle  tient  & dlkz. 
m laChreftienté  a auffi-toft  jette  fes  yeux  &; 
fes  penfees  au  dehors , amec  les  mefrnes  inten- 
tons &defirs  qu'elle  a toufîours  eus , de  mé- 
riter du  public , d'empeicho:  ou  arr efter  tou- 
tes fortes  dvfuïpations,&  de  procurer  à fes 
amis  & alliez  vn  bien  qu'elle  a fi  foigneufe- 
pieiit  recherché  jfee&ably  chez  foy , qui  eft  k 
jfelicicé  d Vue  bonne  paix  & concorde,, 

Oc  comme  -vous  luy  elles  en  finguliere  rc-  Exhorte  lc« 
jcommandatioii  , tant  par  inclination  naturel-  guides  de 
Ile  & ancienneté  d alliance  I aitfli  employé -elle  d^cidcrrn- 
vers  vous  tres-volontiers  fes  oflices&  Ces  corn-  tl  cu*  J****. 
|féils  5 vous  exhortant  d’y  correfpondre , Scdc 
les  vouloir  embraffer , puis  qu'ils  ne  tendent  établir  4 
qu'à  vous. affermir  en  cefte  AffemMee généra-  iimVnmm. 
e parla  dccifim  de  tmàs  wm  différents  9 wm  £ & câ&agdç» 
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ferme  & ftable  Vnion,  qu’elle  ne  puiiïe  iamai$ 
eftre  efbranlee  par  ceux  dont  tous  les  dedans 
n’ont  autre  but  que  la  diminution  & perte  en-r 
ticre  de  voftre  liberté*  ce^qu’il  çonuient  à vos 
prudences  de  cônfidereriattentiueipent,  eftât 
bien  plus  facile  de  preuenir  le  mal  , que  d'y  re- 
médier r raurois,fur  ce  fujet  beaucoup  d’oc- 
cafion  de  vous  dire  combien  de  mal  54  d’affoi- 
bliflement  peut  apporter  à voftre  Grandeur 
voftre  def-vnion,  fifaMaiefté  ne  vous  auoit 
plufieurs  fois  faiétreprefenrer  que  yos  EÏt&ts 
n’iroientiamais  profpe’raps,  que  voftre  amitié 
ne  feroit  recherchée  ny  defiree  des  grands 
Princes,  vos  forces  & yos  puiflances  redou- 
tées, qu’autant  qu’on  vous  verroit  affermis  eü 
vneparfaiétevnipn&concorde.  , , , 

Le  deffaut  qui  s’en  eft  trouué  parmy  vos 
communs  amis,alliez  Sç  confederez  à produit 
le  mal  & l’oppreflîon  qu’ils  Tentent  à pre- 
fent.  Vous  ne  deuez  douter  Magnifiques  Sei- 
gneurs, qu’il  ne  foit  pour  gaigner  plus  auanr, 
foit  par  force,  ou  par  artifice  ou  corruption, 
3c  que  vous  ne  foyez  menacez  de  femblable, 
péril,  voire  d’vne  fubuerfion  entière  \iç:  voftre, 
Republique,  fi  voftre  mauuaife  intelligence: 
«ontinue*,  eftant  certain  que  tou/  Eftats  ÔC 
corps  naturels  viuent  54  fe  maintiennent  par. 
les  mefmes  ,caufes  &:  moyens  qu’ils  ont  efté. 
compofez  & eftablis,  fedeftruifans  ôc  ruinans 
parleurs  contraires.  Il  vous  conuient  donc. 
Magnifiques  Seigneurs,  en  ce  danger  com- 
mun recueillir  vos  cœurs,  3c  animer  vos  cou- 
rages  pour  vous  maintenir  Sc  conferuer  au 

meCmç 
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fntfme  poinéfc  que  l’vnion  ôc  la  generofîté  dé 
vos  predeceftèurs  vous  aconftitucz,  afin  que 
la pofterité  cognoiiïe  que  vous nauez  pas  efté 
faoins  qu’eux  1aI0ux.de  voftre  confcniation, 

& que  par  leurs  vertueux  exemples  vous  efte$ 
excitez  à maintenir  en  fon  entier  la  fucceffion- 
èc  héritage  acquis  par  leur  fuëur  6c  leur  fang* 
afin  de  la  ttafmettre  à vos  enfans  en  eftat  auflî 
glorieux  & paifïble  que  vous  l’auez  receuc’o 
C’eft  donc  le  principal  foin  du  Roy  mon  Mai- 
jftre , l’efprit  duquel  eft  trauaillé  du  miferablc 
eftat  auquel  font  réduits  les  Grifons  vos  com- 
muns amis,  alliez  6c  confédéré^  N'ayant  pas 
moins  de  douleur  de  leur  rnifere  6c  calamité 
I qu’il  en  auroit  de  celle  de  Tes  propres  fubjedsî, 

Ibien  qu’il  ne  foit  que  trop  Véritable  que  poué 
auoir  négligé  les  ferieux  6>C  falutaires  Confeils 
de  fa  Majefté,  ils  font  tombez  en  roppreffion 
qu’ils  fouffrent  à prefent, 

i Vous  aüez  allez  cogneu , Magnifiques  Seb  ■ 
gneurs  , auec  quel  foin  & foücitude  fa  Ma- 
,|efté  a embralfé  leur  reftablifleiïient  enla  Val-  Cantons  d« 
jteline,  <Scdeuez  femblablement  vous  foüùenir  donner  leift 
que  ce  qui  a retardé  rexecution  du  Traïébé  de,  acquicfcc- 
! Madrit , a çffié  le  refus  qu’aucuns  de  Meilleurs  ^ 

' les  Cantons  ont  faiét  de  donner  lëur  acquie-  a rct-rcj£ 
j feement  pour  lefditS , Grifons  , dont  vous  Texceutioa 
; voyez  la  maUuaife  fuifte  , qui  leur  eft  entière-  du  Traité 
ment  imputée  dans  le  pubfic , foit  que  l’indu-  deMfcdim 
| liriez  arrificéd’autruy  prennent  ce  prétexté, 
ouautrement,  Lapreuoyance  que  fa  Maiefté 
! auoit  eue  de  tous  ces  fafeheux  accidents , &lc 
I péril  àu  la  longueur  & les  temporifeme&tr 
I . iQo  Toms*  M -4 
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L«Ro}  tou-  pouuoient porter  ccft  affaire,1  l’auoient  fai& 
lant  quitter  refoucjre  il  y a tantoft  près  de  deux  ans  de  quit- 
tes xoyes  de  tcr  [cs  VOyes  de  negdtiatiori  pour  fe  feruir  de 
pourüv'al”  la  force,  fitlle  n’en  euft  efté  difTuadee  par  vos 
tcline  & fe  aduis  & confeils:  Ayant  fur  vos  infantes  prie- 
fetuir  de  là  res  repris  la  première  voye  de  negotiation,  la- 
Sue^e  a <lcpuis  efé  agitée  par  l’efpace  de  hui& 
dé 'par  les*  * mois  a Rome, & produit  diuers  articles,  donc 
Suiffes.  les  vns  n’ayans  point  efte  acceptez  par  le  Roy 
Catholique,  fa  Majefté  n’a  peu  ny  deu  ac- 
Contercnce  qUicfcer  aux  autres  pour  plufieurs  grandes 
L™"  fch  raifons  importantes  au  oublie,  à vos  interefts 
delà  Val  te  & conferuation*  enfemble  ion  honneur  oc  di- 
iine,  où  gnitç. 

La  plus  grande  difficulté  qui  ait  arrefté  fa 
Les  Efpa  Majefté  a efté  la  demande  faiéte  par  les  Efpa- 
man^eot  gno^s  leur  paflage  ^arts  ^ Valteline  * dont 
d’au^inoa-  vous  iugez  &cognoi(Fez  affez  la  confequence * 
jours  le  paf  fans  qu'il  foi t neceffiiire  que  i'eftende  dauan- 
ilîgç  libre  à tage  les  raifons  qui  ont  mené  fa  Majefte  à &e 
leurs  ar-  refus-5  feulement  vous  en  allegueray-ie  vne 
Vakefine . - aflez  forte  & P usante  contre  le  confentemet 
defditspafTages,  qui  feroitj  Fnt  ouuerture  8c 
, entrée  aux  armes  de  la  Maifon  d’Auftriche 
dans  vos  Eftats  & Pays,  dont  la  fuitte  ne  peut 
eftre  que  très  -perilleufe  8c  dommageable* 
. . Sa  Majefté  fur  ce  fubjeét  a commandé  à Mon- 

vculf’nt  que fieur  de  Bethune  fon  Ambaffadeur  à Rome  de 
ia  rcftituiio  xeprefenrer  auPape  l’intereft  qu'elle  a de  nç 
delà  Vahe-_p0]int  jonner  fon  confentement  pour  lefdits 
iinc  fou  pafî^ges,  8c  de  faire  inftance  vers  la  Sain&etc 
J6  leTaicfté  que  la  reftiturion  de  là  Valteline  foit  executce 
dsMadm,  aux condition*  portee^par  le  Traité  de  M^- 
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drit  auccia  feureté  requife  .&  neceflâire  pouf 

la  Religion  Catholique.  Elle  cÔtinucra  donc 
eefte  procedure  tant  qu’il  y aura  lieu  d’efpcrer 
contentement  pour  lefdits  Gtifons  ainfi  que 
la  Iufiice  8c  la  raifon  le  requierrent  -,  Ton  in- 
tention eftan.t  de  preferer  toufiours  les  voyes 
amiables  à celles  de  rigueur  : deûrant  neant- 
moins  de  reeeuoir  fur  cela  vos  bons  adais  Se 
confeils,  afin  qu’en  cefte  caufe  commane , Se 
à vous  fi  importante,  vous  preniez  enfemble 
vue  refolution  conuenable.  SaMajefté  fc  pro- 
mettant que  vous  féconderez  volontiers  fès 
bonnes  & droides  intentions. 

Le  Roy  mon  Maiftre  m’a  âuffi  commandé. 

Magnifiques  Seigneurs,  touchant  le  payemét 
de  vos  penfions  & efclaircilfement  de  vos 
debtes,  de  vous  faire  fçauoir,  que  tant  que  les 
affaires  de  fort  Royaume  luy  ont  peu  permet- 
tre, il  vous  a faid  fentir  les  effeds  de  fa  Roya- 
| le  Beneficence,  vous  ayant  enuoyé  les  mefmes 
çotributions  que  vous  fouliez  auoir  du  temps 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand  fon  pere,  de  glo- 
! irieufe  mémoire.  Depuis  les  moüueraents  & 
vrgentes  affaires  de  fon  Eftat  ont  empefehé 
| qu’elle  n’ait  peu  vous  faire  tenir  fi  amples  voi- 
tures de  deniers:  Maintenant  qu’elles  ferefta- 
biiflent,  & que  fes  finances  font  dignement  Se 
\ exademerit  adminiftrees , Elle  vous  a dés  l’an- 
i nee  paflee  enuoyé  vn  fecours  de  fix  cens  mille 
; liâtes  , qu’elle  a voulu  continuer , voire  y ad- 
ioufter  encores  en  laprefertte  anrtee  : Elle  ira  ,.  ~ 

j toufiours  l’augmentant  . Se  le  fera  d'autan^; 
plus  volontiers  lors  qu’elle  cognoiftra , qùjjjj^ 


Offres  d’en* 
uoj  erduici 
de  France 
«nSuilTc. 
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Vous  vous  en  rendrez  dignes  par  vos  bons  dcv 
portements  , tant  entiers  fa  Couronne,  que1 
voftre  patrie  mefmes.  V ous  la  trouuerez  touf- 
jours  en  tout  auec  ce  mefme  foin  de  delîr. 

Car  pour  l’introduétion  du  feïde  France  en 
vosCantons,elle  n'a  autre  defléin  que  de  vous 
en  faire  reccuoir  de  Faduarïtage  de  commo- 
dité, Fvfage  dudit  fel  eftant  beaucoup  plus' 
fain  Se  à meilleur  marché  que  celuy  que  vous 
pouuez  tirer  d ailleurs,  ainfi  que  Meilleurs  dm 
Pays  de  Valais  & Comté  de  Neuf-chaftel  Font 
cfprouué  parFefpacede  vingt  ans,&  la  diffé- 
rence qu’ily  a de  Fvn  àFautre  : Sa  Majefté  mV 
donc  commandé  de  vous  en  faire  les  offres, 
ainfi  que  generalement  de  tous  les  viures  de 
denrees  qui  abondent  en  fes  Eftats,  dont  vous 
pouuez  auoir  le  foin:  Eftant  tres-aife  & con- 
tent que  vous  fes  bons  amis  alliez  Se  confede- 
rez,  ayez  commerce  de  communication  auec 
fesfubjeéts,  nepouuant  que  contraéter  bon-: 
nés  mœurs,  & vous  fortifier  les  vus  les  aurres 
en  bonne  deuotion  vers  fa  Couronne» 

Mais  comme  fa  Majefté  par  tant  de  preuues" 
^cfauorables  demonftrations  donne  nianife- 
ftementà  cognoiftre  combien  à l’exemple  de 
fesprcdeceffeurs  elle  defire  oultiuer  de  entre- 
tenir voftre  alliance  de  confédération,  aufli< 
entend-elle  que  de  voftre  part  vous  y appor- 
tiez de  contribuiez  ce  que  vous  deuez:  qu'il  nr 
(bit  rien  changé  ny  innoüé  aur  anciens  trai- 
tez que  vous  aitezaued  fa  Côuroniie,  & que 
fous  quelque  caufe,  couleur  ou  prétexte  rien 
tf'yioit  altéré  ; mefme  que  fi  aucunes  entre- 
pfiUfo  fa  i£oicn  t a up  r eiu die  e , que  vous  le* 
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initiez  & repariez  en  mettant  toutes  les  cho- 
fes  au  premier  eftat:  C’eft  auflî  ce  que  fa  Ma- 
jefté  attend &fe  promet  tant  4e  la  prudence 
H&faeeire  de  vos  Confeils,  que  quand  vous 
conudererez  que  depuis  que  voftre  alliance  a 
eftéfaiéte  auec  la  France  vous  auez  efté  con- 
tinuellement recherchez  , êc  voftre  amitié 
rcfpedee  d’aucuns  vos  voifins,  qui  auparauât 
entreprenoient  plus  à dcfcouuert  8c  hardi- 
ment qu’ils  n’ofênt  auiourd’huy  faire  auec 
leurs  finefles  8c  artifices  contre  voftre  liberté. 

Ieferoistrop  long  àexaggererlesfrui£t$  &: 
.aduantages  fignalez  que  vous  auez  receuz  de- 
puis que  voftre  alliance  a efté  contractées 
comme  aufli  de  quelle  fincerité  8c  franchifc 
eliea  efté  obferuee  tant  de  fa  Majefté  que  de 
fes  predeceifeurs  : laquelle  defirant  plus  que 
damais  la  faire  valoir  pour  l’affermiflement  de 
voftre  République  , dons  elle  a toufiours 
pourchafte  l’vniQn,  comme  la  plus  folide  baze 
& fondement  de  voftre  liberté,  aufli  ne  fe 
peut-elle  lafler  de  la  vous  confeiller. 

Ne  défaillez  donc  point  d’amour  8c  de  pieté 
Onuers  voftre  patrie:  faictes  cefler  toutes  for- 
tes de  foupçons  & mauuaife  intelligence  qui 
pourroient  cftre  parmy  vous , renforcez  les 
liens  d’amitié*  & confédération  auec  fa  Ma- 
jefté: & par  l’exemple  des  maux  de  vos  voifins 
empefehez  ceux  qui  pourroient  tumber  fur 
vous,  & vniflaiis  toutes  vos  volont  ez  à fuiure 
les  fages  & fidelles  confeils  qui  vous  font  don- 
nez;, iouylfez  non  feulement  du  reposé  féli- 
cité que  le  Roy  mon  Maiftre  vous  fouhaitte: 


les  Grifon* 
viuojcnt  en 
repes  & fe 
licite  tandis 
qocla  feule 
alliance  de 
France  y 
iHoriffoie. 
Voyez  ce 
qri*cn  a ef- 
crit  Pafeha- 
fius  en  Ton 
liure  qu’il 
fit  au  retour 
de  fon  Am* 
ballade  des 
(prifons. 
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piais  ioignez  vous  aufli  auec  luy  pour  le  faire 
reuiure  & remettre  parrny  vos  communs  amis 
alliez  & confederez  Meilleurs  les  Grifons, 
ainfi  qu'ils  auoient  accouftumé  de  la  poffeder 
lors  quela  faille  alliance  de  France  y afleury. 

U refte,  Magnifiques  Seigneurs,  à vous  dire 
de  ma  part.  Que  receuant  toufiours  tres-grad 
honneur  quels  Roy  fe  daigne  fferuir  de  moy 
& m’employer  en  les  affaires:  le  tiens  à bon 
heur&  contentement  particulier,  que  mon 
enuoy  8c  légation  ait  efté  vers  voftre  Répu- 
blique, pour  feftime  &admiration  en  laquelle 
i’ay  toufiours  eu  vos  avions  genereufes  &les 
vertus  héroïques  de  voftre  nation  ; Vous  le 
çognôiftrez  encores  plus  clairement  par  les 
effe&s  de  monfferuice  dans  les  occafions  qui 
fe  pourront  offrir  tant  pour  le  general  que 
pour  le  particulier,  & de  quel  zele  8c  candeur 
faccompliray  toufiours  les  ordres  de  fa  Ma- 
jefté,  me  promettant  que  yous  y fçaurez  cor- 
pefpondre  par  toutes  vos  allions  3c  refolutios 
que  prendrez  fur  les  propositions  de  fa  Ma- 
jefté,  auec  autant  d'affeétion  &;  de  fincerité 
que  vous  3c  vos  predeceffeurs  en  auez  efté 
toufiours  douez  3c  accompagnez. 

De  deux  affaires  principales  qui  eftoient  fur 
le  tapis  à Rome,  celle-cy  de  la  Valteline  eftoit 
la  première:  8c  la  fécondé  celle  du  Duché 
d’Yrbin.  De  celle  de  la  Valteline  Arthus  ef- 
crit,  que  les  Suiffes  Protcftans  refolurent  de 
^accepter  les  Projecfts  d’Accord  faiéls  à Ro- 
me , cy  deffus  rapportez , en  aucune  façon  ; 3c 
d'auoir  recours  aux  armes,  & tenter  pluftoft 
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les  cucnements  de  la  guerre  que  de  voir  leur 

liberté  opprimée  de  telle  façon. 

Les  Gazettes  de  Venize  en  parlant  de  eefte 
aeeotiation  qui  fe  faifoit  à Rome  touchant  la 
V alteline,  difent , Que  les  EfyAgnoU  qui  auoient 
toufiours  protefté  de  n’auoir  eu  autre  nùçe 
que  la  ccmferuation  de  la  Religion  Catholi- 
que, maintenant  leuans  le  mafque  faifoient 
cognoiftre  à tout  le  monde , en  voulant  iiad- 
I mantageufement  profiter  de  cefte  pccafion, 
que  leur  intereft  particulier  , & non  le  zele 
de  là  Religion  les  auoit  engagez  en  cefte  cn- 
j treprife  fipreiudiclable  à toute  l’Italie:  Que 
leur  accorder  le  paffage  en  Allemagne  eftoit 
! leur  abandonner  les  Princes  d’Allemagne; 

anciens  côfederez  de  la  France,  & que  c eftoit 
i ofter  toute  forte  d’efperance  à PEfleéteur  Pa- 
latin de  recouurer  çe  qu’il  auoit  perdu.  Que  le 
Marquis  de  Bagni  auquel  fa  Sainteté  auoit 
I donné  le  pouuoir  de  commander  les  gens  de 
guerre  qui  eftoient  à la  V alteline  , eftoit  reco~ 

| gneu  pour  partifan  d’Efpagne,  iffu  delà  mai- 
ion  des  Colonnes  tout  à fait  Efpagnole,  Chef 
i des  Gibelins  en  la  Romagne^Sç  qui  auoit  touf- 
! jours  efté  penfionaire  dJEfpagne,ayat  en  cefte 
qualité  accompagné  le  Conneftable  Colpnne 
! au  voyage  qu’il  fit  eriEfpagne  il  y a quatre  ans. 
Auffi  de  penfer  que  les  Efpagnols  reftituëroiét 
la  V alteline , ou  euflent  intention  de  ce  faire, 
c’eftoit  abus  : n ayant  fait  inférer  tant  de  con- 
ditions dans  les  Projets  du  Traiéte, linon  afin* 
que  l’ execution  n’en  fuft  iamais  confonde  par 

les  Suides  & Grifons.  Voilà  leurs  aduis,  Moins 

fi  il 
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Vcrrons.cy-apresccquifc  paffa  au  rcnouuejU 
lement  de  la  guerre  dedans  ces  haultes  Alpes; 
Quant  à [affaire  du  Duché  d’Vrbin  , quiim- 
portoit  généralement  àtoutlerepos  dëPltàv 
lie  , vôicy  çe  que  les  Relations  en  ont  publié. 

Iules  fécond  quia  plus  pehfé  à l’exaltation 
de  fa  Maifon  qu'au  repos  d’Italie  , inueftit  fe£ 
n en eux  du  Duché  d’Vrbin , qu’il  auoit  oftéà 
Laurés  de  M edicis,&  y adiouffa  Pefaro,  Sene- 
galia  les  Duchez  de  Montefeltro  &:  Caftel- 
durante  3 qu’aucuns  difent  auoir  eftédes  fief$ 
dépendants  de  l’Empire.  Or  la  nature  des  fiefs 
dépendants  du  fainô  Siégé  eft  , quel’inuefti- 
ture  s’en  faid  aux  malles  , fins  que  les  filles  y 
puiffent iamais  rien  prétendre. 

Le  Duc  4’Vrbin  >(  qui  veit  encore  auiouiv 
d liuy , aagé  de  7 6.  ans  ) auoit  vn  fils  qui  mou- 
rut ces  iours  paffez  d vue  mort  fubite,  ayant 
laiffé  la  feeur  du  Grand  Duc  fa  femme  encein- 
te , qui  depuis  n’eft  ac.çoucvheê  que  d’vne  fille?  ([ 
par  çonfequent ledit  Duché  d’Vrbin  doit  in- 
Faiiliblemét  apres  la  môftdu  Duc  d’Vrbiji  re- 
tôber  à l’Eglife  , & eftre  reiiny  au  patrimoine 
de  S.Pierre,fansj’qu’on  le  puiffe  plus  inféoder, 
fuiuant  les  Bulles  tres-dgoumifes  des  Papes  ; 
ce  que  tous  leurs  fucceffeurs  Papes  & les  Car- 
dinaux lurent  folenneliement,  d’accident  de 
la  mort  dudit  Prince  d’Vrbin  arriija  fept  ou 
huid  iours  awant  la  mort  de  Grégoire  XV. 

Auffi-t'oft  que  le  Pape  Vrbain  VIII. fut  efleu 
Arguary  de  fa  grande  maladie,  le  plus'. grand 
foin  qu’il  eut  fut  de  veiller  à ce  que  ledit  Du- 
ché d’Vrbin  fuft  reiiny  au  Domaine  du  fain4.- 
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Siégé , apres  le  dècez  du  Duc,  fans  aucun  con- 
tredit , ny  diminution  : de  à ceft  effeéfc  il  en- 
voya incontinent  trois  confidens  Prélats  aux 
trois  plus  prochainesProuinces  dudit  Duché, 
auec  ordre  &pouuoir  de  mettre  en  armes  tout 
1 Eftat  Ecclefiaffique,  en  cas  de  quelque  chan- 
gement ou  nouueauté  audit  Duché. 

La  principale  caufe  que  fa  Sain&eté  eut 
de  faire  feff  enuoy , fut  la  refolution  prife  àr 
Florence  dé  faire  vn  mariage  du  Grand  Duc 
& de  celle  petite  fille  du  Duc  d'Vrbin  ; fui- 
uànt  ce  qu'on  difoit  auoir  efté  concerté  auec 
ije  Confeil  de  PE'nipcreur.  Auffi  le  Comte 
France feo  Gambarafut  àcefujet  enuoyépar 
il'Empereur  au  Duc  d’Vrbin , fous  apparence 
de  condoléance  ; mais  en  effet,  pour  le  femon- 
jdre  à prefter  confentement  que  les  Duchez  de 
Montefeltro  & Çaftel-durante  , & autres  pla- 
ces (apres  fa  mort  ) retournaffent  à l’Empe- 
Ireur,  qui  offroit  d'en  donner  l'inueftiture  à 
celle  petite  fille  , e'effà  dire  , au  Grand  Duc 
jqui  deuoit  eftre  fon  mary.. 

Celle  proposition  ne  fut  pas  fi  bien  receuc 
qu'on  croyoit  : car  le  Duc  d’Vrbin  qui  veit  en 
Philofophe  , & veut  paiïer  le  relie  de  fes  iours 
fn  repos,fit  refponfo,  Qtf  il  tenoit  tout  le  Du- 
ché d’Vrbin  , & terres  ençlaue.es,du  fainét 
Siégé  Apoftolique  , par  les  biens-faiéls  de 
^ixte  IV.  & Iules  II.  & par  confequent  qu'il 
elloit  obligé  de  ne  prefter  aucun  confente- 
ment qui  peuftpreiudicier  à l’Eglife  : & que 
fi  apres  fa  mort  l’Empereur  auoit  des  préten- 
tions il  les  demelîeroit  auec  le  Pape..  Celle 
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froide  refponfe  ne  pleut  gueres  audit  <?omte 
ny  depuis  au  Confeil  du  grand  Duc. 

En  mefme  temps  faSaindeté  enuoya  au  Duc 
I,*  DeeUt*-  (j’yrbin  le  Cardinal  Cennini  , qui  trouuant 
dTc,  que  l’humeur  du  Duc  difpofee  tira  de  luy  vne  de- 
tout  ce  qu’il  claratiô  folennelle,  par  laquelle  apres  fa  mort, 
polTedoit  dés  à prefent  comme  pour  lors  il  recognoifloit 
au  Duché  jg  bonne  foy  tenir  du  S.  Siégé  tout  ce  qu’il 
a’Vrbin  & jpedoit  au  Duché  d’ Vrbin  & és  enuirons, 
ictourne-  côlcntoit  que  toutes  les  placcshiilent  renu- 
toit  apres  fes  entre  les  mains  du  Pape,  & toute  la  fouue- 
foo  deccz  raineté  dudit  Duché,  par  faute  d'hoirs  malles, 
au  S.  Sicge.  £eftc  déclaration  eftant  és  mains  du  Pape  il 
prefla  le  grand  Duc,  comme  futur  mary  de  la 
petitePrinceffe,de  laratifier?Madame  l Archh 
L’Eftat  de  ^uchefle  mere  de  Madame  la  Grande  Duchef- 
Eouucrné  fe,Grand-mere  dudit  Grand  Duc, laquelle  au- 
par  l’Archi-  iourd’huy  gouuernetout  àFlorêce  en  vertu  du 
ducheffe  teftament  du  feu  Grand  Duc,  affiliée  de  quatre 
ayeulc  du  Confeillers,  & du  Cardinal  de  Medicis,  tiroit 
Grand  Duc.  unt  qu>eüe  pQUUOït  en  longueur  celle  refolu- 
tioh:  Mais  le  Pape  la  preffa  tant,  qu  à la  fin, de 
L«  Confeil  f <pcntrer  en  rupture , ledit  Grand  Duc,  fa 
Duc  ratifie  mere,  ayeule,  & tout  le  Confeil  ratifièrent  la- 

îa  Déclara- diète  déclaration  du  Duc  d’Vrbin. 
tionduDuc  Jl  y a deux  mois  que  le  Pape  fit  lire  en  plein 

4‘ Vrbin.  Confiftoire  lefdiètes  déclarations  & ratificaT 
tions-,  & l’affaire  elloit  en  très  -bon  eflat*  mais 
vn  accident  furuenu  a donné  fujet  de  deffiace 
entre  fa  Sainèteté  & le  Duc  d Vrbin.  Sa  Sain- 
teté penfant  mieux  affeurer  l’affaire, ayat  pris 
expédient  de  faire  vn  nouuel  Archeuefque 
Vrbin  qui  feeuft  mefnager  les  efprits  du 
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teuple,  & veiller  à ce  que  rien  ns  fie  pafTaft  au 
ueiudice  de  lareiinion  dudit  Duché  au  do- 
maine de  l’Eglifie  , fit  efledion  du  Pxelat  San- 
orio,txe§-fçauant,&  qui  efcrit  Phiftoire  de  ce 
emps , mais  iugé  d’humeur  ardente  , impa- 
iente  , & vn  peu  violente  , auquel  il  conféra 
1 Archeuefché  d’Vxbin. 

Auffi  toft  que  ce  Prélat  y fut  axriué,  au  lieu 
e s’infinuer  aux  bonnes  grâces  du  Duc  d’Vr- 
>in,il  entra  en  difpute  auec  luy  pour  des  cere- 
nonies*,  Sc  en  traidant  d’affaires  il  fit  vue  ru- 
pture manifefte,  iufqu  à vfier  de  menaces, dont 
edit  Duc  irrité  renforça  toutes  fes  places  & 
ramifions  d’homes, &:  de  munitions  de  guerre, 
ky  mit  pour  la  plufipart  des  foldats  fiubiets  du 
Srand  Duc,  & des  Napolitains  * ce  qui  a faid 
lire  à plufieurs  qu'il  auoit  tefinoigné  par  là  de 
é repentir  d’auoir  faid  lefdides  déclarations. 
3efte  adion  donna  txes-grande  jaloufie  au 
?ape,  joint  aufli  le  bruit  que  l’on  feit  courir 
jue le  Grand  Duc,  à prefient  qu’il  eft  fiaifi  de  là 
setite  fille,  ne  fie  fioucioit  guercs  de  l’efipoufier, 
k qu’ontraidoit  delà  douer  en  mariage  à vn 
les  fils  de  l’Empereur , ce  qui  renouuelleroit 
espretenfiions,qui  feroient  toufiours  fomen- 
ees  par  le  Ro)  d -Efipagne , qui  voudroit  bien 
piela  puilTance  chr^ape  ne  creuftpas  dauan- 
âge  en  Italie. 

Ledit  Duché  d’Vrbin  vàpt  enuiron  trois 
:ens  nulle  eficus de  rente,  niais  il  eft  remply 
les  meilleurs  fioldats  de  toute^Tltalie , gens 
tguerris , & qui  ont  toufiours  faid  profeifion 
ies  armes.  Ilyadouæ  Euëfchez*  deux  ports 
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de  mer , fept  ou  hui&  bonnes  forterefles  <& 
bien  munies:  Bref,cela  acco  mmoderoit  gran- 
dement Ecclefîaftique , qui  s’eftendroit 
alors  d’vne  mer  à l’autre. 

Sans  le  Du-  Cefte  petite  fille  d’Vrbinne  laifte  d’eftre  grï. 
Un  la^  «i*  (*cmcnt  *ichealedit  Duc  fon  ayeul  ayant  outre 
eePHncefTe  ^on  Duché  prés  de  50.  mil  efeus  de  rente  aq 
d Vrbin  Royaume  de  Napies  en  belles  terres  ôc Sei- 
doit  hériter  gneuries , les  biens  allodiau^de  tout  le  Duchc 
dcux^m^  ^ W appartenants , ôc  les  terres  par  luj 

lions  d’or  " acqu*fesmoiluantes  en  fiefdelaSouuerainete 
d’Vrbin , outre  trois  ou  quatre  cents  mil  efeus 
de  meubles.  Bref,  fon  mariage  montera  bien  2 
deux  millions  d’or  ôc  plus  : ôc  mal-aifément  h 
Grand  Duc  pourrait  trouuer  vn  party  plus 
aduantageux  pour  fe  marier. 

Le  Pape  a tefmoigné  d’eftre  mefeontent  du 
procédé  de  l’Archeuefque  d’Vrbin.  On  efl 
apres  à raccommoder  tant  qu’on  peut  ceft  af- 
faire^ à radoucir  l’efprit  duDuc  d’ V rbin^lc- 
quel  s’eft  rapproché  de  fa  femme  la  Duchefle, 
laquelle  n’a  que  trente-cinq  ans  , pour  veoir 
s’il  pourroit  encore  en  fon  aage  auoir  des  en- 
fans  mafles.  C’eftl’eftat  auquel  fetrouueau- 
iourd’huy  l’affaire  d’Vrbin  , qui  feule  peut  ap- 
porter quelque  brouillerie  en  Italie  : car  fans 
doute  1«  Pape  comme  tres-zelé  enuers  le  S. 
Siégé,  & defireux  d’acquérir  honneur  ôc  ré- 
putation , en  conferuant  les  droiéts  del’Egli- 
le , embraffe  ceft  affaire  auec  tant  d’ardeur  ôc 
de  paillon  , qu’il  viendra  pluftoft  aux  extremi- 
te,z,  que  de  permettre  qu’on  luyofte  vn  pou- 
ce de  terre  : c’eftpourquoy  il  cft  en  continuel- 


Hijlotre  de  noflre  temps.  iSf: 
î deffiance  du  Grand  Duc , 6c  encorcs  plus: 
es  Efpagnols , qu’il  fçaitne  defirer  rien  plus 
ue  d’abbaiffer  la  puiflance  des  Papes  en  Ita- 
e,&r  diminuer  les  forces  de  rEftatEcclefiafti- 
uc.  Voilà  l’aduis  de  celuy  qui  afaitcefte  re~ 
ition.  Auant  que  de  partir  de  l’ïtalie,  voyons 
e que  Ton  a cfcrit  des  tremblements  de  terre, 
je  des  tonnerres  qui  y font  aduenus , 6c  des 
rodiges  qui  s’y  font  y eus  au  Ciel.  Ârthusa 
fefit  que  le  lï.  Mars  il  aduint  yn  fi  gràd  trem- 
lemcnt  de  terre  à Argente,  ViMe  du  Duché  de 
jerrare , qifil  rcnuerla  cerit  trente  & tant  d’e- 
jifices  , entre  léfqüels  fe  trouuerent  trois 
,glifes,fçauoir  celle  de  S.  Nicolas,  ôc  celles 
jes  Cordeliers  &Iacobins:  vnc  tour  & quel- 
ues  portes  de  la  ville  : qu’en  ce  tremblement 
j.  y eut  vn  grand  nombre  de  perfonnes  de  tous 
Ékes  bîefléz  &c  eftropiez , & vingt- cinq  qui  fe 
rouuerent  morts  dans  les  ruines. 

! La  grande  abondance  de  neiges  qui  tom- 
»a  fur  Cafladoren  , bourg  fîtue  au  pied  des 
Üpes  verslltalie , le  couurirent  entièrement, 
k y fit  périr  trois  cents  perfonnes  de  tous 
jexes. 

! Vné  autre  relation  porte  , qu’au  commen- 
ement  de  l’efté  il  aduint  aufii  à Rome  vn 
remblement  de  terre  , mais  qu’il  ne  caufa  au- 
une  ruine  : & que  quinze  iours  apres  il  parut 
lans  le  Ciel  grâd  nombre  d’efclairs  êc  de  feux, 
[ui  durèrent  toute  la  riuiél  : L’Authe  ur  de  ce- 
lte relation  dit  , Que  les  Romains  ( lefqdels 
put  fort  fuperffiticux  en  c es  prodiges  )v fai- 
|oient  le  lendemain  courir  vn  Bruift  qu’f 
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auoient  veù  des  cheuaux  , des  armees  & de*: 
lances  dans  le  Ciel?  mais  pour  luy  qui  les  con« 
fidera  fort  attentiuement  & fans  lunettes  s 
il  n y auoit  rien  veu  que  des  cfclairs  , & quel- 
ques traifnees  de  feu  comme  des  fufecs  , felor 
ce  qu’il  y auoit  plus  ou  moins  de  matière. 

Aulïl  que  le  mefme  iour  que  cela  eftoit  arri- 
ué  à Rome  , le  tonnerre  eftoit  tumbé  en  plain 
midy  fur  le  magafin  des  pouldres  du  chafteai 
de  V eroftne , ville  dépendante  des  V enitiens 
qui  l’audit  faiéfc  fauter  en  l’air  de  telle  fureu 
qu’en  la  recheute  du  débris  quatre  Conuent 
de  filles  circonuoifins  en  auoient  efté  entie 
irement  enfeuelis  dans  leurs  ruines  auec  tou 
tes  les  Reiigieufes.  Les  Italiens  difoientquc 
toutes  ces  chofes  ne  leur  prefageoient  rier 
de  bon. 

Ces  tonnerres  Scçes  tremblements  de  ter 
rc,  incommodèrent  fort  plüfieurs  lieux  d< 
l’Italie,  il  feveit  vn e lettre  du  P.  François  d< 
S,  lofeph.  Prieur  du  Conuent  des  Feuillan 
du  Monaftere  de  S.  Silueftre  au  Mont  Soraéb 
àhuiétmille  de  Rome,  où  ilrefcfiuoit  en  Frâ 
ceàvn  lien  parent  à Louduri,  queleDimâchi 
ai.Auril,  il  eftoit  tombé  en  ce  Monaftere  detn 
coups  de  tonnerre  fi  près  dè  luy  qü’il  en  auoi 
efté  enuiroriné  des  feux  & des  flammes,  & 
jtcmply  d’y  ne  telle  puanteur  fulfurce  qu’il  ci 
auoit  penfé  eftouffer,  ayant  efté  frapé  du  fou 

dre  au  pied  droiéfc  &c  en  la  tefte,  faûslezioi 
extérieure  mari.ifc.fte,  tellement  qu’il  eneftoi 
demeuré  fur  la  place  fans  fentiment  commi 
^’il  euft  efté  mort,iufqûcs  à ce  que  par  ldi  gîac< 
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jle  Dieu  il  auoit  peu  à peu  répris  Tes  efprits, 
lien  qu’aflailly  d’vne  heure  ardente,  durant 
'in<n-quatre  heures,  apres  laquelle  il  auroit 
ecouuré  fa  fanté.CeReligieuxqui  eferit  céfte 
ettreeftvnbon  Pere  Fueillant,  François  de 
ration, auquel  Dieu  a fait  la  grâce  d’abjurer  le 
2aluinifme,où  il  auoit  efté  nourry  & inftruitî 
je  peu  apres  d’auoir  quitté  du  tout  le  monde, 
jour  le  mettre  dans  vne  cellule  en  vn  Ordre 
les  plus  reformez  & aufteres  qui  fait  : Ne  ref- 
émblant  pas  à aucuns  de  ceux  qui  ne  fe  con- 
lertiflènt  que,  pour  auoirdes  penfions;  puis 
;rachans  contre  leCiel  fe  mocquent  ôc  dilent, 
ju’il  falloit  bien  que  le  Caluinifme  qu’ils  ont 
quitté  fuft  de  plus  grande  valeur  que  la  Reli- 
gion Catholique,  puis  qu’on  leur  donnoit  au 
:hange  de  l’argent  de  retour.  Ce  font  Athees, 
dontlemonden’aiamais  manqué,  auffi  finif- 
rent-ils  d’ordinaire  leur  vie  par  des  iwgenjens 
aue  Dieu  darde  contre  eux. 

Si  Marc  Antoine  de  Dominisfcomme  eferit  . 

Sothardus)  qui  de  Iefuite  eftoit  monté  à l’Ar-  Arcj1g^^!^ 
jtheuefché  de  Spalatro,  & eftoit  pafie  d’Italie  qUedeSpa- 
en  Angleterre,  pour  y prefeher  & eferiretant  latromiscst 
Ile  fcandales  ôc  d’herefies  contre  le  Pape,  le  prifon  à 
fainét  Siégé,  &la  doétrine  de  l’Ëglife  Catho-  R®®15» 
iique,  en  reeognoiîlant  fa  grande  faute  ( où 
les  mauuais  fentimens  en  laReligion  l’auoient 
porté,)  apres  auoir  faici  imprimer  l’abjura- 
tion de  fesherefies,  &le  defadueu  de  tous  fes 
fferits,  & eu  d’iceux  abfolution  , euft  ren- 
|trc  dans  fon  premier  Ordre  des  Iefuites , ou 
fe  fuft  jetté  dans  quelque  autre  cellule  des 
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Ordres  reformez  , pour  ne  fonger  plus  aü£ 
vanitez  du  monde,  il  n’euft  pas  efté  confiné  en 
vne  prifon  dans  Rome  au  mois  d’Auril  de 
celle  annee. 

iutic  coup  Ce  ^erc  feuillant  Prieur  du  Mont  Sora&c 
<dc  tonnerre  eferit  auffi  en  fa  mefme  lettre,  L*^n  pajfe  au 
tombé  fur  mois  de  Mars  le  tonnerre  tomba  fur  le  clo- 
FEglife  du  cher  dé  hoftré  Monaftere  , auec  vn  tel  fra- 
Monaftere  Câg  ^ débris  qu’il  ne  fe  peut  croire  que  de 

Soraâc  ceux  clul  ^ OJflt  veu:  “e  *a  manlere  qu  d Ie 

nous  ne  le  fçaurions  dire,  d’autant  que  nous 
citions  tous  en  nos  cellules  à rèpofer,  dont 
bien  nous  en  prit,autrement  nous  eftions  tous 
morts,  comme  nous  cogneufmes  apertement 
quand  nous  penfafmes  entrer  dans  l’Eglife 
pour  aller  dire  rOfhce  au  Chœur,  car  nous  la 
"trouuifmes  fans  portes,  fans  feneftres,  & tous 
les  Autels  ruinez  & démolis , auec  tous  les  or- 
nements & parements  bruflez , rompus  , & 
depeçez  , & plufieiirs  beaux  reliquaires  qui 
éfloient  fur  iceux  Autels  brifez  8c  fracaflez  ein 
mille  pièces  efparfes  çà  8c  là  par  terre  ? & er 
fomme  tout  ce  qui  elioit  dans  TEglife,  ôc  le 
tabernacle  mefme  du  fainél  Sacreméntrom- 
pu  en  plus  de  cinquante  pièces , & porté  pal 
terre  fur  vn  marchepied  d’ Autel  aufïi  tout  de- 
moly,de  diftance  de  plus  de  trois  toiles  du  lieu 
où  il  elioit.  Al’afpeéï  dvn  fî  funefte  accident 
nous  demeurafmes  tous  hors  de  nous , 8c  fuf 
mes  appel'ier  le  luge , Vicaire,  8c  plusieurs  ha 
bitân-3  dé  la  terré  de  fainél  Oreffe , qui  efl  ai 
bas  de  la  montagne,  pour  prendre  aéte  de  tou 
ge  qui  s’eïloit  pafle  : comme  il  fut  faiéfc  pa 

Notaire 
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Notaires  â ce  appeliez.  Et  premièrement  Fut 
pporté  le  tabernacle  rompu  comme  ileftoit 
»our  voir  ce  que  feroit  deuenù  le  tres-fainéï 
•acrement  : voicy  donc  que  les  torches  alla- 
neesmoy-mefmeprisTeftolle  pour  y mettre 
a main , où  tout  premièrement  nous  trouuaf- 
îles  la  Pixide  où  eftoit  les  tres-fainft  Sacre^ 
uent  ouuerte  8c  macheefans  aucune  particel- 
é dedans,  8c  fous  la  couuerture  d’icellePixi- 
.e,  qui  eftoit  quelque  peu  elloignee  delà  Pi- 
ide  ou  faind  Cyboire,  Te  trouua  douze  parti- 
ellesou  communions  fort  proprement  cou- 
verts, lefquels  furent  pris  & leuez  par  moy, 
k:  mis  en  vn  Calice  à ce  préparé:  comme  en- 
tres dixautres  qui  furent  trouuez  couuerts 
lu  petit  pauillon  qu’on  met  deftiis  le  S.  Cy- 
loire  trois , ô chofe  miraculeufe  ! qui  fu- 
!'cnt  trouuees  attachées  à la  doubleur e qui  e- 
foit  de  taffetas  du  hault  du  tabernacle  , fans 
mcunTouftien  : 8c  encore  que  le  foudre  euft 
ilonné  en  ceft  endroit  là , & euft  tranfporté  de 
jartenpàrt  le  bois  du  Tabernacle  , & fans 
oucher  ladite  dôubleure  où  ils  eftoient  atta~ 
:hez , il  fembloit  qu’ils  fe  fuflent  ©ppofez  au 
poup  : Et  en  toutes  lefdites  particelles  , qui 
bftoient  vingt-cinq  en  tout , ( nombre  que  i’a- 
pois  dit  y deuôir  eftre  fans  toutesfois  le-Tça- 
loir ) ilnefe  trouua  aucune  fra£Hon,ne  di- 
minution j & quelque  diligence  quon  peut 
aire,  on  ne  peut  iamais  trouuer  ny  remarque! 
e moindre  fragment  du  monde , qui  eft  vn  au- 
:re  très-  euident  8c  manifefte  miracle,  veu  que 
parié  transport  feulement  dudit  Tabernacle 
i q*  Tome.  N 
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lesfacrees  efpeces  dcuoient  eftre  efparfes 
toutes  brifees  & rompues.  C’eft  tout  ce  qu’er 
a efcrit  leâit  Pere  Iofeph. 

Si  le  foudre,  les  tonnerres,  & les  tremblc- 
mens  de  terre  ont  porté  dommage  en  plu- 
fleurs  endroits  de  l’Italie , les  tourmentes,  S 
les  orales  au  mois  de  Feurier  exeeuterent  1; 
haute  fuftice  de  Dieu  en  la  cofte  de  Barbarn 
Somnte  & furfoixante  &dixnaiïircs  de  Corfaires,  qu 
S nauLs  s’eftans  préparées  & mis  le  voile  au  vent  pou 
deCerfaires  aller  en  leurs  courtes  ordinaires,  turent  reiet 

. i . ...  J c Rr  ç mi 


deCoriaires  aiier  en  leurs  couriez  uuunari  w,  y 

perdues  par  tee$  yers  terre  aUec  vn  tel  débris  & fracas,qu 
la  touiméte  . Îpq  nouuel 


r ^ tecs  vcib  emu  v.  * — -x 

tTcoZ  les  Florentins  qui  en  apportèrent  les  nouuel 
de  Barbarie,  les  à Ligorne  , afléurerent  qu  elles  s y eftoier 
‘ toutes  perdues,  & qu’en  vue  bataille  nauall 
contre  cesCorfaires  on  n’euft  feeu  obtenir  e 
lavi&oirevn  plus  grand  bié  pour  laChreftien 
ArthusenfonMercurius,  du,  que  le  Pa{ 
en  ce  mefme  mois  fit  deux  chofes  notables  , 
Le  Cardinal  première, fut  la  Bulle  de  l’abfolution  du  crm 

Clcfel  ab-  impofé  au  Cardinal  Clefel  , confident  du  f< 

fous  des  cti*  £mpercur  Mathias,  lequel  la  Mailon  d A 
mes  que . n -S  _ Ci  lnnor  rpiriDS  ©rifonnier  ; 


fié  ftncPheauoit  tenu  fi  long  temps  prifoimiei| 


SS  tTil  «oit  cfté  enuoyc  àRomc.  Il  fut  c 
pofé.  ' [oint  par  ladide  Bulle  fur  peine  d excomm 
nication  à tous  ceux  qui  s’eftoient  en  quelq 
façon  que  ce  fuft  empare  de  fes  bénéfices 
biens, de  les  luy  reftituer. 

L’Ordredes  La  fécondé  eftoit,  que  le  nouuel  Ordre  c 
Clieualiers  cheualiersdu  Duc  de  Ncuers  (dont  il  a e 
du  Duc  de  arj^  aux  gerçures  precedents)  luy  eftant  a 

firmépar  le  à Rome,  auoitefté  confirmé  par  fa  Sainte 


Éh 
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^ek  niaih  de  laquelle  il  auoit  receüèn  pye-  Papefousle 
fence  de  plufieurs  Cardinaux  vn  nouuel  habit  uhredc mo* 

& la  Croix,  apres  auoit  faid  vœu  d’obferuer 
&viure  félon  la  Réglé  de  $.  François,  en  tou- 
te  ofaeïftlnce1,  diledion,  & chafteté  conju-  Vtrgtnk. 
gale.  Depuis  le  Cardinal  Sforze  au  nom  de  fa 
Üaindeté  donna  ledit  Ordre  au  Prince  de  Fez, 
ad  Comte  Mate- Antoine  Scot  de  Piafents,  à 
deux  Côtes  Frâçois  & à vnSeigneur  Polonais*, 

On  auoit  doué  à ceft  Ordre  le  tiltre  de  Cheua- 
îiers,  tTlmmœculatee  Concept  ton  it  glonofœ  Fir.g\nkiK 
I dequoy  les  Cordeliers  & les  autres  qui  font  dé 
celle  opinion  eftoient  tres-aifest  Mais  for  les 
plaintes  des,  Iacobins , (afin  que  ce  poind 
| tant  débattu  entre  ces  Religieux  ne  fembiaft 
auoir  éfté  décidé  absolument } fo  Saindeté 
r voulut  qu’ils  millent  Glorïofie  Cortcepuofips  imm&- 
culatœ  firginis:  dequoy  chacun  d’eux  demeura 
tres-cqntent  & fatisfaid.  C eft  afifez  demeuré 
| en  Italie,  voyons  ce  qui  fé  paffbit  au  mefme 
mois  aux  Eftatsou  Parlement  d’Angleterre, 
i Sur  la  fin  du  neofiefine  Tome,  il  a eftédit 
! dque le  Roy  delà  grande  Bretagne  auoit  con- 
iulté  aiiec  plüfieurs  grands  perfbnnàges.  Des 
I moyens  de  faire  rçftituer  à fa  fille  , à fon  gen- 
dre le  Palatin,  èc  à fes  petits  neueux,  leurs 
| Eftats  & dignitez:  & que  pour  ceft  effed  il 
i auoit  àlfigné  le  Parlement  ou  Eftats  d’ Angle-  Le  Comte 
terreà  Londres  au  i^Feurier  dç  cefte  annee^  d’Oxfoirc, 
Cependant  le  Comte  d’Oxfort  qui  auoit  efté  mis  h-  ; 

; mis  dans  la  Tour  de  Londres  il  y a deux  ans,  ^eit<p&re~ 

, ^ ; . Vttitué  entes 
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pour  seltre  monitre  .contraire  au  mariage  honneurs  se 
d’Efpagne,  & en  auoir  parlé  en  bon  Anglois,  dignité?," 


N ij 
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fut  mis  en  libertés  remis  par  fa  Maiefte  en 
tous  fes  biens  & dignitez.  Audi  on  fit  remettre 

fus  & en  bon  eftat  , les  trente- fix  grands  vail- 

feaux  Royaux  entretenus  pour  la  conteiua- 
tion  & garde  des  codes  de  l’Angleterre  : Et 

furent enuoyezdiuers  Ambaffadeurs & Ages, 

tant  en  France,  qu en  Dannemarc  , Vende  & 
Sauove,  pour  traifter  d’vne  Confédération 
contre  la  Maifon  d’Auftriche;  Ce  que  ledit 
fieur  R oy  de  la  grade  Bretagne  fit  (dit  Arthus) 
indigné  de  ce  que  contre  tant  de  promis 
que  ceux  de  cefte  Maifon  luy  auoient  faides, 
F Empereur  auoit  donné  le  hault  Palatinat  en 
propre  au  Duc  de  Bauieres,  en  contr  efehage 
de  la  haulte  Auftriche,  qu'il  tenoit  par  enga. 


Edi#  du 
Viceroy  & 
Côlcil  d’Ir 
lande, cotre 
tous  les  Ec- 
elefiaftiques 
& Catholi- 


^ Le  yiîicTt-yniëfme  Ianuier  3 ftile  ancien  , le 
Vice-Roy  &Confeil  d’Irlande  feirent  publier 
à Dublin,  ville  capitale  de  ce  Royaume- la, 
l’Ediét  Fumant  contre  tous  les  Ecclefiaftiquei 

Cîlheft Sen  alTez  cogneu  par  «penence  iour- 
naliere,quels  intollerables  mefehefs  & wc<m- 
üeniens  font  tombez  fur  ce  Royaume  à caufe 
de  l’extraordinaire  fréquentation  & aduene- 
ment  icy  de  perfonnes  comuncment  appe 
Titulaires,  Archeuefques,  Euefqu«, 
Vicaires,  Abbez,  Prieurs,  Doyen.  , UÛntcs, 
Frères  9 Preftres  de  Séminaires  & 

Sftc  fefte,  qui  tafchls  d'cftablir  & 
vn  pouuoir  & au, hérité  eftrangerc  en  ce  dq- 
maLe  de  fa  Maiefté,  W4k.  Euefque.  fou 
prétexte  d-icelle,  ont  vfurf  é & U ,unf 
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iidion  Ecclefiaftique  en  ce  Royaume,  en 
eûtes  caufes  rpirituelles  Sc  Ecclefiaftiques, 
lu  arand  préjudice  de  là  Couronne  Impériale 
lefaMajefte:  comme  aufli  lefdits  inferieurs 
■h'eftres  ieculiers  ont  exercé  toutes  fonctions 
Spirituelles  3c  Sacerdotales,  comme  Baptef- 
nés,  Mariages,  3c  autres  femblables*,  & fous 
bretexte  3c  couleur  d’icelles  ont  pris  &c  exige 
naints  faiaires  de  ceux;  qui  font  abufez  3c 
rompez  par  eux,  au  grand  & intolérable  grief 
fefurcharge  de  cefte  panure  nation:  8c  tafo 
:hans  & s’efforçans  à peruertir  les  cœurs  des 
pbjeéts,  & de  les  tirer  de  la  vraye  Religion 
icy  eftablic,à  vn  aiieuglement^  fuperftition* 
jSe  aliéner  leurs  affeàions  cfe  leur  Seigneur 
ISouuerain  fa  Majefté,  pour  les  afliijGttir  à la- 
dite authorité  eftrangere,  & troubler  la  paix 
tranquilité  commune  de  ce  Royaume* 

Pour  reformer  tels  abus  , & chaffer  telles 
feditieufes  perfonnes  5 plaideurs  Ediéts  ont 
Ifté  faiéts  êc  publiez  en  ce  Royaume:  vue  par- 
:ie  par  Tautborité  & commandement  receu 
le  fa  Majeflé  de  la  grand"  Bretagne , 3c  autres 
?àr  le  Vice-Roy  3c  Confeil  de  ce  Royaii- 
jiiie  pour  le  temps  : commanda  ns  par  iceux 
Ëdiéls , 3c  eftroidement  enjoignans  aufdi- 
Stes  perfonnes  promptement  ou  dans  peu  de 
remps  apres,  (&  jà  long  temps  y a expirez) 
fortir  hors  de  ce  Royaume , 3c  de  ne  damais 
icy  apres  y retourner , (mon  qu’ils  fe  vou- 
draient conformer  à la  Religion  icy  cftablie^ 
3c  bien  & ordinairement  fréquenter  le  iPrefo 
çhe,  fur  peine  d’encourir  le  grandiffîme  cour- 

. :N  ilj  •• 
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roux  Sc  indignation  de  fa  Majefte,  Sc  fur  peine 
des  punitions  que  pariufte  raifon  pourroient 
eftre  infligées  fur  les  contempteurs  ôc  mefpri- 
feurs  des  volontaires  commandements  de  fa 
Majefte  Royale  ; Ce  nonobftant  fa  Maje- 
fté  eft  aduertie  que  lefdits  Titulaire?,  Euéf- 
ques  - Papilles , Grands  - Vicaires  , Preftres , 
lefuites , & autres  perfonnes  jà  mention- 
nées, fefont  depuis  peu  accreus  icy  en  plus 
grand  nombre  que  en  aucun  aurre  temps  cy- 
deuant  ; Et  que  tels  lefuites,  Preftres  de  Sémi- 
naires &■  autres  Preftres .,  Freres,  grands  Vi- 
caires, Abbez,  Prieurs  , & Eùefquesainfl  or- 
donnez par  authorité  eftrangere,  qui  cy  de- 
uant.fe  caçhoicnt  fecretteiucht  en  plufieurâ 
endroits  de  ce  Royaume  , depuis  peu , auec 
plus  grande  audace  & préemption  , fe  mon- 
firent  & déclarent  en  l’vfage  & exercices  de 
leurs  fondions  ez  publiques  aflemblees,  a rai- 
fon defquelles  les  fubjeds  généralement  ont 
efté  plus  réduits , & confirmez  en  leur  defot 
bey  (Tance  &obftination  contre  les  loix  Sc  com- 
mandements Royaux  de  fa  Majefte,  ( en  mef- 
pris.d’icelle  , & des  precedents  Edids  ) Sc  font 
en  termes  d’engendrer  encore  plus  grands 
mefehefs , s’il  leur  eftoit  permis  de  demeurer 
& continuer  icy  plus  long  temps-,  De  la- 
quelle augmentation  & infolence  defdits  E- 
pefques  - Papiftes , Preftres  & autres  jà  men- 
tionnez, fa  Majefte  ayant  prins  cognoiflance 
particulière,»  fignific  & déclare  fon  grand def- 
plaifir  làdeflus , Sc  en confequence d’icelle,  il 
îiqus  a.  commandé  de  mettre  & execution  tou- 
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-s  les  loix , ( qui  ont  force  & vigueur  em  ce 
•oyaumc)  qui  infligent  aucune  punition  lut 
ieux  qui  exercent  en  aucune  cadre  pour  ex,a^- 
er  & maintenir  le  pouuoir  ou  iurifdiction  ipi- 
ituelle  ou  pcclefiaftique  d’aucun  Prince  ou 
>relat  eftranger  dans  ce  Royaume  , &c  nous 
commande  de  reïterer  l’Edift  pour  bannir  & 
chafler  tous  Euefques-Papiftes  , Preitres  , 
rrands-Vicaires,  & autres,  comme  dit  eit, 
aors  d’icelle,  comme  eftans  1 es  principaux  aip- 
pofts  & fauteurs  de  ladite  authorite  vfurpee. 
r Sçachez  donc  que  nous  ( obey flans  aux  com- 
mandements de  fa  Majeftc  Royale,  & pour 
donner  vn  aduertiffement  à tous  en  cet  en- 
droit ) dénonçons,  ôc  au  nom  de  fa  Majeité  e- 
flroitement  donnons  charge  & comman- 
dement, que  tous  ceux,  àfçauoir  , tous  Titu- 
jlaires , Doyens  , Iefuites , Freres , Preftres  e 
Séminaires  , Si  antres  Preftres  quelconques , 
iréguliers  ou  feculiers,  eftans  faits  ou  ordonnez 
par  aucune  authorité  deriuee , ou  prétendue 
dire  deriuee  du  Siégé  de  Rome  , ou  par  au- 
jeune  autre  authorite  eftrangere  quelconque  , 
i fortent  incontinent  hors  de  ce  Royaume  d Ir* 

I lande , & au  plus  tard  dans  l’efpace  de  quàran- 
! teiours  apres  la  datte  du  prefent  Ednfl  Et  que 
i aucuns  de  ces  Titulaires , Euefques  , grands* 

| Vicaires , &c,  ordonnez  par  authorite  eftran- 
; gere,  comme  dit  eft , ne  viennent  ,ny  retou  1- 
nent  en  ce  Royaume  apres  ces  quarante 
: iours  paflez , fur  peine  d'encourir  la  plus 
S haute  indignation  & defplaifit  de  fa  Maje* 
fté  , & fur  telles  autres  peines  8c  punitions 
i,  / ; ' N iiij 
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qui  peuuentcftre  iuftement  infligées  fur  eux 
par  les  Loix  & Statuts  de  ce  Royaume.  Et  fur 
relies  peines  auffinous,  aunom  de  fa  Maje- 
fté 3 deffendons  cxpreffement  à toutes  perfon- 
nés  quelconques  en  ce  Royaume  , de  rece- 
uoir 5 fecourir  -,  ou  conuerfer  aueç  eux,  ou 
receuoir  les  ordres,  ou  inftruftion  d’aucun 
tel  Titulaire,  Archeuefque-Papifte,  Euefque, 
Grand- Vicaire,,  Abbé,  Prieur,  Doyen,  Fre- 
re,  Preftre  des  Séminaires,  & autres  Preftres, 
qiîiapres  ces  quarante  iours  demeureront  & 
continueront  en  ce  Royaume,  ou  retourne^ 
ront  en  iceluy  contrôle  contenu  de  ceflEdid, 
Et  d’auantage , au  nom  de  fa  Majefté  nous 
déclarons , publions,  8c,  commandons , Qu’en 
casque  tels  Titulaires , Aréheuefques-Papi- 
ftes  , Euefques,  'Grands- Vicaires  , Abbez, 
Prieurs , Doyens,  lefuiftes  , Freres,  Preftres 
de  Séminaires  , ou  autres  Preftres  demeure- 
ront , 8c  obftinément  Continueront  en  ce 
Royaume,  apres  ces  quarante  iours  paiïez, 
ou  volontairement  reuiendront  ou  retourne- 
ront en  ce  Royaume  , ou  en  aucune  partie 
d’iceluy  : ou  fi  quelques  vns  les  reçoiuent , fe- 
courent , ou  conuerfent  aueceux,  ou  reçoi- 
uent les  Ordres  , ou  inftru&ion  de  quelqu’vjî 
de  tels  Titulaires  , Archeuefques  Papilles, 
Euefques,  &c,  que  alors  tous  & chacun  Içs 
Gouuerneurs  de  Prouinces  , Preuofts  , Ma- 
refchaux.  Majeurs,  &:  Efcheuins  des  villes, 
Conneftabîes  , 8c  autres  les  Officiers  de  fa 
Majefté,  & fidelles  fubjets  en  ce  Royaume, 
feront  leur  diligece  & efforts  pour  empefeheç 
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ous  & chacun  tels  Titulaires,  Archeucfques- 
>apiftes  8c  autres,  comme  dit-eft,  8c  tous  8e 
hacun  leurs  reeeleurs,fauteurs,fecoureurs  5c 
dherents,&  eux  & chacun  d'eux  mettront  en 
pielque  ferme  5c  eftroite  prifon , iufques  à ce 
[ue  ordre  foit  donné  pour  leur  punition, ainfi 
|u5à  nous  le  Vice-Roy  &Confêil  femblera  bô. 

Etencores  nous  requérons  qu'eux  8c  cha- 
:un  d'eux  feront  fcüerement  commandez  de 
pettre  en  pleine  8c  entière  execution  ceft 
pdid  du  Roy,  à -peine’ eux  & chacun  d'eux 
l’en  fefpondre  du  contraire  deuant  fa  Ma- 
é fié , qui  les  appellera  à vn  eftrbid  compte 
o u chant  l’accompliflement  de  leur  deuoir  en 
:eft  endroid. 

Pourueu  toutes-fois,  que  fi  quelqu'vn  def- 
lits  Titulaires,,  Archcuefques,  Euefqjucs,&c; 
tenant  iefdks  quarante  iours  cfcheus,ou  dans 
lix  iours  après  leur  retour  8c  arriuee  en  ce 
Royaume  , fe  foubmettent  deuant  nous  le 
/ice-Roy  àprefent,  ou  deuant  le  Vice-Roy* 
pu  autre  principal  Gouuerneur  qui  fera  alors 
jm  ce  Royaume , ou  deuant  le  Gouuerneur 
l'aucune  Prouince,  ou  aucun  du  Confeil  Pri- 
[lé  de  fa  Majefté  en  ce  Royaume , 8c  fur  ce  fe 
Conforment, & freqüentent  deuement  8c  pro- 
prement l'Eglife  ( Anglicane  ) félon  la  teneur 
|ies  Loix  de  fa  Majefté,qu'alors  il  fera  & pour- 
ra eftre licite 8c permis  àtous  & chacuns  tels 
Titulaires , Archeuefques  , Euefques  - Papi~ 
îles,  &c.  qui  ainfife  foubmettremt  8c  confor- 
meront , de  demeurer  8c  continuer  en  ce 
Royaume,  & retenir  & retourner  en  icçluy* 
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St  jouÿr  du  bénéfice  desLoix  de  faMajefté,& 
de  fa  Royale  proteétion,  en  aufïï  libre  tk  am- 
ple maniéré  qu’aucun  autre  loyal  fubj  eét,  tan- 
dis que  eux,  ou  chacun  d’eux  continueront  es 
leur  conformité.  Donné  au  Chafteau  de  fa 
Majefté  à Dublin  , le  11.  Ianuier'1614. . Ainf 
figné,  .Adam  Loftm  Chancelier,  IUnry  ralentit, 
François  ^Aungier,  François  Blnndell,  George  shur- 
ley,  /.  Bhmt  H ayfeî y DvJly  Norton > François 
nSejy  Guillaume  Parfont,  %oger  Unes,  Iean  IÇinj 
tA  dam  Loftm*  VIVE  LE  ROY. 

Le  Milord  Falcknd  Viceroy  d’Irlande  n< 
fit  publier  ceft  Edid  ( dît  Arthus)  qu’apre 
auoir  feeu  la  volonté  du  Roy,  qui  luy  en  com 
manda  l’execution,  afin  de  retenir  aucuns  Ca 
t ho  li  que  s Irlandois  qui  s’eftoient  défia  imagi 
nez  des  aduantages,  fur  ceux  de  la  Religioi 
d’Angleterre,par  leMariage  d’Efpagne,&  pat 


Mort  du 
Duçde  Rï' 
chemonc  •& 


loient  de  l’Efpagnol  aduantageufement. 

T " iour  pris  pour  l’outierture  du  Parle 


Lenox. 


Defcription 
de  la  fale  de 
Fouuerture 
du  Parle 
metn. 


Le  iour  pris  pour  .. 
ment  à Londres  au  vingt-feptiefme  Fevnei 
Aille  ancien  , il  fut  remis  au  vingt-neuf 
à caufe  de  l’accident  furuenu  en  la  perlonr 
du  Duc  de  Richemont,  iadis  appellé  Duc  d 
Lenox  , qui  mourut  ftibitement  d’vneapopfi 
xie  : dequoy  -fa  Makftéde  la  grand’  Bretagj 
eut  vn  grand  regret , pour  luy  auoir  touliou 
eflé  fidclle  confident.  | 

La  fale  où  fe  feit  rouuerture  du  Pari 
ment  fut  tapiffee  des  plus  riches  tapis  de 
Maifon  Royale  , là  fur  vn  theatre  efleue  ; 
hault  bout  delà  fale  au  deffous  d’vn  daixtre 
riche  eftoit  le  Throfne  Royal , efleue  de  tre 
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rrez  j ayant  à fa  gauche  le  fiege  du  Prince 
Galles,  & eeluy  du  Chancelier  à fa  droi&e. 
i cofté  droid  en  long  eftoient  trois  bancs- 
lcs , la  première  a fiez  petite  pour  les  deux 
cheuefques  d’Angleterre  , fçauoir  Cantor- 
ri  & lorc-,  & les  deux  de  derrière  celle  pré- 
féré, qui  eftoient  vn  peu  plus  longues  , 
iurles  Euefques  Anglois,  Vis  à visaucofté 
luche  eftoient  aufli  en  long  deux  bancs-fel- 
f,  l’vne  derrière  l’autre,  pour  les  Comtes  8c 
ilords  du  Royaume,  Au  pied  du  Theatre 
:uant  le  Roy  eftoient  aufli  deux  bancs  Telles 
i trauers , & la  Table  des  Secrétaires  d’Eftat. 
vue  pour  deux  luges:  & l’autre  pour  lefdits 
kretaires  & les  deux  Députez  pour  eferire 
propofitionde  fa  Maiefté.  Et  en  continuât, 
fongde  la  fale  eftoiét  plufieurs  autres  bancs- 
ilesde  trauers,  pour  les  Seigneurs  & autres 
ui  ont  feancc  au  Parlement,  qu’ils  appellent 
tferieur.  Le  tout  couuert  de  riches  tapis , & 
n forme  de  parc. 

Ledit  iour  vingt -neufiefme  Février  fur 
!;  midy  le  Roy  monta  & s’aflît  en  fon  cha- 
iot  Royal,  royalement  veftu  auec  la  Cou- 
onne  en  tefte  , pour  aller  ouyr  le  Prefche  8c 
j:s  Prières  à la  mode  d’Angleterre , aupara- 
lant  qu’aller  à la  fale  de  l’ouuerture  du  Parle» 
bent.  Le  Prince  de  Galles  à cheuaî,  8c  tous 
les  grands  Seigneurs  & Milords  Anglois,  tous 
nagnifiquement  veftus,  alloient  les  premiers? 
’uis les  Seigneurs  Officiers  qui  portoiétl’Ef- 
i>ee  royale,feptSceptres,&  quelquesCouron- 
iiesd’or,  marchoient  deuant  le  Çhar  Roy  al,  & 
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derrière  iceluy  eftoit  le  Duc  de  Bucquin 
gham  menât  en  main  le  cheual  du  Roy,  fuper 
bernent  enharnaché.  Apres  8c  à cofté  eftoien; 
les  Archers  des  gardes.  Le  Prefche  8c  les  Prie 
res  acheuees , le  Roy  fut  conduit  en  la  mcfm< 
façon  iufques  en  la  fale  de  rouuerture,où  efta 
affis  en  fonThrofne,&  tous  ceux  qui  ont  fean 
ce  au  Parlement  ayans  pris  leurs  places  feloi 
leur  rang  & dignité,  il  leur  fit  cefte  Harangue 
Harangue  Messxevr  s,  Ceft  vn  dire  véritable, pro 
prononcée  feré  par  1 Efprit  de  Dieu  , que  la  gloire  dVi 
par  le  Roy  R0y  conft{te  en  la  multitude  de  fon  peuple  , 5 
Bretagne  à full{iement  de  fa  Royauté  en  l’amour  de  fe 
Fouuertu-  ftibieds.  le  fuis  certain  qu’il  eft  véritable  aufl 
re  du  Parle  que  la  force  d’vn  Royaume  eft  és  mains  de  fox 
wnc.  Roy  , immédiatement  apres  la  protedion  d< 
Dieu  5 V ous  auez  tqus  eu  des  preuues  euiden 
tes  que  ces  chofes  ne  font  pas  en  ma  bouch< 
feulement  , mais  qu’elles  font  affermies  ei 
mon  cœur  :8c  Dieu  m’en  eft  tefmoin  : Car; 
Ceft  effed  ay  je  conuoqué  cefte  Affemble 

pour  vous  communiquer  mes  intentions.  E 

quant  avons,  vous  auez  la  mémoire  comp 
iem’y  fuis  gouuerné  parlepaffé.  Maintenan 
mon  principal  defir  eft  de  fatisfaire  au  deuoii 
que  Dieu  m’enjoint*, & de  mettre  à defçouuet 
deuant  vous  la  vérité  & fïncerité,  tant  de  moi 
cœur  8c  de  mes  adions , que  de  mes  paroles  & 
de  mes  difeours. 

Pour  ceft  effedie  me  puis  feruir  à propo: 
de  cefte  conuenable  fimi'litude  du  Mary  8c  d< 
la  Femme , pour  reprefenter  l’amour  qui  dpi 
cftre  entre  le  Roy  & fon  peuple.  lefus-Chrd 
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jftre  Redetnpteur  eft  comparé  à vn  Mary  , 
TEglife à l’Efpoufe : Amfi,non  impropre- 
ent  3 ie  puis  eftre  dit  voftre  Mary  > ôc  vous 
on  Peuple,monEfpoufe:car  de  mefme  com- 
te  eft  le  propre  du  Mary  de  chérir  ôc  de  con- 
er  doucement  fa  Femme  à réconciliation, 
: par  toutes  fortes  de  carreftes  attirer 'font 
tiour  : Auffi  de  mefme  en  l’adminiftration  ÔC 
igimc  de  l’Eftat,  me  fuis-je  comporte  à Ten- 
roit  de  mon  peuple.  Or  eft-ilqu’iln  y aque 
eux  moyens  par  lefquels  le  Roy  peut  mon- 
rer  l’amour  qu’il  a à fes  fub;ç£ts  * Tvn  eft,  fa 
onftante  adminiftration  en  la  conduitte  de 
>n  Eftat  durant  fon  viuant,l’autre  eft,fa  loya- 
ji  affedtion  à l’endroidfc  des  Ordres  & Eftats 


e fon  Royaume  , qui  en  corps  de  Parlement 
jeprefentent  tout  le  Peuple. 

Pour  le  premier,  le  ne  fais  pas  fi  bien  que  ie 
ï fouhaittcrois  : mais  Dieu  meTera  tefmoin 
u’en  la  eonduitte  des  affaires  ie  m’y  fuis  com- 
•ortc  d’vn  cœur  hônefte,  véritable  ôc  fincere, 
| de  télle  forte  qu’il  ne  reftera  aucun  de  vous, 
li  y de  tout  ce  qui  me  veoit  & m’oit  en  ce  iour, 
ui  n’en  trouue  les  fruidts  dans  l’experience 
|res  - euidente  , s’il  confidere  la  Paix  dont 
dus  mes  Royaumes  jouyflent , ôc  les  guerres 
fefquelles  tous  les  Eftats  voifins  font  affli- 
gez. 


Le  fécond  qui  confifte  en  ce  Corps  d’Eftats* 
ipii  reprefente  tout  mon  Peuple  , ie  vous  prie 
jîittes  moy  quelle  demonftration  d’amour  fe 
|peut  donner  plus  grande  entre  moy  &vous 
|^onPeuple,que  de  vous  côuoquer  enfemble* 
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&■  de  vous  donner  de  ma  bouche  des  di 
<£tions  5 & comme  vn  gouft  du  grand  foin  c 
i’ay  de  vous. 

Le  fujeéfc  de  l’Affemblee ’deée  Parleme 
félon  mes  mandements  publiez , eft  pour  c< 
certer  auec  vous,  à ce  que  vousmedonn 
aduis  fur  matières  de  tres-grâd  poids, Par  c< 
procedure  vous  tirerez  vne  preuue  manif< 
de  mon  amouiq&  de  la  confiance  que  i’eftal 
en  vous  fur  la  conférence  auec  moy  de  ma 
res  & affaires  les  plus  importans  que  puifl 
auoir  leur  objeéfc  en  moy,  ou  qui  Payent  et 
tout  autre  Roy  qui  ait  efté  deuant  moy.  I 
grande  ne  vous  la  fçaurois-je  donner.  l’ay 
en  de  grads  T raiétez  toutes  les  années  pafli 
où  ie  m’eftois  engagé  aufïiauant,  (Sc  Diei 
luge  de  mon  interieur)que  ie  les  pouuois  f 
ter  pour  Paffermiffement  de  la  Paix  , tani 
la  Chreftienté  , que  de  mes  Eftats  particu 
rementi 

Tay  prolongé  vn  temps  ces  Traiétez,  r 
lefuccezaefté  tout  autre  que  celuy  que 
deuois  attendre  , & que  la  raifon  voul< 
êc  notamment  fur  PEftat  Ôc  dignité  de 
petits  Fils,où  les  promeffes  que  P on  me  fai 
eftoient  adüantageufes. 

Sur  ce  ld  Prince  mon  Fils  s’offrit  au  Vo) 
qu’il  afaiét  en  Efpagne,  (dont  ie  loue  Dieu 
le  r’auoir  icy  près  de  moy)  &'  m’en  fit  inftai 
pource  qu’il  creut  qu’en  affaires  de  fi  gr 
poids  on  n’y  pouuoit  pas  rendre  affez  de  < 
gence,  & que  les  remifes  eftoient  plus  daï 
teufes  que  le  refus:  ce  qui  m’obligea  ( pou 


temple  remarquable)  à le  confentir  ; le  luy 
lonnay  pour  raccompagner  mon  Confident 
lucquirigham,  luy  enioignat  de  le  confeiller, 
§^de  ne  l’abandonner  iamais,  & de  reuenir 
luecluy.  c - 

Par  fon  fejour  en  Efpagne  i ay  appris, (dont 

cloue  Dieu)  que,  qui  in  générait  Iferjasur,  peut 
“ftre  facilement  trompe.  Mon  fils  eft  mairi- 
•enant  de  retour,  & n’ay  trouué  aucun  effeéfc 
les  parole^  qu’on  m’auoit  données  : tellement 
pie  ie  me  fuis  trouué  en  ceft  affaire  au  jnefme 
sftat  qu’au  premier  iour  qu’on  m’en  parla* 
b’eft  pourquoy  il  me  femble  maintenant  que 
ce  n’a  efté  qu’vn  fonge  de  l’efperance  du  Ma- 
riage qu’on  m’auoit  donnée,  & de  La  reftitu- 
tiondu  Palatinat.  Ces  chofes  eftans  manife- 
iftees  à tout  le  monde,  il  eft  queftion  que  nous 
prenions  auec  vous  vne  bonne  reiolution  de 
ce  qui  fera  conuenable  de  faire. 

! Or  pour  vous  monftrer  de  quelle  confiance 

ie  me  repofe  fur  vous,ie  defire  que  vous  foy  ez 
I informez  déroute  la  négociation  de  ceft  af- 
faire par  mon  Fils  , Sc  par  Bucquinghanr,  & 
ique  le  Secrétaire  de  mon  Fils  vous  en  com- 
î munique  ce  qui  s’en  eft  eferit.  ^ Et  lors  que 
j vpiis  aurez  le  tout  confîdere  , vous  me 
! donnerez  voftre  bon  aduis  fur  ce  qui  fera 
; le  plus  conuenable  de  faire  pour  la  gloire  de 
| Dieu* le  falut  du  Royaume, le  bien  de  mes 
enfans,  & de  tout  ce  qui  dépend  d’eux.  Âu- 
j cun  de  mes  predecefleurs  n’a  faiéfc  paroiftre 
| telle  affeurance  en  fes  fubieéts  par  vne  vérita- 
ble requifition  de  leurs  aduis  fur  matières  ae 
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fi  grande  confideration  : Iamais  vous  n’aue; 
Vcu  Roy  qui  euft  vn  meilleur  cœur  ou  voù 
repofer,  ny  plus  de  fidelité  en  Prince  pourl< 
regard  de  vos  aduis.  Si  vous  vous  aymez  vous- 
mefmes3vous  ne  pouviez  que  vous  rizyjmc: 
ce  procéder. 

le  ne  puis  me  retenir  de  vous  dire  vne  chofi 
particulière , qui  a doné  matière  de  beaucouj 
de  difeours  parrny  mon  Peuple , fçauoir  > qu< 
ie  m’eftois  alenty  au  foin  & zele  que  ie  deuoi 
à la  Religion.  Meilleurs , ie  vous  prie  de  iuge 
de  moy  tout  de  me  fine  que  vous  voudriez  qui 
ie  iugeaffe  de  vous  : le  n’ay  iamais  fait  Traid< 
en  quelque  temps  que  ce  foit  3 ny  public , n; 
particulier  fur  ce  fujet  qui  ait  peu  apporte 
quelque  ineômodité  en  la  Religion  t mais  i'a 
bien  cteu  qu’en  des  traidez  il  eftoit  conuenai 
ble  d’adoucir quelquesfois^dé  conniuer3&  d< 
ne  faire  pas  procéder  toüfiours  auec  autaii 
d’afpreré  corne  en  certains  autres  temps  où  i 
en  eftoit  de  befoin:  Auiîî  n’ay-ie  iamais  donn 
difpenfe  > inhibition  > ou  alteration  à la  Reli 
gion  : Iamais  ie  n’ay  promis  de  le  faire  ^ iamai 
acquiefcéj  iamais  ne  l’aypenfé  en  moname 
iamais  proféré  de  ma  bouche.  V ous  n ignO 
rez  point  auffi  qu’vft  Caualier  expert  ne  don 
ne  pas  toùfiours  l’efperon,quelquesfois  il  erft 
ployé  la  bride , 6c  molift  les  refnes  : Il  eft  d 
mefme  d’vn  fage  Roy  \ il  n’a  pas  toufiours  1 
main  rude  fur  fes  fubjeds  : mais  la  main  n 
quitte  pas  auffi  la  bride  en  ces  matières  fiim 
portantes. 

Ic  veux  que  vous  ayez  en  mémoire  ces  deu 

ehofes 
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ihofcs  : Premièrement  3 Le  nleriie  de  l’affaire 
queie  vouspropofe  : Et  fecondement  3 D’eui- 
ter  les  longueurs  en  la  tenue  de  celle  AiFemT 
blce.  Delay  eft  ruine.  le  ne  vous  prefcris  pas 
hy  fours , ny  heures  : mais  vos  propres  coura- 
ges , & les  occalîons  les  vous  remonftreiit. 
Chacun  fçait  parla  nature  que  le  tarder  en- 
huye.  le  vous  prie  faiétes  vne  bonne  confide- 
ration  fur  Teftàt  de  la  Chreftienté  eh  general* 
furie  particulier  de  mon  Eftat  , & de  l’eftat 
de  mes  Enfans,  & de  ce  Royaume  * & fur  tou- 
tes ces  chpfes  donnez  moy  vos  bons  aduis. 

Ce  n’eft  pas  affez  de  me  faire  entendre  vos 
fentimens  -y  Planter  nefuflït  pasihnon  qu’à  l’i- 
mitation des  bons  Jardiniers  on  ne  defraci- 
ne  le  mal.  Oftezlesempefchementsquipeu- 
uent retarder  vos  projeéts  3 & vos  delibera- 
tions fur  toutes  ces  matières  : & notez  que  les 
plus  mauuaifes  herbes , & vos  plus  grands  ob- 
|ftacles,  font  vos  jaioufies  : exemptez-vous  dé 
cela.  Quant  à mes  actions  i'ofe  les  aduoiier, 
deuant  la  face  de  Dieu  3 &c  de  fes  Anges  : maii 
jfa  jalouiîe  a de  grandes  profondeurs.  Vous 
elles  la  reprefentaticn  de  inori  Efpôufé  5 & la 
Femme  eft  fubjette  àjaloulie:  foyezfoigneux 
de  fèfloigner.  N'ayez  point  de  jalouiîe  de 
|moy , pour  ce  qui  concerne  vos  priuilegesS/ 
jvoslibertez  * vos  vfances.  le  fuis  voftre  Roy 
itres-behin  -,  vous  ne  me  trouüercz  iamais  auec 
trop  de  cufiofité  dans  les  chqfes.  Faiéles  cè 
que  vous  deuez  , &■'  rien  de;  plhs  que  ce  que 
vous  aloiieht  vos  légitimés  priüilègesj  & vous 
Inc  me  trouuerez  point  ay&clié  à tropde  fcri£- 
io.  Tome,  O < 
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paies  i mais  pluftoft  difpofé  à maintenir , qu$ 
altérer  vos  libertez. 

Monftrez  que  voftre  confiance  fc  repofc  fut 
moy  : Comportez-vous  honneftement  com- 
me fubie&s  fidelles  : Penfezà  voftre  deuoir, 
$c  afteurez  vous  que  ie  ne  me  rendray  pas  dif- 
ficile , fi  vous  ne  m’en  donnez  iufte  fujet.  Pre- 
nez <rarde  que  vous  n admettiez  point  de  vai- 
nes queftions  qui  fouuent  ont  efté  la  ruine 
des  grandes  affaires.  Saindt  Paul  dit  , Fuyez 
les  queftions  curieufes  , 5c  les  Généalogies. 
Tenez  vous  aux  Loix  fondamentales  de  l’E- 
ftat  : Penfezàla  grauité  & au  mérité  de  l’occa- 
fion  qui  vous  eft  mife  en  main  : Ne  vous  en- 
tretenez point  de  queftions  , de  débats  , fincf. 
fes  , furprifes,  & fubtilitez  *.  Comportez- vou: 
en  telle  honneftc  modeftie , qu’elle  Vous  ob 
tienne  mes  prières  à Dieu  pour  vous  , mot 
amour  toufiours  en  vous  5c  vne  heureuft 
conclufion  de  se  Parlement. 

Dieu  foit  mon  luge  ; le  le  dis  comme  Prin 
ce  Chreftien , iamais  foldat  ne  fut  plus  alten 
de  boire  à vne  faifon  des  plus  ardentes,  01 
l’eau  luy  defaut  és  deferts  arrides  & fablon 
neux,  que  ie  fuis  defireux  d’vne  heureufe  iifu 
de  ceftc  Aftemblee  : Etie  me  promets  qu’a 
près  les  trois  precedentes,  celle-cy  reüfura 
bonne  fin.  . 

le  ne  fuis  ny  curieux,  ny  captieux  : huitc 
toute  occafion  de  retarder  l’expédition  d( 
affaires,  car  le  temps  mal  mefnagé  les  ruiu 
I’ay  mon  efperancc  en  Dieu  par  la  foy  que  i a 
luy  , vos  deportements  me  monftr 
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iront  vos  cœurs  à defcouuert  , 8c  m'y  feront 
Voir  que  vous  eftes  lc-vray  Corps  des  Eftats  de 
tout  mon  peuple*  Vos  propres  Confciences  ne 
peuuent  qu'elles  ne  vous  rendent  tefmoigna^ 
ge  , que  vous  n’euftes  iamais  Roy  qui  aymaft 
mieux  fes  fubjeds  que  moy  , ny  Roy  mieux 
êiimé  d'eux  : Partant  foyez  le  vray  miroir  ôc  la 
vraye  image  de  leurs  faces:  8c  par  là  vous  ne 
rencontrerez  pas  feulement  ta  benedidion  de 
pieu  fur  vos  entreprifes  : mais  vous  obtiédrez 
les  remerciements,  8c  l’amour  de  tout  le  peu- 
ple : & vous  trouuerez  auili  que  ie  n'ay  iamais 
rien  eu  en  mes  defirs  que  le  bien  general  & 
l'aduancement  de  cet  Eftat , 8c  du  Royaume. 

Voilà  la  Harangue  que  le  Roy  delà  grande 
Bretagne  fit  à l'ouuerture  du  Parlemét.  Quel- 
ques iours  apres  le  Duc  de  Bucquingham  fit 
|yne  fort  dmple  narration  au  Parlemét  de  tout 
cequis’eftoit  pafle  en  la  propofition,  voyage 
jdu  Prince  en  Efpagne,  8c  négociation  du  ma- 
riage auec  l'Infante;  & comme  les  Efpagnols, 
ceux  de  la  Maifon  d’ Auftriche  n'auoient  ia- 
jmais  eu  intention  de  reftituer  le  Palatinat: 
En  voicy  les  principaux  pôinds: 

| Premièrement , Qu/au  T raide  de  Bruxelles 
pour  faire  fortir  tous  les  gens  de  guerre  du 
ralatinat , l'ÂrChiduchefle  Ifabelle  auec  les 
Députez  de  fa  Majefté  Catholique  auoient 
ipromis  & afledfé  qu’elle  auoit  le  pouuoir  de 
retirer  tous  les  gens  dé  guerre  du  party  Efpa- 
jgnol  & de  la  Maifon  d’ Auftriche  qui  y eftoiétj 
Sur  quoy  fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
itiroic  fait  en  forte  que  le  Comte  de  Mansteid 
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& tous  les  gens  de  guerre  du  party  du  Prince 
Palatin  s’en  eftoient  retirez*  Mais  quand  l’Ar- 
chiduehçlTefùt  depuis  requife  d’en  faire  au- 
tant, elle  refpondit,  qu’elle  n’auoit  la  puiflan- 
ce*de  ce  faire,  ôc  qu’il  luy  Falloir  auparauant 
attendre  la  commiffion  d’Efpagne. 

2.  Que  fur  cefadiéte  Majefté  de  la  grande 
Bretagne  auroit  enuoyé  Porter  en  Efpagne 
pour  auoir  afleuree  refponfe,  tant  du  Mariage 
propofé,  que  delà  Reftitution  du  Palatinat , 
auec  exprès  commandement  de  n’y  fejourner 
que  dix  iours  : que  Porter  eftant  arriué  à Ma- 
drît  y auroit  du  commencement  efté  entre- 
tenu de  vaines  efperances  par  d’Igby-Briftol, 
enuoyé  auparauant  luy  en  Ambaifade  extra- 
ordinaire vers  fa  Majefté  Catholique  , pour  y 
négocier  ces  deux  affaires  *,  que  Porter  s’eftané 
prefenté  au  Comte  d’Oliuarez , grand  fauorit 
du  Roy  d’Efpagne,  pour  auoir  refponfe  de  ces 
deuxpoinéts,  ifluy  dit.  Que  l’Efpagne  n’eftoit 
aucunement refoluëny  au  Mariage,  ny  à la 
reftitution  dudit  Palatinat.  Surquoy  d’Igby 
recognoiflant  que  Porter  mal  fatisfait  de  ceft* 
refponfe,  vouloit  partir  pourreûenir  en  An- 
gleterre, il  l’auroit  retenu  iufquesà  ce  qu’il 
euft  parlé  au  Comte  d’Oliuarez , leqüel  eftant 
indigné  de  ce  que  Porter  auoit  déclaré  à d’Ig- 
bv  la  refponfe  qu’il  luy  auoit  faille  , auoit 
refiifé  audit  d’Igby  de  Pentendre. 

3.  Que  d’Igby  neantmoins  n’auoit  laiftc 
de  donner  à fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
toute  efperancc  d’obtenir  tant  le  Mariage 
que  la  reftitution  ,•  ce  qui  auroit  efté  le  fubjeét 
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que  lç  Prince  de  Galles  eftoit  allé  luy-mefme 
en  Efpagne,  pour  aduancer  ces  deux  affaires; 
ou  y eftant  arriué  on  luy  auroic  refufé  d’abord 
le  Mariage  s’il  ne  fc  conuertifloit  à la  Foy  Ca- 
tholique-Romaine: & luy  dit-on  clairement, 
que  fa  Majefté  Catholique  ne  pouuoit  enten- 
dre à aucune  proportion  de  Traiété  que  dans 
quatre  femaines. 

4.  Que  le  Prince  fur  ce  s’en  voulant  reue- 
niren  Angleterre,  on  luy  fit  donner  nouuel- 
les  paroles  de  mariage  fous  l’efperance  d’vnc 
difpenfedu  Pape;  bien  que  les  Théologiens 
d’Efpagne  déclarèrent  ne  vouloir  aduoiia:  ny 
confentir  le  mariage  fi  ledit  Prince  ne  Te  fai- 
Toit  Catholique. 

I*  Que  d’Igby Voyant  cela  s’eftoit  efforcé  de 
jperfuader  au  Prince  d’embraffer  la  foy  Ca- 
thqliquc,  ou  du  moins  la  diffimulet;  ce  que  le 
Prince  n’auoit  voulu  faire, & luy  dit,QiTil  s’en 
vouloit  reuenir  en  Angleterre  : ce  fut  alors 
qu  il  luy  donna  dauanjage  d’efperance. 

| Qu>n  aurait  faitt  voir  depuis  au  Prince 
vne  difpenfe  du  Pape , mais  tellement  condi- 
tionnée , qu’il  déclara  ne  la  pouuoirreceuoir. 

| 7*  Que  le  Comte  d’Oliuarez  voyant  fa  re- 

lolution  s’eftoit  aduifé  d’vn  autre  artifice,  fça- 
uoir,  qu’on  enuoyeroit  vn  Ambaffade  exprès 
en  Angleterre  pour  y traider  de  la  liberté  de  la 
Religion  pour  les  Catholiques  Anglois,  d’au- 
tant que  le  Prince  conduifant  l’Infante,  auec 
ni  train  Cathohque , cela  venant  à arriuer  en 
Angleterre,  pourroit  caufer  quelque  efmo- 
io&  entre  les  Anglois  de  la  Religion  du  Roy, 
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& les  Catholiques  : ce  qu’ils  feirent , bien  que 
le  Prince  offrit  y donner  tel  ordre  qu’il  n’en 
adniendroit  aucune  altération. 

7.  Ceftartifîce  ne  leur  ayant  pas  fuccedé.on 
auroit  faid  ouuerture  audit  Prince  d’vne  au- 
tre promefle  d’vne  nouuelle  difpenfe  du  Pape, 
laquelle  le  Prince  n’ayant  voulu  attendre,  il 
auroit  pris  congé  d’Efpagne  pour  s’en  retour- 
ner en  Angleterre  , laiiïant  charge  toutesfois 
à ci  > Ig  b y d’accorder  le  Mariage , pourueu  que 
ladide  difpenfe  fuft  félon  les  conditions  qu’il 
luylaitfoitpar  efcrit. 

g.  Que  le  Prince  eftant  arriué  au  port  preftà 
s’embarquer  pour  partir,  il  auroit  encor  man- 
dé par  lettres  à d’igby  de  ne  palfer  outre  audit 
accord  de  Mariage,  s’il  n’auoit  bonne  ail'eu- 
rancede  la  Reftitution  du  Palatinat  : Et  de 
plus  , qu’il  voulait  eftre  affeuré  d’auoir  fon 
Efpoufe  lors  qu’il  auroit  contradé  auec  elle; 
Ce  qu’il  demandoit  auec  beaucoup  de  raifon, 
pource  qu’il  auoit  appris  qu’elle  auoit  vn  def- 
feindefe  rendre Religieufe. 

9.  Que  fa  Majefté  de  la  grande  Bretagne 
auroit  depuis  efcrit  aulîî  audit  d’igby  lettres 
portant  commandement  de  ne  pourfuiure  le 
traidéde  ce  mariage  fi  la  difpenfe  du  Pape 
eftoit  claufee  d’aucunes  conditions. 

10.  Que  durant  le  fejjour  du  Prince  de  Galles 
en  Efpagae  il  n’auoit  peu  parler  qu’vne  fois  à 
l’Infante , & encores  fous  condition  qu’il  ne  la 
pourroit  faliier  que  du  chapeau,  fans  luy  auoir 
peu  dire  autre  chofe  que  ce  qui  luy  auoit  efté 
donné  par  efcrit  en  peu  de  mots. 
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?*•  Que  depuis  le  retour  du  Prince  en  An- 
gleterre , le  Roy  d’Efpagna  ayant  efte  requis 
de  donner  vne  derniererefponfe  touchant  la 
reftitution , du  Palatinat  , auront  refpondu , 
Qu’il  trai&eroit  de  cet  affaire  auec  l’Empe- 
reur, & qu  autrement  il  ne  s’en  vouloit  pas 
beaucoup  mefler. 

Et  12.  Que  luy  Duc  de  Bucquingham  auoit 
fubtilement  recôuuré  les  coppies  de  quelques 
fecrettes  lettres  d’Efpagne,  &enfemble  l’in- 
ftrudion  donnée  au  Comte  d’Oliuarez  corne 
il  fe  deuoit  comporter  en  ceff  affaire  -,  Par  lef- 
quelles  pièces  il  fevoyoitque  le  Roy  dEfpa^ 
gae  n’auoit  eu  intentio  d’accomplit  ledit  Ma- 
riage -,  & trouuoit  bon  toutesfois  qu’on  entre- 
tint le  Prince  de  Galles  par  remifes  ,iufques  à 
ee  que  les  affaires  fu  fient  accômodees  en  Alle- 
magne: Aufli  qu’il  vouloit  fuiure  l’intétion  du 
i feu  Roy  fonperePhilippes  III.  quiluy  auoit 
' recômandé  de  ne  point  allier  l’Infante  fafœur 
horslaMaifond’Auftriche:  partant  qu’on  lift 
J lentement  bonne  mine  au  Prince  de  Galles, 
pour  en  faire  profit , 8c  aduançer  les  affaires 
i en  Allemagne,&  en  Hollande. 

1 Le  24.  M ars  l’ Ambaffadeur  d’Efpagne  refi- 
dent  à Londres  en  l’audience  qu’il  eut  de  fa 
Majeftédela  grande  Bretagne  fit  de  grandes 
plaintes  contre  le  Duc  de  Bucquingham  de  ce 
qu’il  auoit  rapporté  deuant  le  Parlement  tout 
! ce  qu’il  y auoit  eu  de  plus  fecret  entre  leurs 
Majeftezpourla  negotiation  du  Mariage,  te 
eà  il  auoit  aduaacé  plufieurs  chofes  m c»i%- 
i fcmpttt  de  la  Maifon  d’Efpagne  & d’Auftri» 
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chc  j Àdjoullant  que  s’il  elloit  aduenu  à aucun 
d’en  auoir  dit  autant  en  Efpagne  contre  fa 
Màjefté  de  la  grande  Bretagne  , qu’il  en  per- 
droit  la  telle.  Il  eut  pour  refponfe  du  Roy, 
qu’il  prendroit  fur  ce  faduis  du  Parlement. 
Et  le  Parlement  fit  entendre  depuis  à fa  Ma- 
jefle^  que  ledit  Duc  ifauoit  dit  que  chofes 
bienfeantesàvn  fidelle  & genereux  fubjeéfc. 
Se  lefquellcs  le  Prince  de  Galles  auoit  aulfi 
aduoiiees. 

Le  30.  Mars  les  Eleputez  du  Parlement  furet 
vers  le  Roy  luy  dire  1.  Qtfil  elloit  fupplié  de 
rte  plus  traiter  ny  parler  du  Mariage  propofé 
du  Prince  de  Galles  auec  l’Infante  d’Efpagne. 
Eti.  De  fe  préparer  à donner  l’ordre  requis 
pour  recouurer  le  Palatinat  parla  force , puis 
que  les  negotiations  n’y  auoient  de  rien  feruyf 
Y allant  en  celle  a&ion  de  l’honneur  de  l’An- 
gleterre., qui  ne  pouuok  fouffrir  que  les  petits 
fils  de  fou  Roy  fuilent  priuez  de  leurs  Ellats  & 
Pays  par  ceux  de  la  Maifon  d'Auftriçheri  Ce- 
pendant que  le  Parlement  ordonnefoit  prom- 
ptement des  deniers  pour  fecourir  fa  Majeflé 
àvne  fi  grande  entreprife. 

Peu  de  iours  apres  fe  veit  imprimée  celle 
llefponfe  que  le  Roy  fit  au  Parlement, 

M H'Ssievrs,  l’a  f vn  grand  fujet  de  louer 
Dieu , en  premier  lieu  de  tout  mon  cœur  , de 
de  toute  ma  puilfance,  de  ce  que  les  propofi- 
tions  que  ie  vous  ay  laicles  ont  eu  tant  dç  for- 
ce , que  fi  librement  8c  fauorablement  d’vn 
commun  accord  vous  m’auez  en  cet  effaire 
d’importance  donné  auffi-tofl  voftre  falutakfc 
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fduis , dequoy  ie  vous  remercie  affe&ucufe-  pQur  ia  re3 
mentj  & particulièrement  les  Nobles  du  Par-  ftitution  du 
lement  inferieur  -,  pource  que  i’ay  entendu  Palaünat* 
que  quelques  vns  tafchans  de'femer  diflentios 
entre  moy  8c  mon  peuple , on  les  a rebutez,  8c 
aufli-toft  eftouffé  ces  eftincelles  là  qui  euffent 
peu  retarder  cet  heureux  accord  que  i’attends 
de  cefte  AfTemblee.  Voftre  eonfeil  tend  à 
rompre  les  accords  de  mariage  , 8c  de  pour- 
future  par  armes  la  reftitution  du  Palatinatj 
Permettez-moy  que  comme  vn  Roy  ancien 
ie  vous  déclaré  mes  difKcultez  & doutes*  8c 
paraphes donnez-moy  voftre  Aduis  fur  icel- 
les. 

Il  ejftvray  en  premier  lieu  , que  toute  ma  vie 
i’ayefté  vn  Roy  pacifique  , dont  i’ay  eu  l'hon- 
ineur  d’eftre  appelle  j{ex  Pjtcijum.  le  n’ayme 
pas,  fans  necefiité,  à m’embrouiller  en  guerre, 
cela  eftant  contraire  à l'honneur  que  i’ay  aç- 
iquis  en  mon  Royaume , 8c  és  pays  eftrangers, 

far  les  employs  que  i’ay  faids  d’empefeher 
i effiifion  du  fang  Chrefticn,  duquel  on  a defià 
trop  refpandu  : tellement  que  fi  ie  n’y  fuis 
forcé  par  vne  particulière  neceflité,  que  ie 
peux  nommer  ( comme  par  plaifir  on  dit  des 
femmes  ) Malum  nne factum  , ie  ne  peux  me 
porter  à faire  la  guerre. 

Mais  il  faut  que  ie  vous  dife  que  depuis  l’Af- 
femblec  du  Parlement  on  m’a  mis  hors  d’efi- 
perance  d’obtenir  la  reftitution  du  Palatinat. 

Vous  ne  deuez  toiitesfois  vous  eftonner  dé 
jeela , 8c  vous  meffier  de  moy,  8c  prendre  quel- 
ique opinion,  que  fous  pretexte  de  vous  de- 
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mander  induis  5 Paye  deiïein  de  le  mefprîfer& 
le  reietter  puis  apres  : cela  ne  fera  poîntj  Sou- 
uenez-v©us  feulement  auec  quel  defirenma 
première  Déclaration  de  mon  affe&ion  vers 
mon  peuple  > ie  vous  ay  requis  de  vofire  con- 
seil fur  ceft  affaire  important.  Il  faut  néant- 
moins  que  ie  pefe  vne  affaire  de  fi  grande  con- 
fequence^que  ie  eôfîdere  ce  que  ma  confcicn- 
ce  en  iuge , & là  ou  ie  peux  engager  mon  hon- 
neur,afin  qu’âpres  (félon  la  parabole  de  noftre 
Sauueur  ) recognoiffant  la  neceffité  & la  iufti- 
ce  de  cet  affaire  , ie  m’eftudie  à trouuer  les 
moyens  & la  puiftance  de  leuer  des  forces  ne- 
ce  flair  es  pour  ce  fuj  et. 

Quant  à l’eftat  de  mes  Enfans  , vous  fçauez 
que  ie  fuis  aagé  , & que  comme  Moyfe  veit 
d’vne  haute  montagne  la  terre  de  promiflion 
fansypouueir^ntrei'jCemeferoit  vne  gran- 
de ioye  qu’il  pleuft  à Dieu  alonger  mes  iours 
iufqucs  à ce  que  ie  peuffe  voir  (du  moins  ) l’af- 
feurance  de  la  reftitution  du  Palarinat5({i  ie  ne 
la  pouuois  voir  durant  ma  vie , en  effet ,)  pour 
chanter  comme  le  bon  Simeon  , Nunc  dimitus 
ftrtium  tuum  Domine , autrement  cela  me  feroit 
defeendre  auec  trifteffe  en  mon  fepulchre. 

A l’Aftemblee  precedente  du  Parlement , & 
''autresfois  , ie  vous  ay  fouuent  déclaré  , que 
comme  ie  ne  fuis  point  ambitieux  * auffinefe- 
ray-jc  iamais  côuoiteux  du  bien  & terres  d’au- 
truy  : mais  de  mefme  que  fay  defir  de  confc*- 
uer  mes  Royaumes  d’Angleterre  , d’Efcoffe  & 
d’Irlande  , iufques  au  dernier  pied  de  terre  * 
auffiie  fouhaite  devoir  la  reftitution  duPaîa- 
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|M*ati&  en  cc  defir  ie  feray  toufiours  preftà 
viure  tk  mourir  : mais  ie  vous  prie  que  ie  vous 
face  cognoiftre  les  difficultez  de  ceft  affaire. 
Celuy  là  feroit  xnal  aduifé , qui  voudroit  con- 
seiller ( chofe  incogneuë  d’vn  Chreftien)  de 
rechercher  par  guerre  ce  qui  peut  eftre  âç- 
quis  en  paix^vbirc  par  la  paix  mefme:  Audi  ne 
crois-je  pas  que  voftrc  intention  foit  de  m en- 
gager à la  guerre:  mais  pluftoft  auec  moy  con- 
fiderer  combien  il  faut  de  chofes  neceffaires 
pour  faire  la  guerre. 

le  ne  veux  vous  reprefenter  leftat  de  mes 
finances  , vous  fçauez  auffi  bien  que  moy  quel 
il  peut  eftre  ; le  fuis  afleuré  qu’aucun  Roy  de 
mes  predecefteurs  n’a  iamais  eu  moins  daffi- 
ftance  des  Parlements  que  moy  : Mais  ie  veux 
! que  vous  fçaehiez  qne  mes  moyens  font  di- 
minuez , & incommoditez  accrcues  pour 
I les  frais  du  voyage  de  mon  fils  en  Efpagnc  , 

! qu’il  a conuenu  faire  , tant  pour  fon  honneur, 
que  pour  l’honneur  du  pays , pour  l’enuoy  des 
j Ambaffadeurs , pour  l’entretien  de  mes  En- 
fans  , & aüffi  pour  l’affiftance  que  ie  leur  ay 
| fai&e  au  Palatinat.Ie  fuis  auffi  chargé  de  gran- 
! des  dettes  enuerslc  Roy  de  Dannemarch,  que 
I ie  ne  peux  encore  payer. 

Les  Eftats  des  Çrouinces  Vnies  du  Pays  bas 

qui  font  les  pays  les  plus  propres  pour  faire  . 
| pafler  du  fecours  pour  le  recouurement  du 
| Palatinat,  font  en  tel  eftat , que  fi  ie  ne  les  affi- 
! fte,  à grande  peine  pourront-ils  refifter  à 1 El- 
! pagnol. 

Lgs  Princes  d’Allemagne  qui  me  deuroienç 
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preftcr  fecours  font  dcuenui  pauurcs , refroi- 
dis ôc  defeouragez , & attendent  pluftoft  fe- 
epursdemoy. 

Quant  à l’Irlande  > qui  fert  à mes  Eftats  de 
porte  de  derrière,  8c  de  frontière,  il  faut  don- 
ner l’ordre  requis  à fa  feurcté? 

Quant  àjnes  vaifleaux  de  guerre  , ils  font 
pour  l heure  mieux  equippez  , (Dieu  en  fait 
Joué,)  qu’ils  ne  furent  iamais  ? neantnioins  il 
couftera  encor  beaucoup  à lesmunitionner 
comme  tel  affaire  requiert. 

le  vous  déclaré  deuant  Dieu  que  mes  En- 
fans  n’ont  autre  entretenement  qne  celuy  que 
ie  leur  fais  tenir  : car  il  faut  que  ie  face  en  for- 
te qu’ils  foient  entretenus  iufques  à la  reftitu* 
tion  du  Palatinat. 

Les  Douannes  font  la  meilleure  partie  de 
monreuenu:  & de  fai&  , c’eft  la  principale 
ayde d’oui  entretiens  ma  Maifon,  lcfquelles 
auffi  i’ay  données  à ferme , à condition  que  le 
bail  fera  nul , au  cas  qu’il  arriue  icy  de  la  guer- 
re, ce  qui  cauferoit  vn  grand  rabais.  Vos  tre-  < 
fors  ordinaires  des  fubfides  requièrent  vn 
long  temps  pour  eftreamaflez:  & fi  vous  ne 
nri’en  voulez affifter,  ie  feray  contraint  d’em- 
prunter de  l’argent  dcfîlis  mes  Douannes,  ce 
f *iui  frta  que  le  reuenu  en  fera  defpendu  aupa- 
frauant  qu’il  foitefeheu. 

Bref,  l’eftat  de  mes  affaires  n’eft  pas  difpofé 
à commencer  la  guerre  fans  moyens  fufiifans 
pourl’acheuer  : car  en  cefte  entreprife  il  ne 
faut  feulement  monftrer  le$  dents , mais  auffi 
il  faut»  mordre. 
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le  vous  rends  grâces  de  bon  cœur  de  voftre* 
\duis , ic  l-examiiieray  ferieufement  , comme 
tullîievous  exhorte  de  prendre  des  confeils 
ur  chacun  des  poinéts  fufmentionnez , & 
non  Tireforier  vous  fera  vne  ample  déclara- 
;ion  de  mes  finances. 

le  vous  ay  donc  librement  defcouûcrt  mon 
:œur  * &puis  queie  reccgnois  auoir  gaigne 
e voftre , voftre  ayde"5c  fecours  né  me  peut 
manquer:  car  te  cœur  & la  bonne  affeâion 
fontouurirla  bourfe,&nonpasla  bourfe  le 
:œur. 

le  veux  trai&er  libéralement  & librement 
mec  vous  : Monftrez  moy  feulement  comme 
ie  peux  accomplir  ce  que  vous  defirez  de  moy: 
Si  ie  me  refous  à entreprendre  laguerre,fui- 
luant  voftre  aduis , vous  difpoferez  vousmef- 
medes  deniers,  & vos  Députez  feuls  en  au- 
ront le  maniemét  : le  ne  m’en  mefleray  point, 
[vous  mefrnes  choifirez  les  Treforiers  : Ce  que 
ie  dis,non  pas  tant  pour  vous  exciter  à libéra- 
lité, que  pour  vous  tefmoigner  le  defir  que  i’ay 
defuiure  voftre  Aduis,  Sc  ne  vous  veux  point 
jengager  auant  que  moy-mefme  ie  fois  en- 
jgagé.Ie  vous  iure  & profite  que  ce  que  vpus 
donnerez  pour  l’entretien  de  la  guerre  ne  fera 
ipoint  employé  à autre  vfage  , & la  difpofition 
'en  demeurer^  à ceux  que  vous-mefmes  aurea 
ichoilîs. 

Siietrôuuc  par  confeil  qu’auecles  moyens 
jque  vous  m’offrirez,  ie  puifle  faire  la  guer- 
jre'  en  affeurance  auec  honneur,  & me.  rc- 
foudre  à embraiTer  voftre  Aduis,  ievouspr©- 
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mers  par  ma  foy  R oyale  , qu’encores  bien  que 
la  guerre  &c  la  paix  (oient  les  deux  principales 
prerogatiucs  des  Roys  , pour  en  difpoîer  à 
leur  difcrerionj  néanmoins,  comme  ie  me 
fuis  confeillé  aueç  vous  des  moyens  de  com- 
mencer cefteguerre  , ie/n’accepteray  aucune 
Paix , «Scifen  rraidteray  pas  mefme,  auant  que 
de  vous  en  auoir  aduerty  fte  entendu  voftre 
Aduis.  le  fuiuray  l’ordre  ancien  & accouftu- 
méde  mes  Predeceffeurs  auec  ceux  du  Parle- 
mentai! conférant  auec  vous  de  fi  importants 
affaires  ; ôc  peut-eftre  les  conditions  de  la  paix 
cnferont  plus  aduantageufes  pour  nous  quand 
nous  nous  ferons  préparez  à la  guerre,  félon 
l’ancien  Prouerbe  qui  dit.  Que  les  armes  font 
la  paix. 

I’ayrefienty  vn  tre^- grand  contentement 
d’entendre  vos  comportemens  fi  amiables  *,  & 
Monfieur  rArcheuefque  de  Cantorbery  m’a 
apporté  vne  douce  confolation , me  donnant 
à cognoiftre  qu’il  ire  s’eft  pas  trouué  vne  feule 
voix  contraire  entre  vous  touchât  ceft  affaire  : 
mais  que  vous  vous  eftes  accordez  en  tout, 
comme  les  feptante  Interprètes  conduits  par 
i’Efpritde  Dieu. 

I’ay  auffi  vn  tel  defir  d’oublier  tous  les  mef- 
contentemens  & difientions  des  precedentes 
A fiémbleesvqtie  ce  ne  fera  pas  ma  faute,  fi  par 
cy  apres  le  Parlement  ne  s’aflémble  plus  fou- 
uent,  afin  que  ie  finiflema  vie  en  bon  accord 
fansdiuorce  entre  moy  & mon  peuple  j Par 
ainfi  régnera  rcftabliflement  des  bonnes  loix 
au  maintien  des  bons  gouuerncmcns,  & à la: 
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tefom&twn  de  tant  d’abus.  le  vous  prie  dons 
de  continuer  le  Parlement  * 3c  confiderer  foi- 
gneufement  les  poinéts  fufmentionnez , afin 
que  ie  vous  déclare  ma  volonté  ôc  ma  refolu- 
non. 

Le  Prince  de  Galles  remercia  auffi  le  Parle- 
ment  de  la  bonne  affc&ion  & amitié  qu’où  Prince  de 
luy  auoit  monftree,  & pria  qu’on  euft  à pour-  Galles  am 
fuiutc  auec  diligence  ce  qui  auoit  efté  n bien  Parlement, 
commencé,  leur  difant,Que puis  quon eftoit 
d’aduis  de  porter  les  affaires  à la  guerre  , qu’il 
ne  doutoit  nullement  que  l’on  trouueroit  les 
moyens  neceffaires  à vn  affaire  fi  important. 

Que  le  Roy  fon  Pcre,  Prince  déjà  aagéj&  pai- 
fible , fc  voudroit  difficilement  en  fes  vieus 
iours,  embrouiller  en  vne  guerre  $ &c  néant- 
moins  la  neceflité  le  requérant  ainfi,  il  s’affeu- 
roit  * moyennant  leur  aide^&  leur  confeil* 
de  l’amener  à vne  bonne  refolution,  & que 
. pour  s’engager  foy-mefme  à la  guerre  ^ il  s’e- 
I ftoit  déjà  tellement  aduancé  fur  le  theatre  du 
monde,  que  tous  les  Princes  Chreftiens  auoiét 
j iette  les  yeux  fur  luy  -,  8c  que  par  les  plaintes 
qu’il  leur  auoit  faîéles  de  fa  difgrajce,  il  s’eftoit 
| acquis  vnpuiffant  ennemy  mortel,  contre  le- 
! quel  il  eftoit  befoin  qu’ils  luy  preftafl'ent  fe- 
j cours.  Qu’aduifant  à ce  qui  eftoit  le  plus  ne- 
| ceffaire  , il  falloit  fur  tout  fecourir  puiffam- 
! ment  Meilleurs  des  Eftats  des  Prouinces 
Vnies,  leurs  amis  & voifins,  qui  eftoient  me- 
nacez des  armees  Efpagnoles  , 3c  en  danger 
de  fe  voir  furmontez  fi  ©n  ne  les  affiftoit  prom- 
ptement. 
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C’eft  ce  quife  parta  au  commencement  du 
Parlement  d'Angleterre  à Londres,  (nous 
rapporterons  cy  apres  la  Clofture)  où  l'on 
parla  diuerfemét  de  d’Igby  Comte  de  BriftoL 
qui  auoït  traiété  vers PEmpereur , l’Archidu- 
cherté,  8c  en  Efpagne  , les  propofitions  de  ce 
Mariage,  & la  Reftitution  du  Palatinat  : tant 
pource  qu’il  eftoit  Catholique,  que  pour  n*c- 
ftre  retourné  d’Efpagne  en  Angleterre. 

Ainfi  la  rupture  du.  Mariage  du  Prince  dè 
Galles  auec  l’Infante  d’Efpagne  eftant  arreftee 
parle  Parlement  d’Angleterre , trois  grandei 
affaires  fe  prefenterent  lors  dans  le  Septétrion 
de  l’Europe,  i.  La  guerre  propofee  contre  la 
Maifon  d“Auftriche,  tant  celle  d’Efpagne,que 
celle  d’Allemagne,  pour  la  Reftitution  du  Pa- 
îatinat.  2.  Les  moyens  dè  fecourir  lesEftati 
des  Prouinces  Vnies  contre  les  forces  d’Ef- 
pagne & d’Allemagne  qui  fc  prepafoient  de 
faire  vn  puirtant  effort  dans  leurs  Pays.  Et  la  3. 
De  remettre  fus  les  propofitions  d’vne  allian- 
ce par  Mariage  dudit  Prince  de  Galles,*auec 
Madame  Henriette  troifiefme  fille  de  France. 
Dans  la  fuitte  de  cefte  Hiftoire  on  verra  ce 
qui  s’eft  parte  de  ces  trois  grandes  affaires,  & 
comme  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  enuoya 
en  Ambaffade  le  Milord  Hai  en  France  pouf 
rechercher  cefte  alliance  , 8c  ce  qui  en  eft  fuc- 
cedé  : Partons  en  Hplande  , Sc  voyons  ce  qui 
s’y  fait  de  remarque  au  commencement  de 
cefte  anaee. 

Les  glaces  8c  gelees  extrêmes  qui  regnereni 
$ux  mois  de  Iajiuier  & Fcuricr,  & qui  auoienk 

rendu 
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rendu  les  paifages  fermes  & affeurez  fur  tou« 

:es  riuieres  ; au  lieu  de  refroidir  les  cœurs  de 
:antde  gens  de  guerre  des  années  d’Efpagne* 
jui  hyuernoient  aux  enuifons  dTmeric^  el- 
les les  efchaufferenc  à deux  entreprifes  gene- 
reufes  *,  L’vne.,  de  palier  le  bras  duRhin.,  ap- 
pellé  Eiffel*  & entrer  dans  la  V eluve*  8c  par  là 
m Holande,  où  il  y auoit  quarante  ans  que 
es  Efpagnols  ne  s y eftoient  promenez?  Et 
'autre  * d’entrer  & faire  vne  courfe  dansle 
pays  de  Groeningue. 

Le  Prince  d’Orenge  ayant  eu  aduis  certain  De  l’entre- 
ju’onforgeoit  en  Anuers  quatité  de  fers  pour  prife  du 
•errer  des  chenaux  à glace  y8c  force  talons  de  Gomte  Hé- 
er  à crochet  pour  des  gens  de  pied,  8c  grand  ^ Ber," 
nombre  de  clouds  , preiugea  que  les  Efpa-  U faueindes 
;iiols  auoient  quelque  grand  deffein  * pour  glaces  paC. 
’execution  duquel  ils  deuoient  trauerfer  des  ter  rifTel 
jaluds , marées  * & fo liez  glacez  : tellement  P°rter  Ia 
pe  cela  luy  fit  renforcer  de  garnifons  touteà  ^Clf^  ^ 
es  places  frontières  des  Eftats  des  Prouinces  dcsprouiti* 
/nies,  leuerfix  mille  compagnons  de  nauirc  ccsVmes* 
j)our  fendre  les  glaces  des  foiEez  des  enuirons 
les  villes  & forrereflès * doubler  par  tout  les 
|;ardes  de  la  caualerie  aux  paffages  des  finie- 

!es  j en  quoy  fa  preuoyâce  ne  le  trompa  pointi 
|dr le Camte  Henry  de  Berghcs,  Lieutenant 
peneral  de  la  caualerie  de  (a  M.C.  hyuernant* 

:°mme  il  a efté  dit  cy  deflus,  auec  40.  compas 
;nies  de  caualerie  * & plus  de  dix  mil  hommes 
le  pied  és  enuiros  d’Emeric^vers  les  frontie- 
jes  de  la  V eftphalie  8c  du  Comté  de  Zutphen* 
ntreprit  de  paflèrllfféi.Pvn  desbras  duRbin* 

* îo.  T orne*  p 
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Sc  entrer  par  ce  colle -la  dans  les  Eftats  des 
ProuincesV nies,  fçauoir  en  Gueldres^au  pays 
d’Vtrecht , & en  la  Holande  , de  donner  iuf 
nues  aux  portes  d’ Am  (1er  dam  : Dehein  con- 
certé à Bruxelles,  de  iuge  fe  pouuoir  xecuter 
de  par  où  l’Efpagnol  porterait  cy  apres  1; 
guerre  dans  le  propre  pays  defdits  Eftats  , & 
retiendroit  les  Holandois  a la  deftenftue  a 
leurs  fpuyers  , fans  s’eftendre  plus  dans  le 
terres  de  l’obey  (Tance  d Et  pagne.  _ 

L’execution  de  cefte  entreprife  arreftee,  afi] 
de  donner  en  mefme  temps  fujet  aux  Holan 
dois  de  feparer  leurs  forces  en  deux  endroiétî 
Sc  par  ce  moyen  faire  que  leComte  deBerghc 
ne  trouuaft  en  telle  des  forces  qui  peuflent  rc 
tarder  les  progrez  qu’il  fe  propofoit  de  fait 
ay  ant  parte  Eiffel  *,  il  fut  aufli  délibéré , que  1 
Baron  de  Mondez  Bourguignon  Gouuernei 
d’Oldenzeel,  Se  Lucas  Cayro  Gouuernei 
de  Lingen,tireroient  le  plus  quils  pourroiei 
de  gens  de  pied  & de  cheual  de  leurs  garn 
fons , pour  aller  joindre  prés  de  Meppen  lej 

compagnies  de  caualerie  , & deux  regimcn 

d’ Allemans  duBaron  d’ Anholt:  que  le  viei  C 
pitaine  Gaucher  (qui  hyuernoit  aux  enuiroj 
de  Munftre  ) y mencroit,  pour  tous  enfemb 
entrer  dans  la  Frize  Occidentale , & porter 

guerre  au  pays  de  Groëningue. 

Le  douziefme  Février  le  Comte  Henry 
Eerghcs  ayant  donné  au  quinziefme  1ère 
dez-vons  àtoutefon  armee(qui  eftoit  ése 
niions  d'Emeric)  à Alten  près  Grolle,  au 
ysize  canons , grande  quantité  de  munitio 
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le  guerre  8c  de  viures,  print  foh  chemin  com- 
me s’il  eùft  voulu  aller  en  Frizcrinaisle  18  il 
fît  retourner  face  à toutes  fes  troupes  vers 
rnfe^pour  le  trauçr fer  fur  la  glace  entre  1&  , * 

ville  de  Duifbourg  &Bronchorft,place  appar- 
tenant au  Comte  de  Stirum,  laquelle  depuis 
les  Efpagnols  ruinèrent. 

En  faifant  trauerfer  à foh  armee,.  & à quatre 
de  fes  canons  l’îifel  entièrement  glacé,  ilad- 
üint  qu’vn  canon  s’enfondra  dans  les  glaces, 
où  il  fe  perdit:  tellement  qu’il  luy  fut  neceflité 
de  laiteries  fept  autres,  8c  la  plus  grande  par- 
tie de  foh  attirail  à Broiichorlt. 

Lllfelpairé,  Iç  Comte  s’alla  camper  à Mi- 

irhf  *a  frriic  li/«npc  A i-nhp  i-v>  9 AnKf-nifH/®  . ' 
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dacht , à trois  lieues  d’Arnhem  : Au  bruit  de 
fonpaflage,  tous  les  payfans  de  la  Veluve  8c  patle  l'ifM 
de  toutes  ces  contrées  de  Gueldres , fe  retire-  auccfoaar- 
rent  dans  les  fortes  places  qui  font  fur  l’IlïeX , mcc  & cim 
fçaiioir  à Arnhem  , Zutphen  , Campen  , & ”reenGucî- 
Deucnter,  toutes  del’obëyflance  des  Eftats:  4rcs 
6c  le  Colonel  Marquet  auec  vne  forte  garni-  Le  Colonel 
jfon  par  le  commandement  defdits  Eftats  s’allâ  Marquer  ! 
Ijetter  dans  Arnhem  pour  la  deffehdre. 

Ledit  Comte  s’eftaht  aduancé  aux  enuitons  m 
|&  prez  d’Arnhem  , il  troutia  que  tous  fes  gens 
de  guerre  eftoiét  plus  incommodez  de  la  froi- 
jdure  extrême  qu’il  faifoit , &des  rigueurs  du 
jCiel,  que  de  la  refiftance  de  leurs  ennemis  % 

Ayant  enuoyé  quelques  voleeS  de  deux  de  fes 
canons  cotre  Arnhem,  8c  fait  fonner  quelques 
fanfares  par  vn  de  fes  Trompettes  eh  forme 
de  demander  à parler , il  meut  des  Arnhc* 
îniens  que  des.  canonnades- pour  refponft* 

* Pi) 


te  Prince 
cTQrenge 
arriué  à 
Vtrecht. 

Le  Corare 
de  Berghes 
contraint 
de  repayer 

llfleU 
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& recogncut  lors  qu’il  auroit  à combattre  8c 
les  éléments  & les  hommes , qui  eftoit  plus 
qu’il  ne  s’eftoit  propofé  -,  que  tout  ce  grand 
defiein  s’en  iroit  en  fumee  , & retourneroit  à 
blafme  8c  perte  à l’Efpagnol  : ce  qui  le  fit  quit- 
ter là  Arnhcm,pa{Ter  outre,  & aller  camper 
à Ede,là  où  il  receut  aduis  certain  que  le  Prin- 
ce d’Orengeauectoutesles  forces  desEftats, 
8c  quarante  canons  eftoit  arriué  à Vtrecht. 

Cet  aduis  arrefta  là  le  progrez  desEfpagnols, 
&le  Comte  de  Berghes  commença  de  méditer 
de  l’ordre  qu’il  tiendroit  pour  s’en  retourner, 
appréhendant  vndegel  où  il  pourroit  courrir 
fortune  d’eftre  entièrement  desfaid  : Auffi  ce 
fut  ce  qui  luy  fit  regagner  le  if.  Février  les 
bords  de  l’Iflel,  qu’il  repaiïa  auec  fon  armee, 
autant  harcellee  par  les  garnifons  d’Arnhem, 
Deventer,  Campen&  Zutphen  qui  la  diluè- 
rent en  ce  retour,  que  diminuée  par  les  froi- 
dures qui  en  firent  mourir  vu  grand  nombre, 
& perdre  à plufieursle  nez,  les  aureilles,  les 
mains,  & les  pieds.  Les  Holandois  par  rifee 
difoient  que  leComte  Henry  de  Berghes  auoit 
fait  môftre  aux  nouueaux  Êfpagnols  de  la  ter- 
re de  promiffion  d’où  leurs  peres  auoient  efte 
chaflez  il  y auoit  quarante  ans , & que  les  in- 
fortunes qu’ils  y auoient  receacs  a celle  fois 
les  priuoit  de  l’efperance  d’y  pouuoir  plus  en- 
treprendre d’y  mettre  le  pied.  Cependant  1 ar- 
juee  Efpagnole  ne  lailfa  en  cés  fept  iours  qu  el- 
le fut  au  delà  de  l’Iflel  , d’y  brufter  quelques 
maifons  , picorer  , ruiner  entièrement  p^i 
teutoù  elle  fut , 8c  commettre  beaucoup  d« 
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violences  3 ( comme  dit  Arthus)  fur  les  Giieî- 
drois,leurs  femmes , filles , 3c  petits enfans, 

& d'en  emmener  force  bons  prifonniers,apres 
auoir  affiuhjetty  ceux  de  la  V eluve  à leur  payer 
les  contributions. 

Quant  au  Capitaine  Gaucher,  à Lucas  Cay-  Courfes  des 
ro  Gouuerneur  de  Lingen  5 & Baron  de 
Mondez  Gouuerneur  d’Oldenzeel  , ayans  dc  * Gro^ 
joints  leurs  trouppes  prés  de  Meppen  le  \6 . ni^gue. 
Feurier, ils  entrerét  auffi  dans  le  pays  de  Groë- 
ningue,&  donnerét  la  chaffe  au  Colonel  Stac- 
fcembroc  qui  s’eftoit  logé  dedans  Vinfcot  auec 
trois  compagnies  de  cauaîerie  3c  liuiét  d’in- 
fanterie 3 3c  le  menèrent  battat  iufques  auprès 
de  Groëningue,  où  ils  meirent  le  feu  à neuf 
ou  dix  beaux  bourgs  *,  puis  fe  retirèrent , 3c 
emmenerent  vne  multitude  de  perfonnes  pri- 
fonnieres  pour  leur  payer  rançon,  ôc  pour 
oftagqs  àl’aduenirde  payer  les  contributions. 
jC’eft  tout  ce  qui  fe  paffia  en  cefte  grande  êe 
belle  entreprife  du  Comte  Henry  de  Berghes, 

|que  les  relations  Efpagnoles  difent  leur  auoir 
!cfté  heureufe  en  ce  qu’ils  afiTubiettirent  à leurs 
jcomributions  la  Veluve*,  3c  celles  de  Holande 
jau  contraire  tiennent  que,  ex  quâv- 

\$a  ferè’jUfidèMa.y pars  morbps  correfÏA  & frtg&re  con~ 
fcÈla  âecumbsre pojlwodo  coati  a fut  3 Comité  Bsrghtnjï 
ij/fimet  nonfmrum  Jol&ris  ex  eoncepiû  frijpore  in  peJi- 
\pMfercmente.  Arthus  a eferit,  que  h le  Comte 
de  Berghes  dés  qu’il  euft  trauetfé  Fîiïcl  euft 
jefté  droiéfc  vers  Amfterdam,  qu’il  euft  porté 
de  grandes  ruynes  3c  dommages  dans  la  Hol- 
lande, 6c  euft  peu  fans  beaucoup  de  difficulté 
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xuyner  & brufler  tout  ce  qu’il  y auoit  de  vaif 
féaux  au  port  d’Amfterdam,  fans  que  le  Pria- 
ce  d Orenge  y euft  Ce  eu  e.ftre  à temps  poui 
l’en  empefeher.  De  vérité  cefte  nouuelle  por- 
tée par  l’Europe  3 que  les  Efpagnols  auoieni 
pafie  Eiffel  auec  vne  armee  de  vingt  mille 
hommes , donna  vn  grand  eftonnemeht  am 
aduerfairesd’Efpagne5&  vne  refiouyflance  l 
leurs  partifans  qui  firent  fonner  cela  hault 
mais  quand  fept  iours  apres  on  feeut  leur  re 
traiék,  Bc  ce  qui  en  eftoit  aduenu , ceux-ô 
furent  contrainéfcs  de  rabatre  deleurioye  5 & 
ceux-là  reprirent  leur  première  affeurante 
Aufïî  les  relations  de  cefte  retraite  porteii. 
Ciim  tgnnr  cohortes  minuta  admodùm  ejfent^  multi 
■exaufioratistfui jiipedu  futrt  diutià:  ydleb.*nt,  frafy 
dm  admixti  y*rie,rtlitfU i fine  fhv  édits  dimifii  fununt 
Meilleurs  les  Eftats  Generaux  ayans  et 
aduis  que  parrny  les  troupes  d’Efpagne  qu 
eftoient  entrées  dans  le  pays  de  Gr'oeningue 
il  y en  auoit  de  celles  du  Baron  d’Anholt  Ge 
neral  des  gens  de  guerre  de  l’Eflefteur  de  Co 
logne,  ils  enuoyerent  lettres  de  plaintes  audi 
Efleéteur , qu’il  atioit  en  cela  rompu  la  neii 
tralité  qui  eftoit  entre  leurs  Eftats  ; partan 
qu’il  euft  à faire  vne  prompte  fatisfaéfcion  de 
incendies,  ruines  & dommages  qui  auoiên 
cfté  commifes  audit  pays,  finon  qu’ils  enuoye 
roientcnfairelemefmeauxDioccfes  de  Co 
logne  & duLicge, 

En  ce  mçfme  temps  que  ledit  Comte  deBer 
ghes  partit  des  enuirons  d’Emeric  pour  aile 
pafler  Eiffel,  les  Holandois  de  la  garnifon  d’E 
meric  fortirent,  & allèrent  affieger  Holde,  o; 
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l’on  auoit  mis  en  garnifon  quelques  Efpa- 
gnôlsjlefquels  fe  rendirent  à la  première  fom- 
mation  la  vie  faune,  <Sc  le  Capitaine  mene  pii- 
fonnier  à Emeric.  ■ 

Il  a efté  rapporté  cy  deflus  que  lefdits  fleurs 
Eftats  Generaux  auoient  drefle  vue  nouuelle 
Compagnie  pour  aller  aux  Indes  Occidenta- 
les, & yCtroubler  les  Efpagnols^e  tout  à deux 
fins:  l’vrie  pour  embarrafler  les  Efpagnols  à 
deffendre  les  lieux  où  on  ne  les  auoit  point 
encor  aflaillis,  Sc  partant  qui  pourroient  eftre 
mal  pourueus  & munitiônez,  Sc  par  ce  moyen 
auflî  diuertir  leurs  forces.  L’autre  , pour  luy 
troubler  la  fource  & la  fonteine  des  threfors 
qu’il  tiroit  de  ces  Indes,  Sc  dont  il  entretenoit 
la  guerre  contr’eux*,& pour  en  auoir  leur  part» 

. Voyons  ce  qu’on  a efcrit  des  douze  vaifleaux 
delà  flotte  de  l’Admiral  l’Hermite  qui  partit 
l’an  pafle  pour  aller  au  Pérou*,  & de  celle  de 
| neuf  grands  vaifleaux  de  guerre  deftince  pour 
leBrcfil  fous  la  charge  de  l’Admiral  V illikens. 


& du  Colonel  van-Dort. 

Apres  que  l’ Admirai  l’Hermite  auec  fes  dou- 
ze vaifleaux  euft  couru  plufieurs  mers  , & fut 
arriuéaux  colles  du  Pérou,  le  Vice* Roy  de 
Lima  en  ayant  eu  aduis,  & du  petit  nombre  de 
fes  vaifleaux,  fit  préparer  toute  la  flotte7  d’Ef- 
pagne,  qui  eftoit  de  30.  vaifleaux,  Sc  ranger  au 
port  de  Lima  pour  en  defendre  l’enpree  Sc  la 
defeente  aux  Holandois  s’ils  s’y  prefentoient. 

L’Hermite  d’autre  part  ayant  eu  aduis  de 
l’eftat  de  la  flotte  Efpagnole  fe  refolut  de  1 al- 
ler attaquer  iufques  dans  le  port  de  Lima , ou 
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il  Te  fit  vn  grand  combat  naual,  comme  iî  fe 

f>eut  voir  par  ce  récit  fumant  que  le  Pilote  de 
apatache  (que  renuoya  l’Hermite  en  Holan- 
de)  en  fit  à Meilleurs  des  Eftats. 

Noftre  Admirai,  dit-il,  ayant  defleÿn  d’aller 
attaquer  la  flotte  d’Elpagne  iufques  dans  le 
port  de  Lima,  fit  yenir  à fon  nature  le  Vis- 
Admiral  & tous  les  autres  Capitaines,iefquel$ 
s’eftans  tous  enfemblément  iuré  ferment  de 
s’affilier  lesvns  les  autres  iufques  à la  mort,  il 
fut  refolu  de  prendre  la  route  droit  à la  ville 
de  Lima,  de  laquelle  nous  eufmes  cognoiflan- 
ce  au  troilîefme  iour , enfembîe  de  la  flotte 
cfÊApagne,  fur  laquelle  nous  allions  coura- 
geusement pour  l’attaquer  : les  Capitaines 
encourageoientles  foldats  & mariniers  d’vne 
grande  & vehement-e  affe6tion,  & en  outre 
cela  ils  firent  trotter  les  bidons  pleins  de  bon 
vin  deçà  & delà,  afin  de  nous  refiouyr  le  cœur» 
Ceux  de  la  flotte  Efpagnoie  voyans  cela 
saapprefterent  incontinent  pour  nous  venir 
battre,  n’eftimant  pas  que  nous  y fuffions  ve- 
nus pour  combattre,  8c  croyoient  fermement 
qu’ils  nous  deuflent  füppediter,  d’autant  qu’il 
y auoit  long  temps  qu’ils  nous  attendoient,  & 
qu’auffiils  fçauoient  que  nous  n’eftions  que 
douze  nauires.  Leur  confeil  auoit  arreilé 
entr’eux,que  fi  nous  ne  les  fuffions  allez  cher- 
cher, qu’ils  nous  fuflent  venus  trouuer,  d’au- 
tant qu’ils  auoient  beaucoup  ouy  parler  de 
nous. 

La  flotte  d’Efpagnc  eftoit  compofec  de 
trente  nauires,  & y auoit  dans  l’Admiral  bien 
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il  nombre  de  huiéteens  hommes,  dans  le  Vis- 
tdmiralçinq  cens  hommes , 8c  dans  tous  les 
utres  trois  cens  hommes  à chacun;  & furent  ' 

n • -r  pagne  au 

^continent  pçelts  pour  nous  venir  viuter.  ponde  x,i~ 

Nos  Capitaines  auoient  fort  bien  arrefté  ma, 
ntr'eux  1 ordre  qu'ils  deuoient  tenir,  & apres 
ous  eftre  iettez  à genoux,  8c  fait  noftre  priera 
Dieu,  afin  qu'il  luy  pleuft  nous  donner  la  vi- 
toirefurnos  ennemis  , lefquels  nous  allions 
ombattrc  * nous  fîfmes  voile  allans  à l'encon- 
’e  d'eux,  ayant  le  vent  en  pouppe  : Ce  que 
oyant  l'Admiral  Efpagnol , il  en  fut  fort 
donc,  mais  nous  approchafmes  fi  près  d'eux, 

: de  telle  façon  , que  noftre  Admirai  & le 
mire,  nommé  TVnité  de  Encuife , s en  aile-  Ecs 
mt  aborder  l'Admiral  Efpagnol,  le  cram-  Admiraux 
Diuierent  chacun  d'vn  cofté,&poferent  tout  fe  cram- 
ïcontinent  leurs  ancres,  & tirèrent  leurs  ca-  Ponncm* 
3ns  dans  iceluy  fi  courageufement  & furieu- 
jment,qu’ily  auoitduplaifir  à le  voir;  No- 
re  Vis-Admiralauec  vn  autre  de  nos  nauires 
pr.derejit  auflî  le  Vis- Admirai  d'Efpagne  rayX#  J 
Itacun  à vn  coftérNos  autres  huiéfc  nauires  en 
s eiitrefaiéles  fe  battirent  fi  vaillamment  * 
furieufement  parmy  la  flotte  Efpagnole, 

!le  ta  mer  deuint  rouge  du  fang  de  nos  en- 
[‘mis. 

|Le  combat  ne  dura  pas  demie  heure  que  L'Admirai 
|Umiral  des  Efpagnols  fut  coulé  à fonds  , 8c  EfPaÇn^  , 
feu  mis  dedans  le  Vis-Admiral  dont  il  fut  cou  caioS* 
Ce  que  voyant  noftre  Vis~Admiral,  il  Et{@  vijw 
la  attaquer  vn  autre  nauire  Efpagnol,  com-  Admirai 
eauffi  noftre  Admirai  en  enentreprit  vnau»  brulU, 
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tre  qu’il  accommoda  de  telle  façon  quil  1 
coula  aufli  à fonds.  Tous  nos  Capitaines  i 
deffendoient  courageufement  comme  Lion; 
& Ton  ne  voyoit  perfonne  auoir  aucun 
crainte.  Le  combat  ne  dura  pas  deux  heure 
qu’il  y eut  fix  natures  Efpagnoles  bruflees,  l 
trois  coulees  à fonds*,  on  voyoit  nos  ennem 
dans  la  mer,  les  vus  flotter,&  les  autres  nage 
ils  fe  grimpoient  auec  les  mains  à nos  nauin 
comme  des  chats. 

Neantmoins  les  autres  nauires  Efpagnol. 
ne  fe  voulurent  pas  rendre  , d autant  qu  ell 
eftoient  encores  en  plus  grand  nombre  qi 
celles  que  nous  auions  *,  mais  au  contraire 
deffendoient  vaillamment , combien*  qui 
fuflent  fort  eftonnez,  &tiroient  le  plus  fo 
rient  parle  deffus  de  nos  nauires,  fans  no 
faire  du  dommage,  d’autant  que  nos  gens 
tenoient  deflbus  les  ponts;  & les  Espagnols 
tenoient  defliis  leurs  ponts,  ce  qui  caufoit  q 
nous  les  entreprenions  à defcouuert,  & 
pouuions  tirer  fans  les  endommager.  * 

Le  combat  dura  fi  long  temps,&  de  fi  gra 
de  furie,  que  le  fang  fortoit  de  tous  coftcz  f 
les  dallots  hors  des  nauires  Efpagnols,lefqu 
yoyans  que  nous  continuions  encores  a 
canoner  furieufement  & a bon  efeient,  8c  q 
leur  Admirai  auec  plufieurs  autres  de  lei 
nauires  , eftoiêt  ou  coulez  à fonds  ou  brull 
& ceux  qui  leur  reftoient  fort  endommag 
brifez  8c  frac  allez,  fe  voulurent  retirer  ver: 
ville  pour  fe  garentir,  mais  ils  en  furent  c 
pelchez  par  nos  nauirçs:  Ainfi  ne  voy as  au( 
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cmede  pour  fe  fatmer,  ils  reprindrcrit  coura- 
e,  & commenceront  derechef  à tirer  force 
oups  de  leurs  canons  & de  leurs  moufquets, 

“(quels  ne  nous  pouuoient  endommager., 

Sautant  que  nous  nous  tenions  basrFinale- 
lent  ils  mirent  vn  lignai  blanc  demandant 
aix*,  Nous  leur  demandafmes  s'ils  fe  vouloiét 
ëndrc  à noflre  mifericorde,  & ayâs  refpondu 
ue  non  (d'autant,  difoient-ils,  qu'ils  eftoient 
ncores  en  plus  grand  nombre  que  nous  ) 
dors  nous  recommençafmes  de  nouueau  à 
rendre  courage,  & à tirer  aulïi  furieufcment 
u'auparauant.Moftre  Admirai  fe  trouuât  en- 
:e  deux  nauiresEfpagnoles,il  en  donna  tant  à 
iix  deux  qu'ils  ne  durerét  gueres  deiïïis  l’eau. 

Ce  dernier  combat  fut  (I  furieux,  qu'en 
loinsd Vnehéure  ilfut  encores  coulé  quatre  «aiiires 

auires  Efpagnolesàfonds,  &-fcpt  de brûliez,  ^(pagnoies 
piiemet  qu  en  toutes  ces  repnies  de  combats 
|y  eut  vingt-deux  nauires  Efpagnoles  deper- 
11  es  deuât  lavilie  de  Lima:  & deux  des  noftres 
jui  furent  brifees,  mais  les  gens  furet  fautiez. 

’ La  crainte  & frayeur  fut  telle  dans  la  ville, 
ue  plufieurs  en  prirent  la  fuitte,  & y auoit 
pparence  que  fi  nous  l'enflions  attaquée  nous 
,011s  enfuirons  rendu  les Maiftres,  & y enf- 
lons trouué  des  riche  lies  extraordinaires, 
pais  il  nous  fut  befoin  premièrement  de  nous 
ppaïeï  & tafraifehir  iufques  au  lendemain, 
ue  nousrecogneufmes  qu'il  eftoit  venu  beau*  ; 

|oup  de  gens  de  la  campagne  en  la  ville  pour 
ji  fecourir  en  cas  que  nous  la  vouluffions  at- 
tquer.  Voilà  ce  que portoit  la  relation  delà 
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bataille  nauale  de  Lima  au  Pérou.  Voyon 
celle  de  ce  qui  s’eft  paffé  auBrefil  en  la  prife  d 
la  Baye  de  todos  los f*nto<. 

L'Admirai  lacob  Vilikens ’eftant  arriuéàl 
hauteur  du  dix-feptiefme  & vu  quart  de  degr 
de  latitude  du  cofté  du  N ort , ayant  auec  lu 
neuf  grands  vaiffeaux  , ôc  entr’autres  celuy  d 
Holande  , commandé  parle  Colonel  ■ Ica. 
van  Dorth  , defcouurit  le  21.  lanuier  les  Ifle 
du  Sel  & de  faifiét  Ant©inc:&  la  nuiét  fuiuaîi 
comme  il  pourfuiuoit  fon  chemin,  ledit  va 
Dorth  fut  porté  par  la  tempefte  à ceft  endro 
de  la  cofté  d’ Afrique , où  de  Sierra  de  los  leone 
L’Admirai  fort  en  peine  ne  laiffa  pas  depaffe 
outre , trouua  le  vingt-hui&iefme  dud 
mois  àla  Baye  de  fainâ:  Vincent,  auquel  lie 
il  aüoit  donné  le  rendez-vous  à toute  la  flott< 
ce  qui  l’obligea  d’y  fejourner  pour  l’attendri 
& pour  remonter  les  chaloupes  que  l’onpoi 
toit  par  pièces  dans  les  vaiffeaux  iufques  a 
vingt- fixiefme de  Mars,  auquel  temps  ilpa 
tit  3c  fit  ouuerture  de  fes  intentions, fuiuant 
fecrette  inftmétion  qu’il  portoit  , fignee  d« 
Eftats  Generaux,  8c  du  Prince  d’Orenge,  p; 
laquelle  ils  auoient  ordre  d’attaquer  la  plai 
de  Baya  de  todos  los  fantos , comme  la  principa 
du  Brefil , fejour  ordinaire  du  Vice-Roy  & c 
î’Archcuefque. 

Cefte  Baye  eft  vne  efpece  de  golfe , qui  pci 
auoir  fix  lieues  de  circuit , enuironne  prefqi 
de  toutes  parts  de  rochers  precipiteux  : au  m 
lieu  de  cefte  plage  eft  fituee  la  ville  de  fain 
Saîuador,  contenant  quatorze  cents  maifon 
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latte  Conuents , feauoir  de  Iefuites  3 Cor-* 
liers  , Bentdidins  , ôc  Carmélites  , & deux 
jlifes  Parrochiales  , defquelles  la  plus  gran- 
n’efl:  pas  encore  acheuee  : Ion  y entre  par 
ux  portes  du  cofté  d’Orient  & d’Occident  : 
partie  de  la  Cité  qui  regarde  vers  la  mer  eft 
leuee  fur  vire  haute  montagne  , couuerte  de 
lilfons  fort  efpais , dans  laquelle  on  a tiré  vn 
râper  en  oualle  de  demie  lieue  de  long  , tail- 
dans  le  roc  à pointe  de  marteau  : les  maga- 
ts  & munitions  font  dans  les  cauernes  au 
flous  : & pour  monter  delà  greue  à la  ville, 
y a deux  chemins  eftroits  faits  en  ferpen- 
ît,  quipeuuenteftre  longsde  quelque  cent 
iquante  pas. 

^ux  enuirons  de  celle  ville  font  baftis  plu- 
urschafteaux  jeeluy  de  faind  Antoine  du  Foxtcrc^ 
fté  du  Leuant  , & ceux  de  fainét  Philippes 
deTepezippo  vers  POccident,  tous  bien 
anis  de  canon  defonte  verte  : En  tirant  vers 
Vlidy,  Ion  trouue  vn  ruilfeau  qui  fait  moul-  Meuliasà 
f cinquante  moulins  à fucre,qui  en  peuuent  fucrc. 

Wre  quatre  mille  quailfes  par  an,  & ceux 
lieu  les  appellent  ingemos» 
jEftans  donc  les  Holandois  arriuez  le  8. May 
S ois  lieues  de  là , ils  encrerent  dans  la  mer, 

I1  cp16  n’eftans  pas  apperçeus  en  s’appro- 
|ms  dauantage , ils  eulfent  îoifir  de  donner 
jhe  à leurs  gens,qui  pouuoient  eftre  en  tout 
|ix  mille  hommes  de  guerre , & quinze  cens 
riniers  : ils  embarquèrent  tous  les  foldats 
i$  la  condüitte  de  PAdmiral  dans  les  quatre 
$ grands  raifleaux , lefquels  ils  firent  mai- 


LesEfpa* 
gnols  méf- 
ient le  feu 
dans  quatre 
de  leurs  na- 
uires. 


Defcentc 
des  Holan- 
dois  en  ter- 
re. 
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cher  à la  telle des  autres,  pour  faire  croire 
l’eiinemy  ({lie  tout  eftoit  remply.  En  cet  ordt 
ils  tirèrent  droit  contre  feize  nauires  Portu 
gais , qui  sJeftoient  rangez  dans  le  port , en  in 
tention  pluftoft  de  coupper  chemin  à leu 
fuitte  , que  de  les  combatte  : ce  que  les  Efpa 
gnols  ayant  bien  iugé , mirent  le  feu  dedans 
ôc  en  confummerent  quatre. 

Apres  cet  effed  T Admirai  prit  terre  aüec  fe 
deux  mille  hommes,  qui  rendirent  vn  gran 
combat  aux  portes  de  la  ville , où  fut  tué  1 
Lieutenant  la  Main , 8c  le  Capitaine  du  nau 
re  de  Groeningue nommé  Andis  Niuverk,v 
firent  fi  bien  leur  deuoir,  qu’ils  renfermera 
les  ennemis  dans  l’enclos  de  leurs  murailles. 


ï>rife  d’vne  Cependant  le  Vice- Admirai  auec  les  qui] 
batterie  ze  cents  Mariniers , afîaillit  vne  batterie  noi 
v^Rochct  tellement  faide  fur  vn  rocher  qui  s’aduan< 
fortifié.  dans  r^uage  ^ deffendu  de  huid  pièces  < 
fonte  8c  deux  de  fer:  Mais  eftant  defeendu  d 
nauires  de  Gueldres , Groeningue  & 

300.  harquebuliers  dans  14.  eiquifs,  ils  att 
querent  viuement  la  muraille  , haute  de  ne 
pieds,  fur  laquelle  le  Trompette  du  Vie 
Admirai  eftant  monté  le  premier , & luy 
fécond,  ils  fc  rendirent  maiftres  de  fa  plac 
de  fix  cens  hommes  qui  y eftoient,  partie 
fauuerent  dans  la  ville  , partie  furent  tuez 
chemin  : mais  d’autant  qu’il  n’y  auoit  auc 
moyen  de  fe  mettre  à couuert  en  ce  lieu, 
qu’il  pleuuoit  grand  nombre  de  moufquei 
des  fur  eux  que  les  habitans  leurtiroient 
ddlus  la  muraille,,  ils  refolurent  d’cncloucr 
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non:  & de  defcendrè  au  pied  du  roch,  où  ils 
tindreiit  toute  là  nuid.  . 

Le  lendemain  àlatibe  du  iour,LAdmiralfai- 

tu  la  ronde  pour  defcouurir  la  contenance  pai.  ics  ^ 

s ennemis  -,  apperçeut  l’enfeigne  blanche  bicans  , les 

rie  rempart,  & vn  Portugais- * qt|i  l’afleura  Holandois; 

ie  la  viïleeftoit  abandonnée  j ce  qui  le  fit  re-  ^rsenc  dc- 

udre , ayât  quelques  autres  indices  de  celle 

rite,  à conduire  fes  foldats  aux  portes,  qu’il 

mua  toutes  ouuertes  , <k  les  rues  entière- 

snt  defçrtes.  Les  habitans  a-uoient  pris  la 

itte  la  nuiëfc  fur  vn  raport  qui  leur  fut  faidt, 

ie  l’armee  Holandoife  eftoit  toute  defeen- 

lë  en  terre  pour  les  forcer,  & laquelle  ils  s’i- 

agiîioient  deuoir  eûre  plus  grande  trois  fois 

l’elle  n’eftoit. 

L’eftendart  du  Prince  d’Orenge  ayant  elle 
isfur  vn  des  b'aftions,  du  codé  de  la  Baye, 
lîi-toft  tous  les  foldats  & mariniers  Holan- 
>is  qui  reftoient  dans  les  v ai  fléaux  defeendi-  . ^ ^ 

ntenterre,&:feriierent  furie  faux-bourg  Antojne  & 
pmbaslelongduriuage  qu’ils  pillèrent  en-  autres  ren- 
brement.  Les  foldats  qui  eftoient  dans  le  dusauxHo* 
rt  faind  Antoine, «Se  autres  forts, bien  qu’ils  hadois. 
iflent  peu  tenir  encores  quelques  iours  & $ail]3c|0E 
>nner  de  la  peine,  fe  rendirent;  toutes-  faccag£# 
lis  à Imitant  à condition  de  vies  &:  ba- 
ltes faunes.  En  la  ville  on  mit  à part  tout  ce 
ti  s’y  trouüa  de  marchandifes  pour  en  te-  LeGouucr- 
|r  compte  à la  Compagnie  des  Indes  Occi-  ncur  de  S. 
mtales:  le  refte  fut  faeçagé.  D.  Diego  de  Sahiador  Sc 
iendoçeFortado  Gouueriieur  , fonfils,  l’E- autrcs  ca/ 
:fque  de  fainâ:  Saluador,  le  Prouincial  des  fojniers^cn 
ftiiftes  auBrefil,  le  Receueur  pour  le  Roy  Holandc, 
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des  Décimés  en  cefte  Prowince,  &plufiem 
autres  furent  encores  trouviez  en  la  ville  dtfn 
leurs  maifons  & arreftez  prisonniers  , & de 
puis  enuoyez  enHolande. 

Le  ii.  de  May  ce  qu’il  y auoit  de  reliquaire 
üglifes  pii-  d’or  & d’argent  aux  Eglifes  , fut  enleué 
kes.  entr’autres  les  images  des  douze  Apoftresd 
la  hauteur  de  quatre  pieds  3 tous  d’argent  , i 
vne  Vierge  Marie  de  pur  or,  de  la  mefrc 
grandeur.  Au  College  des  Iefuiftes  tout  c 
qu’il  y auoit  de  Croix , Calices , &c  autres  chc 
fesfacrees  d’or  & d’argent  fut  pillé  : tellemer 
que  le  15.  le  Colonel  Van  Dort  eftant  arriuc 
Arthus  dit  , que  du  butin  qui  fut  ramafle  e 
Butin  des  quatre  heures,  les  deux  Chefs  en  eurent  à leu 
Ckcfs.  t cLacanla  valeur  de  trente  mil  florins. 

v D Le  14.  Van  Dort  ayant  efté  eftably  Gouüei 

«ftatTly  °rt  fleur  de  S.Saluador , fit  aufli  toft  publier  pz 
Gonuer-  tout  liberté  en  la  Religion  , 3c  le  reftabliffi 
acur  de  S.  ment  des  biens  à tous  les  habitans  tant  Indii 
Salvador,  qu’autres,  lefquels  prefteroient  ferment  d’< 
beïirance  & fidelité  aux  EftatsdesProuino 
Vnies  & au  Prince  d’Orenge.  Il  meit  de  fi  fo 
tes  garnifons  dans  toutes  les  fcrterefles,  qi 
les  Holandois  ont  faiéfc  publier  dans  leurs  g 
zettes,  qu’il  faudra  vingt  mille  hommes  poi 
les  en  faire  fortir. 

Aufli  le  mefme  iour  van-Dort  vfa  de  ce! 

Hui&na-  jç  mer;  il  fit  ofter  de  fes  vaifïeaux  1 
uires  Efpa-  pauillons  3c  bannières  de  Holande , & y me 
* ^ tre  ceux  d’Efpagne  au  lieu  : tellement  qi 

huiéfc  nauires  Efpagnols  qui  n’auoient  poi: 
cud’aduertiflement  du  changement  aduenu 

S.Saluade 


HWtoireât  noftre  temps.  %^l 
Î.Sal'uador , eftansarriuees  au  port  furent 
eftees  & prifes  fans  coup  férir . 

Le  Gôuuerrieur  8c  les  Efpagnols  de  FetT 
aambuco  ayans  eu  aduis  de  la  perte  de  faind 
îaluador,  enuoyerent  par  toutes  les  codes  du 
ïrefil  aduertfr  les  Capitaines  des  places*  de  fe 
:enir  fur  leurs  gardes  : & eux  fe  fortifièrent  8c 
•enforçerent  de  plus  d’hommes  qu’ils  peurent 
ecouufer  , pour  fe  deffendre  fi  les  Holândois 
ournoient  vers  eux. 

Sa  Maiefté  Catholique  auffi  ayant  receuad-  Grande  ar- 
as de  la  perte  de  S.  Saluador, , il  fut  arrefté  au 
üonfeil  des  Indes,  que  l’ori  drefleroit  au  plu-  Erpâgac  cn 
toft  vue  grande  armee  nauale  à Lifbone , à S.  pour  aller 
uicas , êc  autres  villes  maritimes  d’Efpagne  , reprendre  ; 11 

>our  l’aller  reprendre  3 de  laquelle  arm.ee  D.  S.Siluad@r9 
"rideric  deTolede  aurait  la  conduitte. 

Apres  que  les  Holandois  fe  furent  alTeure^ 

’C  eftablis  dans  faind  Saluador  & és  enuirons, 
ils  enuoyerent  trois  de  leurs  nauires  en  Ho- 
mde  3 pour  y porter  la  nouuelle  & les  fruids 
e leur  conquefte , lefquelles  en  leur  retour 
[rirent,  encor  plufieurs  yailleaux  Espagnols,  . 
ntr’autresvn  de  Lifbone  de  fix  vingts  ton-  Eipagnols 
[eaux  5 chargé  d’huilîe  & autre  marchandife  { pris  par  les 
leux  de  iio  4i gtntrv chargez  de  lucre,  dans  lef-  Holandois* 
jltiels  palloient  quelques  Iefuifiés , deux  Cor- 
|eiiers,  & quatre  Beuedidins.  Le  nauire  du 
laind  Efprit  chargé  de  fucre,  8c  de  deux  cents 
jlefâues  Mores.  Outre  plus  vn  Capitaine  de 
narine  ayant  çommiffion  des  Eftats,&  rodant 
i code  de  Portugal,  prit  vn  vailTeau  venant 
ieFcrnambuco  à deux  lieues  du  port  deLifb'b- 
ïâ.  Tome. 
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ne,  dans  lequel  il  trouua  fept  cents  quaifTei 
de  fucre  , & deux  Peres  Iefuiftes,l’vn  defqueh 
eftoit  nommé  Gafpar  de  Silua  , qu’il  emmena 
à la  Haye  , & apporta  les  lettres  intercepte: 
qu’ils  portoient  au  Roy  d’Efpagne  .,  feifans 
mention  de  la  prife  de  la  Baye.  Ces  deux  Pere: 
lors  que  la  ville  de  fainéfc  Saluador  fut  empor- 
tée , cheminèrent  vingt-deux  tours  pour  f< 
fauuer  à FernambuccK',  d’où  le  Gouuerneu 
les  auoit  depefehez  vers,  fa  Maiefté  Catholi 
que. 

Comme  le  Roy  d’Efpagne  drelfoit  endili 
aence  vne  armee  pour  aller  defnicher  les  Ho 
landois  du  Breftl , ainft  Les  Eftats,  Generaux  d 
leur  codé  preparoient  quantité  de  vaiffeau 
pour  y enuoyer , & s’y  aller  maintenir  contr 
les  Efpagnols,  faifant  eftat  que  cefte  Baye  leu 
feroit  commode  pour  le  rafraifchilTementd 
leurs  vaiileaux , tant  à l’aller  qu  au  retour  d( 
Indes  Orientales. 

Le  Breftl  eft  vn  pays  plaifant , agréable , > 
'fertile  , abondant  en  toutes  fortes  de  fruiâ 
fucre , coton  , & bois  de  Brafil , fur lefquels 
A Seuüle  en  p oy  d’Éfpagne  préd  trente  pour  cent  de  doit 
U Ma'fôn  ne.  Auifiks  relations  Holandoifes  font  grai 
Royale  ^at  ja  nouueile  conquefte  qu’ils  ont  faié 
/cwnnèrre  en  ce  pays,&efperent  conquefter  bien  toft' 
cnleaentlcs  autre  porc  en  la  Guinee.  Ilsdiientfiuiumi 
deux  Cou  chofes  dé  ce  que  en  cefte  annee  deux  coups 
tonnes  Je  tonncrre  cn  vn  mefme  iour  ont  enleuéent: 
ff  oirfc"*  rement,  dans  la  Maifon  Royale  de  Seutlle, 
^jBfjpagne.  deux  Couronnes  Royales  qui  y citaient  i 
deux  grands  efcuiïbns  ou  armoiries  du  R 
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Ëfpâgnc.  Retournons  encor  enf  Amérique* 

: voyons  le  trouble  aduenu  à Mexico  pour 

ne  excommunication  * entre  l’Archeuefque  , 

:1e  Vice-Roy.  \ 

La  ville  de  Mexico  fituec  furie  bord  dvn  Du  troublé 

ic  en  l’Inde  Occidentale  ou  Amérique  , eft  aniuéàMe- 

i Métropolitaine  Sc  la  plus  puiflante  Cité  de  *1CQ  enrr« 

inouLielle  Efpagne  y elle  fut  prife  par  Ferd'i- 

lànd  Cortez  Làn  i ju.  Depuis  de  temps  en-ccRoy^ 

enipsles  Vice-Roys  d’Efpagne  y ont  fait  edi-  . 

1er  fur  la  riue  du  lac  vn  magnifique  Palais 

oyal  , & vn  fort  Çhafieau  : tellement  qu'à 

irefent  celle  ville  à fix  mille  d'enceinte.  Là  fe 

ient  le  Tribunal  fouuerain  de  toute  la  nou- 

telle  Efpagne,  Sc  là  auffi  font  leur  refidence 

’Archeuefque , $c  le  Vice-Roy  ou  Gouuer^ 

leur  & Lieutenant  General  du  Roy  d’Efpa- 

*ne.  t 

Le  15.  lanuier  de  celle  année  il  s’efleua  vn  Soîl  ©rigi- 

n\and  trouble  en  celle  ville  deMexico, duquel  nc# 

iroît.y  le  motif  & la  caufe^  D.  de  Sefvez  Vice- 

A.ov  de  Mexico  avant  commandé  d^emprifori-  G 

jner  D.  Melchior  de  Varactz  Cheualicr  de  nCttt  ^c‘mc^ 

l’Ordre  de  fainéfc  lacques , Gouuerneur  de  la  u*  pi  que  $e, 

Metepique  , pour  des  adions  illicites  dont  il  fugié  <ia  , 

eïloit  accufé,  Varaetz  trouua  moyen  de  fe  ré-  1 

jtirer  en  feureté  & franchife  dans  le  Monaftere 

|de  S.  Dominique  : dequoy  le  Vice-Roy  ayant  umeo, 

jeu  aduis  , il  enuoya  auffi-tofi:  quantité  d’ar- 

jehers  & de  gens  de  guerre  d a n s le  d i t C o 11  u e 11  r * 

aufquels  il  commanda  de  boucher  fi  bien  tou- 

tes  les  fenefires  d’iceluÿ , & en  garder  les  for- 

ties , que . Varaetz  n’euft  aucun  moyen  de  le 

' " 
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pouuoir  fauuer.  « 

L’Archc*  L'Archeuefque  de  Mexico  irrité  de  ce  pro- 
uefque  de  cédé  du  Vice-Roy  contre  vne  perfonne  reti- 

{Mexico  ex-  ree  en  fraiichife  dans  vn  Monaftere,commari- 

cotnumeles  da  qu'on  luy  amenait  les  Archers  & les  Sol- 

partifans,  dâtsHu  Vice-Roy  entrez  dans  ledit  Monafte- 
archer6  , & r . 

gcsde  yutr-  re  : niais  comme  il  veit  que  loti  commande- 
ic  du  Vice*  ment  eftoit  fans  Gbeyfîance5  il  publia  vne  cx- 
Roy  entrez  communication  contre  lefdits  foldats  & con- 
I dans leMo- trç  ]es  partifans  ôc  Officier^  du  Vice -Roy 
S^Dwnrû-  cIil*  eftoietit  dans  ledit  Monaftere  pour  Pcxe- 
que  pour  £ùtion  de  la  capture  de  Varaetz , fçauoir  con- 
f tendit  tre  le  Secrétaire  Oforio  , le  Chanoine  Herre- 
Varaetz.  rà , & Brachmont  luge  du  Fifc.  Il  ne  comprit 
pas  enrexcommunication  le  Vice-Roy,  pour 
autant  qu’il  reprefentoit  en  ce  pays-là  la  per- 
fonne  da  Roy , & y tenoit  rOfhce  & la  quali- 
té de  General  du  Pape  : ce  qui  Tcxemptoit, 
comme tenoient aucuns, des  cenfures  Eccle- 
i|  fiaftiques. 

Le  Predh  Pere  Boflo,  célébré  Prédicateur  &gran- 
I cateurBoffo  dement  aimé  du  V icc  - Roy,  prefchantle  iour 
prefehe  cô-  de  la  fefte  & folemnité  de  la  Confrairie  de 
tre  lexcom  jq0ftre-Dame  du  Rofaire  , (de  laquelle . les 
1 Adminiftrateurs  tous  les  ans  en  pareil  iour 

J du  vice-  dioififfent  trènte-fix  panures  fiîles,aufquelle$ 
j Roy.  la  Confrairie  doue  à chacune  trois  cens  reaux 
en  dot  pour  les  marier)  remonftra  au  peuple, 
par  vne  belle  exhortation  qu’il  fit.  Que  le  Roy 
d’Efpagne  eftoit  fuperieur  aux  Eglifes  d’Efpa- 
gne,  & à raifon  de  ce  fon  Vice-Roy  en  Mexico 
suioit  peu  mettre  vne  garnifon  en  vn  Mona- 
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flere  pour  tenir  main  -forte  à la  Iuftice  tempo- 
relie,  ce  qu’il  pouuoit  faire  légitimement, 
/oiremefme nonobftant  tous  les  foudres  des 
ienfures  & excommunications  iettees  & pu- 
bliées. 

Celle  Prédication  fit  naiftre  vn  très-grand 
aiurmure  parmyle  peuple:  Sc  TArcheuefque 
i caufe  d’icelle  fe  refolut  d’executér  entière- 
nentlafentence  de  l’excommunication  en  la 
orme  & ceremonies  accouftumees  auec  l’ex- 
:in6tion  des  lampes  Sc  des  cierges. 

Le  Vice-Roy  en  ayant  eu  aduis  enuoya  vers 
’Archcuefque  le  Chanoine  Herera  & Brach- 
nont  luge  du  hfc,  par  lefquels  il  luy  feit  figni- 
îer  qu’ileuflàreuoquer  fon  decret  d’excom- 
nunication,  Sc  abfoudre  ceux  qu’il  auoit  tou.- 
^ez  des  foudres  fpirituels,fur  peine  d’encou- 
ir  la  confifcatian  de  tout  fon  temporel,  & de 
lix  mille  efeus  d’amende. 

Nonobftant  ces  menaces  l’Archeuefque  ne 
aiffa  pas  de  fe  roidir  en  fa  refolution,  & ayant 
|equis  ou  Le  Sénat  royal  de 

uy donner  audience,  il  leur  déclara  qu’il  s’e- 
fcoit  refolu  de  fe  diflraire  pour  quelque  temps 
e la  ville , puis  que  la  nècefîité  le  vouloir 
infi,  pour  faire  feruice  an  Roy.  Le  lendemain 
sdit  Sénat  s’eflant  aflemblé  pour  délibérer 
pr  celle  matière , feit  vn  decret  qui  fut  fî- 
jnifie  âu%  Archeuefque,  par  lequel  deffen- 
ts  luy  efloient  faites  de  ne  fortir  point  de 
jdexico  fur  peine  de  douze  mille  efeus  d’a- 
nende. 

Le  Vice-Roy  né  ft-voulut  trouuer  à Tarte 


Le  peuple 
murmure 


de  ccâe 
prédica- 
tion. 


L’Arche- 
uefqueveut 
fe  retirer  d« 
Mexico. 


L'Audience 
Royal  luy 
defend  fur 
peine  de 
douze  mil 
efeus  d’a- 
mcndc. 
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fié  de  ce  decret  au  Sénat:  mais  deux  Rapot 
teursou  dénonciateurs  del’excommünicatio 
sy y eftans  prefentez  le  lendemain  de  la  part  d 
l’Archeuefque,  il  les  fit  côftituer  prifonmer 
Mcfmes l’Archeuefque  aufli  s’eftant  achemi 
né  au  Palais,  &:* refufant  de  condefçendreau 
admonitions  qui  luy  eftoient  faites  , le  Vic< 
Roy  luy  fit  dire  plaideurs  fois  qu'il  euft  à fe  rc 
tirer  àTArcheuefché  : ce  que  ne  voulant  Faire 
on  mit  fur  le  tapis  de  1 arrefter  & renuôyer  e 
Efpagne. 

Cét  affaire  propofé  en  PAudiance  Royale 
trois  des  Sénateurs  Royaux  , Habeldav  , fia 
d :rille  Sc  Ib'crra,remonftrerét  àuVice-Rby  L 
a xio-nts  qui  èn  pourroient  furuenir,  & s’o; 
. . v\cç  pc’" t '"-m  formellement  àfdndeileiny  deqae 
^ eftant  entré-  en  courroux,  il  s'alfeura  de  leu- 
v *■..  perfonne  , puis  fit  enleuer  ledit  Archeucfqr 
! de  dans  vn  coche  enuironné  de  gardes , pour 
; c -P00'  mener  au  port  de  la  vraye  Croix , afin  que  c 
nL1_ane1  là  il  fuft  conduit  en  Efpagne:  & difoit,  qu 
D importoit  de  le  faire  ainfi  pour  lapaixpubl 
que  de  le  feruice  du  Roy. 

L'Archeuefque  arriué  au  port  de  S.  Chrift< 
phle,  le  Vice-Roy  voyant  quil  ne  s’achejn 
noit  que  lentement  au  port  de  la  vraye  Croi 
enuoya  lettres  à l’Alcade  Deronas  pour 
contraindre  de  diligenter  fon  voyage  j ma 
j.  alcade  le  voulant  prefîer,  il  luy  dit,  Qu 
11  auoit  ny  afnes  pour  le  porter , ny  argét  po1 
faire  ce  voyage  : ce  fut  pourquoy  le  Vice-R< 
luy  enuoya  des  afnes  ailée  deux  mille  reau'x. 
L’Archeuefque  eflarrt  arriué  à S*  Icaii  1 


p a (fer  outre,  que  premièrement  il  n’eufl:  receu 
lettres  du  V ice-Roy  & du  Sénat: Le  Vice-Koy 
ayant  eu  aduis  de  ce  refus  d’aduancer,  il  maiîr 
daà  r Alcade  fur  peine  de  douze  mille  elcus 
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Vacan,à  fept  lieues  de  Mexico,il  refolut  de  ne 
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facan,à  fept  lieues  de  M exicQyil  refolut  de  ne 
•affer  outre,  que  premièrement  il  n’eufl:  receu 


daà  r Alcade  fur  peine  de  douze  nulle  elcus 
d’amende, & de  la  perte  de  fa  vie  6c  de  fes  bies, 
qu’il  euft  à s’en  aller  iufqu’au  port  de  la  vraye 
Croix  auec  l’Archeuqfque,  6c  s’il  faifoit  du  ré- 
tif, qu'on  le  liait  &c  qu  on  1 attachait  au  coche, 
î-d  JLi^^hpCnronfpii  aduis  de  celte  rel- 


ElA r c he.ue fqü.e  ayant  eu  aduis  de  celte  rel- 
ponfe  du  Vice- Roy,  il  entra  dans  la  prochai- 


ne  Eglifé,  où  reueftu  de  fes  habits  Pontificaux,  L'Arche*  j 
il  prit  entre  fes  mains  le  Saméc  Sacrement  du  uefquc  de-  1 
facré  ciboire,  qu’il  fe  donna  en  la  prefence  de  fend  a 'tous  j 
fes  gardes,  ayant  enuoye  au  me  fine  temps 
vn  mandement  au  Clergé  de  Mexico,  à ce  que  pjUJ  a(j.  j 
î onenfiitde  mefme  en  toütes  les  Eglifcs  6c  rninifher  le 
Monafteres  , auec  deffenfes  d’adminiftrer  le  S.SacrcmÇr,  * 
Saind  Sacrement:  Ce  qui  caufa  vne  grande 
! rumeur  6c  efmotion,  8c  principalement  entre 
les  femmes,  que  l’on  voy oit  forcir  des  Eglifes 
| toutes  efplorees,detcftans  les  excommuniez, a 
' caufe  qu’elles  eftoient  priuees  à leur  occaiion 

du  S- Sacrement.  v P 

Vn  Préfixé  ayant  rencontré  & ponrfuiuy  le 
| Secrétaire  Olorio,  il  anima  les  petits  enlans  |»cfmotiori 
! tellement  fur  luy, qu’il  le  fit  entourer  6e  mener  contre  le 
i iufqu’aux  portes  delà  grande  Eghfe  : les  vns  Secrétaire 
! l’appellans  Iuif excommunié,  & d autres  here-  Oforio. 

| tique,  il  fe  trouua  chargé  en  vn  inftant  d’vne 


de  la  peine  à fe 

tirer  de  là,  6c  gaigner  le  Palais  Royal;  ce  clui 
arriua  enuiron  lux  les  neuf  heures  & demie 


Il 


J 


le  Palais  du 
Vicc-Roy 
afliegé  par 
la  populace, 
qui  s’effor- 
ce d’y  mes* 
sre  le  feu. 


fl:  1 M 


Les  Inqui- 
fi  r ente  le 
fonteftein* 
dr<e. 


>48  M.  DC.  XXI F. 

âuant  midy.' 

fv'  Comme  la  troupe  de  ces  enfans  cour  ans  par 
la  ville  s’augmentoit,  la  populace  de  Mexico 
fe  joignit  encore^  à eux,  3c  furent  enfemble 
au  Palais,  où  à coups  de  cailloux  3c  de  pierres 
ils  meirent  les  feneftres  du  Palais  en  pièces,  & 
Contraignirent  le  Vice- Roy  d’en  faire  fortit 
les  foldats  de  fa  garde , pour  les  faire  retirer* 
ce  qu’ils  ne  peuvent  executer  * car  la  popu- 
lace s’eftant  de  plus  en  plus  animee  entra  en 
y ne  telle  fur  eùr  qu’elle  en  vint  aux  mains  aueè 
les  foldats,  defquels  il  y en  eut  de  fort  blefTez, 
& vu  tué:  ce  qui  contraignit  les  autres  de  fe 
retirer,r’entrer,  & fermer  apres  eux  les  portes 
du  Palais. 

La  furie  de  ceftc  populace  pour  cela  ne  s’ap- 
paifapoint  encôres*  au  contraire  elle  amàfla 
vne  grande  quantité  de  bois  contre  les  portes 
du  Palais,  & y nieit  le  feu  en  trois  endroits. 
Le  Vice-Roy  pour  le  faire  efteindre  meit  l’en- 
feignero/ale aux  feneftres,  & feit  fônner  la 
trompette  pour  accourir  au  feu  : mais:  vaine- 
ment , car  tout  le  peuple  ëftoit. contre  luy; 
D’autre  cofté  le  Marquis  de  Valle  eftant  à che- 
nal exhortoit  les  mutins  à fe  maintenir  en  re- 
pos, mais  toute  la  faneur  qu’il  peut  obtenir 
d’eux , fut  de  luy  permettre  feulement  qu’il 
entra ft  an  Palais. 

Les  Inqnifiteurs  Royaux  s’y  eftans  au  in  ache- 
minez , ils  remirent  vn  peu  ce  peuple,  qui 
commença  à efteindre  le  feu.  Audi  eftans 
entrez  ait  Palais,  3c  ayans  parlé  auec  le  Vicc- 
Roy,  Pinquilitcui:  Florde  mcit  la  tefte  à vm 
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feneftre  de  la  chambre  où  il  eftoit,  & exhorta 
le  peuple  à fe  tenir  enrepos  , & dit  que  l’on 
alloit  enuoyer  vers  l’Archeuefque  pouf  le 
faire  retourner  à Mexico;  dequoy  il  fcmbla 
que  le  peuple  fe  contentoit:  mais  il  y en  auoit 
de  meflez  parmy  qui  luy  firét  peu  apres  crier. 

Qu’il  ne  falloit  pas  feulement  r’appeller  l’Ar- 
cheuefque,  mais  qu’il  falloit  mettre  auffi  en 
liberté  les  £enateurs  de  l’Audience  Royale 
qui  eftoient  priforiniers.  Les  Inquifiteurs  leur 
ayansrefpondu,  qu’ils  auoient  efté  defià  deli- 
urez,  &quele  Marquisde  Valle  auec  l’Inqui- 
fiteur  Florefe  alloient  faire  reuenir  l’Arche- 
uefque. 

Çomme  ledit  Marquis  fortoit  du  Palais  auec 
fa  depefche  pour  aller  trouuer  l’Archeuef- 
que, vn  de  fes  domeftiques  fut  maftacré  & tué  Les  trois 
par  la  populace,  qui  croyoit  que  ce  fuftvndes  Sénateurs 
domeftiques  du  Vice-Roy.  Les  trois  Sénateurs 
jde  T Audience  royale  qui  auoient  efté  arreftez  mis  en  VlJ 
parle  Vice-Roy  au  Palais,  comine  il  a efté  dit  bertê. 
jcy  dellus,  enfortant,  fe  tranfporterent  chez 
le  Sénateur  Gauidia, auquel  le  Vice-Roy  auoit 
baillé  fa  maifon  pour  prifon,  auec  gardes. 

Cependant  que  le  Sénat  de  l’Audience 
royale  s’aflembloit  chez  Gauidia , le  peuple 
jcourut  auec  furie  8c  tumulte  au  Conuent  dé 
S.  Dominique,  où  ilmeit  en  liberté  Melchior 
de  Varaetz,  8c  le  menèrent  en  TEglife  Cathé- 
drale. Les  gardes  que  le  Vice-Roy  luy  auoit 
données  s’euaderent  auec  peine,  & coururent 
rifque d’eftreinaflacrees  ; Aucunsdes  Eccle- 
fiaftiques  faifans  auffi  le  gros  de  la  mutinerie. 
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coururent  au  Palais,  tenans  en  vne  main  la 
Croix,  Sc  l’efpee  en  l’autre,  animans  celle  po- 
pulace contre  le  Vice-Roy  &:  Tes  parti  fans*, 
l’exhortant  de  combatte  pour  la  Religion 
violence  Chreilienne  ôc  Catholique,  & quils  enduraf- 
des  Eccie*  pcnt  mort  pour  fa  defrenie.  Vn  de  ces  Eccle- 
fiahiques.  a (Ei qu e s tenant  la  Croix  en.  main  monta  auec 

vne  efchelle  fur  la  feneflre  du  Palais,  où  il  prit 
l’Enfeigne  Royale  qui  y eftoit  pendue,  rompit 
le  bois  , &,  defchirà  le  taffetas  de  i’Enfeignc 
qu’il  jetta  par  lambeaux  fur  le  peuple. 

D’autres  Ecclefiafliques  s’eftans  emparez 
Le  Viceroy  de  la  tour  de  l’Eglife  Cathédrale  fe  preparoiet 
donne  la  pours’y  defendre  contre  le  Vice-Roy  : qui  au 
ia  h b ci  te  mefme  temps  auoit  faitauffi  ouurir  les  prifons 
niers  o en-  royales  de  nus  en  liberté  deux  cens  & dauan- 
fanc  fe  feruir  tage  de  prifonniers,  auec  lefquels  il  fe  pro- 
d’eux  cotre  mettoit  de  renger  les  murinez;mai$  il  luy  arri- 
ifis  Edi-  ua  au  contraire  de  fondeffein,  chacun  d’eux 
ne  fongeaht  qu’à  fe  retirer  fe  voyant  en  pleine 
liberté. 

Le  tumulte  s’efehauffant  de  tous  coftez  de 
plus  en  plus,  les  Sénateurs  de  l’Audiâce  Rova 
le  firent  comandemerit  aux  Bourgeois  de  Mê- 
le portrait  xico  de  rcndr'c  auec  leurs  armes  à laCourtcc 
naif  d’yne  qu’ayans  faid  , peu  apres  on  ouÿt  vne  grande 
Édition.  clameur  s’efleuant  de  la  Cour  vers  lè  Palais, 
Que  le  Vice- Roy  fe  rende  prifonriier  , Muert  t 
W'v  brrrft , y GobtewA  U iyiurlfet)tr4  f{eA. 

Le  Vice-Roy  entendant  celle  clameur  ex- 
iler toit  & admoneftoit  fes  Capitaines  & fe 
gardes  de  fe  de  ffendre  auec  les  armes  : mais  le 
Sénateurs  dcl’Aucîiance  ayans  faitfc  aefployei 
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FEnfeRne  Royale  de  la  Cour  ; on  entendit 
vue  voix  de  ; ripe  el  %ey  de  Èfpim  Pbdfpe 
ÿiïirt&i'Se  alors  tout  le  peuple  fe  meit  à crier  9 

rima  Dm  d RKey bymu?re  eiieiràîdorht’.rejr:  Ce- 
pendant de  Vice-Roy  commandoit  aux  liens 
de  tirer  parles  feneftres  des  coups  de  mOttf- 
quet  fur  le  peuple,  dont  aucuns  des  Indiens 
furent  tuez.  - 

Le  Sénat  de  FAudiance  royale  eftant  ainfi 
deuenu  Chefdela  populace , tout  le  peuple 
fe rendit  aïïPalais  chacunauec  fes  armes,pour 
fe  faifir  de  la  perfonnedu  Vice-Roy,  auec  de- 
fenfesdele  tuer. 


Sur  le  foir  le  peuple  fit  vn  grand  effort  au. Pa- 
lais, où  Fon  n’entendoit  que  rôpre  &brifèr  les 
portesion  tira  des  prochaines  maifons  tant  de 
moufquetades  contre , que  le  V ice-Roy  fut 
contraint  d’en  fortir  auec  fes  gardes, puis  s cf- 
couler  fans  eftre  cogneu  dans  les  Ogrdeliers. 
'Cependant  la  populace  força  le  Palais,  oùe- 
fiant  entrée,  elle  ne  lai  lia  pas  vn  clou  aux  mil- 
| railles  , tout  y fut  entièrement  pillé  5 onem- 
■mena;'chéuàux  Sc  aines , on  emporta  tout  iuf- 
jques  aux  mangeoires  & râteliers. 

! Ce  faid  ■ ce  populas  s’alla  ruer  fur  les  mai- 
i fons  du  Chanoine  Herrera , de  Brachmont , 
jd’Armentier  , & autres  parti  fans:  du  Vice- 
| Roy , que  le  peuple  appelloit  excommuniez, 
liefquellcs  furent  entièrement  pillees.  On  ne 
! toucha  point  à la  maifon  du  Corregidore  , 
pource  qu’elle  eftoit  baflie  en  la  Cour  Royale 
du  Palais. 


Aucuns  Officiers  du  Vice-Roy  pour  s’ef- 


Le  Sénat  de 
1*  Auditrice 
royale  fe 
Fût  chef  de 
la  populace 
mminee. 

Le  Viccroy 
fe  fiuuc  en 
cachette 
dans  les 
Cordeliers. 

Le  Palais 
pillé  par  la 
populace. 


Maifons 
des  parti** 
fans  du  Vi- 
ce-Roy 
pillees. 
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chapcr  prirent  des  habits  de  dueil  * craignati: 
d’eftre  recogneus  : & d’autres  ayans  delpouif 
lé  leurs  veftemens,  s’enfuirent  prefque  tou< 
nuds. 

Rouicre  Secrétaire  du  Vice-Roy  gaigna 
ire  durant  au®  fuitte  j>  m^is  fon  collègue  Arauh  fut 
Fcûnotion.  tu .Ç  : & de  part  & d’autre  furent  occis  plus  de 
feptante  perfonnes  5 & plus  de  deux  cents  de 
blelfez. 

Surlaminuiéfc  du  mefme  iour  l’Archeuef- 
que  accompagné  du  Marquis  de  Valle  , 8c  des 
Inquifiteurs  , retourna  à Mexico  : & ayant  le- 
ué  rexcommunication  , toutes  les  cloches  de 
la  ville  fonnerent,  &les  feux  8c  les'  lumières 
triomphales  s’allumèrent  en  ligne  dé  joyc  par 
tous  les  quartiers  d’icelle. 

Retour  fo-  En l’entree  que  l’on  luy  fit  à fo  n retour,  il 
lemncl  de  eftoit  monté  fur  vn  char  accouplé  de  quatre 
* “ beaux  cheuaux  blancs , la  Croix  Archiepifco- 
^ico.  Pa^e  & douze  Cierges  blancs  alloient  deuant, 
le  peuple  criant  Ptu*  Piesyyel  %ey  yy  mttereei 
Viee-Çyy. 

Le  lendemain  ledit  Archeuefque  célébra 
rOffiacDiuin  en  l’Eglife  Cathédrale  /&  fa 
Croix  marchant  deuant , félon  la  couftumc,  il 
s’en  alla  de  là  folemnellement  conduit  dans  vn 
€auidiaen-  chariot  à S.  Antoine , où  il  créa  Gauida  Gou- 
xicmy  du  uerneufde  Mexico , (lequel auoit  eftédetenu 
trel^ou-  Pl*^onnier  parle^ Vice-Roy  iufques  alors , ) & 
uerneuc  de  Melchior  Varaetz  fut  conduit  folemnellemët 
Mexico.  dàs  vn  chariot  de  triomphe  par  les  rues  & pla- 
ces publiques  de  Mexico  , accompagné  de 
nombre  de  caualerie , & de  gens  de  pied. 
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Cependant  que  ces  chofes  fe  paffoient,]e 
ice-Roy  qui  s’qftoit  fauué  & caché  au  Con- 
snt  de  faindt  François  * fut  defcouuert  le  z6 . 
.nuicr,  Sc  fut  ordonné  par  le  Sénat  de  l’Au- 
lence  Royale  qu’il  feroit  tenu  en  arreft  audit 
©nuent,  iufques  à ce  qu’on  euft  eu  la  volonté 
: fa  M.  C.  & qu’il  feroit  gardé  par  deux  cens 
ddats.  Depuis  les  Religieux  dudit  Conuent 
e voulurent  pas  me  fine  l’admettre  à entenr 
relaMdTe.  AinfiSeluez  Vice-Roy  de  Mexi- 
3 fe  veit  defauthoré  , arrefté  prifonnier  , & 
tdigncme,nt  traidté  par  l’Archeuefque  &fes 
luerfaires -,  qui  s’emparèrent  de  fa  charge,  ôc 
linerent  tous  fesfei^titeurs  fous  le  prétexté 
vue  excommunication. 

Quant  àrArcheuefque^preiugeant  que  celle 
motion  & changement  en  Mexico  pourvoit 
Ire  prife  au  Confeil  d’Efpagne  d’vn  biais  où 
m luy  donneroit  le  tort,  & que  l’explication 
ju’ilyapporteroitenl’al>fence  defon  aduer- 
dre  detenu  prifonnier  feroit  trouuer  fa  eau- 
| bonne  , s’embarqua  auec  la  flotte  qui  re- 
Durnoit  en  Efpagne  , laquelle  arriuaau  mois 
eluin  ku  port  de  faindfc  Lucas , chargée  de 
randes  riçhefles  , deux  galeres  de  laquelle 
jefchoucren.t  fur  le  fable  de  fe  perdirent , non 
pin  dudit  port. On  a eferit  depuis  que  le  Mar- 
dis de  Sarabella  fut  pourueu  de  la  Vice- 
loyauté  deMexico,&  ordonné  qu^  de  Selvez 
ptourneroit  en  Efpagne  :1e  tout  pour  entre- 
-hirla  paix  en  ces  Indes.  Laiflbns  l’Ameri- 
ue  5 & voyons  ce  qui  fe  palFoit  au  mois  de  Fe~ 
jrier  fur  les  frontières  de  l’Afie  & del’Europe^ 


La  flotte  <3e$ 
Indes  Oc- 
cidentales 
arriuecen 
Efpagne. 
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entre  les  Tartares  3c  les  Polonois. 

La  Pologne  (comme  il  a elle  dit  cy-  defilis 
Des  courtes  cp.  ag]jgee  fcuuent  des  courfes  des  Tartare! 
enbPodo-  confederez  des  Turcs,  3c  dedeur  Religion:  & 
lie&  Ruffie.  les  Turcs  le  font  des  Cofaques  voifins  de  h 
Podolie  , alliez  3c  protégez  des  Polonois. 
Alli  Murfza  Alli  Murfza  Chef  de  guerre  renommi 
chef de  40.  entre  lcs  Tartares  , voyant  au  commence 
res/e^rf12'  mcnt  ce^e  annee  le  Nieper,  le  Nieller,  1; 
parepcmr  Stripa,  le  Smetricz,le  $hcluz,&  le  Bog, gcle: 
carrer  en  la  & glacez,  il  fe  refclut  de  faire  vnecourfeei 
Pologne,  la  Podolie  & en  la  Ruffie  auec  quarante  mil! 

Tartares.  1. 

Le  General  des  armees  de  Pologne  ayant  e 
aduis  du  deflein  de  ce  Tartare  , leua  prompte 
ment  vne  armee  de  feize  mille  Cofaques,  tou 
ioldats  d’eflite  , lefquels  il  enuoya  fe  fa: 
fir  de  Camienicz  ville  de  Podolie  fituee.fi1 
les  bords  de  la  riuiere  de  Smetriçz , de  Halic 
en  Ruffie  furie  Nieller  ,&  de  Trebovlaaffu 
fur  la  Stripa  qui  feparela  Ruffie  delaPodc 
lie  , afin  de'veiller  foigneulement  la  venu 
de  ces  Tartares.  Il  refcriuit  anffi  aux  Gouue: 
ncurs  de  Vijnicza  ville  fituee  fur  la  riuiei 
de  Bog,  de  Liofcovicz  , & de  Zoitonifc: 
3c  aux  Princes  Chmielefci  3c  Palatin  c 
Chaovie , Priifces  de  Sarnie,  les  exhortât 
de  lu  y donner  affillance , & luy  enûoyer  fi 
cours  de  gens  de  guerre  contre  leur  enneir 
Commun,&  du  nom  Chreftien:  T ouslcfque 
Princes  &Gouuerneurs  Tafleurerent  par  leu 
refponfes  de laller  trouuere.n  perfonne,  c 
qu’ils  luy  enuoyeroient  ce  qu’ils  auoient  c 
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ens  de  guerre. 

Toutes  les  troupesFoîonoifes  arriuees  à Bar  L’ordre  que 
nPodolie,  ouïe  General Polonoîs leur auoit 
onné  le  rendez- vous , fur  Paduis  qu'il  recetit  nois  *pont 
rie  les  Tartarés  eoftoyans  la  Moldauie  s’ad-  arr.fter  & 
ançoient  pour paffcrle  Niefter , ilenuoyale  combattre  , 
]olouel  Voîcav  auec  lesGouuern'éurs  de  Bor-  les  Tartarés. 
ac  '&  Deferame  & leurs  troupes  de  caualerie, 

»our  arrefteï  le  plus  qu’ils  poiirroient  le  pafla- 
;e  du  Niefter  aux  Tartares,fahs  hazarder  rien 
outesfois. 

Or  le  premier  iourde  Feurier  aduis  eftant 
renu  audit  General  Polonois  que  les  Tartarés 
enoient  leur  chemin  pour  aller  paiïer  le  Nie- 
ter  Rentrer  en  la  Rallie  3 il  partit  en  diligen- 
:e  de  Bar  en  Podolie  auec  Parmee,  &s’ache^ 
îi i 11a  vers  Czervone  & lagel  r où  les  Princes 
Chmieléfci  & le  Palatin  de  Chaovie  eftoient 
iefià  auec  trois  mille  cheuaux  pour  y garder 
je  paflage  du  Niefter:  Mais  voyant  que  les 
Tartarés  ne  parroiftbient  point  encores, 
il  enuoya  Parmee  vers  Trebovla  , Vfa-  «■; 

jrin,  Trembloviz  le  long  de  la  riuiere  de  , 

Stripa.  \ v 

I Le  troifiefme  Feurier  les  Tartarés  ayant  pa- 
jru  furies  bords  du  Niefter  3 le  General  Polo-» 
inois  feit  toute  la  diligence  fequife  pour  raf- 
jfeinblerl’armee^  &c  aller  au  dèuâht  desTarta- 
|res  5 ce  qu’il  ne  peut  faire  de  ce  iour  : mais  le 
llendemain  Parmee  s’eftant  rendue  fur  le  bord 
; du  Niefter  5 il  la  rengea  èn.'bit  aille  à la  veue 
des  Tartarés  3 où  il  fe  fit  quelques  légers  corn- 
bats  , aufquelsSzeférens  coupa  la  tefteà  trois 


L’aduant- 
garde  des 
Tartaics^ 
entières  et 
dcsfaue  par 
les  Polo- 


cois. 


Cbreftipns 
captifs  deli- 
inez , entre 
lesquels  fe 
trowwa  So- 
porofei. 


Le  Prince 
Chmielefci 
blefié  au 
com'odji 
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Tartares  fur  le  bord  de  la  riuiëre  du  Niéfter 
& les  apporta  au  General  Polonois.  , » 

L’aduant-garde  Polonoife  efloit  conduitti 
parle  Prince  Eftienne  Chmielefci , affilié  di 
Palatin  de  Chaovie , de  Lenohofci , Meziefci 
Laflav  , Volcav  , & Labenfci , tous  Chefs  d< 
guerre  renommez. 

Ce  mefme  iour  fur  la  nuid  arriua  enepre  ai 
camp  des  Polonois  le  Palatin  de  Vratslay  auec 
trois  mille  Caualiers , & nombre  d’infanterie 
ce  qui  fut  caufe  qu’il  ne  fe  fit  ce  iour  là  aueu 

ne  entreprife  fur  les  Tartares.  £ 

Ee  6.  iour  dudit  mois  auant  que  le  So- 
leil fuft  leué  , l’armee  Polonoife  eftant  tou 
te  affemblee  & rangée  en  ordre  de  batàilh 
s’aduança  vers  Zalafzhem , ou  elloient  cam- 
pez dix  mille  Tartares , que  conduifoit  Mun 
dur-Mundi.  Le  Prince  Chmielefci  condu 
deur  de  Paduant-  garde  Polonoife  par  or- 
dre  du  General  , alla  les  attaquer  auec  tam 
d’heur  & de  bon  heur  , qu’ayant  renuerft 
leurs  plus  efpais  efquadrons,  &tuévnemul 
ritude  de  ces  barbares  ; peu  efehaperent  h 
mort  ou  l’efalauage.  En  la  desfaide  d c c eflt 
aduant-garde  des  Tartares,les  Polonois  nren 
vn.tres-grand  butin  de  tout  leur  bagage,  & fui 
deliuré nombre  de  Chreftiens  captifs,  entre 
lefqucls  fe  trouua  Soporofci.  En  ce  combat 
on  veit  le  Prince  Chmielefci  marcher  le  pre, 
micr  à la  tefte  de  l’aduant-garde  Polonoife,  S 
par  vn  bel  exemple  de  valeur  enfoncer  les  ef 


cadrons  ennemis , & en  joncher  la  terre  ^ 
leurs  çorps  morts  : Et  bien  qu'il  euft  elle  blet 
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ail  combàt.dVhe  flèche  aucbfté  &±oiô:y  il  hè 
ifia  de  raflembler  (es  efeadrons  3 & paroiftre 
!a  tefté  d’iceux  en  vertueux  guerrier  ï mais  le 
eneral  Polonois  le  voyant  ainfî  blefle  luy  fit 
wnmandement  de  fe  tenir  en  fon  quartier, & 
ligner  à fa  playe  , & qu’il  s’affeuraft  qu’il 
endroit  fa  Maiefté  de  Pologne  aduertie  du 
onéreux  & brade  deuoir  qu’il  aùoit  rendu  tri 
: combat.  J y ■ *■> 

.e  lendemain  leGeneralPplonoisayantreco- 
îeuqu’apres  cefte  desfaiéfe  les  Tartarcs  s’e-  Autre  dé*- 
)içnt  reculez  au  lieu  d’aduancer,&  que  trois  fci&c  de  $ 
illed’iceux  s’efloient  allez  loger  àSeffzaz,  il  upis  millg 
luoya  trois  Régiments  les  attaquer  3 fçauoir  ^ir5arcs» 
ux  des  Colonels  Viuens  , Zernafci  &:  Roga- 
idefquèls  enuironneret  tellement  SefFzaz  de 
us  collez  qu’en  fin  ils  y forcerët  lesTartares, 

1 nul  d’eux  n’efehapa  la  mort  ou  la  prifon* 

’vn  mefme  pas,  ils  furent  à la  fbteft  prochai- 
j>  où  ils  deliurererit  quantité  de  Chrdliens 
c ces  Barbares  y auoient  aflcmblez  pour  les 
|imcner  efclguesà  Baligrpd.  Cefai&le  Gé- 
rai Polonois  ehuoya  larmee  à Iovanovict- 
U de  s’y  rafraifehir:  mais  qüant  à luy  il  paflà 
jute  la  nuiël  à examiner  les  captifs. 

Dés  la  pointe  du  iour  fuiuant  Bay^Murfzà 
|ief  de  la  fécondé  troupe  des  Tartares  s’e- 
int  aduancé  pour  entreprendre  fut  Par- 
pc  Pqioiioife  * & en  enleüer  ^uelqUè  desfaiâcdui 
articr/il  troüua  à chêiul  le  General  Po-  Tartarc 
lois,  qui  en  auoit  elle  adüertÿ.  îl  fc  com-  BiyMurfza. 
‘nçâ  lors  plufîeurs  belles  charges  entre 
T artares  & les  Cofacques  , où  chacune  dé 
I io.  Tome.,  R 
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ces  nations  fit  paroiftre  tout  ce  qu’elles  auoii 
d’addrefle  & de  dextérité  en  leurs  attaque 
mais  apres  s’eftre  long  temps  opiniaftrez 
combattre  les  vns  cotre  les  autres,  le-  defordi 
commença  à Te  mettre  entre  les  Tai  tares,  < 
bien  qu’ils  feiflent  tout  deuoir  de  refifter  & c 
fe  deftendre,  ils  furent  toutes-fois  contrain 
de  prendre  la  fuitte,  & abandonner  tout  < 
qui  ne  les  peuft  fuiure.  Les  Polonois  pou 
fuiuirent  les  fuyards  vne  grande  demie  lier 
Polonoife  loin,iufques  à Orifcovct,(où  efto 
vne  autre  troupe  de  Tartarcs  pour  fauorif 
la  retraite  de  Bay,  en  cas  qu  il  fuft  contraii 
delà  faire  en  defroutep  ils  tournèrent  fa< 
contre  les  Polonois,  qui  fans  marchander  lei 
feirent  -encores  vne  fi  rude  charge,  qu’ils  1 
feirent  plier  tout  à faid,&  prendre  les  vns 
fuitte  iufques  à Lelka,  & les  autres  dans  1 
forefts  prochaines , apres  auoir  abandoni 
leurs  cheu aux.  LesPayfans  qui  seftoient  ri 
tirez  dans  les  forefts  traiderent  feueremr 
ceux  qui  tombèrent  entre  leurs  mains,  & del 
urerent  plufieurs  efclaucs  Chrefticns. 

En  cefte  fuitte  Bay-Murfza  Chef  de  cei 
troupe  de  Tartares  fut  pris;  comme  aufli  le f 
du  General  Polonois,  qu’ils  cmmenoient  pi 
fonnier,  fut  récous  : toutes-fois  peu  de  tem 
apres  il  fut  tué,  dont  on  n’a  peu.lçauou 
fubjed.Ceftefcadron  de  Bay-Murfza  s efte 
véritablement  uop  aduancé  & cfloigne  < 
gros  des  Tartares.  , . 

Scianti  Murfza  Immehimet  hls  du  ouy. 
CatkîiiUe  menoit  la  troifiefme  trouppc  q 
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oit  de  dix  mille  Tartares,  lefquels  entraif- 
ient  auec  eux  vn  grand  nombre  de  Ghre- 
:ns  captifs:  Ayant  recogneu  que  les  Païo- 
is  venoicnt  l’attaquer,  il  lepara  fa  troupe  oesfaiae 
r çfquadrons  qu’il  campa  en  des  collines  delà troifî- 
ilstenoient  vn  mille  de  long,  afin  que  les  efœerrou- 
lonoisenles  voyant  tenir  vne  telle  eften-  Pc<^es^*r" 
s de  pays  eftimaflent  que  leur  nombre  fuit  co“* 
is  grand  qu’il  n’eftoit.  Ils  s’eftoient  fi  forte-  sdantifiU 
nt  logez , que  les  Polonois,  fans  les  aller  du  Chain' 
aquer,fe  campèrent  auifi  alfez  proche  d’eux  Catimile.' 
vn  lieu  aduantageuX  8c  de  deffenfe  , où 
furent  quelques  iours  les  vns  dcuant  lés 
:resà  fç contempler  ; iufqucs  à ce  que  les 
rtares  fe  ruerent  à l’improuifte  fûr  k camp 
; Polonois , lefquels  ifs  trouuefent  tellemét 
la  dcffehfiuc , qu’ils  furent  contraints  de  fe 
irer  en  defordre:  Alors:lf;  General  Polonois 
nt  formé  fes  efcadrons  de  caualérie  pour 
pourfuiure  , il  leur  fit  faire-  tant  d’atta- 
:s,  & aueetant  de  courage  & de  dextérité, 
pie  Tartare  Scianci  & les  liens  furent  con-. 
jints  de  prendre  la  fuitte  à bride.4bbatuêy 

abandonner  toutes' leurs  munitions  & ba- 

;es , & tous  les  Chreftiens  captifs  qu’ils  a- 
ent  pris  en  intention  de  les  emmener  efclii- 
| en  leurs  pays  , pour  fe  fauuér  à Iôvàno- 
jz,  iufqucs  où  les  Polonois  les  furent  pour- 
lire.  Les  Relations  porter  qu’en  ce  troifief- 
combat  outre  Fe  noiubxe  des  morts  qui  fut 
;nd,  il  y eut  cinq  mille  prifonmers  'Fartà- 
, entre  lefquels  fe  trouua  Malnïmet  Içieuue 
IdüPrince  ouCham  de  Tartane.  . - 
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Le  lendemain  les  Polonois  voyans  qu’en  < 
Retraite  trois  combats  les  Tar tares  auoient  efte  aff 
o’Alli  blis  de  plus  de  la  moitié  de  leurs  troupes, àp! 
Mutfia  que  leurs  cheuaux  eurent  repofé  quelque  pi 
auccletefte  ref0lUrent  de  les  châtier  tout  à fait  dé  ces  et 
«kiTâttates  trces  . ÿr  pour  ce  le  General  Polonois 
tourner  la  tëfte  du  camp  vers  Alli  Murfza,  ( 
s’eftoit  rctrâche  à IoVanovicz  : maisAlli  ay; 
confideré  8c  recogneu  la  perte  & la  deicoi 
ture  des  ficris,  il  ne  voulut  pàs  attendre  la 
.slia:::,;-  nuë  des  Polonois,  airis  fe  retira  par  des  cl 
mins  & des  lieux  couucrts,  abandonnant  t( 
fon  attirail,munitions  & bagage.  Ce  qu’ay 
* Aucunes  eftéraporté  au  General  Polonois,*  & voyâ 
stations  peu  de  viures  qui  fe  trouuoiét  en  ces  contr 
Papp  knt  ruinees  d’auoir  nourry  de  fi  grofles  armees 
ComupoE  qtrïhtfÿ'àuoi't  plus  d’ennemis  à la  campag 
il  licencia  les  Colaqucs  apres  auoir  remet 
les  Princes , Palatins  & Chaftelains  Polon 
qui  cftoient  accourus  fi  promptement  à 
dcfferifé  de  leur  commune  patrie. 

AflbMblee  Cependant  il  fe  tenoit  vne  Diette  en  Pc 
des  Ellats  gne,  pour  délibérer  s’il  eftoit  neeeflaire 
itPologne.  polonois  de  continuer  la  guerre , ou  de  h 
lapaixauec  lesSuedes.  En  nos  Mercmes  f 
cedens  l’origine  de  cefte  guerre  entre  le  ï 
de  Pologne  & celtly  de  Sucdey  efiampleni 
rapportée:  Auifi  nous  ne  mettrons  icy  fei 
ment  qu’vn  Difcours  qui  fut  prefenté  au  I 
de  Pologne  des  dïflicultez  qu’il  y auoit  de  c 
tinuer  cefte  guerre , ôc  qu’il  ieroit  tres-vti 
ces  deuxCouronnes  de  faire  paix  ou  contin 
leur  trefuc. 
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lettmpf  (dit- il  ) ieit,.  années,  & l’experience  Difcour» 
;fmc  quieft  la  MaillrciFc  de  toutes  choies,  d’Eftat  fut 
fmoigneht  aflez  que  celte  guerre  qui  fe  Fait Ia  difficulté 
iLuiomc  aucc  les  Suedes  a cite  cntrepnîe  ^ tre 
ns  auoir  meurement  preueu  quelle  en  pour-  cntrf®  ]es 
iteftre  la  fin  : auflï  Pexceflîue  defpenfeque  Couronnes 

>ny  a fai&e  a efté  vnc  chofô  tres-mal  cm-  Pologne 
' &dcSued©a 

oyec. 

Du  comeneement  de  ccfteguerre  on  croyoic 
le  la  Liuonie,  laquelle  les  Suèdes  aupient 
dui&e  en  leur  puilîarice  en  vn  efté',  pouuoir 
trerecôquife  5c  rcgaignec  en  autant  de  téps: 
qu’en  continuât  la  guerre  on  tireroit  par  les 
mes  vne  iufte  vengeance  des  iniures  & torts 
fie  l’on  aupit  rcceus  des  Suedes 5c  qu’on  re~ 
Dnqueftcroit  leRoyaume  de  Suede  l’hérita  ge 
iterncl  de  noftre  Roy  tres-bon  &c  trcs-cle- 
lent.  Mais  I’éucnement  ^c-lc.  fuccez  n’a  pas 
;fpondu  aux  confeils  & defleins  que  l’on 
aoit  pris  : Car  encores  que  l’on  ait  recouuré 
Liuonie  pour  la  fécondé  fois,  & que  nos 
pnemis  enflent  efté  mal  menez  en  plufieurs 
bmbats  *,  toutesfois  aux  fieges prifes  & re^ 
rifes  des  villes  , les  Suedes  femblent  y eftre 
jemeurez  les  plus  forts  , puis  que  finalement 
Jgue  ville  Capitale  & Métropolitaine  de 
pute  laLiuonie  &le  bouleuard  de  laLithuanie  La  £iuonjC 
i efté  reduiébe  fous  leur  puiflance  *,  & en  fuitte  @Ccupee  psr 
i plus  grande  partie  de  la  Liuonie  derechef  les  Sucées, 
areux  occupée , & la  condition  de  la  Repu» 
dique  rendue  beaucoup  pire  qu  elle  n’auorit 
fté  au  commencement  de  la  guerre. 

| Il  n’eft  pas  icy  necelfairc  de  faire  recognoi- 
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ftre  à l’œil  quels  dangers  & périls  il  conuien 
dra  fouffrir , quels  defpens  il -faudra  faire,  t 
quels  rauages  les  Prouinces  voifincs  endure 
ront  par  les  foldats  pafians  ôc  repafians , fi  o 
fereioult  à la  reprife  de  Rigue,  & de  tant  d 
forterefies  occupées  maintenant  par  les  Suc 
des  en diuers  lieux,  tant  au  deçà,  qu'au del 
de  la  Dune;  ôc  lefquelles  ils  ont  munies  <! 
fuffifamment  pourueuës  & afleurces  de  bon 
nés  & fortes  garnifons;  puis  que  toutes  cc 
chofes  fe  touchent  de  la  main,  & viennent 
la  penfee  de  celuy  qui  confidere  tant  de  forte 
di  ncommod  ire  z . 

pourqaoy  II  faut  donc  pofer  pour  vne  vérité  infail 
lesPolonois  Üble  , Qrfii  eft  impoffible  de  continuer  1 
neJ>;cu°CD‘r  guerre  en  Liuonie  : Car  fi  la  guerre  recom 
laguerreen  râence,  aufli  toit  les  Suedes  s empareront  ra 
Liuonie.  cilemcnt du refte  de  la  Liuonie;  pource  qu 
nous  ne  fçaurions  y enuoyer  le  fecours  re 
quis,  tant  pour  la  difficulté  des  chemins,  qu 
pour  n'y  pouuoir  faire  conduire  des  viures , 6 
des  munitions  : Auffi,  que  les  forterefies  te 
nues  parles  ennemis, que  nous  ferions con 
traints  de  laiifer  derrière  nous  , forceroien 
noflre  armee  de  demeurer  au  deçà  de  la  Dune 
&ainfilaCurlandie  feroit  rauagee  : car  il  ni 
peut  venir  des  viures  ôc  munitions  du  collé  d< 
la  Lithuanie  fuffifans  pour. nourrir  vne  armee 
ôc  forcer  des  villes.  Au  côtraire  il  fera  à crain 
dre,  que  par  occafion,  laquelle  fe  trouue  quel 
quesfois  en  la  guerre,  les  Suedes  n’ënuahifiérr 
la  Lithuanie,  ôc  ne  la  remplirent  de  fer  ôc  de 
fangic’dl  leur  delTcin,  lequel  le  PrinceGuftav< 
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“lire  mettre  à execution.  Ain-fi  iufques  à tant 
11e  les  Eftats  des  Prouinces  de  la  Pologne 
tenttrouué  vn  fonds  de  deniers  pour  1 en- 
etenement  d’vne  puilTante  armee,  8c  de  tout 
attirail  requis  en  telles  entreprifes  , il  fe 
ouuera  qu’il  efl:  impoffible  de  continuer  la 
lierre  en  Liuonie. 

Es  années  dernieres  le  Roy  de  Dannemarc 
ous  a faiét  cognoiftre  combien  ileft  difficile 

c faire  la  guerre  auec  lesSuedes  : car  ënçores 
u’il  foit  voifïn  de  la  Suède,  8c  qu’il  y peut  en- 
fer de  terre  ferme,  il  n’a  peu  pourtant  parue- 
ir  à fon  ddTein,  nv  à l’inuafion  de  Stockolme 
letropolitaine  de  Suède,  comme  il  fe  l’eftoit 
romisj  8c  eft  aduenu  que  les  Suedes  auec  fort 
eu  de  peine  8c  difficulté  luy  ont  empefehé 
exécution  de  fes  deffeins. 

Or  lesSuedes  ayant  munyles  fortereffes  8c 
laces  qu’ils  occupent  en  la  Liuonie  , tant  de 
ddats  que  de  munitions  8c  canons  , ils  peu- 
eut  par  la  mer  s’en  retirer  , ou  s’en  appro- 
jher  ; y aller , venir  ou  s*en  retourner  quand 
leur  plaira  : mais  nous , nous  fortunes  con- 
aints  de  demeurer  toufiours  dans  le  camp 
b armes  fur  le  dos  , afin  de  n’eftre  attaquez 
a depourueu  8c  rcceuoir  quelque  domma- 
|e , comme  il  efl  aduenu  affez  fouuent  : car  il 
Hit  toufiours  attendre,  8c  le  reprefenter  le 
|uede  auec  fes  voiles  en  pleine  mer  , 8c  l’ap- 
jrehender  ainfique  fi  c’eftoit  vn  Annibal  qui 
jift  defià  aux  portes.  C’eft  vn  ennemy  qu’il 
j.ut  fuir  8c  redouter  , lequel  toutesfois  nous 
ouuans  en  armes  fe  retire  & efquiùela  ren- 
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Contre  de  nos  armes:  & pour  celle  raifon,! 
plusàfleuréferoit  auflide  tenir  toufiours  vn 
puiiïante  armee  en  la  Liuonie  , fi  l’eftat  de 
affaires  de  Pologne  le  pcrmettoit* 

Auffi  vne  autre  difficulté  qui  fe  prefent 
en  cefte  guerre  eft  que  le  Soede  tient  main 
tenant  fous  fa  puiflànce  toute  la  colle  de  1 
mer  depuis  Rjgue  iufques  à Dantzic,ou  il  y 
plus  de  foixante  mil  de  long,>&là  où  il  peut  en 
uoyer  fes  gens  de  guerre , & y faire  des' incur 
fions  &rauages  à fa  volonté  : & quant  à nou 
il  nous  feroit  tres-difficile  de  garder  tous  ce 
lieux  , & d’entretenir  diuerfes  armées  en  de 
endroits  fi  diuifez&cfloigilcz.Aulïïil  eft  libr« 
au  Suede  d’auoif  toufiours  les  voiles  teridùës 
de  trafiquer  par  tout  , de  charger  nauircs  , & 
d’employer  fes  foldars  pour  efleuer  prompte 
ment  des  forts  où  il  fait  defeente  ; bref,il  nou 
peut  donner  de  grandes  difficultés. 

Il  faut  donc  conclurre,  qu’en  la  Liuonie  & 
en  ces  contrées  là  , où  eft  defià  le  fïege  de  h 
guerre  , qu’elle  s’y  faiét  fans  aucune  raifon 
iàns  fin  & fans  terme  : tmis  au  contraire  * qu( 
elle  nous  peut  faire  perdre  la  Lithuanie,  com 
me  la  Liuonie  , rcgrèrable  fouucnir  ! C’ef 
poiirquoy  il  faut  prédre  d’autres  côfeils,  ou  er 
eftabliflànt  vne  paix , ou  en  faifant  de  longues 
Trefiies-,  pour  faire  en  forte  que  ccfte  guêtre 
fe  termine  ; ce  qui  pourra  fe  faire , puis  que  le 
Suède  ne  fait  difficulté  d’entendre  à l’vne  & i 
l’autre  proposition.  Et  puis  que  nous  ne  pou- 
nos  recouurer  fans  armes,  fans  meurtre, &fa]m 
fang  tout  ce  que  le  Suade  nous  x cnleué,  pour 


HiffaireJe  noflre  temps  • zéf 

uoy  ne  certons-nous  de  faire  tant  de  fortei 
: defpences  ? que  il  allons-nous  au  deuant  de 
ruine  totale  de  pluficurs  Prouinces , &:  que 
s nous  remettons-nous  en  la  penfec  que  re- 
pliement de  ce fte  guerre  doit  élire  efperé 
randemént  douteux  ? 

S'il  faut  tout  à fait  continuer  la  guerre  auec  Confiera- 
•Suède,  & tirer  vengeance  de  luy  , ainfi  qu’il  iura^ 
mérité,  il  nous  faut  imiter  Scipion,  qui  ne  mccs 
eut  par  aucun  autre  expédient  charter  Annh  feroit  bé- 
ai d’Italie  , qu'en  transférant  la  guerre  en foinauxPo- 
frique  : Ainfi*  portons  la  guerre  en  Sue-  1odois 
e dans  le  Cœütdupays  de  lenncmy , Arcel-  acwqucc  ja 
ms  de  nous  aigrir  eh  nofirc  propre  terre,  Suède. 
3mme  il  s’eft  fai&  cy-deùant  : car  il  efttout 
iparentque  la  Suède  ne  fe  feroit  rccouurer 
ar  la  Liuonic  , auquel  cas  il  faudroit  auoir 
ois  armees. 

Sçauoir,  vne  armée  de  mer  qui  fe  tranfpor-  i . 

!:roit  en  Suède  , o\X  par  la  mer  Baltique , ou  De 
aria  mer  Occidentale.  Parlamer^altiquc,  ntimc* 
[Roy  de  Dannemarc  empefehera  coufioùrs 
bftredeflein:  car  ilfe  veut  dire  Seigneur  de 
îfte  mer,  aufli  peut-i!  auec  peu  de  trauail  erri- 
efchèr  tous  nauires  de  palier  par  le  deflroift 
p Dannemarc.  Quant  à l’Occean  ou  mer 
Occidentale , nous  y trouuerpns  l’Holandois 
ui  nous  fera  contraire  : car  il  a vnc  eftroiâre 
liancc  auec  le  Suede , & luy  prefte  Sc  prefte- 
^ toute  afliftance  & fe  cours*  tant  par  mer  que 
ir  terre.  Ce  qu’aufii  il  feroit  à caufe  de  fan 
ropréintèrctl  : car  le  Holandois  a quelques 
linos  de  mets!  eri  Suède  * qu’il  ne  permettra 
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pas  luy  eftrc  oftees. 

Il  faut  auffi  au  te  ce  s deux  confiderer  l’arme 
nauale  de  Suede  : tellement  que  ce  feroit  croi 
grandes  nations  puiflantes  en  méritant  ci 
vaiffeaux  de  guerre  qu’en  foldats  & muni 
tiens,  comme  il  nous  eft  aflez  cogneu  , ane 
lefquelles  nous  aurions  à combattre  , 8c 
courir  vn  très-grand  rifque,  fi  nous  cftion 
vaincus. 

Auffi  pour  drefler  vne  armee  nauale  ( qui  n 
doit  eftre  compofee  de  vaifl'eaux  pafiagers , 01 
de  Marchands,  car  ils  n’y  font  pas  propres, 
quelle  defpenfeny  eft  elle  pointrequife?  com 
bien  faut-il  de  canons  de  guerre,  8c  quels  8 
combien  de  foldats?  Toutes  ccs  chofes  doiué 
eftre  confiderees,afin  que  nous  ne  foyons  con 
traints  de  nous  defifter  de  noftrc  entre ptif 
déslecommenccmét,  8c  que  nous  ne  venion 
aux  plaintes  d’auoir  vainement  employé  S 
fait  vne  grande  defpenfe:  car  il  faut  du  moin 
pour  equipper  vne  armee  nauale  capable  d 
faire  cefte  expédition,  cinq  millions  de  floriu 
d’argent  preft.  Toutes  ces  chofes  fe  iugent 
l’œil.  Auffi,  encor  que  ces  deniers  fu Ifcnt  tou 
prefts,  8c  que  l’eftat  de  cefte  armee  nauale  fui 
arrefté,  il  fe  trouuera  vne  grande  difficulté  fu 
l’efleétion  des  gens  de  guerre,  fur  l’affignatioi 
de  leur  rendez-vous,  8c  en  quels  ports  on  fc 
roit  les  embarquements , fi  l’expcdition  ne  i 
fai  foi t par  la  mer  Baltique. 

Pour  la  2.  armee  qui  feroit  de  Cofaques 
lefquels  par  terre  on  pourrait  enuoycr  ei 
Suede  parla  Finlandie,  il  s*v  prefentoit  auffi  d' 
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andes  difficultezî  Pourcc  que  fi  cefte  armée  en  Suède 
enoit  fon  chemin  par  les  frontières  de  la  par  ics  &6= 
[ofeouie , elle  feroit  contrainte  de  laitier  tIcr®s  dev 
arriéré  elle  les  forterdiès  que  les  Suedes  y ° ceût- 
|fedent  maintenât:  lefquelles  forterefles  ba- 
es  dans  des  paluds&  marefts  font  de  difficile 
:cés,  8c  munies  de  tout  ce  qui  leur  eft  befoin 
5ur  fe  defendre  : T outes-fois  fi  cefte  armée 
• Cofaques  eftoit  puiftante  & forte  allez 
Htr  paffer  fur  le  ventre  à quiconque  s’oppo- 
roit  à fon  chemin,  elle  arriueroit  bien  plus 
cilement  par  là  en  Suede , qu’en  prenant 
chemin  de  l’Eftonie  pour  trauerfer  par 
îerenla  Finlandie;  car  par  là  il  luy  faudroit 
ifter  le  fin  Finie,  ce  que  cefte  armee  ne  pôur- 
)it  faire  auec  de  petits  vaifteaux,  8c  tres-diffi- 
lement  en  trouueroit -elle  de  grands  pour 
iauerfer  ce  fin.  Il  y a plus,  c’eft  que  dans  tous 
s ports  de  la  Finlandie  les  Suedes  y tiennent 
j?  grandes  8c  fortes  garnifons,  8c  peunent  à 
>uteoccafion  facilement  faire  perdre  toute 
jmee  qui  fe  prefenteroit  par  ce  cofté-là  pour 
litrer  dans  leurs  pays.  Quant  au  premier  che- 
in  donc  par  les  frontières  de  la  Mofcouie, 

|n  y a que  quelques  fleuues&riuiercs  à pat- 
r pour  entrer  en  Finlandie,  là  où  on  pour- 
ht  faire  des  vaifteaux  pour  trauerfer  le  fin 
pdic  entout  temps  8c  en  toute  faifon.  On 
burroir  bien  encor  entrer  en  Suède  fans  paf- 
r aucunement  la  mer,  en  allant  par  terre  gai- 
aerla  Lapponie,  8c  faifant  le  chemin  de  cent 
tiquante  lieues  Polonoifes. 
jouant  à la  5.  armee  elle  fe  drefleroit  & entre- 
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De  î’armee  r*endroit  en^a  Liuonie , pour  la  conferuatioj 
qu  il  fau-  des  Prôuinces  voifincs:  Celle  armee  deuroi 


droit  entre  eftre  certainement  forte , puiffante  8c  bclli 
tenir  en  U queufe, ..voire  meilleure  d’infâterie  que  de  es 
Liuome.  ualeric  : car  il  sJcft  recogneu  que  les  Suedesn 
veulent  iamais  veni  r aux  mains  en  campagne 
G’eft  pourquoy  auffi  nous  deuons  imiter  leu 
genre  8c  leur  forme  de  guerroyer , fçauoir , d 
faire  vn  grand  amas  de  canons,de  pouldres,d 
boulets  , 8c  autres  inftruments  de  guerre  , é 
faire  des  fortifications  à la  moderne:  de  toute 
lèfquelles  chofes  nous  fçauons  que  les  Suède 
fonc  mieux  fournis  &inftruits  que  nous  U 
toutesfois  elles  nous  font  grandement  requ: 
fes.  Ce  que  defîus  doit  eftre  icy  confideré  l 
effectué,  fi  nous  ne  voulons  demeurer  au  poi 
êc  eftre  toafioürs  en  efchec  aux  Suèdes.  Toi 


tes  ces  difficultés  fe  pcuuent  furmontei*  fil’o 
fai  <51  recouurer  au  Roy  dix  millions  de  florin 
autrement  la  guerre  ne  fe  peut  honneftemei 
&gloricufement  faire  contre  les  Suedes;i 
ferons  contraints  de  nous  contenir  toufiou 
au  mefme  cftat  auquel  nous  auos  demeuré  p; 
l’efpace  de  2.5.  ans.  Dieu  tres-bon  8c  tres-grs 
nous  en  garde,  êc  empefehe  qu’en  faifant  toi 
tes  chofes  négligemment  8c  lafehemenr,  l’ei 
nemv  mette  le  pied  plusauant  en  la  Pologii 
8c  face  de  plus  grandes  ruines  & rauages  c 
cefte  Republique  qu  auparaüaht, 

Ainfi  l’on  difcouroit  enPologne  des  moyei 
de  faire  la  guerre,  ou  de  continuer  les  trefu 
entre  les  Polonois , & les  Suedes.  Mais  l’ir 
poilibilité  de  faire  la  guerre  recogneuë  :A\ 


Ht  flaire  de  no  lire  temps  ; tty 
at  de  part  & d’autre  des  Commiflaires  qui 
ccorderent  vne  Prolongation  de  trcfues* 
foicy  les  lettres  que  Ton  en  publia* 

Nous  Députez  Commiflaires  de  la  facree 
c Royale  Maiefté  de  Pologne  & de  Suede 
.oftrc  Seigneur  fouuerain  tres-clcment  , Sc 
ic  l’Aflemblee  des  Eftats  du  Royaume  de  Po- 
agne,'&  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  Fai- 
ans  à fçauoir  , & certifions  à tous  ceux  qu’il 
ppartiendra  , ou  qu’il  doit  appartenir  en 
[uelque forte  ou  manière  que  ce  foie..  Que 
yant  efté  cy-deuant  accordé  en  laConferen- 
ç tenue  entre  les  Commiflaires  de  Pologne  Sc 
le  Suede  , que  nouueaux  Commiflaires  fc- 
oient  députez  de  part  & d’autre  , pour  rc- 
►rehdre  Sc  parfaire  derechef  le  Trai&c  corn- 
nencc  de  la  Paix , Nous  infiftans  fur  ces  cho- 
ès,  Allons  conuenu  auec  les  Commiflaires  de 
’llluftriflïme  Prince  Guftave  Adolphe  ? Sc  les 
pommi flaires  du  Royaume  de  Suede  l’Illuftre 
ieigneur  Iacques  de  Legardie  Confeiller  Sc 
Vlarefchal  General  des  années,  Sc  Magnifi- 
ques Seigneurs  Henry  Fîamming  de  Lidts  Sc 
ifebe  , Colonel  de  la  milice  deFinnonic,  & 
jVdam  SchrafFer  de  Alpe  ôc  Vveftfent  Com- 
hiflaireen  Eftonic  es  fins  de  la  fortereflëde 
|3arles:Côme  en  leur  prefence  on  n’a  peu  trai- 
iier,d’vne  Paix  ferme  & a(I’eureç3auflidépeur 
que  la  toile  de  concorde  commencée  ne  foit 
rompue  la  ceflation  d’armes  expirant , Sc  que 
route  efperanee  de  Paix  foit  perdue*  Nous, 
don  le  pouuoir  Sc  mandement  que  nous  auôs 
eçeudencftire  Roy  Sereniifime,<?cdu  Royau- 
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me  de  Pologne,  & du  grand  Duché  de  Lîthua 
nie  , auons  prolongé  la  ceflation  d’armes  qu 
efehet  au  premier  iour  de  Iuin  de  Tan  1614 
iufques  au  dernier  Mars  de  Pan  idij.  ftil  vieil 
fumant  ces  conditions  8c  articles. 

1 Que  les  Trefues  feront  prolongées  entre 
nos  Principaux,  8c  les  Royaumes  de  Pologne 
& de  Suede,&:  entre  les  Prouinces,  armee: 
8c  fubjets  de  Tvn  & l’autre  party,  8c  ce  iufque: 
audit  iour  dernier  Mars  de  Pan  162  j.  ftil  vieil. 
1 Nous  promettons  que  le  Roy  Sigifmonc 
noftre  tres-element  Seigneur , & tous  les  Or- 
dres & Eftats  du  Royaume  de  Pologne , 8c  du 
grand  Duché  de  Lithuanie,  garderont  &con- 
ferueront  lefdites  Trefues  laindtement &re- 
ligieufemcnt  ? iufquesàlafin  du  dernier  iouï 


3 Audi  il  a efté  accordé  que  la  guerre  de  part 
& d'autre  ne  fe  pourra  faire  , qu’auparauant 
elle  n'ait  efté  declaree  deux  mois  auant  h 
premier  iour  de  Iuin,  ftil  vieil*,  parquoy  la 
partie  qui  voudra  recommencer  la  guerre  le 
fera  lignifier  au  Chef  general  de  l'autre  party 
par  lettres  publiques,  8c  par  vn  Trompette 
enuoyé  exprez  félon  la  couftume  militaire*  le- 
quel lny  dénoncera  la  guerre , 8c  la  publique 
deffiance. 

4 Que  nonobftant  ladite  déclaration  de  la 
guerre  ainfi  publiée , les  Trefuesnelaifteront 
pas  de  demeurer  fermes  8c  afleurees , iufqu.es 
audit  premier  iour  de  Iuin’,  ftil  vieil , de  Pan- 
nee  1 6iy.  Mais  fi  audit  dernier  iour  de  Mars  là 
fufdite  Déclaration  ou  publique  denonci*- 
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on  de  la  guerre  n*a  efté  faille  légitimement 
ir  Tvn  des  deux  partis  , alors  en  vertu  des 
refents  articles  leidites  Trefues  feront  eften- 
aës  & prolongées  iufques  au  premier  iour 
% Iuin  de  l’an  iuiuant , fçauoir  de  Tan  1616.  ôc 
deuront  obferuer  faindtement  & inuiola- 
lement  fous  les  mcfmes  conditions  quelles 
itefté  fai&cs. 

Durant  celle  cefTation  d'armes  , toutes 
lofes  de  part  Ôc  d'autre  demeureront  en  mef- 
e eftat  qu'elles  font  à prefent  : & ce  que  l'vn 
lautre  party  poffede  maintenant,  il  le  tien- 
:a  & pofledera  paifiblcment , fans  y donner 
ir  l’vn  des  partis  aucun  empefehement  j fans 
dures,  fans  incurfions , rauages,  ny  fecret- 
s oumanifeftes  entreprifes. 

Nous  promettons  auffi  ôc  nous  obligeons, 
nenoftrc  Roy  Sereniffime  , 5c  le  Royaume 
s Pologne,  &le  grand  Duché  de  Lithuanie, 
entreprendront  aucune  guerre  ou  hoftilité 
anifefte  ou  fecrettc,  foit  par  mer  ou  par  ter- 
i cotre  le  Royaume  de  Suède , le  grâd  Duché 
p Finlandic,  ny  auffi  contre  les  lieux  de  Liuo- 
ie  qui  font  maintenant  en  la  puifîance  delà 
\acdcy  comme  encor  contre  les  autres  Pro~ 
iinces, villes , citez,  ports  , ôc  fnbjedls  , ou 
|ix  territoires,  ports  & pays  du  Royaume  de 
jologne  ,&  du  grand  Duché  de  Lithuanie , ôc 
|c  fe  paflera  rien  au  contraire  iufques  audit 
j>ur  preferit.  Et  fi  quelque  Potentat  ou  Eftat 
lifoit  des  préparatifs  pour  cntrcprédrequel- 
ue  hoftilité  contre  le  Royaume  de  Suede  , il 
'ra  fembkblçment  empefehé  & retenu  de  çe 
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faire  durant  cefte  fufpénfion  d’armes, 

7 Afin  que  cependât  il  foie  trai&é  d’vne  p-s 
fiable  ou  d’vne  prolongation  defdites  trefue 
nous  fupplierons  fa  Royale  & Scrcnilîir 
Majeftc  noftre  très  clement  Seigneurie  no 
donner  vn  pouuoir  plus  fpecial  & vne  coi 
miiïionplusample&eftcnduc  : laquelle  ch 
fe,  fi  elle  s’obtient,  nous  en  donnerons  inco 
tinentaduis  certain  à l’Illuftre  Seigneur  Pal 
tin  de  Miceflavie  Comte  6c  General  des  2 
mecs  de  Suede,  auec  le  temps  6c  le  lieu  0$ 
tiendra  la  Conférence,  Aufli  pour  telle  no 
uclle  Commiffion  il  ne  fera  dérogé  aucun 
ment  à la  prefente  fufpénfion  d’armes,  il 
ques  à ce  que  le  temps  de  la  reprife  des  arrr 
foit  arriué.Si  aufli  ladite  Commiflîon  s’obtii 
ce  qui  fera  accordé  6c  conucnu  en  cohfequc 
ce  d’icelle  entre  les  Commiflàires  deuant  lec 
dernier  iour  de  Mars  de  l’annce  i^i^.férà  d 
lors  exécuté  & fuiuy  fans  aucune  rernifK  - 
$ La  libre  conuerfation  6c  négociation  fe 
permifeà  tous  les  fubjeéts  des  deux  Couto 
nés  de  quelque  nation  ou  condition  qu’j 
foient,  comme  aufli  les  chemins  feront  aife 
rez  tant  par  mer  que  par  terre,  6c  ne  s y cor 
mettra  aucune  violence.  , 

5?  Quant  aux  iniures  tant  perfonneîles  <p 
reelles  qui  arriueront  durant  le  temps  de  ce! 
ceflation  d’armes,  vne  partie  ne  fe  vange 
point  de  l’autre  par  armes,. triais  la  luftice< 
fera  demandée  aux  Officiers  & Magiftra 
aufquels  il  appartiendra  de  la  rendre  y6c  fe 
adminiftrec  de  parc  ÔC  d’autre.  Aufli  feroj 

puu 
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lunisdc  peines  feucres  & de  chaftimens  les 
nfra&eurs  & violateurs  de  cefté  Trefue, 
omme  violateurs  de  la  Foy  publique, 

0 Les  prifonniers  de  part  5c  d’autre,  qui 
ont  détenus  encore  à prefeht,  feront  deliurez 
ms  remife , retardement , ny  rançon» 

Nous  CommilTaires, &c.  promettons,  & 
ous  obligeons , félon  nos  pouuoirs  ôc  corn- 
liftions  , de  faire  que  cefteprefente  prolon- 
ationde  la  ceflâtion  d'armes , dont  Jefdites 
,‘ouronnes  jouy  fient  à prefent,  fera  gardee  St 
bferuee  de  bonne  5c  fincere  foy  ^ 6c  tmllç- 
îent  violee  par  noftre  Sereniffime  Roy,  le 
.oyaume  de  Pologne  , 5c  grand  Duché  de 
ithuanie  , ains  fera  obferuee  fans  aucune 
aude  ,ny  mauuaife  volonté  , iufques  audit 
>ur  prefix  de  Tan  1625.  £uif  toutesfoisen  tou® 
:s  chofes  le  droieft  héréditaire  de  fa  Royale 
lajefté  fur  le  Royaume  de  Suede,le  grad  Du® 
pé  de  Finlandiç,qui  appartient  tant  à luy  qu'à 
IsSereniftimes  fuccefieurs;  comme  ainfi  foie 
l'audroiét  Royal  & légitimé  , il  ne  fe  doit 
j eer , py  fiire  aucun  preiudice,par  le  prefent 
raiôé  : mais  il  fe  peut  entièrement  difputer 
| l'attribuer  à-  fa  Royale  Maiefté  , & à fes 
preniflîmes  heritiers  , quand  le  temps  des 
|refues  fera  terminé , afin  qu’il  fe  recognoif» 

| 5c  demeure  folemnellement  appartenir  à 
dite  Maiefté  Royale,  &c  à fefdits  heritiers* 
a foy  Sc  tefmoignage  defquelles  chofes  nous 
ons  fouferit  les  prefentes , & icelles  confir- 
mes de  nos  feels. 

Par  ces  Trefues  la  Pologne  demeura  tran® 
10.  Tome.  à 
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quile  du  cofté  du  Septentrion , mais  elle  fu< 
Seconde  encores  attaquée  de  deuers  1 Orient  par  ving: 
cutree  des  mqie  Tartares,  lefquels  au  mois  de  Iuin  mon- 
Tartares  en  terent  jong  du  Nieller  pour  entrer  en  le 
U Pologne.  RuffiCj  & tirer  leur  vengeance  des  pertes  & 
rudes  traitements  qu’ils  y auoient  receus  ai 
mois  de  Feurier  dernier  l Du  commencemen 
ne  trouuant  de  la  refiftaticc  ils  firent  de  grand 
maux,  & mirent  le  feu , non  feulement  au: 
villes,  chafteaux  & bourgades  par  où  ils  pal 
feient,mais  aux  bleds  qui  eftoient  encores  fu 
pied  parmy  les  campagnes  j Nul  viuant  qu 
tomboit  entre  leurs  mains  n’efehapa  leur  ci 
meterre,  ou  lacaptiuité:  Ce  qui  fit  dereche 
monter  à chenal  le  General  Polonois  Cornu 
polfci,  qui  ayant  aiïemblé  les  garmfons  de  « 
frontieres-là,  & receufccours  des  Prouince 
voifinës,  fut  au  deuant  de  ces  Tartares  pou 
arrefter  leur  progrez.  Or  les  Tartares  voyan 
qu’ils  ne  pouuoient  euiter  de  combattre,  tue 
rent  tout  ce  qu’ils  auoient  de  captrfsPolonoi: 
puisfe  prefenterent  àla  bataille  auec  leurnei 
ré  & oraueil  ordinaire , attaquans  les  Pôle 
nois  d’vn  grand  courage;  mais  fevoyas  recei 
& fnal  menez  dés  leur  première  fureur  , 1 
entrèrent  en  vne-telle  apprehenfion  que  leu 

Chefs  ne  les  peurent  retenir  de  predre  la  lui 

te  toute  entière,  en  laquelle  les  Polonois  q- 
les  pourfuiuirent  quatre  lieues  durant,  dit  A 
tbus,  en  tuèrent  vn  fi  grand  nombre  que  1 

camoapncs  eftoient  toutes  couuertcs  de  leu 

corps  morts.  C’eft  la  derniere  courfe  qu 
ont  laide  en  celle  annee;  ayant  eu  depuis  aii 
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ffaire  chez  eux  eil  leurs  guerres  ciuiles,  le 
ultah  des  Turcs  voulant  demettre  le  vieil 
lham  ou  Prince  desTartares  de  Precop,&  en 
acttrevU  autre  en  fa  place,auquei  il  auoit  dô- 
élesornèmensË.oyaux,&enuoyé  deuxVilirs 
c vnBacha  de  fa  Porté  auec  vue  armee  nauale 
dur  le  mettre  en  poflèflio'm  Puis  que  nous 
Drames  turabez  en  Turquie , voyons  diuerfes 
rttres  & relations  de  ce  qui  s’eft  palfé  en  eeft 
mpire  au  commencement,  & l’efté  de  celle 
nnee. 

ettre  e fente  de  Belgrade  le  ié.  Iamienéi 4. 
a M.  le  Csmmmdeur  des  Gouttes. 

Momsievr,  le  fuis  encore  errant  par  le 
îonde  depuis  le  départ  de  voftre  maifon  ,& 
ay  tant  fouffert  de  maux  iufquesicy,  & tant 
'ouru  de  hazards,qu’à  peine  me  puis-je  allcu- 
:r  ^ en  ehre  efchappé  , mal-heureux  fut  le 
JoiiTeil  de  ceux  qui  me  perfuaderent  à Venife 
’efchapper  le  rencontre  des  Corfaires,  en 
irenât  le  chemin  de  terre , où  les  neiges  m’ont 
jcable  maintesfois  , & les  riuieres  gla- 
,.?es  m’ont  arrefté  plufieurs  iours , pendant 
jue  ie  les  faifois  rompre  à mes  defpens, 
que  ie  faifois  fendre  les  neiges  pour 
J»  ouurir  les  chemins  par  les  montagnes.  En 
pie  fuis  heureufement  & fainement  arrimé 
p Belgrade  depuis  fix iours,  apres  auoirtra- 
!:rfé  la  Dalmatie , la  Croatie , la  BoiTene  & k 
u-uie  j I’efpere  à prefent  d’arriuer  dans  vingt 
j'urs au pluftard dans  Conftantinople,  & d y 
ouuermes  gens  que  i’ay  fait  partir  de  Vernie 
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fur  vn  petit  nauire  Marfeillois. 

Vous  aucz  à fçauoir  que  les  affaires  du 
grand  Seigneur  font  en  tres-mauuais  eftat  , & 
donnent  beau  jeu  aux  Princes  de  la  Chre- 
ftienté,  qui  débattent  vn  poulce  de  terre  , ou 
lepalfage  d’vn  vallon 9 laillànt  en  arriéré  vn 
partage  qui  pourroit  ftiffireà  leur  gloire , &c 
iatisfaireà  tous. 

le  rebelle  R-cbellion  du  Bacha  d’Erzerum  (que  les 

AbazaAbiC  Turcs  appellent  A bas  ou  Abaza,  poureequil 
En  de  na-  eftAbillîn  de  nation)  non  feulement  continue 
tion,  & s'augmente  fous  prétexté  de  yanger  la  mort 

du  feu  Sultan  Ofman  , eftraüglé  par  les  Ianif- 
faires:  mais  elle  fait  craindre  qu’il  veuille  & 
qu’il  ofe  tout  entreprendre  : Son  armee  eft 
grande,  & fon  cap  eft  à cinq  iournees  de  Con- 
ftantinopîe , où  il  attend  le  Printemps  pour 
fuiure  fa  poindte  : Toutes  les  conditions  qui 
» luy  font  aduantageufement  propofees>  font 

Table  pîai-  par  luy  refufees, fous  la  couuerture  d’vne  fa- 
faute  pour  p>le  dont  il  préoccupé  les  efprits  de  ces  peu- 
couiuit  ^ ‘pies , en  leur  faifant  croire  que  leur  Prophète 
ks C roaüV  Mahomet  s’eft  apparu  à luy, tenant  parlamair 
cres  qu’il  le  feu  Empereur  Ofman  tout  enfanglantc  > & 
fait  faire  ^ que  luy  donnant  vn  falut , il  luy  a commande 
des  iamffai*  devangerfa  raort,&  d’expier  fon  fan  g , er 
scs*  exterminât  foixant e mil  Ianiflâires  & Spahis 

Il  a iufques  icy  commencé  l’execution  pa: 
les  Iamifaires , lefquels  il  fait  efcorcher  vifs 
ou  mourir  dans  les  plus  grandi  tourment 
dont  il  fe  peut  aduifer,  iufques  à faire  ouuri 
le  ventre  de  leurs  femmes  enceintes , pour  ei 
eftouffer  le  fruift  auec  la  mcftnc  rigueur. 
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Le  Grand  Seigneur  Amurat  fait  tous  fes  Comman- 
efforts  pour  s’oppofer  à ce  furieux  cnnemy  : dement  à 
parfon  commandement  tous  les  IanilTaires,  to“te*  Ie* 
aorgnes , boiteux , eftropiez , tous  les  Spahis!  T«c“e  fc 
es  Ti marin ts,  & généralement  tous  ceux  qui  tenirpreftes 
■onta  (a  lolde  doiuent  Ce  rendre  au  Printemps  lut  le  Prin- 


xConftantinoplc5pour  aller  contre  ce  rebel-  tcraPs  pour 
a — n ~n  • . ..f  t • . aller  contre 


e3  qui  n’en  eltefloignéquede  cinq  tournées.  î!lcr  f0."tre 

Le  Hacha  de  Damas  s’eft  aulîi  foufleué,  & îesrebcllcs* 
oute  la  Prouincc  eft  diuifee  endeux  faétions, 
nais  la  ville  eft  entièrement  reuoltee. 

Bagadet  la  ville  capitale  de  la  Prouin- 
:e  de  Babilone  a franchy  le  mcimefaut,  8c  deBibiW 
ecognoift  pour  Prince  vn  Rebelle  defeendu  fouftenu 
es  anciennes  familles  du  pays,  lequel  s’eft  mis  par  le  Per- 


a wiLlillà 

nia  protection  du  Perfien,  & luy  a donné  fon  lan  en  rare* 

lîr  1 -r  r il-/—  ^ bclllOa. 


fis  pour  hoftage  de  fa  fidelité.  De  façon  que 
îPerfea  enuoyé fes  Ambalïàdeurs  à Cpnftan- 
inople  demander  la  confirmation  du  errand 
îeigneur  pour  ce  Rebelle  : à ce  qu’il  foît  de- 
iaré  par  luy  perpétuel  Bac  ha  de  Babilone. 
pfqu’àprefent  on  n’apoint  faiét  de  refponfe 
celte  demande  çftrontee,  qui  femble  vne 
uerelle  d’Allcman  pour  rompre  auec  le  Turc. 

Tous  ces  troubles  font  augmentez  par  la  Ceflcdes- 
jerniere  delfoute  des  Turcs,  qui  retournoiét  e*  ■ 
ya  vn  mois  ou  enuiron  de  l’armée  de  Bethle  deflusal’an 
uabor,  qu’ils  auoient  affilié  contre  l’Empe-  1613. 
jur.  Celte  charge  leur  fut  faiéte  nonobltant 
ae la  Trefuefuft  refoluë  8ç  publiée  quinze 
,urs  auparauant  entre  l’Empereur  & ledit 
l'thlen pour  huiét  mois  : Et  fi  l>n  ne  croit 
s que  les'Turcs  s'en  puilTent  rclfêntir  y ny 
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que  la  Trefiie  s'en  rompe  , en  l’eftar  que  font 
les  affaires,  Quiau  contraire  le  grand  Seigneui 
a tout  fraifchement  enuoyé  commlflîon  8 
donné  pouuoir  abfolu  au  Bacha  de  Bude  pou 
traiélerdepaixoude  guerre,  tout  ainfi  qui 
aduifera  bon  eftre  auec  le  confeil  dudit  Beth 
len. 

De  ConRAnn^Qt'l*  h 30-  Atml  I^M» 
L'eftonnement  eft  tel  dans Tefprit  desT tires 
& la  confternation  fi  grande  , que  les  Admini 
ftrateurs  abandonnent  le  timon  del’Eftat,<5 
dans  leurs  confeils  pleurent  lafehement  leu 
mal,  fans  trauailler  aux  remedes  : Il  fembl 
que  cet  eftourdiiTement  foit  vu  coup  dit  Cie 

Eour  efueiller  les  Chreftiens  qui  différer 
eaucoup  àfe  feruir  deToccafion, 

L'on  doutf  icy  encore  s'il  fe  pourra  faii 
guerre  à ce  Printemps , pource  que  Bon  cro 
que  les  Ianilfaires  & les  Spahis  ne  voudroi 
pas  aller  à la  guerre  contre  les  Perfes. 

Le  Sophi  de  Perfe  rauage  , brufle,  8c  défini 
Conqiie^  les  frontières  des  Turcs  en  1\A  fie  fans  einpe 
fies 4«  Eer-  cLement,  auec  quatre  armees.  En  la  pr 
Turcs ^ KS  rTPere  5 ü eft  cn  perfonneau  fiege  de  Diebe 
quir  ou  Caremit,  ville  capitale  de  la  Mefop< 
tamie,  appelîee  maintenant  Diarbech.  Lal 
conde  a paflé  l'Euphrate  & seft  adnanc 
furies  bords  de  la  mer  noire, où  elle  a pi 
vne  ville  auec  fon  port  proche  de  Trebizo 
de.  La  troifiefme,  a tourné  la  telle  vers  Dam 
& la  Palefline  : Et  la  quatriefme  , apres  auc 
pris  Balfxara  àl'emboucheure  de  l’Eufrate  d 
k fin  Perfic , eft  paflée  en  l’Arabie  fi  aua 
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qu’elle  s’eft  emparee  de  Medine  la  ville  de 
Mahomet,  auec  deffiein  de  chafïer  les  Turcs 
de  toutes  ces  contrées , & planter  les  bornes 
du  Perfe  de  ce  cofté  là  tout  le  long  de  la  mer 
rouge  iniques  à FOccean:  de  façon  que  les 
affaires  de  l’Empire  Ottoman  font  en  mau- 
uais  eftat  en  Leuant.  Ainfi  le  Hophi  fous  pré- 
texte de  protéger  les  Rebelles  , a eftendu  bien 
niant  fon  Empire  au  deçà  de  l’Euphrate,  où  il 
ji’cft  emparé  , depuis  les  bords  de  la  mer  noire 
lufques  à l’emboucheure  de  FEuphrate  dans 
j.e  fin  -P.er  fie  , desProuinces  de  Seruanie  ou 
Medie,  8c  mis  fous  Ton  obeyffance  lesCur- 
leSj&lesTurcomansideî’Arzerum  ou  Allîrie: 

Ije  la  Mefopotamie  ou  Diarbech , où  il  a mis 
bus  fa  puifiance  la  ville  de  Moful  ouMoufoli: 
pc  'de  la  Prouince  de  Bagadet  ou  Babylonc: 
pîlablilTant  pa  r tout  où  il  fe  peut  rendre  le 
M ai ftre  des  colonies  de  Perfes , & transférant 
[es  Turcs  en  Perfe,  Toutes  ces  entreprifes 
>nt  obligé  le  Sultan  A murât  d’enuoyer  vnc 
puifiance  armée  en  A fie , pour  faire  retirer 
les  Perfes  : mais  la  difficulté  eft  fi  elle  le  pour- 
ra faire  auffi  aifément  qu’on  fe  l’imagine  icy.  , 

J Cependant  le  Bafcha  du  grand  Caire  defnie 
e tribut  au  Sultan  Amurat , & dit  qu’il  a be~ 
oindu  reuenu  d’Egypte  pour  fe  garder  con- 
te les  ennemis  : & a refufé  l’entree  en  Egypte 
tux  Miniftres  de  cefte  Porte. 

I Les  Cofaques  8c  Ruifes  font  entrez  par  le  M^fembrîa. 
Danube  dans  la  mer  noire,  6c  onr  pillé  & ‘u ja,  mfr 
iruiie  la  ville  de  Melembna,  diitante  de  Con- par  ]es 
tantinopit  d’enuiron  trois  icurnees,  & don-  Cofaques, 
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jaent  de  grandes  allarmes  icy.  l’on  enuoyi 
d’icy  quinze  gallcres  s’oppofer  à leurs  cour 
fes,&  on  lailm  la  mer  du  ponant  à l’abandon 
pour  deffenfe  de  laquelle  on  ne  peut  faire  di 
ce  port  fortir  dix  galères  : il  n'y  a icy  ny  vo 
gueurs,  ny  efclaues,  ny  foldats  pour  les  réplit 
on  a efté  contraint  de  prédre  par  force  des  ba 
fteliers  du  canal , & des  portefaix  Arminiens 
pour  les  garnir  d’hômes  & de  matelots.Le  gra< 
Seigneur  a voulu  defià  faire  couper  la  telle  ; 
fon  premierVifîr  eftably  depuis  vingt  iour$,S 
àfon  General  d’armee  en  mer , fur  le  mauuai 
Ordre  de  fes  affaires  * mais  ils  s’exeufent  furl 
defobeiirance  des  laniflaires , qui  ne  cognoil 
fent  plus  perfonne , & ne  veulent  point  forti 
de  Conftantinople. 

Le  Rebelle  Abaza , qui  eft  depuis  fept  moi 
proche  de  Conftanrinoplc  enuiron  cin< 

iournees,  tient  toufiours  le  pafla^e,  & dit  e; 

fe  mocquant  du  Turc,  Que  fi  Ion  ne  vien 
bien  toit  au  deuint  de  lu  y , qu’il  fera  contrain 
de  venir  combattre  les  Ianilfaires  dans  Con 
ftantinople.  En  vn  mot  tout  cil  icy  tellemen 
confus  & affligé,  que  pour  partager  ceft  Em 
pire  il  fuffit  de  le  vouloir  &c  de  l’entreprendrt 
p ? C»nfh*>tinopïe  Ull.  Vtfaï. 

Le  Roy  de  Perle  fait  fa  pointe,  & mainte 
nant  il  eft  maiftre  de  tout  le  Dierbech  ou  Mc 
fopotamie:  de  maniéré  qu  il  peut  fans  empet 
chemerit  venir  iufqu'en  Alcp,ayant  pris  Diei 
bequir  enuirô  le  iour  dcpafques,aprcs  vnc  ba 
taille  gaignee,  en  laquelle  quarante  mil  Turc 
ont  efté  deffaits>&  le  General  d arm.ee  tue,  qt 
fenomnaoit  Alli>  beau  frere  de  l’Empereur* 
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Les  Polonois  arment  > & font  mine* de  vou- 
loir entreprendre  du  codé  de  la  mer  noire , en 
laquelle  les  Rudes  8c  les  Cofaqiies  font- de 
grands  rauages;  ayans  mis  pied  à terre , pillé 
&bruflc  la  grand’  villaçe  de  Crins  , d’où  ils 
ont  emporté  vne  infinité  de  riche  des , & pris 
nombre  de  Tarrares  efclaues.  Ils  ont  tant  de 
petits  vaiffeaux  fur  cefte  mer  , que  les  Turcs 
font  obligez  défaire  tous  leurs  efforts  coiitre 
eux:&  pour  ce  il  parc  demain  dix  g ileres  outre 
les  quinze  deftinez  pour  cefte  petite  guerre, 
lesquelles  font  tres-mal  équippees  de  foldats 
kde  vogueurs  : auiïiTon  preiuge  qu’elles  y 
feront  battues. 

Cependant  la  mer  blanche  du  Portent  de- 
meure abandonnée  , 8c  ri y a pas  apparence 
que  Ion  puide  faire  d’icy  for  tir  dix  galeres 
pour  aller  de  ce  cofté  là.  Lcs  Chreftiens  font 
ndignez  des  aduantages  qui  s’offrent  d*eux- 
fîiefmes'poiH*  ruiner  ces  infideîles.  Au  refte,les 
lanidaires  continuent  à fe  mutiner , & difent 
pautement  qq’iU  ne  veulent  point  aller  à la 
guerre  contre  le  Roy  de  Perfe  , ains  en  Polo- 
gne, dont  le  defefpoir  eft  au  cœur  du  Sultan 
fcmurat , qui  veoit  fon  Eftat  affailly  fans  qu’il 
e puidç  fecourir , par  la  felonnie  8c.  defobeyf- 
fance  de  cefte  canaille. 

I En  vn  mot  toutes  chofes  font  icy  tellement 
ponfufes , que  le  pays  peut  facilement  tomber 
utre  les  mains  du  premier  qui  I cntrepren- 
Ira  : mais  Dieu  aueugle  les  Chrcftiens,  8c  veut 
|jue  cefte  qccafion  fe  perde , pour  tefmoigna- 
;e  de  fon  indignation  contre  nous.  le  fuis  à la 
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veille  d'aller  en  Chreflienté  pour  prefeher  vn 
croizade  , 6c  faire  toucher  au  doigt  la  facilit 
de  conqucfler  cet  Empire. 

^ égfr  Dr  Con/rannnople  du  premier  d' ^yCnufi  1614, 
Hardie  en-  pe  iour  ]a  tioifiefme  fefle  du  Corbon  de 
Gc>la^uesCS  Turc$,qui  fut  le  vingtiefme  de  luillet  derniei 
aux  portes  cent  barques  de  Colaques  vindrent  aux  por 
de  Couda-  tes  de  cefle  ville  de  Conflantinople  , bruflt 
îinople,  rent  & faccagerent  vn  gros  bourg  qui  touch 
aux  tours  de  la  mer  noire,  fi  prés  d’icy  quo 
pouuoit  voirie  feu  des  pauillons  du  Serrai! 
chofe  qui  ne  fut  iamais  entreprife , ny  imc 
gineej  auffi  ce  coup  efl  iugé  tres-hardy,  Apre 
auoir  employé  fix  heures  à faccager  la  cofle  q 
il  y a les  plus  beaux  lieux  qu'on  fçauroit  dir< 
6c  des  maifons  où  va  fouuent  le  grand  Se 
gneur  fe  recreer,i!s  fe  font  retirez  fans  perdr 
pas  vn  de  leurs  gens,  laiflant  icy  vneflonm 
ment,  6c  vne  frayeur  qui  ne  fe  peut  reprt 
fenter. 

Le  lendemain  il  fe  tint  vn  Confeil , où  il  fi 
propofé  de  tuer  tous  les  Chrefliens,  craignai 
qu’ils  n’appellaflent  les  eftrangers  pour  h 
joindre  à eux  , en  cefle  faifon  que  les  foro 
Ottomanes  font  occupées  contre  le  Roy  c 
Perfe  : mais  Dieu  defloùrna  ce  delfein  , 6c  fi 
feulement  conelud  de  defarmer  les  Chreflié 
On  audit  aullirefolu  d’emptifonner  l'Amba 
fadeur  dcPologne  dans  les  tours  de  la  mer  110 
rc , lequel  eut  recours  à l’Ambalfadcur  < 
France  qui  fit  deftourner  ce  coup. 

De  Conft-intinople  le  2ï,  Ao ufi  1624* 

Le  vieux  Roy  de  Tartaric  prétend  regn 
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ionobftant  celuy  que  le  grand  Seigneur  en- 
loyedicy  : & le  plus  grand  nombre  des  Tar- 
ares eftans  affectionnez  au  vieux  Roy  , on 
;roit  auec  apparence  qu’il  fç  conferuera  : car 
:eluy  qui  eft  party  d'icy  n’eit  pas  affcz  fort 
jour  faire  obeyr  le  grand  Seigneur , bien  qnd 
leux  Vizirs  & le  Bacha  de  la  mer  foient  allez 
luec  trente  galeres  pour  Teftablir  , mais  ils 
loferont  rien  mettre  par  terre. 

Ces  aduis  des  defordres  &'  defobeyffances 
pii  font  aduenuës  en  diuers  endroiCls  de  la 
f urquie  , obligent  le  Sultan  Amurat  d’obfer- 
ler  la  paix  aueç  l’Empereur  Ferdinand. 

Pe  Confimtmople  lelO.  Septembre  i6iq. 

Le  grand  Seigneur  n a eu  aucunes  nouuelles 
les  années  qu’ila  enuoyeesen  A fie  contre  le 
^erfan , n'y  de  celle  qu’il  a enuoyee  par  mer 
:ontre  le  Roy  de  Tar  tarie,  qui  fe  veut  confer- 
ler  malgré  tout  le  monde:  de  voit-on  apper- 
jement  qu’il  fe  fie  en  d’autres  forces  qu’en  cel- 
és de  fon  pays.  On  n’eft  pas  icy  à fe  repen- 
tir d’auoir  entrepris  ce  deiîëin , veu  que  les 
Jiefobey  fiances  des  fujeCts  du  grand  Seigneur 
pe  paroiffent  pas  feulement  au  loin,  mais  dans 
bonftantinople  mefmes. 

On  s’eftonne  de  ce  que  le  General  de  mer 
uefcritrieni&  croit-on  qu’il  aura  receu  quel- 
que defplaifir,  s’il  a mis  pied  à terre  : car  il  eft 
|oible,na ayant  ramais  peu  faire  embarquer  dâs 
trente  galeres  que  douze  cens  hômes:arriuanç 
le  log  de  la  code  de  Caffa,  il  trouua  que  tout  c- 
tbit  armé  en  faueur  duRoy  deTartarie:de  for- 
e qu’on  ne  luy  permit  pas  feulemër,iiy  aux  ga- 
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leres  de  faire  eau.  Le  grand  Seigneur  tient  pa 
honneur  vn  Bacha  en  la  ville  de  Caffa,  maisl 
Tartare  eft  le  maiftre  par  tout  : Et  s’il  le  tire  d 
l’obeïflance  Ottomanne  (côme  ilenatefmoi 
gné  de  grandes  apparences)  c’eft  vn  tres-mau 
uais  coup  pour  les  Turcs , qui  ne  laifient  pa 
en  s’affoiblifiant  de’croiftre  en  orgueil.  Lei£ 
ioui;d’Aouft  dernier,  fur  vn  bruiâ:  qui  cou 
rut  que  lesCofacques  reuenoient  en  Conftan 
tinople  on  marqua  toutes  les  maifons  de 
Chreftiens  ( quils  appellent  Francs  ) auec  vn 
croix  à la  porte  -,  & la  nuidfc  on  rompit  à coup 
de  pierres  toutes  les  feneftres , auec  menace 
de  tout  tuer  fi  les  Cofaques  reuenoient.  Ce 
Empire  fe  va  ruinant  de  tous  codez, & pa 
rebellions,  & par  defordres  fi  grands , qu’il  n 
fe  peut  remettre  fans  miracle.  Les  Ifles  d 
l’Archipelague  ont  refufé  de  payer  le  tribut 
& fe  veulent  toutes  foufleuer.  LesPolonoi 
ont  vn£  armee  fur  la  frontière  vers  la  ville  d 
Camenietz  en  Podolie , qui  tient  les  T urcs  ei 
grande  jaloufie , ne  pouüans  refifter  à cét  en 
nemy,veu  que  toutes  leurs  forces  d’Europ 
font  p a fie  es  en  A fie  contre  le  Perfan. 

Le  fnccez  de  ces  deux  guerres  que  les  Turc 
ont  contre  les  Perfes  & les  Tartares  fe  verr 
àlafuittede  ces  Mercures.  Paflons  en  Hon 
grie,  Boheme,  &:  Allemagne. 

Tonnerres  Au  mois  de  ïanùier,  le  foudre  du  tonnerr 
au  mois  de  t0mba  fur  Limburg,  à quatre  mille  de  Prague 
lamuer.  ga^a  p]\xfi.eurs  maifons,  tant  dans  la  viîl 

qu’aux  faux-bourgs  : ce  qui  fut  eftimé  prodi 
gieux,  veula faifon&  les  extremes  froidure 
qu’il  faifoit. 


Hifloire  de  nofîre  temps . lîf 
La  Hongrie  & Tranfiluanie  furent  au  mois 
rFeurier  affligées  de  cauaillettes  ou  faute- 
lies,  qui  mangèrent  en  diuers  endroits  les 
eds  en  herbe.  Prés  de  Cibin  il  sren  veit 
1e  feule  troupe  en  Pair  qui  tenoit  vne  demie 
tué  en  quarré;  cela  procedoit  des  forts  vents 
ma  ns  du  Midy  qui  les  auoient  chaffees  en 
‘s  contrées.  «. 

A Zurich  le  4.  Mars,  fur  la  minuiél  il  fut 
>ferué  que  la  Lune  s’eftoit  obfcurcie  depuis 
izeiufques  à vne  heure  apres  minuiét,  on  y 
*it  au  milieu  vn  cercle  blâc  qui  la  trauerfoit. 
Le  8.  May  entre  trois  & quatre  heures  apres, 
idy  il  s’eflcua  à Ratifbonne  vne  fi  grande 
mpefte  accompagnée  de  tonnerre,  que  plu- 
uirs  penfoient  eftre  arritiez  au  iour  du  iuge- 
ent.  Le  foudre  eftant  tombé  fur  vne  des 
offes  tours  de  cefte  ville  pleine  de  poudre  à 
non,  elle  fut  enleuee  en  l’air  dés  fes  fondé- 
es : ce  qui  apporta  de  grandes  ruines  <S c 
)mmagesaux  baftions&  murailles  delavil- 
jquilauoifinoient,  auConuent  de  S.Emc- 
|n,  àl’Eglife  d’Obermunftier.,  au  College  des 
iuites,&:  à près  de  deux  cens  maifons:  toutes 
|scheminees  prefque  de  la  ville  furent  abba- 
ës,  & toutes  les  vitres  des  feneftres  caiïees. 
Quatre  iours  apres , fçauoir  le  12.  dudit 
pis  deMayJes  relations  d’Allemagne  rapor- 
lnt>  que  les  habitans  de  Gierflebe  en  la  Prin- 
pautéd’Anhata  veirent  au  ciel  ce  prodige  ; 
emierement  vn  Porte-enfeigne  veftu  de 
uge  a la  Hongroife  fortit  d’vne  nuee , fuiuy 
| perfonnes  vénérables,  veftuës  auÆ  de  rom* 
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ge  à la  Hongroife,  allans  deux  à deux,  & s’eh= 
tretenâs  les  bras  par  délias  les  efpaules.  Apres 
eux  fortircnt  deux  coches  ou  chariots,  le  pre- 
mier tiré  par  deux  cheuaux  de  couleur  rouge 
6c  reluifante,  ôc  le  fécond  par  quatre  autres  de 
la  mefme  couleur,  mais  comme  s’ils  eulfeni 
efté  coüuerts  de  camelot  ondoy  é . En  fuitte  or 
veit  fiortir  de  la  mefme  nuee,  ainli  ,quVn  elfeir 
de  mouches,  grand  nombre  de  peuple  veftu 
aulfi  de  rouge  auec  bonnets  creftez  à la  Hon 
groife,  pouffons  deuant  eux  vn  homme  à che- 
nal veftu  dVne  longue  robbe,  tenant  en  fi 
main  vne  branche  de  lierre.  Suiuoit  apres  tou 
doucement  vn  Chameau  auec  vn  Aigle  qu 
mar choit  grauement,  mais  la  tefte  bailfee 
Vne  demie  heure  apres  on  veit  encores  forti 
delà  mefme  nue  quantité  de  chariots,  3 
vne  armee  de  caualiers  &c  de  gens  de  pie< 
auec  leurs  habillements  de  tefte,  creftez  d 
Couleur  perfe:  Au  milieu  de  celle  armee  pa 
roiftoit  vn  homme  tout  feul,  tenant  vne  croi 
fort  longue,  & de  couleur  rouge,  deuant  la 
quelle  on  en  voyoit  vn  autre  en  prières  te 
nant  les  mains  hautes:  Et  fur  la  fin  vne  autr 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  fouloit  aux  pied 
ceux  qui  eftoient  à la  queiie  de  celle  armée 
Tous  ces  prodiges  s’elleuerent  fur  Allebe,  3 
prirent  leur  chemin  vers  Gierllebe , 6c  de  l 
tournèrent  versSanderftebe, où  ils  s efvanoiii 
rent  dans  des  nuees , après  auoir  veu  vn  hon 
me  fur  vn  homme , 6c  vn  cheual  1 vn  fur  1 ai 
tre  manifeftemént  renuerier , & fc  précipite 
de  Ja  nuee. 


Hiftoire  denoïlre  temps. 

Durant  les  feftes  de  la  Pcntecofte  au  mefmé 
eu,  fe  veirerit  en  Pair  deux  caualiers  fur  leurs 
leuaux  toiit  en  feu,l’vn  d'eux  traifhant  par  la 
ride  vn  cheual  auflî  tout  en  feu. 
Deuxioursauparauant  il  fe  veit  à Venef- 
lav  en  Boheme,  deux  armees  dans  le  ciel  c5- 
atqrél  vite  contre  l'autre  5 II  y pleut  auffi  vue 
:ande  quantité  de  fang  ou  eau  rouge. 

Le  6.  May,  ftile  vieil,  à Vffinguen,  ville  ap- 
irtenantauConitedeSarpruc  de  Naflau,  le 
udre  du  tonnerre  bruiîa  cent  8c  huiéfc  mai- 
ns, & plufieurs  diables,  où  fut  perdu  grand 
)mbre  de  beftail.  En  mefme  temps  à Ilmene 
uirgade  au  delà  de  la  foreft  de  Thuringe  , le 
udre,îa  tépefte  6c  la  grdle  la  ruinèrent  pref- 
tfc  entièrement , & s'y  perdirent  plufieurs 
:rfonnes  de  tous  fexes  & aages. 
flous  auons  dit  cy  deflus  fur  la  fin  de  l'an  1623. 
fil  s'eftoit  faitvne  trefue  ou  ceftatiô  d'armes 
jttre  l'Empereur  & le  Prince  de  Tranfiluanie 
!abrielBethlen,iufqu  a ce  que  lesComiiïaires 
ii  ieroient  Députez  de  part  & d’autre  fe  fuf- 
jnt  accordez  d vne  trefue  à longues  années, 
td'vne paix:Quc  ledicPrincedeTranfiluank 
|t  iicentiant  fon  armee  s'eftoit  retiré  à Caflo- 
!e,&  que  nonot>ftant  celle  ceiïation  d'armes 
j Comte  Efterhafi,  Gouuerneur  poinT’Em- 
j'teurà  Neuhaus  en  Hongrie  auoit  faid  di- 
|ries  grandes  charges  fur  les  Turcs  qui  fe  re- 
l oient  de  l'armee  dudit  Prince  Bethlcm, 
nir  aller  hiuerner  en  leurs  garnifons , 8c  en 
oit  desfaid  nombre,  deliuré  de  captiuité 
luileorsCrheftiens,  & faid  degrands  butins 
r eux. 
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L'Empereur  & ce  Prince  qui  auoiet  befoiû 
d’vne  longue  Trefue  ou  d’vne  Paix  en  leurs 
Eftats,  fai  foicnt  toutesfois  paroiftre  chacun 
L’Ambafla-  de  pon  co^  qUC  Ja  paix  ou  la  guerre  leur  eftoit 
Prince Trâ^  chofeineufferepte:  L’Ambaiïadeur  du  Prince 
filuain  a Tranfiluain  à Vienne , difoit  hautement  que 
Vienne, ne  Ali Murfza auec quarâte mille Tartares eftoit 
parle  que  ^efià  en  podolie,  pour  venir  trouuer  le  Prince 
de  la  puiL  pon  Maiftre:(mais  il  ne  fçauoit  pas  encores 
fonCeprmee  que  les  Polonois  l’ayans  attendu  au  paüage  du 
auoit  de  Nieller  > auoient  apres  vne  desfaiéle  de  là 
continuer  moitié  de  fes  troupes  , accourcy  Ton  chemin, 
la  guerre.  & contraint  de  retourner  fur  Tes  pas  en  Tar- 
tarie.)Quc  fon  Prince  auoit  donné  le  Gouucr- 
nement  de  laTranlîluanie  a fon  frere , & qu  ii 
defignoit  de  faire  la  relîdence  à Calïbuie:Bref: 
que  fi  la  Paix  ne  fe  pouuoit  faire  , fon  Princt 
eftoit  refolu  fur  le  Printemps  de  remettre  fui 
pied  vne  nouuelle  & puiflantc  armée. 

Eflerhafi  L'Empereur,la  couftume  duquel  eft,de  faire 
tcot  porter  exécuter , & moins  parlerjefçoutoit  fort  eeut 
•ufli  lEm-  qui  luy  eonfeilloient  & ouùroient  les  moyen 
pereur  à la  £je  contjnuer  la  guerre , & mettre  hors  de  h 
SueK*'  Hongrie  ledit  Prince  Bethlenr.il  les  efeoutoit 
mais  comme  prudent  politique  qu  il  eft  , & 
croyant  que  la  Paix  feule  eftoit  le  reftaoLfte 
ment  entier  de  fon  authorité  en  fes  pays  here 
ditaires,&  la  ruine  totale  de  fes  aduerfatres 
il  vouloir  bien  que  leurs  proportions  fullen 
divulguces,afin  que  le  Tranfiluain  recogneui 
puilfance  qu’il  auoit  de  luy  continuer  1 
guerre  , bien  que  la  Maifon  d’-Âuflriche  eftoi 
encline  à la  Paix  en  Hongrie,  pource  quel! 


Mifîoifédehojlrctemÿs.  1S9 
gbyoit  les  peuples  du  Septentrion  irritez  con- 
r’elle  * pour  ne  vouloir  refiituer  le  Pàlatinat* 
k fembloient  fe  vouloir  vnir  pour  en  tirer  la  ' 
aifon  pat  les  armes  ; ce  qui  faifoit  incliner  far 
Maiefté  Impériale  à la  Paix*  non  feulement  en 
Tôgrie*mais  la  procurer  aux  pais  de  fes  alliez* 
tfîn  de  nauoir  la  guerre  en  deux  endroits. 

Audi  le  fufdit  Comte  Efterhafi  eftant  venu 
;omme  triumphant  des  T urcs  à Vienne  baifer 
es  mains  de  l’Empereur , 8c  luy  ayant  prefen- 
é deux  fils  de  Bachas  , parents  de  la  femme  du 
iultan  Ambrât  * qu’il  auoit  pris  prifonniersà 
es  desfaites  des  T urcs , auec  cinq  chameaux* 
juatre  mutes  * trois  beaux  cheuaux  T urcs  * 8c 
•lufîcurs  cnfeignes  Turquefques  * en  l’vne 
îefquelles  eftdit  en  lettres  d’or  Mahometo  fjr 
'.hnjto  Deo  ; l’Empereur  le  receut  de  bon  œil*. 

\c  luy  fît  rendre  beaucoup  d’honneur*  luy 
émettant  fes  prifonniers  pour  en  faire  à fa 
| olontéfmais  quand  il  vint  à pincer  cefte  cor- 
le  de  la  continuation  de  la  guerre,  il  trouiia  le  Le  Palatm 
Palatin  de  Hongrie  8c  lesHongrois  Impériaux  & les  Eftasg 
jontrairesàfonaduis,  qaireprefentoiétl’eftat  deHongri® 
e la  HHgrie*&  l’efprit  du  Prince  Bethlén*le» 

|[îiel  remucroit  leCiel  & la^errefi  on  retüboit 
'nia guerre * & qu’il  ne  falloir  point  douter 
[lie  comme  tributaire  du  Turc  il  tireroit  de 
ecoftélà  dufupport  aflfezpour  la  continuer 
la  ruine  entière  de  la  Hongrie. 

| Le  Turc  d’autre  codé  au  commencement 
je  fon  régné  fe  voyant  contraint  d’eiiiioyer 
pûtes  les  forces  de  fon  Empire  contre  le  Per- 
e*&;Tes  Rebelles  d’A(ie*aùoit  fait  dire  à PAm- 
: io.  Tome.  T 
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baifadeur  de  l’Empereur  rcfidentà  fa  Porte 
Le  Tucc  af1  qu’il  entendoit  conferuer  la  Paix  que  la  Mai 
feure  l‘Em  fon  Ottomane  auoit  fai&e  auec  l’Empereu 
pereur  d'ob  Mathias  , & la  Maifon  d’Auftriche  d’Allerà: 
feroer  la  gnc.  ,ieqUoy  l’Empereur  receut  aduis  au  corr 
Hongrie!  mencement  du  mois  de  Février  par  courrir 
s exprès  de  fondit  Ambaifadeur  : Ainfi  touu 
chofes  fe préparant  à la  Paix  en  Hongrie,  i 
le  lieu  de  la  Conférence  pour  en  traidr 
arrefté  à Vienne  -,  le  Palatin  de  Hongrie , auc 
plu  fleurs  Seigneurs  & Députez  des  villes  de 
haute  Hongrie  appellees  Metaliques  s’y  rei 
dirent  le  quatorziefme  Février  : Et  peu  apr< 
eux  Comuti,  Codai  & BornemiiTe  Ambaff 
deurs  ou  Çommiflaires  Députez  du  Prim 
Bethlen,&  des  Eftats  deHongrie  de  fon  part 
y arriuerent  auec  quarante-flx  cheuaux. 
Conferen-  Eftans  entrez  en  Conférence  auec  les  Min 
ce  à Vienne  ftres  ou  Çommiflaires  de  fa  Maiefté  Imperi 
pour  tr»i  le , les.Hongrois  Impériaux  firent  de  grand 
der  de  la  plaintes  de  ce  que  le  PrinceTranfiluain  faife 
Paix  entre  gXtraor<jinairementtrauailler  aux  mines  d’e 
&E  Bethlen  d’argent  & de  metail  , & en  auoit  e^ué  vi 
Prince  de  fi  grande  quantité^  T ranfiluanie  ,^ü’il  fer 
Tranfilua-  bloit  vouloir  tarir  la  Hongrie  de  fesrichell 
nie*  naturelles  : toutesfois  l’aduis  des  Hongre 

fut  >î  Vax  curn  Jifthlino  Jieret , ÔC  le  pluftoft  q 
faire  ce  pourroit. 

L’Empereur  , qui  ne  traiéte  fi  prompteme 
d’affaires, pour  les  faire  plus  feuremét , leur 
dire  par  fes  Miniftres,  Qrfil  eftoit  bien  délit 
ré  d’entendre  à la  Paix:  mais  ne  pouuoit 
eonclurre  fans  en  auoir  l’aduis  des  Efieéter 


wÊÊm 


il  n 


Hifkoire  de  nàftrc  temps.  z9i 
él’Empire.  Efterhafi  8c  quelques  Seigneurs 
ongrois  qui  aimoient  mieux  la  guerre  que  la 
aix  ,-faifoienî:  courir  le  bruit  dans  Vienne 
aele  Prince  Bethlen  n’audit  aucune  inten- 
on à icelle  , qu'il  n’auoit  enuoyé  Çomuti  à 
ienne  que  pour  amufer  &abufer  l’Empereur 
ürantl’hyuer , & l’entretenir  d’viie  Paix  iina- 
inaire , puis  qù’on  fçauoit  bien  Tes  pratiques 
aec  les  Bacllas  8c  Lieutenaris  du  Turc  eri 
[ongriê,lefquels  par  fon  cofeil<Sç  à faperfu^- 
on  auoient  doublé  leurs  garnifons  par  toijtt, 
i intention  de  recommencer  la  guerre  au 
rintemps.  Plus,  Qu/ilauoit  enuoyé  y h Am- 
affadeur  aux  Eftats  des  JProuinces  Vnies  de 
lollande  , pour  confirmer  leur  Confédéral 
pu , 8c  leur  dire  qu’ils  n’euffent  à faire  aucurç 
pcord  auec  le  Roy  d’Efpagne  d’aduifer 
ux  moyens  de  faire  que  l’Empereur  fuit 
eceffité  de  renuoyerTilly  & fe$  gens  de  guer- 
[evers  ia  baffe  Allemagne  , afin  que  cepend- 
ant il peuft  à ce  Printemps  fe  jetterauec  fou, 
puee  dans  la  Bohême*  ëc  y faire  reftablir  le 
falatini  . -,  . 

i;  Nonobftant  tout  cçla  les  Commiffaires  dé- 
litez de  part  & d’autre  , pour  traider  de  la 
‘aix,  voyant  que  le,  terme  de  la  Ceflation d’ar- 
jriesouTrefue  expiroit,  feirent  publier  ce- 
pendant qu’ils  cpntinuëtoient  à acheuer  le 
fraidé  de  Paix,  la  Trefue  fuiuante» 

Le  temps  de  la  Ceflation  d* armes * qui  ne  dure  que 
(ifijuesau  if.Mars  prochain  s ejiant  trop bref  pour  pa- 
| uheuer  le  Traifté  de  Paix  , commencé  à Vienne  entre 
ts  Commijfaires  deputt^de  part  CT  d'autre  * du  con~ 
- *$£  T i|  . 
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fentement  de  fa  Maisfiè  Impériale , il  s o«f  arrefe  3 Que 
le  terme  de  la  Cejfation  d’ar  mes  ou  T refit?  > qui  doit fuir 
au  25.  de  Mars  yfera  prolongé  mfquesau  premier  tour 
du  mois/te  May  prochain  pendant  laquelle  prolonga- 
tion l’~\'n  cr  l’autre  par ty  jouytont  de  ce  que  chacun 
d’eux  a tenu  grpojfede  du  -at  ladite Trefue  ou  Cejjaiton 3 
Cr^quil  tient  Cr  pofede  eneorcs  a prefent , fans  qui 
lr  >0  des  partys  puijfe  prétendre  fur  t autre  aucun  dtoift 
dtpofftftion. 

Bien  que  ccftc  prolongation  de  Trefues  eufl 
efté  non  feulement  figpee  par  les  Commiflai- 
res  députez  des  deux  partys;mais  acceptée  pai 
l’Empereur,  & par  le  Prince  Bethlen,qui  pou] 
plus  grande  feuretc  auoient  fait  appofer  leur: 
féaux  aux  deux  originaux  qui  en  furent  faits 
ledit  Prince  eflant  toujours  fur  la  mesfiance 
pratiqua  tellement  , que  de  la  Silefie,  où  1 
feeut  y auoir  grande  quantité  d’Allemans  mef 
contens  , il  en  attira  en  Hongrie  à fon  (er 
uice  iufques  au  nombre  de  huiét  mille.  D au 
’ tre  part , l’Empereur  fit  tenir  fur  les  frontière 
1 de  Hongrie  le  Marquis  de  Montenegre  aue 
fon  armcif , afin  que  s’il  furuenoit  quelque  re 
muëment contraire  à la  Trefue,  d’y  donne 
l’ordre  requis. 

Les  Effcats  de  Hongrie  auffienuoyerent  fup 
plier  fa  Maiefté  Impériale , de  ne  faire  intre 
duire  aucun  foldat  eftranger  dans  la  Hongrie 
mais  pluftoft  empefeher  par  tous  moyens  1 
continuation  de  tant  de  degafts  qui  s’y  eftoic 
faiébs  de  part  & d’autre  *,  & que  fi  le  Princ 
Bethlen  neprenoit  en  bref  vne  refolutiond 
faire  paracheuer  le  Traitté  de  Paix  , qu’ils  ! 
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pntraindroient  par  force  d y entendre. 

Enee  mefme  mois  de  Mars  mourut  à Lcntf-  Morf  ^ 
bien  la  haute  Hongrie  le  Marquis  de  lagern-  Marquis  de 
orf  de  Brandebourg  , 1 vn  des  Princes  pro-  îagcrnckrf. 
:riptspar  l’Empereur  , & qui  auoit  tant  re- 
lue dans  la  Morauie  pour  l’Efle&eur  Palatin: 

Dn  corps  fut  porté  à Viffebourg  en  Tranfil- 
anie , où  il  fut  honorablement  enfeuely  : o$ 
rouua  dans  fes  coffres  deux  cents  mille  fio- 
ns. 

En  fin  apres  plufîeurs  & diuerfes  propo- 
tions des  Commiffaires-  affemblez  à Vien- 
e,leTrai&éde  Paix  fut  arrefté  k cinquief- 
ie  May  *,&  puis  durant  trois  iours  concerté 
u Confeil  Secret  de  fa  Maiefté  Impériale, 
ùles  Députez  des  Eftats  de  Hongrie  furent 
dmis  j & en  fin  ligné  le  8.  dudit  mois  : Il  con- 
çoit. 

Que  le  Prince  Bethlcn  ne  prendroit  plus  à Articles  de 
aduenirle  tiltredeRoy  de  Hongrie,  remet-  ^ci^Hm^c* 
;oit  les  féaux  du  Royaume  entre  les  mains  de  r^r 
jEmpereur&  Roy  de  Hongrie,  &s’abftien-  Prince  B«- 
roit  de  toute  ad miniftration  en  iceliiy.  thlcn. 

I Qif  à laduenir , fous  quelque  prétexté  que 
efuft  3 il  ne  fe  porteroit  à aucune  aéte  d’bofti- 
té  contre  l'Empereur , la  fereniffime  Mail  on 
iAuftriche  leurs  fubjects. 

| Qtfil  ne  prefteroit  ou  donnerbit  fecours, 
îtueur  Sc  afliftance  à aucun  des  ennemis  ôc  act 
ierfaires  de  la  Maifon  d'Auftriche , &n,ch- 
letiendroit  nulle  confédération  & amitié 
liée  eux. 

I Qj*ü  ne  fufeiteroit  point  les  Tàrtarcs  Sc 
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IcsTurcs  de  faire  la  guerre  contre  l'Empereur 
la  Maifon  d’Auftriche  , ne  contre  aucun  'd< 
leurs  fubje&s. 

j Qifil  ne  les  introduiroit,  &:  ne  leur  donne 
toit  aucune  entree  en  tous  les  pays  oùs’cften 
droit  fa  puiffancse:&  qu’à  l’aduenir  il  ne  fe  laif 
ïeroit  feduire  par  des  confeils  pervers  à la  ru 
pture  de  la  Paix  : ce  que  l'Empereur  promet 
troit  aüffi  de  faire. 

6 Que  s’iladuenoit  quelque  doute  ou  diffi 

culte  furie  prefent  Trai&é  de  Paix,  qu'elle  fe 
foit  refoluë  & accordée  par  vne  amiable  corn 
pofition  entre  les  Commiflaires  députée  d 
part  & d’autre  , fans  en  venir  à la  guerre  ôc  au 
armes*  ' ' • l 

7 Que  de  part  & d’autre  ceux  qui  fe  trquue 
roient  en  cores  prifonniers^feroient  mis  en  1: 
berté  fans  payer  aucune  rançon.  Et  que  lePrii 
Ce  Bethlen  feroit  fon  poiïible  pour  faire  met 
tre  hors  de  captiuité  les  priforiniers  Impe 
riaux  <sjui  eftoient  entre  les  mains  des  Turcs. 

8 Que  les  armes  ôc  bagages  qui  auoientefl 
pris  au  dernier  combat  i tir  le  territoire  d Ab; 
yiuar  demeureroient  aux  Impériaux:  ce  çp 
auoit  efté  pris  en  d’autres  endroits  feroit  reft 
tué. 

9 Que  tous  Colonels  ôc  Capitaines  qi 
auoient  prefté  le  ferment  au  Prince  Tranfi 
uain  en  feroient  deliurez  ôc  quittes.  ! 

10  Que  tous  les  biens  fifeaux  Ôc  mettaliqu* 
feroient  reftitùez  àTEmpereur , & ne  rctoui 
neroient  iaitiais  au  Prince  Tranfiluain. 

11  Qu41  fera  permis  à l’Empereur  ôc  auPrint 
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"ranfiluain  de  pré  dre  çoppie  des  lettres  8c  di- 
res delà  Chancellerie  de  Cibin  qui  auoient 
fté  confignez  de  bonne  foy  en  garde  entr® 
:s  mains  de  certaine  perfonne. 
à Que  les  biens  de  la  Maifon  de  Humanm, 
uecles  Chafteaux  & Seigneuries  qui  en  de- 
endoient , feroient  reftituees  par  le  Prince 
lethlen/ans  aucun  delay,aux  enfans  heritiers 
e ladite  Maifon.  ' 

j Que  les  terres.  Seigneuries  8c  biens  da An- 
ré  Dozi,  & de  Sigifmond  Forgatfï,  & tout  ce 
,iie  ces  familles  là  tenoiét  du  bicn  dçl’Eglifc, 
ris  fur  eux  au  dernier  mouucment,  leur  fe- 
oient  rendus  8c  reftituez. 

4 Comme  auflî  feroient  reftituez  les  biens 
ui  deuoient  eftre  rendus  par  le  Trai&c  de 
'liclafbourg. 

f Que  le  Prince  de  Tranfiluanie  Gabriel 
>ethlen,fe  tiltrera  encore  Prince  du  faiinîfc 
impire.  Seigneur  de  diuerfes  Seigneuries  en 
ïongrie,  & Duc  d'Oppel  & Rattiborne  : Le- 
quel tiltre  ne  fera  feulement  que  pour  fa  per- 
onne,  fans  pafler  à fes  heritiers. 
y Que  les  fept  Seigneuries  cy-apres  d'eriom* 
tees, iefquelles  cftoient  de  là  Couronne  de 
longrie  , & fcittiees  tant  deçà  que  delà  le 
fibifee  demeuireroient  audit  Prince  auec 
butes  leurs  dépendances , pour  en  jouyr  plai- 
gnent & paifiblement-  durant  fa  vie  , auec 
jefte  condition  , Que  les  luges , Officiers  8c 
jlagiftrats  defdites  villes  qui  eftoient  obligez 
|ar  ferment  audit  Prince,  feroient  auflî  fer- 
jaent  à fa  Majefté  Impériale  , de  n’apporter 
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aucun  dommage,  durant  le  viuant  dudit  Priq 
ce,  à fa  Majefte  Imperiale,ny  à Tes  fucceflèurs 
Lefdites  fept  Seigneuries  ceddees  audit  Prin 
ce,  font;  Zacrnar  auec  fon  chafteau,  Zobolar 
Vgochi,  Berochi , Zemploi,  Bozzat , ( excepo 
la  forterdTe  de  Zanderie  & les  villages  8c  re 
uenus  qui  en  dépendent,)  & Abbavivar,  auci 
la  ville  de  CalTouie , leurs  iurifdi&ions , leur 
domaines,  & leurs  reuenus. 

17  Que  tous  les  ans  le  iour  de  la  fefte  S.Geor 
ges,  les  CommifTaires  de  fa  M.  lmp.  feroicn 
tenus  de  deliurer  & payer  aux  habitans  defdi 
tes  Seigneuries  frontières  du  T urc , la  fomnv 
de  trente  mille  florins  pour  la  garde  d’icelles 
& ce  en  prefence  des  Députez  dudit  Prince. 

18  Audi  fl  dauanture  la  guerre  recômençoi 
contre  les  Turcs  ,lefdits  peuples  & habitan 
defdites  frontières  demeureroient  fidelle 
tant  à l’Empereur  qu’audit  Prince. 

J9  Que  leditPrince  eftant  décédé, lefdites  fep 
Seigneuries  retourneroient  en  1 obeyilancc  d 
fa  Maiefté  Impériale , comme  Roy  de  Hon 
grie , & feroient  reünies  au  Royaume , de  tel 
le  forte  qu’elles  ne  pourroient  tumber  en  1 
puiflance  du  Turc,  fur  aucun  pretexte  : Aufl 
que  les  Tranfiluains  pour  & au  nom  de  fa  Ma' 
jefté  Impériale  prendroient  le  foin , & ne  per 
mettroient  point  que  le  Turc  entiahift  ces  fep 
Seigneuries , mais  procureroient  de  tout  leu 
polîibie  l’effed  & l’obferuation  de  celle  tran 
faélion  & T raiélé  de  Paix.  [ 

20  Que  toutes  ces  fept  Seigneuries  feroien 
lub/edesaux  Lois  du  Royaume,  à la  iurifdi 
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tàon  du  Palatin,  &:d’enuoyer  leurs  Députez 
rAflemblee  des  Eftats  de  Hongrie,auec  tou- 
esfoislefceu  &:confentcment  dudit  Prince, 
uquel  auffi  on  feroit  àfçauoir  la  tenue  déf- 
ies Eftats.  Le  droi&de  Patronage  aux  Egli- 
îs  defdites  fept  Seigneuries  demeurant  à fa 
dajefté  Impériale  comme  Roy  de  Hongrie. 
i Que  le  Prince  pourroitvfer  de  gratifica- 
ion  des  biens  dependans  defdites  Seigneuries 
perfonnes  de  mérité , pourueu  que  la  gratifi- 
ation  fuft  gratifiée  de  faMajefté  Impériale,  & 
rilfent  lettres  en  la  Chancellerie  Royale  de 
longrie , qui  leur  feroient  deliurees  gratis. 

1 Qu’en  toptes  lefditcs  fept  Seigneuries, 
exercice  libre  de  la  Religion  Catholique , & 
t IurifdiClion  Ecclefiaftique  feroient  confér- 
ez. 

; Que  les  Décimés  apartenans  aux  Ecclefia- 
iques  de  trois  defdites  Seigneuries  , fituees 
a delà  de  la  Tibifce , fçauoir  Zacmar,  Zobo- 
ir,&  Vgochi , feroient  dorefnauant  leuccs 
ar  le  Prince,  & affeâees  à la  conferuation  de 
;s  frontières  ; faMaiefté  Impériale  fechar- 
eant  de  fatisfaire  d’ailleurs  lefdits  Ecclefiafti- 
uesaufquels  elles  apartenoient  dedroiét.  Et 
uant  aux  quatre  autres  Seigneuries  qui 
Soient  au  deçà  de  la  Tibifce,  les  Ecclefiafti- 
ues,à  qui  les  décimés  apartenoient , les  leue- 
:>ient  fans  aucun  empefehement. 

4 Que  faMajefté  Impériale,  dclailferoit  en 
pgagement  audit  Prince  le  Chafteau  de 
j:  Minchaz,  auec  fes  appartenances  ôc  depen-  * Mikahat* 
lances  pour  la  fomme  de  trois  cents  mil  flo- 
l!  “ 
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riîis  , fans  le  pouuoir  retirer  dudit  Prince  fa. 
vie  durant  : Et  apres  fa  mort  fadite  Maiefté 
Imperiale,fi  bonluy  fembloit , l'e  pourroit  re- 
tirer des  heritiers  dudit  Prince,  en  leur  retn- 
bourfant  ladite  fomme. 
xf  Que  le  Chafteau  Sc  Ville  de  Toccai,  & 
toutes  leurs  dépendances  demeureroient  auffi 
en  engagement  audit  Prince  , aux  mefmes 
conditions  que  ceux  qui  l’auoient  cy-dcuant 
poCedé  , Sc  retiendroit  en  fes  mains  ce  qui 
effcoit  deu  aux  heritiers  de  feu  Georges  Turfo 
pour  les  fatisfaire. 

2 G Quant  au  Chafteau  & Ville  d’Echied  & 
tout  ce  qui  en  dependoit,ledit  Prince  en  jouy 
roit  luy  Sc  fes  heritiers  à perpétuité , comme 
de  chofe  qui  luy  eftoit  donnée  par  libéralité 
Royale,  fauflareferue  d’aucuns  drofét s qui) 
cftoient  prétendus  par  quelques  particuliers 

27  Que  les  villes  de  Nagibai  Sc  de  Poffoba 
nie , poifedees parla  Maifon de  Bathory  , fe- 
raient delaiftees  audit  Prince , à cefte  çonditic 
queluy  eftât  décédé,  les  Tranfiiuains  ny  pour 
roient  rien  prétendre,  mais  demeureroient  et 
domaine  perpétuel  à la  Maifon  de  Bethlen 

28  Que  pour  faire  executer  de  bonne  foy  le: 
Articles  cy-deflus  , dans  quinze  iours  apres  l; 
ratification  d’iceux  , Commiflaires  feroien 
députez  de  part  Sc  d’autre  pour  fe  tranfportei 
audelàde  laTibifce. 

29  Que  le  commerce  feroit  rendu  libre  pai 
tous  les  pays  poffedez  de  part  Sc  d’autre  : Sc  n< 
s’y  feroit  plus  aucune  leuee  de  gens  de  guern 
fans  le  feeu  des  particuliers  Gouuerneurs. 
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f Que  ledit  Prince  pourroit  faire  faire  telle 
euee  de  gens  de  guerre  qu’il  voudroit  en 
Hongrie  aux  pays  quel’Empereur  y poffedoit, 
Sc  les  faire  palier  pour  la  garde  de  fes  terres  & 
Seigneuries. 

}i  Que ledit  Prince  pourroit  aulîi  tirer  def~ 
dits  pays  de  l’Empereur , & faire  conduire  ep 
[es  terres  & Seigneuries,  les  ouuriers  8c  àrti- 
fans  qui  luy  feroient  befoiti  d’auoir,  en  prenât 
x confentement  des  Magiftrats  des  lieux. 

51  Qifil  feroit  procédé  félon  les  Loix  8c  con~ 
ftitutionsdu  Royaume,  contre  ceux  qui  fç- 
roient  fî  temeraires  que  d’enfraindre  ou  vio- 
ler le  prefent  Traidé. 

53  Que  fi  le  Sultan  des  Turcs  à caüfe  de  ce 
Traidé  vouloir  entreprendre  furies  Ëftats  8t 
pays  polfedez  par  ledit  Prince , que  fa  M.  Im- 
périale le  feroit  fecourir  de  les  forces  parti- 
culières, deeellesdes  Princes  de  fa  Maifon, 
du  Roy  d Efpagne,  & de  celles  de  tout  lé  facré 
Empire  Romain. 

|34  Que  le  Roy  de  Pologne  feroit  aduerty  in- 
continent par  fa  Maiefté  Impériale  de  ce  pré- 
sent Traidé  feroit  requis  d’entretenir  vne 
'bonne  8c  familière  amitié  auec  ledit  Prince. 

35  Que  s’il  fetrouüoit  que  les  Chafteaux  & 
IforterelTesqui  feruoient  de  frontières  contre 
jle  Turc,  & qui  eftoientaffignees  audit  Prince 
jfuflfent  defgarnies  de  munitions  neceiraires 
ipour  leur  conferuatiô,  attendu  que  cela  eftoit 
important  à toute  la  RepubliqueChreftienne, 
tü  y feroit  enuoyé  Commiiraires  de  la  part  de 
fa  Majefté  Impériale  pour  les  faire  munir  de 
ce  qui  leur  feroit  neceflàire. 
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ÀinfilaPaix  fut  conclue  & arreftee  emi 
PEmpereur  , &ic  Prince  Tranfiluain  , qi 
agrandit  par  ce  moyen  fon  particulier  dama 
ne  depuis  fa  ville  de  Bethlen , diftante  de  de 
mie  iournee  de  chemin  deBiftric  enTranfilu* 
nie,  tout  le  long  des  riuieres  de  Lapus  & d 
Moramufî , iufques  à leur  entree  dans  la  T ib 
fceaudeflbus  de  Borzania,&;  en  remontar 
iaTibifceiufquesàfa  fource  $ Ces  Seignet 
ries  qui  luy  eftoient  laiflees , ou  fa  vie  duran 
ou  par  engagement , ou  en  propre  , ayans  d 
longueur  plus  de  cinquante  lieues  Françoifc 
& vingt-cinq  de  large. 

Il  s’eft  fait  plusieurs  Difcours  fur  cefte  Pai> 
aucuns  la  tenans  grandement  aduantageu: 
pour  l’Empereur,  & d’autres  non^on  en  faifo 
auffi  comparaifon  auec  la  guerre  de  Ban  1/3 
eu  l’Empereur  Charles  V.&  le  RoyFerdinar 
fon  frere  , ayant  des  puiflances  grandes  < 
capables  de  chafler  entieremét  les  T urcs  de  1 
Hongrie,  le  Sultan  Soliman  s’eftant  mefm< 
retiré  eu  defordre  vers  Conftantinoplc , led 
Charles  le  quint  toutesfois  auoit  mieux  ain 
repafler  auec  fes  troupes  en  Italie,pour  y dot 
ner  la  loy,&  faire  priuer  les  François  deMila 
&:  Genes , que  de  pourfuiurc  la  guerre  conti 
lesTurcs.  Audi  qu’en  cefte  année  queled( 
fordre  paroifloit  fi  grand  entre  les  Turcs , h 
puiflances  de  l’Empereur  Sc  du  Roy  d’Efpagr 
eftans  baftantes , non  feulement  de  mettre  1< 
Turcs  hors  de  la  Hongrie  de  pays  voifins,  me 
mes  entreprédre  de  les  chafler  hors  de  BEurc 
pe*,  au  contraire  de  ce  , ils  auoient  fki<ft  cef 
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*aîx  en  Hongrie,  pour  continuer  la  guerre 
n laChreftienté,  en  renuoyantlaplusgran- 
é partie  des  s troupes  Impériales  le  long  du 
lhin,pour  fe  maintenir  dans  lePalatinat,ne  le 
eftituer  point  , & tenir  bas  les  Princes  Alle- 
nans  Proteftans  : & l’autre  partie , pour  l’en- 
loyer  vers  les  Grifons  & la  Valteline  ,afin  de 
èconferucr  ce  qu’ils  auoient  vfurpé  fur  les 
ïrifons,&  auoir  par  là  vn  libre  partage  à leurs 
rmees,  qui  leur  feroit  ranger  à leur  volonté 
e%Potentats  5c  Eftats  d’Allemagne  & d’Italie. 
3’eft  l’opinion  d’aucuns. 

Cependant  fa  Maiefté  Impériale  defirant 
aire  valoir  Ion  inueftiture  de  la  dignité  de 
Efledorat  Palatin  en  la  perfonne  du  Duc  de 
îauieres,  & le  faire  admettre  au  College  des 
ifleéteurs,  procura  vne  Aflemblee  de  quel- 
ques Efleéfccurs  5c  Princes  de  l’Empire  à Sien- 
ingen  en  la  Comté  de  Benneberg , là  oiiTE- 
eéteur  de  Saxe  fe  rendit  le  premier.  On  à 
ferit  que  les  Ambartàdeurs  des  Roys  &'Prin- 
fès  fauorifans  la  reftitution  du  Palatinat  l’y 
tirent  vifiter,  5c  qu’il  leur  fit  à tous  des  feftins, 
pais  qu’ayant  elle  par  eux  requis  de  côtinuer 
n fa  refolution  de  reeufer  & refufer  d’admet- 
te&receuoirleDucde  Bauieres  au  College 
bfleétoral,  ils  l’auoient  trouué  changé  a opi~ 
|iion&  d’aduis  : tellement  que  les  vns  s’en  re- 
tournèrent vers  leurs  Principaux,  & celuy  de 
'tance  parta  vers  l’Efleéteur  de  Brandebourg. 

! Arriuerent  auffi  audit  lieu  de  Skufingen , 
iVnthoine  Henry  Comte  deSchvarzenburg, 
< les  Ainbaflapdcurs  du  I^andgraue  de  CafleL 
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Slciifîngefâ. 


» ■ 

$&i  M.  DC.  XXIV. 

Le  jo.Iuin  ledit  Efleéleur  de  Saxe  auec  deu 
cens  caualiers  fut  receuoir  à vn  mil  deSleufin 
gen , l’Efle&eur  Archeuefque  de  Mayence,  é 
LouysLandgrauedeDarmftat,  lefquels  tou 
enfemble  entrèrent  en  k ville  auec  magnif 
cence.  Les  premiers  ioufs  fe  paflerent  à la  rc 
création  de  la  chafle  & en  feftins.  Deux  ioui 
apres  cefte  atriuee , l’Efleéteur  de  Mayence  f 
vn  fomptueux  banquet  pour  eftrc  le  iour  de  I 
natiuité.  L’Ambalfadeur  d’Efpagne  Bernai 
du  Puis  , fut  introduit  en  leur  confeil,  qi^’i 
tenoient  au  Chafteau,auquel  Arthus  dit,  qu 
fut  donné yn  genereux  cheual  richement  co; 
uert  & enharnaché,  & qu’en  celle  Affembli 
fe  rendirent  auffi  les  Ambafladeurs  del’Eue 
que  & Prince  de  Virlbourg:que  Tilly  y fut  < 
perforine,  le  Due  de  Cobourg,  & les  Ambalï 
deurs  de  Bamberg.  , 

L’AdmilllondeMaximilianDue  de  Baui 
res  au  College  Efleétoral , eilant  le  princip 
iubjeél  de  cefte  Aflemblec , l’Eflcâteur  < 
Mayence  & le  Landgraue  de  Darmftat,s'y  er 
ployèrent  tellemét , qu’elle  fut  en  fin  arrefte 
Le  Dec  de  &refoluë  à l’exclufion  entie.re  du  Palatin. 
B'auiei  es  Cefte  Aflemblee  finie, l’Eflefteur  de  M aye 

[fr*  ce  prit  le  chemin  de  fon  retour  par  Nurer 
Sor»l,entre  berg,  où  le  Duc  de  Bauieres  fe  rendit , & le  f 
les  mains  de  trouuer  le  feiziefme  dudit  mois  : Apres  s’eft 
FEflcûeur  faluez  & vifitez , iour  pris  au  lendemain  po 
de  Maycce,  la  preftatiô  dufermet  Efleétoral,  ledit  Duc  1 
fu'collecc  auPalaisTeutonic,où  eftoitlogé  l’Efleéte 
dei  Elle-  de  Mayence  , là  où  en  prefence  de  plufiev 
Ûeuts.  grands  Seigneurs  Allemans  , & de  T illy , le» 
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Duc  prefta  le  ferment  Elle  dorai.  Les  nou- 
velles de  .ce  dernier  ade  qui.reftp.it  pour  pxi- 
îer  entièrement  le  Palatin  de  fa  dignité  d'Efle- 
fteur  ne  furent  guet  es  aggreabks  à ceux  qui 
procuroient  fa  reftitution  : en  attribuant  la 
caufedexela  à TEfledeur  de  Saxe,  deuemi  en- 
tièrement du  party  de  la  Maifon  d'Auftriche, 

3 c ennemy  ouuert  des  Caluiniftes. 

Aulïi  le  Prince  Güillau  me  fils  ai&é  de  Mau-  Lcttrcs  $ 
ice  Landgrave  de  HciTe  deCaffel  refenuit  en  CEfans 
:e  mefme  temps,  tant  en  fon  nom  que  de  ce-  Landgrave 
uydefes  frères,  à l’Efledeur  de  Cologne, Sc  Maurice  à 
ludit  Eüedeur  de  Saxe , Commiflaîres  Impe- 
iaux  en  l'execution  delà  fentence  Impériale- jc  diffère^ 
tonnee  contre  leur  pere  touchant  la  fhccef-  de  Mat- 
ion  de  Louys  le  Vieil  Landgraue  de  H elfe  de  purg. 
darpurg.  Que  croyans  ( comme  légitimés  co- 
radideurs  d icelle  fentence,  par  laquelle  leur 
>ereauoit  efté  débouté  entièrement  de  ladite 
uccefiîon,  & condamné  à la  reftitution  des 
niidsparluy  perçeus  ) deiioir  eftre  receus  à 
Kteruention,  pour  déduire  leurs  griefs  c-oifc 
!re  ladite  fentence  > ils  auoient  enuoyé  fup- 
>licr  l'Empereur  d'eftre  receus  interuenans 


^ oppofans  à l’execution  d’icelle;:  Ce  qui  les 
aifoit  auffi  fupplier  lefdits  Efledeurs  Çom- 
jniiTaires  en  celle  partie  d’en  fupcrceder  l’exe- 
Ution  iufques  à ce  qu’ils  euffènt  vn  nouueau 
jUandement  de  l'Empereur  : que  ce  faifant  ils 
eroientvne  adion  qui  maintiendroit  l’Illu- 
tre  Maifon  de  Hefle  en  concorde,  l'exempte- 
jeient  dvne  diflention,  <k  monftreroiét  par  là 
affedion  qu'ils  luy  auoient  toufiours  portée» 
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Ne  delirans  que  d’en  palier  parvne  amiab 
compafition  faite  par  lefdits  Efledeurs  Con 
miliaires  , ou  par  des  Princes  de  l’Empire. 

A ces  lettres  l’Eftefteur  de  Saxe  fit  ce! 

Refponfe  refpoftfc>  ,'ay  veuce  que  vous  & vos  frer 
Ie.  VEÜd'e  m’auez  eferit  de  voftre  mteruention,  & c 
aux  defir  que  vous  auez de  compofer  l’affaire  de 
filsdu  Lâ<3-  fucceflïon  de  Marpurg  par  honneftes  moyé 
graoe  Mau-  je  ne  doute  point  que  fa  Majefté  Impériale  i 
«ce.  vous  face  refponfe  à voftre  requefte,  & n 

promets  aulîi  que  nous  ne  ferons  rien  en  n 
ftre  commiffion  dequoy  nous  ne  puiflions  re 
dre  raifon  : Mais  n’attendez  point  de  1 Erap 
reur  lettres  contraires  à icelle,  ny  qu’il  no 
foit  enioint  de  fuperceder.  Faiétes  mieu 
abftenez- vous  de  telles  procedures.  le  defir 
rois  vous  faire  plaifir  en  ceft  affaire:  mais  ic . 
crois  pas  que  le  Landgraue  Loùys  vueille  e 
tendre  à autre  coitvpofition  , qu  a 1 executii 
pure  & fimple  de  la  fentence  qu’il  a obten 
cotre  voftre  pere , & qu’il  pourluiura  pluft< 
d’obtenir  d’autres  lettres  executoriales,que 
fe  départir  du  droift  qu’il  croit  auoir  acqu 
Partant  ie  ne  vous  peux  donner  autre  conte 
finô  de  dtfpofer  voftre  pere  à ne  refifter  poii 
& à fe  difpofer  d’obeyr  au  iugement  & à 
fentence  de  fa  Majefté  Impériale, dé  peur  qi 
ne  luy  en  aduienne  d’autres  incommoduf 
lcfquelles  il  doit  euiter  pour  fon  bien  , le  v 
ftre,  8c  celuy  de  fes  fubjetfts. 

Le  Landgraue  Maurice  de  Caüel  & les  ^ 
fevoyans  deftituez  de  l’cfperance  de  pomr 
receuoir  faueur  de  l’Eflefteur  de  Saxe , *e  d 

poieri 
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offrent  lors  à cedder  au  temps , & de  quitter 
larpurg , où  peu  de  iours  apres  le  Landgrave  *** 
ouys  de  Darmftat  fut  auec  vn  grand  nombre  5 arm  li  a d 
s Noblelïe  de  Tes  amis  Sc  vaiTaux  prendre  prend  pof- 
alïèlfion  y là  où  il  changea  l’Vniuerfité  8c  la  idîion  de 
.eligion  Calumienne  , y eftablit  la  Luthe-  Marpurg» 
çnne , Sc  y transfera  l’Vniueriîté  qui  eftpit  à 
ielfe. 

lia  efté  dit  cÿ-deflus  fol.  73.  que  l’Empereur 
îoit  efté  de  tout  temps  ennemy  des  Religions 
mtraires  à la  Catholique , qu’il  auoit  chalTé 
* Boheme  & de  tous  fes  pays  héréditaires  les 
aluiniftes , & qu’il  faifôit  de  mefme  par  de- 
*ez  8c  repnfes  des  Luthériens  * ati  grand 
efcontentement  de  l’Efledfceur  de  Saxe  , qui 
dit  leur  Chef , Prote&eur  Sc  Deffenfeur  , 
iqucl  Efle&etir  auec  les  Lutheries  de  la  hau- 
Saxe,  fa  M.  I.  auoit  efté  puiflammetit  aflîfté 
ikguerre  contre  le  Palatin  ceux  de  fora 
trty,  fi  contraires  à la  grandeur  de  la  Maifora 
Âuftriche  : Auffi  fur  la  fin  de  l’an  pâlie  & au 
unmencement  de  celle  annee  , les  Luthe-  |sfa]ngeg(jçg 
“ns  firent  de  grandes  plaintes  audit  Elle-  LUth&riens 
viir  , du  traitement  qu’ils  receuoient  en  d auoir  efté 
)hemeë  - mal  traites. 

Que  le  iour  de  Noël , vue  multitude  de  peu- 
jç  Luthérien  s’eftant  affemblé  en  vn  de  leurs 
Amples  à demie  lieuë  de  Cuttemberg  en  Bo-  A Cmtem. 
due,  pour  y ouyr  le  Prefche , & celebrer  lâ.bcr&CüBo! 
|ftede  laMatiuicé  de  Iefus-Chrili  , furuint  ^erïîC' 
jl’improuifte  vne  quantité  de  foldats  , qui 
jmmirent  en  celle  AlTeitiblee  Luthérienne 
| violentes  allions*,  defpouülans  les  hommes 
I 10.  Tome*  Y 
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de  leurs  habits,  ôc  les  femmes  &:  filles  delei 
anneaux  ôc  dorures  -,  aucunes  defquelles 
auroient violées  ôc  corrompues,  auec  bec 
coup  de  vilenies  j & de  plus  , qu’ils  auoic 
pris  &jetté  contre  terre  & foulé  aux  pieds 
pain  de  leur  Cene  ôc  leur  Calice. 

L'exercicç  z Que  l’exercice  de  leur  Religion  Lut] 
de  la  Reli-  rienne  ne  leur  auoit  pas  feulement  efté  deffc 
l gionLuthc-  du  , mais  qu’il  leur  auoit  efté  aufli  enjoint 
non  feule»  pluiieurs  lieux  de  la  quitter  entièrement  a: 
mec  defen-  certain  temps , Sc  de  viure  àl’aduenir  felor 
«duiéen  Bo-  Religion  Catholique-Romaine , ou  de  vui< 
liarae  aux  ja  Boheme  , ôc  qu’il  leur  feroit  donné  ci 

raaislneur  ^ 00115  Par  tefte  5 pour  faire  leur  defpenfe 
clt  enjoint  fe  retirant  : tellement  qu’ils  auoient  efté  cc 
d’ehre  Ci-  traintsd’abandôner  ainfi  leurs  femmes  ,1c 
foliques,  enfans  ôc  leurs  biens  , ou  bien  changer 
Religion  -,  ce  que  plufieurs  auoient  fait.  - 
EnU petite  3 Qthen  ha  petite  Prague,  fur  la  terre 
Fiaguc.  Prioré  noftre  Dame,  il  leur  auoit  efté  enio 


* 


fur  la  perte  de  tous  leurs  biens  d’embrafla 
Religion  Catholique-Romaine,  & quitte: 
Luthérienne. 

£n  Mora-  4 Que  la  deffenfe  de  l’exercice  delà  Rcligi 
wic  , auerc  Luthérienne  ayant  efté  publié  en  Bohême 
Morauic,  on  auoit  auffideffendu  fur  de  gr 
«tes  Luthc-  ^es  Pcincs  de  tenir  plus  aucunes  Bibles , Ce 
siens.  mentaires,  & liures  Luthériens,  & auoit  < 


enioint  à ceux  qui  en  auoient  de  les  brufler 
fcrto  $ Qif  alors  les  temples  des  Luthériens  auc 
raez,&  puis  efté  fermez,  & que  depuis  les  Catholiqi 
donnez  à Romains  s’en  eftoient  empare/  pour  s’en  i 

des  Eccle  uif  Sc  y faire  exerdeedeleu*  Religion. 

feafaques.  ' * 
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Qua Prague  il auoit  efté publié  vfte  Ordo-  0rdonnSee 
ance  portant,  Que  nul  fus  de  Lunule  de  Re-  cSrreîcsfiU 
gion  Luthérienne  ne  iouyroit  du  droiift  de  de  famille 
ourgeoifie , ny  d’aucuiie  fiiccèilîoii  pateir-  qui  nabju- 
elle  ou  maternelle,s’ilri’auoit  premièrement  rcroieru  if,l 
biuré  le  Lutheranifme  , & faiét  profeflion  de  ^ lciam  * 

1 Religion  Catholique* 

Etqu’àVienneft’exercicede  leur  Religion  Ordonnai 
:urauoit  efté  entièrement  défendu,  tant  dans  ce  de  l»Em- 
: ville  qu’aux  faulx-bourgs.  perturbât- 

Le  fubject  de  cefte  deftenfe  fur.  Que  le  Mi-  «icfenf© 
iftre  Luthérien  de  Hornals  eftant  venu  à rrnheranif* 

'ieiine  dans  vu  carroffe  apporter  le  Sacre-  me  dans 
lent  dé  leur  Çene  fous  Tvn  6c  l’autre  efpece, à Vienne  , sg 
n Seigneur  Luthérien  qui  y eftoit  malade  , le  cn/on  tCîî** 
uré  de  S. Michel  en  eut  aduis  *,  & ptrnrce  que  tolr*# 
eftoit  en  fa  Parroifle , il  s’y  transporta  àuec 
nix  Peres  Iefuites  , où  ayant  rencontré  le 
linfftrè  Luthérien,  qui  auoit  jà  confeflele 
laladc*--&  sappreftoit  pour  l’adminiftrer , il 
ly  demanda  de  quelle  puiflance  & comman- 
ement  i!  adminiftrok  à la  Luthérienne  dans 
' Parroifle.  Le  Miniftreluy  ayant  refpondu» 
ae  le  malade  i’auoit  fait  appeller.  Vous  ne 
niiez , luy  dit-il , pour  cela  l’entreprendre* 
e difant,illuy  prit fon  Calice  , fut  trouuer 
bfficiàl  devienne,  êc  eitfemblémenràllerent 
ire  de  grandes  plaintes  à l’Empçreûr,  qui  fit 
plier  cefte  fuiuante  Ordonnance  contre  les 
iUtheriens le  20.  Mars  de  cefte  année* 

Eftant  notoire  à vn  chacun  * que  l’an  iGif* 
i liant  le  feu  Empereur  Mathias  (de  louable 
emoire)  il  s’eftoit  meu  vn  grand  different 

y i-j 
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entre  l’Euefquc  de  Vienne,  & les  Eftats  Prc 
teftans  du  bas  de  l’Ens , touchant  la  plaim 
dudit  ficur  Euefquc  contre  les  entreprifes  qi 
les  Proteftans  de  la  Confeffion  d’Aufboui 
faifoient  dans  Vienne  au  prciudice  de  la  Rel 
gion  Catholique,  & de  la  iurifdi&ion  Eccli 
fiaftique,furquoy  iugement  du  Sénat  de  Vie] 
neferoic  interuenu,  portant  defFenfes  à toi 
Miniftres  Luthériens  de  faire  aucun  a<5te  c 
leur  Religion  dans  la  ville  & faulx-bourgs  c 
Vienne.  Au  mefpris  duquel  arreft  il  auto 
efté  rapporté  à fa  Majefté  Impériale  que 
Miniftre  Luthérien  de  Hornals  auroit  efté 
temeraire  que  d’eftre  venu  adminiftrer  les  S: 
cremens  à Leur  mode  das  la  ville  de  Vienne,  c 
qui  eftoit  vn  grand  attentat  faid  à la  iurifd 
dion  Ecçlefiaftique  Epifcopale  de  V icnne , < 
mefmes  qu’il  importoit  à fa  Majefté  Imperia] 
d’y  potirueoir.  A cefte  caufe  il  eftoit  fait 
expreftes  defFenfes  à tous,  de  faire  faire  par  le 
Miniftres  Luthériens  aucun  cxercice,cn  que 
que  façon  que  ce  fuft , de  la  Religion  Luthc 
rienne,  tant  en  la  ville  de  Viéne,faulx-bourgî 
que  villes,  bourgades  , & villages  dependar 
de  fa  iurifdidion , fur  peine  d’eftre  proced 
contre  les  côtreuenans  comme  violateurs  de 
Ordonnances  Impériales,^  perturbateurs  d 
repos  public. 

Luthériens  Arthus  rapporte  auffi  en  fon  Mercutiu 
mal  trai&ez  Gallobelgicus , que  les  Luthériens  furent  ms 
en  la  Vcte  rrai£tez  par  les  Impériaux  en  diuers  endroit 
îrapcruux!  T Allemagne , & qu’il  aduint  en  leur  perfe 

cution  vue  manifefte  merueille,  ou  miracle 
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•s  garnifons  Impériales  hiuernans  , dit-il, 

Fridberg  , Vetzflar  , Brüinsféls,  Gelnhus, 
autres  lieux  en  la  Vetcravie  : le  i$.  Ianuier, 

Inouueau , yn  Lieutenant  d’vne  compagnie 
Reiftres  alla  aucc  quelques  vns  de  fcs  com- 
gnons  à Longoçins  ; où  porté  de  pafiîon , il 
tauec  fon  Trompette  au  logis  du  Miniftre, 
ti  s’eftoit  abfenté.  Ce  Trompette  y ayant 
3imé  &:  pris  le  Jardinet  du  Paradis, litire  Lu- 
cien compofé  par  lean  Arnd  : vne  heure  Liure  Lu* 
les  eilant  de  retour  àrhoftellerie,  ainfi  qu’il 
inufoitàlire  dedans , ce  Lieutenant  le  luy  tué  fa„s 
roitofté  d’entre  les  mains,  jette  au  feu,  8c  cftrebmflé. 
it  mettre  quantité  de  bois  defiits  pour  le 
ufier  : Ce  fait,  il  aduint  vne  heure  apres  que 
oftefie  prenant  de  la  braize  pour  refehauffer 
ïplat  de  viande,  elle  tira  ce  liure  du  lardinet 
'.Paradis  au  fil  entier  du  feu  comme  onluy 
oit  jetté  : ce  que  le  Lieutenant  ayant  veu , il 
reprit,  & le  meit  derechef  dans  le  feu,  où  il  ; 

î’ auroit  peu iamais faire  brufler.  Depuis  ce 
?'re  ayant  efté  enuoyé  à Gieflé  en  Hefle,  où  il 
. Vniuerfité  Luthérienne, eftoit  enfintôbé 
mains  du  Landgrave  Philippes  de  Burbac. 

!,s  Luthériens  mettent  cecy  pour  le  premier 
leurs  miracles,car  iamais  Luther  n’en  fit:  8c 
filtres  le  tiennent  pour  vndes  contes  fabu- 
Jx  d’Arthus,  Hiftorien  Luthérien.  Tiifa&ion 

Les  Pays  de  lullicrs  8c  de  Bcrghes  ou  Monts  entre  les 
taris  affligez  de  guerre  & de  necefilté  de  vi-  Députez  de 
es,  & de  glu  (leurs  autres  chofes , enuoyerét 
I commencement  de  Mars  leurs  Députez  à bourg  & 
ifiepe  vejrsle  Gouuerneur  d’Emeric  pour  les  cem^^u 

V iij 
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Prince  de  Eftats  Generaux  des  Prouinces  Vnies  -,  8c  vei 
lîcubourg,  je  lieutenant,  8c  les  Confeillers  de  PEfleâen 
çotirje  pat-  ^ Brandebourg, afin  d’aduifier  aux  movcnsd 
fucccffion  tirer  ces  Prouinces  de  leur  aiîliction , 8c  tair 
des  Ducs  d«  quelque  traiefté  pour  laiiïer  palier  les  viure 
luiliers  & de  part  & d’autre.  Mais  leur  proposition  fi 
de  Cleues.  jUgee  nepouuoir  s’effe&uer,!!  Y ArchiducheU 
de  Brabant  n’yapportoit  fon  confentemen 
Depuis  cela  les  Commiffaites  Députez  d 
l’Efleefteur  de  Brandebourg  d’vne  part,&  ceu 
du  Prince  de  Neubourg,  d’autre,  tranfigerer 
&c  accordèrent  le  partage  fuiuant  de  la  fiuccêi 
fion  de  la  Maifon  de  luiliers  j fiçauoir,  qu’ 
P'Efle&eur  de  Brandebourg  appartiendroier 
le  Duehé  de  Cleues, & les  Comtez  de  la  Mari 
de  Rauenfpurg  8c  de  RauenfteinrEt  au  Princ 
Palatin  de  Neubourg,  les  Duchez  de  Iulîiei 
êc  de  Berghes.  Et  afin  que  l’ArchiducheiTe  d 
Brabfant,  dvne  part,  8c  les  Eftats  des  Prouir 
Vnies, d’autre, euffént  cef^e  tranfiaâion  agre; 
bleuie  Prince  de  Neubourg  ( affectionné  à] 
de  ccftct10  fyt  à Bruxelles  auccvr: 

tranfa^ion  belle  fuitte  de  Noblefie  & de  Capitaines,pon 
dependeit  y prendre  I’aduM,  Sc  confulrer  auec  le  Confie 
de  l’Archi-  de  ladite  ArchiduchefTe , s’il  conrinueroit,  o 
Brabant ^nieroitles côtributions  aux  Eftats  des  Pn 
éc<  Eftats  uinces  Vnies;&  pour  la  requérir  de  transféré 
de  Hollan  les  garnifions  qu’elle  tenoit  dans  les  pays  de  i 
de  qui  te  Duché  de  luiliers.  De  l’autre  part , le  Cor 
noiet  routes  jfe]J  de PEfleftenr  de  Brandebourg  enuoya  de 
fiesdes^^s  Ambafladeurs  vers  les  Eftats  à la  Haye  con 
cUceftefuc-  fulter  cefte  tranfiaétion  , 8c  des  moyens  d 
cc/Iîon.  Pcffeeftiier.  Ils  s’eftoient  accordez  > mais  fiat 
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deux  grandes  puiflances  d’Efpagne,  & des 
ats  des  Prouinces  Vnies,  qui  occupoient 
leurs  garnifons  ce  qu’il  y auoit  de  forte- 
fes  en  tous  les  Eftats  de  cefte  fucceflion, 
lte  leur  tranfa&ion  fut  inutile.  . . 

x vy  de  Mars  le  Palais  des  Princes  d’Orége  jcsCpr|^caCg 
ruxelles  fut  prefque  tout  réduit  en  cendres  a’Orengc 
; la  négligence  des  domeftiques  dVn  cer-à  Bruxelles 
n Cardinal  qui  y eftoit  logév  la  perte  en  fut  bruflé. 
imee  à cent  foixante  mille  florins.  ^ 

Au  mdfne  temps  le  bourg  de  Cafterens , à ^ cafterêf 
jx  lieues  de  Cologne, fut  tellement  endom-  u 
igé  du  feu  qu’il  n’y  refta  que  deuxmaifons. 

Il  a efté  dit  cy  deltiis  annee  161$.  qu’il  eftoit 
:iuc  d’Efpagne  neuf  grands  nauires  au  port 
Dunquerque  pour  faire  la  guerre  par  mer  ^ m 
x Holandois  ; ce  qu’ils  feirent  au  Frin- uaicprcsnd~ 
11  p s de  cefte  annee, Reprirent  plufieurs  naui-  Calais  entre 
;de  marchandsHolandois,  & des  pefeheurs*  les  Holan- 
rans  auiïi  pris  vn  nauire  Anglois  qui  eftoit  dois,  & fix 
feruice  des  Eftats  de  Hollande  où  il  y auoit 
iquante  canons,  & qui  eftoit  tres-bien  mu-^  retour* 
donné,  lefdits  fleurs  des  Eftats  firent  alors  noient  en 
tblier,  que  le  Capitaine  de  mer  de  leurs  fubr  Sfpagne, 
ts  qui  en  combattant  prendroit  vn  des  grads 


unquerque, outre  le  nauire  qui  luy  feroit  ad- 
jgéauec  tout  ce  qui  fe  trouueroit  dedans,  on 
y donneroit  encores  pour  reeompenfe  dix 
;ille  florins:  Sc  des  nauires  du  port  de  quatre- 
ngts  tonneaux,  cinq  mille.  Cefte  promefte 
iueilla  tellement  les  Capitaines  de  mer  Hol~ 
indois  , qu’ils  eftoient  ioumellcment  fur 
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les  codes  de  la  Flandres , pour  *auec  opporru 
nité  rencontrer  quelques-vns  defdits  nauire 
de  guerre  de  Dunquerque.  Sur  Taduis  qu'il 
eurent  que  fix  d’iceu-x  nauires  en  eftoient  par 
tis,&:  tenoient  la  route  d’Efpagne,ils  les  poui 
fuiuirent  tellement  à force  de  voiles  qu’ils  le 
rencontrèrent  auprès  de  Calais,  là  où  fe  com 
mençadepart  5c  d’autre  vn  des  plus  furien 
Combats  qui  fe  fçauroit  reprefenter  : ceux  qi; 
de  Calais  5c  des  codes  voifines  les  regardoié 
$en  tre-canonner  ne  fçeurét  difeerner  niefme 
desadtions  particulières  qui  s’y  pafierenty 
C'aufe  de  la  fumee  des  canonnades  laquell 
ôbfctircifToit  l’air  entièrement. 

En  ce  combat  Lambert  General  des  Hohn 
ddis  fut  tué  d’vne  moitfquctade  qu’il  receu 
dans  la  tede,  & plufteurs  des  liens  y periren 
auec  luyjles  navires  Holandois  furet  anffigrâ 
dement  endommagez , 5c  la  plufpart  des  fol 
dats  5c  mariniers  blefiez,  Des  fix  nauirespar 
ties  de  Dunquerque,  vne  fut  coulee  entière 
ment  à fonds  auec  tout  ce  qui  eftoit  dedans 
vne  autre  s’efchoiia  fur  les  fables:  & les  quatre 
autres  fe  fauuerent  vers  les  codes  d’Angle 
terre. 

Apres  la  perte  de  la  bataille  de  Statlo,le  Dm 
de  Veynmar,le  Duc  Frideric  de  Saxe  d’ Aire 
burg,  trois  Comtes  & deux  Colonels  qu 
auoient  efté  pris  en  cede  bataille  par  les  Im 
periaux  furent  enuoyez  à l’Empereur  qu 
edoit  à Vienne  , lequel  les  fit  mener  prifôn 
mers  àNeudad.  Or  les  Princes  de  là  Maifor 
d’Alrembourg,  vne  des  branches  deçellçcb 
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xc?qtii  a efté  toufiours  fort  affeéfcionnee  à la 
aifon d’Auftriche,  autant  que  Veinmar  qui  Le  Duc  Fri* 
ceft la  première  branché  luy  a efté  toufiours  dencdcSa- 
ntraire;  ayant  requis  l’Empereur  de  rece-  xe  é’Altc- 
>ir  en  grâce  ledit  Duc  Frideric  prifonnier  > 
le  mettre  en  liberté,  on  le  fit  venir  le  rcceu  fïl 
îziefme  de  May  de  Neuftat  à Vienne,  où  grâce  pat 
y ayant  efté  demandé  pourquoy  apres  a-  l'fimpcrciir. 
tir  leué  fes  gens  de  guerre  au  nom  du  Roy 
Efpagne , il  les  auoit  menez  au  feruice  de 
unfvic  Halberftat,  ennemy  de  fa  Mâiefté 
ip.  Pource.refpondir-il,  que  i’aûois  faiét  de 
aJs  frais  en  la  leuee  de  mes  troupes,  fous  les 
omeftés  que  les  Agents  d’Efpagne  m’auoiét 
ides  de  me.  faire  toucher  de  Fargent  : mais 
>yant  qu’ils  me  manquôient  de  parole,  ie  fus 
celïïté  de  prendre  le  party  de  ceux  qui  me 
nnerent  de  l’argent  pour  les  payer. Sur  cefte 
eufe  il  fut  reçeu  en  grâce  par  fa  Maièftélm  reur  ouute 
riale.  la  porte  du . 

AulîirËmpereur  confeillé  d’vfer  de  fa  cle-  Patclon  à 
mee  eeneralement  entiers  tous  ceux  qui  tous  teu3C 

- ^ y 1 1 ^ t • « • qui  auoicüt 

oiet  porte  les  armes  pour  le  Palatin  & auec  ponélesar-* 
Prince  de  Tranfiluanie  Gabriel  Bethlen,  il  mes  contre 
fol  ut  de  le  faire  , pourueu  qu’eiix-mefmes  l<*y>  P'ôurr 
ilEent  à Vienne  luy  demander  pardon.  îleu  ^ îis 

|Le  premier  qui  s’y  prefenra  fut  le  vieil  Prin- 
j d’Anhâlt,  qui arriua  à Vienne  leu.  luillet,  perlonne* 
introduit  vers  fa  Maiefté  Impériale  , pofl 
fbim  MiBi exprobattomm,  il  impetra  fa  grâce. 

Il fe  veit  vne  lettre  eferite  de  Vienne  qui  d’Anhale 
frtoit  ; Brtinfvic  Halberftat  a enuoyé  de-  receueu 
imder  pardon  à l’Empereur  qui  luy  a efté  grâce. 
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accordé,  à côdition  que  luy-mefme  viendro 
Haibcrftat.  cn  perf0nne  le  demander,  & que  Ta  été  d’inuc 
ftiture  qu’on  luyfaifoit  çfperer  des  Eftats  d 
Duc  deBrunfvic  fon  frere,  pour  en  iouyr  ; 
presluy,  feroit  précédé  dé  celuy  des  fubmi 
fions;  &:  fur  ce  il  s’cft offert  de  feruir  l'Empc 
reur  en  qualité  de  Colonnel. 

Le  Baron  de  Le  Baron  de  Hoffkirche , l’vn  des  princ 
Hoifrirche.  paux  autheurs  des  mouuements  d’Allemagn 
& lequel  s’eft  roufiours  entretenu  auprès  c 
Prince  de  Tranfiluanie  depuis  la  bataille  < 
Prague,  eft  à Vienne  il  y a douze  iours  , « 
attend  que  l’Empereur  luy  côfirme  de  boucl 
fon  pardon,  dont  ildoiteûre  afleuréparc 
crit.  On  dit  aufîî  que  le  Côte  delà  Tour  pou 
ra  obtenir  la  mefme  grâce  s’il  la  veut  reche 
cher:  neantmoinson  a defcouuert  depuis  p< 
certaines  lettres  que  le  Prince  Palatin  &c  li 
efcriuoient  àPAmbafTadeur  des  Eflats  qui  < 
àConftantinople,  ôc  au  Prince  de  Tranfilu 
nie,  afin  d’efmouuoir  les  Turcs  à la  guer 
contre  l’Empereur. 

Violences  La  Morauie  a efté  fort  oppreflee  des  Cofa 
Î^X  q^^nonobftant  l’enuoy  vers  eux  du  Marqi 
C|QCS  en  C de  Montenegre,qui  procuroit  le  payement- 
Morauie  & ce  qui  leur  eftoit  deu.  Eftans  depuis  pafiez« 
Hongrie.  Hongrie,  aucuns  d’eux  furent  enleuer  tout 
beftail  de  Neuftat  près  de  Trentfchin,  & d 
enuirons:  fur  ce  les  Hungrcs  feirent  vne  fort 
fur  eux,  de  recouurercnt  leurs  troupeaux  : ( 
qui  fit  accourir  les  Cofacques  àNeuftat,  là* 
ayans  gaigné  de  force  vne  des  portes,  ils  e 
trerentauec  vne  telle  furie  dans  la  ville,  q 
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ut  ce  qui  s'y  trouüa  en  armes  fut  par  eux 
é:or  comme  les  habitans  de  tQUS  lexes  & 


gcs  fe 


fauuoienr  dans  l’Eelife 

© 


pour 


eut- 


r leur  première  fureur  , ils  les  pourfuiuii^ 
nt  fi  chaudement  , qu’ils  entrèrent  pelle- 
efle  dedans  auec  eux  , où  ils  en  tuerent  plus 
îcinq  cens  , 3c  y violèrent  femmes  3c  filles. 

»s  Hungrois  fort  mefcontents  de  ces  com- 
)rtements-là,  en  feirent  de  greffes  plaintes 
y,reputarïs  que  ces  actions  eftoient  autant 
^ruptures  de  la  paix  faiéle  auec  le  Prince  de 
raniiluanie  & leurs  Eftats. 

Les  garnifons  Impériales  en  Hongrie  fron-  Curtz  Am- 
nresdes  Turcs,  ayans  pris  trente  mille  fultà-  badadëur 
ns  que  Ion  enuoyoit  de  Bude  pour  le  paye-  i>:iroPc- 
entdcs  garnifons  Turquefques  des  villes  ^re- 
dîmes, le  Bafcha  de  Bude  fit  arrefter  prifon-  £té  a Bude 
cr  Curtz  Ambaffadeur  de  l'Empereur  qui  en  fon  rc- 
tournoit  de  Conftantinople  à Vienne  : Les  tour  . 
Paires  du  cofté  des  Turcs  s'aigrirent  telle-  ^>n^caI^1 
eut  à ce  fubieél,  que  le  rendez-vous  de  tou-  vienne^ 
f leurs  garnifons  fut  donne*  à Pelle,  où  ils 
ent  palier  du  canon  3c  des  munitions  en  in- 
ption  de  déclarer  ouuertement  la  guer- 
aux  Impériaux  j mais  Ellerhafi  , 3c  les 
auuer ne u rs  des  places  voifines  des  Turcs 
ir  manié  celle  affaire  fi  dextrement,  qn’vne 
3nferencedeCommiffaires  de  part  3c  d’au- 
I a eflé  arreftee,  3c  n’eft  retardee  que  fur  la 
Pponfe  3a  Bacha  de  Bude  aux  lettres  qui  luy 
ft  elle  eferites  par  l’Empereur  fur  le  fubieét 
i la  détention  de  fon  Ambaffadeur.  Le  Prin- 
Bethlen  doit  eftre  exclus  de  celle  affemblee 
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nonobftant  les  ordres  qu’il  auoit  receus  ai 
commencement  du  régné  du  Sultan  Amurat 
qui  depuis  ont  efté  changez  à l’inftance  d< 
l’Empereur,  enuers  lequel  il  tafche  d’acque 
rir  les  bonnes  grâces,  8c  iuftifirr  la  fincerité  d< 
fes  intentions.  Les  lettres  qui  luy  ont  eft 
efcrites  par  le  Prince  Palatin  8c  par  le  Comt< 
de  la  Tour  ont  efté  enuoyees  àVienne  par  luy 
mefme  : mais  on  ne  s’y  fie  pas  pour  cela  , 8 
beaucoup  de  femblables  avions  luy  feroien 
neceffaires  pour  effacer  les  premières  impref 
fions  qu’on  a reeeucs  de  fes  deportcments  ei 
l'a  Gour  Impériale. 

Ledit  Prince  deTranfiluanie  a obtenu  pafïè 
port  pour  enuoyer  à Venife  acheter  quelque 
eftoffes  de  foye  , êc  autres  femblablcs  mar 
chandifes  , non  fans  quelque  jaloufie  de  ceii: 
qui  ont  les  confeils  des  Vénitiens  pour  fuf 
peéts. 

Le  Cardinal  Il  eft  venu  des  nouuelles  d’Efpagne , qu’il  ; 
de  Lame  efté  donné  vn  Arreft  contre  le  Cardinal  d< 
condamné  Lerme,  par  lequel  il  eft  condamné  à fedepor 
dor^'uHu^  tCr  joliy^ance  du  don  de  la  traiéte  d< 
auoit  faid  qmnze  mille  charges  de  bled  en  Sicile  , ei 
le  Roy  Phi  efçhange  d,e  la  rente  de  foixante  8c  douze  mi 
Kppcs  y ducats,  qu’il  difoit  luy  eftre  deus  par  le  fci 
J°yC'*y  Roy  Philippes  3.  8c  à la  reftitution  des  fruid 
somcS  du?  PerÇeus  depuis  vingt  ans,  laquelle  fomme  f< 
Mercure,  fa  montera  à plus  qu’il  n’a  vaillant  : le  Pape  s’ef 
Requeflc.  fort  picqué  de  ce  qu’011  l’a  condamné  fansTci 
aduerrir  > 8c  a nommé  certains  Cardinaux  pa 
forme  de  congrégation  pour  cognoiftre  de  ce 
affaire. 
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Âuflî  fa  Maiefté  Impériale  a faiét  le  Duc 
Mantouë  fon  Vicaire  General  par  toute  Mamouë 
alie , duquel  Vicariat  les  Ducs  de  Sauoye  vicaiieGe- 
celuy  d’aprefent  auoicnt  toufiours  cy-de-  neral  pour 
ntjouy  : Ce  n’eil  pas  le  chemin  d’adlbupir  l'Empereur 
jaloufies  qu’il  y a eu  depuis  quelques  an-  en 
es  entre  ces  deux  Maifons , pour  leurs  qua- 
:z , ny  d’accommoder  leurs  differents  pour 
Montferrat.  Voilà  ce  que  contenoit  celle 
tre  efcrite  de  Vienne  fur  ce  qui  Ce  pafloit  de 
îs  remarquable  en  la  Cour  de  l’Empereur. 

Açthus  auifi  en  fon  Mercurius  Gallobelgi- 
î parle  de  ce  Vicariat  en  ces  termes,  Cœfarem 
0 Mantnœ  Outem  GenerAem  fer  ttAiam  Fiat-  Les  Dues 
m officio  Sabauiitœ  Dux  fut, Sus  hattenu*  ,e  Sau°)e 
M,fcctjfe:  Eiqtte  Cdttfd  Marchioner»  Gen^agamy  vkiirts^* 
fium  a Princtf/bm  Cœfari  obligàtts  iur*mcntum,  des  Hmpe- 
fgitum  a Ducs  i(l&  tjfe*  leurs  en 

On  a eferit  auffi  que  le  Duc  de  Mantouë,  à ltalic* 

*fent  beau-frere  de  l'Empereur,  a receu  à 
îfede  cefte  alliance , les  tiltres  ôc  dignitez 
Ü a defirees  pour  eflre  en  parité  au  Duc  de 
îoye. 

Au  commencement  de  Pan  1622.  ayant  efté 
quelque  ouuerture  à Milan  des  moyens 
ccommoder  tous  les  differents  qui  eftoient 
re  ces  deux  Ducs  pour  le  Montferrat,  ils 
rerentd  abord  en  dé  telles  difficultez  fur 
parité  des  tiltres  & qualitez  de  leurs  Mai- 
is,  que  fon  ne  peut  les  accorder.  Voicyla 
ation  qui  en  fut  imprimée  à Turin  par 
|uys  Pizzamiglio  , Imprimeur  du  Duc  de 
loye^ledeuxkfme  Xuim&u.  où  le  Leéleur 
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pourravoir  cequifepaflalors  à Milan  pour  l 
tiation  es  accommoder  de  leurs  differents  du  Monrfe 
Députez  du  rat , 8c  ce  que  l’on  a eferit  fur  cefte  matière  < 
Due  de  Sa  parité  ou  difparité  entre  lesMaifons  de  Sauo 

îan^^our^  ^ M’antouë. 

l’accommo-  Ke^Atlon€  ^el  nejrotidto  dalli  Deputati  ài  Sduoii 
dément  de  MiUno  per  l dccommodamento  dette  differente 
fes  differcts  con  Manto'tid. 

auecle  Duc  Hauendo  il  Signor-DuCa . di  Feria  mandate 
& ^e  Tuc  Torino  il  Sig.  Conte  Luigi  Arconato,  per  d 
Ton  a im~  conto  al  Signor  Duca  di  Sauoia  di  quello,  c! 
primé  de  la  il  medemo  Conte  Luigi  fpedito  daS.  E.  alSi 
parité &dit  Ducadi  Mantoua,  le  haueua  rapportato  fop 

?antc  alcuni  officiK  che  il  Signor  Duca  di  Saue 

leurs  Mai-  , - • \ rr 

fous.  nauea  iniuato  à pallar  leco , per  mezo  d 

Signor  Marchefe  di  Cortanze , fin  quan< 

ellafiritrouauanelta  Valtellina,  per  il  pag 

menro  délié  doti  all’Altezza  di  Sauoia  douui 

con  loro  accefiori,  &;  intereflij  efpofe  el 

Sig.  Conte  Luigi  in  foftanza  di  non  folo  hau 

ritrouacadifpohtionenelSig.  Duca  di  Ma 

touadi  darle  ogni  ragioneuole  fodisfattio 

per  le  cofe  fudette;  ma  che  ancora  far ebbe  e 

tratoàtrattareditutte  le  differenze,  che  i 

diloropafiauano,  in  conformità  maffime 

vn  trattatod’aCcommoctemento,  che  già  e 

ftat-o  eommincïàto  dal  fù  Sig.  Conte  Fra 

cefco  Martinengo  *>  Soggiongendoli  det 

Duca  di  più,  che  peramordi  S.  E.  hauereb 

fatto  quello  à che  per  altri  ancora  non  han 

voluto  condefcendere.  Con  la  quale  effibiti 

ne,  vedendofi  il  Signor  Duca  di  Sauoia  ape: 

kûrada  di  venire  ad  vn  finale  accommoc 
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tetito  di  tutte  qmefte  differenze,  corne  fera** 
rc  hà  fommamente  defiderato  , per  leuar 
uefta  occafione,che  pub  di  tanto  in  tanto 
artotire  nouita  in  pregiuditio  délia  quicte 
ublica  j volontieri  acçettb  ilpartito  , e data 
[medemo  Conte  copia  de  i due  trattati,  che 
nono  corne  fopra  incaminati  dal  Conte 
lartinengo  ( accommodate  pero  in  eflï  alcu- 
e condittioni , che  in  tempo  haueua  variate) 
prego  di  far  inftanza  à S.  E*  di  voler  lei  fteffa 
edere(giàcheà  Milano  fi  trouaua  vn.Am- 
afeiator  di  Mantoua  col  Prefidente  Bardel- 
me  ) cib  che  fopra  di  cfîi  haueffe  penfiero  di 
ire  il  Sig.  Duca  di  Mantoua , & che  fgroflàti, 
he  farebbero  ftati  i punti  principali , haue- 
ébbe  poi  S.  A.  mandati  deputatî  à Milano 
bnfufficiente  procura,  per  finir  di  ftabilire, 
c concludere  quefto  accommodamento  , e 
on  quefto  fe  ne  ritorno  il  detto  Conte  Luigi 
Milano  : di  doue  indi  à pochi  giorni  ferifle 
. E.  à Sua  Altezzala  fegucntelettera. 

1 Serenilîimo  Seiior. 

y*  . me  Accreçienta  cada  dia  tantas  cbltgaciones 

m losfabores  que  me  hd\e  en  fus  cartat  , que  anurique 
\iuo  en  ejla parte  con  clreconoçimientQ  , que  dem , fplo 
tjfio  > que  Je  offrel^e  an  muchtu  ocafionts  en  que  feruir 
\r, .iA'para  que  quanta  fe  ygualan  lœs  obrat  àefla 

trdad^y  afîi  befb  a K Us  manos  for  U mercedque 
te hal(e en  créer  loque  le  efcnbi  en  lo  del  joccorro  de 
rtuacoT.  Et  qitanto  al  accomodamtento  de  los  interejfes 
ttcy 4 tienne  con  el  Senor  Ducque  de  Mantua^que- 
\a  difpuefio  de  fuerte  que Jolo  falta  que  V.  yt.  fe prua 
c emb/ar  a qui  los  Minières  como  le  tengo  fupphcado^ 
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para  que  tratten  del  négocia , en  conformidad  del  Corn 
Francifco  Martinengo  $ pues  el  Seg * Ducque  de  Mann 
tient  a qui  al  Prcfidexte  Bardelion  , y al  Embax*d< 
Nerh>y  bmluo  a ajfegurar  à V • yf.  que  en  effos  neg 
cios  me  P rare  U eflimacion  grande  que  hago  de  U coi 
fiança  que  V\  tiene  de  mi, y lo  mueho  que  dfiuo  < 
Irerlos  accomodados > yaÇi  fupplico  à V.Ji*  fefirtia  t 
mandar  dtfpachar  luego  as  Miniïtros,qne  humer  en , 
hemr , pues  ha  mtichos  dias  que  efia  a qui  el  Prefida 
te.  Noftra  Senor  guarde  la  Ssremfiima  perfona  con 
drjfeo . Ve  Milan  1 6.  deJJcbrero  I61U  Scrcnipiv 
Serior  fa  fa  làf  manos  aV.^A*  Su  muj  aerto  ftruido 
el  Ducque  de  Perla. 

Vifta  il  Signer  Duca  di  Sauoia  quefia  letti 
ira;  & che  fi  perfifteüa  nel  prefuppofto  di  tra 
tar  conforme  à i partiti  del  Conte  Martine] 
go,  i quali  conteneuano  vn  accomroodamei 
to  generale , fece  rifolutione  dimandar  à M 
lano  il  Sig.  Marchefe  di  Cortanze  fudette 
infiemc  col  Sig.  Senatore  Rafchiero  info 
mato  delle  ragioni  di  S.  A.  e cosi  date  loi 
rinftruttioni  neceflaric,  infieme  eon  la  proci 
ira  ampliffima , gli  fece  partire , à quella  voli 
con  ferma  credenza , che  non  doueffero  rito 
ttarfene , faluo  aggiuftate  le  cofe  à commur 
fodisfattione* 

Arriuati  colà  , nel  primo  congreflo  del 
loro  negotiatione  fùpofto  in  dubbiofes’h; 
ueffea  trattare  di  tutte  le  differenze  , ouei 
delle  doti  folamente  , fopra  di  che  paflaior 
alcuni  giorni  prima  che  s’haucfTe  vna  rifoh 
tione  certa,  mà  finalmenteS.  E.  dichiaro,  cl 
l!intentione  del  Sig.  Duca  di  Mantoua  era  cl 

fi  trattafi 
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tataffe  d’ogni  co fa , & che  cosï  pbrtaüano  i 
rrici  del  Conte  Martinengo  corne  purfc 
mmetteuano  i fudetti  Deputati  di  Ma»- 
ua.  Si  che  hauuta  quefta  certezza  il  Senator 
ifchiero  fece  vn  fuccinto  difcorfo  à S.  E» 
llepretenfioni  del  fuo  Principe  j mà  perche 
cadeuanô  alcuni  punti  legali , propofe  S.Ea 
elegger  alcuni  Mihiftri  per  fentir  qtiefte  ra- 
3ni , e riferire  quello , ne  rifultaua  , e nomi- 
» il  Sig.  Gran  Cancelliere  di  quello  Stato  , e 
Signon  Prefîdenti  Acerbo , e Salamanca,  & 
Jenator  Trotto , i quali  da  ambe  le  parti  fu- 
no  accettati,  & il  Senator  Rafchiero  per 
cellerare  il  negotio,  fübito  informé  detti 
:an  Cancelliere , e Prefidente  Salamanca,  e 
nator Trotto, non  pôdendolo  farcolPre- 
ente  Acerbo  per  la  loprauenutagliinfirmi- 
, e proponendo  prima  tuttele  prétention! 
S.  A.  commincio  à difcôrer  fopra  il  capo 
lie  doti  di  Madama  Bianca , e fuoi  ititerellî* 
egando  i fondamenti  per  i quali  effi  fono 
[üuti  àS.  A.  conrirpetter  ancoàciafcunodi 
1 Miniftri  vn  breue  rifttetto  di  dette  prêtent 
niinfieme  col  Corifulto  del  Prefidente  Fa- 
i fopra  le  ràgioni , che  S.  A.  preteipde  nel 
inferrato.  II  quai  riftretto  el^ndd  ffcatd 
Immunicato  al  Prefidente  Bardellone  per 
pondergli , mentre  che  i Deputati  di  S.  A, 
jiecitauano  la  rifpofta  per  vedere  fe  hauefTe 
nüenuto  repliëare , b ben  entrare  nelli  r.e- 
inti  punti  , pâfso  à miglior  vira  il  fudetto 
efidente  Acerbo  * à cui  fù  furrogato  il  Sena- 
r Confaloniero  , il  quale  fù  incontinent! 
19,  Tome  à X 
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informato , ço’l  rimettergli  vn  riftretto , & \ 
confulto  , corne  à gli  al.tr i fatto  s’haueua 
dolendqligli  Deputati  di  Sauoia,  che  que 
di  Mantoua  non  fi  curaflero  di  far  le  parti  lo 
dopo  alcune  fcufe , in  fine  difleil  Gran  Ca 
celliere  , che  detti  Deputati  Mantouani  r 
gauano , che  il  loto  Duca  hauelïe  mai  data  p 

roladitrattardeirinterefledelle  doti  di  W 

dama  Bianca  , anzi  che  teneuano  ordine 
non  farlo  -,  Onde  non  voleuano  entrare  in  . 
fcorrer  di  quel  punto  , fotto  pretefto  anc 
chedi  cio  il  trattato  del  Conte  Martinen 
non  parfalTe , fe  ben  la  lettura  di  elTo  moftr: 
contrario  , e detti  Deputati  Mantouani 
principio  l’ammeftero. 

Scntito  queftoi  deputati  di  Sauoia  furo 
per  licentiarfi , pero  S.E.  gli  eflorto  à foggi 
nare  per  alcüni  giorni , lin  che  di  quelle  no 
tà,e  variationi  ne  folle  auuifato  il  Sig.Duc; 
Mantoua , e dopo  hauer  afpettati  alcuni  gi 
ni  fotto  pretefto  , che  folle  andato  à V en» 
fipalmente  li  Deputati  Mantouani  confier 
rono  la  predetta  negatiua  , e rifolutione 
nÔ  trattarnc-,  Il  che  diedé  caufaalli  députât 
S.  A.  dfiritirarliàTorino,  dopoeflerlifenr 

più  di  dueêiefi  in  Milano  per  quefta  negoi 
tione,lafciando  pero  il  Sig.Duca di  Feria  m 
io  fûdisfatto  di  le  ftcflî,  & intieramenteaih 
rato  délia  prontezza  , e buona  voluntà 
Sig.Duca  di  Sauoia  cirea  quefto  accommo 
mentojmà  con  altretanto  fentimento  di, 
uer  S.  E.toccatacon  mano  quefta  inftabi 
Ad  Sigaor  Duca  di  Mantoua  , & il  man 
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“hro  di  parola,  ch’egli  hà  vfato  3 corne  dalla 
Cliente  lcrittura  data  dal  Conte  Luigi  Àrco- 
to  fudetto,  e dalla  le  tt^éra  del  SignorDuea  di 
ria  medemo  fcritta  à S.  Àl.  col  ritorho  dellf 
:demi  Deputati  fi  pub  vedere. 

Ecccllentifil  Signore. 

^bbidiendo  altordme  di  Voftta  Ec  ce  lierai  délit  i$t 
ucmhte  paffato  , il  giorno  feguente  parti  j per  Man** 
A yt  trouai  il  Duca  à AUrtnirolo  * quale  fattii 
tpimemi  impofhmi  y cfpoft  corne  il  Signer  Duc  a di 
\oia  hauea  date  c&nto  d V%Etper  il  Stg » Segretariù 
oma  y deïle  differente  che  t en  eu  a con  ejfo  Stg . Ducs 
nateria  de  confini , e délia  fodisfattione  dette  doit , fi 
Enfanta  Margarita $ corne  di  Madama  Èianca  5 {ÿ* 
\e  dopo  le  hauea  replu ato  tijleffo  , perirneXp  dlfiié 
tre , e délia  perfona  del  sig . Marchai  di  Cortan ^ 
uale  hauea  trouato  V*  E . w Morbegno  % che  pero  al 
rno [uo  dalla prefa  di  ChUaena  ym’hauea  mandat 0 
'foSigo  Üuca  a rapprefentarli  le  fudeite pretenfionip 
rliogni  mttan%a  y perche  fopra  te  partite  liquide 
iaffe  qualche  nfolutiônt.  ^/t  quah  cofe  depo  moka 
inondent*  ai  compimenti fattigli in  nome  di  y*  É*  ' 
ije , che  per  quanta  toccaua  attt  confini  hauerebbê 
to  mandati  Commtfiarij  U quali  s aggiuntafferè 
pelttdel  sigoDuca  disauoia* 

ZjWntopoi  alla  dote  dellf  Infant  a Margarita , ch*er& 
Uo  a pagare  il  liquida , £r  che  per  tittiquido  haue * 
Mandata  da  V*  E.  per fo  ne  per  agiuftarft  con  quelli 
gjfi  Duca  di  Sauna. 

Ma  che  per  la  dote  di  Madama  Eianca  non  inten «* 
j«  ntirarfi  dalla  ïimejfa  fatta  nella  Maefla  Cefarea 
lapitolato  cC j€jli  con  moltiahn  capi  dt  differente^ 

fait  non  yoUm  dmdereë 

X ij 
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Fmalmcte  dopo  molti  difcorfi fopracto pajfati.yen 
il  Signor  Vue  a a dtre^che  ^na  Iroltdft*  dal  Conte  Fr  Ai 
cefco  Martwengo  trait ato  C accommodamemo  delttitt 
0*  che  quando  V . E . hauejfe  Ifoluto  repighare  l ifie 
trattato  piu  yoluntieri  Caunbbe  (Jfcqmto  per  mano 
P.E.che  d’altri.  Econ  quejloftabilimcnto  menetorn, 
facendone  a V.  E.  telattone  in  *> oce , U quale  pot  Uft 
auannla  mta partent  per  Torino  m occorfe  replie ar 
jrmE*  alla  prefin^a  délit  Signori  Bardcüone  * e Nerlij 
agiuftamento  dt  quanta  d’ordine  fuo  haueuoda  tratti 
col  Sfgnor  Ouca  dt  Saucid.  Che  e quanto  moceorre  j 
compire  a t commandatnenU  dt  V • E.  aÜa  quale  fac 
humtlifiim*  riuerenl(a.  Di  Milano  It  28.  Aprile  I 62 
jp  , KE.  Humilifîimo  , £r  diuottfSimo  feruitore,  Lu 
Arconato» 

Sereniffîmo  Senor. 

Befpues  que  d Marques  de  Cortan^e  ~)>tno  d Morlt 
de  or  Je»  de  a de\trme  las  pretenpones  de 

pdruJas  liquida*  que  p\  A,  tenta  con  el  Senor  Dut 
de  Mantua  , y queyo procurait  que  dtefe  fatisfacton  a 
lasyhe  enum  naào  ejlo  négocias  con  muy  grandes  dejj 
de  que  fe  concluyejjen  ftrutendo  en  todo  a V • A*  ton 
Itéra*  que  mu  ch. a le  ht  ftgntjtcado  9y  en  conf 

mtdad  dello  embù  a Mantua  al  Conde  Luys  Arcon 
con  ejla  embdxada.  A qui  en  cl  Senor  E>uque  rejfon 
en  la  forma  que  enfonces  amfe  a r.A*y  *ord  ^er4 
y#  papel  del  mijmo  Conde Jirmado  defu  mavo.%  ? 
defpues  que  llegaren  a qui  el  Marques  de  Cortan^y^ 
Senador  fyfchter  y concertadofe  entre  todosde  qui 
trataria  de  todas  lai  pretenfiones  junta*  que  r.  , 
tient  con  et  Senor  Du  que  de  Man  tua  >>  hautendo  p 
putflo  les  Embaxadores  da.V.  A-  l»a*ro  ( untos 
mfmnado  del primero  de  la  dote  de  Madama  Bu\ 
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)S  Mimfiros  y que  para  eÜo  hauia  yo  nombrado  no 
ifieton  los  de  Mantua  admitirel  de  los  tnterejfes  de 
dtchi  dote  y efcufandofe  que  ténia  n orâen  en  contrario 
ISenor  Duque  yy  que  el  tratado  del  Conde  francifco 
artmengo  folo  trataua  del  principal  ,y  no  de  los  mte - 
fesyde  que  à mi  feme  hiH^gra  noùedad  afi  pe r lo  que 
e hauia  referido  el  Conde  Luys , como  for  que  defpues 
fu  Itenida  me  haman  dicho  à boca  los  Fmbaxadores 
te  el  mtfmo  Conde  , y como  efie  punto  y que  era  de  los 
u principales  9 no  je  h à pèdido  ajuflar  en  la  forma, 
e los  Mimftros  de  F.  ^A.  yyo  lo  tentamos  entendido  y 
fe  hapajfado  adeUnte  en  los  demat  , de  queyo  quedo 
j el pntimiento  que  es  iuflo  yy  afîilos  EmbaXadores 
F*  ,A*fi  buetuenjin  hauerfe  concluydo  cofa  mngu- 
, hauiendo procedido  congran  dtligentiA  yy  del 

uicio  de  F.  ,A.  y con  mucho  dtjfeode  ajuftar  fie  m- 
çiode  queyo  efïoy  tnuy  fatisfccho . [a  fu  Magifiad 
re  citent  a de  todo  , para  que  tenga  fabido  lo  que  ha 
fado  , y de  la  m ancra  que  fi  ha  procedido  de  parte  de 
^A.Nojiro  S enorguarde  U Sermijf.perfctta  de  F.^A* 
nedejfeo . De  Milan  il.de  Mayo9\6ii.SnemJfSenor 
(i  las  m an  os  de  F . ^A.  Su  muy  ciertofet  uAor  el  Du- 
e de  Feri?. 

Horaeffendo  per  tutte  le  cofe  antecedenti 
ttaaffai  chiaral’intentione  del  Signor  Du- 
. di  Sauoia  verfo  vn  buono  accommoda- 
lento,  & il  defiderio  fuo  di  conferuar  la  pa- 
, è tranquillita  püblica,  de  in  particolare 
11  Italia , & per  il  contrario  totalmente  ma- 
Ifeftata  lavolonta  dei  Signor  Duca  di  Mam- 
jua  di  non  darlifodisfatione,  per  quelle  che 
jiuftamente  à S.  Altezza  douuto  , ne  di  eu- 
fû  délia  pace,  ma  folo  col  ricorrere  hora  ad 

X iij 
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vna  Corona , hor  all’aitra  andar  fuggend 
d’efler  aftretto  all’accordo,  per  goderii  pi 
lungamente  quelle,  che  ingiuftamente  fi  r: 
tiene,  filafciagiudicarealmondoin  quai  ne 
cefîîtà  vien  pofto  il  Signer  Duca  di  S.auoi; 
maflîme  che  il  pro/eguir  la  lite  auanti  l’Impc 
ratorehoracosï  ftrettamente  congiunto  co 
îa  parte,  gli  riufcirebbe  di  tanto  pericolc 
non  per  quelle  che  tocca  alla  Maefta  fua  Ce 
farea,  ch’è  di  giuftiflîma , è fantiffima  mente 
màper  gli  altririfpetti,  che  fi  lafeiano  conf 
derare,  i qaali  forfi  mo.fiero  vltimamente  1 
medema  Maeftààraccommodare  con  letter 
fue  quefto  accommodamento  al  Rè  Cattol 
ce,  è di  feriuerne  aile  parti  ancora  moite  eff 
cacemente.  La  quai  neceffità  s’accrcfce  anc 
dalla  parte  de  Monferrini , prouocando  S.  I 
à tutte  le  hore,  con  infalcntiffime  nouità  : ce 
me  quelle  de  gl’huomini  di  Corio  Stato  e 
Monferrato,  che  ardirono  d andare  vna  nott 
manu  armata  in  Lanza  luogo  aperro  del! 
Stato  di  Sauoia,  8c  iui  rotte  le  porte  delle  cai 
ceri  liberar  certi  prigioni  di  Corio  in  die  d< 
tenuti  per  sfrofi  de  grani.  Et  hora  vltimamer 
tetreSoldatidiGiuftitia  Monferrini  accou 
pagnati  da  altri  del  medeino  Stato  tutti  arm: 
ri  di  Pedrinali,  è Piftole,  & altre  armi , venne 
roà  far  prigione  vn  fuddito  di  S.  Altezza  < 
Cafalborgone  fopra  vn  Molino,  che  il  Signe 
Carlo  Antonio  Prouanadi  Caftagnetto  tier 
fopra  il  Pb>  dominio  indubitato  di  Sua  Alte; 
zay  eperilqualencono.fcela  fua  Caméra,  l 
dppoefler  ftato  effai^inato  dalli  Miniftri 
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y.Duca di M ant oua lo  condufieroà  Cabale, 
uadendo  cosî  apertamentela  giurifdittionç 
fua  Alrezza. 

E pur  rntntre  s’vfano  quefti  termini  prends 
Signer  Duea  di  Mantoua  il  vantaggio  d’ef- 
imarein  tutte  le  Cotti,-  che  S. A. non  fi  vuol6 
cordare  , S e che  gli  vuole  inuadere  il  Mon- 
rrato,  fe  ben  è cofa  notoria,  che  in  Piemon- 
non  fi  f à motiuo  alcuno  de  genti:  anziin 
a paflata.,  che  vltimamente  fece  vn  fuo  Mi- 
Iro  à Venetia,  proteftb  che  fi  voleua  armarc 
quattro  milia  fanti,  e di  far  anco  délie  altre 
ggioririfolutioni  fe  vi  folle  aflretto.  Et  tut- 
cio  particolarmente  mentre  fi  trattaua  lac- 
rdo  in  Milano,  ne  alcuno  l’inquietaua,  ne 
:rà  apparenza  di  farlo.  Il  che  fe  fia  vn  tirai: 
perfonepericapelli,  e fe  fi  polfa  tolerare 
vn  Principe  naro  corne  il  Signer  Duca  di 
uoia,  fi  lafeia  ahgiuditio  d’ogni  difappaf- 
>nato. 


iittura  data  fuori  da  Mantouani  in  materia 
diparitàcon  Sauoia,  & la  rifpofta 
fattale  da  vn  Piemontele. 

Vo»  ha  yeramtnte  ragione  il  S/ g.  Duca  diFma  di 
1er  ait  er  are , con  moue  dfferer/^e  di  tort? fia  >itrat- 
yienn  foltû  yfarf  k gli  ^imbafaaton  di  Mantoua , 
f Sauoia  : pmche  in  Corte  Cattohca  , in  Milano 
nnoefii  fempte  corfb  partgha  ynon  hauendo  mai  ^ro- 
|fe  U Matjik  di  F lit pp  0 IL  Je  ben  w tempo  gimojo 
ne  Filippo  1 1 1.  duantdggiarc  quelli  di 
U9i4  con  L’aJJenîo  w Capella  îanto  pretefo  ,epratticat® 
f S g.  Duca  lero  patrone  ,ne  d\ccrefcerh  d’dtra  prc~ 
\atiM  fe  ben picctoU  » corne  del  Cocchw  di  due  Caualli 
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quando  V era  la  prammatica  di  quatro3ne  différé 
ttarli  in  que  II  a de  titoli  corne  fece  agi'  ^mbafciatort  t 
Capdia,  ma  trattarh  egualmente  nel  modo , che  fa  a 
9ta  gl\ \Ambafciaton  di  Mantoua  , di  Genoua  3 c 
ef altn  Potentati.  Nepajfo  altrimenti  a tAda.no  m temj 
J'gïalt  ri  Gouernatori  3 non  hauendo  efii  mai  tracta 
dîner  famentc  gl’  ''vm , egl'altri  ne ' titoli  > e nelluogo  i 
Capeüa  , per  [chiffare  ogm  fegno  de  diffarita  ynon 
lafdauj.no  mai  infirme  : ma  erano  inuitaû  a Ineend* 
llhno  '\ndfcft#3ï<tltro  Naîtra.  Quanta  alla  ragione  dtL 
fuccefiioae  ch9altega  il  sig.  Duea  di  Feria  \ fi  nffond 
Che  mancando  la  hnea  del  %e3  niente  In  hauerelbe  cl 
fareilsig»  Duca  diSauoia.  La  ragione  è htm  de  fu i 
Jigliuolt per  la  Madretma  fi  il  cafo  hcmjfe , che  il  Prit 
Cipe  fiio  prtmogenito  f&ffe  pe  y non  fartbbe gtà  il  Pad\ 
trattato  di  Mac  fia  , o con  altro  titolo  reale » ^Anlfi  fi  r 
force  henifiimola  fitdetta  ragione  délia  fuccefione  J 
Stg»  Dnca  di  Mantoua , non  potendofigh  ne  gare  ; il  cl 
tion puo  mai  auuemre  alsig.  Duca  di  Sauota , ancht 
the  diflaffe  mille  gradi , fe finit  a la  line  a reale , e quel 
délia  signora  Infanta  Caterina  -,  tornajfe  la  fucceftot 
délia  Cafa  a \y£uflna  > CT  jmndi  neliefemine  d'ejfa , 
defcendenti  difeminc3  corne  è effo  sig . Duca , Çr  queji 
faite  fia  l'^uttore  Clafiico  Spagnolo  > G regorio  Loft 
glofatore  dette leggi  délie  pratüche  nellalegge  2.  delt 
toloxlr.x*  partit*  n e lia  glo fa»  patiente  mas  cercat 

etiant fi  difaffet  m mtflfimo  gradu  , CTJggionge  i 
ragione  3 che  la  fuccefione  , e maiorifa  di  quel  l(egni 
perpétua»  Che  d Rc  Filippo  II»  trattaffe  d'^iltefft 
fudetto  Sig9  Duca  quando  an  do  allcnoffe  fu  pubhca 
dalli  sauoiardi  > che  alla  prima  yifita  gl'el  dtcejfe  x n 
da  Spagnoh  > e da  altri , d'altre  natïoni  3fù  negato. 
yero  ch:  corne fiofo  il  l'an, do  a d mcontrare  * clofrt 
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ndn  iritta  nett’ingrejfoy  ma  fritta  la  mattina  apprejfo 
(fofalitto  fi  torno  à i primi  trattamenti . 
il  medefimo  fie  fi  Uf cto  miendere con  l’ Admira»^ 
ii  Cajhglia  , che  hauerebbe  bauuto  a car a , chefojfe 
norato  di  titoh  m&ggion , il  che  egh  fret,  e gl'ahri 
indt  col  fho  effimpie y tn  gratta  di  S*  Mac  fia  trat* 

tdolo  d Alt effia*  Mette  fenuere  il  fie  Filippo  11.  0* 
1 llj  hano  fimpre  traitai 0 ch  Foi  non  facendone  al  ira 
feren^a , che  il  datif  m nga  Senor  Htjo  y b Senor 
irmano  y in  luogo  deltlllufirifiimo  che  Je  le  daua  pri- 
r.  Fti  poifatta  U pramatica  de  titoh,  e cortefie , m eut 
rdirto , che  al  Principe  pnmogenito  di  S pogna  , k 

tutti  Infantiy  & à i Cognait  fi  dajfe  dell 
% perragioni  di  fucccfitone  > non  toccandone punio  al 
\Duca  di  SatioiAy  maforfiper  che  non pareua  conue ~ 
nie  trattar  la  moglie  con  titolo  maggtore  del  marito* 
\ feda  que  fie  cortefie  di  fie  grandi  con  Fr  in  api  inft - 
rifil/uole  tirare  confequtrffa  d’altre  cofivnon  con - 
pefino  pofiein  bdancïayfe  forfe  non  auarCÇano  quelle, 
t ’ Imper atore  maggior  di  tutti  hafatto  con  Madamé 
Mantouaytrattandola  pin  1/olte pubhcamente  d*Al~ 
i Cr  hauendole  1/fan  tutti  U receuimenti  fihn 
irfik  gl*  Ar  ci  du  ch  i , e maggiori  ancora  ? Ma  che  h A 
fart  quitta,  che fi  fa  con  h Padroni  y alla  confequcrCfia 
Mtmfirk  Se  il  fie  Cattohco  nono  fiance  quai fi  l/ogha 
noflratione  y che pojfa  hanerfatto  con  tl  Signor  Duc* 
Sauoia  ? non  hk  1/oluto  in  cofa  alcuna  dtfferentiare  i 
i Mimftri  da  audit  di  Mantoua*  E perche  il  Signor 
| ta  di  Feria  î/uole  introdurre  nomtk  ye  différé n^e* 
}e  s . Maeflk  y ne  gli  fuçi  predecejfori  l*hanno  mai 
U } fi  non  e col  tajfare  il  giuditio  del  Patrone  , edi 
ti  Miniflri  l/ecchiymoftranào  non  connenir  fi  quitté 
fii  hanno  fatto  f 
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MoUo  iNiiftre  y cr  HeuerenJtfiimo  signore» 
Hauerei  defiderato,  che  aile  primée  voci,cl 
corfero  in  Milano  di  ccrta  parità  pretefa  d 
rAmbafciatore  di  Mantoûa,  con  li  députa 
di  Sauoia,  li  quali  fi  trouano  cofti  per  Paccor 
modamento  delle  differenze,  çhe  paffano  fi 
loro  Principi,  V,  S/m’hauefle  anco  aggium 
la  ferittura  hora  mandata  mi  fopra  Piftel 
materia,  nella  quale  viene  taffato  ilSig.  Duc 
di  Feria  Gouernatore  di  cotefto  Stato  d’han 
contro  ragione  vfata  difparità  nel  trattamei 
to  de  i detti  Miniftri,  perche  corne  airhora 
fcriffi , cosi  in  généré  il  poco  fundament 
délia  pretenfione,  &:  il  torto,  che  haueano  < 
dolerfi , io  le  hauerei  anco  fpecificatamen 
rapprefentate  le  ragioni , che  ci  fono  tant 
çhiare  in  difefa  delle  attioni  di  S.  E.  la  qua 
s’è  gouernata  in  quefto  non  hà  cafo , b pallie 
ne,  ma  con  la  folita  fua  prudenza, 
Tralafciando  adunque  moite  vanità,  ofter 
tationi,  &:fpropofiti,  che  la  fudetta  ferittui 
contiene,àdducofolamenteà  V.  S.  pergiuft 
ficatione  del  procéder  di  effo  Sig.  Duca, 
délia  fua  difcrctezza  le  feguenti  ragioni. 

Che  paffano  600.  an  ni,  che  la  Café  di  S; 
uoiagouerna,  e régna  nelli  fuoi  Stati,  durai 
te  il  quai  tempo  hà  hauuti  da  Beroldo  di  Salle 
nia  in  qu'à  i'8.  Principi  capi , cioè  17.  Cont 
de  quali  9.  erano  Duchi  di  Chiables , ôc  Age 
fta,  ôc  indi  xj.  Duchi  di  Sauoia,  fi  che  di  Chi; 
blés,  & Agofta  farebbero  20.  Duchi,  oltre  cl 
ci  fu  Lodouico  Rèdi  Cipro  : &qucfta  Çafa  i 
diuerfi  tempi,  b co'Idare,  b çol  riceuere  s 
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jngiunta  in  matrimonio  8.  volte  con  gl’Im- 
yatori,  quattro  d’Orientc,  e quattro  d’Oo 
dente,  cinque  volte  con  i Rè  di  Francia, 
aactordici  voite  con  i Principi  del  medemo 
ngue  Reale,  cinque  volte  con  la  Cafa  dJ  Au- 
tiacomprefi  gl’Imperatori,  eRegi.  Col  Rè 
Aragona  vna  volta , 3c  vn’altra  con  vn  Prin- 
pe  del  fuo  Tangue.  Due  volte  con,  i Rè  di  Ca- 
iglia,eLeon.  Duc  volte  con  i Rè  di  Portu- 
.llo.ConiRèdiPollonia,  dlnghilterra,  di 
:otia,  diCipro,  tdi  Boemia  vjia  volta,  e tre 
)lte  con  i Rè  di  Sicilia  e di  Gierufalerame, 
:purdi  Mantoua  trouo  Tolo,  che  del  1317» 
)douico  Gonzaga  Cittadino  di  Mantoua, 
;lio  di  Madré  di  Cafa  S.Martino  fuddita  di 
iuoia  preualcndofi  del  tempo , e del  fauore 
i Signori  délia  Sçala,  Signori  di  Verona 
mpadroni  di  quelia  Città,  alla  quale  i fuoi 
fcendenti,  corne  particolari  Signori  corn- 
andarono  fenza  aie  un  titolo  fino  al  1433.  nel 
talanno  Gio.Francefco  Gonzaga fù  dall’Im- 
ratore  Sigifmundo  creato  primo  Marchefe 
(Mantoua,  molti  anni  apprelTo  , che  già  la 
uoia  era  eretta  in  Ducato.  Dopo  il  quale 
jronoaltritre  Marchefi,  & il  quarto  nomi- 
to  Federico  fù  creato  DucadalTlmperato- 
| Carlo  V.  Panno  1530. &morfe  del  1540.  Si 
je  vi  fpno  ancor  hoggidx  viuenti,  che  fi  rac- 
jtdano  dliauer  vifto  il  primo  Duca  di  Man- 
|tia.  Etilfù  Duca  Emanuel  Filiberto  Padre 
1 Duca  di  Sauoia  d'hoggidi  già  era  nato  auà- 
bhecifoflèalMondoalcunQ  Duca  di  Man- 
gin modo,  chc  i fei  Duçhi  di  Mantoua, 
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che  fono  ftati,  fono  fcorfi  nella  vita  di  due 
quelli  di  Sauoia  folamente.  De  matrimoi 
poi,  nillum  Rè  fi  maritb  mai  con  la  Cafa 
Mantoua,  eccetto  l’Iraperatore  d’hoggidi 
féconde  nozze  con  la  Sorella  del  prefentc  D 
ca:  & l’Imperatore  Ferdinando  hauendo  : 
figlie,  diede  la  quinta  Catterina  al  Duca  Fra 
cefco  Gonzaga,  il  quai  eflèndo  morto  fen 
figli,  il  medemo  Imperatore  diede  Leone 
altrafuafiglia  al  fiicceflore  Duca  Guglielm 
Si  che  fi  vede  corne  hanno  fempre  cbrfo  di  p 
riglia  quelle  due  Café , oltre  che  lo  manifefl 
no  anco  le  fcgtienti  ragioni  più  moderne, 

Che  li  Gouernatori  di  Milano  fono  folit 
trattate  li  Duchi  di  Sauoia  con  titolo  d’ Alte 
za,&  quelli  di  Mantoua  con  titolo  d’Eco 
lenza  folamente , l’ifteiTo  s’ofTerua  ancor  ho 
gidi  dalla  Sereniflïma  Republica  di  Vened 
& il  fù  Duca  Emanuel  Filibcrto  trattaua 
Ducàdi  Mantoua  d’Eccellenza,  e da  efloric 
uea  dell’Altezza. 

Che  fi  legge  nel  Sanfouino , che  del  temp 
ch’egli  faille  , niflun  Principe  d’Italia  e 
trattato  conmaggior  titolo  d’Eccellenza  c 
Duca  di  Sauoia  in  poi,àcui  fi  dauadellï 
tezzn. 

Che  quando  il  prefeute  Duca  di  Sauoia  a 
do  in  Spagna  per  occafione  del  fuo  matrim 
nio,  c fù  incontrato  dal  Rè  Pilippo  Il.dandi 
la  man  délira  con  titolo  d’Altezza , corne 
ferittura  dice , quello  non  fù  in  angolo  f 
priuati , & Sauoiardi  ,ma  nel  cofpetto  d’v 
niimcrofiffima  Corte,pienadi  Grandi,  Sc  qu 
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ad  vn  tanto  Re , & in  tal  occafione  fi  conue-» 
ua.  Li  quali  Grandi  anco  fcaza  l’êflempio 
1 Rè  non  poteano  lafciar  di  darli  dell’Altez- 
, fc  altri  Principi  maggiori,  e fupremi  1er 
attauano  cosi. 

Chcfebcneil  giorno  feguente  dopo  fatto 
fpofalirio , & fempre  apprelïo  fù  tratcato  di 
01,  & di  Senor  Hij'o,  quefto  fù  per  maggior- 
ente  honorarlo  , poi  che  lo  trattaua vgual- 
ente  à i prdprij  figli , & alli  pareftti  délia  fua 
edefima  Cafa.  Ne  ë credibile , che  il  Rè  ha- 
fie  altro  fine , poi  che  effendoli  Sauoia  fatto 
;lio  col  matrimonio  è probabiliffimo  , chc 
llefle  anco  honorarlo  più  che  non  hauca  fat- 
prima. 

Che  prima  di  taie  fpofalirio  foire  trattato 
uôia  dal  Rè  con  titold  folamente  d IlluftrifT* 
?ero  y mà  è anco  vero  , che  nelPiftélïo  tempo 
>n  trattaua  i Duchi  di  Mantoua,  che  con  ti- 
lo  di  Molto  Illuftre:  Anzi  nifliin  Duca  Man- 
uano  hebbe  mai  titolo  d llluftrilEmo  faluo 
Icimâmehte  il  prefente  Duca  Ferdinando, 
e preualendofi  delle  male  intelligenze , che 
ifauano  frà  Spagna,e  Sauoia  nelle  p alfa  te 
terre  lo  mendico. 

Che  fe  bene  il  medefimo  Rè  Filippo  non  ap- 
oüo  il  dar  luogo  in  Cap ella  ail*  A mba feiafp* 
|di  Sauoia  il  quale  con  tanta  ragione  lo  po- 
!ua  pretender  3 già  che  il  fuo  Principe  1 hauea 
:11e  Cap  elle  di  Venetia  , di  Francia , c di  Ro- 
ja^ch’èla  maggiore  ditutte  le  Corti,  non  pub 
antoua  prenderle  à fuo  vantaggio,  ne  lo  fé- 
; il  Rèper  pareggiar  Sauoia  à Mantoua^li 
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cui  Ambafciatori  non  hauendo  luogo  in  aldi 
na  Capella  di  Rè  al  mondo , non  poteuano  p( 
confeguenza  hauer  competenza  alcuna  co 
quefta  pretenfione  di  Sauoia5che  in  tante  altr 
Cortihauea  già  il  luogo.  Ma  veramente  il  R 
defiderb , che  Sanoia  non  pi  emefte  più  , co 
dire  5 che  fenonlo  concedeua  era  per  honc 
rarlo  magiormente , poi  che  lotrattaua,  ce 
me  di  Cafa  , & al  pari  delii  medefimi  Arc 
duchi. 

Che  prima,  che  Sanoia  tralafciafle  di  fa 
l’vbbidienza  à i fommi  Pontefici  per  la  prt 
tenfione,  tantofundata,  che  hà  délia  SalaRe 
gia  , era  taie  vbbidienza  riceuuta  neîla  Sal 
Ducale;  Et  quefta  ne  anco  hoggidi  fi  conced 
à M antoua,  mafi  prefta  la  fua  vbbidienza  nel 
la  Caméra  del  Papa  fenza  Conciftoro. 

Et  quanto  al  titolo  d’Altezza  , che  la  ferit 
titra  dice  hauer  dato  l’Imperatore  alla  Signor 
Ducheiïa  di  Mâtoua  in  quefta  occafione  dcll 
nozze,  fe  pur  è vero,  fi  pub  creder,  che  S.  M 
Cefarea  pofla  hauer  hauuto  rifguardo  ail 
Cafa  d’onde  è vfeita  efla  Ducheiïa  Cognât 
aîteo  delPArciduchefta  fua  forella.  Mà  real 
nenteio  credo,  che  fia  ftata  più  tofto  à ci 
moffa  dalla  fua  naturale,e  fopr abondante ;çoi 
t<efia,  oltre  che  quanto  maggiori  fono  i Prin 
cipi  tanto  maggiormente  detiono  honorar  1 
Principeiï'e,  eDame:  &è  cofacertiflîma  , ch 
lèMantoua  foiïe  andato  ad  accompagner  1 
Sorella  in  Gcrmania,  non  hauerebbe  riceuuta 
quefto  titolo  da  S.  M.  perche  non  glilo  pote 
tu  darc  fenza  far  pregiuditio  à quelle  che  c Q 
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ù ragione  di  lui  lo  poiïbno  pretender*  Mà 
ben  prudenza  il  non  andarui  per  non  inco- 
arficol  Conte  d'Ognâte  Ambaficiatore  Cat- 
lico,il  quai  pretendeuà,e  la  precedenza  con 
antoua,  e di  trattarlo  con  parità  di  titolo. 
a fe  i Mantouani  fi  gloriano  di  queft'honore 
;euuto  in  voce,  io  sb  che  Sauoiapub  moftra- 
lettere  di  proprio  pugno  di  molti  Impera- 
ri  nel  le  quali  fuori  di  fimili  occafioni  ven- 
>noi  Duchi  tratraticon  titolo  d’Altezza. 
Quanto al  punto  délia  fucceffione  délia  Ça- 
nadi  Spagna  alla  quale  preteiide  di  poter 
riuarMantoua5noneiïendoio  leggifta  non 
endo  àrifponderli.  Crederei  bene  dfidficn- 
>il  Ducaprefiente  di  Sauoia  Nipotc  diBea- 
tce  di  Portogallo  figlia  del  Rè  Don  Emanuel 
di  Maria  figlia  di  Ferdinando.&  Ifabella  Rè 
Spagna  ancor  gli  ne  potrebbe  toccare  quai- 
e cofiuMà  quelle  fono  fiperanze  da  lafciarne 
fcer  il  Duca  di  Mantoua,  perche  quando 
uoiahauefieambirione  del  titolo  diMaeftà 
jifciando  à parte  quello , che  gli  puo  hauer 
mmunicato  di  Regio  il  Tangue  di  Marghe- 
ia  Madré  Figlia , Sorella  5 e Zia  di  cinque 

P ^ Francia)  v’è  quello  di  Cipro3chcnon 
gh  potrebbe  ragioneuolmente  ncgare  eflen- 
[ nella  Tua  propria  Cala  fenza  defiderar 
iUiorteà  tanti  Principi  3 ne  andarlp  à mendi- 
ée in  tanta  diftanza  de  gradi. 
ldirfi  por  nella  detta  ficrittura , Che  hà  da 
quello,  che  fi  fà  con  i Padroni  in  confie- 
(enza  de  Miniftri?  Quefta  èficioccheria  tan- 
manifelia , che  non  mérita  rifipofta  -,  fapen- 
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dofi  da  ogni  perfona , benche  ordinaria,  ch 
gli  honori,  che  fi  fanno  à Miniftri  fi  regolan 
dalle  quàlità  de  Padroni  , 8c  che  differente 
mente  fi  trattano  i Miniftri  de  i Rè  Grandi  d 
quelli  de  Prinoipi  inferiori. 

Et  circaalpunto,  chedice,  che  fi  foleua 
Milano  nelleattioni  publiclie  inuitare  altei 
natiuamente  gl’Ambafciatori  di  quefti  du 
Principi,  quefto  è vn  voler  moftrarfi  ignorar 
te,  h malitiofo  col  voler  celar  la  verità*  po 
che  l’vfo  contrario  è notorio  à tutta  quel] 
Città.  Anzi  farebbe  ftata  nouità , quando 
Signor  Duca  di  Feria  hauefle  fatto  altriment 
Ne  credo,  che  mai  fi  fia  vifto  l’Ambafciatoi 
di  Mantouain  attioni  publiche,  fe  non  quar 
do  quello  di  Sauôia  è ftato  ab fente  da  Milan< 
è ammalatoj  Et  di  quefta  differeriza  fe  pote 
fero  atteftarne  cotefti  Maeftri  di  Ceremoni 
direbbero,  che  al  tempo  del  medefimo  Corn 
di  Fuentes  fempre  fù  difïîmile  il  trattamentc 
e cosi  s’è  fempre  ofteruato. 

Mà  che  occorre,  ch’io  entri  in  tutte  quefl 
particolarità  con  V.  S.  hauendo  ella  feruii 
tantianninellaCorte  di  Romaà  tanti  Pont 
fici  , & in  carichi , ch’appunto  concernor 
quelle  materie.Non  fi  raccordarà  ella  d hau 
vifto,  ne  i regiftri  de  i Maftri  di  Ceremonie 
quella  Corte,  che  del  1^04.  fotto  Giulio  II. 
del  Maftro  di  Ceremonie  Paris  deGraffi  Bol 
gnefe,neirordine  de  Duchi  non  fi  troua  alct 
Duca  di  Mantoua?  c pure  quelli  di  Saüoia  er 
no  già  nel  pofto,  che  V . S vedrà  dalla  copia 
deto  ordine,  che  ho  voluto  qui  fotto  inferi 

P 
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er  dubbio , cb’ella  fbrfi  non  ne  tenga  i*ie- 
loria. 

Se  dunque  l’Autor  délia  fcrittura  troua  qua- 
tà,  & grandezze  nrfla  Cafa  di  Mantoua  d'a 
Dntrapèner  à quelle  di  Sauoia,  io  dire  ch’egli 
àragionedipretender  parità.  Mà  le  non  le 
oua,  à che  propofito  entrare  in  quefti  capri- 
j5  e taflar  vn  Miniâro  corne  è il  Sig.  Duca  di 
eria,  dhe  hà  proceduto  in  quelVattïone  coiï 
ntamaturita,  c fundamento?  Se  V.S.  hauerà 
îbbio  in  alcuna  di  quelle  eole,  b vuole  da  me 
ura  di  efle  maggibr  efplicatione  , afpettarb 
efler  auuifato.Et  frà  tanto  le  baccio  le  mania 
i vinticinque  Maggio>  Mille  fei  dento  vin- 
iue. 

dol{egum9cr  Principum  Chriïtianorum*  ^înm 
Ëomirn  ïfoq.fub  Powifice  lulto  IL&  tim 
Magtftro  Ceremonurum  Paridé 
de  Grttfîis  Bonnnienfe. 

Or  do  Reguin. 
ïmperAtor  Cœfar . 

Pjx  Francis. 
l{ex  B iffunue-  n 
| yfragoniœ.  s. 

pcx  Portugalliœ . j 
Rex  ^Anglue  dijlors  cum 
tribus  prgdi&h* 

I{ex  siciïU  dijlors  mm 
Rtgt  PùYtugalhœo 
tijex Scotiœ.  y inter  fs 
Hfx  VngAtid.  > diftordes* 

% ex  Nm*rrœ*J 
xo.  TomëV 
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Hjx  Cypri. 
I{ex  Bohemt a. 
%rx  Polloni*. 
Qcx  Dama. 


Ordo  Ducum. 


Dux  Britanniœ. 

Dux  Burgundiœ. 

Dux  Bauaria  Cornes  TaU- 

tinus. 

Dux  Saxonia. 

Marchio  Brandtlurgenfis- 
Dux  y tuftri a. 

Dux  Sabaudta, 

Dux  Mediolam . 

Dux  Venetiarum. 

Dux  BdUatU. 

Vux  Lotharingie* 

Dux  BertonU . 

Dux  yturelianertfis . 
Dux  lama* 

Dux  Terraria. 


Voilà  ce  qui  s3eft  imprimé  des  differents 
2a  parité  entre  ces  deuxMai(ons:differents 
ne  font  pas  feulement  entre  les  dcuxChefs 
celles,  mais  ont  pafléentreles  Princes  qu: 
font  i(Tus,commc  il  s’eft  Ven  à Paris  en  l’an 
1614. à la  Feftc-Dieu, entre  le  Duc  deNemo 
Prince  dçlaMaifon  de  Sauoye,  & le  Du< 
Neuers  Prince  de  la  Maifon  de  Manto 
où  les  deux  hoftels  de  ces  deux  Princes  efl 
delaParroiffe  Sainét  André  des  Arts,  & v 
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Mifîoiredenoftrktehip$+ 
îs  félon  l’ordinaire  énuoyer  leurs  domeAi-t. 
es  porter  des  torches  auec  leurs  armoiries 
ur  accompagner  la  Pracelîîon  du  fainéfc 
crement,  les  vns  ne  defirans  pas  marcher 
tes  les  autres,  porta  ces  Princes  à fe  "prê- 
ter chacun  çn  leurs  hoftels  d’amis  & d’ar- 
:s  pour  tenir  main -forte  à leurs  gens,  qui 
rterpiçt  leurs  torches  à la  petite  Fefte-Dieu; 
qüôy  Paris  fe  veit  jl  la  veille  de  veoir  quel- 
e violent  combat  dans  l’endos  defesmurs, 
is  la  preuoyance  des  Magiftrats.  qui  firent 
ttre  en  armes  les  quartiers  voifins  des  ho- 
1s  de  ces  Princes,  $ç  donner  l’ordre  que  la 
îceflion  de  S.  André  rie  fe  fift  que  dans l’E- 
fe.  Auffi  le  ROy  (qui  eftoit  lors  à Conapie- 
c)  leur  ayant  enuoyé  faire  à chacun  d’eux 
ires  commandement  de  fe  contenir  en  paix 
$ en  veriir  aux  mains  fur  peine  de  fa  difgra- 
» qu’il  vouloir  dire  ^infor  mé,  de  ce  diffe- 
tt,  les  chpfes  n’eu  palfererit  pas  plus  auant 
re  ces  Princes.  Retournons  voir  en  Angle- 
re  ce  qui  fe  palla  durant  le  Parlement.  , - , . . . . 

iui  parle  mal  des  Princes  s’en  repend  (dit  le  Punition 
il  Prouerbe  François:)cc  qui  aduint  à Lon-  exemplaire 
fs  à vn  mefdifant  temeraire  qui  ayant  mal  An- 
lé  du  Prince  Palatin  & de  l’EÜeftriçe  fa  Slo“ 
jame  fille  defa  Maiefté  de  la  grande  Breta-  Su'palTtin  ^ 
?,  fut  condamné  à,  auoir  les  lèvres  fendues,'  & delaPriiu 
anguepcrçee,  & les  oreilles, clohees  à vn  cefle  d'Ao-> 
fteau,  où  il  demeureroie  ainfi attaché  iûf-  g,ctetrc& 

’à  ce  que  luy-mefme  à force  de  tirer  fa  tefte  *emme*. 
ur  laitier  audit  pofteau  fes  oreilles  rompu  es 
, Y ij  ' 


340  JM.  OC.  XXÎV. 

& par  pièces , il  fe  peuft  deliurer  Sc  fe  fauuei 
ce  qui  fur  exécuté. 

Secours  de  II  y a des  relations  qui  portent  que  le  Pai 
deniers  ar  lement  d’Angleterre  continuant  de  délibéré 
rcftc^an  Par  furle  fonds  des  finances  quil  eftoit  de  befoi 
^îacrre^11*  d’employer  en  la  guerre  que  leur  Roy  fero 
pOUr  contraint  de  faire,  pour  recouurcr  le  Palat: 

blir  le  pala-  nat,  arrefta  de  luy  donner  vn  grâd  nombre  d 
ùn  en  fes  deniers  pour  leuer  & entretenir  60000.  horr 
Eihts.  m€$  p^ecj  cpeual . tanr  pour  la  gard 
des  Royaumes  de  la  grande  Bretagne,  qn 
pour  porter  la  guerre  dans  les  pays  de  cet 
qui  auoient  pris  le  Palatinat,  de  de  leurs  allie 
qui  en  auoiét  fauorifé l’inuafion. V oicy  l’efta 
ou  billet  volant,  qui  en  courut  lors. 

Premièrement,  Qu’en  l’arm  ee  de  mer  poi 
la  garde  des  coûtes  maritimes,  feroient  entr 
tenus  dix  mille  hommes  de  guerre*,  de  deputi 
Commiflaires  pour  auoir  l’œil  à ce  que  les  n 
uires  fuflent  fuffifamment  efquipez  & mun 
donnez  de  toutes  chofes. 

2 Qu’il  failloit  eftablir  vn  Confeil  de  guerr 
5 Qüe  p°ur  augmenter  la  leuee  des  folda 
qu’on  auoit  cômencee  de  leuer  par  lesProui 
ces,  elle  feferoit  double:  qu’ils  feroient  moi 
ftre  quatre  fois  l’annee  : feroient  dreflez  à !’ 
xercice  iournellemeht  : &c  qu’à  chaque  uio 
flre  on  eferiroit  le  nom  de  chacun  foldat.  , 

■ 4 Que  les  CommiiTaires  de  l’artillerie  iroi 
vifiter  toutes  les  villes  & fortereiïes , pour  1 
faire  pourueoir  de  munitionner  de  telle  qua 
rite  de  boulets , pouldres  de  armes  qu’elles  a 
roient  befoin. 
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Qtfils  feroierit  réduire  les  balles  des  c'a- 
onsâvne  mefme  grofîëur. 

Que  les  Commiflaires  de  la  Marine  fe« 
fient  en  toute  diligence  munitionner  Par- 
iée nauale  de  chairs  fàlees. 

Que  Ion  s’a  (leur  eroit  du  deftroit  d’entre 
>ouure&  Calais. 

Que  le  Promontoire  de  SufFocferoit  mu-  " 
itionné.  x 

• Que  l’on  tiendroit  dix  mille  hommes  es 
irnifons  en  EfcoflcV 

• Que  les  Catholiques-Romains  n’occupe- 
>ient  & n’auroient  engarde.à  l’aduenir  au- 
tns  chafteaux  ny  forterelTes/  ; * 

: 11.  Que  l’on  feroit  vne  leüëe  de  certain 
)mbre  de  Chair  tiers  , pour  conduire  lesca- 
3ns,  &%s  chariots  des  munitions  & du  ba~ 
gG‘-  ‘ 

Sa  Maiefté  de  la  grand’  Bretagne  voyant 
Pii  tuy  falloir  en  trer  en  vne  guerre,  fembloit 
*’  s’y  pbuuoir  refoüdre  : Audi  le  Prince  de 
jalles  prit  le  foing,  aiiec  le  Parlement,  de  dif- 
)fer  de  tous  ces  préparatifs , tant  de  mer  que 
j:  terre  ; fai  fan  t le  lier  promptement  dix  mille 
unmespour  les  garnifons  d’Efcofle  &d’Ir- 
ftdë-,  & nombre  de  troupes  pbur  enuover 
! Hollande.  r r J 

| Peu  deiours  apresjadite  deliberation prife 
:r  le  Parlement  de  dbnnér  fecours  de  deniers 
|nr de  recoiiurement  du  Palatinat,fa  Majefté 
t ehl’Affemblee  faire  fa  troifieline  Haran- 
ië,  & déclara  quelle  eftoit  fon  intention  fur 
rupture  du  mariage  propofé  de  fon  fils  auec 
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f’ïnfantc  d’Efpagnc , & fur  le  recouuremei 
du  Palatinat  : en  voicy  les  principaux  poinâ 
Troifiefme  ' Que  fa  Majeftc  n’ayant  pas  encores  fait  e: 
Harangue  tendre  au  Parlement  fon  aduis  fur  vne  ta 
®üD*el.“*'  importante  affaire, il  auroit bien  voulu  to 
tendon  du  tes  fois  y venir  reprefenter  quel  bien  & pr 
Roy  de  la  fit  il  fe  falloit  promettre  & efperer , fi  l 
j»rand’Bie- jttoyens  rteceflaires  pour  la  guerre  eftoie 
tagne  au  <}eGlarcz  tant  en  general  qu’en  partie 
Parlement,  jicf  ° ■ , 

rupture  d*  Qu’il  confeffbit  véritablement  , que  1 
l’alliance  moyens  du  fecours  propofez  far  le  Pari 
du  roariagemcnt:.  eftoient  alTez  fuffifants  pour  coi 
d’Efpagne,  mcncer  la  guerre  , mais  qü’ils  eftoient  moi 
iccouure-  4res  n’euft  defité  : toûtesfois  qu’il  eft< 
ment  du  allez  notoire  à Dieu,  & à fes  fubjeéts  ( s ijs 
Palatinat.  vouloient,  rendre  leur  tefmoignage,  } qt 
i *>■  ■ v n’auoit  point  regardé  ny  confidere  ce  qui-o 

pendoit  de  la  finance  i mais  auôit  requis 
Parlement , de  luy  dire  ion  Aduis  de  ce  qi 
iugeoit  de  la  fin  que  pqurrpit  auoir  celle  elj 
neufe  affaire,  & comment  il  la  faudroit  coi 

mencer  pour  la  bien  finir. 

Qu’il  leur  rendoit  grâces  de  leur  commu 
& generale  Déclaration  , à paduaheement 
tell  affaire  , où  ils  s’eftoierit  portez  au  haza 
delà  perte  de  leurs  vies  & fortunes  : dequ 
il  faifoit  plus  d'eftat  que  de  quarante  fecot 
femblables  à ccluy  qu’ils  luy  offroient , vo 


de  tout  fon  Royaume. 

Que  les  forces  d’vn  Roy  confiftoient  a 
cœurs  de  fes  fubjeéls  : &'  que  depuis  que 
Parlement  auoit elle éftably  en  Angleterre 
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fetrouueroitvn  exemple,  où  tant  & de  fi 
mdsfecours  euflent cfté  ordonnez  à aucun 
)j  de  f es  predecelTeurs. 

Qif  en  ce  qui  concernoit  leur  bonn*  affe- 
on  enuers  fa  perfonne  Royale , il  auoit  con- 
èré  que  leur  volonté  auoit  efté  plus  grande 
e tout  le  fecours  offert: & que  leur  prompti- 
ied’auQir  délibéré  de  contribuer  tant  de  fi 
ands  frais  en  fi  peu  de  temps , ( ce  que  des 
bieds  d’autres  Princes  ne  pourraient  faire 
’auec  de  longues  consultations  en  vne  an- 
e ,)  il leur.cn  rendoit  de  tres-amples  grâces 
tant  qu’il  eftoit  de  la  bien-veillance  d’vn 
)y  de  le  faire  enuers  fes  fubj  eds. 

Qifil  leur  auoit  déclaré  par  la  Harangue 
ecedente,que  iamais  il  ne  mefpriferoit  leurs 
ns  Aduis.  Qif il  eftoit  du  deuoir  d’vn  bon  6c 
;'e  Roy  de  n’entreprendre  chofe  aucune  , 
.-au  préalable  il  n’eufl  exadement  examiné 
n citât  & fa  condition:  Audi  qu’il  croyoit 
re  du  tout  expédient  à vn  Roy  de  s’inftruire 
iMnefme  auant  que  fe  prefenter  en  fon  Par- 
lent , pour  y faire  quelque  refponfe. 

Que  maintenant  donc  il  vouloit  refpondre 
ideclarer  fon  intention  , tant  pour  la ruptu- 
duTraidé  du  mariage  propolé  en  Efpagne, 
jie  pour  celuy  du  recouurement  duPalatinat, 
laquelle  ils  s’eftoient  monftrez  fi  prefts  6c 
jompts  de  luy  vouloir  donner  fecours/ 
j-fil  defiroit  d’eux  qu’ils  reçeuffcnt  de  bonne 
jrc  tout  ce  qu’il  leur  diroit,  comme  d’vn  bon 
j>y , qui  auoit  par  plufieurs  années  admini- 
je  fon  Royaume  en  paix  & iuftice  *,  ce  qui  fe 
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pouuoit  vraycmcnt  dire  de  luy. 

Que  la  caufe  pour  laquelle  il  auait  tantre 
tardé  à fe  refouldre  de  recouurer  kPalatina 
par  les  armés  , auoit  eft-c  qu’il  aymoit  mieu 
y procéder  par  la  voye  de  douceur , que  par  1 
force  , & par  l’effufion  du  fang  Chreftier 
Qu/il  nepouuoit  pas  nier  qu’il  n’euft  efté  re 
tenu  par  vne  vaine  efperance  , & telle  mer 
circdnüenu , qu’il  ne  fe  fieroit  plus  àceuxqi 
-l’au  oient  trompé  : ce  qui  luy  auroit  faid  coit 
mander  à,Bucquingham  de  faire  vn  rappoi 
generaj  au  Parlement  de  ce  qui  s’eftoit  pafl 
en  toutes  ces  négociations.  Qu’il  né  doüto: 
pas  qu’on  n’auoit  iamais  traidé  en  aucun  Pai 
fement  vne  affaire  de  plus  grande  confisquer 
ce;  Que  de  luy-mefiiie  il  auoit  peu  auiïioi 
donner  ce  qui  eftoit  de  beloin  de  faire  en  cc 
negotiations  : mais  qu’il  aiioit  creu  mieux  fai 
re  de  ne  pafler  plus  outre  5 fans  le  cômmu 
Aduis  des  Principaux  de  tout  fon  peuple  e 
ïafFembi'ee  du  Parlement. 

Qu]en  fa  dernierrHarangue  il  auoit  déclare 
que  fa  refolution  eftoit  de  recouurer  le  Palat 
nat3ou  par  réfpcéfc,oti  par  force  , ou  par  le  ma 
riage  propofé  : Qu] il  eftoit  toujours  porté  e 
cefte  mefme  volonté  , de  ne  vouloir  viured? 
uantage  3 fi  en  fon  ame  il  conccuoit  vil  detfiei 
contraire,  s’il  n’embraftbit  tous  les  moyen 
qui  luy  feroient  infpirez  & donnez  pour  c 
Faire. 

Qu]il  eftoit  jà  auancé  en  grande  aage,  & n’ 
u oit  qu’vn  fils  vnique,&  ieune  : toutcsfo 
qu’il  promettoit , tant  pour  luy  que  pour  foi 
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itfils,  qu’il  ne  negligeroit  êc  ne  reietteroit 
amais  aucun  moyen  qui  peuft  feruir  à recou- 
per le  Palatinat;  voire  que  luy-mefme,  la  ne- 
effité  le  requérant , fe  porteroit  à la  guerre 
npcrfonne,  & attcndroit  la  benedidion  de 
)ieu. 

Que  s’il  laiffoit  paffer  ôc  negligeoit  aucune 
oye  facille  pour  recouurer  ledit  Palatinat , 

[ ne  vouloit  plus  eltre  tenu  pour  Prince  di- 
ïie  deregner.  Qffiil  n’auoit  iamais  eu  autre 
efîr, & n5auoit  jamais  parlé  au-ec  Tes  amis  ou 
nnemis  fans  leur  dire  librement  qu’il  auoit 
jfte  fubjet  de  recouurer  le  Palatinat.  Auffi  fes 
ifcours  n’auoient  iamais  monllré  ny  tefmoi- 
né  autre  chofe,finon  vn  défit  &:  vne  affedion 
n’il  auoit  toufioprs  eue  à l’execution  de  ceft 
{Faire  : partant  que  chacun  fe  deuoit  affeu- 
cr  qu’il  mettroit  peine  & diligence  de  prepà- 
cr  tout  ce  qui  y feroit  necelfaire  pour  Tache - 
liner  à vne  bonne  fin, 

QtTil  appelloit  Dieu  à tefmoin,  s’il  auoit 
ucune  volonté  d’employer  l’argent  deftiné 
our  celle  guerre,  à autre  vfage*,  auffi  Ton 
itention  eftoit  qu’il  fuit  diltribué  où  befoin 
doit,  par  leurs  propres  Commiflaires , Fans 
Lue  Tes  Officiers  y fulFent  employez, 
i Qu’ils  deuoient  cependant  confiderer  deux 
ho  fes:  la  première,  Que  les  deniers  deftkiez 
jour  la  dcfpenfe  & Tentretien  de  la  Maifon 
loyale  s’amoindriroient  en  temps  de  guerre, 
je  tontes-fois  qu’il  feroit  contraint  de  faire 
[lie  defpenfe  plus  que  Tordinaire.  La  fecon- 
e,  que  la  guerre  e liant  commencée,  il  lafau- 
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droit  neceflairement  pourfuiure,  Sur  lefquél 
les  deux  ehofes  ildefiroit  qu’ils  en  délibérai 
fent  à la  première  feantcc.  Qif  il  vouloit  fe  cô 
porter  & agir  librement  auec  eux,  comme  i 
eftoit  du  deuoir  d’vn  Roy  libre , Sc  deuoicn 
s’afteurer  que  de  là  il  fe  rendroit  plus  heurcu 
qu’aucun  autre  de  (es  predeceffeurs. 

Qtf  en  fa  première  harangue , il  leur  auoi 
promis  qu’il  fuiuroit  leur  aduis  Sc  confeil  ; c 
qu’il  eftoit  preft  de  faire-,  Sc  fi  vne  fois  la  guer 
re  fe  comméçoit,il  ne  feroit  aufii  point  de  pai 
fans  prendre  leur  aduis. 

Qifil  auoit  de  mefme  eux  recogneu  qu’; 
eftoit  befoin  d’eftablir  vn  Confeil  de  guer 
re , mais  qu’il  ne  deuoit  eftre  compofé  qu 
depeudeperfonnes,  afin  que  fes  intention 
nefuftentdiuulgueesauantle  temps,  ny  qu 
fes  ennemis  peuffent  defcouurir  où  il  coni 
méceroitla  guerre,  où  eft-ce  qu’il  emioyeroi 
dix  mille  foldats  : fi  ce  feroit  versleLeuani 
ou  du  cafté  d’Occidcnt?  s’il  feroit  la  guerr 
offenfiue  à l’Empereur, ou  au  Duc  de  Bauicre 
Qifil  falloit  laiifer  tout  cela  au  iugemenc  d 
Roy. 

Que  s’il  auoit  dikyé  fi  long  téps  à execute 
cefte  refolution,  c’eftoit  qu’il  efperoit  recou 
urer lePalatinac par  traidé  amiable,  Sc  no 
point  par  la  force.  Et  corne  cefte  voye  n’auoi 
pas  fuccedé  , il  efperoit  que  Dieu  qui  auoi 
infpirévn  bon  confeil  au  Parlement,  beniroi 
fes  bons  defTeins,  Sc  deffendroit  fa  dignité  co 
tre  les  calomnies:  QuJ  il  auoit  toufiours  eu  vn 
bonne, pure  Sc  honnefte  intention,  Sc  qu; 


Htftoirc  de  nofire  temps.  3 47 
joit  autrement  mérité  de  ceux  mefmes  qui 
étaient  rendus  ennemis  Sç  inhumains  en- 
ers  fes  enfans. 

Depuis  cefte  troifiefme  harangue,  le  Parle-  Cahier 
icnt  drefla  le  cahier  dé  Remontrances  tou- 
hant  la  feureté  Sc  coferuation  de  la  Religion 
mglicane,  Çc  de  l’expulfion  hors  de  l’Angle-  gtcterrc 
srre, de  tous  Iefuites,  Preftres  Sc  Ècçlefiati-  pour  la  feu- 
ucs  Séculiers  ou  Réguliers  qui  s’y  trouue-  rct^  de  la 
)iét,&  pour  y réduire  lesCatholiques  à fubir 
: fouffrir  les  loix  faiétes  iadis  contr’eux.  &expulfion 
Ce  cahier  étant  prefénté  au  Roy,  il  prit  desEcclc- 
îbje&fur  icejuy  de  faire  cefté  dernierc  ha-  fiaftiques 
mgue  pour  la  clô  ture  du  Parlement,  qui  fut  &°mains* 

; troifiefme  May,  til  nouucam 

Mes  tres-chers  Comtes , & vous  Seigneurs  Harangue 

,r  ou  Déclara- 

)fheiers  , Quoy  qucie  ne  vous  paille  allez  cjonduR0y 
>iier  de  votre  zele  en  voyant  votre  dernier  de  la  grande 
ahier  de  Remontrance^  d’autre  part,  auffi  ie  Bretagne 
c me  peux  etimerqü’viiPrince  peu  heureux,  a H CJ°- 
uis  que  i’ay  befoin  de  vous  donner  des  paro- 
1 r ' o-  — - deuoir 


Mes  eferits  ont  affez  manifeté  de  quelle 
digion  ie  fuis,  ma  Profeffionde  Foy  &c  ma 
,'onuerfationen  ont  rendu  tefmoignage  , & 
j ay  pas  defir  de  viure  pour  auoir  vn  autre  fen- 
ment  ; Auffi  fi  i’etois  recogneu  deftréeur  de 
jia  Religion  , ie  voudrois  que  le  iour  de  ma 
cfertion  fut  graué  fur  vn  marbre , pour  re- 
jiarque  à la  poherité  de  mon  infamie  : car  çe- 
jiy  qui  diffimule  auec  Dieu  n’et  pas  digne  de 
joyenuers  les  hommes* 
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le  profeiïe  donc  déliant  Dieu,  Meneur 
que  tout  ce  qui  ma  le  plus  faify  le  cœur,  a cf 
lors  que  i’ay  eu  appris  vn  certain  accroiffi 
* du  Papif*  ment  * de  la  Religion  Romain  e en  ce  Royai 
mCt  me:  Dieu  m’efl:  tefmoin  de  la  douleur  que  i’e 

ay  eu  dans  l’arne-,  vous  alTeurât  que  mon  cœu 
a toufiours  efié  efloigné,  & le  fera  à l’adueni 
depenferà  aucune  defertion. 

Au  contraire  , Meilleurs , vous-mefmes  in 
ferez  tefmoins  que  i’ay  toüfiôürS  fouhaitté  p? 
tout  moyen  de  pouuoir  empêfcher  l’accroii 
fement  de  la  Religion  Romaine  >ôc ne  m’eu 
fiez  pas  eftimé  Prince  droidurier  , fi  i’eulî 
faid  autrement.  I’adioufteray  icy  de  plus,  qi 
fi  ie  ne  fuis  Martyr , ie  demeureray  véritable 
ment  Confeflèm*.  On  pourroit  bien  me  dii 
Martyr  en  quelque  façon,  comme  a efté  Ifaa< 
ainfi  que  l’on  veoit  dans  les  Saindes  Lettre 
pour  auoir  fouffertlaperfecution  d’Ifmabi,^ 
en  ce  qu’il  fut  mocqué  de  luy  : Audi  il  n’y 
pas  eu  Prince  de  ce  temps  qui  ait  fouffert  « 
plus  grandes  enuies  & calomnies  que  moy 
quôyque  véritablement  fans  fujet;  ôc  neau 
moins  ien’ayiamais  iiigé  moyen  moins  cor 
uenablepour  ruiner  vne  Religion  que  celu 
de  la  perfecution  , félon  ce  dire  fàngms  May*) 
rum  femtn  Eccltftœ's  le  fan  g des  Martyrs  eftlafc 
inence  de  l’Eglife. 

Maintenant  pour  ce  qui  concerne  vofti 
cahier  touchant  la  feureté  de  noftre  Religioi 
ie  ne  vous  accorderay  pas  feulement  tout< 
les  conditions  qu’il  contient,  mais  auflî  i’y  ac 
ioulleray  cncorcs  quelque  chofe  du  mfti 
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tr  ayant  reuoqué,  «aflc  8c  annichillé  par  de- 
arationlespaches  cy  deuant  accordées  auec 
ü eft  neccflàire  auffi  défaire  vue 
fiple  Ordonnance  contre  les  Iefuites,  & au» 
es  Préfixés  des  Seminaires,à  ce  qu’ils  ay ent  à 
xtirdcnos  Royaumes  comme  vous  délirez. 
Nous  ferons  donc  celle  Ordonnance^  par 
>res  nous  enuoyerons  vn  mandement  à nos 
tgês,  à ce  qu’en  tenans  leurs  Sieges  ils  facent 
àferuer  les  loix  cotre  les  Catholiques-Rom. 
nifetrouueroncles  enfraindre,  de  mefmes 
u’ilfefaifoitauantlefdits  paches  & articles 
:cordez:  car  nonobftant  iceux,  les  loix  de» 
eurent  & ont  demeuré  en  leur  force  & Ti- 
reur , & iamais  ie  n’y  fuis  contreuenu:  auffi 
a-ceefté  oncquesmonintêticn,  (Dieu  m’en 
llugc  & tefmoin)  d’y  contreuenir. 

Comme  ie  vous  ay  reprefenté  àPouuerture 
?ce  Parlement,  vous  me  deuez  donner  celas 
ue  tout  ainfi  qu’il  eft  du  deuoir  d’vn  braue 
expert  Caualier  de  fe  feruir  quelques-fois 
I en  certains  lieux  de  l’efperon , & non  pas 
ufiours,ny  entons  lieux j auffi  maintenant 
Ion  que  la  neceffite  le  requiert,  ie  feray  vne 
eclaration,  à ce  que  tous  Catholiques  Ro- 
ains  foient  defarmez,  comme  le  portent  les 
dx,  qui  eft  ce  que  vous  defirez  par  voftre  ca- 
ler, 5c  ce  qui  fera  exécuté. 

Auffi  nous  aurons  foin  d’empefeher  à l’ad- 
jmir  l’abus  qui  fe  commet  par  aucuns  de  nos 
jbjeds  qui  fe  font  accouftumez  de  frequen- 
itlesmaifons  des  Ambafladeurs  eftrangers, 

I fur  ce  en  ferons  délibérer  en  noftre  Confeil 

■ * 
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potirfçauqir  par  quelle  ration  cela  fe  poun 
commodément  faire:  Ileft  bien  vray  que  h 
niaifoxls'des  Ambaifadeurs  rêfidens  en  noih 
Cour,  font  comme  des  afylês  & lieux  de  refi 


ge,  oùlesMagiftràts  ne  jetaient  pas  fe  faii 


tk  prendre  dedans  quelquYn  qui  s-y  fero 
retiré,  mais  bien  le  pourroient  * ils  appr< 
lierider  en  fortant  de  là  : de  maniéré  que  c 
ceux  qui  feroient  ainfi  pris  à la  fortie  on  c 
feroit  chaftiçr  pour  donner  vn  exemple  ai 
autres. 

ï’âdioufteray  auffi  vn  autre  poind  qui  coi 
cerne  l’éducation  des  enfans  des  rccufans  (< 
Catholiques  R omains)  laquelle  m’atoufiou 
efté  en, fïnguliçre  recommandation,  ainfi  qi 
Moniteur  rArcheuefque  de  Cantoibery, 
l’Euefque  de  Vinton , & tous  les  autres  S< 
gneurs  de  mon  Gonfeil  peutienr  vrayeme 
eftre  tefmoins  : auffi  ce  feroit  vn  grand  de 
honneur  & vne  chofe  indigne  du  nom  A 
glois  , que  leurs  enfans  nez  à Londres  fuiïe 
iniîruits  Ôc  en  feignez  comme  s’ils  efloient  n 
à Madrit  ou  à Rome  *,  c’eftpoijrquoy  non  fe 
lemenc  îe  confens  à voftre  demande , mais 
adioufïeray  plufïeurschofes  : ayant  vn  grai 
regret  que  ie  n’ay  propofé  cela  le  premie 
toutes* fois  iî  vous  ne  m’euffiez  rcpreienté  c 
chofe  s,  ie  les  vous  euffic  propolees  maint 
nant,dcdemonbongrc.;  . < 

Quant  à la  derniere  partie  de  voftre  cahic 
vous  m’auez  donné  en  cela  vn  très* bon  ce 
fui;  auffi  eft-cc  contre  la  réglé  de  la  pruder 
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(uirhRoÿ  permette 'que  fes  fubic&s  depen~ 
ent  d’vn  autre,  ou  d’ailleurs  que  de  luy  : Car 
|u’y  a-il  de  commun  en  vn  Roy  auec  les  loix 
£fubje<Sts  d’vn  autre  Royaume?  Soyez  donc 
fleurez  en  cecy,  que  moyennant  l’affiftance 
mine,  nous  prendrons  garde  foigneufement 
ce  que  telles  conditions,  tant  pour  le  maria- 
;e  de  mon  fils,  que  en  toures  & telles  autres 
aûiôns,  n’y  foient  inférées;  n’eftant  pasrai- 
onhable  que  mes  fufejefts  foient  obligez  jau 
oug  dVn  autre  que  de  leur  Seigneur,  i 
Suiuantcefte  Déclaration  tous  les  Catho-  T^s  k* 
iques  d’Angleterre  furet  defarmez.  Ondref-  GathoJi' 
aaufli  l’Edi<£fc  contre  tous  les  Preftres  Catho-  meVenAÜ^ 
ques  & Iefuites  qui  fe  retrouueroient  en  gicterrc. 
tngleterre,  à ce  qu’ils  euflent  à vuider  prom- 
tementle  Royaume,  lequel  Edid  fut  public  Edi&  de 
nces  termes,  >A)<wt  efte  remonftré  à fa  Ma-  l'expul/îoa 
:fté  de  la  grande  Bretagne,  tant  par  les  Eccle-  tous  les 

aftiques&  Séculiers,  qu’autres  de  l’Àflem-  ^tes^ali- 
lec  du  Parlement,  des  incommoditcz  8c  eui-  tresEccle* 
ents  dangers  qui  peuuent  aduenir  du  grand  fiaftiques 
ombre  de  Iefuites  & autres  Preftres  Catho-  Catholi- 
ques-Romains qui  fe  trouuent  maintenant  1UCf» 
llans  l’Angleterre , lefquels  deftotirnent  les  tcCne>  n&C 
iibjedtsde  fadide  Majefté  de  leur  Religion, 

| fi  dé  que  Majeftati  thbita,  à quqy  il  eft  be-  * G t a 

foin.de  pourueoir:  C’eft  pourquoy  fadite  Ma-  adlournct* 
bfté,  veut,  mande,  & commande  à tous  lefui-  au  nouueau 
les  8c  Preftres  Catholiques- Romains  qui  fe  ferment  de 
etrouueront  dans  fes  Royaumes,  8c  dans  les  ^ Primauté 
Seigneuries  du  Prince  de  Galles  , qu’ils  ayent 
fe  rendre  aux  plus  prochains  ports  du  lieu 


fl:  Il 
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OÙ  ils  fe  retrouueront  dans  le  14.  Iuin,  ftil 
vieil,  pour  s’embarquer  & vuider  hors  de  e 
Royaume,  & ce  fans  plus  y retourner , fur  le 
peines  portées  par  les  loix  cy  deuant  faides 
Plus  faid  deffenfes  à tous  fes  fubjeds  de  quel 
que  qualité  qu’ils  foient,  de  ne  receuoir  & re 
tirer  en  leurs  maifons  en  quelque  façon  6 
fous  quelque  pretexte  d’hofpitalité  que  1 
puiflceflre,  ledit  14.  iour  de  Iuin  palTé , au 
cun  Preftre,  Ieluite  , ou  autre  Ecclefiaftiqu 
de  l’Eglife  Romaine,  fur  les  peines  auffi  del 
diètes  loix.  Et  afin  que  ce  que  deflus  foit  ob 
fetuc,  fadide  Majetté  mande  aux  Archeuel 
ques  & Euefques,  à fes  ViceroisrLieutenans 
luges,  Magiftrats  & Officiers  de  tenir  la  mai 
que  celte  prefente  Ordonnance  foit  execute 
entièrement  félon  fa  teneur,  & félon  ies  pei 
nés  portées  par  les  loix  du  Royaume  contr 
ceux  qui  feront  trouuez  y auoir  contreuenu. 
Ce  qui  a II  y a eu  des  Relations  Latines  de  ce  qr 
Cfté  p ri  s’eftoit traidé en ceParlemér, imprimées, qu 
nié  des  pa-  rapportentj  Qu’apres  la  publication  de'ceft 
pad'Am-6*  Ordonnâce,l’Ambaflàdeur  d’Efpagne  àLon 
bafladenr  -dres  fut  trouuer  fa  Majefté  de  la  grande  Bre 
d’Efpagoc  tagne,  auquel  elle  dit.  Que  celt  Edidrequl 
au  Roy  de  je  paLlemeijt  contre  les  Ecclefiaftique 

hgrande  Catholiques  eftoit  le  commencemétdel’exe 
tant  comte  cution  du  delTein  que  le  Parlement,  fon  fils,é 
lePatlen  ct,  Bucquingham  auoiét  pris  de  Sfge  exaudorendi 
que  contre  r^mouendoy  filto  veto  eitts  factendc 

,c  fi  le  Roy  n’obtemperoit,  in  omnibus  Parlemente 

Biîcquin.  Dequoy  fa  Majefté  fut  grandement  troublée 
g lura.  Mais  cum  inter prandendum  fuftiri*  trahereali^tt 
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ânimaduerteretur},  momtm  e a de  re  film  5 cuœ 
quwghAmiQ  eum  accefîit  $ & \ md  loaitus  eum  eo 
fyâmcm  Ator  fmfiet,  percunttam^cm  omnem  in- 
exito  ofieBfit.  nl  Inimtate  ad  Parlamt&tuw  eamre- 
it , ynae  tnifii  âh^ui  ad  Qegem  $ ne  fidem  confiUts 
r fiermombm  haberet^  fied  in  ~\enutem  nBtmwjui- 
etih  eum  mormtnnt i Orator  ighur  de  iftis  Iterbh 
mogAius , non  reffé  afinumfn  faille  fmmntm 
m %egem  refondit.  Aiilfi  fut  mis  fin  au  Parle-* 
•ut  d’Angleterre  , dequoy  le  peuple  de  Lon- 
“s  pour  la  refiouyiranee  de  ce  qui  y auoit  efté 
iberé  , fit  des  feux  defoye  par  le  com- 
ndement  du  M&giûrat* 

Toutes  fortes  de  negotiations  auec  l’Efpà- 
5l  , pour  la  reftitution  du  Palatinat , eflans 
îipuës,  cependant  que  les  préparatifs  fef ai- 
ent pour  le  recouurér  parla  force , fa  Ma- 
:é  de  là  grand’  Brètagna  commanda  à font 
ent  à Bruxelles  prez  TArchiducheife  Ifabel- 
de  demander  la'rçftitution  de  Francquen-* 

> ville  forte  du  Palatinat  , de  laquelle  élit 
ijouyfTbit  que  par  Traidé  de  fequeftratian 
Il  à Londres  au  mois  d’Aurii  162}.  V oicy  le 
îtenu  de  la  demande  par  efcrit  que  fit  ledit 
lent,  f m v Aiiefj  è Serentfii  me, 

w Agent  du  Roy  de  lajjrand’  Bretagne  refi- 
la par  deçà, dit  en  deuë  retierence,  que  ledit 
|ur  Roy  fon  Maiftre  fe  confiant  en  Tàffe- 
\m  & fincere  amitié  de  voftre  Altdfe  Sere- 
îme , auroit  mis  entre  fes  mains  la  ville  dé 
inquendal,  affize  au  bas  Palatinat  3 pour  vn 
|me  limité  par  Vn  Traidé  là  delfus  faid  à 
adres  le  iy0  de  Mars  1621.  &faMaièftéfe 
Tome;  2é 
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reflouuenant  que  ledit  terme  aproche  de 
période,  & perfeuerantcnla  mefme  confia 
ce  & réciproque  fincerité  d’affedion  a le 
droit  de  voftre  Altefle  , auroit  donné  on 
audit  Agent  par  lettres  fignees  de  fa  m; 
Royale  , & datées  à (a  Cour  à V vamftlad  le 
du  mois  prefent , ftil  vieil , portant  comm; 
dement  exprès' dé  s’addreflerà  voftre  Alte: 
& au  nom  de  fa  Maieftc  demader  la  reftnm. 
de  ladite  ville  de  Franquendal  entre  les  ma 
de  telle  perfonne  qu’il  luy  plairoit  denomi 
& authorifer  à ceft  ef Fed , auec  toutes  les  f 
tifications  , appartenances  & dependanc 
viures  & munitiôs,  artillerie  & tout 
fpecifié.en  vnlnuetaire  là  deflus  drelle  & fa; 
par  le  Capitaine  Bourgs  cômandant  en  lad 
ville  quand  icelle  fut  depofitee,  & fumant 
capitulations  du  fufdit  Traidte,  pour  le  te- 
de  dix-huid  mois , lefquels  commencere 
auoir  leur  cours  le  i4.d'Auril  i6i^.5c vkn( 
à expirer  le  14.  ou  1$.  ftil  nouueau,  d’Odc 
prochain.  . ... 

Secondement , Qu>  l’expiration  deldit 

mois,  il  plaife  à voftre  Altefte  de  faire : le 
paisiblement  fon  Gouuerneur  5c  les  loi 
qui  ont  ledit  Franquendal  en  garde , pour 
rc  place  à ceux  que  ledit  Roy  de  la  gn 
Bretagne  entend  y logera  permettant  à a 
jefté  d’enuoyer  feurement  3 libremcnt,& 
chement  par  les  Prouinces  du  Pays-bas 
autres  obey flans  à fa  Maiefté  Catholique 
de  (es  .Arm-  cr  é?  Confédéré^  en 1 

pre , tel  nombre  de  gens  de  guerre  que  la 
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; de  la  grand*  Bretagne  trouuera  conucnir^ 
cxcedàns  pas  quinze  cents  fantalîins  , U 
x cents  caualiers,  ) auec  leurs  munitions 
>ouche,& guerre,hardes,bagâges,&c.ver$ 
te  ville,  pour  y cftre  reçeus  8c  demeurer 
;arnifoii , iuiuant  la  tene ur  dudit  Trai&és 
edefigner  la  route  qu'ils  doiuent  prendra 
ry  aller,  afin  qu'ils  y foient  pourucus  de 
c quantité  de  viures  que  Ion  iugera neccf» 
e i leur  accordant  en  outre  à cefl  effeét  tek 
:s-conduits  & affiftances  qui  feront  de  be« 
tant  pour  la  feureté  de  leurs  perfonnes* 
la  fianchifc  de  leurs  pillages , non  feulement 
es  Provinces  des  Pays-ba*  ( comme  dit-cft  ) maie 
: fat  les  autres  / Allemagne  £r  du  PaUunat» 
ne  par  ou  ils  doivent  prendre  leur  ehefmn ;■ 
riercement , Qif  âpres  krendition  deladi- 
illc  entre  les  mains  de  faMaiefté,ainfique 
Iis,  penniflîon  foit  faidte  par  voftrc  ÀltelTe 
eniffime ,(  & par  fon  entremife  8c  authori- 
®rs  ceux  qu'il  appartiendra,  ) aux  Botir- 
is  & habitais  d'icelle  pour  le  tenue  de  (ix 
f fumant  le  vrây  fens  & intention  dudit 
idte,  qui  entende  Qiie  ladite  \itie devra  conti- 
ïefpace  de  fisc  mon  apres  U réflation  ê icelle  en 
ifible  pojfefpon  de  fa  Majeflê , de  pouuoir  a uec 
i liberté, feureté  ôc  franchife,  fortir  &c 
er  hors  & dedans  icelle  ville,  pour  aller 
| foires  & marchez  es  pays  & Prouinccs 
Intour , •&  y vacquer  à leurs  affaires,atten- 
|u  autrement  fc  perdroit  le  fruift  & bene- 
jquel  on  attendoit , & fe  pouuoir  promet* 
u fc^dlre,Et  le  casaduenant  que  k gar 

Z ij 


>jclHcra  li- 
bre êC  f€$~ 
misàfaMs*. 
jefté  de  U 
grand’  Bre- 
tagne de  re*> 
mettre  dans 
Franquédal 
vne  garni-» 
Ton  de  if. 
cens  hom- 
me s de  pied 
& deux  ccte 
de  cheuaL 


auec  quasi- 
té  de  viures 
fufSfans 
pour  les 
nourrir  £îi 
mois. 

T/at&e  du 

~ fequeftre  dé 

■*  Pr*»%*èd4\ 


BJ6  M.  DG.  XXIV. 

îiifon,boiirge0i(ie,&  habitans  de  Fraquend 
avan.s  mangé  & confumme  leurs  prouific 
de  viures,  &c.  ils  fe  trouueroienr  reduiû 
rimpoffibilité  de  fubfifter  3 eftans  ferrez 
dedans  fans  en  pouuoir  fortir  pour  en  ache 
de  nouuelLes  prouihons. 

Sur  tous  lesquels  poinds  ( plus  amplemi 
deduids  de  bouche  ) ledit  Agent  fupplie  tr 
humblement  voftre  Alteffe  SeremJîime , q' 
plaife  (ayant  fauorable  efgard  à la  diftance . 
fieux  & briefueté  du  temps  qui  refte  du  dep 
de  ladite  ville  ) de  luy  faire  donner  fa  refpo 
benione  &cathegorique  par  efcrit.au  plull 
que  commodément  faire  fe  pourra  > afin  q 
la  puiffe  enuoyer  en  toute  diligece  vers  le  B 
fon  Maiftre , qui  l’attend  en  bonne  deuotr 
tant  pour  la  fatisfadion  & contentement 
fa  Maiefté , que  pour  l’acquit  de  foit  deuoi 
charge.  Faid  à Bruxelles  le  30.de  Septem 
1614.  ftil  nouueau.  ' 

Xtjpenfi  de  i\yCrchiduchefe  lfahelle,a  la  demande) 
partagent  du  poy  de  U grande  Bretagne,  tou 
chant  la  refiitution  de  Franquendal. 

Son  ^ IteJJè  ayant  faiB  examiner  lej'dits  TratHe 
Efcrit,  içr  apres  le  raport  fait  a icelle,  a déclaré , cm 
elle  déclaré  par  cep , Ept  prompte  defatisfaneent 
ment  afapromejje , &■  en  fuitte  de  ce  de  faire  dtli 
an  Seigneur  poy  de  la  grand'  Bretagne,  ou  keeuj 
prtfentera  fon  pouuoir  , U htlle  de  Erasquendal 
tout  ce  qui  en  dépend,  au  temps  afiigne  parle  Trau. 
ftquif  ration , retirer  les  gens  de  guerre  y tÜans  pr< 
fement  en  gamif on,  permettre  l'entree  aux  y 

toits  hommes  de  pied , cr  deux  cents 
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1,4/ae  ledit  Setgnmr  PKoy  y Voudra  enuoyer  , anec 
antité  fuffifanu  de  Attires pour  les  nourrir  B efface  de 
: mois  y cr de  toutes  fortes  de  munit  ton  < ; outre  de 
de  fur  donner  paffa^e  Ubr*  parles  Prouinces  d& 
lys-bas  eftans  foubs  PobeyfTance  de  faMa- 
Hté  Catholique  y ür  a cet  effet  fera  expedier  prom- 
'rrnui  Lettres  Patentes  de  pajje-port , neceffaires  pour 
Çomiermurs , Chefs  de  guerre , Magifiratïy&r  offi - 
rs  des  Unix  de  fa  lunJdiBien  $ Cr  autres  au  Gou • 
mur  de  Pranquendal  y afin  qud  fe  retire  çaifbU* 
nt  de  ladite  place  auec  la  garmfon  y e fiant  y o*  re» 
Me  UàiBe  lutte  es  mains  dudit  Seigneur  %cy  de  U 
xnd9  Bretagne  y vu  de  ceux  qui  feront  commis  de  fd 
H pour  la  réception  y auec  le  s fort  s y fort f cations  > ar~ 
frie  y y jures  , munitions  de  guerre  y fpecifees  par 
mentaire  dreffé  lors  que  ladite  lutte  fut  depofitet,  Et 
aUmtnhy  de  permettre  la  libre  entree  en  icelle  aufdits 
infe  cents  hommes  de  pied  y deux  cents  de  chtuâh 
tout  en  fenie  gr  en  conformité  des  ^Articles  de  U 
fJtuUtionfufdite  y a laquelle  fon  ^heffe  fe  refer eÿ 
' entend  >qu en  tout  foit fmtmment  fans  fait , fans 
ttredit  ou  dilatton  quelconque  : Déclarant  parmy  ce 
wr  fatu  fait  a tout  ce  a quoy  ledit  Tra  s Bel9  oblige  , Cy* 
fil  n’eft  en  Ton  pajuieir  d’ordonner  fur  ce 
jiVlterieuremcnt  fe  requiert  par  ledit  Efcrit, 
*mme  chofe  qui  ne  dépend  de  fon  authorité 
ji  hn*ifdi£tion.  FaiB  a Bruxelles- le  neuf  f me 
OBobre , 1624 

! Les  termes  de  cefte  Refponfe3  De  donner 
paiement)  pafige  libre  par  les  Prouinces  du  Pays 
jf  eflans  fw  BobeyjJancA  de  fa  Majefté  Catholique, 

| ceux-  cy,  n’ fiant  au  pouvoir  (de  la  Sereniffi- 
j£  Archiducheffe)  f ordonner  fur  et  nuitcri^me- 
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ment  fe  requiert  par  ledit  efcnt3  (c’eftàdire  pat 

dide  demande  du  Roy  de  la  grande  Bretag 
qui  requeisoit  partage  libre  pour  remettre 
garnifon  dans  Franquendal,  non  feulera 
par  les  Pays-bas,  mais  par  l’Allemagne  6c  i 
res  de  l’Empire)  comme  ch&fc  qut  ne  dépend  dt 
étushortte  eu  turifdiflion> firent  iuger  8c  dire  à t 
îe  monde,  que  Franquendal  ne  fe  rendroit 
par  l’Efpagnol  6c  par  la  Maifon  d’Auftricl 
librement  qu’il  leur  auoit  efté  mis  8c  bailli 
fequcftre  par  le  Roy  de  la  grande  Bretagne 
que  comc  ce  Roy  auoit  dit  en  fa  derniere 
xangue  auParlementd’Angleterre,Il  auoit 
circôuenu  du  peu  de  bonne  foy  dcsEfpagn 
On  diloit  auflî,Que  les  Commirtaire: 
FArchiduchelTeauoient  eu  d’elle  procurai 
pour  traiéter  en  fon  nom  comme  procura 
ce  de  l’Empereur  , vnefufpenfion  d’armej 
l’Empire  auec  fa  Majeftc  de  la  grande  Br< 
gne,  fe  faifantfort  de  fon  gendre  le  Palat 
&que  les  mefmes  Commilîaires  auoient  f 
mifli  le  Traiétc  de  la  fequeftration  de  Fr 
Voy'ïvtc  qucndal,  portant,  Qj£®  U ^arntjon  qui  effet 
Traité  de  jan$9  tn  finirait  honadtblc/nefjr , CT  pourront  f 
tiôde°Frati-  ^reri^ent  fi  retirer  franchement  en  leurs pd)i 

quendal  au  titre  Is , par  les  terres  de  fd  Ma  je  fié  Catholique , ot 
ftdiUtjtO'  les  terres  de  i* Empire:  Ce  qui  auroit  efté  fa 
«îu  du  pt  niaintenat  qu’il  eftoit  queftion  de  reftit 
Mercaje-  pratlqUendal  & y faire  rentrer  la  garnifon 
neluy  vouloir  permettre  que  le  partage  li 
par  les  terres  desPays  bas  de  laMaifon  d’E 
g ne,&:  no  par  les  terres  de  l’Empire:  Bref, c] 
&uoit  efté  permis  à la  garnifon  dcFrenquer 
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fe  retirer  par  delïus  lefdites  terres  de  PÈm- 
rcjinais  d y retourner  par  icelles  pour  y r’en- 
palfagc  leur  en  cftoit  bouché.  Ce  que 
anpereur,  lesEfpagnols,  & le  Duc  de  Ba- 
rres firent  pour  fe  maintenir  en  leur  con- 
Lcfte  duPalatinat  & à la  rétention  de  Fran- 
Lcndal  fe  verra  en  fon  lieu  cy  apres.  Entrons 
France,&  voyons  ce  qui  s’y  faifoit  au  corn- 
rncement  de  cefte  annee. 

Lçsarmes  vidorieufes  du  Roy,  ayans  re- 
>nné  la  paix  à la  France , Les  Catholiques* 
bitans  des  villes  ou  ceux  delà  Religion  pre- 
nduë  reformee  s’eftoiét  rendus  les  maiftres* 
ent  plufieurs  plaintes  aux  Députez  enuoyez 
r les  Prouinoés  pour  le  rcftablilfement  des 
lids  de  Pacificatiô,D  y auoir  cflc  priuez  des 
larges  municipales  des  Hoftcls  de  Ville,  auf- 
icllcs  ils  defiroient  r’entrer  & eftrc  admis,& 
felles  fuffent  ray- parties  : Il  fe  prefenta  de 
difficulté  en  quelques  villes,  mais  ces  diffe- 
ntseftans  renuoyezou  au  Confeil,  ou  aux 
irlemcnts  , comme  faid  de  Police  , pour 
|s  régler  î nous  verrons  cy-apres  ce  qui  en 
uint  à Pâmiez  , apres  que  nous  aurons 
Ipporté  les  récréations  qùi  fe  firent  en  diuers 
idroits  durant  la  froide  faifon  pleine  de  ne- 
es  & de  glaces  qu’il  fit  aux  mois  de  lanuicr  Sc 
pFeuricr,  laquelle  fit  demeurer  le  Roy  & la 
pur  à Paris,  <k  les  Gouuerneurs  des  Prouin- 
j‘$  aux  villes  prmcipales  de  leurs  Gouucrne-' 
lents. 

|Au  mois  de  Feurier  donc,  il  fe  fît  diuers  bal* 
grande  Saledu  Louure*,  celuy  des 
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Volleurs  fut  eftimé  tres-beau  : & plufîcu 
B»let  de*  penferent  depuis  à cesvers  fuiuans  que  doni 
le  Chef  du  ballet , qui  reprefentoit  vn  Cap 


Voîleur 
<hnfé  dam 


rflnele  faine  Hollandois  , pource  qu'ils  fcmbloie 


la  grande  tainc  nuiunaou»  > puun 
Sa’e îuLou-  prognoftiquer l’advenir. 

B ■•.<*/;  jm  Utriuit  tarin  ~\QM  4tt  ItUrcl* ajfant9 
Ne  me  redoute^  point  Geryons  Cr  Bufyres: 

Mon  coUrdge  fameux  affaire  bien  plus  haut, 

U ri  en  yeux  qu'aux  Volleurs  qui  luttent  les  Empires 
ils  ont  beau  l'Gccean  & U Terre  tropbler , 
four  de  tout  fVnmers  ne  faire  qu'yn  partage. 

Les  armes  en  la  main  te  les  fer ay  trembler 
lufaues  de  fui  les  bords  de  L*  Euphrate  (t  du  Tag\ 
Ces  Vers  atifiï  que  récita  celuy  qatrepi 
fentoit  vn  Baechus,  furent  eftîmer  d'vnc  io 
inuencioru 

Que  mejert  d'eflre  Dieu  ; ce  fl  en  yrirn  que  la  guerre 
Soumet  tout  à mes  lotx; 
fuis  qri autour d’kuy  les  Dieux  dtffpti  U terre 
Sont  moindres  que  les  pou. 
mes  exploits  guerriers  Jï  dignes  de  mémoire * 
Se  font  efuamuysy 

Depuis  le  leur  qrion  a cogneu  la  gloire 
Et  le  nom  de  lOVYS. 

Le  Cid  y eut  qu’a  fa  yoix  tout  l’Vmuers  refponde 5, 

* Som  luy  tout  tremblera  : 
fay  commence  de  fnbiuguer  le  monde  , 

[ o v Y s ad) tuera* 

Le  Duc  de  Ventadour  Lieutenant  genei 
au  Gouuernement  du  Languedoc , eftant 
Thouloufe,  où  la  faifon  faifoit  tenir  plufieu 
Seigneurs  de  qualité  de  cefte  Prouince  poui 
palier  le  carnaval , délibéra  de  faire  vn  caroi 
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3ur  donner  au  peupleThouloufain  quelques 
aifîrs,fur  le  retour  delà  paix, &des  refîouyf- 
nces  fur  la  gloire  des  triôphes  de  fa  Majefte* 
La  forme  de  ce  carofel  ayant  efté  concerne* 
>us  ces  Seigneurs  fe  rengerent  en  trois  par- 
“s  ou  compagnies  : La  première,  celle  dudit 
:ur  Duc,  lequel  fous  le  nom  de  Cleofandre* 
donna  à luy  & à ceux  de  fa  troupe  celuy  dè 
heualiers  de  la  Fermeté,  ou  de  Cheualiers 
fricains. 

De  la  fécondé  eftoitChef  leComte  de  # Cre- 
ail  Gouuerneur  du  Pays  de  Foix,  lequel  prit 
nom  deDomPhalangesd’Aftre,  & fe  donna 
tiltre  de  Cheualier  de  la  Confiance,  & à 
ux  de  fa  partie. 

En  la  troifiefme  efloiënt  les  Cheualier^ 

• Firmament,  de  laquelle  efioit  Chef  le  Mar« 
iis  de  Firmacon,  fous  le  nom  de  Perfee» 
dey  le  cartel  que  Cleofandre  fit  publier  à 
holilouze  par  vn  Héraut. 

Cleosandre  à tous  Cheualiers  errans.L*/»- 

fiance  qui  ne  guigne  les  cœurs  que  pour  les  perdre^gr 

ifertaux  Ames  de pefie  gr  de poifon,  a iufqu*icy  irai - 

ft  perfidement  U fortune  des  hommes , que  te  ne  pnU 

fier  le  rejfentiment  que  i ay  de  fon  wfolence\  mfit  de- 

\nt  a en  efiauffer  la  mémoire  pour  iamapSt  iefayfça* 

\r  à tous  Cheualiers  Errants , 

î^iie  la  lice  fera  ouuertc  dans  FHoftel  du  Se« 

jfchal  de  Touloufele  18  Février. 

î^ul  Cheualier  ny  ferareçeu  fansdeuife& 

ttel. 

^ne  ftatûc  reprefentant  llnçQjaftance  y fera 
fee  au  lieu  de  Faquin. 

Chacun  rompra  crois  lances* 


* Canna  iag 
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Vneboctede  pourtrai&s , enrichie  & coi 
ne  rte  de  diamants  , fera  donnée  pour  prix 
ccluy  qui  rompra  le  mieux. 

On  pourra  fouftenir  vne  ou  plufieurs  prop 
fttions  d’amour  félon  qu’on  voudra. 

Le  Marefchal  de  Camp  General  donne 
place  & rang  félon  l’ordre  des  entrées. 

Le  iour  du  Carrofel  venu , les  efchaffai 
fe  trouuerent  incontinent  remplis  desDami 
les  luges  prinrent  leur  place,  & leMarefcl 

de  Camp  General  fe  rendit  a la  barrière 

l’entree,  pour  donner  aux  parties  qui  fe  pi 
fenteroiét  le  rang&l’ordre  qui  leur  feroit  de 


Le  premier  qui  fe  fit  voir  dans  la  lice  1 

t ^ » r»  1 ^ .Anir  1»  ïtPiir 


Intreede  ppmbre  de  Rodomont,  qui  eftoit  le  fieur 
Rot"™  Monipeyran , veft»  «tvn  habh 
dans  U lice  à la  pantalonne  , lequel  le  couuroit  tout 
long,  5c  portoit  au  bras  gauche  vneicu, 
eftoit  peint  pour  deuife  vn  arbre  couppé , ç 
le  temps  auoit  faiét  mourir,  8c  vn  lierre  < 
naiflant  auprès  du  tronc  ne  laiflbit  pas  d’e 
Kr-a (Taries branches  mortes  aueccemot, 


Entres  des 
CHeutiicrs 
du  Firaa- 
»enc. 


Si  no  U yida  parque  la  muerte. 
Voulant  dire, que  durant  fa  vie , il  n’auoit  f 
eftre  feparé  d’Ifabplle,  & que  la  mort  ne 
defioindroit  pas. 

Ayant  donne  fon  cartel  5c  pris  la  place  < 
fa  propre  fantaifie  luy  donna,  on  vint  adue: 
le  Marefchal  de  Camp  que  quelques  Che 
liers  demandoient  d’entrer  , U les  alla  re 
uoir  j 5c  leur  ayant  donné  l’ordre  de  leur 
tree , permit  à leur  Marefchal  de  Camp  à 

1er  donner  aux  luges  & aux  Dames  les  car 
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[u’ils  auoient.  Ceftc  partie  eftoit  compofec 
es  quatre  Cheualiers  du  Firmament  , qui 
ftoient  fous  les  noms  de  Pcrfee,  Hercule  * 
'cphcc  &c  Orion , lé  Marquis  de  Firmacon* 
is  fieurs  d’Auradc  8c  de  Seifles  fes  freres , & 
: fleur  de  Ganrios.  Jls  faifoient  aller  deuant 
uxleurs  Trompettes  veftus  de  fatin  bleu,cha~ 
îarrc  de  clinquant  d’argent:  Puis  le  Mont- 
ras portant  le  Ciel , reprefenté  par  vn  Glo- 
e parfemé  d eftoilcs  , & cela  auec  vn  fi  joly 
rtifice  qu’on  le  voyoit  mouuoir  fans  cognoi- 
re  quels  en  eftoient  les  relTorts.  Leurs  grands 
keuaux  eftoient  menez  à la  main  par  leurs 
*!ets  de  pied  , veftus  de  leurs  couleurs,  qui 
îloit  le  blanc  8c  le  bleu  : Auffi  ces  Cheualiers 
trurent  veftus  de  fatin  bleu,  & leurs  habits 
»us  couuerts  de  petites  eftoilcs  d’argent  : 
s caparaftons  des  cheuaux  citaient  tous  fe  ni- 
ables. 

Perfeefur  vn  chcual  aifié  portoit  vnc  tefte 
îMedufe  dans  fon  efcu,&  à la  main  droite 
1 cimeterre.  Sa  deuife  eftoit  vn  gros  arbre 
li  monftroit  d’eftre  fort  vieux , aucc  cemot* 

qutbrâr  que  dobUr. 

Cephee  portoit  la  couronne  8c  le  feeptre,  8c 
toit  pour  deuife  vn  vaifleau  , les  voiles  en- 
îes3  & tout  au  plus  haut  du  maft  vn  feu  fainék 
me,  auec  ce  mot, 

Cœleflis  fldmma  fedahit. 

Orion  tenoit  en  main  vnc  grande  cfpee  par- 
imec  d’eftoiles  : fa  deuife  eftoit  vn  roener» 
icc  ce  mot, 

V oi  di  cru  delta , « dp  confiamia. 
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Hercule  auec  fa  peau  de  Lyon  8c  fa  maff 
paroidbir  le  dernier  \ mais  tel  qu’il  eftoit 
jeteur  de  la  desfaite  de  quelque  monftre. 
portoit  pour  deuife  vn  efeu,  il  fort  que  le  da 
qui  l’auoit  percé  n’en  pouuoit  plus  forcir, au 
ce  mot  , 

En  mi  ftrmtjfa  f»  prifion. 

Apres  eux  entra  le  Cheualier  des  Larm< 
qui  eftoit  le  Baron  de  la  K coule  , fon  haï 
eftoit  noir,  tout  feméde  larmes  d’argent: 
luy  menoit  vrvcheual  en  main , dont  le  car 
ra(fon  eftoit  de  mefme  , 8c  fur  le  çhamfrein 
portoit  des  grandes  plumes  blanches  8c  n< 
res:le  corps  de  fa  deuife  eftoit  vn  alambic  , c 
à la  chaleur  du  feu  qui  eftoit  deifous  laid 
tomber  quelques  goures  d’eau  en  façon  de  1 
mes,  auec  ce  mot, 

Ve  mi  fitero  mis  Ugrirnds, 

Ayant  faid  donner  fon  cartel,  Sc  ayant  p 
place  dans  le  camp,  on  ouyt  vn  fon  de  fleu 
6c  de  flageolets,  qui  faifoient  danfer  quelqi 
Bergers  Sc  Bergeres  dans  le  milieu  d’vn  bo 
ge  fort  efpaix:&  comme  la  machine  de  ce  b 
fut  vn  peu  auanc.ce,  on  recogneut  que  c eft 
Pierre  de  Prouence,  qui  recueilloit  dam 
beau  fein  de  fa  Maguelonne  les  frmds  de  i 
amoureufe  paillon:  il  portoit  pour  deuife 
las  d’amour,  auec  ces  vers, 

^Amor  hifo  à fit  plau^tr. 

E[io  nudo  tanto  fnerte9 
Qite  Ui  mdnos  de  U muerte 

No  le podr<tn  dfyh/jfir.  > p 

Çcll  e de  la  belle  Maguelpnnç  eftoit  vn  p< 
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iquitenoit  vue  bague  à la  gorge  s âaec  ce 

Nefeperderdmifé. 

Ceftoient  k fleur  de  la  Ylliere  S,  Caffian 
iauoit  prislenora  de  Pierre  de  Prouence, 
le  fleur  de  la  Garde  çeluy  de  Maguelonne, 
quels  apres  auoir  faiél  donner  leur  Cartel, 
rent  leur  place  proche  le  Chetiaîier  des 
fmés,  pour  faire  place  à Pentree  des  fleurs 
Cartel  baya).  8c  du  Clos,  qui  s’eftoient  don» 
z le  nom  de  Caftor  8c  Poliux.  Caftor  auoit 
ur  deuife  vn  jaueîot  ardènt  attaché  à vn 
[S  qui  fert  à le  lancer,  8c  le  mot, 

Ftdmmea!  cory  laça  a i aima,  ai  petto  flralu 
^llux  portoit  vn  Soleil,  paroiflant  à demy 
trauers  d’vn  nuage  tranché  de  foudrês,auec 
mot, 

Lètmpid* yfmorty  trdfmgun  di  fderno. 

Caftor  & Poliux  auoient  à peine  faiét  don- 
rieurs  Cartels  & pris  la  place  que  le  Maref- 
al  de  Camp  leur  donna,  que  Ton  veit  paroi- 
i la  troupe  des  Cheualiers  dé  la  Conftance. 
dernièrement  Vrgande  la  defeogneuë  fe 
veoir,  montée  fur  vn  Mohrtre  effroyable  chTualicrs* 
tant  en  fa  forme  qu’en  feseffcétsj  il  iettoit  de  la  Gon«* 
egrande  flamme  parles nazeaux  & par  les  rtaace. 
eillcs  j 8c  comme  s’il  euft  voulu  donner  à 
le  Magicienne  le  temps  d’exercer  les  en- 
jantemens,  il  alloit  tantoft  doucement,  tan- 
l il  couroit  à toute  force  félon  qu’elle  Fai- 
lit  du  piedoudela  main.  Cependant  qu’él- 
ifaifoit  le  tour  de  la  lice  , quelques  Efprits 
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qu’elle  alloit  coniurant  portèrent  Ton  Carte 
aux  Dames. 

Elle  eftoit  veftuc  d’vne  toile  d’or  à fond 
ttoir,  & fa  robbe  toute  couuerte  de  petits  mi 
roirsfembloit  luy  faire  lire  ce  que  le  ciel  re 
férue  de  plus  fecret  dans  le  fein  de  la  fatalité 
Apres  elle  venoient  douze  .grands  cheuau 
menez  en  main,  Ôc  fix  Efcuyersbicn  montez 

Le  Comte  de  Cremail  fous  le  nom  de  Dor 
Phalanges  d’Aftrc  parut  le  premier  des  Che 
ualiers  de  la  Conftance , veftu  d’vne  toile  d’o 
incarnate  & vertejfon  habit  eftoit  à l’antique 
imitant  en  quelque  façon  celuy  des  Perfes  : i 
eftoit couuert de  clinquant,  ôc  doublé  d’vn 
toile  d’argent  blanche  : il  portoit  au  deffou 
de  fa  robbe  à manches  vne  hongreline  de  me 
me  cftoffe  : fa  coiffure  eftoit  de  toile  d’argem 
femee  de  fleurs  d’or  ôc  de  foye , aucc  des  grar 
des  plumes,&  des  touffes  d’aigrettes  : fon  chc 
ual  eftoit  caparaçonne  de  toile  d’or,  auec  d 
clinquant,  ôc  fa  tefte  couuerte  de  plumes.  : 
^tuoitpour  deuife  vn  Amour  au  milieu  d’vn 
mer  agitee  de  vents  ôc  de  tempeftes,  fe  feruar 
de  fon  carquois  pour  vaiffeau , d’vnc  flefel1 
pour  maft , de  fon  arc  pour  antenne , & de  fo 
bandeau  pour  voile , le  Ciel  couucrt  d’efclai 
£c  de  foudres , auec  ce  mot, 

tfifjrantarme  mudarmf . 

Auec  luy  venoient  les  autres  cinq  Cheu; 
liers  veftus  de  mefme , Ôc  tres-bien  montes 
fçauoir  le  Vicôte  de  Claux,  fous  le  nom  de  I 
Florifelde  Niquec.  Le  Baron  de  Cabanac,  I 
Agefilan  dcColchos,  Le  Vicôte  de  Burniquc 
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Siîuesdc  laSelue:  le  fleur  de  Reynier  Do 
martes:&:le  Baron  deClerm5t,D.Lucidor. 
)on  Florifel  auoit  pour  deuife  vn  bouclier, 
ître  lequel  pluficurs  fléchés  s’eftoict  emouf- 
s*,  vne  pourtant  auoit  eu  le  pouuoir  de  le 
:çcr  : aufli  le  mot  eftoit  , 

Fr*  multe  ynet. 

]clle  dcD.  Agefilande  Colchos  eftoit  vne 
1ère,  auec  ce  mot, 

Sf  maeue  y no  fi  muda. 

X Silues  de  la  Sclue  portoit  vne  Aigle  con- 
nplantle  Soleil,  auec  ce  mot, 

Mtrar  non  fo  luct  men  belle. 

X Birmanes  auoit  vn  Ciel  auec  vn  Epyci- 
:,dans  lequel  on  voyoit  vne  planette  ftation- 
ire, auec  ce  mot, 

Morte  éjtiiefco. 

)on Lucidor  portoit  yn  flambeau  allume, 
ce  mot, 

Dum  yraryiuam , dum  yiudm  yrdr. 

La  partie  de*s  Cheualiers  de  la  Confiance 
: fuiuic  immédiatement  de  celle  des  Cheua- 
Irsdela  Fermeté*  Ce  qui  parut  le  premier 
rentfix  Trompettes  , vertus  à la  Morefquc 
p fatin  Ifabelle  & gris  de  lin  *,  leurs  ehama- 
s rendirent  tous  les  Spe&ateurs  attentifs, 
[pendant  que  l’on  veit  auançer  fix  Elephans 
imegrofleur  efpouuentable  , qui  portoient 
jiacunvn  nain  fur  le  dos  : Apres  eux  venoie 
!t  chariot  de  triomphe  , tiré  par  deux  Léo- 
;rds,deux  Lyom,&  deux  Ty grès  : Sur  le  cha- 
pt  eftoit  vne  Mufique  d’Efclaues , qui  ma- 
rient le  charme  de  leurs  voix  à la  douceur 


Entres  de& 
Chcuaiiert 
de  la  Fer- 
meté , ou 
Africains. 
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des  luths , aufqucls  refpondoient  des  haut 
bois 8c des  clairons,  qui  reprefentoient  la 
que  l'on  auoit  chanté  auec  tant  de  grâce , qu 
fembloit  qu’ils  deuflent  par  l oreille  rauir  1 
nie  de  ceux  qui  les  efcoutoient. 

Ce  chariot  eftoit  fuiuy  de  dix-huid  gran< 
oheuaux,  caparaçonnez  de  drap  d’or  Ilabel 
& gris  de  lin , & fur  le  chamfreim  quantité  < 
plumes  : la  façon  des  caparaçons  eftoit  àe 
cailles  volantes  , jointes  l’vne  à l’autre  par  > 
paiement  d’or  : Ils  eftoient  menez  en  ma 
chacun  par  deux  Efclâues,  non  point  attach 
Ivn  à l’autre , mais  portant  feulement  vncc 
lier  d’argent , pour  tefmoignagc  de  la  liber 
qu’ils  auoient  perdue. 

On  veit  entrer  apres  eux  douze  Pages  tr< 
bien  montez , dont  les  c heu  aux  eftoient  au 
caparaçonnez  à efcailles  volantes  de  fatin  g: 
de  lin  & Ifabelk  : leur  habit  eftoit  à la  faç< 
des  Mores , n’ayant  rien  toutesfois  qu’vn  |i 
bandesmefmes  couleurs  que  leur  habit  : 
portoient  aux  mains  les  lances  de  leurs  M 


ftres , qui  parurent  auffi-toft  après  que  la  B 
nee  fui 


xiommee  Eut  entree, portant  vne  grande  troi 


pe  à la  main , coiftee  d’aifles  8c  de  plumes , f 
ha*  ' ’ " ^ ~ 


^labit  couuert  de  langues , 8c  montée  fur 
Pegafe,  qui  ayant  les  ailles  eftendues&:  ouu 
res,  fembloit  pluftoft  voler  que  marcher. 

Le  premier  qui  parut  fut  le  Duc  de  Van 
dour  fous  le  nom  de  Cleofandre,  monte  fur 
cheual, caparaçonné  de  drap  d’or,  lemolabl 
l’habit  de  fon  Maiftre,  qui  eftoit  auffi  fa 
efcailles  &de$  mefmes  couleurs  que  les  pre 

der 
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kits:  il  eft  vray  qu’au  milieu  de  Te  fcaiile  cm 
>yoit  encore vhe flame  en  broderie, fi  bien 
t&e  qu’on  eüft  iuré  qu'elle  fe  mouuoit  : ie« 
âmes  qu’il  portoit  fur  le  chamfreim , & qui 
\y  feruoiênt  d ornement  à la  tefte,  eftoient 
Aigris  de  lin  & Ifabelle.  Pour  Cleofândre,il 
iirtoit  au  derrieredefon  turban  des  grandes 
unes  qui  defcendoient  iufques  fur  lacrou- 
dû  cheual,  & tout  le  deuant  elloit  coüuert 
grandes  enfeignes  de  pierreries. 

Apresluy  venoitle  Comte  de  Bripns  fous 
tiom  d’OIeaiïdre,  monté  auffi  fort  aduanta- 
ufement,  & n’ayant  rien  de  differét  à l’habit 
Duc  fdn  frerè:il  fembloit  que  leurs  chcuau^ 
liftent  rien  auffi  qui  ne  fuft  cfgal  pour  l’ad- 
nfe  &pour  la  beauté.  Les  8;  Cheualiers  qui 
poient  apres  eftoient  le  Baron  de  Cornuf* 
i,  les  fieurs  de  Montefquieu,  de  Pins,  de 
lkheufue  , de  S.  Martin  , de  Maîras  , du 
bulin,  &de  Monlor.  fis  fe  faifoient  admf- 
en  la  grâce  de  leur  port  ÿ êc  bien  jjulls  fuf- 
|it feitiblablesen  habits,ilny  en.auoit  pas 
qui  n’euft  quelque  gentilîeffe  differente, 
plcofandre  audit  poiir  déni  fe  l’ancre  d’vii 
! fléau  jêtté  dans  le  fable  5 aüec  ce  mot , 

Firmo  ancQ  neiUrmao  - 

)leandre  portoit  vn  vaifleau  allumé  dansk; 
r , que  toute  fon  eau  ne  pouuoit  efteindre/ 
•c  ce  mot, 

| - ( mi fnégo'i  "■  ;A' 

|)es  huiét  qui  fuiuoient , le  premier  portoit 
iAtlas  qui  fouftenoitvn  Ciel,  auec  ce  morâ 
7'ambiw  mi  diofa  ujîYd» 
io.Tomc,  A à 
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si  mi  fe  no  la  tuutera. 

Le  fécond  auoit  vn  girefol  tourné  du  co(l 
du  Soleil , auec  ce  mot, 

Sm  a mor  no  <ty  yiuir. 

Ladeuifedu  troifiefmc  eftoit  de  deux  pa 
miers,dôtles  branches  entrelaffeesfembloiei 
proprement  s’embrafier,  auec  cemot, 
Quicn  nos  a farta  nos  mata* 

Celle  dii  qûatriefme  eftoit  dVn  boutton  c 
rofe , tout  enuironne  d’efpines , & le  mot. 

Le  cinquiefme  portoit  vn  laurier  brûflan 
auec  ce  mot, 

plu  acctfo,  y pmfecretr. 

Le  fixiefme  auoit  vn  Amour  tombant  da 
vne  mer , auec  ce  mot , 

^donde  nd^co  muero. 

Le  feptiefme  auoit  vn  globe  celefte  qui  s’o 
uroit  en  mille  lieux , auec  ce  mot. 


Impattidum f trient  * 

Et  la  derniere  deuife  eftoit  vne  /iiglê  e 
portoit  vn  foudre , auec  ce  mot , 

Ego  tait  a Marti . 


Ce»  trois  troupes  ou  parties  s’eftans  rangi 
’:lei 


félon  l’ordre  de  leur  entrée,  il  fut  ordonné  q 
Clcofandre  Cheualier  de  la  Fermeté , & ce 
de  fa  partie  ouuriroient  la  lice , ce  qu  ils  fin 
auec  tant  de  grâce,  qu’ils  rompirent  tous  tr 
bien  vdequoy  chacun  iugea  d’eux  qu  ils  auo 
dignement  pris  le  nom  de  Cheualicrs  dt 
Fermeté , ay ans  paru  h fermes  à cheüal  en 
lie  première  courle.  r . 

Apres  ces  CKcualiers  de ja  Fcf A 
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fains,.  la  partie  du  Marquis  dç  Firmacon  ou 
les  Cheuaiiers  du  Firmament,  entrèrent  en 
ice:  L'ombre  de  Rodomont  eut  l’honneur  de 
;ourir  le  premier,  & donna  dans  le  petit  efeuj» 
aifant  voler  fa  lance  en  fix  efclats.  Apres  lny 
es  quatre  Cheuaiiers  du  Firmament  , & le 
"heualier  des  Larmes  , firent  paroiftre  leur 
.ddrefle , & la  viteffe  de  leurs  cheuaux:  puis 
h erre  de  Prouençe  vertu  à la  vieille  Gauloi- 
è , & la  belle  Maguelone  coururent  : elle 
>orta  fon  coiip  iuftement  au  mefme  lieu  où 
*ierre  de  Prouence  auoit  rompu.  Les  derniers 
oureurs  de  cefte  partie  furent  C^ftor  & Pol- 
xx , qui  rompirent  tous  deux  à vn  doigt  prez 
u petit  efeu.  .. 

Ceux-cy  ne  furent  pluftoft  hors  de  la  carrie- 
î , que  la  partie  des  fix  Cheuaiiers  de  la  Conr 
ance  y entrèrent.  Vrgande  qui  eftoit  à leur 
:ftc  courut  la  première  : D Phalanges  d’Aftre 
qui  eftoit  le  Comte  de  Cremail  ) donna  dans 
: milieu  du  petit  efcû  : &les  autres cinq-Çhe- 
[ahersquilefuiuirent  enuoycrent  tous  leurs 
ncesçn .vneinfinité  d’efclats.  . 

I Ce  faid,  Cleofaiidrc  & ceux  de  fa  partie 
‘commencèrent  la  fécondé  courfe , 8ç  les  au-  Prix  des 

j'es  parties  les  fuiuirét  au  mefme  ordre  qu’eiï 
J première:  Ils  en  firent  autant  à la  t.roifiefme  comte^de 
|)urfe,où  plufieurs frappèrent  dans  k petit  Crcmaih 
icu  ; mais  D.  Phalanges  d'Aftre  ayant  rompu 
ijdaasà  tou, tes  les  trois  courfes,Jes  luges  luy 
!j u gèrent  la  boëte  de  diamants , qui  eftoit  le 
l'ix  des  courfes,  laquelle  boëte  il  fit  mettre  au  ; 
put  dyne  lance  3 & accompagné  de  tous  les 
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Cheualiers  des  trois  parties , fit  appcller  pari 
fieur  des  Aymards  Marefchal  de  Csittip  Ge 
neral  vne  Dame  qui  eftoiten  vne  gallerie,, 

laquelle  il  en  fit  prefent. 

Ledit  fieur  Mar  eficbal  ayant  dit  plufieurs  hon 
noftes  louanges  <1  celle  Dame  > il  luy  demand 
au  nom  de  tous  lesCheiialiers  vne  nouuelle  b: 
güe,  pour  le  prix  de  trois  autres  courles  qu’il 
iugeoient  fe  pouuoir  encores  faire  deuant  1 
coucher  du  SoleiHce  quelle  luy  donna  auff 
tofl  : tellement  que  tous  ces  Cheualiers  ayar 
derechef  couru  en  mefme  ordre  & rang  tro 
autres  courfes  , les  luges  adiugerent  cefl 
bacme  à D.  Agefilan  de  Colchos  , qui  eftoit  1 
Baron  de  Cabanac  ; ce  qui  donna  la  glou 
toute  entière  de  cefte  iournee  a la  partie  d 
Comte  de  Cremail. 

Apres  ces  trois  dernieres  courtes,  les  Lrv 
ualiersnevoyans  plus  paroiftre  de  Soleil j 
retirèrent  à la  clarté  d’vn  nombre  infiny  c 
flambeaux , & ce  au  mefme  ordre  & au  mefn 
rang  qu’ils  éftoient  entrez , & firent  vn  grar 
tour  par  la  ville  en  reconduifant  le  Duc  < 
V'entadour  iufques  dans  fon  Palais.  Le  peup 
de  Touloufe  qui  eftoit  aux  boutiques  , ai 
rues, aux  places  & aux  feneftres,eurent  le  pis 
fir  de  les  veoir,&  beaucoup  de  contentcmer 
C’cft  allez  traiébé  de  ces  recreations3voyo 
vnaéle  de  Iùftice  rendit  le  n .Février-,  du  tre 
expirez  commandement  dù  Roy  , fur  vn  acc 
fanon  calomnieufe  contre  v-n  nomme  du  fie 
de  la  Religion  prêt,  reformee  ,oul  onem 

raflbit  ceux  de  laRocbelle/aite  par  Iean  Gu 


■■ 
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Dt  Architeéle,natif  de  la  ville  de  Lyon,lequeI  De  la  pnni- 
at  pendu  à Paris  à la  croix  du  Tiroir  le  29*  Fe-  «ondelean 
rier  de  celle  annee.  °auoir 

Pour  mieux  comprendre  celle  accufation  L^uW^ca- 
liéleparleditlean  Guillot contre  Simon  du  iomnieufe- 
ois.  Notaire  & Député  des  villes  du  Pouzin  met  dp  Bois 
: de  Bayes  fur  Bayes,  il  fevoit  par  la  lettre  ciauoJ2rcité 
uelefieur  de  Montmartin  , Député  General  eferites^ de 
1 Cour  pour  ceux  de  ladite  Religion  preten-  laRochcüe, 
ïc  reformee  a faiét  imprimer  , que  ce  du  lufenéd’en- 
ois  s’efloit  acquis  pour  ennemy  vn  autre  De-  trePren ^fC 
Jtéde  Bayes  fur  Bayes  : Que  ledit  du  Bois 
tant  à Paris  atïoit  mefdit  du  Roy , &c  proféré 
îtr’autres  paroles  , Que  U !<oyfs  pourrait  bien  re-  Du  Bois 
ntirdetimr jipeu  la  Foy  prormfe  en  Çon  dernier  T rai-  banny  du 
e de  Paix  ; Que  ledit  Guillot  Payant  dénoncé  re^OIt  de 
Iültice , tefmoins  ouys  & confrontez  , ledit  Pans  Polîr 
otaireduBoisanroit  efté  condamné  à cent 
nquanreliures  d’amende  ^ banny  pour  trois  R Qj , 

\s  du  relfort  de  Paris , & à luy  enjoint  de  fe 
•sfaire  de  fon  office. 

|Qu  vn  mois  apres  celle  fentéce  ledit  du  Bois 
'ant  fatisfaiél  à îuflice , Sc  deux  heures  apres 
jfil  fut  forty  de  prifon , vne  fécondé  accufa- 
pnluyfut  encor  faite  par  ledit  Guillot,  mais  s»a^ejïb 
jlônieufe  &abqminable,lequel  pour  pluiloll  âU  Pere  Sc* 

S aduertirle  Roy  s’addreiïa  au  Pere  Segueira  gueiran  ,& 
fuite, Confelïéur  & Prédicateur  de  fa  Majè-  il?>’  badlcfa 
: > auquel  il  met  en  main  vne  lettre  , qu’il  di- 
t auoir  trouuee  dans  la  paillaile  du  liéfc  dudit  ucttir^k 
| elcrite  & dattee  de  la  Rochelle  du  24.  Roy. 
|)uembre  162.3.  fîgnee,  vollre bon amy  delà 
che,  & fuferire  , A Monfieur,  Moniteur 

A a iij 


Le  contenu 
«Je  lafaufle 
lettre. 
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du  Bois  , Député  du  Pouzin , & de  Bayes  fut 
Bayes, eftant de  prefent  à Paris  , & laquelle 
commençoit  ; Mon  (leur  , ayant  veu  par  la 
voftre  que  vous  alliez  a Paris,  &c.  Le  Contenu 
de  ladite  lettre  portant , que  ce  la_  Roche  re- 
commandoit  en  termes  exprès  audit  du  Bois  à 
fc  refoudre  de  porter  fon  coup  au  fàcre  fein 
du  Roy  , & de  là  pafler  à la  perfonne  de  Mon- 
sieur , pair  l’addrelFe  & l’enchantement  d’vr 
Magicien , qu’il  feignoit  luy  auoir  efte  défi, 
addrcfl'é,  pour  le  uanfmuer  en  paille  apres  Jor 

execution.  Et  pour  luy  donner  vn  coup  del- 
peron  à plus  promptes  expéditions  , ^uy  re 
inonftroit , Que  Mansfeld  s’énnüyoït  d’atten 
dre  : Que  Monfieur  de  Soubize  perdoit  1< 
poind  de  fes  furpnfes  : Quil  aura  bonne  re 
traifte  chez  Mônfieur  le  Conneftable  : : & qu« 
la  fomme  de  fix  mille  efeus  à luy  accordée  pa 
ceux  de  la  Rochelle  cftoit  toute  comptée 
C’efi  ce  qu’en  dit  ledit  fieur  de  Montmartin. 

Or  comme  la  feue  Royne  Marguerite  ei 
raccùfatiôn  'calomnieuse  que  la  Defcoumai 
luy  auoit  recitee  dansl’EgiifeS.yidor,contr 
tat  de  pèr formes  qualifiées  qu’elle  difoit  auoi 
confpiré  l’affaffinat  du  feu  RoyHenry  leGrac 
emmena  l’accufaxrice  en  fon  Palais,  enuoy 
aufli  toft  vers  laRoÿ  ne  mereRegëte,pour  1 ad 
uertir  del’aecufàtion,  & de  l'eftat  de  1 accuU 
trice,afin  que  le  Roy  & ladite  Royne  Regent 
fa  merey  dônafTent  tel  ordre  qu’ils  aduiferou 
bon eftre, parce  que  telles  accufatios  ouvrât» 
ou  fautlés  né  font  iamais  à melpnlcr  : IXJ 
plus,  elle  dit  aux  Gommiffaircs  ce  qu’elle  auo 
remarqué  qui  pouuoit  donner  lumière  , q> 
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n'cftoit  qu’yne  faulTe  accufatiô  tramce  au@ç 
aucoup  d’artifice  : Auffi  ledit  Pere  Seguei- 
n(dés  que  Guillqt  luy  eut  baillé  ladite  lettre, 
luy  eut  dit  plufieur$  chofes,  & cornent  celle 
ttre  eftoit  tumbee  entre  fi es  mains, la con- 
aunation  première  contre  du.  Bois  pour  les 
trolespar luy  mal  dittes  contre  le  Roy,& 
>ut  ce  qu’iliugeaà  propos, pour  colorer  fia 
ulfe  accufation, ) futdVn  mefime  pas  por- 
r celle  lettre  au  Roy , luy  dit  l’eftat  ou  eftoit 
dénonciateur  qui  la  luy  auoit  baillee,  dit 
îe  celle  affaire  pour  ces  circonftances  men- 
ât d’eftre  bien  examinée , & s’en  defehargea 
1 fiurplus. 

: Le  Roy  ayant  auec  les  principaux  Miniflres 
î fies  affaires  conlideré  celle  lettre,&:  les  dou- 
s qui  fie  prefentoient  en  celle  accufation,  la 
icit  en  mefime  temps  entre  les  mains  de  du 
oux  Lieutenant  en  la  Preuofté de  l’Hoftel , & 
fy  enjoint  de  fie  fiaifir  del’accufé,&de  defcou- 
rirce  qui  eftoit  de  y ray  ou  de  faux  en  celle 
aeufation , pour  l’en  informer, 
jSuiuant  ce  commandementjedit  Lieutenant 
dd  mettre  prifionnier  du  Bois  accule,  le  9. 
jmuierûirinterrçge,  & entend  Guillot  en  fies 
dponfes,  où  il  trouue  plulîeurs  cir  confian- 
ts remarquables  qui  le  font  douter  qu’il  y 
lioicdelafaufTeté  meflee  en  celle  affaire;  ce 
|ui le  feit  d’auantage  trauailler  pour tafeher  à 
i defcouurir,ou  par  quelque  conformité  d’ef- 
iture5ou  par  y ne  enquefte  aux  Graueurs  qui 
mrroit  anoir  graué  le  cachet  de  celle  let- 
c)  ou  par  les  Papetiers  pour  recognoiftrck 

A a iiij 
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marque  du  papier  de  la  lettre, &où  ilauoit  ef 
faip  8c  où  il  s’en  vendoit  de  fcmblable  papie 
il  s’informa  tellement  de  plufieu 


Bref 


Efcriuains  , Copiftes  & Clercs  , pour  reo 
gnoiftre  l’efceiture  de  cefte  lettre  , ou  que 
qu’vn  qui  efcriuift  de  mefme;  qu’en  fin 
defcouurit  que  leClerc  d’vn  Aduocat  de  Ly< 
qui  eftoit  lors  à Paris  , & lequel  Guiilot  fr 
quentoit,  efcriuoit  de  mefme  eferiture  que  1 
dite  lettre.  Jlfaiélvifitertputesles  boutiqu 
des  Graueurs  , & tyouue  celuy  qui  auoit  bui 
né  le  cachet  duquel  Guiilot  s’eftoit  feruy  po 
cacheter  ladite  lettre.  Et  fur  le  defcouurem 
dudit  Clerc , s’eftant  enquefté  où  il  le  fourn 
foit  de  papier,il  trouua  vn  Papetier  qui  dit  1 
auoir  vendu  du  papier  à la  mefme  marque 
celuy  de  ladite  lettre  fauife. 

Sur  tant  de  preUues  claires  qu’il  y auoit  v 
infignefaufleté  en  celle  affaire , ledit  Lieui 
liant  fait  emprifonner  ce  Clerc , le  Grauei 
& Guiilot  le  dénonciateur  en  diuers  cacho 
il  les  interroge;  8c  en  fuit'te  Parifot  Aduo< 
ës  Cours  de  Lyon  Maiftre  dudit  Clerc , 8c  a 
très  : A la  confrontation  Guiilot  crie  Mife 
corde , confelfe  fon  crime  , & dit  quil  ae 
fufeité  par  vp  autre  Député  de  Bayes  i 
Bayes,qui  l’auoit  fuborné  de  faire  cefte  faul 
té, fous  promelfe  de  luy  donner  lix  cents  efc 

Tout  ce  que  deffuseftant  rapporté  au  Rc 

commiflîon  fut  donnée  le  1 6.  Feurier  aux  M 

ft’res  desRequeftes,qui  eftoiét  lors  enquarti 
pour  ttu  raport  dudit  Lieutenant  de  la  Prci 
lié  procéder  par  dernier  iugement  foituer; 
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intrcGuillot  & fes  complices  : Trois  iours 
res  ils  donnèrent  ceft  Arreft. 

Veulc  procez  criminel  extraordinairement 
i&  par  les  fleurs  Dormeflbn  8c  Bicault  Con- 
illers  du  Roy  en  fon  Confeil  d'Eftat,  8c 
ûaiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  fon 
*>ftel,  8c  François  du  Poux  auffi  Confeiller 
î (a  Lieutenant  general  en  la  Pre- 

)fté  de  fon  Hoftel,  & grande  Preuofté  de 
ance,  Çommiflaires  députez  par  fadi&e 
[ajeftéen  ceftepartie,  à la  requefte  du  Pro- 
ireur  du  Roy,  à rencontre  de  Maiftre  Simon 
1 Bois  Notaire,  & Député  de  la  ville  du  Pou- 
n,  & de  Baye  fur  Baye,  pour  raifon  d vne 
ttre  pretenduë  à luy  eferite  par  vn  nommé 
Roche,  de  la  Rochelle  du  24.  Nouembre 
îrnier.  Et  IeanGuillot  Architecte,  natif  de 
ville  de  Lyon*  prifonnier  pour  raifon  de  la 
ddmnieufe accufation parluy  faiCle  contre 
dit  du  Bois , interrogatoires , & refponfes 
idit  Guillot  du  9.  Ianuier  dernier.  Autres 
iiterrogatoires  & refponfes  de  Pierre  Roulle- 
!s  Praéticiert  , & dudit  dü  Bois  dudit  iour  29. 
muier.  Procez  verbal  faiCt  le  8.  iour  du  pré- 
dit mois  j par  lequel  appert  lefdits  fleurs 
ommiifaircs  s’eftre  transportez  auec  ledit 
j u illot  en  vne  chambre  du  logis  où  pend  pour 
hfeigne  l’Efperon,  rue  Zacharie , pour  fça« 
|oir  de  Uiy  8c  monftrer  le  lieu  où  il  auoit  trou- 
jéladicte  lettre,  contenant  auflî  les  interro- 
|atoiresàluy  fai&es  auec  fes  refponfes:  en- 
|:mble  celle  de  Maiftre  François  Parifot  Ad- 
beat  és  Cours  de  Lyon,  charges  ëc  informa- 


Arreft  de 
mort  donc 
en  la  Preuo- 
fté del’Ho- 
(tel  contre 
Guillor, 
pourlafaut- 
te  accufaûâ. 
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tions  fai&es  par  lefdits  fleurs  Commilïaire: 
lesS.&9.  iours  du  prefent  mois.  Autres intei 
rogatoires  & refponfes  dudit  Guillot,les  9.1c 
& i£.iours  dudit  moisiConfrontations  de  te; 
moinsàluy  faiéfcs  defditS9.  & 10.  iours  dud 
mois.  Interrogatoires  & refponfes  de  Picrt 
d’Auerolles  fils  de  Claude  d’Auerolles  Maiftt 
Maflon  en  la  ville  de  Lyon  dudit  iour  10.  Cor 
frontations  refpe&iuement  faiétes  defdii 
Guillot  & Dauerollçs  dudit  iour  to.  du  pr( 
fentmois.  Autre  interrogatoire  &refponf 
dudit  Maiftrc  François  Parifot  Aduocat,d 
1(5.  iour  dudit  mois.  Lettre  miffiue  commet 
çant  par  ces  mots  , Monsievr  , ayant  veu  p; 
la  voftre  que  vous  alliez  à Paris  : dattee  de 
Rochelle  du24.Nouembre  dernier,foufcrit 
Voftre  bon  amy.  De  la  Roche,  &:  fuferit 
A Moniteur,  Monfleur  du  Bois  Député  ci 
Pouzim,  & de  Baye  fur  Baye,  eftant  de  preiei 
à Paris,  à Paris.  Quatre  autres  lettres  miffiu 
eferites  audit  du  Bois,  par.  les  nômez  Laure 
du  Moular  & Lymbart,  des  21.  Nouembre  i 
Décembre  1623.  i.&  4.  Ianuier  dernier.  V 
papier  contenant  quantité  de  vers  Françoi 
fur  le  dos  duquel  il  y a vn  projet  de  certifie 
ou  atteftation.  Lettres  patentes  du  Roy  doi 
nees  à Paris  le  i6.iour  du  prefent  mois,  ligne 
par  le  Roy  en  fonConfeil,Salomon,&:  feelle 
du  grand  feel  de  cire  iaune  , addrelfantes  ai 
fleurs  Maiftrcs  des  Requeftes  ordinaires  < 
PHoftel  du  Roy,  eftant  de  prefent  en  quartie 
pour  au  rapport  dudit  fleur  du  Poux  proccd 
au  iugement  fouuerain  dudit  procez , circo 
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rices  & dépendances.  Requefte  prefentee 
r ledit  du  Bois  duiourd’huy , à ce  qu’il  foit 
uoyé  ablbus  des  cas  &C  crimes  à luy  impo- 
% les  efcroûès  de  fes  emprifonnemens  rayez 
biffez,auec  defpens,dommages  8c  interefts. 

>nclulîohs  dudit  Procureur  du  Roy , au- 
.elle  tout  a eftç  communiqué.  Tout  veu  8c 
nlîderé.  Dit  aefté,  Que  nous  auons  de- 
tte ledit  le  an  Guillot , deuément  attaint  Ôc 
nuaincu  d'auoir  mefehamment  8c  calom- 
îufement  Faift  8>c  Faiék  faire  la  lettre  dont  eft 
eftiôn  au  procez , pour  réparation  dequoy 
lions  condamné  faire  amande  honorable, 

:d  en  chemife,  la  corde  au  col,  tenant  en  fa 
lin  vne  torche  ardente  du  poids  de  deux 
ires,  au  deuant  de  la  principale  porte  de  1 E- 
ife  de  S. Germain  de  l'Auxerrois,  8c  là  eftant 
jenoux,  dire  & déclarer  que  mefehamment 
càlomnieufement  il  a compofé  8c  fait  ef- 
|ire  ladiéte  lettre,  donr4h  fe  repend , en  de- 
mde  pardon  à Dieu,  au  Roy,  & à Iuftice. 
p fait,  mené  8c  côduit  en  la  place  delà  Croix 
iTiroiier,  pour  illec  eftre  pendu  & eftraglé, 
nt  que  mort  s'en  enfuiue,  en  vne  potence 
|ii  y fera  dreflee  pour  ceft  effeéfc,  tous  8c  cha- 
ms  fes  biens  déclarez  acquis  8c  confifquez  à 
jii  il  appartiendra  ,fur  iceux  préalablement 
iis  la  fp trime  de  cinq  cens  liures  d'amende  a 

jiuerslc  Roy:  Et  ce  faifant  auons  ab fous  ledit  ab“ous°lfçtt^ 
!i  Bois  de  la  calomnieufe  accufation  à luy  lcm-t  pOUC 
|ife  fus  par  ledit  Guillot , pour  raifon  de  la-  l’accufacioa 
|<5te  lettre  mentionnée  audit  procez,  lequel  dclafaulfe 
iiillot,  Nous  auons  condamné  en  cent  liures  hure. 
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de  réparation  enuers  ledit  du  Bois  , & es  d< 
pens  du  procez,la  taxe  d’iceux  pardeuers  no 
referuee:  laquelle  réparation  fk  defpens  fer 
pris  auantladi&e  confifcation.  Donne'p 
nous  François  du  Poux  Efcuyer  fieur  de 
Chappelle  faind  lean,  Confeiller  du  Roy, 
Lieutenant  general  en  la  Preuofté  de  fon  H 
ftel,  & grande  Preuofté  de  France.  A Paris 
Roy  y eftant,le  Lundy  ip.iour  dcFeurier  162 
Ledit  iour  prononcé  audit  Guillot  prifonnû 
pour  ce  mandé  en  la  Chambre  du  Confeil  d 
prifons  du  JJor-FEuefque,  lequel  à l’inftant 
efté  exécuté,  Sç  le  leudy  21.  iour  dudit  moi 
prononcé  aud|t  du  Bois,  lequel  à l’inftan 
cftéeflargy.  Chesneav. 

l’ayveu  depuis  quarante  ans  plulicurs  fat 
Fes  accufations  Ôc  entreprifes  comme  cell 
cy,  & punir  de  mort  les  autheurs  d’icelles,  p 
le  commandement  exprès  de  nos  Roys,  bi< 
que  Paccufation  fuit  faiéte  contre  ceux  q 
auoientlcué  les  armes  contre  eux.  Au  cor 
mencemcnt  des  troubles  de  la  Ligue  en  ijS 
ie  veis  deuant  le  Louure  décapiter  vïi  Géjiti 
homme  des  quarante-cinq  , qui  ne  fut  ai 
prifons  duFor-i’Euefque  que  du  foir  au  lcnd 
main , Sc  ce  pour  auoir  dit  malicieufement  : 
Roy  Henry  troiliefme,  que  les  Princes  de 
Ligue  luy  auoient  voulu  perfuader  d’entr 
prendre  fur  fa  vie:  Ce  Roy  voulut  que  1 onf 
celle  prompte  & briefue  Iuftice  de  cecalur 
niateur  * bien  qu’il  feeuft  que  ceux  de  celte  I 
gue(qui  publioient  li  haut  qu’ils  n’auoient  pi 
les  armes  que  pour  la  eonferuation  de  la  Rel 
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!?n  Catholique,  &c  le  feruice  de  fa  Majefté  & 
fon  Eftat ,)  n’en  vouloient  qu’àfa  perfonne 
à fa  Couronne , comme  il  n’a  que  trop  paru 
puis  : Auflï  telles  abominables  calomnies 
eritent  vne  punition  exemplaire  , & ne  fe 
tiuent  iamais  pardonner. 

Il  a efté  dit  cy  de  (Tus  que  les  Catholiques  des 
Iles  tenues  par  ceux  de  la  Religion  preten- 
jtë  feformee  y demandoient  fuiuant  les  E- 
jfits  d’eftre  admis  à l’âduenir  aux  Mairies  » 
l'cheuinages  & Confulats  auec  ceux  de  la- 
ite Religion , qui  en  plufieurs  endroits  ne  le 
iuloient  endurer  : & fur  ce  fubjety  eut  de 
landes  refiftances  faiâes  par  ceux  de  ladite 
jeligron  en  la  ville  Epifcopale  de  Pâmiez  au 
omté  de  Foix  ; Voicy  ce  qui  en  fut  imprimé. 

L’affaire  de  la  ville  de  Pâmiez  commença  Du'differct 
'.mois  de  Mars  de  l’an  1623.  apres  la  paix  par  furuenu  en 
le  requefte  prefentee  au  Parlement  de  Tou- 1*  ville  de 
ke  par  aucuns  habitans  Catholiques  de  la- 
été  ville  a l’effet  du  mipartiment  du  Conlu-  içs 
|t  fuiuant  vne  Ordonnance  des  Ccmmiflai-  thoUques 
!s  exécuteurs  de  l’Ediéfc  de  paix  de  l’an  firét.d’cftre 
>resles  premiers  troubles , qui  admettent  in- 
fferemment  aux  charges  municipales  de  la-  au°”  u 
j£te  vilîe,les  habitans  de  l’vne  3c  l’autre  Reli-  \ a Reü„ 

on,  laquelle  auoit  demeuré  fans  execution  gion  près, 
fques  à prelent.  , , réformée.  | 

La  Cour  de  Parlement  ayant  ordonné  le  mi- 
itttiment  du  Confulat , commiffion  fut  en- 
joyee  pour  procéder  à l’efleélion  Confulaire 
i:  ladiébe  ville  au  fieur  Ferrier  luge-mage  de 
oix , qui/eftant  porté  fur  le  lieu  pour  execu» 
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ter  fa  commiffion,  trouuales  portes  de  la  vil 
fermées  , & fut  contraint  de  faire desConfu 
ho  rsia  ville,  apres  plufieurs  requifmôs  faiÔ 
à ceux  de  Pâmiez  de  luy  vouloir  ouurir  1 

portes.  ■ _ * 

Le  procez  verbal  du  fieur  Ferrier  porte; 
Parlement , fon  efleétion  eft  confirmée  p 
Arreft,&  diuers  decrets  de  prife  de  corps  fo 
ordonnez  contre  les  principaux  habitans  ; 

Pâmiez.  - ' . 

Diuers  aduis  furent  auffi  enuoyez  auConli 
de  la  part  du  Parlement,  que  ceft  affaire  ne  r 
eeuoit  point  de  difficulté,  & quil  ne  fallc 
qu’enuoyer  les  fieurs  Fauier  & S.  Priuas  Coi 
miflaires  exécuteurs  du  dernier  Êdift  de  pai 
pour  faire  obeyr  : lefdits  fieurs  CoHiro 
laires  y feirent  deux  voyages  fans  aucun  effi 
, Ceux  de  Pâmiez  s’eftans  opiniaftrez  dauant 

ge  ,plus  on  les  menaçoit  & plus  on  les  hara 
guoitjàn  en  rien  faire.  ..  ;; 

" LesCommifïaires  ayans  ordonné  chacun 

fafaçon,ceux  dePamiez  forrperent  leur  opp 

n j fitionVle  procez  verbal  defditsCommiiiaii 
du  fut  porté  au  Confeii,où  les  Députez  de  P 
%.&  larmier  miez  ouys,  il  y eut  Arreftle  16.  Ianuier  1 2 
deceitean  portant  , le  Confulat  fera  mi-party  entre 
ntc.  . doî>  t,  I*  ptlivtnn  nritendue  refi 


ntç  , por*  £ath0Hqtir$  CT  ctux  de  la  Keltft&n  prétendue  rep 
tant  <JÜC  »C  ; j*  -y.'üm  hnC?  A*  r^îUfAtltt  I 


'onfuLlic  m"  • lue  le  Confal  âe  yiRe  com{ofédtfoi!i*ntt  > 
■amicz  fera  dou\e  bubttans  de  luditte  Religion  fer a mi-partf  j 
niparty  ,8c  mort,  que  les  importions  des  tuiüesfe  feront  pur  ne  i 
ts  BccleGa-  ir#  efgal  d’ habituas  de  l"»ne  CT  l’uutre  Kel%ton> 
tiques  re-  j*  Ecclefiafliques  feront  remit  en  leurs  biens,  © 
•,Se‘  (kclmCrlesclo!hesrenduisz 


)ieos, 
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muoyé  à la  Chambre  de  l'Edidfc  de  Beficrs,  Sc 
Comrmffionaddrellée  à Meilleurs  les  Pré- 
sents de  Caminadcs  & de  Vignoles , pour  fe 
irter  fur  le  lieu, Sc  pour  y procéder  par  aduis 
x Comte  de  * Cremail,  Gouuerneur  duPays  *Cat 
i Foix,qui  receut  ordre  particulier  de  fa  Ma- 
lle de  les  affilier  deConfeil,  & nô  de  la  force, 
lefdits  fleurs  Prefidents  s'y  acheminèrent  au 
bisdeMars  dernier,où  ils  n’aduancerét  rien, 
en  que  plu  fleurs  expédients  fùlTcnt  ouuertsj 
ais  les  Pamiens  n’en  voulurent  accepter  au- 
in,  & bouchèrent  les  oreilles  à toutes  les  ha- 
ngu£s,lesperfuafioiïs,  Sc  les  menaces  toçt 
tfemble  que  leur  fit  le  Comte  de  Cremail: 
x à mefure  qu’il  auoit  gaigrié  quelque  chofe 
ries  plus  iudicieuxde  la  ville,  la  populaçe 
nuerfoit  tout. 

Lefdits  fleurs  CommifTaires  n’ayans  rien  ou- 
ïe auffi  de  leur  collé,  Sc  s’y  eltans  comportez 
tec  la  prudence  Sc  auec  l’authorité  conuena- 
|eà  la  dignité  de  leurs  charges,  & voyans 
fils  ne  pouuoient  rien  aduancer  auec  ces 
|)iniaftres,  furent  contraints  d’en  venir  aux 
!:rnicrs  remedes,  dedarer  les  Pamiens  crimi-  Ceux 
pis  de  leze  Majefté,  interdire  la  Iuftice,tou-  micz 
s les  foires  Sc  le  marché  j & faire  faifir  Sc  an- 
crer leurs  biens  j tellement  que  leur  procez 
prbaleftant  porté  au  Confeii  de  fa  Majefté, 
Ipmmiffion  fut  enuoyee  au  Comte  de  Cré- 


ai! de  11 
r pied. 


îail  de  mettre  fa  Compagnie  de  gens-d’armes 
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leur  auoit  faid  rude  guerre  aux  troubles  pa: 
fez)  les  Pamiens  prennent  l’alarme  & eriuoyi 
demander  vnfaüfconduit  audit  fieur  Comi 
de  Cremail,  pour  luy  aller  offrir  toute  obeï 
fance.  Les  Députez  de  Pâmiez  l’ayant  ef 
trouuer  à Sainél  Félix,  luy  portèrent  vne  del 
beration  du  Côfeil  general  de  leur  ville  fign. 
des  Confuls,  de  leurs  Scindics,de  foixante  d 
principaux  habitans,  & de  leur  Secrétaire 
par  lequel  ils  offroient toute  obeyflance  auc 
Arreft du Cohfeil du  Roy,  & fans  conditic 
quelconque;  luy  demandaris  pardon  de  le 
defobeyiïance,  & le  fuppliansAe  vouloir  fai 
porter  au  Roy  leur  foubfmilfion , 8c  interc 
<îer  pour  eux  enuets  fa  Majelte  afin  d obten 
l’abolition  de  leurs  defobey  fiances. 

Celle  fübmiffion  fut  faide  le  io.  Septemb 
de  celle  année; l’aduis  en  fut  porte  au^  Conf 
du  Roy  le  18.  dumefmemoisyenconlcquen 
duquel  ordre  fut  enuoyé  audit  fieur  Comte 
Cremail , pour  faire  obferucr  aux  Pamiens 
qu’ils  auoient  offert. 

Ledit  fieur  Comte  eftantalléàVarilles.vi 
proche  de  Pâmiez,  il  trouua  que  quelqv 

perfonnesmalaffedioneesaufcruice  du  R 

auoient  derechef  donné  des  faux  aduis  aux  I 
miens , & fait  naillre  des  deffianCes  , pourlt 
donner  fujet  de  requérir  ledit  Comte  qu 
l’execution  dudit  arrell,  il  luy  plcull  po 
ueoir  à la  feureté  de  leurs  vies;  & fur  cé  ■ 
manderét  de  luy  quelque  modification  àl  à 

rell,  fur  le  fujet  des  clefs  de  la  ville. 

Sur  celle  nouuelle  demande  ledit  fieur  C 

en'ay: 
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lyânt  donne  aduis  au  Roy  ,11  Ce  trouua  à là 
lie  d’en  venir  aux  armes:  Mais  vfajitde  Cà 
sdence  accouftumee , il  tafcha  premiere- 
nt  d’arracher  ces  desfiances  de  1’efprit  des 
niens,  & chercher  des  remedes  pour  les  af- 
rer , attendant  la  volonté  du  Royl  ce  qui  a 
me  fubjed  à pîufieurs  de  croire  que  les  Pa- 
ins cherchent  des  pretexpes  pour  ne  tenir 
ce  qu’ils  ontpromis,  & que  tout  ce  qu’ils 
lent  faiét  n audit  efle  que  polir  gagner 
ips , & rechercher  d’eftre  fauoriiei  desvil- 
de  leur  party  qu’ils  vouloienr  interrefler  à 
r affaire:  Mais  les  frequentes  députations 
ils  font  toufiours  vers  ledit  fleur  Comte 
Zhemail , & les  fdubmiflîons  qu’on  a aduis 
ilsluy  rendent , font  croire  aux  plus  enten» 
qu’ils  feront  tout  ce  qu’ils  ontpromij.  Se 
nt  garde  d’iriiter  la  patience  dudit  fleur 
en  te,  qui  leur  a fi  fouucnt  fait  recpgnoiftrc, 
[dant  ces  derniers  mouuements , les  maint 
ncommoditez  que  les  rebelles  peuuent  re- 
|oir  en  leur  rébellion, 
s Edids  fur  les  Duels,  ny  les  luflices  e- 
|iplaires  executees  contre  les  contre- 
ans  » peu  encores  iufques  ïcy  ar- 

er  ceft  ardeur  de  fang  qui  porte  plu- 
jrs  dela  NoblelTeFrançoifeà  Ce  rendre  fur 
te  pour  fe  tirer  ràifoh  de leuts  querelles^ 
queiquesfôis  aduiertnent  polir  vn  rien, 
us  ne  dirons  point  icy  n’y  le  fitbjed  de  la. 
[relie  qu’il  y eut  entre  le  fleur  deBouteuillë 
jdontmoreBcy,  & 1*  Comte  de  Pont-gi- 
,lt,ny  comment  leur  appdfe  fi&uy  comms 

TOMÇd  U U 
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ils  enuoyerent  chercher  chacun  vn 
eond , ny  de  ce  qu’ils  prirent  les  coufte; 
d’vne  tauerne  pour  leur  feruir  de  p 
gnards,  ny  les villaines & deteftables  parc 
que  l’on  rapporta  que  l’vn  d’eux  auoit  di 
en  allant  fe  battre  , ny  ce  qui  fepallà  enl 
combat  qui  fut  le  propre  iour  dePafques,c 
tre  l’hôneur  que  tout  Chreftien  doit  à la  re 
rence  de  celle  iournee  de  la  Refuredior 
Sauueur  du  monde:  mais  nous  rapporter 
icy  feulement  les  Arrefts  du  Parlement  de  : 
ris  qui  furent  donnez  contre  eux  & leurs 
conds , defquels  voicy  la  teneur. 

.Extrait  des  Rrgiïlrts  de  Parlement. 
n-  a V e v par  la  Cour,  les  grand  Chamb 
la  Coin  de  Tournelle  & del’Edidaflemblees , les  inf 
Parlement,  mations  faites  par  Mahieu  & Perier  Ce 
contre  Us  miliaires  au  Chaftelet  de  Paris  le  feptiefmi 
licurs  de  prefent  mois  : Autre  information  faide 
Comte11  de  Maiftre  Nicolas  Lefpert,  Bailly  du  bois 
P-Ôtgibault,  Vinciennes  , pour  raifon  du  Duel  faid 
le  Baron  de  i0ur  de  Pafques , entre  les  nommez  Boute 
Chantail  & jc , Comte  de  Pontgibault,  le  Baron  de  Ch 
des  Salles  & dcssailcs:  Arreftde  ladite  Cour  du 
battnsS  £enC  ziefme  dudit  mois,  par  lequel  aufoit  efté 
duel  leiout  donné, que  les  cy  deffus  nommez  feroient| 
dcPafjues.  au  corps,finon,  adjournez  à trois  briefs  ioi 
leurs  biens  faifis  8c  annotez  : Procez  verb 
des  perquiütions  8c  alfignationsatroisbr 
iours,  des  treze,  quatorze,  quinze  & feize 
dixfeptiefme  dudit  mois  : Defauts  contre 
obtenus  ledit  iour  1 6.  Arreft  de  ladite  C 
4udit  17.  duprefeat  mois,  par  lequel  lel 
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îent  obtenus,  ôc  auant  adjuger  le  profit  d'i- 
nix  , ordonné  que  les  tefitioins  ouys  efdides 
[formations  feraient  recollez  en  leurs  depo- 
[ions,  pour  le  recollement  valoir  confronta- 
on:  Ledit  recollement  fait  par  lvh  des  Con- 
illcr  s de  ladite  Courtes  dixhuid  ôc  dixneuf- 
îme  dudit  mois  : Conclufions  du  Procureur 
eneral  du  Rov^Tout  confideré,thT  a este', 
le  la  Cour  a déclaré  ôc  déclaré  le  fdits  Boute- 
lie , le  Comte  de  Ponfgibaulr  le  Baron  de 
hantail,&des  Sallcs,vrais  çontumax,  atteints 
conuaincus  de  ctime  de  leze  Majefté  diuine 
humaine,  pour  la  contrauention  aux  Ediéts 
:s  Duels  faide  ledit  iour  de  Pafques:  Et  pour 
paration  * defcheùs  des  Priuileges  de  No- 
efle^declarez  ignobles,roturiers  & infâmes, 
mdamnez  efire  pendus  Ôc  effrangiez  à vné 
•tence  croizee,qui  pour  ceft  effed  fera  dref~ 

P en  la  place  de  Greue  de  celle  ville  de  Paris, 
irs  corps  morts  portez  à Montfaulcon , lï 
iprehendez  peuuent  eltre,  finoh  par  effigie 
!vn  tableau  qui  fera  attaché  à vhe  potence 
gee  en  ladite  place.Ordoneque  toutes  leurs 
lifons  en  quelques  Prouinces,villes  & lieux 
'ils  foient,feront  defmolies,razees  ôc  abba- 
b‘s,&  les  fofl'ez  comblez. Fait  defenfes  à tou- 
f perfonnes  de  quelque  qualité  qu'ils  foienc 
|r  rebaftir  ny  edifier,&que  les  arbres  qui  font 
imtez  ez  enuirons  feront  couppezpar  le  mi- 
u , les  troncs  demeurans  pour  mémoire  de 
lr  crime  à perpétuité:  & fera  efdits  lieux 
efTé&erigé  vnpilte  de  pierre  de  taille^&en 
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iceluy  appofé  vne  lame  de  cuiure , en  laque 
feront  grauées  &tranferites  les  caufes  de  la 
te  démolition, le  furplusdes  biens  defditsBc 
teuille,Pontgibauk,Chantail,&des  Salles,; 
quis  & confifquez  au  Roy  pour  eftre  réuni 
toujours  au  Domaine  de  la  Couronne, 1 au 
moitié  à l’Hoftel- DieU,Hofpital  de  faindlG 
main  des  Prez,  & pauures  Enfermez.  Fait  i 
ratiues  inhibitions  &defenfes  à toutesperfc 
nés  de  les  fauorifer , affifter  ne  retirer  en  lei 
maifonsi  ainsleur  enjoinéfcles  deceler,&m 
tre  ez  mains  de  la  Iuftice,  à peine  de  razem< 
& defmolitions  d’icelles.  Ordonne  en  ou 
que  nouuelle  perquifltion  fera  faite  déidits 
cufez  en  chacun  quartier  de  ceftediteville.I 
joint  au  Lieutenât  Criminel  s’y  tranfporter 
perfonne,auec  tous  les  Officiers  du  Chaftel 
& aux  Bourgebis-&habitas  à la  première  fo 
mation  qui  leur  fera  faite  , de  donner  conf 
& ayde  aux  Officiers  de  Iuftice  : A ordonné 
ordonne  ladite  Cour,qu’à  la  requefte  du  Pi 
cureur  General  du  Roy  fera  informé  con 
tous  ceux  de  quelque  qualité  &xonditiô  qu 
foient,lefquels  iuiqu’au  nombre  de  deux  c< 
affiftoient  à la  conduitte  defdits  Bouteuille 
autres  eftans  en  vn  carrolîé  attele  de  llxcl 
uaux , le  hui&iefme  dudit  prefent  moispc 
ce  fait, & veu  les  conclufions  dudit  Procure 
General , ordonner  ce  qu’il  appartiendra, 
outre,  que  le  prefent  Arreft  fera  porte  & p 
fenté  au  Roy  par  vn  des  Prefidcns,  deux  Ce 
fcillers  d’icellè , & le  Procureur  General  pc 
k fuppliçr  cres-humblemét  donner  mainfo 
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fa  Itiftice,  pour  faire  executer  prefentement 
;s  tazemens , démolitions  defdites  maifôns, 
r abbatisdefdits  bois,  Faiét  en  Parlement  1© 
4«  Auril, 1624. & exécuté  le  27, dudit  mois  en- 
iiuant.  Signé , L’E  v e s q^v  e. 

Le  tableau  de  l’effigie  des  condamnez  eftant 
[taché  àvne  potence  en  la  place  deGreue, dés 
i-'nuiâ  mefme  nôbre  de  Laquais  efcortez  de 
uelques  gens  àcheual,  furent  couper  la  po- 
mce,  Sc  emportèrent  ledit  tableau  -,  dequoy 
îonfîeur  le  Procureur  General  en  ayant  faidt 
1 plainte  àla  Cour  , elle  donna  ce  fécond  Ar- 
Sft. 

Ce  iour  fur  la  plainte  faiéte  à la  Cour  par  le 
’rocureur  General  du  Roy,  que  LArreft  cy- 
euant  donné  contre  Bouteuille,Pontgïbault 

autres  , ayant  efté  exécuté  , & le  tableau  de 
nirs  effigies  attaché  en  vne  potence  plantée 
n Greue  ; La  nuiét  derniere  ladite  potence 
uroit  efté  coupee,  requeroit  eftre  ordonné 
[u’elle  fera  remife  , & enjoint  aux  Archers 
dre  le  guet  , pour  empefeher  que  telle  entre- 
rife  ne  foit  faiéte  à Paduenir  contre  lautho- 
itédu  Rôy  & delà  Xuftice,  & informé  con- 
te ceux  qui  ont  commis  ledit  aéfce.  La  marie- 
è mife  en  deliberation,  ladite  Cour  a ordon- 
ié  & ordonne  5 qu’à  la  requefte  dudit  Procu- 
eur  General  il  fera  informé  contre  les  Gen- 
ils-hommes  Scieurs  Laquais,  qui  ont  efté  en 
roupe  par  cefte  ville  , & contre  ceux  qui  la 
ttiift  derniere  ont  couppé  ladite  potence  5 
KiL’il en  fera  remis  vue  autre,  &c  le  tableau 
jefdits  Pputetnlle  ,Pontgibault  , ■&  autres  y 
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attaché.  Enjoint  auxPreuoft  des  Marchand 
6c  Efcheuins  de  cefte  ville  3 Lieutenant  d 
Robbe-courte , Preuoft  de  Lille.,  6c  Che.ua 
lier  du  Guet , tenir  leurs  Arch:rs  , tant  dan 
LHoftel  de  Ville  > qu’en  la  place  de  Greue 
auec  armes.>tant  cle  iour  que  de  nui&,  pour  ti 
rer  fuî~  ceux  qui  voudroient  faire  telle  entre 
prife.  Faid  deffenfes  à tous  Seigneurs  6c  Gcr 
ïils-hommes  3 leurs  Laquais , 6c  tous  autres 
d’aller  en  troupe  par  cefte  ville.  Ordonne  qu 
le  prefent  Arreft  fera  mis  és  mains  tât  du  fieu 
Duc  de  Montbazon  Gouuerneur  , que  df 
Colonels  & Capitaines  de  cefte  ville  /pour  t( 
mirlamainà  l’execution  d’iceluy,  6c  empe 
cher  lefdites  afîemblees*,  & en  cas  de  forcée 
violence , faire  leuer  les  chaifncs 3 6c  tirer  fi 
ceux  qui  entreprendront  d’y  contreuenir.  I 
pour  cét  effed  3 enjoint  aux  habit  ans  de  ladit 
ville  auoir  armes  en  leurs  boutiques. Et  feroi 
le  prefent  arreft/enfemble  cekiy  donne  conti 
ieidits  Boutcuiüe  6c  Ponrgibault>&  autre 
le  24. du  prefent  mois,  îeuz  ôc  publiez  à fon  c 
trompe  3 6c  cry  public  en  cefte  ville  6c  fau: 
bourgs , imprimez  Sà  affichez  és  carrefours  < 
lieux  accouftumez  5 à ce  qu’aucun  n en  pr< 
tende  caufe  d’ignorance.  Faid  enParlemci 
le  29. 4titil  à 1624.  Signé , L’Eves  qjy  e. 

Leu  cr  public  a [on  de  trompe  Cr  cry  public > par  m 
Simon  le  Dur*  Jure  Critur  ordinaire  du  poy  en  la  lui 
Treuoflé  CT  vicomté  de  Paris  , ceiourd’huy  30.  U 
d'^unl , 1624.  accompagné  de  Mathurin  tfoirei  lu 
Trompette  3 CT  de  deux  autres  Trompettes * CT  affic 
ÿar  les  carrefours  > ta%t  ordinaires  gH  extuordwâu 


Miflmre  de  no  fin  temps.  3 91 

» yifëe  & fauxbourjrt  de  Péris.  LE  D FC. 
ïenerapporteray  point  içy  les  infolences 
ueles  Lacquais  firent  en  celte  annee  , ayant 
nleué  à force  ouuerte  8c  faiét  fauuer  vn 
ondamnépar  luftice  ellant  à la  potence , 8c 
îille  autres  violences , ne  ce  qui  en  eft  adue- 
u,celan’eftant  que  clés  a&ions  de  mauuai$ 
Kemple.  Vqyons.ce  qui  fut  publié  au  mois  de 
lay  de  celte  année  d'vn  monftre  marin  , que 
l mer  en  fon  retour  abandonna  fur  vue  des 
ides  du  Boulenois. 

A la  rade  d’Ambleteufe  éloignée  enuiron 
Vne lieue  de  Boulongne,  s’eft  trouué  vn  mo- 
re dont  la  forme  eftoit  inçogneuë  à toutes 
ensde  marine,  e liant  de  foixante  & dix  pieds 
e longueur , de  quarante  de  largeur,  quator- 
e d’efpoilfeùr  , la  queue  pointue  comme  vn 
îarfoiiin  de  feize  pieds  de  largeur  : il  auoit  fa 
ueule  prés  du  milieu  du  corps,  la  mâchoire 
’ernbas  de  fix  pieds  de  largeur , en  laquelle  e~ 
oient  deux  rangs  de  dents,dixneuf  à chacun* 
e la  longueur  de  quatre  doigts,^  trois  doigts 
egrofieunen  celle  d3enhault,aulieu  deWents 
1 y auoit  autat  de  trous  que  de  dents  en  ïa  ma- 
hoire  d’embas,<Scfans  telle: 8c  au  lieu  d’œils  iî 
uoit  deux  grands  trous  au  milieu  du  corps, & 
eft  trouué  qu'il  participoitde  deux  natures, 
rois  nombril  s parôiflant  au  dehors,  &les  par- 
ies d vn  malle  au  dedans. 

Le io.de  May  nafquit  àAix  en  Prouence 
ne  fille  ayant  quatre  jambes , quatre  bras, 
luatreaureilles  deux  deuant  & deux  derrie- 
e 5 deux  natures  & vp  nombril  , & vn  petit 
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embrion  de  la  longueur  du  doigt,  laquelle  e 
peu  de  vie. 

Puis  que  nous  fommes  tombez  à parler 
lavillcd'Aix  en  Prouenee.,&-  fur  le  fujer 
monftres , il  y a fix  mois  qu’vn  mien  amy  n 
dit  qu  en  repayant  à Aixii  auoir  veu  dans 
cabinet  du  ficui  Borrilîy  , Secrétaire  de 
Chambre  du  Roy  & Citoyen  d’Ai'x,  vn  Cyçl 
pe  embaumé,  qui  auoitvefcu  neuf  mois , 
auquel  on  auoit  fans  artifice  conferué  fon  a 
en  fon  entier.  Il  me  prifa  beaucoup  ce  cabine 
pour  eftre  embeîly  de  pièces  de  prix, excelle] 
tes , 8c  amalTees  auec  vue  grande  recherche 
defpenfe,  autant  qu’il  y en  arreu  en  toutesc 
Prouinces  là  de  la  France  que  borde  la  m 
M editerranee:  Auffi  qu'il  n’y  auoirPrince,Sc 
gneur  de  qualité , ou  home  d’efprit  qui  palh 
à Aix , qu’il  ne  defiraft  le  voir.  Il  me  dit  aulî 
Vous  vous  deuez  reprefemer  que  i’ay  vc 
d’abbord  en  ce  cabinet  plus  de  foc  vingts  t 
bleaux  des  premiers  Maiftres  que  les  fiecl 
paffez  & celuy-cy  nous  ont  donnez,  fçauoi 
de  Michel  Ange  , du  Titian,  d’Albert  Dure 
Durel,  de  Lucas,  de  Galery,  du  Baiïan,  c 
Carauage , de  Rubens  , de  Fienfonis , de  B 
cha  , 8c  de  Bandinelli  * de  la  main  duquel  il  s 
veoitauiîî  vue  telle  de  marbre  d’vn  homn 
mourant  auec  fon  bulle,  que  feule  onprife 
plus  de  mille  liures  : en  fuitte  de  laquelle 
s’en  veoit  cncores  plu  (leurs  autres  de  marbi 
8c  antiques,  la  plufpart  auec  leurs  balte 
nettes  8c  bien  confcruees  : Item  , foixantc  c 
dix  grandes  médaillés  de  pur  or,  bien  nette 
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jutes  diuer  fes  , les  vnes  Impériales  , & les 
acres  Confulaires , Grecques , 8c  du  bas  Em- 
ire.  Huiéfc  cents  autres  medailîes‘d’argent,& 
:ize  cents  de  coiiire.  Il  s’y  veoit  vn  grand 
ombre  de  ftattiës  antiques  de  moyenne  gran- 
dir , tant  de  cuiure  que  de  marbre.  Plufieurs 
fies,  vrnes5  larmoies,  & vieillettes  perpe- 
telles,  tant  de  marbre  , pierre  froide , terre, 
ne  verre.  Quantité  d’infinmients  antiques, 
vftencilles , & autres  cliofes , defquelles  les 
îcitns  fe  feruoient  , tant  aux  bains  qu’en 

urs  maifons.  Vn  mrand  nombre  de  diuerfcS 

• - © 

onnoyes  anciennes  des  Roys  d#France  dé- 
fis Charlemagne,  8c  des  Comtes  de  Prouen- 
que  ion  priie  valoir  deux  mille  efcus.  Plu- 
airs  bagues , tant  en  or, argent , que  cuiure, 
entr’autres  vné  paire  de  bracelets  troutiez 
^ntibou  dans  vn  lepulclirede  marbre, qui 
fent  feize  piftoles  , 8c  font  parfaitement 
:aux.  Vue  infinité  de  vazes , efcuelles,  cueiU 
rSjCoufteaux  8c  fourchettes  , tant  de  clarifiai 
roche  , que  jafpe  oriental.  Vn  beau  grand 
ze  de  Tayet  auec  fon  baffîn  , ce  qui  eft  tres- 
:imé.  Quantité  de  momies  entières  8c  bien 
'nferuees.  Il  s’y  veoit  aufii  trois  corps  déf- 
ichez faits  de  terre  cuitte , d’enuirôn  de  mie 
Ine  de  longueur,  tous  trois  de  differétes  po- 
rtes , 8c  fi  bien  refiemblants  à vn  corps  que 
; vers  mangent , que  l’on  diroit  veoir  le  11a- 
tel:  Ces  trois  pièces  font  aufii  fort  eftimees, 
defquelles  le  Cardinal  de  Sourdis  en  a faiéfc 
•tir  mille liures,  pour  les  auoir.  Entre  tant 
curiofitez  fort  le  verre  du  Roy 
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René, fait  à l’antique,  hault  d’vn  grand  pan, 
uec  vn  pied  fort  efpaisjoù  au  fonds  de  ce  ver 
fe  voient  peints  vn  Sauueur,&  vne  Magd 
laine  : 8c  fur  le  pied  ces  mots  en  Prouença 
Qui  ben  beura  , Duu  'nna  ; 8c  fur  le  bord  dud 
verre  eft  eferit  aqffi  en  greffes  lettres  d’or,  Q 
mcbeura  de  toute  (onhalena  , Vara  Dim  cr  U M 
gdalma.  Ceftç  piece  eft  grandement  eftime 
Pour  vne  grande  curiofité,  onyvcoitvnb 
filic , deuxremorcs  arrefte-nauires , vn  poi 
fon  trouué  entre  deux  pierres , des  fromage 
pains,bifcuits,boi$  ,huiftres,  & coquilles  toi 
tes  de  pierrs,  & mille  autres  raretez. 

Il  me  dit  auffi  qu’il  auoit  veu  en  ce  cabine 
dans  vn  coffre  doublé  de  fatin  bleu,  le  Bai 
drier  que  le  Roy  à prefent  régnant  auoit  por 
le  iour  de  fon  Sacre , 8c  qu’il  y eftoit  auili  c 
rieufement  tenu  que  relique  de  France,  & f 
lequel  tous  les  beaux  efprits  de  Prouen 
auoient  compofé  vne  infinité  de  vers  en  d 
uerfes  langues } de  mefmes,que  les  Poètes  V 
nitiens  auoiêt  honoré  l’efpee  8c  les  armes  qi 
le  feu  Roy  Henry  le  Grand  pere  de  fa  Maicft 
auoit  portées  durant  les  troubles  de  la  JL 
gue,  8c  defquellcs  il  auoit  fait  prefent  à la  Sc 
gneurie  de  Venife,  qui  les  auoit  honorabl 
ment  mis  au  bout  d’vne  grande  gallerie , 8c 
monftroient  par  grande  eftime  à ceux  qui  i 
loient  voir  ce  qu’il  y auoit  de  rare  à V enife. 

Il  me  raconta  aufli  comme  ce  précieux  pr 
fent  du  baudrier  de  fa  Majefté  eftoit  venu  e 
trelcs  mains  dudit  ficur  Borrilly.  Apres  qi 
le  Roy  (me  dit-il)  eut  donné  deuant  Mon 
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lier  la  Paix  aux  Rebelles  Religionaires,  il 
;hemina  en  Prouence  pour  y faire  vue  vifi- 
tux  villes  d’Aix,  d’Arles,  & de  Marfeilles. 
knt  fait  fon  entree  à Aix  le  quatriefrae  No- 
^ibre  1 611.  aucuns  Seigneurs  qui  auoient 
i le  cabinet  de  Borrilly  luy  en  parlèrent 
mmede  Vvm  des  belles  choies  de  remar- 
e qui  fe  vovoient  dans  Aix  : Sur  ce  le  Roy* 
ieftoitlogé  à l’Arqheuefché  , fit  appeller  le 
['demain  Borrilly^pour  fçauoir  de  fa  bouche 
fme  les  curiofitez  de  fon  cabinet.  Apres 
’illes  luy  eut  reprefentees , 3c  humblement 
ertes * auec  tout  ce  qui  eftoit  en  fa  difpofi- 
n,  le  neveux  rien  duyoftre  * luy  diftle  Roy* 

Imny  qui  Itou s veux  donner  : Sur  ce  ayant  faidt 
peller  Bellinguan  fon  premier  Valet  de^^™1^®* 
ïamhre  * il  luy  dit  ; ./£pforu\  moy  le  Baudrier  ^ 
i our  de  mon  Sacre*  qui  ejl  dans  mes  coffras  : Bellin-  ^ier  {oa 
anluy ayant  fur  ce  refpondu*  qiril  croyoit  Sacre  à Bos- 
ton l'auoit  îkifie  à Paris*  Wo»,  luy  dit  le  Roy*  nlly, 

|î  dans  mes  coffres  > pource  que  te  me  (lumens  anoir 
nmand'e  de  l7y  mettre*  parce  qnd  eft  bcmff*  A 1 in- 
né Bdlîinguan  fut  le  chercher  , & Bayant 
mué  le  donna  à fa  Maieftc  * qui  luy  dit  j le 
uots  bien  qud  y ejl  oit , encore  s qu  U y an  ans 
e le  ne  l’auais  point  V».  Apres  1 ’auoir  fait  veoir 
ousles  Princes  3c  Seigneurs  qui  elloient  là* 

Jeur  ayant  dit  que  Moniteur  d’Efpernonle 
y auoit  donné*  il  fe  tourna  vers  Borrilly  j 
* luy  dit- il  * te  le  donne  pour  le  mettre  en 
fre  cabinet.  Dequoy  Borrilly  ayant  faidt  de 
es -humbles  remerciements  à fa  Maieftc  * le 
pte  d'Harcourt  luy  dit  y Sorilly  * yopttdUc‘%rt{M 
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éutiourd’huy  le  plus  honorable  prefent  o*  don  que 
de  France  ait  fait , pourec  que  Von  n a iamais  ouy 
qu  aucun  d'eux  ait  donne  le  Baudrier  de  jon  Sâcre.T 
le  Roy  luy  ayant  dit,  Conferue\bicn  mon  Baudi 
ledit  Comte  d’Harcourt  y adioufta  , Faites  f 
hn  coffre  doublé  de  fatin  bleu  >.  qui  eft  U couleu 
fd  Majeîle  , pour  le  tenir  cnneuftment  > çr  lef 
hoir  a tom  ceux  qui  iront  hoir  hofîre  cabinet.  Ce  < 
ledit  Borrilly  a fait , &le  monftre  corami 
plus  chere  cnriofité  qu’il  ak  dà*  fon  cabir 
Le  Roy  dés  le  lendemain  alla  à Marfeille 
de  là  feit  vn  voyage  à lafainéte  Baume , d 
eftant  retourné  à Aix  pour  y tenir  fur  les  fo 
deBaptefmele  fils  du  Barô  d’Gppede  Prerr 
Prefidét  du  Parlement  de  Prouéce,  (ce  qu’i 
auec  la  Marquife  d Oraifon,  ) qu'il  nom 
Louis,ilenjoignit  derechef  auditBorrilly,< 
désqu’il  aiiroit  recouuré  quelque  rareté  di: 
de  fon  cabinet  de  iiîy  en  donner  aduisjee  q 
a fait.  Auili  depuis  on  a imprimé  àAix  vn  li 
intitulé, Le  Baudrier  du  Sacre  deLouys  lelt 
XIII.  de  ce  nom  , Roy  de  France  &;  de  N an 
re,  où  au  commencement  en  taille  doi 
eft  dépeint  ce  Baudrier  couronné,  auec 
Vers , Totus  me  h i die  ai  , geftet , miretur  , & orb 
C’eft  vnliure  cotenant  les  vers  Grecs  Lati 
Efpagnols  , Italiens , & Prouençaux , que 
beaux  efprits  de  la  Prouence  ont  fait  en  l’h 
neur  de  ce  Baudrier  du  Sacre,  Ôc  du  don  qv 
a faiét  fa  Maiefté  audit  Borrilly.  l’en  ay 
mis  vn  de  toutes  les  Langues,  par  lefquel 
Lçéteurpcut  veoir  Peftime  que  la  Proue 
fait  de  ce  bel  ornement  Royal  Sacré , d\ 
elle  a efté  rendue  depofitaire* 
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À.  Pkirache  de  Mees  Àduocat. 

I N REGIVM  DONVM. 

C ® N G T V t T 1 O - 

A 1 t e v s hic , inter  Dædalmata  mira  repoftus  , 
Aurea  quem  nedit  fibula  , Regis  erat , 
ui  Mauorte  potens  Lodoici  Sc nomineclarus^ 
Terrius  & decimus  Galliea  feeptra  régit  : 
ditii  Lodoici  enfem  geftauit , & vnum , 

Dum  (Lodoice)  tibi  Sacra  Corona  datur  \ 
ftitit  & Régi , Regalia  & ilia  cinxit , 

Iutulit&  varios  hoflibus  illemetus. 
ex  ingreffus  A o^y  as,  fra£tos  poft Marte ReboIleSj» 
Audit  multa , videt  plurima,  cundfca  notât, 
idit  Borrilli  Mufæa  infignia  Signis , 

Seu  Regum  cuperet,  (eu  monimentaDeum. 
es  placer,  infolitæq*,  reinon difplicet  Auéfor* 

Dum  fua  quæq;  offert,  fingula  dûmq;  citât, 
uem  poftquam  Rex  eft  verbis  affarus  amicis , 

Hec  tua  funt , inquit , Baltea  & aima  dédit, 
oc  ita  apud  fefe  iuftiffimus  ‘aftruit  H eros, 

Vt  memori  æde  queant,  Ædituoqi  frui. 
uis  tantum  Augurium  dignofatis  explicetoré  î 
Auguror , hoc  Phœbo  vaticinorq*,  Duce  : 
üladium  qttod  erat  Teucris,  Ancilia  Romæ, 
Balteus  id  Sexxi  polliciatur  A qv  i s : 
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Sunt  Diuæ  tutata  Phrygas  Tritonidos  ârmàj 
Et  tuta  Ancili  terra  Latina  fuit. 

Hic  Salyûm  pariter  vi&rices  Balteus  vrbes 
Muniet , &fartum  reddet  ab  hofte  folum. 
Quam  regnare  diu  Borriilia  Agalmata  poilint , 
Regis  ab  hoc  dono  difcere  quifque  poteft. 

IN  IDEM  REGIVM  DONVM» 

Donarat  Venetisquondam  Borbonius  enfem 
Henricus,  Magni  quo  fibi  nomen  erat. 

Nec  minor  Henrico  , Natus  tibi  Sextia  donat 
Baltea,  quæfacro  fumpferat  ipfe  die. 

Atque  cadem  Regis  cingentia  Baltea  pe&us. 
Intima,  ait  tradens,  vrbs  mea cordis habe. 

At  quis  plura  dédit  ? Natum  puto  plura  dedifle  9 
Ille  illis  dextram  3 cor  dédit  ifte  tibi. 

Lv  dovxcvs  Barrerivsw  eadem  l>rbe 
primanus  legum  ^Amecfjjor* 

S v ^ L E M ,E  S ME  P O N V V \0  T, 

STANCE. 

LorTs  ayant  finy  U guerre  > 

Et  banny  Mars  loing  de  fa  terre  > 

Foire  donte  le  defloyal  : 

Sa  main  neflant  pim  occupée  y 
Thémis  emprunta  fin  efpee  , 

Borrilly  le  Baudrier  fioyal. 

Ce  Baudrier  > ce  rare  threfir , 

Tiffu  d'argent  a boucles  d*or> 
llluflrc  tes  tableaux  célébrés , 

Sans  ce  don  , ce  prefent  de  l{oy. 

Tort  Cabinet,  comme  ie  croy  * 
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7 oit  y n globe  de  t en  tires • 

T ts  tableaux  richement  pourtyaiBs? 
ui  font  faroijlre  des  atraitls 
mime  l’œmre  de  Praxitèle  s 
'cfinemeiÜmt  fis  tant  nos  yeux  y 
mme  le  Baudrier  précieux  , 
us  le  Boy  mit  en  ta  tutelle. 

Les  médaillons  des  Ineux  Bpmàim  9 
ne  la  terre  a mis  en  tes  mains 
’tits  abrégé^  des  Hi  doives , 
e feraient  qu  y n fardeau  pefant  , 

LO  F T S apres  fes  yiBoires 
eteuffaiB  ce  rare  prtfenU 
Tes  tique  s y tes  Momies 
ans  ton  Cabinet  endormies  > 
u}  rendent  nos  fens  esblouys  3 
'J  peintures  inanimées 
mie  Baudrier  du  Bpy  LOVjS 
e feraient  que  y âmes  fumets . 

Le  Boy  par  y n pieux  deuoir  9 
itfon  Baudrier  en  ton  pouuoir 
tyant  quitte  le  Cimetcirrez 
fit  ce  don  en  temps  de  paix  * 
om  laijfant  les  marques  de  guerre 
uandles  troubles  font  dijfipe^ 

Donc  ce  Baudrier  nomparetl 
rt  maintenant  à’yn  clair  Soleil 
wr  ef clair er  fur  tes  Antiques  : 

' d°n  £yn  Boy  deuotieux 
ruira  de  seunBes  Reliques 
%and  LO  VT  s y itéra  dam  les  cieuxi 
Annibal  de  i/O rt  1 g v 
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SVRLOV  MESMEDONDVREŸ, 

SONNET  EN  E^QVENCytl. 

Lov  Gabinet  Sextian  reduch  en  Secreftié, 

D’auquau  lou  Secreftan  aguet  boiiono  venturo % 
L’y  a lou  Sacrat  de  Diou  repaufat  fa  Centuro 
Qjuepourtauo  quanfoiion  facrat  comin  yn  Oufti 
Sieje  home  dou  Pays,  eftrany  , ou  foureftié. 
Qu’en  viiîtant  tau  luec  , remarquant  la  naturo 
Dau  Bavprier  qu’a  leiiîac  la  Sacrado  Creatut 
Rauit  d’admiratien , eou  non  aura  mefiié. 

Sérié  dénaturât  que  fubit  non  applique 

Sa  boucquo  lou  beifant , cômm’vn  Sacrat  Relique 
Millo  benedidiens  defire  enmefme  tens. 

Au  Sacrat  L o y y s lou  luit  qu’a  dounat  per  memori 
Lou  Bavpriir  que  veira  dins  aquel  Gratori, 
Don,  qu’a  tous  ley  Sextians  rendus  plus  que  conten 

L V. 

MADRIGAL  DEL  CINTO  REAL 
dato  al  Segnor  Borril’. 

D OMANDAYANo  tuti  in  ogni  iorno 
Perque  àBorrillo  el  Reifa  talfauor , 

Rifpofe  io  vol  quenpiou  grand  honof 
Porte  per  lui  fempre  l’efpada  in  torno. 

OCTAVA  ITALIANA. 

La  che  ncl  primo  tempo  fu  raccolta 

Nel  piciol  giro  di  quel  ricco  cinto , 1 

Dopo  che , per  Rendir  il  monde  vinto* 

Fu  da  la  man  dil  Ré , vidrice  tolta.  - 1 

Lafciôlo,  incarodono  fraleantiche 
Che  en  cafa  de  Borril , trouan  foccorfo , 

Et  le; 

■' 
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Et  ley , per  l'aria  di  terre  nemiche , 

Va,  per  ftar  fempre , a linemici  al  dolfc. 


DANIEL  ^MP^tLLÉ 
^/Cduocat  Si§tron»ois . 

STROMA 

N 0 Ml  NE  M P'NEt^E  QV&  G 1 là 
) intertextum. 

\ A N A G R A M M A T A.  r 

luiomcm  à Borhonio  decimus-ttrtius  Rex 
Gàlliœ  atqtit  Naüârra. 

À ! Rexnutu,  voce,  fuâqueoiaiîu^Sacti 
Regia  Baltea fao  Borrillio  dédit, 
ei,  Rex  Ludouicus , dat  vers  longæui  Sacri 
Baltea,  quarto  Nouembris. 
aitqueî  do  ex  ara  Balteum^  cuius  îrobore  nil 
dignius  ; arculæ  feruato. 
exquodato,  muneréve,  grateseij  ac  fus 
corda,  Borriljiüs  vnà  libauit. 

de  Bourbon  tretie/me,Roj  de  France  deATauarre. 
édmtretU  force  t bonté  du  Roj/,  de  fit bonne  è rare  'vertu, 

~eRtytres-bten-venudefafauertte*t’armede{on8odrier.  * là  J tille 
Ludouicus  a Borbonio  decimus  tertiüs,  d'Âix,ouIà 
Henrici  filius , Rcx  Galliæ  atque  Nauarræ,  pi°uen*e3 
.AnagrAmmaU  epigranimate  reddita, 

^iui  ecquâtus  honor?fœlix  BornUius!is,cui 
Regia  vera  inanus , Baltea  vcra  dédit. 

^iue:  I,  vir  fcfclix recolo  : I,cum  Baltes  SacH 
Vnus  habes:  vitra  ô quid,nifi  regna,daret? 

LYENSI  CIVI,  DE  ÏAVSTO  REGIS 

ADVàNTV  àETROCRADVM  NVMlRALE, 

C ÏOVU  aVspICIIs  LVX  tlt.  qVâ  LVXIt  arltwf 
L CarMIne  CaLLcbls]  sôL  cjbl  boiboncVs, 

Tome,  Ce 


\ 
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AV  ROY. 

S T N CES. 


f*  o VI  S,  ou  Lis  de  l'Vniuers 
lc  ne  prétends  point  par  ces  yen 
Faire  tonner  ton  nom  ^tugufie: 

» Car  c’efi  auoir  faute  de  tour 
» De  louer  U clarté'  du  mtr, 

» Etja  yerta  d’y»  Roy  filtre. 

O uy  bien  y eux- je  admirer  le  don 
Oue  tu  donnes  a l’abandon 
('Grand  Roy  ) t'en  déniant  l’office: 
» Car  l’tfpee  d’yn  ben  Guerrier 
» N'a  iamiis  befotn  d y»  Sodrier , 

» Ny  moins  celle  de  la  lufhce. 

-<  oire  Guerrier  : qui  peut  nier 
Que  ion irai  ne  fait  le  premier 
Pourdomteryneame  cfchappee  ? 

Et  ( comme  tres-lufle  ) tu  yeux , 
Peur  accomplir  du  tout  tes  yatu\t 
Tenir  en  main  libre  l' Effet, 
'-a’honnore  ce  don  précieux , 

J’admire  le  nombre  des  yaeux 


Que  luy  confacre  ta  Prouencc 
Et  de  ydr  tant  de  beaux  efpritt , 

Par  mille  ingénieux  tfcrits  > 

Haut  louer  ta  munificence. 

c/s  / , ce  fi  merueille  de  yoir 

Vn  monde  accourir , pour pouuoir 
Magnifier  ce  que  tu  donne  : 
yoy  dohe  combien  nom  t'honorons , 
Puis  que  nous  rentrons  tes  dons 
Prefque  à l’ejgal  de  ta  perfonne. 
Incipio, quæ fufeipio.  S.  Bovi 


s Mijfoire  Je  nojtre  temps. 

Les  Efcheuins  & Habitans  de  Pontoife  ayâs 
lés  Pan  ièo4.obtenu  Lettres  Patentes  duRoy, 
)Oiir  foiider  8c  doter  en  leur  ville  vue  Maifoit 
le  Probation  , ou  Nouitiat  de  le  fuites  i & de- 
mis , fçauoir  en  Pan  1614.  le  feu  Cardinal  de 
oyeufe , qui  auoit  par  engagement  le  d,o mai-* 
1e  de  Pontoife,  ayant  auffi  obtenu  permiffioü 
lu  Roy  d’y  fonder  &:  doter  vne  Maifon  de  le* 
sûtes  : l’execution  ne  s’en  citant  peu  faire 
iour  quelques  confiderations,  en  fin  Pan  1611. 
sfdits  Efcheuins  & Habitans  eurent  nouuel- 
es  Lettres  Patentes , pour  donner  le  gou-uer- 
iement  & l’adminilïratio  du  College  de  Pon~ 
oife  auxPeresJefuites  : auec  claufes , que  la 
ognoiflancc  des  oppositions  ou  appellations 
ui  s’en  feroient , eftoit  referuee  au  ConfeiL 
lelafit  rèfveillerle  Reéfceur  dePVniuerfitéde 
ans  , qui  obtint  Çoinmiffion  du  Confeil, 
our  eflre  reçeu  oppofant  à Peftabliffement  de 
e College  , qui  feroit  trop  proche  de  celle 
tari  de  V niuerfité:  fur  laquelle  oppofition  iiU 
•ruint  l’Arrêft  fuiuant  au  commencement  de 
site  année» 

Entre  les  Efcheuins,Bourgeois  & Habitans 
î la  ville  de  Pontoife , demandeurs  en  execu- 
011  des  Lettres  Patentes  de  fa  Maiefté  dés 
-Mars,  & ï8.  Septembre  , 162,1»  & en  Rcqué- 
e verbale  du  27.  Iuiîlet  dernier,  d’vne  part  : 
t les  Reéleur  3 Doyens  5,  Procureurs , & Sup~ 
oftsdel’Vmuerlïtéde  Paris,  deffendeiirs  & 
ppo  fan  s,  d’autre:  Et  enrre  lefdits  Rcéleur, 

! oyens , Procureurs  & Suppofts,demandeurs 
jiRequelle  verbale  dudit  iour  27.  Iuiîlet  der- 
1 Cs  ij 


Ârrcft  du 
ConfeilPri- 
né  du  Roya 
portant  dc- 
renfès  aux 
Efcheuins 
& Habitans 
de  Pontoife 
de  donner 
Padréim-  - 
ftratidn  de 
leur  Colle- 
ge aux  Pe^ 
rcslefuiccs; 
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nier , d’vne  part:  Et  lefdits  Efcheuins  & Hab 

tans  de  Pontoife , deffendeurs  d’autre:  Et  1 
Preuoft  des  Marchands  & Efcheuins  de  la  vi 
le  de  Paris  , interuenans.  Vey  parle  Roy  ( 
fon  Confeil  lefdites  Lettres  Patentes  dumo 
de  Mars  îéii.  par  lefquelles  fa  Maiefté  auro 
permis  aufdits  Habitans  de  Pontoife  de  do 
ner&laififer/le  gouuernement  & adminiftr 
tion  de  leur  College  aux  Peres  Iefuites,au 
tous  les  biens  & reuenus  qui  en  dépendent . 
la  charge  d’inftruire  & enfeigner  la  ieuneff 
tant  en  la  pieté  que  bonnes  lettres  5c  fcience 
le  tout  néanmoins  fous  les  charges  &conc 
tionsexpreffes  porteespar  1 Ediét  du  mois 

Septembre  1614.  & aux  charges  & conditio 
mentionnées  par  lefdites  Lettres.  Celles  dui 
18.  Septembre  audit  an  1611.  obtenues  par  h 
dits  Habitans,  pour  l’execution  defdites  pr 
mieres  Lettres  , nonobftant  oppofttions  ■ 
appellations  quelconques , dont  la  cogno 
lance  auroit  efté  releruee  au  Confeil.  Appo; 
élément  à communiquer , eferire  & produ 
dudit  iour  zy.Iuillet,  contenant  la  Reque 
verbale  defdits  Habitans  de  Pontoife,à  ce  q 
retenant  & iugeant  la  caufe  au  Confeil,lefd 
Reéteur  Sc  Supports  fuffent  déboutez  de  l’c 
pofitionpar  eux  formée  à l’execution  defdi 
Lettres  : Et  celle  defdits  Reéteur  & Suppol 
à ce  que  conformément  à leurs  priuileges, 
parties  fulfent  renuoy ees  au  Parlement  de  1 
ris,pour  procéder  fur  ladite  oppofition.Efc 
turcs  & produ  étions  defdits  Elchcuins 
bitans  de  Pontoife,  & defdits  Reétcur  Sc  St 
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ofts  de  PVniuerfïté.  Requefte  d’interuention 
iudit  Prcuoft  des  Marchands  Sc  Efcheuins  du 
uatriefme  Décembre  dernie^qu’ils  auraient 
inploié  pour  toutes  eferitures  ôc  produdiôs* 
Lutres  Lettres  Patentes  addreffantes  audit 
'arlement,  portant  pérmiffion  aufdits  Habi- 
ms  de  Pontoife,  de  fonder  & doter  vne  Mai- 
m de  Probation  ou  Nouitiar  de  Iefuites  en 
idite  ville  , du  mois  de  Février  604.  Autres 
ettres  Patentes  du  mois  de  Septembre  614. 
btenuës  par  le  feu  fleur  de  loyeufe , portant 
ermiffion  de  fonder  & doter  vne  Maifonde 
efuites  en  ladite  ville  de  Pontoife.  Commif- 
on  obtenue  par  lefdits  Redeur  & Suppofts, 
ldit  Parlement  du  4.  May  dernier,  pour  eftre 
îceus  oppofans  à Peftabliflement  du  nouueau 
lollege,  que  lefdits  Habitans  pretendoient 
tire  en  ladite  ville  de  Pontoife,  auecTexploit 
s lignification  & afljgnation  audit  Parlement 
1 8.  dudit  mois.  Extraid  des  priuileges  de  la- 
ite Vniucrfité  , auec  les  Lettres  Patentes  Ôc 
rrefts  de  confirmation  d’iceux  : Enfemble 
itres  Arrcfts  de  renuoy  de  leurs  différends 
ldit  Parlement , en  confequencedefdits  pri~ 
leges  : Sentences , ades  6c  procedures  faites 
udeuant  leBaillif  de  Senlis  ou  fon  Lieute- 
tnt  à Pontoife , fur  le  reglement  &c  admini- 
ration  dudit  College , ôc  tout  ce  que  par  lef- 
tes  parties  a efté  mis  & produit  pardeuers  le 
îur  de  Ryantz  Confeiller  du  Roy  en  fesCon- 
ih,  & Maiftre  des  Requeftes  ordinaires  de 
|n  Hoftel  CommifTaire  député , ouy  fon  rap- 
ftt , tout  confldere , L e Roy  eftaut  en  fon 

Ce  iij 


; 


Les  habitas 
de  Troyes 
s’oppofent 
à l’cftablif- 
femcijt  d'vn 
Coiîcge  deis 
Iefuites  en 
leux  ville. 
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Çonfcil  a éuoqué  à foy  & à fa  perfonne  le  pr< 
ccz  & différend  des  pàrtiés,& y faifant  droié 
à débouté  lefdits  habitans  de  Pontoife  de  l’ei 
terinement  defdites  Lettres  des  zi.  Mars  Sc  if 
Septembre  idai.  iefquclles  en  tant  que  befoi 
feroit',  fa  Majefté  a reuÜStquees  & reuocque 
àuec  deffenfes  de  s’en  ayder , & fans  defpcn 
Faiét  au  Confeil  Priué  du  Roy  tenu  à Paris , : 
Majefté  y eftant,lei$.  iour  de  Février , îêi. 

Di  toMENIE. 

Ainfi  l’eftabliflement  d’vn  College  des  P en 
lefuités  à Pontoife  fut  iugén’eftre  pas  nece 
faire,  & qu’il  importeroit  grandement  àl’\ 
iiiüerfité  deParis,puis  que  les  Iefuites  mcfiïv 
y auoient  trois  Maifons , vn  College  enrl  Vn 
aerfité , la  Maifon  pr ofefle  de  S.  Lquys  dans 
ville , & leur  Nouitiat  auxfauxbourgs  S.  Ce 

main.  , . ,> 

La  jouiflance  d vn  legs  qui  auoit  efté  fait  au 
dits  Peres  Iefuites  par  feu  Niuelle  Chanoine 
Troyes , fit  continuer  leur  pourfuitte  ppi 
eftablir  vn  de  leurs  Colleges  en  ceftevillel; 
mais  ils  y trouuerent  cncores  de  grandes  oj 
pofitions  contre  eux , & les  mefmes  qui  s 
eftoient  faides  çy-deuant.  Il  y auoit  quelqu 
habitans  quilèsportqicnt  j mais  le  plusgrar 
nombre,  & principalement  les  Corps  en  g 
lierai  ,du  Clergé, de  la  Iuftice , & de  la  Maifc 
de  Ville,  ne  vouloient  confentir  de  les  y r 
ceuoir. 

Ayant  efté  reprefenté  au  Conleil  au  R( 
que  la  plufpart  des  habitans  de  Troyes  eftoi 
portez  àv  reccuoir  les  Içfuitcs  , 8c  ftuil  n 
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tuoit  que  quelques  vns  de  ceux  qui  y tenoient 
es  principales  charges,qui  s’y  oppofoient  \ vit 
]ofeiller  d’Eftat  yfutcnuoyé,&fit  rapport  à fa 
dajefté  & au  Confeil  des  clameurs  qu'il  auoit 
:ntenducsdu  peuple  de  Troye,  & des  raifons 
juc  le  general  des(hëteâs.  luy  auoient  fait  en» 
endrc,&pour  lefqueÏÏes  ils  fupplioient  IeRoy 
le  les  exempter  d’vn  College  de  Iefuites  , tant 
>our  le  nombre  de  toutes  fortes  de  Religieux 
ju’il  y auoit  en  leur  ville  , en  laquelle  il  nefe 
etrouuoit  aucun  Religionnaire , tous  eftans 
res-Catholiques,  que  pource  quele  peuple 
:ftoit  naturellement  porté  à la  marchandée, 
k que  ceux  qui  defiroient  faire  eftudier  leurs 
nFans  fe  contenteroient  toufiours  de  les  etir 
loyer  eftudier  en  l’Vniuerfité  de  Paris  ,1a  pu- 
e & nette  fource  de  toutes  les  fcienccs.  Auiîi 
ju’il  fe  deiioit  confïderer,  que  pour  maintenir 
a Paix  entre  les  habitans  de  cefte  ville,i’intro» 
ludion  des  Iefuites  n’y  eftoit  pas  vtile,  où  il 
cmbloit  jàfe  former  vne  diuifiom 
Les-Deputez  de  Troyes  s’eftans  depuis  pre- 
éntez  aux  pieds  de  fa  Majefté , pourlafup- 
)lier  de  leur  faire  fçauoir  favolôté  fur  ce  fujet, 
lie  leur  dit , Qif  elle  n’auoit  autre  deftr  que  de 
aire  viure  fes  peuples  en  paix  &en  concorde, 
kciut  puis  qu’ils  11e  defiroiét  point  les  Iefuites 
n leur  ville , qu’il  n’y  en  auroit  point  : Que  fa 
<arole  leur  feruiroit  en  cela  d’vn  Arreft  , Sc 
ouloit  que  les  Iefuites  pour  l’execution  de  fa 
olontéeuflent  à fe  retirer  de  Troyes , Sc  re- 
liftent  entre  les  mains  du  Maire  & Efcheuins 
>s  clefs  de  laMaifon  où  ils  s’y  eftoient  eftablis: 

C c iiij 
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Ainfi  les  habitans  de  Pontoife  & ceux  è 
Troyes  s’eftans  trouuez  contraires  en  leu 
demandes, trouuercnt leur  contentement  e 
laluftice  & bonté  du  Roy.  Ceux-là  furer 
déboutez  de  leur  demande , pource  qu’el 
importoit  à rVniuerl|PÉ  de  Paris:  Et  ce 
le  de  ceux-cy  eftant  confiderable , pour  eu 
ter  vn  difeord , leur  fut  accordée.  Nous  vei 
rons  cy-apres  plufieurs  villes  qui  ne  reffiembl 
rent  celle  de  Troyes,  lefquelles  recherchera 
& receurent  les  Peres  lefuites,  &leur  firei 
baftir  de  beaux  Colleges. 

Au  mois  de  Wouembre,  l’an  j £22.  le  Rc 
eftant  en  Prouence,  vn  nouueau  College  d< 
Iefuites  fut  eftably  àAix,ville  capitale  de  cefl 
Prouincc , d’où  ils  auoient  efté  tant  de  fois  r< 
fufez.  Et  fa  Majefté  arriuee  à Lyon  en  Decen 
bre  enfuiuant , odroya  lettres  d’augment; 
tion  de  priuileges  à l’Vniuerfité  du  Co 
lege  de  Tournon  , fur  des  reprefent; 
rions  qui  fe  firent  de  l’eftat  des  Vniucrf 
tez  de  tous  les  pays  que  le  Roy  tenoit  1 
long  du  Rofne,  où  il  n’y  auoit  aucune  Vniuei 
fité  où  la  T heologie  s*enfeienaft,finon  en  Au 
gnon,  qui  eftoit  terre  Papale  *,  & qu’à  Valenc 
il  ne  s’y  enfeignoit  que  le  Droid:  tellemer 
qu’en  Viuarez,Dauphiné  ôc  Lyonnois,il  ne  i 
trouuoit  aucune  Vniuerfité  ou  ilfe  fiftlcço 
enTheologie,qu’au  College  des  Peres  Icfuit< 
de  T Vniuerfité  deTournô  laquelle  Vniuerfit 
meriteroit  vne  augmentation  des  priuilege 
fçauoir.  De  donner  les  degrez  de  Maiftrife , 
Dodorar,  ôc  la  nomination  des  Graduez  j » 
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[UC  de  ce  il  en  reüffiroit  vngrâdbien  entoil- 
es ces  trois  Prouinces,  parla  prouifiô  qui  s'y 
eroit  à l'aduenir  aux  charges  Ecclefiaftiques 
is  capables  8c  dodes  en  laTheolo» 
a teneur  defditesLettres  d'odroy. 
aarlaeracede  Dieu  Roy  deFran-  Lcttrcs 
e&  de  Nauarre  , A tous  prelens  & à ve-^ueurdes 
ir.  Salut.  Nos  chers  & bien  amez  les  Efco-  lefuites  de 
ers,Redeur,  & Regens  du  College  de  Tour-  Tournon. 
on,  nous  ont  fait  remonftrer,  que  feu  no- 
te tres-cher  coufin  le  Cardinal  de  T ournon, 
oui*  le  bien  &vtilitc  publique,  tant  de  la  ville 
e Tournon , qu’autres  villes1  8c  lieux  circon- 
oilîns,  auroir  eu  permilîion  de  faire  con~ 
ruire  en  ladite  ville  de  Tournon  vn  College, 
:iceIuydoté  deplufieurs  donations  &reue- 
us,  pour  y eftre  faid  profdîion  de  ledure 
ubliquedes  lettres  Latines , Grecques,  He- 
raiques  8c  Caldees  , moralle  & naturelle 
hilofophie , auec  telles  authoritez , preemi- 
ences,  priuileges,  immunitez,  promotions 
e degrez  de  maiftrife  ez  Arts,nomination  de 
raduez  fimples  & nommez , & autres  prero- 
atiues  qu'ont  accouftumé  les  Redeur , Le- 
:eurs.  Regens,  8c  Pédagogues,  Efcoliers, 
rocureurs.  Bedeaux,  Notaires , 8c  autres 
officiers  des  Vniuerfitez , tant  de  noftre  bon- 
Avilie  de  Paris  , qu'autres  de  noftre  Royau- 
me , comme  plus  àplain  eft  contenu  par  la 
rndation^duditTCollcge , & Bulles  fur  ce  ob  * . 
:nuës,approuuees  8c  confirmées  par  nos  pre- 
seefteursRoys,  & vérifiées  en  noftre  Cour 
s Parlement  de  Tholofe,  ce  qui  auroir  efté 
jcecutéduviuant  de  noftredit  CouiinleCar- 
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dinal  de  Tournon  , lequel  voulant  paracht 
uer  l’entiere  fondation  dudit  College  fut  pr< 
uenu  de  mort  ; dequoy  noftre  bien  araé  le  fc 
fleur  Comte  de  Tournon  fon  nepueu , ayar 
de  particullieres  cognoiflances , & delirar 
d'accomplir  la  volonté  de  fon  oncle , & fati: 
faire  à l’affeétkm  que  luy  mefme  a toufioui 
porté  aux  Pères  de  la  Compagnie  du  nom  c 
Iefus , a libéralement  augmentéle  reuenu  di 
dit  College  par  Tvnion  du  Prieuré  defain< 
Sauucur  en  rue,  par  prouifion  de  fa  Sainéfr 
té  en  faueur  de  ladite  Vniuerfitc , à conditio 
qu’il  y feroit  faiéfc  profeffion  delà  Metaphil 
que,Mathematiques,  & de  la  Théologie,  tar 
Scolaftique , que  Pofitiue.  Ce  que  leidits  Re 
éleursde  l’Vniucrfité,  Doyen,  Profe&s  d( 
Èftudes,  Regens*  & Efcholiers  dudit  Colleg 
nous  ont  tres-humbiement  requis  & fuppli 
d'auoir  aggreable.  Aces  caufes,defirans  no 
moinsfauorablement  traifter  iceux  expofar 
que  nofdits  predecefteurs  Roys , ayans  tre< 
aggreable  ladite  fondation  , Auons  par  ce 
prefentes  fignees  de  noftre  main  , icelle  for 
dation  faiéte  par  noftredit  Coufin  le  Cardin; 
de  Tournon,  enfemblement  raugmentatio 
faiéte  par  ledit  fleur  de  T ournon  du  reuenu  l 
vnion  dudit  Prieuré  S.  Sauucur  en  rue , cor 
firme  & confirmons;  enfemble  tous  les  Pi 
uileges  &droi&s  d'V niuerflté  à eux  cy-deuar 
accordez  & oétroyez  , 8c  iceux  auons  aüg 
mentez  8c  augmentons  en  ce  qui  concerne  1 
profeflion  &!eéhire  publique  de  la  Metaph 
fique,Mathcmatiqucs,&dela  fain&eTheolc 
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lc  tant  Scholaftique  que  Pofitiue  ,*  pour  la- 
uelle  profefliop  & ledure , nous  voulons  8c 
licencions  qu’ils  iouyflent  de  pareils  priuile- 
es , authoritez,  preeminences>ftawc^i^es3U'’ 
ertez,  immunité?,  promotion  à degrez  de 
laiftrife,  Dodorat,Nominationde  Graduez 
mples  & nommez  , & autres  prerogatiues , à 
anfe  de  la  profeffiondes  lettres  Grecques, 
atines,  Hebraiques  8c  Chaldees,  moralle  8c 
aturellc  Philofophie  , pour  laquelle^  ledit 
lollege  auroit  efté  premièrement  fondé , en- 
“mble  de  tous  les  reuenus,  rentes , & domai- 
e , 8c  tout  ainfi  8c  en  la  mefme  forme  8c 
îaniere  qu’ils  en  ont  bien  8c  deuëment  ioiiy 
: vféparlc  pa{Té,iouyflent  & vfent  àprefent. 

S i donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
*aux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre  Cour 
c Parlement  à Tholofe , Chambre  des  Com- 
tes à Paris  , Grenoble,  & Montpellier , 8c  à 
dus  nos  autres  lufticiers  & Officiers  qu’il  ap- 
artiendra , que  nos  prefentes  lettres  de  con- 
rmation  & augmentation , ils  facent  publier 
:regiftrer , & du  contenu  en  icelles  iouyr  8c 
fer  plainement  & paisiblement  & perpétuel- 
mient  lefdits  Efcholiers,Re6fceur,  & Regens 
udit  College  de  Tournon  : ceflant  &faifant 
cflér  tous  troubles  & empefehemens  au  con- 
traire, nonobftant  oppofitions  ou  appella- 
ions  quelconques  , Statuts , Edids , Qrdon- 

ances,  mandemcnts,defcnfes,Arrefts,&Let~ 
tes  à ces  prefentes  contraires  , aufquelles 
nusauonspar  ces  prefentes  defrogé  8c  def- 
ogeons  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
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ce  foit  chofc  ferme  & ftable  à toufiours,  Noi 
auons  faiét  mettre  noftre  feel  àcefditespr 
fentes.  Donné  à Lyon  au  mois  de  Decembi 
l’an  de  grâce  i6iz.  Et  de  noftre  régné  le  tr 
ziefme,  ligné  L o v Y s . Et  fur  le  reply , Par 
Roy,  Brvlard.  SeelleeS  du  grand  Seau  < 
ci»e  verte  en  lacs  de  foye. 

Ces  Lettres  furent  enregiftrees  auRegifti 
defdites  let!  delaCour  de  Parlement  de  Tholofe  leneu 
très  ah  Par-  iefme  iour  de  Mars  1623.  fans  auoir  fait  app.e 
iement  de  pcllerles  Vniucrfitez  du  reflbrt  dudit  Pari 
mente 

Auffi  toutes  ces  procedures  eftas  venues  à 
cognôiflancedefVmuerfité  deValence,c5ir 
plus  proche  de  celle  de  Tournon , n’en  eftat 
diftante  que  de  deux  lieues , le  Syndic  de  cefl 
Vniuerfité  , enfemble  ceux  des  Vniuer lirez  d 
Tholofe  & Cahors,  fe  pourueurent  de  lei 
très  d’oppofition  en  la  Chancellerie  du  Parh 
ment  de  Tholofe,  &enfuitte  firent  affigne 
audit  Parlement  le  Syndic  des  Iefufftes  dud 
College  deTournon,où  apres  plufieurs  poui 
fuittes  la  caufe  ayant  efte  plaidee  en Audienc 
publique  il  s’en  enfuiuit  ceft  Arreft. 

L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran 
ce&de  Nauarre,  A noftre  premier  Huiflîe 


Iement  de  Tholofe  le  treziefme  de  ce  moi! 
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u noftredite  Cour  lcneufiefme  Mars 
:raier  : Des  prouilîons  obtenues  au  mois  de  Con(gC  ,jc 
eccmbre  mil  fix  eents  vingt-deux,  par  les  Tournon. 
fcholiers , Refteur  & Regens  du  College  de 
ournon , & autres  faiéh  contenus  aufdites 
ettres  d’vne  part  : Et  le  Syndic  du  College 
îsPeres  Icfuites  dudit  Tournon  , inthimé  & 
tffendeur,  d’autre.  OuysBrun,  pourleSyn- 
c dudit  College  : MarmidTe,  auec  tavergne 
dut  ledit  Syndic  del’Vniuerfité  deTholofe, 
lifté  de  Maiftre  Michel  du  Verger,  Gabriel 
elliflier , & Dauid  Rey , Dodeurs , Regens 
î Droift , Théologie  & Arts  : Parifot  auec 
aifle,pour  lefdits  Syndics  desVniuerfitezde 
alence&  Cahors  : &deCiron  pour  noftre 
rocureur  General,  &•  commis  au  Regiftre  de 
oftredite  Cour.  Icelle  noftredite  Cour  par  , 

>nArreft,  donné  auec  grande  & meure  de- 
beration,ait  entre  autres  chofes  ordonné  in- 
:rinant  les  Lettres  des  parties  de  MarmielTe, 

: deParifot,icelles  faire  bien  à receuoir  com- 
leoppofans  enuers  l’Arreft  de  Regiftre men- 
onné  efdites  Lettres,&  fans  auoir  efgard  au-  Deffenfc» 
it  Arreft,  Faiél  inhibitions  &c  deffenf esaufdits  aux  lefuite* 
•res  dudit  Collent  des  le  fuites  de  Tournon  » de  prendre  f e Pte"!^c 
nom,  tiltre , ny  qualité  d rmuerftte,  ny  bailler  aucu-  n;ucr£t£ 

■s  matricules  tefiimonïales  d’ EÎlude , ny  aucuns  de-  ny  bailler 
en  aucune  Faculté,  ny  aucune  nomination  aux  Se-  matricules 
t ficesyà  peine  de  nullité,  KT  autre  arbitraire : Néant- 
loins  que  toutes  teftimoniales,  degrez  & no-  aucu  ”c  * 
ùnations  par  eux  baillées  en  confequence  nomination 
udit  Arreft  deRegiftre  feront  nulles.  Faifant  aux  Btntfi. 
uffi  inhibitions  & deffenfes  à ceux  qui  les  ce». 
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ont  obtenues  de  s'en  feruir,  àpeinedecin 
cents  liures,  fans  préjudice  dudit  Arreft  d 
R egiftre  3 concernant  Pvnion  du  Bénéfice 
mentionné  tant  feulement , & fans  defpenî 
N o y s à ces  caufes  , à la  Requefte  & fuppl: 
cation  dudit  Syndic  de  ladite  Vniuerftté  d 
Tholofe,  Te  mandou$-&  commandons  int 
mer  & fïgnifier  ledit  Arreft  audit  Syndic  dud 
College  defditsPeres  ïefuites  duditTournoi 
& à tous  autres  qu’il  appartiédra,&befoin  f< 
ra,  en  leür  faifant  les  inhibitions  portées  ps 
iceluy  fous  les  peines  y contenues.  Mandons 
tous  nos  luftteiers,üfficiers  & fubjeds  ce  fa 
fant  obéît.  Donné  à Tholoze  en  noftrePai 
lement  le  dix-neufiefme  Iuillet  Pan  dcgrac 
mil  fix  cents  vingt-trois  : Et  de  noftre  régné  1 
qu&torziefme.  Par  la  Cour,  D’Ellezer' 
Collationné.  Cabrit,  Signez. 

Les  Peres  ïefuites  fe  voyans  entieremer 
déboutez  de  leurs  prétentions  par  ceft  Arrcf 
eurent  recours  au  Confeil  du  Roy  , pour  s 
pouruoir  d’vn  autre  contraire  Arreft*,  duqu< 
en  voicyTa  teneur. 

Bxtraitl  des  %egiftre$  du  Confeil  du  J{oy, 

Sur  la  Requefte  prefentee  au  Roy  &àfo 
Confeil  par  le  Syndic  dePVniuerfité  de  la  vi 
le  de  Tournon  , tendante  à ce  que  pour  le 
caufes  de  conftderationsy  contenues , il  pieu 
àfaMaiefté  cafter  & annuler  PArreft  du  Par 
lement  de  Tholofe  , rendu  contre  les  fur 
pliansau  profit  des  Vniuerfitez  de  Tholoic 
Valence  & Cahors  , le  trciziefme  Iuillet  dei 
nier  patte  s Sc  ce  faifant,  ordonner  qucPArrc 
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: regiftrement  des  Lettres  Patentes  accor-  la  Rcquefté 
es  àrVniucrfitc  deTournon  au  mois  de  De-  * 
mbre  , 1612.  feront  executees  depoinden  des  Le- 
>ind  félon  leur  forme  êc  teneur  * & ladite  fuites  de 
niuerfité  maintenue  & gardée  en  la  poflèf-  Tournon 
>n&  jouyfïancc  des  priuileges  , droids , & CG^re^r- 
muoirsàcuxaçeordez  par  icelles  Bulles  du  c 
ipe  Iules.  Lettres  Patentes  de  ratification 
icelles,  & Arreft  d’enregiftrement  fur  ce  en- 
iuis  3 nonobftant  les  oppofitions  defdites 
niucrfitez  de  Tholofe , V alence  & Cahors  : 
ire  deffenfes  aux  Syndics  defdites  Vniuerfi- 
zdefc  preualoir  ,nc  ayder  dudit  Arreft  du 
eiziefmcde  Juillet,  ny  fous  pretexte  d’ice- 
y , troubler,  ne  empefeher  les  Redeur , Re- 
:nt$,Efcholiers  & Supports  de  ladite  Vniuer- 
é de  Tournon,  directement,  ou  indirede- 
ent  en  la  jouiflance  des  libertez , facultez,  Sc 
nnioirs  qui  leur  ont  efté  premièrement  don- 
;z  & odroyez , confirmez  & augmentez,  fur 
fine  de  mil  liurcs  d’amende , defpens , dom- 
ages&interefts.  Vey  ladite  Requefte,lef- 
tes  Bulles  du  Pape  de  Lan  iyjz.  Lettres  Pa~ 
ntesduRoyHenry  2.confirmatiues  d’icelles 
1 9.  Nouembre  audit  an.  Regiftrement  d’i- 
:lles  : Ouy  le  Procureur  de  fa  Mai  efté  à #Tho- 
fc,  dun.  Auril,  1555.  Arreft  dudit  Parle- 
tenir  de  Tholofe  , portant  confirmation 
tfdites  Lettres  Patentes  du  14.  Février,  ïf6û 
utres  Lettres  Patentes  du  Roy  Henry  III. 
Uifirmatiues  defdites  Bulles  du  4.Auril,i584* 
[cgiftrement  d’icelles  au  Parlement  de  Paris 
|n  9.  Iuin  audit  an.  Autre  Regiftrc  d’icelles  au 
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Parlement  de  Grenoble  du  9,. de  Nouemb 
audit  an.  Autre  regiftremerit  d’icelles  au  Pa 
lement  de  Prouencc  du  19.  Décembre  aud 
an.  Autres  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté 
prcfent  régnant  confirmatiues  defdites  Bi 
les,auec  augmentation  qu’il  fcroit  fait  profe 
fion  de  la  Metaphyfique,  des  Mathématique 
êc  de  la  Théologie,  tant  Scolaftique  que  P 
fitiue , du  mois  de  Décembre , 1622.  Regifti 
ment  d’icelles  au  Parlement  de  Tholofe  < 
neufiefme  Mars  ,1623.  Conduirons  du Proc 
reur  General  dudit  Parlement , du  3.  defd 
mois  & an.  Arreft  dudit  Parlement  de  Th 
lofe  dudit  iour  9.  Mars,  par  lequel  aüroit  c: 
ordonné  que  lefdites  Lettres  Patentes  fero: 
enregiftrees  aux  Regiftres  d’iceîle  , pourpar 
fuppliant  & impétrant  jouyr  de  leureffeét 
contenu , félon  leur  formel  teneur.  Letti 
d’oppofition  à l’execution  dudit  Arreft  d’eni 
giftrement  defdites  Lettres  obtenues  par  ! 
Syndics  des  Vniuerfitez  de  Thouloufc,Vale 
ce  & Cahors  , 8c  autres  Vniuerfitez  du  : 
Auril,  1611.  Exploiéfc  de  lignification  defdii 
Lettres  , & alïignation  en  vertu  d’icelles 
Parlement  de  Tholofe  du  13.  Iuillet  derni< 
portant  deffenfes  aux  Peres  du  College  des  1 
fuitesdeTournonde  prendre  le  nom,  tilti 
ny  qualité  d’Vniuerfité  , ny  bailler  auciir 
matricules  teftimoniales  d’eftude , ny  aueu 
degrez  en  aucune  Faculté , ny  aucunes  non 
nations  aux  bénéfices  * à peine  de  nullité, 
autre  arbitraire  : Neantmoins  que  toutes 


teftimoniales , degrez  8c  nominations  |>ar  e 
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jaillccsen  confequen-cc  dudit  Arreftderegi- 
ïrément  feront  nulles  ; auec  deffenfes  à ceux 
jui  les  ont  obtenues  de  s’en  feruir , à peine  de 
:inq  cents  liures , & autres  pièces  jointes  à la- 
lite  Requefte  : & tout  confideré , L e Roy  en 
on  Conseil  a ordonné  & ordonne , que 
efdits  Syndics  dfcs  Vniuerfitez  de  Tholofe* 
faïence  & Cahors  feront  appeliez  en  iceluÿ 
ans  deux  mois  aux  fins  de  ladite  Requefte.  Et 
èpendant  ordonne  fadite  Maiefté,que  lefdits 
LeSteur  & Regents  de  ladite  Vniuerfité  dé  V 
burnon  jouyront  des  mefmes  priuileges,  au- 
îoritez , prééminences  & libertez , dont  ils 
niylfoient  auparavant  lefdites  Lettres  du 
lois  de  Decembresid2z,  Faiéfcàu  Confeil  Pri- 
é du  Roy,  tenu  à Paris  le  ij.  Décembre , 1625* 
Signé , L e T e n n e y R.  Collationné?, 

L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Pran- 
:&de  Nauarre,Dauphin  de  Viennois,Com- 
: de  Valentinois  & Diois , au  premier  noftré 
uyffier  ou  Sergent  fur  ce  requis.  Nous  te 
andons  & commandons , que  l’Arreft  de  no- 
:e  Confeil  cy  attaché , ce  iourd’huy  donné 
r la  Requefte  à nous  pf  efentee  par  le  Syndic 
: f Vniuerfité  de  la  ville  deTournon  , tufi- 
îifies  aux  Syndics  des  Vniuerfitcz  de  Tho- 
fe.  Valence  & Cahots , à ce  qu’ils  n’en  pre- 
tident  caufe  d’ignorance,  & les  affignesers 
'ftredit  Confeil  dans  deux  mois , aux  fins  de 
lite  Requefte , pour  parties  oüyes  leur  eftre 
t drôiétainfi  que  de raifon.  De  ce  faire,  & 
as  autres  exploits  requis  6c  neceilaires  pour 
pecution  de  nojftredit  Arreft  ^ te  donnom 
! lQ»  Tomco  Dd 


lettre 

]‘Vniv!  faite 
d?  Vaïence 
rmiovee  à 
rVninerfîrc 
de  Parte  , & 
an*  autres 
Vnuicrfi  ez 
it  Fiance. 
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pouuoir , fans  demander  aucun  congé , ne  p; 
reatis:  car  teleftnoftre  plaifir.  Donné  àPar 
le  ij.  Décembre , l’an  de  grâce  1625.  ôc  de  n< 
ftre  régné  le  14.  Signé  par  le  Roy  en  fon  Coi 
feil,  Le  Tennev  r : & feellé  du  grand  feel  c 
cire  rouge  en  fimple  queue. 

Le  troificfme  lanuier  1614.  en  vertu  del  A 
reft  &c  Commiffion  cy-defius , l’affignation  fi 
donnée  aux  Syndics  des  Vniuerfitez  de  Th< 
lofe , Valence  & Gahors  , pour  comparoir  ai 
dit  Confeil  dans  deux  mois,  afin  d’yproced 
fur  le  contenu  dudit  Arreft  : & en  outre,de 
fenfes  leur  furent  fai&es  de  ne  troubler  led 
Syndic  de  PVmuerfîré  de  Tournon  en  la  joui 
fance  des  priuileges  , authoritez  , preeminei 
ces  & libertez , efquelles  il  eftoit  confirmé  p; 
ledit  Arreft. 

L’Vniuerfitéde  Valence  voyant  que  les  I 
fuites  au  lieu  d’acquiefcer^uoient  eu  recou 
au  Confeil  du  Roy  en  caflation  de  P Arreft  < 
Tholofe  v fe  délibéra  dJen  donner  aduis 
toutes  les  autres  V niuerfitez  de  Fiance,  ( cor 
me  elle  auoit  fait  auparauant  à celle  de  Tho 
loufe,qui  en  fuitte  de  fon  aduis  s’eftoit  rendi 
oppofante  conjointement  auec  elle , & l’Vr 
uerfité  de  Cahors,&  auoient  fait  rendre  le  fu 
dit  Arreft  de  Tholofe.  ) Voicy  la  teneurs 
ladite  lettre. 

Meftieurs,  Nous  auons  creu , Qu?  comn 
Pintereft  qui  touche  la  conferuation  des  Vr 
uerfitez  de  ce  Royaume  vous  eft  commun  & 
nous,auflîil  eftoit  de  noftre  deuoir  de  vo 
donner  aduis  d’vn  nouueau  delfein,  qui 
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è’puîs  peu  formé  en  ces  quartiers  à noftrë 
immune  ruine  ? à ce  que  le  mal  vous  e fiant 
ugneu , nouspüiffions  le  preuehir  à fon  com- 
lencement  , & par  bonne  intelligence  em- 
efeher  le  progrez  qu’il  pourroit  faire.  Il  eft^ 
eritable  que  les  lefuites  du  College  de  Tour- 
on  fous  pretexte  qu’ils  ont  depuis  quelques 
anees  commencé  d’enfeigner  la  Théologie 
udit  Collège  , ont  obtenu  au  mois  de  Decem- 
re  de  l’annee  i6zi.  certaines  Lettres  confir- 
îatiues  de  leurs  priuileges , dans  lefquelles  ils 
nttrouué  moyen  de  faire  gliffer  entr’âutres- 
hofes.  Le  pouuoir  de  conférer  la  Maiftrife  éi 
irts  jenfemble  les  filtres  de  Doûeur  * Licen- 
é , & Bachelier  en  T heoiogie , & faire  toutes 
romotions  8c  ades  d’Vniuerfité  fameufeo 
,’enregiftrement  defdites  Lettres  leur  auoit 
fté  accordé  par  furprinfe  au  Parlement  dé 
"holofe  > mais  lors  qu’il  penfoient  entrer  en 
oiïéflîon,  nous  nous  fournies  oppofez  auec 
ts  Syndics  des  Vniuerfitez  dudit  Tholofe& 
]ahors  : Sur  ce,  Tinftance  ayant  efté  introduis 
e , & la  caufe  plaidee  , par  Arreft  deladitë 
Sourdu  je);  de  Juillet- 3 ledit  enregiftrementâ 
fté  cafte  &reuoqué  : & inhibition  fai&eauf- 
lits  Pères  de  prendre  le  nom , tiltre  & qualité 
’Vniuerfité  , ny  bailler  aucunes  matricules 
eftimoniales  d’eftude,  ny  aucuns  degrez  en 
ucune  faculté  , ny  aucune  nomination  aux 
>enefices  ; à peine  de  nullité.  Nous  penfions 
ju’apres  vn  Arreft  donné, parties  ouyes,il£ 
fcmeureroient  en  paix , 8c  que  leur  entrepiife 
^endroit  fin:  mais  comme  leurs  defteins  vont 
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toufiours  en  auant  , ils  ont  eu  recours  au  Coi 
feil  du  Roy  , où  ils  ont  ^.obtenu  nouuelle  con 
million  , fous  claufe  de  maintenue  en  l’eft; 
qu'ils  eftoient  auparauant  lefdites  Lettres  : E 
fuitte  de  laquelle  ils  nous  ont  fait  affigner  ai 
dit  Confeil  , enfemble  les  Syndics  defdit( 
VniuerfitezdeTholofe  &;  Cahors,  aux  fins  d 
Câffation  dudit  Arreft,  de  par  mefme  moyen  j 
voir  maintenir  en  la  jouyflance  du  conten 
aufdites  Lettres.  Nous  ne  doutons  point  qn 
vousne  iugiez  fainement  de  la  confequenc 
qu’vn  tel  commencement  peut  apporter:  a 
ilsefperent  lors  qu’ils  feront  déclarez  cap* 
blés  de  faire  des  promotions , de  conférer  h 
degrez  en  l’vne  des  Facultez  , de  le  pouuo] 
faire  en  toutes  3 & parce  moyen  leur  delfei 
s’acheminera  peu  à peu  à la  ruine  des  Vniuei 
iitez3qu’ils  défirent  d’eftaindre,  ou  pluftoftk 
enfermer  dans  leurs  Colleges  au  preiudice  d 
public , de  delà  dignité  de  authorité  des  Roy 
qui  en  font  les  Patrons  de  Fondateurs.  Ce- 
ainfi  que  ceux  qui  font  profeffion  d’auoir  quii 
té  le  monde,  pour  viure  dans  la  reigle  d’humi 
lité , tafehent  neantmoins  contre  leur  inftitu 
de  fe  rendre  promo.teurs,&  ambitiôner  que  1 
premier  degré  qui  porte  aux  plus  hautes  di 
gnitez  réleu  e d’eux  , de  foit  attaché  àleur  rob 
be  : Au  lieu  que  ce  tiltre  ne  doit , ny  ne  peu 

f>roccckr  que  du  Prince  Souuerain,  comm< 
ource  de  tout  honneur  de  dignité  j ou  de: 
Corps  qu’il  a eftablis  pour  cét  etfeét , qui  fom 
les  Vniuerfitez.  C’eft  dequoy,  Meilleurs,  nou; 
ayons  cftfiné  vous  deuoir  donner  aduis,  àc< 
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le  joignant  no  fixe  iritcriiention  auec  la  va- 
e enladeffenfe  de  cefte  caufe  , la  pofterité 
: nous  puifie  blafmer  d5auoir  par  noftre  con- 
Lienee-laifle  çouler  dans  feftat  vne  telle  notl- 
auté  8c  confequence  , laquelle  ils  preten- 
nt  d’eftablir  dans  vn  petit  lieu  , pour  en 
res  la  faire  fuiiire  par  tous  leurs  Colleges» 
)us  verrez  ôccognoiftrez  mieux  leurinten- 
m par  les  coppies  cy  inclufes  , lefquelles 
us  auôs  jointes  à la  delpeche,  pour  vousin- 
Lîire  de  Teftat  de  la  caufe,  8c  de  la  diligence 
nt  Meilleurs  de  rVnmerfité  de  Tholofe  ont 
; pour  s’oppofer  au  progrez  dVn  tel  deftein, 
obtenir  l’Arrcft  duquel  eft  queftion.  Vous 
us  obligerez  grandemëc  de  nous  faire  part, 
vous  plaift,  de  vos  bons  aduis  8c  refolu- 
ns,  leiquellesnous  embrafterons auec  tout 
mineur  8c  refpeét  qui  nous  fera  poffîble. 
mmeauffi  nous  rechercherons  les  moyens 
vous  tefmoigner  auec  quelle  candeur  nous 
irons  de  cultiuer  8c  entretenir  cefte  bonne 
dligence  , & demeurer  entièrement  vnis 
s le  vœu  de  noftre  profeffion  , qui  nous 
ige  au  feruice  du  Roy,  au  bien  du  public, 
u defir  de  demeurer  fans  fin.  Meilleurs, 
s plus  humbles  8c  obeyftans  feruiteurs  & 
lègues,  les  Reâ:eur,Doycn,&  Dodteurs  de 
nuerfitéde  Valence.  Croze  Secrétaire» 
alencece  n.  de  Mars,  1624. 

Vniuerfitéde  Paris  ayant  receu  cefte  let«* 
jcomme  eftant  la  première  des  Vniuerfitez, 

| plus  interdTee,  fit  le  decret  fuiuant* 
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DECRET  V M' 

VNIVERSITATIS  STVDÎ 

PARISIENS!  S. 

lOyCNNE  ^€LB  E IgT  0 gECTORE. 

Anno  falutis  hominum  oc  le  cxxiv.dieNo 
Marc,  in  Mathur,  Decani , Procuratorc 
&Magiftri  vnineriï  ftudij  Pariiïeniîs  ici 
bendo  adfucrunt. 

£>mà  ab  Academià  Vakntunk  certio 
fafHfmnüs  j lefititartim familiam  Tttmonia 
diplontatis  ab  Rege  cUnculhm  tmpetr&ti 
Do&oratus , Licenciants..  Magifterij , 
rainationum' item  literas  ac  teftimonù 
ruirv , Acadcmian  m more  Schdafiicis  mpi 
tin:  inter cefiiffe  Telofanam  3 V alenîtanatnp 
Cadurcenfem  Aeademias  : in  Sénat n T oh  U 
nm  agitai am , acfecundlm  illas  inàicatam , 
fiacro  Regis  Confijlorio  adnerfus  cajdem  rars 
• vrgeri  ; qtttim  lefiuitarum  ifta  confiha  cji<o  fi 
fient , obfcurum  non  fit  : quutnque  îlli , quart 
ope  pofiunt,  a Rege  h ter  as  exprimant^  qittb 
pro  fua  potfiatc  ac  imperio  Rcx  ahrgatu 
pofiea  velit  : Pcrleclïs  AcadtmU  Vahntia, 
lit  cris  ^qtiibus  adaocattonem  adfcriptioncmg 
nofiram  depofeit  : regio  diplomate  , T oh  fi 
Senatusyfacnque  Confifiorÿ  décrétés:  Pl  ac  v ) 
Vniversitatis  stvdii  Parisiens 
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f cdâemU  fœderau  ac  fociœ  non  deeffe  : com- 
wne  pencuum  rommmtbm  impenfis  depelle - 
-rcddemias  om  ; es  & Jingwds  m foci  tatem 
mm  eau  fa  voearex  inflifirmo  Régi quid Reip» 
çlitf  rar^m  inîcYpü  s fkpflïciter  exponere  : ïnfî- 
inSchotrnim  rftdtîUidim  vt  modum  tandem 
| qmm fafrtum  > ac  arias  docendi  /ce es  impô- 
tas  vdit , cûrijunBtè  'ftudifS  acprecibus  obfi - 
'arc.  Qvintaine  Scnba  V nmarfitatis. 

En  fuittede  ce  Decret  ou  arrefté  , les  Re- 
:eur  & Vniuerfité  de  Paris  , firent  leurs  dili- 
ences  de  faire  fignifier  leur  interuention  an 
!onfeil:  les  autres  Vniuerfitez  de  France  en- 
oyerentauffi  Députez  ou  Procuration  pour 
înteruenir.  Monfieur  du  Chaftellet  Maiftre 
es  Requeftes  fut  chargé  de  tout  ce  grand  dif- 
ji  eut  ,_pour  en  faire  ion  rapport  au  Roy  en 
>nConfeil.  On  pourfuit  ccfte  affaire  départ 
: d’autre  à fai  net  Germain  en  Laye  où  effort 
îRoy , auec  toutes  les  diferetions  que  l’on 
jauroitdire  : il  ne  s’enveit  rien  courir  d’im- 
rimé  que  la  fufveille  que  le  Reéteur  de  l’Vni- 
erfité  de  Paris  deuoit  auoir  audience  dans  le 
Amfeil  * Se  y faire  fa  Remonftrance  en  Latin 
iv  nom  de  toutes  les  Vniuerfitez  3 ainfi  que  de 
put  temps  les  Recteurs  de  cefte  première 
"niuerfiréont  fait , & aufquels  Monfieur  !e 
ihancellier^  ou  ceîuy  qui  prefide  en  fon  ab- 
èaee , fait  réfponfe  en  Latin. 

; Ce  qiîi  fe  veit  donc  imprimé  fut  le  fuilDAVÏ 
iduerrilFemet  pour  les  Vniuerfitez  de  France 
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contre  les  lefuites  , dre©  par  M-  Gafparc 
Froment , Docteur  Regent  en  l’Vniuerfitéd; 
Valence  , 8c  Député  d’icelle. 

AV  R O Y, 

Et  a Noffeigncurs  de  (on  CokfeiL 

«Aduertifle-  Sire,  Iufques  à prefent  l’on  afaiét  plu 
ment  pour  fieurs  plaintes  , 8c  publié  diuers  efcrits  contr! 
les  Vniucr-  }es  Jefuites,  les  vns  ont  çerïfuréleur  doéfcri 

Trance  ^ nt  9 ^es  autres  ont  blafmé  leur  vie  & mœurs 
on  les  a accufé  d’ambition,  d’auarice,  de  con 
|ioitife  exceffiue,  iufques  à dire  qu’ils  form-en: 
vnEftat  dansl’Eftat,  8c  qu’ils  rafchent  d’em 
pieter  la  fuperiorité  de  toutes  chofes.  . 

Tels  difcoursne  les  ont  guerespeu  efmou 
noir,  ny  les  diueitfir  de  la  continuation  de 
leurs  deiïeins  : Car  ayant  efté  publiez  auec 
quelques  paroles  d’aigreur, &vn  peu  animées, 
ils  ont  de  là  pris  occafion  de  perfuader  à ceux 
quilesayment,  que  c’efloit  par  haine  de  Re- 
ligion, ou  par  enuie  contre  leur  Ordre  ; «Scpat 
ainfi  qu’il  y auoit  plus  de  paillon  que  de  vé- 
rité. 

Or  fi  iamais  ils  ont  donné  ftibjeél  d’y  ad- 
ioufter  foy  , 8c  croire  ces  mefmes  difeours  vé- 
ritables, c’eft  en  l’inftance  qu’ils  ont  meuëen 
voftre  Confeil  contre  les  Vniuerfitez  de  Fran- 
ce: en  laquelle  ils  monftrent  leur  deflein  eftre 
de  les  ruiner , ou  pluftofl  enfermer  dans  leurs 
Colleges,  &Te rendre maiftres  des  efprits,  & 
feiences,  & par  ce  moyen  Supérieurs  dans  le 
Royaume. 

Car  au  lieudeviure  en  paix  fous  l’heur  des 
aduamages qu’ils  y reçoment,  iU 


Hiftaire  de  nofïretemps. 
n pourfuiuy  &:  obtenu  certaines  lettres  en 
nnee  \6ii.  au  nom  du  College  de  Tournons 
ir  lesquelles  fous  prétexté  de  faire  approu- 
*r  Tvnion  du  Prieuré  de  S.Sauueur,  qui  aug- 
ente  leurs  reuenus  de  plus  de  quatre  mil  li- 
es par  an  , iis  ont  tafehé  de  faire  ériger  ledit 
allégé  en  Vniuerfité , au  moyen  de  certaine 
uifè  qu’ils  y ont  fait  gliffcr  fubtilement,  la- 
telle  leur  donne  pouuoir  de  conférer  les  de- 
ezde  Doétcur, Licentié,  & Bachelier  aux 
:ts  & en  Théologie,  nommer  aux  bénéfices, 
iouyr  des  mefmes  droiéts  &rpriuileges  dont 
ent  les  Vniuerfitez  de  France^&notamment 
lie  de  Paris. 

La  facilité  qu’ils  ont  trouué  en  l’oétroy  déf- 
iés lettres,  leur  a donnâmoyen  d’en  obtè- 
r lenregiftremènt , qui  leur  fut  accordé  au 
rlement  de  Tholofe  le  9.  Mars  1623.  fans 
yr  aucune  des  parties  intereflées. 

Homme  ils  efloient  fur  le  poinét  d’entrer  en 
ffeffion,  lebruid  de  leursiaétances  eftant 
nu  à la  cognoiffance  des  Vniuerfitez  plus 
ifines,  comme  à celles  de  Valence, Tholofe, 
^ahors,  elles  fe  font  oppofees  par  côtraires 
très  : & fur  l’oppofition  la  caiife  ayant  efté 
nteftee , & piaidee  , par  Arreft  dudit  Par- 
tient  du  19.  luillet  161^  inhibitions  ont  efté 
ftes  aux  I efuites  dudit  College,  de  prendre 
iorn,  tiltre,  8c  qualité  d’Vniuerfitémy  baiî- 
^ aucunes  matricules  teftimoniales  d’eftude, 
aucuns  degrez  en  aucune  faculté! , ny  âu- 
jj*e  nomination  aux  Bénéfices^  à peine  de 
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Les  deftendeurs  penfoient  apres  vnArr< 
fi  foiennellemeiic  rendu  de  pouuoir  derae 
rer  en  paix*,  n’éftimant  pas  que  les  dema 
deurs  fe  voulufTent  opiniaftrer  , ny  manifeft 
tant  d’ambition.  Mais  comme  leurs  deflei 
vont  toufiours  en  auant>  & ne  font  point  bo 
nez,  ils  ont  recouru  en  caftation  dudit  Arrei 
obtenu  commiffion  citatoire  , fous  claufe  < 
maintenue*  en  l’eftat  que  les  parties  efloie 
auparauantlefdites  Lettres,  8c  faidfc  affign 
en  vpftre  Confeil  les  Syndiçs  defdites  Vniue 
fitez. 

Sur  Lefclatde  ce  recours  toutes  les  autr 
Vniuerfitez  du  Royaume  touchées  du refit 
tinrent  de  leur  commune  ruine  ont  accouru 
fourhy  leur  internention, notamment  celle  < 
Paris,  comme  plus  intereflee.  Le  procède 
maintenant  en  eftat  d’eflre  iugé  , & c’eft  le  f 
jedl  de  la  caufe  fur  laquelle  il  efchoit  fai 
droidt  en  voflre  Confeil. 

La  çonfequence  (S  i R e ) de  celle  nouuea 
té  eft  telle  , que  non  feulement  elle  attire 
ruy ne  des  Vniuerfitez  : ainsblefle  le  repos 
tranquilité  de  tous  les  Ordres , &c  touche  v 
ftre  authorité  bien  auant. 

Ce  ne  font  point  difcours  de  palfion:  1 
deftendeurs  font  par  la  grâce  de  Dieu  Cath 
liques , naiz  & nourris  dans  la  croyance 
I’Eglife  Catholique,  Apoftolique  & Ram: 
ne:honorent  les  lefuites  en  celle  qunlitc:M; 
entant  qu  ils  fe  veulent  rendre  neceftaires  , 
empiéter  ce  que  ne  leur  appartient*,  c’eflc 
quoy  ils  ne  peuuent  approuuer  leurs  pourfu 
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:smy  confentir  à rds  deiïem^qui  au  co traire 
ornent  cftre  bornez  par  des  mites  limites, 
tns  leur  eftre  loiiible  d’entPeprendre  tant  de 
lofes  comme  ils  font  tous  les  iours. 

Voftre  Eftat , Sire , fubfiftc  principalement  ae 

u*  le  crédit  des  lettres  qui  agi  lient  fur  les  ef-  ^Ycs  ^ 
ries , 8c  par  la  force  des  armes  laquelle  'dam-  pcs  j & 

:e , 8c  arrefte la  fougue  , & fthpetuofité  de  tcsarmçs. 
ds  pallions.  Celle-cy  n’eftant  conforme  àla 
L'ofefîion  des  lefuites,  ils  tafehent  d’auoir 
defius-  de  l’autre , & s’en  rendent  les  mai- 
tes. 

Ils  fçaueht  l’obligation  qui  fe  contracte  , Sin(  U do* 
:1a  puiflance  qui  s’acquiert  fur  les  efprits,  ne 

ir  la  doctrine,  & par  la  faneur  des  promo-  P^  Par0v;’ 
pus  qui  le  font  aux  Vniuermez , la  ns  lei-  <rnpe.,  gç» 
iielles  on  ne  peut  parvenir  aux  dignitez  Ec-  cidiaitiquel 
^Iptiques,  ou  temporelles:  car c’eftla  porte  &tenipoul~ 
Dur  y entrer.  les* 

L’experience  leur  a appris  que  de  là  procé- 
da fource  du  bié  ou  du  mal  des  Ella  ts,b5c  que 
s V-niuerfîtez  fommomme  le  fondement  aux 
lifices, ou  la  racine  aux  arbres,laquelle  ne  pa- 
uft  point,  demeure  cachée  dans  terre  , & 

«antmoins  produit  les  branches,  les  fueilles 
des  fruicts. 

Que  de  mefme  c’eft  dans  les  Vniuerfitez  où 
s efprits  fe  forment,  8c  reçoiuent  le  pîy  , le 
ayon,  & les  habitudes  qu’on  leur  donne, 
h ne  s’effacent  iamais  ; bref  qu’elles  font 
|»mme  vu  magazin  qui  fournit  toute  forte  de 
donnes  capables  pour  entrer  aux  charges, 

administrer  l’Eftat. 


Deffein  des 
Tefuitcs  d’a- 
uoir  l’Em- 
pire des  let- 
tres 6c  des 
dp  lits. 


La  demande 
des  Iefuires 


répugne  a 
leur  Infti- 


tut. 


Les  Vniuer- 
lire z né  re- 
îeuctquc  de 
l'authorité 
Royale. 


Et  les  le  fui- 
tes que  de 
leurs  Prini- 
leges  & de 
leurs  Supe- 
rieirrs^ou  de 
leur  Gene- 
ral. 
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Si  doneques  iis  s’en  pcuuent  rendre  les  ma 
lires  ( comme  c’eft  leur  defTeinvne  leur  reliai 
que  ce  feul  poind:  qui  touche  les  promotion 
ils  auront  l'Empire  des  Lettres  & des  Efprit 
“& la  clefde  la  feience  , 8c  par  conséquent  ce 
le  de  lapuiflance  qui  en  dépend,  l’vne  eflar 
régie  &gouuerneé  par  l’autre. 

Celle  clef  eft  de  trop  grande  important 
pour  eftre  confiée  , & çonfignee  à vn  feul  Oi 
dre,mefme  tel  que  celuy  des  îefuites  qui  or 
des  intelligences  plus  loin  que  de  la  France 
mais  d'ailleurs  ils  n’en  font  fufcepribles:  cari 
demande  qu’ils  font  pour  ce  regard  refiile  ei: 
tiérementàleurs  reigles , 8c  répugné  à leur  ir 
ftitut,  comme  i!  fera  facile  de  monftrer  par  le 
raifons  fumantes. 

Premièrement  il  eft  véritable  que  les  Vm 
uerfîtez  font  Roy  aies, &:  fondées  par  les  Roy* 
font  fous  leur  proredion  & fauucgarde , 3c  n 
relouent  que  de  leur  authorité  , comme  fille 
aifnees  : tiltre  dont  elles  font  honorées,  qn 
les  rend  en  routes  façons  recommandables 
voire  en  quelque  forte  participantes  de  Tel 
elat  de  la  Souueraineté. 

Les  Iefuites  au  contraire  ne  relouent  qu 
de  leurs  pri'ui loges  3c  dclcurs  Superieùrs,& n 
rccognoiffent  l’authorité  Royale  que  lelo: 
leur  intereft  , entant  qu’il  leur  plaift , 3c  corn 
me  il  leur  plaift  : leur  volonté  mefme  n’eftant 
eux  , ai  ns  à vn  General,  qui  iufques  à prefent 
elle  toufiours  eftranger , 3c  lequel  en  peut  dil 
pofer  abfolument. 

En  fécond  lieu  ^ les  Vniuerfitezonr  de  tou 
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îips  fouftenu  le»  droits  de  la  France , '8c  !res  Ÿniuer- 
mbatu  pour  les  droits  & priuilegesde  l’E- 
fe  Gallicane , aux  AiTemblees  des  Conciles,  ui!ege$S^dê 
des  Eftats  generaux,  & autres  occurrences,  l’Eglife  Ga- 
particulierementvoftre  Vniuerfité  deParis  lican‘* 


ftéreceuë,&  tenu  le  rang  qui  luy  eftoit  deu, 
ifi quel ’H illoir e en  fait  foy.  L’expedence 
: fieoles  pafiez  a fait  cognoiftre  les  àduaata- 
; que  voftre  Sceptre  a receu  du  fouftene- 
ntdefdites  Libertez , qu’on  a appelle  pour 
fuj et  le  edUdntm  de  la  France. 


routesfois  fcft  ce  que  les  Iefuites  ont  plus  Etlcslefus- 
nbatu  par  leurs  efcrits  , que  les  mefn^s  teslescoirt- 
►i6ts  &;  libertcz , ainfî  que  leurs  liures  tei-  battent  par 
ignent.  En  effeétlcur  réiglene  les  oblige  *Cursacrusr 
aucun  vœu  de  deffendre  voftre  authorité3 
nme  elle  fait  de  maintenir  celle  des  autres 
fiances , qu'ils  eftiment  leur  eftreplus  vti- 
needfaires  , ou  aduantageufes. 
in  troifiefme  lieu  , les  Vniuerfitez  reco-  ^csVnîuct- 
.iflent  les  Euefques  , font  fous  leur  dire-  ^ Æ 
'n  comme  en  eftans  Chanceliiers,  ainfî  tacfques9 
1 fut  determiné^cn  vu  Concile  tenu  à Vien- 
°us  le  Pape  Clement  V à raifon  de  la  fupc- 
ité  qu'ils  ont  fur  les  mœurs,  & fur  la  do» 
ne , laquelle  doit  eftre  enfeignee  dans  les 
nies  Vniuerfitez , apres  communiquée 
peuple.  N'y  en  ayant  point,  oùÉEuefque 
icu  ne  foit  Chancellier , ou  du  moins  ce- 
jpupoflede  cefte  qualité,  releue  immédiat 
fnt  de  luy  ; mefme  en  France,  elles  fe  treu- 
prefque  toutes  fondées,,  êceftablies  dans 
|ifles  Epifcopales, 





4,0  CM.  DC.  K XIV. 

Etîes  ïefui  ^es  ïc^u^ces  ^ont  fect>üez  de  b puiffâ 


tes  oiu  fe.  ce  & iurifdidion  des  Euefques  , laquelle 
coü6  leux  contraire  ils  tafehent  bien  fouuent  d’emp; 
lurifdiâiô.  ter  *,  quoy  que  par  fade  de  leur  réception 
France , fait  par  le  Clergé  aflemblé  à PoitTy 
mois  de  Septembre  1561»  ils  fuient  obligez 
s’y  foufmettre  , & ne  rien  entreprendre 
preiudice  de  leurs  droids , ny  des  Chapit: 
& Vniuerfitez  3 mais  ils  ont  trouué  moyen 
s’en  affranchir , comme  ils  font  de  tout  ce  c 
refifte  à leurs  intentions. 

En  quatriefme  lieu,  il  n appartient  qu’r 


Ü n’appar-  Vniuerfitez  , comme  eftans  fondées  par 
tient aux  *£?___  i_  *l. 


Vniuerfitez  ^°YS  > de1  nommer  aux  bénéfices  ceux  qu’c, 
fondées  par  ontapprôuué  par  la  promotion  des  degr 
les  Royscîe  qui  font  en  effed  tefmoignages  publics  & 
«Smer  aux  thentiqués  de  leur  capacité  ôc  fuffifancej 
Bénéfices.  m0yen  deqUOy  les  Ordinaires  par  vertu  c 
dites  promotions  & nominations  , ont 
mains  lices , font  tenus  les  pouruoir,  de  ne  î 
peuuent  defdire  , félon  la  teneur  des  conc 
dats  & pragmatique  fandion. 

Si  les  demandeurs  efloient  vne  fois  de< 


Si  les  leCui-  rez  capables  du  mefme  priuilege,  ils  pc 
soient  aux  r°icnt  s’emparer  fubtilement  de  tous  les  pi 


Eom- 


Bénéfices,  cipaux  bénéfices, introdûifant  perfonnes  c 
ils  yniroient  fidantes  , qui  les  refigneroitnt  quand  bon  i 
lesmeilliuis  femblcroit , à l’effed  de  les  vnir  à leur  Or< 
alcurQrdrc*  & par  cemoyci^  ils  attireroient  tout.  Ils  y 
afléz  bohhe  main  , ôc  les  exemples  de;c 
pradique  ne  font  point  incogneus  pa; 
eux. 


En  cinquiefme  lieu , fait  à confiderer  * < 
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niefmcs  V niueriitez,  ainfi  que  le  mot  figni-  Les  Vniue 
, lont  Corps  nullement  reftraints,  ny  parti-  (fiez  font1" 
liers , ains  publies  & communs  •>  non  feule-  Corp*  pa. 
nt  à toutes  facilitiez,  mais  à tous  Ordres,&  bücs  » corri. 
otites  perfonnes  , foit  Ecclefiaftiques , ou  le  M°e 
tes  ; léfquelles  eftans  attirées  par  la  fplen-  |e 
ir  & dignité  de  leurs  fondions,  viennent  S C' 
plôyer  leurs  talens , qu’ils  communiquent 
:ux  qui  défirent  fe  rendre  capables  de  par- 
fit aux  charges, & feruir  à l’Eftat.  L . ' 

M fl  ksu  de»iandeurs  auoient  gaigné  cefi£a””£ 
net  que  d en  eftre  les  Maiftres  , ce  ne  fe- droientine- 
ent plus  Vniuerfitez , ains  pluftpft  irregu-  galaritez  fi 
tez  ; en  ce  que  contre  leur  reigle  & la  poli-  lct  Ic(uitcs 
le  l’Eftat , ce  qui  doit  eftre  commun  & vni-  7 eftol<inc 
fel  entreroit  dans  vne  feule  famille  : les  re-  MaUdcs. 
iers  deuiendroient  feculiers,& les  feculiers 
uliers.  En  finladifpenfation  des  fciences, 

.estiltres  neferoit  plus  commune  aux  au- 
l profeflions , comme  elle  doit  eftre  , ains 
fit  attachée  à celle  des  Iefuites,  qui  en  fe- 
int feuls  difpenfateurs.  C’eft  vn  defôrdre 
:ux  & dangereux,  de  permettre;pour  n’ex- 
e tant  d’hommes  dodes , qui  s’occupent  à 
tir  le  public. 

tais  en  cinquiefme  lieu , fi  voftfo  Maiefté 
accorde  le  droid  des  promotions , pour-  LesMcn;’>âs 
y non  pas  aux  Barnabites , aux  Peres  de  drolét  £ 
:atoire,àceuxde  la  Dodnne  Chreftien- promotiès. 
<k  autres  quife  prcfentenc  tous  les1  iours," 
fe  àtous  les  Ordres  des  Mendia  ns  qui  en- 
dent  , prefehent , & font  les  mefmes  fon- 
;ns,  qui  toutesfois  en  furent  excius,&coa- 


Si  Us  Rcgn- 
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finez  dans  leurs  Gloifires  par  Bulle  expre 
enuironl’an  1250.  fuiToppofition  qui  fut  le 
formée  parl’Vniuerfîté  de  Paris,commeila 
pert  des  regiftres  d'icelle. 

Tous  ceux-là  attendant  anec  impatience 
fuccez  de  cefte  caufe,  pour  auffi-toft  fe  m< 
tre  en  campagne  , & par  folicitation , ou  ii 
portunité  , coipme  les  lefuites  3 fuiure  la  pi 
êc  le  chemin  qu'ils  auront  frayé. 

Que  lî  le  priuilege  eft  rendu  commun 3 
liers  eonfc-  qu  il  foit  loifible  à tous  les  réguliers  de  pr 
loient  les  mouuoir , & conférer  les  degrez  : il  y aura  « 
degrez  , ce  gn  autant  d’Vniuerfîtez'  en  France,  que  < 
ne  du  RoyÂ  vüles,.*  ou  de  bourgs,,  quieftlaruyneduRo 
aume.  ~ au  me , ainfi  que  les  pluâclair&-voyans  ont  i 
gé  dés  longtemps. 

La  muîtitu-  Car  la  trop  grande  fréquence  deàColleg 
de  des  Col-  occafionne  de  quitter  le  commerce , l’exerc 

ieges  en  di-  ce  f agriculture  , Sc  autres  arts  neceflair 

uers  lieux  > , . ? r • / 1 • ■ \r 

ne  produit  a*a  vie^>  &lociete  Politique  ,pour  le  precip 

que  des  in*  ter  aiix  Efcholes,  fous  l’efperance  que  chacu 
comrnodi-  ad’accroiftre  & augmenter  fa  condition  3 c 
tez  & ternit  portant  vne  robbe  plus  longue  que  del’o: 

dMkttres.  ^naire.  1 

Cela  ternit  l’honneur  des  lettres,  les  fa 
mefprifer  ,ouurela  portcàTignorance,cai 
fe  l’abus  de  la  Iuftice , & l’aneantiffement  de 
plus  beaux  efprits , qui  fe  defdaignent  d’en 
brader  en  apres  vne  profeffion  inferieure 
celles  qu’ils  ont  commencé  de  fuiure  : au  lie 
qu’ils  auroient  peu  s’employer  & feruir  vtile 
ment,  fans  l’abus  qui  les  a amuzé  parlacom 


modité  de  tant  de  Colleges. 


Vou; 


mmÊm 
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Vous  fçaucz.  Sire,  que  ç’a  efté  vne  des  rai- 
bris  , qui  ont  faid  oppofer  votre  ville  de 
froye  à leur  réception  & eftablitemenr  : vo- 
tre Majefté  a approuué  les  remontrances  qui 
ous  ont  efté  faidès  fur  ce  fubjed  de  la  part 
:es  habitans , comme  iuftes  & raifonnables , 
yant  ordonné  aux  demandeurs  de  fe  retirer. 

Eh  fixiefine  lieu , les  mefmespromotions  fes  ÿ • à* 
uife  font  aux  Vniüerfîtez,  foit  pour  la  do-  fitez  releuft 
torande,ou  pour  la  licence,  ou  pour  le  b>ca-  d«  la  puif- 

uireat,  font  fondées  fur  le  concours  des  deux  fance  Apo- 
uidances  fouueraines,  Ecclefiaftique,  &Tc-  & 

orelle,  toutes  deux  necetaircs  pour  attiri-  f*  * 
uer  le  titre  d’approbation  à ceux  qui  afpirét 
ux offices,  bénéfices  & autres  dignitezqui 
rieuent  de  l’vne  & de  l’autre  puilïànce.  En 
ffeét  les  Chancelliers  des  mefmesVniuerfitez 
ti  prononçant  les  Dodeurs,  ont  accoutumé 
!vfer  de  ces  mots,  ^tuéaniate  ^ofioluâ,  cr 
tgiâ , C?*r. 

Et  ceux  qui  ont  recherché  l’origine,  &la 
mfe defdites promotions,  ont foutenu d’v-  De*?«>n»©* 
: voix  , & par  commune  refolutiori,  que  le  tlous* 
adorat,  qui  ch  et  le  fupreme  degré  , et  vrie 
!gnité:  voire  le  caradere  qui  habilite  8c  rend, 
tpable  de  tout  es  autres  dignité*:  d’où  pro- 
-dent les  grands  priuileges  quelle  droidât- 
ibuë  a ceux  qui  en  font  honnorez»  p 

Ce  filtre  rie  peut  eftre  conféré  pari  lês  le-  i„  Scs 
ites  ; non  feulement  par  ce  qu'ils  ' jfie  ne  font  sa- 
int pas  , airis  auifi  ils  ne  le  peuueiït  a-  Pakltsdes 
>ir,  pour  n’en  eftre  fufceptibles  : foit  par  Proœo11*** 
que  leur  réglé  à laquelle  ils  s’obbgcnt, 

| f».  Tome.  Eé  & 


Lcslefuites 

ont  obtenu 
U pouvoir 
de  prati- 
quer la'Mc- 
dccuîc. 


les  Ordres 
des  Reli- 
gieux peu- 
vent enfei- 
gticr  adon- 
ner vu  tiltre 
à ceux  de 
leur  Ordre, 
^ .-an  aux 
a -uct' 
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lesexcludde  toute  dignité,  ne  leur  préfet 
uant  qa’humilité , melpris , abandonnemei 
d’eux-mefmes , & de  toute  volonté  propr 
Soitaulîi  qu’eftans  affranchis , & hors  dure 
fort  de  la  puiflance  temporelle , il  n’eft  raifoi 
nable  qu’ils  foient  difpenfateurs  des  droiéts  « 
priuileges  qui  en  dépendent.  D’où  s’enfu 
que  n’eftans  capables  des  promotions , ils  t 
le  peuuent  par  confequent  eftre  des  Vniuer: 
tez.  qui  ont  efté  fondées  & eftablies  pour  et 
cflfeét.  . I 

Et  bien  que  par  certaines  Bulles  ils  fe  foie; 
faits  difpènfer  & habiliter , voire  ayent  obt 
nu  le  pouuoir  de  pratiquer  la  Medecine.,co 
tre  Pexprefle  prohibition  des  Conciles  &Co 
fti  tutions  canoniques  , comme  appert  d 
Bulles  par  eux  obtenues  de  Pie  IV.  du  i 
Aouft  i$Çu  & Grégoire  XIII.  du  11.  Fevri 
1576.  lesquelles  monftrent  qu'il  n’y  a point 
loix  fuffifantes  pour  les  contenir. 

Toutesfois  celle  difpenie  ne  concerne  q 
l’intereft  de  la  puiffance  ipirituellc,  maisc 
11e  peut  auoir  lieu  au  preiudice  de  la  tepore. 
quia  fes  fonctions  feparees.,  fur  lesquelles 
n'eft  loifible  d'entreprendre  pour  fauori 
ceux  notammét  qui  tafehent  par  tous  moyc 
de  la  diminuer. 

D’ailleurs  telles  Bulles  n’ont  iamais  elle 
ceues,  ny  approuuees  en  France,  comme  il 
roit  neccflaire  pour  s'en  feruir  au  fait  dot 
queftion , joint  qu’elles  ne  s’entendent  qù’; 
forme  des  autres  Religieux , qui  peuuent» 

feigaer,  & donner  le  tiltre  que  bon  Leur  U 
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)lc  à ceux  de  leur  Ordre,  mais  non  aux  lucres 

Bref,  fi  celle  porte  leur  eftoit  ôiTuerte,il& 
luroientce  qu'ils  n’ont  peu  obtenir  en  aucun 
les  autres  Eftats  , foit  en  Italie  ^ ou  en  Efpa~ 

;ne,&  autres  endroits , quelque  pourfuitte 
ju'ils  en  ayent  fait , & peu  faire» 

, C’eft  pourquoy  ils  preflent  & vfent  de  tous 
irtifices  pour  y paruenir , afin  de  fe  feruir  en 
près  (comme  ils  ont  accouftumé .)  du  pretex« 
e des  faueurs  qu’ils  reçoiuent  en  France,pour 
'accréditer  par  naître  exemple  dans  les  Eftats 
irconuoifins,  qui  font  neantmoins  beaucoup 
►lus  retenus  à ne  leur  permettre  vnc  puiflance 
Lafefoluë,  comme  celle  à laquelle  ilsafpirent; 
çaehans  combien  cela  eft  dangereux , & qu'il 
ftneceflaire  de  toujours  maintenir  le  cont- 
repoids , pour  ne  laifler  tout  balancer  dVxl 
ofté. 

Voilà  des  raifons  tres-veritabîes,  lefqueL 
“s  font  voir  que  non  feulement  vdftre  Majé- 
lé  eft  intereftëe  ,&  le  public  oftënfcÿ  ains  auiïi 
me  leur  rcigle  eft  violée,  &îeiirinftirut  com- 
atu  par  cefie  demande  , laquelle  répugné  à 
hir  profeffion  j aux  droids  dès  Prélats  ÔC  des 
chapitres , & àla  police  deFEftat»  - 
Ce  qu'ils  allèguent  de  leur  part  lié  font  que  Eèslcfmce» 
rctextes  & artifices  pour  efblouîr  les  efprits*  ■ ■ cn*; 
c tefmoignervne  plus  grande  ambition»  Ou«  «Vdif- 

Prëmierement^ls  dilent  que  celle  pourfuit-  feicnd 
î ne  concerne  que  le  feul  College  de  Tour-  conccrac 
on,  lequel  ils  défirent  d'augmenter  fans  con~  ejeurfcul 

*Wericc.  . TotSiu 

Secondement , que  ledit  College  a efté  fon- 
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Le  acl  cft  ^ par  feu  Monfieur  le  Cardinal  de  Tournor 
fondé  en  ti-  en  tiltre  d’Vniuerfité,  ôc  employait  des  tiltre: 
tre  d'Vni-  qui  ne  feruent  à rien. 

ucrfnc.  £t  en  troifiefme  lieu , que  c’eft  vn  bien  pu 

O tc  ^ les  ^lie  : car  °ffrcnt  de  ^a^rc  les  promotion 
ptomotio$rsffr^: cc  quc  nc  font  les  Vniuerfitéz , comm< 
s’y  donne  ils  prefuppofent. 

font,  Gratu.  Quant  au  premier,  ç’a  efté  leurruze*,  afii 
Rcfponle  d’entrer  & gliflcr  plus  accortcment , de  met 
ics  Y Biner-  trc  cn  ieu  feulement  ledit  College,quieftdan 
iltcz'  vn  petit  lieu  efearté , & hors  de  commerce 
confiné  au  pied  des  montagnes  du  Viuarcz 
lieu  qui  n’eft  en  rien  confiderablc  : eflant  dan 


Qu’il  y 2 je  reflbrt  du  Languedoc  , où  il  y a trois  autre 

trois  Vnu ■ * / /t-/'  ^ 


aÛ  V niuerfitez  Royales,  plus  que  fuffifantesffan 
uULtvt  en  eftablir  vne  quatrième, 
du  tangue-  La  déclaration  qu’ils  offrent  de  faire,  qu 
doc,&nfeft  ec  fera  fans  confequence , n’eft  que  pure  illu 

ne^uatrtcï*  ^on,ou  pluft°ft  vn  faux-femblant  pour  abufe 
^ le  mpnde:  Car  leur  procédé  en  toutes  chofes 
depuis  leur  réception  iufques  à prefent,  a fai 
Q^fcn  tou  cognoiftre  le  contraire , & qu’ils  ne  defiren 
tes  choies  que  de  mettre  vn  pied  pour  fe  rendre  en  apre 


Je*  ïefuites  laiaiftrcs  du  logis  : les  prétextes  neleurman 
ne  [défirent  • • D % *1  i «•  0 1 mL 


ue  mettre  cluenc  iafrais  • non  plus  la  hardieflë , & la  per 
vu  pied  feuerance  pour  furmonter  tous  empcjfehc 
pourfe  ren  mens.  SiTournon  mérite  d’auoir  Vniucrfitc 
dre  roaiArtè  ponrquoy  nonles  autres  villes  plus  imporun 
tiuJogis-  tes  où  ils  ont  des  Colleges?  le  prétexté  n}e 
fera-il  pas  plus  plaufible , &pjus  fauorable  ? 
u y a point  de  raiion  de  diuerfitc.  En  fin  fi  ccl 
eft  permis  en  vn  lieu , ils  feront  que  la  confe 
quence  qu’ils  feignent  d’euiter , fe  trouuer 
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leccfïairc  pour  tous  les  autres:  l’expericncc  le 
[oit  mes -huy  faire  cognoiftre. 

Mais  quand  autrement  feroit , quelle  appa- 
cncc  pour  le  refpeft  du  College  de  T ournon, 
ieu  peu eonfiderable,  appartenant  à vn  Sei- 
gneur particulier, lequel  euxmefmes  ont  ruiné 
►ar  le  nombre  des  autres  Colleges  qu’ils  ont  c- 
igé  aux  enuirons , perdre  l’vne  des  plus  florif* 
antes  Vniuerficez  de  France , qui  eft  celle  de 
ralence,  feulement  diftante  de  deuxlicux,  qui 
fl:  ancienne,  &■  de  fondation  Royale  , &en 
ne  des  principales  villes  du  Royaume.  C’eft 
ouloir  faire  accroire  qu’il  n’y  a rien  d’impof- 
iblc  à ceux  dé  leur  Société,  & que  tout  leur 
oit  cftrc  permis. 

Quant  au  fecond,de  dire  que  le  mefme  Col- 
:ge  a elle  fondé  par  le  feu  Seigneur  Cardinal 
e Tournon  àciltre  d’Vniuerfité , c’eft  impo- 
se fous  correction,  &cnfaiét,  Scendroiék. 
Car  il  appert  des  meftnes  filtres  par  eux  ern- 
loyez,qae  ledit  feu  fleur  Cardinal  n’auoit  in- 
sntion  que  de  fonder  vn  Ample  College  pour 
1 Grammaire , Lettres  Humaines,  & Philofo- 
hie  : mais  quant  aux  Facultez  fuperieu- 
:s,  ou  pour  faire  Vniuerfité  , nullement; 
uili  il  n’y  auoit  point  de  raifon. 

' La  Bulle  du  Pape  Iules  III.  de  l’an  155t.  & 
ettres  d’attache  du  Roy  Henty  II.  ne  s’eften- 
ent  point  plus  auant.  Il  n’y  eft  fait  mention 
ts  lefuites,  car  ils  ne  furent  receus  en  France 
ue  huid  ou  dix  ans  apres.  Et  en  fin  lefdites 
ettres  n’ont  iamais  efté  executees  en,  forme 
icftabliiTement  d’Vnkicrflté  par  création 

Ec  üj 
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d’Officiers  neceflairès , ny  autrement.  :'r 

Les  Patentes  du  Roy  Çharles  I X.  de  l’an 
ir6i.ne  leur  attribuent  aucun  droid  d’ V niuer- 
fité,  ny  n’vfent  point  de  ce  nom,  ne  contenant 
autre  chofe  que  l’approbation  & confirma- 
tion du  contrad  de  bail  dudit  Collège , fait  & 
paffé  par  ledit  Seigneur  Cardinal,au  profit  des 
demandeurs  en  l’annee  1500.  dans  lequel  neli 

parlé  que  de  fimple  College , & non  d Vniuer- 

fité.  ■ - 

Au  contraire  par  l’Arreft  d’enregiftretnem 
des  mefmes  lettres , & contrad  de  cranfporty 
mentionné  , obtenu  par  les  demandeurs  au 
Parlement  de  Tholbfe  du  14-  Février  1561.  ils 
he  peuucnt  prétendre  aucun  droid  d’V  muer- 
fit/,  parce  que  ledit  enregiftrcmem-eft  tan 
aux  charges  & conditions  portées  par  l’ade  de 
P Afl'emblee  de  Poifly  auparauant  interuenu  : 
entre  lefquelles  eft  celle  Ot  n‘ entreprendre  aucun, 
chofe.  au  prosudue  des  fat  au  temporel , ot 

Aufnrituel. 

LesLettresde  Henry  III.  dcl  an  1584.110111 
iamais  efté  eriregiftrees,  ny-  prefentees  au  Par 
lement  de  Tholofé  j au  Contraire  les  deman- 
deurs en  orit  redouté  & éuité  i’addrefle , pou 
n’encourir  les  charges  & modifications  appo 
fees  aux  precedentes  de  1 an  1561.  qui  combat 
tent  leur  intention.  ; . ■ 

Lefdites  Lettres  four  tant  feulement  enre 
giftrees  aux  Parlements  de  Paris  , Grenoble  l 
Aix  en  Prouence  : mais  tel  prétendu  enregi 
ftrement  ne  leur  peut  feruir,  ny  leur  attribue 
aucnn-droid , pour  eftre  faid  par  luges  m 
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:ompetans  , & hors  le  reïïbrc  dudit  Parle- 
nentde  Tholofe , duquel  Tournon  dépend. 

Mais  d’abondant,  ce  qui  eft  digne  de  remar- 
que , le  mefme  enregiftrement  qui  a efté  par  . 

:ux  obtenu  au  Parlement  de  Paris  du  9.  Iuiii  * 1“1.t” 

584.  porte  par  exprès.  Que  c est Jans  premdicier  a prendreau- 
’ autbortté  du  I{oy  , immunité^  de  Gallicane^  tee  qualité 

«T  fans  que  les  impetrans  fmijfint prendre  autre  qualité  que<à’£fco- 
jue  d’.E [coïter s du  College  de  Tournon  , qui  eft  vn  iu-  iaSâ 
remet  folemnel  & decifîf,  lequel  renuerfe  en- 
;ieremët  leur  deflein,&cmippe  la  gorge  à tout 
:e  qu'ils  pcuuent  dire  ou  alléguer  à prefent. 

Carne  pouuant  prendre  autre  qualité  que 
l’Efcoliers  , comme  peuuent~ils  auoir  celle 
le Dodcurs,  ou  s’attribuer  le  tiltre  pour  en 
faire , & v furper  le  droid  des  promotions,qui 
l’appartiennent  qu’aux  Vniuerfitez  fameu- 
ses, anc iennes,&  qui  font  de  fondation  Roy  a- 
e y n’eft-ce  pas  tefmoigner  yne  trop  grande 
imbition  ? 

Que  s’il  falloir  examiner  la  chofc  de  plus 
prez,  outre  que  iefdites  Lettres  ne  contien- 
nent qu’vn  fimple  relief  d’addrefle  aux  autres 
Parlements,  fors  & excepté  celuy  de  Tholofe, 

Sèqu’clles  n’attribuent  aucun  nouueau  droid* 

1 eft  certain  que  le  narré  d’icelles  eft  captieux, 
plein  d’obreptiop  & fubreption,  & ne  con- 
tient que  furprife,  comme  a efté  amplement 
ieduit  & remonftré  au  procez  dans  les  eferits 
iesdeffendeurs. 

Quant  aux  Lettres  obtenues  du  feu  Roy 
l^enry  le 'Grand  de  l’an  1604.  premièrement 
"lies  ne  font  aucune  mention  des  lefiiites, 

Ee  il ij 
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^ iTn^  a*ns  ^cu^emcnt  des  Efc°hers  ’&  Rcgcnts  di 
a^Vutres  College  de  Tournon  *,  ce  qui  tefmoignelafur 
Rcgcnts  prife  : car  à Tournon  il  n’y  a autres  Regent 
que  les  le*  que  les  Iefuireç,  qui, font  pofiefleurs  du  Colle 
fuites  qui  ge , par  vertu  du  contra<d  de  tranfport  men 

CoUe^en^C  cy-deflus. 

° D'ailleurs  lefditcs  Lettres  n’attribuent  au 


très  priuileges3  que  ceux  dont  les  impetran 
ont  jouy  iufqucs  à lors , comme  eft  porté  pa 
icelles  en  termes  exprez.  Or  ils  n’ont  Limai 
jouy  du  tiltre  d’Vniueriité,  ny  du  droid  de 
promotions  & nominations  aux  bénéfices 
comme  ils  prétendent  àprefent. 

En  outre  3 les  mcfmes  Lettres  n’ont  iamai 
efté  vérifiées  en  aucun  Parlement  : Et  en  fi] 
les  deffendears  ont  recouru  en  tout  cas  pa 
Requefte  , tendant  à caftation  de  reuocadoi 
de  toutes  les  fufdites  Lettres,  entant  que  pa 
vertu  d’icelles  les  demandeurs  pretenden 
âuoir  droid  d’Vniuerfité  , Sc  faire  quelque 
promotions  audit  College, 

Pour  le  furplus , il  eft  certain  que  ledit  Sei 
gneur  Cardinal  n’auoit  pouuoir  de  fonder  d 
n’auoitpou1  W aucime  Vniuerfité  dans  ledit  lieu  -,  ny  ail 
uoir  de  fou-  leurs  : car  c’eft  vn  droid  qui  n’appartient  qtn 
der  de  fon  aux  Roys  & Princes  Souuerains,  qui  eft  an 
authorité  nexé  à leur  Sceptre  ôc  à leur  Couronne  , com 
aucune Vni-mc  concernant  l’intcreft  fondamental  del’E 
ftat  , Et  fj>es , & rdtie  (ludtorum  in  Cafare  t*nrum. 
Les  Vniuerfitez  participent  de  cefte  nature 
aftes  des  non  ^cu^cmenc  pour  eftrc  fondées  de  iurifdi 
promoti6s  &ion,  en  ce  que  concernent  leurs  fondion 
reprefentet  &c  promotions , dcfquclles  il  n’y  a point  d’ap 


ucrlicc. 
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pci  lors  que  les  formes  y font  obferuees  ^ ains 
mflî  aux  mefmcs  aéfces  elles  reprefentent  la 
îérfonne  du  Souuerain,  auquel  ieul  appartiét 
le  donner  le  pouuoir  & faculté  d’enlcigner 
nibliquemcnt,  & conférer  le  premier  tiltre 
l’honneur,  & la  première  dignité,  laquelle 
end  capables  de  toutes  autres. 

Car  les  Princes  & Empereurs  ncpouuans 
:ux-mefmes  en  perfonne  exercer  celte  forte 
le  Iultice  diftributiue , qui  confifte  au  iuge- 
nent, choix  & cognoilfancc  des  perfonnes  ca- 
pables d’eltre  employées  aux  charges  de  TE- 
tat,l’ont  commifeaux  Vniucrfitez  qu’ils  ont 
:ftably  & inftitué  à ccft  effeét , auec  pouuoir 
le  conférer  par  vne  puiflance  fouuerainc  le 
;araétere  & la  marque  de  capacité, e’elt à di- 
e , les  rilttes  ôc  degrez  myftiqucs  des  promo- 
îons. 

D’où  s’enfuit  que  puifque  les  Vniuerfitez 
ie  defpendent  quede  l’authorité  Royale  , & 
ont  par  ce  moyen  illultrees,  & rendues  en 
quelque  forte  participantes  des  rayons  de  la 
buueraineté,  elles  ne  doiucnt  eftre  eftablies 
[ue  dans  les  villes  Royales,  voire  dans  les 
>lus  célébrés  & principales , & non  en  des 
>etites  villes  comme  eft  celle  de  T ournon. 
Relie  le  dernier  fondement  des  demandeurs 
nce  qu’ils  offrent  de  faire  les  promotions 
raûs,  & fous  ce  pretexte  taxent  les  Vniuer- 
tez  de  ce  qu’elles  en  reçoiuent  d’argent.  C’elt 
jinfi  qu’ils  dorent  la  pillule  pour  la  faire  aualer 
ilus  doucement  : car  en  effeâ:  ce  ri’eft  qu’vn 
jrtifice  pour  tafeher  de  rendre  ccfte  caufc  en- 
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uers  le  public  plaufible  pour  eux , & odieufi 
pou  ries  Vniuerfitez.  f 

Ils  fe  vantent  toufiours  de  ce guïu  : Mais  il 
Les  Colle-  ne  veulent  &c  n’ont  que  des  Colleges  bien  ren 

A »c  1».  . C 1 _ :L  ««ni*  rllTP  OCCTCi 
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ges  des  le-  tcz } aufquels  ils  ont  fait , pour  ne  dire  accro 

f uites  bien  _ V J „ „ «Inc  Kf*nf*ficC 


cher,  des  meilleurs  &plus  riches  bénéfice 
de  ce  Royaume , ioinéfc  & incorporé  plufieur 
terres  & heritages,bafty  autant  dePalais  qu’il 
ont  de  maifons.  Apres  cela  il  leur  eft  bien  fa 
ciie  de  faire  les  promotions^Mfir.afin  d’attire 
le  monde  par  ceft  hameçon, & fous  ce  mafqu 
fe  mocquer  de  la  pauureté  désV niuerfitez,qu 
_ . n’ont  pour  la  plufpart  autre  reuenu  pour  rc 

fefliurs  des  compenfer  leskbeurs  des  Profcflèurs , ny  ai 
Vniutrfitez  très  gages , que  les  efmoluments  qui  prouien 
n’ontautres  nent  de  la  peine  qu’ils  prennent  d’enfeignei 
gage*  que  & faire  lefdites  promotions , fi  peu  confider.1 
lumen  “°‘  blés  que  nul  n’en  a point  encore  formé  plair 
C*  te , ny  le  publie  n’en  a efté  furchargc.  i 

D’ailleurs  les  gratuitez  ont  lieu  dans  les  V 
niuerfitez  peuft  eftre  plusfouuent  que  chez  le 
demandeurs  : Car  l’on  fçaif  qu’ils  ne  for 
T TT'  gueres  en  couftume  de  trauailler  inutilemeni 
trop  bons'*  font  trop  bonsœconomes,&  ce  feroit  cor 
ceconomes.  treleur  reigle , qui  les  oblige  de  procurerl 
bien  de  leur  Ordre  : quand  ilsrefufent  d’vn 
main , ils  fçauént  comme  fe  recompenfer  d 
l’autre  : leurs  faueurs  s’acheptcnt  cheremeni 
s’ils  gratifient  quelque  pauure  efcholier,&hi 
donnent  moyen  de  viure^ils  ne  le  laiilent  oifi 
ny  fes  femblables , ils  les  employent  en  coui 
uees  ôc  menus  feruices , qui  en  fin  payent  1 
courtoifie  au  double:  laquelle  d’ailleurs  ned 
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ïinuè*  en  rien  leurs  rentés. 

Mais  ce  cju'il  faut  remarquer  , c'eft  que  fous 
e prétexte  ils  introduifent  dans  l’Eglife,  Sc 
ans  le  monde,  vn  taz  de  perforines  qui  ne  lça- 
ent  autre  ehofe  que  mendier  en  Latin , an 
îefpris  de  l'ordre  de  Prcftrife , &r  des  lettres. 
C'eft  l'abus  qu'il  ferait  neceffaire  de  cord- 
er ,nbn  pas  s'en  feruir  de  prétexte  pour  ef- 
louyr  les  efprits  , & fous  l'apparence  d'vn 
fatis  imaginaire,vouloir  colorer  me  nrnuuai- 
:caufc  , pour  rènuèrfer  l'authorité  de  tant 
’Arrcftsfolemrïellement  rendus , notamment 
c celuy  dont  eftqueftion  , prononcé  eniuge- 
leïif  contradictoire  au  Parlement  de  Tholo- 
£l?vh:  des  plus  célébrés  & équitables  de  Fran- 
5,  qui  atoufiours  fauorifé,fouftenu&:pro- 
‘gé  les  demandeurs , leur  ayant  feruy  d'afyle 
: de  refuge,  mefmés  du  temps  qu'ils  eftoient 
roferits  du  Royaume  : & routesfois  ils  ne 
.iffent  à prefent  de  blafmer , Sc  fugiller  fon 
itegrité,  comme  ils  font  de  tous  ceux  qui  re- 
lient à leurs  intentions. 

C'eft  ainfi  qu'ils  mettent  toutes  pierres  en 
mire  pour  acheminer  leurs  deffeins,  & obte- 
ir  par  importunité  , ou  par  ruie , ce  qu’ils  ne 
euucnt  auoirpar  raifon  j voire  au  fait  qui  fe 
refentcy  ils  ne  cciïeront  de  dcmander,recou 
r 5c  infifter,iufques  à ce  qu'ils  ayent  empiété 
is  Vniueriitcz , qui  ne  pcuuent  refifter  Ion* 
uement,  attendu  leur  pauureté,  s'ilneplaift 
I voftte  Majefté,  Sire,  d'y  apporter  le  re- 
lie de. 

Car  ce  font  Corps  feparez,  faits  à pièces 
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rapportées , de  toutes  profeffions , de  perfo 
nés  priuees , reclufes  & folitaires  , qui  no 
aucune  intelligence,  ny  defîein  que  fur  leu 
liures,  ayans  comme  renoncé  à tout  mani 
ment  &eognoiflanced,a{faircs<> 
te  Corps  Les  deffendeurs  au  contraire  font  vn  Cor 
tn  & Uuif"  vn7>Pu^rant  & diffus  par  tous  les  coings  de 
faou  ^U1  France,  voire  de  la  terre  : C’eft  vnfeulefpi 
qui  agit  en  plufieurs  telles  ; ils  ne  fubfifle 
que  pour  eux , & ne  trauaillcnc  que  pour  sa; 
grandir , ne  mefurant  leur  charité. qu'à Taui 
de  leurs  interdis.  Et  par. celle  grande  inteli 
gcnce , au  moyen  des  faueurs  qu'ils  reçoiue 
auprès  des  Grands , ils  flattent  leur  ambitio 
prennent  leur  temps  , & viennent  à bouc  d 
chofes.  Ccfl  ce  qui  les  oçcafionne  d'entr 
Prudence  prendre  tous  les  iours,  voyant  que  par  cel 
politique  prudence  politique  iis  fçauent  befflcr  la  plu 
desleiaitcs.  part  des  cfprits  du  monde,  & fc  rendre  fo 
midables. 

Si  les  deffendeurs  , S t a e,  parlent  ainfi^ 
peu  hatdimcnt,cc  n’eft  pour  aucun  inter< 
particulier  : car  leurs  charges  ne  font  perp 
tuellcs,ny  heredita  res  ; & les  droiéh  des  Vr 
uerfltez  qu’ils  reprefentent  ne  font  pas  att 
chez  àleuts  pcrfonncs,ny  de  leurs  fuccefleui 
c’cflpourle  feulintereft  de  voflre  Maicflé  , 
pour  le  bien  de  voflre  E fiat , qui  eft  in fe par 
ble  de  celuy  de  la  conferuation  des  mefm 
- Vniuerflcez* 

C’ell  à vous , S i a e , de  les  deliurer  de  lo 
preflion  ,&  ne  permettre  , s’il  vous  plaifl  , q' 
elles  foient  fl  fouuent  agitées, & traduites  hc 
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urs  îurifdiétions  contre  les  Ordonnances  de 
ds  predeçefleurs,  & Arrcfts  du  Confeil  de 
)ftre  Majefté. 

Les  Vniuerûtez,$ire,ne  fc  foht  iafnais  def- 
îrtics  dé  la  fidelité , affeélion , & obeyflance 
a’elles  doiuent  à voftre  feruicc:  ne  trauail- 
nt  que  pour  le  bien  & aduaneemét  de  voftre 
[ht  : leur  vie , leurs  labeurs , & leurs  veilles 
; font  employées  qu’à  cela.  Vos  predecef- 
urslesoàt  fondées,  entretenues,  & confèr- 
es auecvnfoinveritablemét  paterncl,com- 
eeftans  leurs  filles  bien  aymees,  lefquelles 
en  entretenues , doiuent  par  leur  fertilité 
:oduire  & former  toutes  fortes  d’efprirs , & 
s rendre  capables  de  feruir  dans  voftre  Roy- 
ime;  Vous  ne  leur  cedez,  ny  en  pieté,  ny 
1 valeur  , ny  en  aucune  des  autres  vertus 
oyales.  Vos  aétions  l’ont  tefinoigné  qui  vous 
ndront  à iamais  recommandable  enuers  la 
jfterité. 

Si  vousdefirez , Sire,  de  maintenir  étcon- 
ruer  les  mcfmes  Vniucrfitez,  comme  fans 
>ute  voftre  intention  n’eft  pas  de  fouffrir,  ny 
permettre  leurruine,  les  ayant  au  contrai- 
toufiours  protégées , cheries,  Sc  fauorifecs: 
iftrc  Majefté  nepeut,  ny  ne  doit  par  raifon 
corder  aux  Iefuires  ce  qu’à  prefent  ils  dë- 
andeht  auec  tant  d’artifices , d’importunité, 
de  violence. 

Et  nunc  mteUigitt  : eruiiumim  qui  iuiicdtis 
j terram.  Pl'aî.  2. 

Ceft  Aduertiflement  qui  feruit  defadhim 
d'inftruéfcion  à Meilleurs  du  Confeil  du  dif- 
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ferent  qui  s’agilïoit, entre  les  Vniuérfitcz 
les  Peres  Iefuites  du  College  de  Tournon,  n: 
flanc  prefenté'dans  S*Germainen  Laycparl 
Syndics  &Deputez desVniucrfite^que  la fl 
veille  que  le  Reéleur  de  l’Vniuerfite  dePa: 
deuoit  auûir  audience  dans  le  Confeiî , poi 
vn  grand  coup  en  cefte  affaireeontrçle.urs  s 
uerfes  parties , ; qui  n eurent  le  temps  de  fai 
imprimer  les  raifons  que  les  Peres  Iefuites  < 
College  dei’Vniaerfité  de  Tournon  difoie 
auoir  pour  fe  maintenir  en  la  leélure  deT he 
ÎQgiécn  ladite  Vnmerfité,  fuiuant  les  Concc 
fions  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  & de  fa  M 
jefté  à prefent  régnante. 

Le  27.  Septembre  iour  de  S.  Coflne  & 
Damian,  le  Roy  eftant  entré  au  Confeiljapi 
que  le  fieur  duChafteîlet  Maiflres  des  Rcqu 
ftes  eut  fait  fon  rapport  du  différent  fur^ei 
entre  les  Vniuerfitcz  de  France,  & leSyrid 
des  Peres  Iefuites  du  College  deT ourno , M 
Iean  Aubert  Reéfceur  de  F V niucrfite  de  Par; 
fut  introduit:  dans  le  Confeil  où  il  fit  fa  R 
inonflrance  en  Latin  fur  les  griefs  que  lesVt 
uerfitez  de  France  receuoient  desColleges  d 
Peres  Iefuites,  &fupplia  faMajefté  quel! 
fuflent  conferuees  en  leurs  droiéts.  Ayant  r 
marqué  que  ce  iour  là  qu’elles  iniploroient 
ïuftice  du  Roy  , c’eftoit  le  mefme  iour  de 
naiffance  de  faMajefté, Moniteur  le  Garde  d 
Seaux,  à prefent  Chancelier,  en  la  refpon 
qu’il  luy  fit  aufli  en  Latin  , releuant  cefte  r 
iiiarque,  auecvne  graueeloqüence,luyd 
la  yniHerftü\dtmttnttffercr  aufli  qu’cnmcfi 
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•,  • ; x n-  , » - r M M.  d*Aîli- 

ur  qu*il  auoil  pieu  a Dieu  donner  U 4»  Poy^JaMa^  Garde 

fé  cenferueroit  celle  des  VnmtrfîtX-  Qu*  elle  les  main - des  Seaux. 
endroit  en  leurs  Priuilrges  > ce  qu  elle  leur  promettoit 
e faire  t Que  tous  ceux  du  Confeil  de  fadite  Majefee - 
435  e»/4/js  derVnm erfte\ ejloicn t en  cefle  qualité ohli* 
tfa  conferutr  lefdites  Vnwerfiit\  : leurs  Pymon- 

rances  leur  ejl oient  à gré  £r  leur  refolutim  louable  de 
' montrer  fotgneufe s de  U cofruation  de  leurs  dràiBs: 

Fufi  que  le  t(oj  fon  Confeil  fiaient  tous  dijpofel^k 
's  y confirner , ce  qui  eftoit  tres-iuBc  gr  raifhn- 
Me. 

Le  Re&cur  s’eftant  retiré  TArreft  fuiuant 
iz  donné  en  faueur  des  Vniuerfitez:  Dcquoy 
“dit  Reéleur  affilié  des  Députez  defdites  Yni- 
erfitez  alla  àl’ilfue  du  Confeil  faire  le  remer- 
iement  à Mr.  le  Garde  des  Seaux  de  l'a  bonne 
uftice duRoy,&de  la  fienne  auffi:ce  qui  dona 
aje&  audit  fleur  Garde  des  Seaux  de  dire  auf- 
itsDeputez:Kej$tf  aucTf)>n  dignetÿ&eur  qui  a très-  Ce  que  dît 
enfditt,  le  nayUmakouy  mieux  parler  eh  Latin  y 
y en  meilleurs  termes.  La  Compagnie  en  efl  demeuree  auj  rw*3* 
nsmiffaiBe  : Serus^bien  le  %py  %tr  fne'tjpour  fa  tcz  qui  af-  ! 
toté*  défi  lui  très-bon  Prmce  £r  qui  defirede  confer-  fiftoient  le  ji 
nies  drtnfts  des  Vniuerfte^  Voicy  la  teneur  du-  R«^«ur. 
k Arreil. 

■'  . , " S ■ 

trrefi  du  Confeil  Fritté  du  Roy , donné  lé  ije 
de  Septembre  1624.  pour  les  Vniuerfitez*  de 
France , jointes  en  caufe  contre  les  Itfiuite s 3 
I demandeurs  encafifatïon  d’Arrefl  du  Parle- 
\ ment  de  T ho  lofe  y par  lequel  dejfcnfes  leur 
! font failles  de  prendre  lé  nom  > tdtre  & qrn- 


\ 
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lité  d'Vniuerfité , dr  de  bailler  dcgrez,  et 

aucune  faculté,  ny  nomination  aux  Bénéfices 
Extrait  dis  Rfgi/ires  du  Confitl  Priue' du  Roy. 

È N t R e le  Syndic  de  I’ V niuerfitc  de  la  villi 
de Tournon de  laCompagriie delESVs,demâ 
deur  en  Requefte  & Arreft  du  Confeil  fu 
icelle, du  if.  Décembre  1623.  & deffendeur 
d’vne  part  : Et  les  Syndics  des  V niucrfitez  di 
Tholofe , Valence  & Cahors , déffendeurs  ; « 
ledit  Syndic  de  Tholofe , demandeur  en  Re 
quefte  du  i^.Iuillet  dernier , d’autre  part , fan 
que  les  qualitez  puirterit  nuire  rie  ptciudicier 
Et  encores  les  Recteur , Doyens,  Procureurs 
& Supports  de  l’Vriitterfité  de  Paris  : Les  Re 
deur,  Dodeùts,  & Regents  de  l’V  niuerfité  d 
Bourdeaux:  LesRedeur.Dodcurs,  & Sup 
ports  de  1‘ V niûerfité  de  Rheims  : Les  Re&eur 
Doyen  , & Supports  de  l’Vniuetfué  de  Ppi 
diers  : Les  Redeur , Doyens,  & Sùpportsd 
rVniuetfité  de  Caen  : Les  Redeurs , Doyens 
& Dodeurs  des  Vniuerfitez  de  Bourges 
d’Orléans,  Angers  & Aix,  tousinteruenans 
d’autre. 

V ev  pat  le  Roy  en  fon  Confeil  ladite  Re 
quefte  & Arreft  fur  icelle  du  15.  Decembr 
1613.  à ce  que  pour  les  caufes  y contenues, 
pleurt  à fa  Majeftc  carter  & annuller  l’Arre 
du  Parlement  de  Tholofe,  rendu  contre  te  de 
mandeur  au  profit  defditcs  Vniuerfitez  d 
Tholofe, Valence  & Cahors, le  4.  Iuillet  aud; 
an  : Et  ce  faifant  ordonner  que  l’Arreft  de  R< 

glanent  des  Lettres  Patentes  accordées  à h 
» dit 
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:eVniuerfité  deTournon  au  mois  de  DeT 
mbrc  1611.  feroit  exécuté  félon  fa  forme  & 
ieur,&  ladite  Ymuerfité  maintenue  Sc  gar- 
e en  la  poiTeflion  & jouyflânce  des  pnuiler 

s,  droids  & poüuoirs  à eux  accordez  par 
:11c*  : Bulles  deiioftre  faindPere  le  Pape  [u- 
: Lettres  Patentes  de  ratification  d’icelles: 
Arrefts  de  regiftrement,  donobftant  les  op- 
fitions  defdites  Vniuerfitez  de  Tholofe,  Va- 
icc  &Cahors,  faire  deffenfes  aufdits  Syn- 
:s  d’icelles  Vniuerfitez  , de  fe  preualoir , ny 
der  dudit  Arreft  du  13.  ïuillet , nÿ  fous  pre- 
tte  d’ieeluy  troübler  8c  empefeher  les  Re- 
:ur, Regens  & Efckoliers,  & Supports  de  la- 
ie Vniuerfité  de  Tournon , diredement , ou 
iiredement , en  la  jouyflânce  des  libertez, 
:ultez  & pouuoirs  qui  leur  aurpient  efté 
•mierement  donnez, odroyez,confirmcz  & 
gmentez  , fur  peine  de  mille  Hures  d’amen- 
, defpens , dommages  & interefts , par  le- 
el  Arreft  auroit  efté  ordonné  que  les  Syn- 
:s  defdites  Vniuerfitez  dç  Tholofe , Valen- 
ce Cahors  feroieilt  appeliez  i &-  cependant 
e lefdits  Redeur  & Regents  de  ladite  V ni- 
rfité  de  Tournon  jouyroient  des  mefipes 
iuileges,  authoritez, prééminences  & liber— 

t, dont  ils  jouyfloient  auparauant  lefdites 
ttres  du  mois  de,  Décembre  1611.  Commif- 
•n  fur  ledit  Arreft  dudit  iour.  Exploids  d’af- 
nations  des  y. 9.  & 13.  Ianuier  dernier.  Cop'~ 
sde Bulles  obtenues  parle  feu  fleur  Cafdl- 
! de  Tournon  du  Pape  Iules  III.  portant 
dation  de  ladite  Vniuerfité  de  Tournon  a 

10.  Tome,  t ff 
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poutyèftrefait  eftudes  generales  en  langi 
Latine,  Grecque,Hebraique,  Caldee,  Mot 
& naturelle  Philofophie , à Tinftar  des  aut 
Vniuerfitez , données  à Rome  en  Tannée  ij 
le  3.  iour  du  mois  de  May.  En  fuitte  defquel 
font  coppics  des  Lettres  du  Roy  Henry  II 
cj.Nouembreandit  an, addrefTantes  audit  P 
lementde  Tholofe,  Senefchal  de  Beaueairc 
NiTmes , pour  la  publication  & regiftremi 
defdites  Bulles.  Enfemble  Taéte  de  publia 
tion  5c  regiftrement  audit  Parlement  de  Tl 
lofe  du  ir.  Auriliy^.  Et  au  Greffe  de  l’Arcl 
uefque  de  Vienne  du  13.  Mars  1558.  Extra 
des  Régi  (1res  du  Parlement  de  Paris , con 
nant  certaines  concluions  8c  requifitions  f 
tes  par  les  Gens  du  Roy  audit  Parlement  < 
le  16.  lanuier  155a.  Coppie  de  contrat  de< 
nation  & legs  fait  à perpétuité  par  ledit  i 
fieur  de  Tournon  aufdits  Peres  Iefuites  , 
College  qu’il  auoit  fait  baftir  en  ladite  ville 
Tournon, auec  fes  appartenances  & dep 
dances  & reuenu  , à la  charge  des  claufe: 
conditions  déclarées  par  le  contraéf  paflc  p 
deuant  Gilles  Mefnager  8c  MathurinPorch 
Notaires  Royaux  au  Chaftelet  d’Orléans  1 
lanuier  1560.  accepté  par  Don  Iean  Bapt 
Vielle  , Religieux  & Procureur  du  Gen< 
defdits  Iefuites.  Et  outre  eft  inféré  coppi* 
la  procuration  du  General  defdits  Peres  Ici 
tes, pour  accepter  ladite  donation,  & delai 
ment  du  i8.0dobre  audit  an  : Enfemble  T; 
d afl'cmblee  des  Religieux  de  l’Abbaye  d< 
Çhaife-Dieu  vni«  audit  College,  qm  auroi 


■ 
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tific  & àuthorifé  ledit  côntraéfc  le  24.  Février 
iditan.  Extrait  des  Regiftres  du  Parlement 
; Paris,  concerna  ns  les  Lettres  rriiffiues  dii 
oy  & de  la  Royne  mere  pour  la  vérification 
s Lettres  Patentes  precedentes,  afin  dePho- 
ologation  8c  approbation  des  Bulles , priui- 
ges  , 8c  institutions  dèfdits  Peres  ïefuites 
idit  an  1560,  Vn  plaidoyé  du  feu  fieur  du 
[cfiiil  Âduocat  en  la  caufe  de  T Vniuerfité  de 
iris  , 8c  des  Peres  Iefuites  : En  fuitte  eïl  Pad- 
s&refolutiorides  fieürs  de  PAflemblee  du 
iergede  France  , tenue  à Poifïy  en  Pan 
oppie  d’aâe  de  PAflemblee  de  PEglife  Galli- 
ne  tenue  audit  Poiflyle  15.  Septembre  ij6i. 
dppie  d’Afireft  dudit  Parlement  de  Paris  du 
Février  audit  afi  156 t.  par  lequel  eft  ordonné 
1e  ledit  aéte  fait  à P Afl'emblee  de  Poifly  fera, 
iregiftré  fous  les  conditions  y contenues. 
Dppiedc  Lettres  Patentes  du  Roy  Charles 
L données  au  mois  de  Iuillct  1561.  pbur  la 
nfirmation  8c  homologation  de  ladite  da- 
tion &tranfpbrt.  Coppie  de  PArreft  duPar-* 
nent  deTholofe,du  14.  Février  audit  an  1561, 
ur  la  publication  &eriregiftrement  defdites 
ttres  de  dondtioii  , aux  charges  & condi- 
>ns  mentionnées  eh  Paéke  de  PAflemblee  te*. 
ëàPoiiïy  le  15.  Septembre  audit  an.  Relief 
Roy  Henry  Iïï.dui$.  Auril  1584. aux  Parle- 
Mis  de  Paris,  Rouen,  Bourdfaux,Dauphihé«a 
ouencç  éc  Bourgongne,  pour  vérifier  8c  èn- 
jgiftterlefdites  Bulles  de  création  de  ladité 
iiiueffitéde  Tournon  8c  de  ratification , re* 
ftrees  à Paris  * Grenoble  8c  Prouencc , les  fl 

! y f jj 
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Iuin , 9.  Nouembre , & 19.  Décembre  i\v, 
an  15S4.  Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  d’A 
pour  la  vérification  d icelles  Bulles,  &:  Letti 
du  19,  Décembre  1584.  Arreft  de  la  Cour 
Parlement  de  Paris  du  9.  Iuin  1584.  pour  1 ex 
cution  defdites  Lettres  Patentes  dudit  13.  Au 
audit  an,  par  lequel  eft  ordonne  que  lefdit 
Lettres  & Bulles  feroient  enregiftrccs,  fa 
qu’ils  p uï fient  nuire , ny  preiudicier  àl’imm 
hire  de  l’Eglife  Gallicane , & fans  que  les  ii 
petrans  puiflent  prendre  autre  qualité  q 
d/Efcholiers  du  College  de  Tournon.  Copj: 
d’vne  Requefte  extraiéte  des  Archiues  de  L 
niuerfitéde  Paris  , le  17.  Septembre  prefe 
mois.  Autre  coppie  de  Déclaration  faite  p 
les  Pcres  Iefuites  à ladite  V niuerfite,&  extr; 
<5tc  defdits  Archiues,  ledit  iour.  Coppie  dV 
Requefte  prefentee  au  Parlement  de  Paris, p 
les  Religieux  Preftres  &Efcholiers  delaSoc 
te  ôcC  ôpagnie  de  lefus  du  College  deClerm 
fur  leur  réception  à ladite  Afiemblee  de  Po 
fy,  & les  conchvfiôs  du  Procureur  General  d 
ditParlement,aufli  extraides  defdits  Archir 
ledit  iour.  Coppie  imprimée  de  PEdiét  fur 
reftablifiement  des  Pères  Iefuites  donne 
Rouen  au  mois  de  Septembre  1603.  Lettres  < 
forme  de  Chartes  du  feu  Roy  Henry  le  Grai 
du  mois  d’O&obre  1604.  par  lefquelles  il  a 
roit  approuué  ladite  fondation, & en  tant  cj 
befoin  feroit  confirmé  lefdits  priuileges 
droidts  : Autres  lettres  en  forme  de  Chart 
du  mois  de  Décembre  1612.  portans  parei 
confirmation , fur  1«  reply  dcfquelles  eft  l’c 
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fgiftrement  au  Parlement  de  Tholofe  du  9, 
anuier  161$.  Arreft  dudit  Parlement  du  9. 
lars  audit  an  1623.  pour  iouyr  par  lefditsde- 
îandcurs  de  l’effeâ:  defdices  lettres  : Goppie 
’aétede  rAffemblee  faite  dans  la  grand’falle 
u College  & Vniuerfité  d’Aix  du  1$.  Autil 
udit  an  1623.  ccux  dudit  Collège  ôc Vniucr- 
,té;  Gop-pie  de  lettres  obtenues  par  lefdits  de- 
tüdeurs  en  la  Chancellerie  de  Tholofe  le  12. 
uiril  162 4.  pour  eftre  receus  oppofans  contre 
Arreft  d’enregiftrement  fufdit:  Exploiéfcd’af- 
gnation  du  4.  May  1624/Extraiâ:  deprefen- 
ition  faite  en  ladite  aflîgnation  au  17.  enfui- 
ant:  Arreft  dudit  Parlement  de  Tholofe  du 
|.  Iuillet  audit  an  1623.  entre  les  Syndics  def- 
ites  Vniuerfiteÿ  de  Tholofe  3 Valence  Sc  Ca- 
ors  impetrans  Lettres  Royaux  contre  ledit 
cindic  des  Peres  Iefuites  de  Tournon,  par 
:quel  entherinant  lefdites  Lettres , les  impe- 
:ans  auroient  elle  rcceus  oppofans  à l’exa- 
îcn  dudit  Arreft  d’enregiftrement , ôç  fans 
uoir  efgard  àiceluy , deffenfes  auroient  eftç 
lites  aufdits  Peres  Iefuites  deTournon,  de 
rendre  le  nom , tiltre,,ny  qualité  d’Vniuerfi- 
ny  bailler  aucunes  matricules  d’eftude , ny 
ucuns  dégrez , en  aucune  faculté  ny  aucune 
omination  aux  Bénéfices , à peine  de  nullité 
: autre  arbitraire , neantmoins  que  toutes 
fftimoniales^degrez,  & nominations  par  eux 
aillées  enconfequence  dudit  Arreft  d’enre- 
iftrement  feront  milles  : Et  aufli  deffenfes  à 
|‘ux  qui  les  auroient  obtenues  de  s’en  feïüir  à 
fine  de  jo o * liuresfans  préjudice  dudit  Ar- 
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tcft  de  jregiftrement  concernant  le  nom  du  b 
neficc  y mentionnez  tant  feulement:  Arrc 
duditParlemét  deTholofe  du  n.  dudit  mois  < 
Iuillet,portant  que  nonobftant  les  chofes  fu 
dites  8c  alléguées  par  Brun  Procureur  pour 
Syndic  dudit  College  des  Iefuites  deTournc 
il  occuperoit,&  que  les  parties  en  vicndroie 
au  Ieiidy  apres  precifement  : A été  d’attcft 
tion  du  24.  May  1624. 8c  dernier,  faidte  deua 
le  Senefchalde  Tholofe  , que  Maiftre  Iean 
Êrun  Procureur  en  la  Cour  , cftoit  Procure 
des  Colleges  defdits  Peres  Iefuites  du  relfc 
du  Parlement  de  Tholofe  , 8c  en  ladite  qua 
té  occupoit  en  toutes  leurs  affaires  foit  en  d 
mandât,ou  deffendant:  Autre  Arreft  duditPa 
lement  furRequefte  du  Procureur  General  1 
Iceluy  du  n.  Aouft  1623.  par  lequel  eftfaitd 
fenfesàtous  Retfteurs , Principaux  autr 
intendans  des  Colleges  du  reffort,  tant  defd: 
Peres  Iefuites  qu’autres  , de  bailler  aucun 
teftimoniales  d’eftude , en  parchemin  au 
fçeau  ny  préface.  Vn  cahier  imprimé  cont 
jjiant  les  déclarations  des  21.  Ianuier  1543. 
Iuin  iy94-  Et  lettres  Patentes  du  mois  de  D 
ccmbre  1610.  dc$  priuileges  oftroycz  pari 
Roys  à ladite  Vniucrfité  de  Paris. Et  lcsArre 
en  confequence  donnez  âuConfeil  Priué  1 
17.  Décembre  1604.  & 29.  Nouembre  16 
Requeftc  d’interuention  defdits  Re&eu 
Doyens, Procureurs  & Supports  de  ladite  Vi 
uerfité  à Paris,  reçcus  parties  interuenant 
le  17.  Iuin  dernier.  Signification  du  20.  du< 
mois.  Autre  Requeftc  d’int-cruention du  R 
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leur , D odeur  s & Regents  de  l’Vniuerfité  de 
lourdeaux,  reçeus  parties  interuenantes,  & 
:ur  auroit  efté  donné  ade  de  ce  qu'ils  auroiét 
mployé  pour  tous  moyens  d’interuention  la- 
ite Requefte,  & ce  qui  auroit  efté  eferit  & 
•roduit , tant  par  ladite  Vniuerfité  de  Paris, 
lue  celles  de  Tholofe , Valence  & Cahots,  du 
o.  Septembre  prefent  mois.  Signification  du- 
it  iour.  Autre  Requefte  d’interuention  des 
Lcdeur,  Dodeurs  & Supports  de  l’Vniuerfiic 
eRheims,  reçeus  parties  interuenantes  le  25. 
ludit  mois  de  Septembre.  Signification  dudit 
sur.  Autre  Requefte  d’interuention  des  Re- 
teur,  Doyens  & Supports  de  l’Vniucrfité  de 
’oidiers,  reçeus  parties  interuenantes  le  mois 
e Iuin  dernier.  Ade  de  déclaration  que  pour 
oute  produdion  & moyens  d’interuention, ils 
mployent  ladite  Requefte  & tout  ce  qui  au- 
oit  efté  eferit  & produit  par  l’Vniuerfité  de 
>aris.  Signification  du  23.  iour  de  Septembre 
nfuiuant.  Autre  Requefte  d’interuention  des 
f.edeur , Doyens  & Supports  de  l’Vniuerfité 
c Caen,  reçeus  parties  interuenantes  le  22. 
uditmoisde  Iuin  dernier.  Ade  de  declara- 
ion,  que  pour  toute  produdion  ils  employer 
idite  Requefte,  & tout  ce  qui  auroit  efté  pro- 
luit & eferit  par  l’Vniuerfité  de  Paris.  Signi- 
fication dudit  23.  Septembre.  Requefte  d’in- 
feruentiondes  Redeurs,  Doyens  & Dodeurs 
es  Vniuerfitez  de  Bourges  & Orléans,  reçeus 
jarties  interuenantes  le  20.  Septembre  , & 
ide  de  leur  employ.  Signification  dudit  iour. 
.equeftes  d’inter  tient  ion  des  Vniuerfitez 
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4’Aix,  & Angers.  Requefte  du  Chancelliei 
Reéfcêur,  ôc  Docteurs  de  ladite  Vniueifité< 
Cahors  , que  pour  route  production  ils  en 
ployent  ce  qui  a efté  eferit  ôc  produid  p; 
lefdits  Redeur  ôc  Dodëurs  de  TVniiierfitec 
Tholofe,  dont  ils  aùroient  eu  ade  le  u.  Aon 
dernier.  Signification  dudit  iour.  Requ 
fte  dudit  Syndic  de  Tholofe.  Arreft  fur  iccl 
pour  cftre  les  parties  fqmmaircmcnt  ouy es  l 
dit  iour  19. Iuillet  dernier.  Reglement  en  coi 
fequence  du  5.  d’Aouft.  Reglement  pris  ent 
lefdites  partïesle  11.  Auril  dernier  à commi 
niquer,  eferire  ôc  produire,efcritures  ôc  pr< 
dudions  : Et  tout  ce  que  par  icelles  parties 
efté  mis  pardeùers  le  fieu r du  Chaftellet  Coi 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d’Èftat  & Priu 
ôc  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fonH< 
ftel,  Commifiaire  à ce  député,  ôc  ouy  fon  ra| 
port  : Et  apres  que  M«-  lean  Aubert  Redei 
de  ladite  Vniuerfité  de  Paris  a efté  ouy  poi 
toutes  les  Vniuerfitez  de  France.  L e R o y e 
fon  Confeil  fur  ladite  inftancc  de  caflation  , 
mis  ôc  met  les  parties  hors  de  Cour  ôc  < 
procez  , fauf  aux  demandeurs  fe  pouruoir  p; 
Requefte  ciuite  contre  ledit  Arreft  audit  Pa: 
lement  de  Tholofe:  ôc  fur  le  furplus  des  fins  < 
conclufions  defdits  interuenans,  Ordonne  f 
diteMajefté  qu'ils  fe pouruoiront  ainfiqui 
verront  boneftte,  ôc  fans  defpens.  Faiéta 
Confeil  Priué  du  Roy  tenu  à SainCt  Germai 
en  Laye  le  ij.  iour  de  Septembre  16  2.4.  au  ba 
Collationné.  Signé,  De  Ch  ois  y. 

Lovyî  par  la  grâce  de.Dicu  Roy  de  Frar 
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de  Navarre,  Au  premier  noftrb  Huif- 
•r  ou  Sergent  fur  ce  requis , Salut.  Nous  te 
tancions  & commandons  par  ces  prefentes 
ueTArreft  de  noftre  Confcil  cy-attaché  fous 
oftre  contrefecl  , ce  iourd’huy  donné  entrç 
: Syndic  de  l’Vniuerfité  delà  ville  de  Tour- 
onde  la  Compagnie  de  I e s v s,  demandeur, 
: deffendeur , d yne  part  : Et  les  Syndics  des 
niuerfitez  de Tholpfe , Valence  &Cahors, 
sffendeurs , <5 c ledit  Syndic  de  Tholofe  de- 
tandeur,  d’autre  : Et  cncores  les  Reéfceurs, 
oyens,  Procureurs , Docteurs , Regents , &c 
ipofts  des  Vniuerfitez  de  Paris,  de  Bour- 
:aux , de  Rheims,  de  Poiétiers , de  Caen , de 
ourges  , d-Orleans  , Angers , 8c  Aix  interue- 
ans,  d’autre  part  , tu  ftgnifies  audir  Syndic  de 
L Compagnie  de  I e s v s , & autres  quil  ap~ 
artiendra , à ce  qu’ils  n’en  prétendent  caufe 
ignorance  , 8c  ayent  à y obeyr , leur  faifant 
e par  nousdeffenfes  d’y  contreuenir.  De  ce 
ire,  & tous  autres  exploits  requis  & necef- 
jirçs,  pour. l’execution  de  noftredit  Arrcft,  à 
requefte  defdiéfcs  Reéteur , Doyen , Procu- 
pur  8c  Supofts  de  ladite  Vniuerfité  de  Paris, 
j:  donnons  pouuoir , fans  demander  aucun 
>ngé,  nypareatis.  Carteleft  noftre  plaifîr. 
►onné  à S.  Germaiaen  Laye  le  27.  iour  de 
eptembrel’an  de  grâce  1624.  Et  de  noftre  re~ 
ne  le  if.  Au  bas  eft  eferit , Par  le  Roy  en  fon 
ionfeil.  Signé,  De  Choisy. 

Dez  le  lendemain  de  ceft  Arreft  le  Syndic 
bsPeres  Iefuites  du  College  deTournon  pre- 
jnta  Requefte  au  Gonfeil  , afin  que  lesRe- 
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fteur  &Syndic  duditCollege  de  Tournô  pe 
fent  iouyr  des  droids  Sepriuileees  dcfquels 
iouyfioient  auparavant  lefdites  lettres  par  e 
obtenues  à Lyon  en  Décembre  1 6zi.  Voi 
l’Arreft  qui!  obt|nt. 

Extrait  des  Hegiff*esdtè  Conïetl  Pr!ué  du  $oj. 

- S v R cequiaeftéremonftréauRoy  en  f 

lequel  fes  Gonfeil  par  les  Redeur  tk  Syndic  du  Colle 
peres  lefui  - & Vniuèrfité  de  Tournon  , qu’encores  q 
tes  du  Col-  par  vne  longue  pofieflion  fondée  fur  Lern 
Î5gc  Patentes  de  fes  predecefleurs , Bulles  de  n 
font 1 lui n-  Sainds  Peres  les  Papes  y&  Arrefts  des  Coi 
tenus  en  la  Souueraines  de  ce  Royaume , ils  ayent  jo 
îouyfftnce  paifiblement,  8c  fans  trouble  des  droids, po 
des  droids  uoirs,  & priuileges  attribuez  aux  Vniuerfitt 
V”*  ^ans  clu>aUGUncs  des  autrcs  voifines,  Proc 
KMiyiToient  reurs  Generaux , ny  autresOfticiers  ou  lujc 
auparauant  ayent  apporté  aucun  empefehement  au  opp 
leurs  lettres  fition  à Texcrcice,  fundion  publique  , &n 
d attgmen-  minat!ion  au  degré  des  Arts  , & autres  ad< 
e Et  bien  que  la  Pieté  du  feu  Roy,  8c  la  fienn 
de  l’an  eu  fient  encorcs  adioufté  aufdits  pouuoirs  c 

Mu*  luy  de  donner  les  degrez  en  Théologie  , au 
vn  fonds  pour  y entretenir  les  Regents,  & q 
les  Lettres  odroyeesen  confequence  eufie 
efté  vérifiées  au  Parlement  de  Tholofe,  near 
moins  par  furprife  les  Vniuerfitez  dudit  Th 
lofe  , Valence  & Cahors  ont  obtenu  Arreft  i 
ladite  Cour , par  lequel  non  feulement  la  v 
lonté  de  fa  Majefté  , exprimées  par  les  Lcttr 
Patentes  , demeure  fans  effed  , mais  aufli  to 
les  droids  defquels  auparauant  lefdites  Le 
très  ils  auoient  eu  la  jouyffance  8c  la  pofieflit 
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: l’efpace  de  fqixantc  ans  leur  font  oftez  : 
qui  n’auroit  pas  efté  iugé  raifonnable  par 
rreffi  du  Confeii , du  15.  Décembre  1623.  qui 
auroit  maintenus  en  la  poffeflîon  defdits 
.allégés , 6c  en  i’eftat  qu’ils  eftoient  aupara- 
ntlefdit es  lettres , lesquelles  n’ont  pas  deu 
uir  de  prétexte  pour  Les  priuer  de  ce  dont 
auoient  bien  & duement  jouy  , puis  qu  el- 
n’eftoient  oéfcroyees  que  pour  accroiftre 
dits  drqifts  & precminences , iefquels  leur 
(Tentcfté  conferuez  par  ledit  Arreft,  s’ils 
(Tent  efté  ouys  audit  Parlement  lors  qu’il 
interuenu , contre  Iefquels  lefdits  Redteur 
Syndic  ont  obtenu  Requefte  ciuile  le  16.de 
mois.  A ces  caufes fupplient , qu’il plai- 
ordonner  que  lefdits  Reéfceur  & Syndic 
jyront  de  leurfdites  facultez  & priuileges. 
e v ladite  Requefte  defdits  Re&eur  Sc  Syn- 
;:Arreft  par  iceux  obtenu  le  quinziefmeDe- 
mbre  1623.  Requefte  ciuile  dudit  vingt-fix- 
medece  mois,  tout  confidcré.  Arreft  de 
imuoy  du  17.  Septembre  dernier  entre lef- 
ts,  6c  lefdites  Vniuerfitez. 

L e Roy  en  fon  Confeii  , a renuoyé  & 
nuoye  ladite  Requefte  ciuile  au  Parlement 
Tholofe  à trois  mois  : Et  cependant  ordon- 
: fadite  Majefté  , Que  lefhéis  lutteur  c r.Syn- 
jr  louyront  des  me  [me  s droits  CT  Pnutleges  dej~ 
\els  ils  touyjfoient  *uparaud,nt  lefdiBes  lettres  du 
ois  de  Décembre  1612.  mfèjues  à ce  tjuautre- 
I ent  far  Uditte  Cou r fur  UdtBe  fiequefte  cwt* 
| en  foit  ordonne . Faiét  au  Confeii  renu  a 
|.  Germain  en  Laye  le  vingt-huidiefmeiour 
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de  Septembre , 1614.  Signé  > De  Chois 
V n paraphe'  & feellé. 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frar 
&£  deNauarre,  Anos  amez&  féaux  Confc 
îers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlemc 
de  Tholofe,  Salut  : Saiuant  l’Arreft  de  noiî 
Çonfeil , dont  Pextraiéfc  eft  cy  attaché  fous 
contre-feel  de  noftre  Chancellerie , ce  ioi 
cThuy  donné  fur  la  Requefte  à nous  prefent 
par  nos  bien  amcz  les  Re&eur  8c  Syndic 
College  ôc  Vniuerfité  de  Tournon  , nous  re 
noyons  pardeuat  vous  ladite  Requefte, & vo 
mandons  pouruoir  aux  fuppliants  furie  co 
renu  d’icelle , ainfi  qu’il  appartiendra  par  r; 
fon.  De  ce  faire  vous  donnons  plain  pouuc 
& authorité,  8c  mandement  fpecial  : car  1 
eft  noftre  plaifir.  Donné  à Sainéfc  Germa 
en  Laye  le  28.  iour  de  Septembre , l’an  de  gr 
ce  1(324.  Et  de  noftre  régné  le  15.  Signé  par 
Roy  en  fon  Confeil,  De  Chois  y*  Vn  p 
raphe , 8c  feellé  dvn  grand  feau  de  cire  jaun 

Lefdits  Aduerriffement  8c  Arreft  contre  1 
Peres  Iefuites  de  Tournon  furent  imprime 
publiez , 8c  criez  parmy  la  ville  de  Paris  : 0 
imprima  auffi  vn  recueil  de  tout  ce  qui  auc 
efté  autresfois  imprimé  cotre  les  Iefuites,  qt 
l’on  intitula  : Pour  les  Vniuerfite^de  France  lotnl 
en  caufe  : Contre  les  Iefuites , demandeurs  en  cajfatu 
à\Arreïi  du  Parlement  de  Tholofe  , par  lequel  deffet 
fis  leur  font  failles  de  prendre  le  nom , tiltre  O"  juali 
d' rmuer fitc , O*  de  b adler  aucuns  degre^fen  aucui 
Faculté*  ny  nomination  aux  Bénéfices* 

On  fit  auffi  courir  cotre  leslefuites  vn  papic 
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>lant  desRâifons  fur  lefqueiles  eftoit  inter- 
:nu  I’Arrcft  du  27.  Septembre  1624*  On  vou- 
it  parieelles  que  les  Vniuerfitez  cufTentvne 
,rme  de  priuilege  de  demader  auRoy  Iuftice, 
)n  feulement  pour  leurs  caufes  particulie- 
:s , mais  pour  les  càufes  concernant  le  public 
1 Royaume  : à quoy  fut  fait  vnc  Refponfe  où 
lidifoit,  Que  cela  cftoit  raifonnable  pour 
urs  çaüfes  particulières  : mais  quant  à celles 
oncetnslns  l’eftat  public  , on  le  leur  ni  oit 
: qu’il  n’appartenoit  qu’à  Monfieur  le 
rocureur  General  : Âufïi  ce  liqret  de  Rai- 
ms  fut  deffendu.  Il  vouloir  que  les  Iefuites 
ilfent  contraires  à l’authorité  du  Roy;  A la 
ignité  & au  pouuoir  des  Cardinaux  , Arche- 
!fque$  &JEuefques  *,  Aux  Réglés  & profér- 
ons des  aut  res  Religieux  : A la  leunefle  eftu- 
ant  fous  eux  : Au  bien  des  villes  qui  les  re- 
puoieht:  A la  perfe&ion  des  fciences:  A l*an- 
Iquité  & aux  eommandemens  de  l’Eglifc,  en 
: que  leurs  Efcoliers  , principallement  ceux 
jtii  eftoient  demeurants  en  leurs  Colleges, 
on  plus  qu’eux,  n’entendoiet  point  de  grand* 
|I elfe  dite  auec  Diacre  & Soudiacre , par  ce 
d’ils  n’en  difoient  point  en  leurs  Eglifes:  A 
I refolntiondu  Clergé  de  France  affemblé  à 
joiflÿ  en  1561.  & aux  Lettres  Patentes  des 
|oys,  & vérification  d’icelles , qu’eux-mef- 
esauoient  pourfuiuiesauxParlements.C’eft 
b qu’on  publia  contre  les  Iefuites  en  general^ 
jien  qu’eux  tenoient  que  ce  different  n’alloit 
d’au  particulier  du  College  deTournon: 
jifli  l’eferit  fuiuant  qui  fut  vcU  au  fujet  de  ce 
fferent  eftoit  intitulé. 
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Raiforts  four  faire  maintenir  les  Peres  le  fuite 
de  Tour  non  en  U leffure  de  Théologie  e 
Tvmuâfü  de  ladite  vide  fumant  les  cor 
c fions  de  Henry  le  Grand , & de  fa  Majeji 
a prefent  régnante  5 regiflreesau  Parlenia 
de  Tholofe . 

La  premi.ere  confideration  eft  , Que  Pir 
tiQ^dcs*  ft^rut^on  des  Vniuerfitez  de  France  ayant  efl 
Vniueifircz  feide  pour  la  Théologie , ainfi  que  l’on  veo 
pour  la  en  celle  de  Paris,  où  le  Droid  Ciuil  ne  fe  pei 
Théologie,  enfeignér  *,&:  en  celle  de  Tholofe , qui  a pr 
fanaiffance  àToccafioh  de  l’herefiedes  Albi 
geois , êc  confecutiuement  les  autres  Vniuei 
Il  n»y  a Stez,  qui  ont  efté  fondées  à l’inftar  de  celles  d 
que  deux  Paris  & T holofe , l’on  a maintenant  tellemcn 
Vniuerfitez  renuerfé  cefte  première  inftitution  , qu 
cn  major  fermt  minon  , 6c  ne  vcoit-on  dans  le 

eiercice  de  Vniuerfitez  de  France, finon  eftdeux,aucu 
Théologie  exercice  de  Théologie;  ou  fi  l’on  cn  fait  ledu 
rc  en  quelques  vnes,  elle  fe  fait  par  quelqu 
dorure  dire  Théologal  en  vertu  de  fa  Théologale,  ou  pa 
Graduez, & quelque  icune  Dodeur  Regent , pour  s’accrc 
ceux  qui  ne  diter  durant  quelque  mois  : Auffi  les  Dodeur 
lonc  que  Rcgents  en  Droid  Ciuil  ou  Canon,  fe  Ion 

eiTujroia  v^urPez  ^es  gages  & émoluments  ; d’où  pro 
c” non,  ap  • cede  que  l’on  vcoit  les  Beneficiers  de  France 
picnncnt  & notamment  les  Curez  des  villes  clofes , qi; 
' plultod  à doiuent  eftre  Graduez,cftre  feulement  Bâche 
leurs  Par-  liers  en  Droid  Canon , ou  Ciuil , comme  s’il 
pîaldcr'.que  ^euoient  apprendre  à leurs  Parroifliens  à plai 
iad©dlnne  der3&:  non  la  dodrineChreftienne,laqudle  1 

Chrcilicnc.  puife  de  laThcologie,&  non  du  Droid  Ciui 
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La  deuxiefme  confukrauon,que  où  on  en- 
igné  la  Théologie  onfe  contente  de  lire  la  poijdque 
heologie  Scholaftique  , fans  faire  cas  delà  neceflaire 
iorall»,  qui  c ft  la  principalle  & plus  necef- d'eftitfçeefc* 
ire  pour  les  Curez,  ny  de  la  Pofitiue  non  P"  ™ Cm® 
oinsneceiïkire  contre  1 herehe.  battre  l»h«- 

La  troifiefme  en  ce  que  comme  fe  plaind  le  £efte. 
mode  de  Tours  c.  35.  anno  1583.  in  occulta  aut 
ter  priMAtos  parierts  nuila  habita  Utcraturœ  rationc*  Lcsincon- 
l 'fi to  cuiufdam  turpis  lucri  mtuttu^uod  proximè  ad  uc .nlcns  <îui 
mnia  a crédit  y rra cl m tarifer  ufe  de  grands  pauurcs 

conuenients.-le  premier,que  fous  efpcrance  £fcholier* 
obtenir  le  degré  auec  de  l'argent,  onnegli-quine  peu- 
t l’eftude  : le  fécond,  que  les  pauurcs  efcol-  uent  obte- 
*rs  qui  ont  employé  leurs  moyens  aux  eftu-  g*rç^U£*u*e 
es,  faute  de  commodité  pour  prendre  ^eurs  a argent, 
rgrez , perdent  le  fruid  de  leur  trauail. 

La  quatriefme , en  ce  que  les  Dodeurs  Re-  Le  peu  d'a£* 
rnts  en  toute  Faculté  , font  fi  peu  affidus  en  fidirité  des 
ur  ledure  que  les  efchollicrs  font  contraints  Régents  de 
eftudier  en  leur  particulier  , fous  eiperance^j^  cn 
u ils  ont,  qu’encore  qu'ils  neftudient point jfurs  ic&u- 
1 TVniuerfité  ou  College  , on  leur  donnerais, 
eantmoins  les  degrez  comme  à celuy  qui 
ira  eftudié  toute  fa  vie,  ce  qu’ayant  efté  con- 
deré  par  Henry  IIII.&  fonConfeilPan  1578.  DcfFenfe» 
rtic.  68. fit  vneOrdonnance,par  laquelle  De- auxVniuer- 
mfes  font  faides  aux  Vniuerfitez  de  bailler  fitez  de  bail- 
ucuns  degrez,  fi cc neft  des  Facilitez efquel-^1 
*s  ledure  y aura  efté  faide,&  conformément  fa* 

jla  Pragmatique  Sandion  8c  Concordat,  & cultez  def- 
jlaraTon  mefmeî  N’eftantraifonnable  qu’el-q^llcs  on 
je  aye  Phonjieur  & iouyfte  du  bien  pour  les  f»** 
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^ Facilitez  qu’elle  ne  profefle  pas. 


_ a- S Lacinquiefme,  Quand  tous  les  Ecclefiaft 
Icdcfiafti-  1 r t:  T>  . r 

ucs  ques , tant  lecuhers  que  Religieux  leroier 


iuoiSc  dire  Dodeurs  en  Théologie  , Ce  feroitvn  gran 
Dodcurs  bien  de  honneur  à l’Eglifc,  Tignorancc  dt 
tn  Thcoîo-  preft;rcs  caufànt  l’hcrefie  &beaucoup  de  fcai 
£lc-  dalc. 

Les  oppofi-  lcs  oppofitions  que  les  Vniucrfitez  de  Vî 
««{itei^de  ^€ncci  & autres  font  à lale&urc  de  Theolog: 
Valence,  & cnTVniuerfitç  de  Tournon,  peuuent  efti 
autres,  fon  fondées  dcffiis  deux  chefs.  Le  premier  fur  1er 
aces  fur  intereft  particulier  : lefecoiid,  erieeque  le 
deux  Chefs,  jefuites  font  Religieux. 

Le  Roy  a Au  premier  ils  refpondêht , Qifiî  n’y  a qu 
intereft  que  trois  Vniuerfitez  qui  puiiïent  y pretedre  intc 


fes  (ubiets  re^  fçauoir..  Valence  , Àuignon  & Dole  : ca 


dier  en  Ad-  1e  kas  &lchaut  Viuatcz,leJ>auphinc  & Lyor 
gnon  & à nois  n’a  prefque  point  de  communication  r 
Dole.  uec  les  autres  V niuerfitcz  pour  les  lettres.  0 
pour  Auignon  & Dole , pour  ce  qu’elles  for 
t’Vniuer-  hors  du  Royaume,  le  Roy  a intereft  que  fe 
knec  n\  n"  ^uje<^s  ny  aillent  pour  eftudicr  enTheologû 
Ceigne  que  & de  faire  en  forte  que  les  Efcholiers  foicr 
le  üroi£t,&  retenus  dans  le  Royaume,  & ïes  eftrangei 
celle  de  conuiez  d’y  venir  i Valence  n’enfeigne  quel 
I^Th^olo'  Dr°i<ft  > que  Tournon  ne  prétend  enfeignei 
j*ç  c°  ° Audi  Valence  ne  peut  cotteü  aucun  intereft 
* Valence  Diuifum  Imperium  cum  loue  Cœfàr  h*brt.  Qu 


lîapointderVniuerfité  de  Valence  enfeigne  le  Droiâ 
fondation  'p  ournon  enfeignera  la  ï heologie  puis  quel 

Tlicok  le  a f°n(^at^on  ? cc  clue  Valence  n’a  pas. 

Les Rtli-  Quand  au  fécond,  la  profelîîon  des Rel 
gkux  ont  gieux  les  exclut  bien  de  la  lecture  de  ta  Med< 
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ie:mais  pour  la  Therilogie  , celle  qualité 
ir  donne  plus  d’aduantage  qu'aux feculiers, 
dr  eftre  mollis  diftraits  es  affaire*  du  mon- 
, &.auoir  l’êfprit  plus  libre,à  caufe  de  la  pu- 
é de  vie.  Et  de  fait, les  grahds  Docteurs  de 
gifle  ont  efté  Religieux , comme  S.  Baffle* 
nt  Hierofme,  fai  ht  Àuguftin , & S.  Gre- 
ire  : auili  tant  s’en  Faut  que  les  Religieux  fe 
ent  introduits  dans  les  Vniuerfitez , qu’au 
ntrairc  que  fe.  Font  les  Religieux  de  faint 
noift  & de  iaint  Àuguftin  qui  ont  gôuueir- 
les  premières  Vniuerfirez , ytteftniur  fhntt- 
m tn  ~wm  Bnhmtrt  • & les  Religieux  de  faint 
îtor  en  l’Vniuerfité  de  Paris,  & par  l’incor- 
ration  de  tous  les  autres  Religieux. Ce  n’eft 
3)fe  nouuclle  que  les  lefuites  ayent  des  Vni- 
:fitez , iis  en  ont  au  polit  à Mouflon , à Ôl- 
is , à Gratz , à Prague , à Vienne  en  Âuftri- 
, a Lifbonne,  & en  Italie  : Ils  cfnt  pouuoir 
bailler  des  degrez  à ceux  qui  ont  eftudié  en 
rs  V riiuerfitez , 5c  particulièrement  les  Ie- 
:es, lefquels.  jr^ro^ô  traitent  les  fciencess 
fi  neft-il  pas  raifrinnable  que  pour  eftre 
ligieux  ils  foicnt  priuezdu  filtre  de  Do- 
ur , puis  qu’eftrè  Rctcür  d’vrie  Vniuerfité 
ft  pas  plus  que  d’eftre  Prélat  deI’Eglifc5& 
uitmoinsles  Religieux  rie  feint  pas  forclos 
Prelatüres , fi  ce  n’eft  par  Vne  renoncia- 
n voluntaire. 

t quant  à l’eftabliffemérit  de  l’Vniutfité 
jTournon,  il  rie  faut  pas  craindre  qu’elle 
c tirée  en  confequence  pour  autre,  en fa- 
ir  des  Peres  IefüRés  ; d’autant  qu’il*  ont 
r©‘  Trime.’  q g 


Ut  Reli- 
gieux ent 
plus  d*auan« 
rage  d*  faire 
lecture  en 
Théologie 
que  tes  Sé- 
culiers. 

Tous  les 
grandsDa- 
œeurs  de 
i’Eglife  ont 
efté  Rcli* 
gieux. 

Les  Reli- 
gieux ont 
les  premiers 
gouuerné 
les  premiè- 
res Vniuct^ 
Êtez. 

Vniucrfiiez 
régies  par 
les  îcIükcs* 
efquclies  île 
confèrent 
les  degrez. 

Les  Reli- 
gieux ne 
font  pas  pri- 
uezdu tilcrc 
de  Docteur, 
nv  forclo* 
des  Prclatu^ 
rcs. 

L’Vniucr- 
Eté  de  fooc« 
non  cftabli# 
aapar-uang 
que  les  Ps* 
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leluites  trouué  l'Vniuerfité  établie  qu*rid  ils  fo, 
y fuiTcnt  en»  entrez  à T ournon , & les  Balles  & les  Lettr 
ttei.  Patentes  portans  l’eftabliirement  aelvn 

uerfité  redftrees  au  Parlement. Voylà  e coi 

tenu  des  Raifons  des  Peres  Iefuites  du  Ce 
leeedeTournon.  , . 

Par  les  Arrefts  du  Confeil  Pnue  des  17. 

28.  Septembre,  rapportez  cy  deilus  laR 

quelle  Ciuile  obtenue  contre  l' Arreft  du  Pu 
le  ment  deTholofe,par  lefdits  Redeur  &C< 
lecre  des  Peres  Iefuites  deT ournon.ayant  el 
renuoyee  audit  Parlement , nousl'auons  au 
mile  icy , afin  que  l'on  voye  tout  A vne  luii 
ce  qui  s’eft  pafl'é  en  tout  ce  grand  different. 

* 1 1 


ce  qui  s elt  paue  en  tout 

Requéfte  l o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fra 
Ciuile  pour  C£  ^ de.Nauarre  , A nos  amez  & teaux  L,o 
US)  ndic  de  . _■  jjcrs  |£S  Gcns  tenans  noftre  Cour  de  Pat 
ÜVnrolk«  ment  de  Tholofe, Salut:  Recette  auons  l’hu 
des  Peics  ble  fupplication  de  noftre  cher  & bien-aï 
Iefuites  de  je  Syndic  de  l’Vniuerfite  delà  ville  deTo 
k ville  àc  ln  Compagnie  de  Iefus,  contenai 


leoynciicuci  v 

» dc  non  de  la  Compagnie  de  Iefiis  çontenar 

Toul0f";  Qu’encore  que  laditeVniuerfite  ait  efte  en 

X'»P*f^Bulleij!.r»pedel'.nMC,,,1;poUryd 

Utnenc  de  faift  cfiudes  generales  ez  langues  La 

Tholofe.  Grecque,Hebraïque5&Caldee,Moralc&î 

tutelle  Philofophie  , à l’inftar  des  autres  V 
uerfîtez  de  ce  Royaume,  & confirmées 

lettres  Parentes  du  Roy  Henry  IL  venfi 

par  Arreft  de  noftredit  Parlement  de  Tho 
Su  ta.  tour  d’Auril  ,55,.  par  le  Cardinal 
Tournon  , Fondateur  & D orateur  d ic- 
Vniucrfité  : & afin  d’aduaneei : 6c  faire  fie 
la  Religion  Catholique  Apoftolique  & 

«,9ine  LnslcsProuincesdeVxuarez  & D 
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iînévjà  infeétees  des  herefies,  qui  ànoftre 
and  regret  n’y  font  que  trop  accreuësdes 
.nnee  cédé  & tranfporté  aux  Peres  îe« 
ires  le  College  qu’il  auoit  fait  baftir  audit 
ôurnon , atiec  les  droiéts  & priuileges  d’V- 
uerfité , & autres  y attribuez  : Ce  tranfport 
infirmé  par  Patentes  du  feuRôy  Charles  IX* 
uifiees  en  noftçeditcCour  par  Arreft  du  mois 
; Février  ij&r.  Que  le  Roy  Henry  III.  ait  pa- 
illement  con firme  aufdits  Peres  reftablifTe- 
ent  & joiiyffancé  d’icelle  Vniuerfité  , pat 
trtres  Patentes  vérifiées  en  noftre  Gourde 
ùlèritent  de  Paris , Grenoble  & Proueiice* 
il  arinee  1384.  Que  le  Roy  Henry  ieGrand 
Dftre  tres-honoré  Seigneur  & Pere  par  Ediét 
1 mois  d’Gétobre  1^04.  & nous  par  Lettres 
atentes  du  môis  de  Décembre  1611.  vérifiées 
ir  Arreft  de  noftredite  Cour  de  Parlement 
:Tholofedu  Mars  161$.  ayons  confirmé 
>us  lés  droids^priuileges^  8c  frfrî&ibns  de  la- 
ce Vniuerfité  , Sc  ordonné  que  oûtreles  an- 
émiés profeffions  y attribuées  5 il  s y feroit 
itorc  profeffioii  &le<5ture  pubiSque  de  Me- 
laphinque  5 Mathématique  8c  Théologie 
:ohftique,  8c  Po'fitiue  j 8c  pour  Îerditesau- 
nehtations , iceüx  Pères  joiiyPotit  de  pareils 
roiéls  & prerogatiues  , dont  ils  jouyftoient 
rparauat  pour  la  profeftlôn  des  autres  feien- 
ps  > concédées  par  ieftabliftement de  ladite 
üiuerfité.  Neantmoins  8c  au  preiudice  d’v- 
e li-[onguê , & non  iarnais  interrompue  > nf 
jsüftédite  pofieiEon,  8c  defdites  Bulles  $ Let- 

•'esTatehtes^Edïéls  & Arrefts,  tant  de  nos 

*•'-  **  * sv  ..  r-  . - 


Raifons  de 
ladite  Ro 
quefte  Ci« 
uile. 
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autres  Cours  Souueraines  , comme  iufqa 
alors  par  nous  donnez, vous  auriez  par  lettr 
du  u.  Auril  1613.  reçeu  les  Syndics  des  Vr 
uerfitez  de  nos  villes  de  Tholofc , Valence 
Cahors,à  s’oppofer  à l’execution  dudit  Arr« 
de  vérification  par  vous  donné  dez  le  mois  ( 
Mars  precedent.  Et  bien  que  l'afgnattondom 
en  hertu  de  [dites  Lettres  au  supfliam  neJuÜ  efckt, 
ftnon  le  îj.ieur  de  Iwn  1613.  CT  qtttl  nyfuftpas  « 
c ore  comparu,  Uttttsfois  fans  decerner  aucun  defa 
ne  reafgnation  centre  luy  fans  qtdtl  ait  eftèouy , 
défendu,  cr fins  quehetes  aye\  "Vf u lefdttes  But 
Patentes , CT  ^dJrrefs  cy-deuant  donnef,  CT  aut 
pièces  q»U  4 suftificahut:  des  concevions,  pnutty 
drotfts , cr  pafepon  de  ladite  rntuerfsùpar  les  P> 
Je  fuites  du  College  de  Tournon , 'roue  auefpar  > 
^rre/l  fait  defftnfes  aufdtts  Peres  Itf  ites  dudit  Ce 
ge  de  Ton  mon  de  prendre  le  nom  , filtre  CT  qu* 
d‘p"niuerjite,  ny  bailler  matricules  te/hmonialesd^  r, 
des , Cr  autres  degre^  en  aucune  faculté  ",  CT  a c 
qui  les  auraient  obtenus  de  s’en  feru.tr , à peine  de  1 
cents  hures:  CT  encores  famftajierfifefteitlesa 
des  anciennes  ou  nouuelles  concevons  dont  l>eus , 
défend, ef  la  jouyjjance.  Contre  lequel  Ar: 
ainfi  donne  par  furprife  & précipitation 
parties  aduerfes,  le  Suppliant  auroit  efteo 
feillc  de  fc  pouruoir  par  Lettres  en  forme 
Requefte  Ciuile  , humblement  requer 
iccllcs» 

A ces  cavses  defirans  fubuenir  à nos  f 
ieds  félon  l’exigence  des  cas  .vous  mando: 
pource  que  vous  auez  donne  ledit  Arrcft.v 
enjoignons  par  ces  prefentes , Q«c  l«*  par 
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mparantes  pardeuant  vous , ou  Procureurs 
ur  elles  , s'il  vous  appert  de  ce  que  dit-eft , 
îfiucs  qu'auant  ledit  Arreft  il  n'y  ait  eut 
vnc  (impie  affignation  donnée  au  Sap- 
ant, qu’il  n'y  foit  oneques  comparu, ny  n'y 
; eu  aucun  defaut  donné,  ny  reaiîignation 
nnee , qu'il  n'ait  efté  ouy , ny  deffendu  ; que 
n 11e  vous  ait  exhibé  lefdites  Bulles , Paten- 
; 8c  Arrefts  de  création , confirmation,  efta- 
.(rement , augmentation  , 8ç  autres  aâe$  de 
(Teflion  Sc  j .ouyflkn.ee  de  ladite  Vniuerfité 
rlesPeres  Iefuités:  Que  par  les  deffenfes 
ntenuës  audit  Arreft  vous  n ayez  diftin- 
é de  quels  aéfces  & matricules  d'ancien- 
$ ou  nouuelles  concédions  vous  interdi- 
zla  jouy (Tance  à ceux  qui  les  auoient  obre- 
ic s , & des  autres  chofes  deflufdites  ? oudç 
nt  que  fuffirc  doiue  : V o v s en  ce  cas , (ans 
oir  dgard  audit  Arreft  du  13.  Iuiller  1&15. 
mettiez  lefdites  parties  en  tel  eftat  qu'elles 
(oient  auparauant  iceiuy*  Et  attendu  que 
Suppliant  a en  main  les  Lettres  cy-deflùs 
entionnees  , & plulieurs  autres  dont  il  fe 
ut  ayder  audit  procès , faciez  droiâ:  fur  fes 
melufions , Sc  aux  parties  bonne  8c  briefue 
ftice:  Car  tel  eft  noftre  plaîfir , nonobftant 
(dit  Arreft, & que  le  Suppliât  ne  fe  foit  pour- 
bu  coritre  iceluy  dans  le  temps  port  é par  nos 
jrdônnances  ,'çeque  ne  voulons  luy  nuire, 
tpreiudicicr , 8c  dont  entant  que  be foin  eft, 
|i  feroit , fanons  rcleûé  & releuons  de  grâce 
jcciale  par  cefdites  prefentes.  Donné  à iainét 
ermain  en  Lâye  çe  zéLiour  de  Septembre* 

G g ii j 
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ian  de  grâce  1624.  Et  de  floftre  rcgne  le  1 

Rapporteur  M.  du  Cbafidit. 

En  rapportant  cy-deffus  fol.  408.  que  1< 
Colleges  habita  ns  de  Troyes  s’eftoient  roidis  à ne  voi 
loir  vn  College  des  Peres  îefuites  dasTroye 
ïrahcçS  de-  nous  auons  dit  qu’ils  n’auoient  reflembléai 
puis  deux,  lîabitans  de  plufieurs  bonnes  villes  de  Franc 
ans.  qui  leur  auoient  ou  donné  leurs  Colleges,  ( 

qui  leur  enauoient  faitbaftir  ; ce  qui  efte 
tres-veritable,  s’eftans  depuis  deux  ans^en  1 
eftablis  dans  les  villes  d’Angoulefme  , Bloi 
Sens, Auxerre.,  Alençon,Mets,  Pau  en  Bear 
Et  en  Italie  Carcaiïbnne  ôc  Albi. 

à Manumc.  Les  relations  d’Italie  portent  auffi  que 
Duc  de  Mantouëleur  a faiü  drefler  leuj 
fondé  dans  Mantouë  vn  College  & Vniuer 
té  en  toutes  facultez  , fciences  &c  langues  *, 
qui  n’apportera  point , dit-on,  d’accroiflciTi 
àl’Vniuerfité  des  Vénitiens  à Padouë^  cc\ 
Seigneurie  s’eftant  fermee  de  ne  vouloir  a 
corder  le  rëftâblilïçment  defdits  Iefuites 
leurs  terres , depuis  le  different  qu  ils  cure 
auec  le  S.  Siégé , comme  il  a cfté  rapporté 
LcRoyva  prcmicr  Mercure.  1 

jj  printemps  à Les  longues  froidures  de  lhyuer  efcoulç 
Copicgnc.  le  Roy  Fut  à Compiegne  tout  k long  du  I n 
temps , pour  y prendre  le  plaifir  de  la  cha 
és  forefts  des  enuirons. 

On  fiit  co-  Durât  le  fejour  qu’il  y fit  il  s’y  pafla  plufiei 
mandernet  affaires  : entr’autres,  le  Marquis  de  la  Vie 
au  Colonel  ville  pour  des  fujets  qui  fe  verrôt  cy-apres, 
d* Ornano  pajre  commandement  au  Colonel  d'Oman 
dl  Couuerneur  deMôiîeur  frere  du  Roy,  de  le 
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r de  la  Cour,  & fe  retirer  en  l’vn  de  Tes  Goa- 
:rnements:Ie  Colonel  s’eftat  rendu  de  Çom- 
eaneàParis,  ilrefcrimtceftë  lettre  au  Rop 
Sire,  Lors  que  la  calomnie  & le  crédit  Letrredu 
: mes  ennemis,ont  eu  le  pouuoir  de  me  faire  Ç°jonél 
uumander  par  voftre  Majefte  de  quitter  la  j^Oy0 
large  dont  vous  m’auiez  honoré  auprès  de 
tonfeigneur  voftre  Frere  , Sc  mefrnes  voftre 
efence  , Fay  incontinent  obey:  Mais  quand 
ur  violence  les  a portez  iufques  a arracher 
: voftre  bouche  des  paroles  de  cholcrccon- 
s mon  innocence,  ôc  vn  commandement 
me  retirer  au  Pont  S.Efprit,que  ié*  ne  pou- 
us  exécuter  fans  me  confeiïer  coulpabk: 
ty  tres-humblement  fupplié  voftre  Majefte, 
nfi  que  îe  fais  encores , de  m’en  vouloir  dif- 
rnfer  , & de  confiderer  s’il  luy  plaift , que  lî  ^ 

,ns  voftre  Cour , & depuis  n’en  eftant  qu  à 
ngt  lieues  on  a bien  peu  vous  defguifer  fi, 
ail cienfe ment  la  vérité  de  mesadions,  il 
■f  a point  d’accufatiô  que  ie  ne  deufte  crain- 
elors  que  ie  ferois  comme  relegue  en  lVnc 
s çxtremitez  de  voftre  Royaume.  Sire,  bien 
ie  mes  anceftres/  ayent  eu  le  bon  heur  de  fe 
ndre  aifez  recommandables  a la  France  par 
ars  feruices  , i’attribuë  toutesfois  principa- 
ment  à leur  inuiolable  fidelité,  le  grand  nô- 
e d’honneurs  & de  charges  importantes 
Fils  ont  receuës  desRoys  vos  predeceftëurs; 
achant  qu’ils  n’ont  iamais  eu  tant  de  foin  de 
lut  fortune  ny  de  leur  vie  , comme  de  fe  ga- 
In tir  non  feulement  de  biafime  , mais  du 
joindre foupçon.  Cefte  mefme  paffîon  en- 

G g iüj 


47*  CM.  PC.  XXIV. 

mers  monRoy  m’eftant  héréditaire, &:  ne  tr 
uant  rien  de  difficile  pour  en  rendre  preui 
voftre  Majefté , i’ay  mieux  aymé,  afind’oi 
toutfuje&à  mes  ennemis  de  continuer  le 
calomnies,  me  refoudre  à perdre  malibe 
dans  vne  prifon,  que  me  retirer  en  des  plac 
dont  l’aflictte  leur  fourniroit  des  pretexte* 
donner  continuellement  des  defïiances 
moy  à voftre  Majefté.  Ainfi  ie  ne  refifl 
leurs  perfccutions,  que  par  les  refpeéts  6 
fouffrance,  qui  font  les  feules  armes  doni 
me  fers  contre  eux , puis  qu’ils  fe  couurem 
voftre  authorité  que  ie  reuere  mille  fois  p 
en  effefl;,  qu’ils  ne  font  en  apparence.  Tel 
re  de  voftre  bonté , Sire,  que  malgré  leurs 
tifices,  vous  atlrez  maintenant  aggreat 
qu’en  abandonnant  tout  le  refte , ie  confc 
au  moinsmon  honneur  qui  m’eftincompa 
blement  plus  cher  que  ma  vie  , de  attend: 
voftre  Iuftice  , qu’apres  que  vous  aurez  re 
gneula  finceritc  demes  intentions,  & lafi 
lite  de  mes  feruices,voftre  Majefté  me  red< 
nerabien  tort  la  place  qn’on  m’a  voulu  B 
perdre  cnl’honneiirde  fes  bonnes  grâces, 
quelles  ie  m’efforceray  toufiours  de  mer 
par  les  plus  paflionnez  deuoirs  que  v 
puifle  rendre.  Sire,  Voftre  tres-humfc 
très- obey fiant,  & très  fidellefubjeddc  fei 
tcur,D  ORNANo.De  Parisccj.Iuin  x6ii 
Le  refus'que  fit  encor  ce  Seigneur  au  cc 
mandement  qui  luy  fut  fait  au  nomduRo) 
fortir  de  Paris,&  de  fe  retirer  en  fon  Gomi 
îicment  du  S.Efprit  çfta nt  pris  pour  vue  de 
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yffimce;il  fut  mené  prifonnier  à la  baftille* 
depuis  conduiét  par  le  Marquis  deMauny 
Gnafteau  de  Caen,  où  il  fut  iufques  au 
ns  d’Aouft  â & à ce  que  la  Vieuvillë  qui  luy 
dit.  procuré  fa  difgracc  fuft  enuoyé  prifon- 
:r  à Amboife  : alors  ledit  Colonel  fut  ra- 
aduit  en  Cour  par  le  fieur  de  Matinyainfî 
’il  ferad  t cy-apresf 

En  ce  meftnc  temps  le  Roy  rcceut  aufil  ad- 
que  le  Marefchal  de  Themines  auoit 
;faid  gr^ndnombrede  Croquans  qui  s*e- 
ient  foufleuez  au  pays  de  Quercy,  Sc  fait 
re  Iuftice  exemplaire  de  leurs  deux  princi- 
ux  chefs:  ce  quiarriuale  7.  loin.  Voicyle 
feoursqui  en  courut. 

Le  Ro  ayant  eftably  des  E fl  eéiio  ns  au 
y s du  haut  Sc  bas  Quercy  , où  auparavant 
procedoit  à Paillette  desT ailles  ôc  departe- 
ns  d’icelles  fur  les  Parroiffes  de  ladite  Pro- 
iicepar  AiTeniblee  des  Eftats  du  pays:  Il  y 
: quelques  efprks  remuans  quinrentpaf- 
ifecrëttement  des  aduis  deParrofife  enPar- 
!ife,  Sc  difoient  que  le  Clergé,  la  Nobleffe, 
jeTiers  Eftat  tiendroient  la  main  en  faucur 
jpeuple,,  fi  on  vouloit  prendre  les  armes,  Sc 
jlembler  pour  abolir  ces  nouuelles  Elle- 
bns , qu’on  reprelemok  deuoir  eftre  la  rui- 
jdupays. 

ipres  donc  que  ces  nouveaux  Offices  d’E- 
asen  Quercy  furent  leuez,  ôc  que  les  pour- 
lis  fe  voulurent  inilaler , vn  nommé  Doiiat 
îifdc  Quercy  , autrement  Anniac,  homme 
é de  cinquante-cinq  ans,  pu  plus , ( qui  fe 
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méfiait  de  faire  des  Horofcopes  , grand  P) 
fionomifte,  & Chiromancien,  lequel  au 
roufioursdit  qu’il  mourrait  entre  deux  ai] 
ayant  de  Parroifle  en  Parroifle  fecrettemi 
pradiqué  la  populace,  fe  mit  premierenu 
aux  champs  auec  cinq  mille  hommes,  t 
pay  fans,  que  autres  faineans  qui  auoient  c 
congédiez  des  compagnies  depuis  la  paix. 

Ceux-cy  meurent  pluftoft  commencé  le  f< 
fleuement  que  plufieurs  autres  en  diuer 
Parroifles  en  firent  de  mcfme  : tellenu 
qu’en  moins  de  quatre  iours  fiir  la  fin  du  m 
de  May  leur  afTemblee  fut  de  huid  nu 
hommes. 

Le  pretexte  fpecieux  de  ce  grand  fouflei 
dcicerTou-  ment  ^ut  n'ouucl  eftàbliflcment  des  Ei 
leucmcnt.  diôs,  par  lequel  ils  difoient  que  le  pays  fer 
furchargé  de  Tailles, & des  gages, efmolum 


l’on  auoit  attribuez  aufdits  Elleus.  Plus,  c 
les  plus  riches  de  ladite  Prouince  qui  auoii 
à payer  les  plus  grandes  taxes  auxTailles, 
en  payoient  iufques  à trois  ou  quatre  cens 
ures , ayant  acheté  lcfdits  Offices  d’Eff 
pour  en  eflre  exépts,©n  remettroit  leur  Ta 
fur  le  menu  peuple,  auec  les  creuës  tant  vu 
les  que  noiiuelles  à l’equipolcnt. 

Or  on  auoit  eftably  ce  fie  nouuelle  Efled 
fur  la  plainte  faide  contre  les  Députez  des 
ftars  du  pays  qui  faifoient  la  taxe  defdi 
Tailles  , lefquels  fe  laifToient  corrom] 
par  pi:efents , & fur  ce  que  la  dcfpcnfe 
frais  de  leur  Aficmblee,  que  le  peuple  pay 


Jrlifîoîre  de  nofîrt  temps.  47  f 

ifliettes , apportoit  de  grandes  charges  & 
mimoditez  à tout  le  Quercy. 
es  huiét  mille  hommes  donc  aitili  foufle- 
( quife  firent appeiler  les nouueaux Cro- 
ns,  ) s’efta, ns  chacun  d’eux  pourueu  de  vi  - ' 

; pour  trois  iours,  & de  l’argent  pour  en 
;têr  d’authes , apres  auoir  defpendu  leur 
uifion)  fans  autrement  fouler, ny  faire  au-, 
rauage  , s’acheminèrent  vers  les  mai- 
i de  quelques  particuliers  qui  auoient 
été  defdits  offices  d’Efleus , où  les  penfans  Raaagen*; 
>redre  en  perfonne  pour  en  faire  leur  vo- 
té,  & ne  les  trouuans  point,  ils  abattirent  ucaux 
rs  maifons  iufques  aux  fondements,  bru-  i£US, 
ent  leurs  meubles  6c  meftairies,  arràchc- 
t les  vignes , piochèrent  les  prez  , & cou- 
ent  les  bleds  eftanS  encores  en  fleur: en  fin 
:xercerent  tout  ce  qui/fe  pouuoit  imagî- 
d'indignité  fur  les  biens  de  ces  nouueaux 

wllS. 

1 nômé'Barau,natif  de  Gramat  enQue^cy,  Barau  fe~ 
auoireilé  nourry  & . efleué  parmy  la  No-  cond  Chef 
le  dudit  pays,  6c  qui  auoit  porté  les  armes 
derniers  troubles  au  fiege  de  Montaüban,  ^uaJls- 
lit  affemblé  plufieiirs  autres  troupes  de 
fans  & faincans , il  s'alla  ioindre  à ceh 
de  Douât,  Sc  fie  trouuercnt  lors  eftre  au 
libre  de  feize  mille  hommes, armez  la  plus 
nd  part  de  faux  emmanchées  à rebours,  de 
tons  à deux  bouts,  6c  autres  longs  bois, 
j“lque$-vns  auoient  des  mpufquets  de  des 

|qu'c$.  LcîC'^h'ïÎs 

lyans  dreffé  par  compagnies  & en  corps  fc 
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d’armee  toutes  leurs  troupes  mis  pat 
eux  quelque  ordre  pour  attaquer  & fe  def 
dre,  ils  emtoyerent  à Cahors  & à Figeac 
mander  auxMagiftrats  qu'on  euftà  leur 
uoyer  & liarer  entre  leurs  mains  les  n 
ueaux  Efleus,  ou  qu'ils  euflent  à laiffei 
portes  defdites  villes  ouuertes  afin  q 
y peutfent  entrer  Sc  les  prendre , & à faut 
ce  faire,  qu’ils  s’iroient  loger  aux  enuii 
defdites  villes , où  ilsferoienc  vn  dcgall 
neral. 

Sur  ce  le  menu  peuple  de  Cahors  6 
Figeac  voulut  auffi  courir  aux  armes  po 
fauorifer  l’entree  à ces  prétendus  Sup 
meurs  d'Efleus  , difant  tout  haut , qu’il 
l'oit  mieux  perdre  ces  nouueaux  Efleus 
fouffrirle  degaft  de  leurs  domaines,  &d< 
rition  de  leurs  maifons  champeftres  : Mî 
Confeil  de  laMaifon  deVille  de  Cahors  a 
enuoyé  aduertir  en  diligence  le  Maref 
deThemines  gouuernetir  du  Quercy  de 
ce  foufleuemçt,il  s"y  achemina  auffi-toft; 
ce  qu'il  peut  aflembler  des  fiens. 

Y eftanr  arriué  auec  vne  troupe  de  de 
trois  cents  hommes  tant  à pied  qu'à  chen 
alla  ioindre  le  V icomte  d'Arpajon  fon  gé 
qui  auoit  auffi  aflcmblc  quelques-vns  d< 
arnys , & lequel  en  faifant  chemin  pour  1 
nirtroimer,  auoit  desfaiift  trois  compaj 
de  ers  Croquans. 

Eftans  joinfts,  fans  donner  loifir  à 1 
Chefs  de  fe  recognoiftre,  ledit  lieurM: 
chai  n’avant  qu’vu  baftçm  à la  main,  le: 
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reer  auec  fi  grande  promptitude,  que 
ns  prins  l’efpouuente  il  le  lai  (l'oient  mer  Dçfroute 
une  belles  fans  fe  deffendre:  Ce  que  voyat  emierc  Aet 
t fieur  Marefchal , il  commanda  qu’on  ne  Cioquans. 

(I  plus,  mais  qu’on  eufl  à crier.  Vie  fauuc , 
irueu  qu’on  luy  liuraft  en  vie  les  deux 
rfs,  Douât  & Barau. 

n fin  luy  eftans  menez  prifonniers,  il  fit 
irmer  les  relies  de  toute  celle  Croquane- 
, qu’il  renuoya  en  leurs  maifons  , auec  in- 
ftion  de  s’y  rendre  promptement,  fur  pei- 
l’eftre  pendus. 

n toute  celle  desfaidle  &defroute  defei- 
nille  Croquans , il  n’y  eut  que  deux  Gcn- 
-hommes  dudit  fieur  MarefcHal  de  blellez, 
l nommé  Bofquet  d vn  coup  de  moufquet 
is  l’efpaule,  & l’autre  d’vn  coup  de  pic- 
* 

Le  lendemain  huiftiefrae  luin  ledit  fieur 

.refchal  ayant  faiét  conduire  Douât  ôc 

•au  à Figeât  , pour  leur  eflre  fait  leur 

>ccz:  le  Preuofl  condamna  Douât  d auoir  mit 

efte  coupee,fon  corps  mis  en  quatre  quar-  cn  quatre 

rs,  & fa  tefle  fichee  fur  vn  poteau  à Figeac,  quartiers  à 

piefes  quatre  quartiers  feroient  portez  & Figcac, 

îdus  aux  quatre  des  principales  villes  du 

îercy  : ce  qui  fut  execute  le  mefme  iour. 

5uant  à Barau  il  fut  pendu  leLundy  dix-  £n™ 
|mc dudit  mois  de  luin  à Gramatlieu  de  fa  Giamat. 


(Tance. 

oilà  quelle  fut  la  tri  fie  fin  du  foufleuemeut 

Croquans  duQuercy» 

louât  dit  fur  Telchaffaut  que  fi  on  1 eufl 


* Milord 
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laifle  faire  il  alloit  commander  à foixante 
hommes, il  auoit  de  pernicieux  defleinsc 
Dieu  Iuy  a eftouffez:  car  il  penfoit  ent 
dans  Cahors  & en  fortir  le  canon  pour] 
re  de  plus  grandes  executions  : mais  fon  c 
ueaumisan  vent  a emporté  toutes  fes  fri 
les  conceptions. 

Retournons  à Gompiegne  pour  appren 
cequife  palfoitàla  Gourde  France*  N 
auons  dit  cy-delTus  fol  224.  que  laruptur; 
la  propofitiondu  mariage  du  Prince  de  Ga 
Sc  de  llnfante  d'Efpagne  auoit  efté  arrefte< 
Parlement  d’Angleterref,  &:  que  le  Roy  d 
grand'  Bretagne  auoit  délibéré  d'enuoyer 
France  vne  Ambaflade  extraordinaire , p 
remettre  fus  la  propofrtion  du  mariage  er 
ledit  fleur  Prince  de  Galles  fon  fils , & Ma 
me  Henriette  Marie  troifîefme  fille  du 
Roy  Henry  le  Grand  , & fœur  du  Roy  àj 
fent  régnant. 

Les  Comtes  de*Carlile  & *d'Ho!and  eft 
defignez  Ambafîadcurs  extraordinaires  pa 
Maiefté  de  la  grand’Bretagne  vers  fa  Mai 
rres-  Chreftienne,au  fujet  de  ladite  recher 
de  mariage, Le  Côte  d’Holand  fut  enuoyé 
parauant  en  la  Gour  de  France  pour  prefei 
la  difpofition  quil  y trouueroit  fur  cefte 
cherche.  Ayant  trouué  qu'il  y auoit  appai 
qu’on  y pourroit  entendre,  il  en  aduerfi 
Maiefté  de  la  grand'  Bretagne , laquelle  fit 
mefme  temps  embarquer  ledit  Comte 
Carlilc  *,  lequel  defeendu  à Calais  , pri 
pofte  iufques  à Amiens , où  il  ariiùa  le 
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» , & OÙ  le  me  (me  iour  le  fut  trouuer  ledit 
nted’Holand.  S’cftans  joints  ils  s’achemi- 
:nt  vers  Compiegne  : & fur  l’aduis  que  le 
^ en  reçeutjil  enuoyaleDuc  de  Chevreufe 
c douze  carofles  tous  pleins  de  Noblefle 
tceuoir  à deux  lieues  hors  de  Compiegne. 
a eferit  qu’ils  prirent  à bon  augure  d’a- 
; en  entrant  dans  Compiegne  rencon- 
laRoyne  Mere  & Madame. , lefquelles 
aufe  de  la  beauté  de  la  faifon  en  for- 
int en  carrofle  pour  aller  à la  prome- 


es  Ambafladeurs  furent  fort  magnifique-  Etfonteon- 
rt  reçeus  , trai&ez  & desfrayez  dez  l’heure  .iuids  à 
eur  arriuee  : on  les  logea  en  la  grande  rue  l'Audience 
Zotwpiegne , & furent  vifitez  par  tous  les  g !*h“"c 

nces  & Seigneurs  qui  eftoient  en  Cour:  Ils  ' ' 

entauill audience  dez  lelendemain  de  leur 
uee  , en  laquelle  ledit  fleur  Duc  deChe- 
ufe  les  conduit  : Il  les  alla  prendre  chez 
, eftât  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs 
pialité , & les  reconduit  auec  les  mefmes 
meurs  iufques  dans  leur  Hofttl. 
a recherche  & propofition  qu’ils  firent  du 
riage  du  Prince  fils  vnique  du  Roy  leur 
iftre  j'auec  Madame  fille  de  France , ayant 
: aggrcahlement  reçeu'é  par  fa  M.fjefté 
^Chreftienne,elle  nomma  desCommiflai- 
pour  dre  (Ter  le  Traiété  des  conditions  du- 
mariage  auec  lefdits  (leurs  Ambafladeurs  ; 

|is  pource  qu’il  fallut  enuoyerà  Rome  & à 
fiches , pour  des  conditions  & aflèurances 
îles  Commiflaires  de  parc  de  d’autre  défi- 
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roient  y eflre  appofez*  les  articles  1 Ven  fur 
accordez  ôc  lignez  que  le  io.deNouemb 
Nous  les  auoas  inferees  icy  comme  elle: 
font  veuës  imprimées. 

Articles  accordez,  entre  les  Commijf aires 
Serenifiime  Boy  de  U grand’  Bretag 
d vne part:  & ceux  du  tres-thnfiicn  , 
de  F rance  & de  N auarrt  5 d autre.  Pou 
mariage  d’entre  le  Prince  de  Galles  fils  dt 
Serenifiime  Roy  de  la  grand * Bretagne . 
Madame  Henriette  Marie feur  de  fa  M, 
fié  tres-Chrefiienne. 

De  la  dif*  Le  Roy  très- Chrétien  pour  s’acquitte 
penf*  dix  ceàquoy  fa  Dignité  & Pieté  l'obligent 
pouuôi?  traiéter  en  feureté  de  fa  confcie 
du  mariage  dont  il  s’agit , fe  charge  d’obt» 
difpenfe  du  Pape  pour  iceluy  dans  trois  n 
pour  tous  delais  &:  préfixions. 

Des  fîan-  Les  articles  & partions  dudit  mariage  < 
pailles.  accordez  & lignez  de  part  & d’autre  ,Ye  1 
delà  grand*  Bretagne  commettra  telles  i 
fonnes  de  qualité  qu’il  luy  plaira  pour  fiai 
Jdadamc  au  nom  du  Prince , en  la  forme 
couftumec  en  l’Eglifc  Catholique-  Apofl 
que  & Romaine* 

Et  du  ma*  Le  mariage  fe  célébrera  en  France  f< 
liage  qui  f«  l’ordre  & forme  obferuee  en  celuy  du  feu 
fcioit  en  & de  la  Royne  Marguerite  sSc  de  Madan 
France.  Duchellê  de  Bar. 

Delacon-  Madite  Dame  fera  mence  en  Angleter 
(Suite  de  pluftoft  que  faire  fc  pourra,  apres  la  cèle 
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on  dudit  mariage,  & fera  conduitte  aux  dite  Prin2 
aisdefa  Majefte  Tres-Chreftienne  iufques  cefleen  Aa- 
1 la  ville  de  Calais * où  elle  fera  confignee  à S^ctcrrc; 
duy  que  le  Roy  delagrand’Bretagne  défi- 
lera à cet  effeéh 

De  Calais  en  Angleterre  ledéfray  dema- 
ire  Dame  fera  faiû  pat  leSereniflîmeRoÿ 
da  grand’ Bretagne.  Le  tout  de  part  & d’au- 
e , comme  il  eft  conuenable  à la  dignité 
vne  Prinççfle  née  de  la  Maifori  de  France * 
tinte  par  mariage  à l’hcritier  de  la  grande 


retagne. 

Le  mariage  eftant  fkit  & célébré  en  Frau- 
da efté  accordé  qiiemadite  Dame  eftant  ar* 
uee en  Angleterre,  on  prendra  vniouroù 
Roy  de  la  grand’Brctagne,  le  Sereniflimc 
rince  fonfils , & Madame  fa  femme , eftans 


Dfi  Îî  Ce- 
remonie ‘ 
q n fc  {croit 
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îl’vnc  des  Salles  du  Palais  Royal,  parez  fe-  ^udit  Ma- 
nieur dignité , lefture  publique  fcrafai&e  tl3£c* 
.icontrad  de  mariage  d’entr^  le  Prince  & 
tadame:  Enfemlde  des  pouuoirs  & procu- 
rions en  vertu  delcjnels  il  a eftépafié^apres 
ae  ledit  contrat  fera  dç  nouueau  ratifié  par 
dit  Roy  & Monfieur  le  Prince  fon  fils , en 
efence  de  ceux  qif  il  aura  pieu  au  RoyTres- 
hreftien  commettre  à cét  effet * & des  Grâds 
jiRoyaume  de  la  grand’Bretagne  qui  fe  trou- 
eront en  cefteaàion,  en  laquelle  n’inter-» 
iendra  aucune  ceremonie  Ecclefiaftique. 

Libre  exercice  de  la  Religion  Catholique*  P«  1 crer- 
poftolique  &c  Romaine*  iera  accordée  à 
lladame , comme  auffi  à toute  fa  fuitte,  & les 
jîfans  qui  naiftront  dcfçs  QJSci^rs.  tm 

! 19*  Tome»  H k 
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îaditcPrio-  _ r _ , . _ _f 

cc(fc  que  Pour  cet  eftect  madite  Dame  aura  vnc  Cha- 
forr  Tes  pelle  dans  toutes  les  Maifons  Royales  , Se  er 
Domefti  quelque  lieu  &Eftats  du  Roy  de  la  grand’Bre 

toutes  le*  taSne  <lu  e^e  ^ tr  ouuc  & demeure, 
maifons  Ladite  Chapelle  fera  ornee  comme  il  appar 

Royales  de  tient,  & le  foin  & la  garde  en  feront  commi: 
la  grande  à tels  qu'il  plaira  à Madame  d’ordonner.  L: 
Brcragne:&  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  &admini 
pelle*  nuf”  ftrati^n  des  Sacrements  de  la  Mefle  , &toui 
Irurferoit  oflices  diuins  pourront  librement  Se  folcm 
afredee.  nellcracnt  eftre  faids  en  icelles  félon  l’vfagi 
Du  feruice  Romain:  Mefmcs  toutes  Indulgences  & lu 
©imn  qui  bilcz  que  Madame  obtiendra  du  Pape  i 
s y ferou.  p0urront  eftre  gaignez.  Sera  auffi  donné  vi 
Du  Cime-  Cimetière  en  la  ville  de  Londres,  auquel  ceu: 
ticre  & en  delafuittede  madite  Dame  qui  viendront  i 
fcncmcnts.  decedcr  feront  enterrez  félon  l’vfage  del’E 
elife  Romaine  : ce  qui  fc  fera  modeftement 
lequel  Cimetière  fera  ferme  en  forte  qu’il  n 
puifte  eftre  profané. 

Madite  Dame  aura  vn  Euefquc  pour  foi 
De  VBuef-  grandAumôfnier,qui  aura  toute  Iurifdidioi 
que  que  & authorité  riecefïaire  pour  les  caufes  qui  re 
wioit’pout  gardcnt  la  Religion  , lequel  pourra  procède 
Ion  grand  contre  les  Ecclefiaftiqucsqui  feront  fous  f 
Aumoinicr,  charge , félon  les  conftitutions  Canoniques 
& de  fa  lu*  & en  cas  que  la  Cour  feculiere  fe  faififtd 
quelqu’vn  defdits  Ecclcfiaftiqucs  pour  quel 
clefîafti-  quecrime  quine  concernaft l’Eftat,&:  qu’cll 

ques  de  la  euft  fait  inforrrier  contre  luy,  elle  renuoyer 
Maifon  de  audit  Euefquc  ledit  Ecclefiaftique  aucc  le 
Madame,  charges  Sc  informations  faides  contre  luy 
afin  qu’il  cognoiflc  du  déliât,  lequel  eftan 
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muilegié  , iî  le  remettra  entre  les  mains  de 
adiré  Cour  fcculiere  apres  l’auoir  dégradé. 

Et  pour  toutes  autres  fautes  rénuoyera  ledit 
Ecclefiaftique  audit  Euefque  po pr  procéder 
:ontre  luy  félon  les  Conftitutio|i$  Canoni* 
sues  i en  cas  d’abfenceou  de  maladie  du- 
!ït  Euefque  , eeluy  qu’il  commettra  pour  fon 
|;rand  Vicaire  aura  le  mefme  pouüoir.v  prfiw 

Madite  Dame  aura  vingt-huiét  Prcftresou 
Ecclefîaftiques  de  faMaifon,  en  ce  comprins 
b Àumofniers  &£hapeÜains  pour  deferitir 
j 1 fufditè  Chapelle , félon  qu’il  fera  ordonné  J 
\c  fi  aùcûn  d’eux  eft  régulier  il  pourra  retenir 

on  habit.  De  e 

! Le  Roy  ôc  le  Prince  s’obligent  par  ferment  tc* 
enç  tafeherpar  quelque  voye  que  ce  puifle  aucuncàla- 
Iftre, faire  renoncer  Madame  à là  Religion  dits  D a- 
"atholique  Apoftolique  Ôc  Romaine  , ny  me  contrai» 
f porter  à aucune  chofe  qui  y Toit  con- 

raire.  liquc. 

La  Maifonde  Madame  feracompofee  auec 
jatant  de  Dignité  ôc  aufli  grand  nombre  Des  Offi- 
’Ofliciersqu’aitiamaiseu  aucune  Princefl'e,  de  fa 
u qu’on  euft  accordé  à l’Infante  d’Efpagne 
a dernier  Traiâé. 

I Tous  les  Domelfiques  queMadame  mènera 
a Angleterre  feront  Catholiques  ôc  Franç- 
ois choifis  par  le  Roy  T res-Chreftien  *,  dr  oà 
s viendront  à mourir  elle  en  prendra  en  leur 
lace  d’autres  Catholiques  François,  moyen* 
ant  que  le  Roydekgramd’Jîmagne  y cou* 
nte. 

Les  Do  meftiques  fereiat  ferment  au  Roy  >au 

Hh  i) 


1 


Lear  fer- 
ment. 


Du  Dot; 
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Prince , & à Madame  , ainfx  qu’il  s’enfuit, 

I E IV  RE  & promets  fidelité  au  Sert* 
ni fiime  Roy  de  Li grand' Bretagne , au  Seren  fil- 
me Prince  Charles , & a Madame  H enriettt 
Marie  fille  de  France , que  ie garder  ay fi  délie- 
ment  & inuiolabhment  : &fi  ie  cognoû  qut 
l’on  vucille  attenter  quelque  chofe  contre  la  per  - 
fonne  des fufdits  Roy , Prince , & M adame , ou 
des  Efiats  , ou  du  bienpublicdes  Royaumesdu- 
dit  Roy , te  le  dénoncer  ay  aufii -tofi  aux  fufditi 
Roy , Prince , & Madame , ou  autres  qui  a 
Aurontcharge. 

Le  Dot  de  Madame  fera  de  hui&  cents  mi 
efeus , trois  Hures  piece  monnoye  de  France 
dont  fa  Majefté  fera  acquiter  la  moitié  1; 
vucille  des  efpoufailles  en  la  ville  de  Lon 
dres  v & l’autre  moitié  dans  vn  an  à commen 
ccr  du  iour  du  premier  payement. 

Aduenant  que  le  Prince  décidé  auantMa 
dame  fans  enfans.de  leur  mariage,  les  denier 
du  dot  qu’elle  aura  porté  luy  feront  entière 
ment  reftituez  pour  en  difpofer  a fa  volonté 
foit  qu’elle  demeureen  Angleterre , ou  quel 
le  retourne  en  France,  auquel  cas  elle  les  raf 
portera  auec  elle. 

Mais  s’il  refte  des  enfans  dudit  mariage , 

. • . < r r 6\ Jcr  A 


Mais  s u rcite  a es  enram  uuua  , 

De*  enfins  j-e(^itution  dudit  dot  fera  feiilcment  des  dei 
qui  liront  . tJ.  i 1 * ^ Apmpy-wrrn  amci 


mr  duTit  tiers  d’iceluy,  l’autre  tiers  demeurera  amet 
muiugt.  blv , foit  que  maditc  Dame  reparte  en  Frarn 
ou  demeure  en  Angleterre  : mais  en  ce  cas  li 
fera  fait  fa  vie  durant  rente  dudit  tiers,  ou  d 
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imeubly  aux  Enfans  au  denier  vingt.  L^r  nour_ 

Les  Enfans  qui  feront  nez  du  dit  mariage  rjtu£C# 
feront  nourris  iufques  à l’aage  de  treize  ans 
auec  madite  Dame  dez  leur  naiiïancc. 

Les  Enfans  dudit  mariage  heriteronr  encor  Commcot 
apres  le  decez  de  madite  Dame  des  deux  tiers  keciterout 
dudit  dot  qui  auront  efté  reftituez  , finon  dudot- 
qu’elle  conuolaft  en  fécondé  nopces,&  qu’el- 
le euft  enfans  du  fécond  mariage , comme  du 
premier  :&  en  ce  cas  les  vns  & les  autres  au- 
ront part  aufdits  deux  tiers  dudit  dot  reftituez 
à madite  Dame. 

Et  s’il  aduient  que  madite  Dame  deccde  Dclarsfti- 
auant  ledit  Prince  fans  enfans  dudit  mariage,  tuuoncn 
fa  Maiefté  accorde  que  la  moitié  dudit  dot  cas* 
foit  feulement  reftituc:  &r  en  cas  d’en  fans, que 
tous  les  deniers  d’iceluy  leur  demeureront 
acquis. 


de  France  à foixante  mil  efeus . - 

Le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  donnera  à Des  bagues 
[madite  Dame,  en  faueur  dudit  mariage  pour 
; cinquante  mil  efeus  de  bagues,  lefquellesfe- 
Iront  propres  à elle  & aux  fiens , comme  celles 
qu’elle  a dez  maintenant  ,&  luy  feront  don- 
jnees  cy- apres.  ç 

Il  fera  tenu  à l’entretenement  de  madite  vcu  at- 
|Dame  & de  fa  Maifon  : & en  cas  qu’elle  fuft  0 * ' 
yefue , elle  jouyra  de  fon  dot , douaire , & au- 
tres conuentions  à elle  accordées.  De  p*flja 

Et  en  cas  que  ledit  Prince  vienne  à prede-  gnanon  dis 
Ccder  ayant  des  enfans,  ou  n’en  ayant,  madite  doüaite. 

H h iij 


Des  renon- 
ciation*.* 


Des  en  régi- 
Siemens  & 

ratificatr5s. 
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Dame  jonyra  libremçr  en  quelque  lieu  qu’ell 
vueille  demeurcr.de  Ton  doiiaire  , qui  luy  fer; 
aligné  en  terres , cha fléaux  & maifons  qui  ei 
dépendent, dont  l’vne  fera  telle  qu’elle  y puif 
fe  faire  fon  fejour  ordinaire, meublee  comtni 
il  conuient  à vne  Princefle  de  fa  qualité. 

La  libre  difpofition  des  Bénéfices  &Ofïicc 
defditesterres  jdoutlVneaura  tiltre  de  Du 
ehé  ou  Comté  appartiendrai  madite  Dame 

Et  fera  loifîble  à madite  Dame , (oit  qu’eU< 
ait  des  enfans  ou  non  , de  pouuoir  reuenir  cr 
France  , y apporteras  meubles  , bagues  & 
joyaux , Ôc  en  outre  fon  dot  félon  ce  quil  efî 
fpecific  parles  articles  cy-deflus  eferits:  & er 
ce  cas  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne  fera  tcjii 
de  la  faire  conduire  à fe$  defpcns  iufques  i 
Calais  conuenablement  félon  fa  qualité. 

Madite  Dame  renonçera  à toutes  les  fuç- 
ceflîons  paternelles  & maternelles  , & au> 
collaterales  : quant  aux  terres  fouueraines > & 
autres  terres  du  Domaine  Royal  * fubjettes  J 
reuerfions  par  appanage,  ou  autrement. 

Ledit  contrat  de  mariage  fera  enregiftre 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,&  ratifié  en 
Angleterrepar  ceux  duParlemét  a(Temblez,& 
cnregiflré  dâs  lesluftices  ordinaires  des  lieux. 

Promcttans  lefdits  Roy  St  Prince  de  ne 
contreucnir  à aucune  claufc  ou  condition 
portée  par  iceluy. 

A efté  accordé,  Que  celuy  des  deuxRoys 
qui  viendra  a manquer  à l’accomplifrement 
du  prefent  contraél  fera  tenu  &:  obligé  de 
payer  la  fomme  de  quatre  cens  mil  efeus 


! 


Htfloirc  de  noftre  temps.  487 

lommcppurla  peine  du  dcfrfit.  1 

Faiâ:  ëc  arrefté  par  lefdits  Coipmiffaircs  du 
Lqy  de  la  grand*  Bretagne, & Roy  tres-Ghre- 
ïien,ec  to.  deNouembrei624.  à Paris.  Ainfi 
igné  Carlile,  & Holand,  Ambaiïadeurs  Car- 
linal  de  la  Rochefoiicault,  Armand  ,Cardinai 
le  Richelieu  , Haligre  , Scombcrg  , de  Lo- 
nenie  ; & à chacun  deux  le  cachet  de  leurs 
irmes  en  rang  & ordre. 

Outre  ces  articles  generaux,il  y en  eut  trois  , 
îe particuliers  : le  premier  touchant  les  Ça- 
holiques  tant  Ecclefiaftiques  que  feculiers 
irifonnicrs  depuis  ledit  dernier  Edid,  lef- 
jueîs  feroient  tous  mis  en  liberté. 

Le  fecond,à  ce  que  les  Catholiques  Anglois 
fie  feroient  plus  recherchez;  pour  leur  Reli- 

?ion‘  / 

Et  le  trqifiefme.  Que  ce  qui  fe  trouueroit 
en  nature  des  biens  faifis  fur  les  Catholiques, 
tant  Ecclcfiaftiques  que  feculiers  depuis  ledit 
dernier Ediéfc publié contreux , leur  fetoient 
reftituez, 

PourrelîouylTancedeceTraiélé  de  maria-  r 
ge  , on  commanda  à tous  les  Bourgeois  de 
Paris  de  faire  le  foir  du  14.  Nouembre  des  bhquçs; 
Femçde  joye:  ce  qui  fut  fait.  Tou$  les  canosde 
l’Arcenal  & de  là  Bàftille  furenrdellachez  par 
|rois  foi$:  Et  au  Louvre  ce  ne  furent  le  foir  8c 
le  lendemain  quefeftins  8c  ballets.  Depuis  le 
peur  delà  Ville  aux  Clercs  Lomenie  fut  en- 
noyé  à Londres  , pour  voir  ligner  les  fufdits 
articles  par  ledit  fieur  Roy  de  la  grand*  Breta- 
gne, & par  lé  Prince  fon  fils  : ce  qifayans  fait* 

H h iiij 
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& luy  e fiant  flir  fon  retour,  il  receut  d’eux  dès 
préfents  dignes  de  leur  libéralité. 

Toutes  les  nations  du  Septentrion  de  l’Eu. 
rope  benilToient  de  bouche  & d’eferits  celle 
alliance:  fçauoir  les  Anglois,  Efcoflois,  ïr- 
iandois  , Holandois , Danois  Sc  Sueces  , là 
plus  part  des  Princes  Proteftans  Allemans , & 
des  Suillcs  : T oute  la  Seigneurie  de  Vcnife,  la 
Sauoye  & la  France  : ils  en  elloient  aulïi  aifes 
que  les  Princes  & Eftats  amis  de  cœur  à la 
Maifon  d’Auftriche  en  furent  fafehez. 


Il  y en  eut  qui  remarquèrent  que  celle 
alliance feroit  la dix-huiétiefme  par  mariage 
...  entre  les  Maifons  Royales  de  France  & delà 

xiage  d’en.  L an  904.  Charles  furnommé  le  Simple 
tre  les  Mai-  Roy  de  France,eut  pour  fécondé  femme  Ogi- 
R°*a"  he  fille  d’Edouard,  &fœur  d’Adelftam  &d’E* 
&Sd-Weî  rrtonc*>  Roysd* Angleterre  : duquel  ^nariage 
— - * fortit  Louys  IILdunom,dit  d’Outremer,Roy 
de  France* 


terre. 

1. 


L'an  916.  Hugues  furnommé  le  Grand5Dac 

1.  de  France  8c  Comte  de  Paris^pere  de  Hugues 
Capet  Roy  de  France  , eut  pour  fécondé 
femme  Ethilde , ( qu’aucuns  appellent  Eliza- 
beth)fî]le  8c  fœar  des  fufdits  Roys  Edoiiard  5 c 
Adclftam. 

j.  L’an  1137.  Euftaehe  Comte  de  Bologne , fils 
d’Eftienne  Roy  vfufruiétier  d’Angleterre, 
cfpoufa  Confiance  de  france,fille  de  Louys  le 
Gros  Roy  de  France. 

4*  L’an  iigj.  Henry  couronné  Roy  d’Angle- 

terre , fils  du  Roy  Henry  fécond  ? cfpoufa 
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[arguerite  troilîefmc  fille  de  Louys  Ifc 
:une,  VII.  du  nom,  Roy  de  France, &de 
. Royne  Confiance  de  Caftille  fa  fécondé 
:mme.  % < 

L’an  1 if  9.  Jean  deuxiefme  du  nom , Duc  de  5* 

retagne.  Prince  du  fang  Royal  de  France, 
fpoufa  Beatrix  d’Angleterre,  fille  de  Henry 

[I.  Roy  d’Angleterre , à S.  Denis  en  France, 
n prefence  de  S. Louys  Roy  de  France. 

Emond  Comte  de  Lancaftre , fils  de  Henry 
IL  Roy  d’Angleterre,efpoufa  Blanche  d’Ar- 
ais,  Princefle  du  fang  de  France , fille  de  Ro- 
>ert  de  France  , premier  Comte  d’Artois  ^ & 

le  Mahaud  de  Brabant , fa  femme. 

L’an  1199.  Edouard  I.  du  nom , Roy  d’An-  7- 

;Ieterre , citant  veuf  de  Leonor  de  Caftille  fa 
•remiere  femme,  cfpoufa  en  l’an  1199.  Mar- 
pterite  de  France  , fillede  Philippesle  Hardy 
ioy  de  France , & de  Marie  de  Brabant  fa  fç- 
onde  femme-,  de  ce  mariage  fortirent  deux 
ils  &vnc  fille.  ; 

L’an  1309.  Edouard  II.  du  nom , Roy  d An-  ®* 
tleterre , efpoufa  à Bologne  fur  la  mer  Ifabel 
le  France,  fille  puifiiee  dePhilippes  le  Bel, 

Roy  de  France,  & delà  Royne  Icanne  de  Na- 
juarre  fa  femme  \ mariage  honore  de  la  pre- 
Ifence  de  quatre  Roys  , à fçauoir  du  me  fine 
Philippes  le  Bel,  de  Louys  Roy  de  Nauarre 
fon  fils , du  Roy  des  Romains  ,&  du  Roy  de 
{Sicile.  Dudit  Roy  Edoüatd  II.  & de  ladite 
jïfabel  fa  femme , fut  fils  Edouard  III.  Roy 
d’Angleterre.  t 

L’an  1341.  Ieaü  furiieramé  le  V aillent , Duc  9- 
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de  Bretagne  V.  du  nom , efpoufa  en  l’aijij, 
Marie  d’Angleterre,  fflle  d'Edoüard  II J. , 
nom  , Roy  d’Angleterre. 

ï0‘  L’an  139/.  Richard  fécond  du  nom  , Rc 
d’ Angleterre , fut  conjoint  par  mariage  au< 
Elifabeth  de  France,cinquiefme  fille  de  Cha 
les  yi.  Roy  de  France,  & d’Elifabeth  de  B; 
ùieres  fa  femmç.  • 

IX,  L’an  1403. Hepry  IV.  Roy  d’Angleterre  fui 
nommé  de Lancaftre,  efpoufa  Jeanne  de  N; 
uarre,fille  de  Charles  II.  du  nom,  Roy  de  Ni 
uarre  , qui  eftoit  Prince  du  fang  R,oyal  d 
France,  & fofty  delà  branche  d’Eurèux, 

12.  L’an  1420.  Henry  V.  du  nom,  Roy  d’Ar 
, gleterre,  efpoufa  Catherine  de  France,  fil] 
de  Charles  VI. Roy  de  France,  & de  la  Royn 
Ifabelde  Rauieres  fa  femme. 

*£•  ■ L’an  1413.  Iean  Duc  de  Betfort , froifiefm 
fils  de  Henry  IV.  du  nom , Roy  d’Angleteri 
fut  marié  auec  Anne  de  Bourgongne , cir 
quiefme  fille  de  Iean  Duc  de  Bourgongne 
Prince  du  fang  de  France  , & de  Marguerit 
4e  Bauieres  fa  femme. 

14.  L’an  1444.  Henry  VI.  du  nom  , Ro 
d’Angleterre  efpoufa  en  la  ville  de  Nancy  e 
Lorraine  Marguerite  d’Anjou,  fille  puifne 
de  René  Roy  de  Sicile , Duc  d’Anjou,  Princ 
du  fang  de  France , & d’Jfabel  de  Lorraine  ( 
première  femme.  1 

15.  r L’an  1468.  Charles  Duc  de  Bourgongne  fu 

conioinét  par  mariage  auec  Marguerit 
d’ Y orc  fille  de  Richard  Duc  d’Yorc , & fœu 
d’Edoiiard  quatriefmc  du  nom,  Roy  d’An 
gleterre. 
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J/an  1514.  Louys  X 1 1.  Roy  de  France,  î(jo 

tant  veuf  de  la  Roync  Anne  de  Bretagne  fut 

.arié  auec  Marie  d’Angleterre,  fille  8c  fœur 
ss  Roy  s Henry  V 1 1.  & Henry  V 1 1 1.  d’An- 
leteîrrc. 

L’amjyj).  François  fécond  Roy  de  France,  7° 
"poufa  Marie  Royne  d’Efcoce  , fille  de  Iac^ 
ues  V . Roy  d’Efcoce , 8c  petite  fille  de  b^ar-  * 
ueritc  fille  de  Henry  VII. Roy  d’ Angleterre, 
e laquelle  n’y  eut  enfans.  Depuis  elle  fut  ma- 
fee  à Henry  Stuard , duquel  mariage  eft  yflu 
; Roy  de  la  grande  Brctagnfe  à prefent  Te- 


nant. 

Il  a efte  remarqué cy-dcflus  fol.  8i.  Que  le 
oy  Tres  Chrefticn  efloit  entre  en  des  mef- 
Dntentements  auec  Meilleurs  lesEftatsdcs 
rouincesVnies,&  le  Prince  d’Orége, depuis 
u’ils  eurent  fait  exécuter  à mort  Barneveld: 
lais  quel  le  befoin  que  ceux-cy  auoient  de  N 
appuy  de  la  France , les  auoit  bien-toft  faiét  \ . 

Joindre  à fes  interefts , & à tenir  lemefme 
hemin  à la  maintenue  de  l’Alliance  &amitié 
c France  qu’ils  auoient  fuiuy  auparauant. 

Or  durant  le  fejour  que  fadite  Majeftc  Ambiffa* 
'résiChreftienne  fur  à Compiegne  , entre  ^urs  ex; 
iufieurs  Ambafladeurs  de  diuers  Roys,Prin-  *”°Jjclsnag 
cs.j  8c  Eftats  Chrcftiens  qui  s’y  rendirent  ftars  jcs 
our  requérir  fecours  contrôles  progrez  de  Prouinccs 
i Maifon  a’Auftriche  dans  les  pays  alliez  de  Vnics  en  h 

i Couronne  de  France  ; les  ïieursdefdits  E-  c 

:ats,  8c  le  Prince  d'Orenge  y enuoyerent  ? 
rois  AmbafFadeurs  extraordinaires,  fçauôir, 

“s  fleurs  de  Northvic , deP.auv,  8i  d’Eften, 
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lefquels  furent  receus  &trai<ftez  magnifiqu 
ment  àCompicgnc,  & desfrayez  duiour< 
leur  arriuee  iufqu’à  leur  retour.  LesArticl 
fuiuans  (qui furent  accordez  entr’eux  &1 
Commiflaires  defaMajeftc  Tres-Chreftiei 
ne  ) feront  mieux  iuger  du  fujeâ:  deleur  An 
bafîade  , que  tout  ce  qui  s’en  pourroit  mett] 
|çy  par  vn  récit  particulier. 

Articles  accordez,  par  le  Roy  aux  Efiats  d 
Trouinces  Vnies^a  Compegne  leyingtk 
me  luillet  1614. 

Missievrs  des  Eftats  Generaux  d 
Prouinces  Vnies  des  Pays- bas  ayans  fait  r 

fuefenter  au  Roy  par  leurs  Ambaffideu 
eurs  neceffitez,  ôc  le  périlleux  cftatdeleu 
affaires  , auec  les  confequences  tres-dang 
reufes  ? qui  peuuent  arriuer  de  leur  ruine  cj 
tiere,au  préjudice  du  General  de  la  Chreftie: 
té.  Sa  Mai  es  t e'  defirant  teimoigner  au 
dits  fieurs  des  Eftats,  fes  tres-chers  & boi 
amis  5 \$.  fouuenance  qu’elle  veut  auoir  de 
bonne  volôté  que  le  feu  RoyHenry  le  Gram 
fon  tres-honoré  Seigneur  & Perc , ( que  Die 
abfolue,)leura  fouuent  fait  paroiftre  poi 
leur  bien , repos  & aduantage,&  continu 
la  ficnneà  fon  imitation  ,&  leur  donner  0 
cafion  d’en  auoir  les  mefmes  preuues , attei 
dant  que  fadite  Maiefté  puiffe  par  effeft  affei 
rerla  tranquilité  publique  des  Pays-basvtre 
importante  à la  manutention  de  la  Paix  vn 
uerfelle  de  la  Chreftientc , toufiours  tres-d< 
firce  & affe&ionnec  , comme  doit  faire  a 
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iv  tres-Chreftien , tel  que  Dieu  l’a  confo- 
rte Majeftc  maintenant  fe  contente  dac-  , . 

rder  prefentement  les  articles  qui  enfui- 

Que  fa  Majefté  maintenant  fera  fournir  Axticft*  «g 
(dits  Eftats  Generaux  dans  la  prefente  an- 
C1614.  vn  million  de  hures  : & pour  les  an-  des 
es  i6it.  & 1616.  ch  chacune  defdites  années 
cents  mille  liures  fà  la  charge  que  lefdits 
urs  des  Eftats  s’obligeront  en  bône  & deuc 
rme  de  rembourfer  les  fufdites  fommes  à 
dite  Maiefté  ou  fesfucceffeursRoys^eux 
is  apres  qu’ils  feront  entrefueouenqmx, 

Lefdits  Eftats  promettront  & feront  tenus 
fa  Maiefté  cft  aflaillie  par  quelque  Prince  'j 

a Potentat , ou  autre  quel  qu'il  foit  dans  les  l 

oyaumes  & pays  , d’affifter  fadite  Maieftc  » 

e la  fomme  de  ::::::::  & de  gens  de  guerre  par  ; 

erre  & par  mer  : comme  auffi  de  yaifleaux 
quippezLen  guerre  : le  tout  au  choix  de  fadi- 
: Maiefté , laquelle  s’obligera  de  rembour- 
|»r , ou  fes  fuccefleurs  , les  fommes  dedans 
eux  ans  apres  qu’il  fera  en  paix  ou  en  guerre* 

! Le  Roy  pouruoira  aux  charges  cte  toutes 
‘es troupes  Françoifes  qui  feront  au  fecours 
jlefdits  Eftats  , ainfi  qu’il  a efte  faid  cy-de- 

liant.  r 

I Lefdits  Eftats  s’obligeront  de  bonne  Foy, 

Ile  ne  faire  Treue  ny  Paix  auec  qui  que  ce  loin 
ans  Fexprez  confentement  & interuention 
ïefa  Maiefté.  r T 

1 Et  fautant  que  FÀmbafTadeur  que ^faMa- 

te  enuoye  maintenant  aufdits  Eftats  eifc 
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Catholique,  & quaux  troupes  Françoifes  qi 
font aufdits Eftats ,il  y ena  plufieursquifor 
profeiïion  de  la  Religion  Catholique  Apofh 
:xîiquc&  Romaine  , il  fera  permis  .audit  fieu 
Ambafladeur. d’auqir  en  fa  maifon lexercic 
libre  de  ladite  Religion  Catholique  : comm 
aulfi  aux  Colonels  , Capitaines,  8c  autres  gen 
de  guerre  des  Regimens  François,  & d’aiioi 
des  Âumofniçrs  Catholiques.  Et  fur  ce  que  f 
Maiefté  a faiét  paroi^re  le  defir  qu’elle  a , qu 

Î 'exercice  libre  de  ladite  Religion  Catho 
ique  foit  accordée  à tous  les  fubjeéts  def 
dits  fieurs  les  Eftats  Generauxiies  fufdits  Am 
balfadeursfur  la  tfes-grande  inftancc  de  fadi 
te  Maiefté , ont  promis  de  reprefeiitet  les  in 
tentions  de  fadiçe  Maiefté  aufdits  Seigneur 
des  Eftats , afin  de  trouuer  quelque  fauorabL 
moyen  pour  donner  contentement  fur  lefu 
jet  de  ladite  Religion  Catholique  à fadit< 
Majefté, 

6 Les  fufdits  Eftats  Generaux  obligerai! 
leurs  fubjeéts  de  s’aflocier  aux  nauigation: 
des  Indes  Orientales&  Occidenfalesauecle: 
fubjeéts  de  fadite  Majefté , aufquelsils  don 
neront  fecours  & afliftance:  comme  aufii  lcui 
laifleront  le  choix  des  cèftes  pour  y traffiquci 
en  toute  feureté  & liberté. 

7 Les  déprédations  faiétes  par  le  pafte,  com- 
me aufli  celles  de  l’aduenir  fur  les  îubieéts  du 
Roy  feront  reparees:  Et  pour  cet  effeét  ferom 
cftablis  Commiflaires  du  Corps  des  EftatJ 
Generaux , pour  terminer  les  differents  tou- 
chant lefdites  déprédations  , auec  lefqucb 
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itéra  PAmbaffadeurdefaditeMaiefté:com» 

: auffi  Commiflaires  du  Confeil  du  Roy  fe« 
ueftablisen  France  pour  le  foulagcment 
sfubieds  defdics  fleurs  Eftats. 

Reuoqucront  lefdits  Eftats  Generaux  tous 
aidez  & Alliances  faidesauec  les  Pirates 
ilger , tk  autres  : & en  cas  qu’ils  ne  s’en  de- 
rtent , demeureront  cautions  rcfponfables 
5 déprédations  qui  feront  faides  fur  les 
flédsdefa  Maiefté. 

Que  les  prefents  articles  feront  bien  deuë- 
înt  ratifiez  par  les  Eftats  Generaux  dans 
«x  mois. 

FaitàCompicgneleao.  Iuillet  16*4, 

Peu  de  iours  apresceTraidéarriuerentà 
Dmpiegne  lesnouuelles  delà  prifeque  les 
uires  defdits  fleurs  des  Eftats  auoient  faide 
, la  Baye  de  todos  los  Sandos  au  pays  du 
iefil,(  laquelle  a efté  rapportée  cy-dcflus 
[,  2.36.  ) & comme  le  Confeil  d’Efpagne  pe^ 
|qt  & confiderant  l’entreprinfe , cftoit  con- 
tind  d’aduouër  que  leur  Roy  auoit  affaire  à 
r courageux  aduerfaires:  auftî  Ion  fe  re- 
Itia  fort  par  tous  les  ports  d’Efpagne  pour 
moyervne  armee  naualle  afin  d’arrefterlfi 
ogrez  defdits  Holandoisau  Brefil.Voicv  cç 
ii  en  fut  eferit  d’Efpagne  à vn  Capitaine  de! 
Malo. 

Vo vs  aurez  maintenant  appris  la  perte 
i’à  faite  cefte  Couronne  d’Efpagne  du  pays 
i Brefii , duquel  l’importance  fe  recognorft 
.‘  plus  en  plus:on  pour  fuit  les  apprefts  necef- 
irespour  U recotturmem;  fix  0u  fept  cents 


Cinq  vaif- 
fcaux  Fian- 
( çois  de  5. 
ÏMalo  arre- 
ftez  par  les 
Efpagnols 
en  l’Anda- 
loufîe  four 
s’en  feruir 
en  i’armee 
naualcquils 
dredbient 
pour  aller 
auBrefii. 

le  nauire 
du  Comte 
de  Lemos 
pris  par  les 
Holandois, 


L’accom- 
modement 
delà  Valse - 
liac  defef- 
peré  à Ro- 
me. 
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lidmmes,  qui  eft  tout  ce  qu’on  a peu  Ieuei 
Madrit  en  plus  de  deux  mois , font  allez  joii 
dre  les  troupes  deftinees  à cefte  expeditio] 
Ils  ont  àrrefté  en  Andalbufie  cinq  vaifleai 
François  de  la  ville  de  fainébMalo  pours’c 
feruir,  & veulent  contraindre  les  Marinie 
qui  font  près  de  quatre  cents,  ioin&s  que 
ques  autres  François  de  rencontre,  à faire 
voyage.  La  plainéte  en  a efté  enuoyce  à l’An 
baftadeur  de  France  quipourfuitlamain-1 
uee,au  moins  pour  les  perfonnes , cftant  coi 
rretout  exemple  d’employer  par  force  les  fi 
jefts  d’vii  autre  Prinçe  en  fies  iiuerefts  pat* 
culiefs. 

Les  Holandois  cependant  tafeh^ront  &ta 
chent  défia  de  diuertir  ces  forces  par  les  11 
curfions  qu’ils  font  ez  coftes  d’Efpagne  > i 
ont  depuis  trois  femaines  pris  vn  vailfcau  qi 
eftoit  chargé  des  meubles  & argent  du  Com 
de  Lemo?  cy-dcuant  Vice-Roy  de  Sicile , ch 
quel  la  perte  eft  eftimee  à trois  cents  mil 
efeus.  le  vous  tiendray  toufiours  aducxty  c 
progrez  & fuccez  Je  cefte  armée  maritim 
que  véritablement  les  bien  çenfc?  n’eftimei 
pa$deuoireftre  grands. 

Les  nouuelles  qui  viennent  icy  de  Rome  r 
donnent  pas  grande  efperance  d’accomm< 
dement  pour  les  affaires  de  la  Valtoline.  L< 
Efpagnols  fe  tiennent  roides  veulent  la  r 
ferue  du  paflgge  fuiuant  les  projets  qui< 
auoient  efté  dreffez  pendant  i’Ambaffadec 
Cheualier  deSillery.  Et  Moniteur  deBeth 
nés  a dcfduit  û fagement  les  très-important 

faifoi 
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fens  a de tequetir  purement  &fîmplemem 
Iccution  entière  duTraiété  de  Madri  ï 
ayle  Confei!  d'Efpagne  ne  veut  point  en-  J*  *6  j 
dre , quoy  que  l’on  face  icy  fonner  allez 
ita  que  le  Roy  Tres-Chreftien  a délibéré  d’cmptoyce 
mployer  fes  armes  pour  la  conferuation  fc*  aimes 
i alliez  de  fafCouronne.  le  prie  Dieu  que  poarlacon» 
Efpagnok  entrent  en  leur  bon  fens , & * 

nnent  le  contentement  neceflaire  pour  ar^  c0-ntf^p0pl 
ter  le  cours  de  celle  tempefte.  Que  fi  vrie  prctîîondes 
selle efclatte , la  Chreftienté  en  pleurera  Espagnols, 
i larmes  de  fang  vn  long  temps  : les  efpees  ^el^au 
Ce  rengaineront  pas.fi  aifement  , tout  le 
cmdeeft  irrité  de  leurs  comportements,  & 
itiantmefme  leur  Hiftorien  Iviariana,  £#- 
pnf  odic  omnium  nationum. 

Le  panure  Duc  d’O  filme  eft  en  fin  mon  de-  Moft 
is  iiuiéfc  iours,  on  Tanoit  fait  Tenir  de  fa  prjU  jjuc 
jn  de  deux  lieues  d’icy  pour  voir  s’il  guéri-  fan®.  * 
it  à Madrit  , où  il  a efté  deux  mois  gardé 
insvne  Chambre.  Eftaht  prez  de  la  mort, 
lurle  confoler  le  Roy  luy  enuoya  dire  qu’iî 
eftoïc  plus  pfifonhier  î c'eftoit  véritable- 
jentauec  raifon,  car  il  eftoit  arriué  auterm© 
tm  que  m nihil  pQjfani  irâtœ  yçrm  qm  impe - 

\tn  fuum fortune  confumitt  Ce  Duc  eftoit  efti- 
ié  le  meilleur  efprit  de  cefte  Cour , & le  plus 
jaueÇaualier , qui  a fort  fai<ft  parler  de  luy 
|.ns  les,  Vice-Royautezqu  il  a exercees  à Na-  j^rfi  ^ 
jei  & en  Sicile.  Prince  Pki^ 

jllya  quelques  iours  que  lioüuelles  a fieu-  iebertdeSa- 
es  font  içy  arriuees  de  la  mort  du  Prince  uoye,Vice^ 
jbilebert  de  Saupye,  Vice-Roy  pour  cefte  Cï?  % 
10.  Tome»  îi  — * 
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Couronne  en  Sicile.  Il  auoit  en  ce  Royal 
deux  belles  charges , la  première  de  Gra 
Prieur  de  Caftille  de  l’Ordre  de  Malte  , 
vaut  prez  de  quatre  vingts  mille  efeus  de 
uenu  : la  fécondé  eftoit  de  Generaliflîme  d 
Mer,ou  comme  Vautres  l’appellét , Princ< 
la  Mer , qui  eft  vn  commandement  fur  toi 
les  Mers  dépendantes  de  celle  Couronne.] 
puis  André  Doria  elle  n’auoit  point  efte 
exercice  : On  parle  de  donner  fes  deux  cl 
ges  à l’Infant  Don  Caries  frere  du  Roy,  & 
confequent  de  luy  drefler  fa  Maifon  : car 
ques  icy,  bien  qu’il  ait  plus  de  feize  ans , il 
pas  vn  valet  à luy  : il  eft  feruy  par  les  Offic 
duRoy,auec  lequel  il  mange,  & auecqt 
cft  continuellement  en  tous  exercices. 

Depuis  ces  lettres  eferites  de  Madrit 
mois  d’Àouft,  il  s’en  eft  veu  d’autres  efer 
dudit  Madrit  au  mois  de  Décembre,  porti 
L'armee  d’Efpagne  cft  finalement  partie 
Portugal  , compofee  de  vingt-deux  gra 
vaifTeaux  de  guerre, fur  lefquelsily  a fixm 
hommes,  tant  de  mer  que  de  terre  : Ouf 
icy  courrir  le  bruit  que  cefte  armee  va  a 
querlesHolandois  qui  font  au  Brefil  : n 
ceux  qui  entendent  les  affaires  tiennent  p 
alîeuré,  que l’Admiral de  cefte  flotte  a cc 
mandement  d’aller  au  Cap-verd,  qui  eft  fn 
bord  de  la  Guinée , & que  de  là  il  prendra  1 
guc  deuant  que  pafler  plus  outre , parce  qi 
ne  fe  fentent  aflez  forts  \ d’autant  que  l arr 
Efpagnolc  commandée  par  le  Duc  de  Ferr 
dinc^qui  deuoit  aufli  aller  au  Brefil , s'eft  ai 
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: icy  à caufe  des  rumeurs  d’Italie*  ^ 

.etournons  voir  ce  qui  fe  paffoit  a Com- 
gne , où  le  Roy  receut  aduis  que  le  Duc  de  Mort  fe 
laine  cftoit  mort  le  20,  Iuillet*  Ct  Prince  Duc  de  Lo- 
fort  regretté  de  Tes  fubjefts , aufli  eftoit-ii  ralae* 
s-bon  : & mefmes  on  a efcrit  , que  ceux 
i portèrent  cefte  trifte  nouuelle  au  Roy  luy 
:endircnt  dire  ^ g&*4  U mort  de  (on  oncle  le  Duc 
lordme  > U fer  doit  le  Prince  dû  monde , le  plu*  porte 
ffettion  4 U grandeur  de  U Couronne  de  France,  il 
liffé  deux  filles , l’aifnec  Duchefie  de  Lorai- 
, mariée  à Ton  coufin  germain  le  Prince  de 
mdemont  * fils  du  Comte  de  Vaiidemont* 

?re  dudit  Duc  décédé. 

Auffien  ce  mefme  temps  on  ne  parloitàla 
>ur  dè  France  que  d’armements , que  d’exe- 
ter  le  deflein  pris  entre  le  Roy , la  Seigneur 
î de  Venife,&  le  Duc  de  Sauoy  e,dez  le  mois 
Nouembre  \6n*  pour  faire  reftituer  aux 
rifons  la  Valteline  , 3c  ce  que  la  Maifon 
Auftriche  auoit  enuahy  fur  les  Ligues  Gri- 
i \ êc  des  préparatifs  qui  fe  faifoient  en  An- 
eterre,pour  au  Printemps  de  lan  fuiuant 
•ftablir  par  la  force  l’Efieaeur  Palatin  en  fes 
lys,  puis  que  ceux  qui  pofiedoient  le  Palati- 
at  auoient  arrefté  de  fe  le  conferuer  , $£  n en 
ireîamais  de  reftitution.  Mansfeld  defigne 
ar  le  Roy  de  la  grand’  Bretagne,  & parluy 
ntretenu  3c  paye  pour  eftre  le  General  de 
*tmee  qui  fe  leueroit  en  Angleterre  pouf 
[fer  en  Allemagne , arriua  au  mefme  temps 
'aris  auec  vne  belle  fuitte  de  Capitaines*  Sâ 
ttain  de  General  d’arm(ee, 

1 ' ,A  / ü ij 
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Il  Te  paffa  fur  toutes  ces  affaires  plufiei 
deliberations  , comme  l'on  peut  voir  en  ce 
Harangue  fuiuante , que  fit  le  fleur  d’Efpei 
Ambaffadeur  de  France  vers  Meilleurs  les 
ftats  Generaux  des  Prouinces  Vnies  en.lc 
^arasgu*  Affemblee  à la  Haye. 

^ff1  dfo  Messievrs,  Le  Roy  mon  Maiftre  tr 
HonceePià°"  Religieux  imitateur  des  vertueufes  & loi 
Meffi.  uis  blés  adions  du  feu  Roy  fon  pere,  de  gloriei 
le>  Eitats  à mémoire,  ayant  toufiours  dans  le  foingei 
1*  Haye  en  ral  la  tranquilité  publique  tefmoigné  v 
Holaaa»  au  afpe(q.ioH  particulière  à voftre  conferuation 
membre  eu -aggreable , apres  auoir  retire  le  fieur 
1,614.  Mourier  cy-deuant  fonAmbalfadeur  ordin 

re,  de  m’enuoyer  vers  vos  Seigneuries  po 
y refider  en  la  me  fine  qualité,  auec  char 
éxpreffe  devons  afieurer  de  la  Continuait 
defa  bienvueillance , de  laquelle  ayant  fa 
paroiftre  les  marques  dezfon  aduenemeni 
fa  Couronne , par  la  confirmation  des  eftrt 
des  Alliances  que  faMajefté  dcfundeauc 
contradee  auec  vos  Seigneuries , apres  auc 
efprouué  voftre  fidelle  & courageuïe  refifta 
ce  dans  fes  plus  difficiles  affaires,  il  vous 
adroit  n’agueres  donné  les  dernieres  affeura 
ces  par  l’ôdroy  du  liberal  & ample.fecoe 
des  deniers  qu’il  vous  auroit  accordé  àlai 
quefte  de  M efïieurs  vos  AmbafTadeurs,en  v 
faifon  où  les  grands  frais  qu’il  luy  auoir  co 
uenu  fupporter  pour  abollir  la  rébellion 
fon  Eftat,&  y reftablir  l’ancienne  obeyffmc 
ne  pouuoient  qu’ils  n’euflént  amoindrypo 
l’heurele  fonds  de  fes  Finances  , comme  le 
dits  Seigneurçvous  l’auront  feeu  reprefente 
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jfeBa>lc  la  courtoifîe  & réception  dont  ils 
t efîé  accueillis  par  fa  Majefté;  en  reco- 
oiffance  dequoy  elle  fe  promet  que  ferez 
fpofezà  luy  donner  contentement  iur  les 
opofitiofis  que  i’auray  à vous  faire  de  la 
tr , principalement  n’exigeant  rien  de  vous 
ie  ce  qui  vous  eft  non  feulement  vue  , niais 
•mmenece  flaire  & très- honorable.  Car 
tant  cho'fe  claire  que  vous  lie  pouviez  parue- 
r à vne  paix  afleuree,  qui  doit  eftrevoftre 
it  qu’en  faifant  perdre  à vos  ennemis  l'cl - 
; rance  d’effeduer  les  delTeins  qu’ils  ont  de- 
us  fi  long  temps  projetiez  & continuez  à 
aftre  ruine-,  6c  cela  ne  fe  pourtant  faire  que 
ar  vne  religieufe  refiftance  -,  s’il  y eut  ïamais 
mips  de  la  faire,  c’eft  à celle  heure  que  fe 
oyans  menacez  de  la  plu  fp art  de  la  Gare- 
u-ntc , ils  font  contrainds  de  fe  çoritemr 
jansla  crainte  & irrefolution  , fans  ofer  rien 
ntreprendre,  ou  s’ils  entreprennent  c elt 
lors  de  temps , & connue  par  deletpoir  de 
eurhonte,auec  fes  redqutable.s.armes-,  gran- 

iesi  la  vérité  à ce  qui  en  paroift  par  le  delbns 
R: ce  que  i’enay  appris moy-mefme  partant 
le  foldats  defilez  , dont  tous  les  chemins  (ont 
touuerts , pfeuoyant  bien  ce  qui  peut-  reuhir 
idu  traidé  d’Angleterre,  qui  eft.  Dieu  mercy, 
bien  aduance , ôc  au  poind  que  vous  ne  pou- 
-"z  ienoxèr,j&  les  forces  de  V enife  & Sauoye 
elles  à faire  effedïSc  ce  qui  importe  plus,la 
ajefté  , ayant  délié  dreflé  trois armees,  vne 
nir  Picardie  fous  la  conduitte  du  Duc  ac 
uife,  l’autre  pour  Champagne  commandée 
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parle  Duc  d’Angoulefme  , & la  troifiefr 
vers  la  Breffè,  où  Monfieur  le  Conneftat 
s’eft  acheminé  dez  le  mois  paflé,  duquel 
femble  que  l’efpee  ait  quelque  fatalité  à r 
primer  l’ambition  Sc  les  entreprifes  de  ce 
qui  ont  ofé  attenter  fur  la  France  , & fur  i 
Manskld  Alliez;  Et  le  Comte  de  Mansfeld  , duqi 
dre  gages  vous  fçauez  la  diligence,  & la  dextérité  ; 
desAnglois.  faiÆfc  des  armcs,ayant  defià  touché  à Paris  h 
gent  de  la  gtand’Bretagne  pour  fe  tenir  pr< 
au  premier  commandement. 

Dclîcin  dû  Sa Majefté  en  outre  eftant  refoluë  parfe 
Chrelhé^e  i^tetuention  entiers  les  Eflcfteurs  Catho 
ehcrchcrpar  > ëc  le  Ducde  Bauieres  de  deliurerv 
les  armes  U Prouinces  des  fpupçons  que  vous  pourri 
Paix  en  la  auoir  des  armes  de  Til-Iy , & des  menees 
Cjueftilcé.  pratiques  du  Comte  d’Ôgtiata,  lefqitelles  c 
le  a volont  é de  tratier  fer  puifîamment , aya 
icelle  ietté  fes  yeux  & fes  penfees  Royales f 
le  reftablifFement  des  affaires  de  la  Germani 
dont  il  n’eft  moins  ialoux  que  les  Roys  f 
predecefleurs , qui  en  ont  remporté  tant  < 
gloire.  Et  d’auantage , ayant  à ceft  effed  ci 
uoyé  le  fleur  de  M arefcotJVn  des  Confeille 
d’Eflat , perfo image  de  rare  efprit  & pratic  ( 
long  temps  en  Allemagne  pour  s’informer  f 
les  lieux  de  l’eftat  d’icelle , afin  qu’eftanta 
uerty  de  fes  forces  & neceflitez , elle  Ici 
uifie  fournir  d’affiftance  &remede  conuen 
mefmes  d’enuoyer  Ambafladeurs  ve 
l’Empereur  en  temps  qu’il  iugera  plus  prop 
our  procurer  la  paix  publique,  à quoy 
ajeftéatoufiourslecœurportc*  & enpa 
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[lier  delareftitution  delà  Valtelinc  deuc 
gloire , aüffi  bien  que  celles  de  tant  de 
-es  de:::  que  plufieurs  iugeroient  împol- 


îa  liberté 


es.  . 

ir  Meilleurs,  apres  vous  auoir  repé- 
ré les  fages  & courageufes  intentions  de 
Majefté  , dont  le  grand  nombre  de 
bleue  bien  qualifiée , qui  vient  tous  les 
rs  pour  vous  feruir , n’eft  pas  vn  PCU“”" 
e , l’ay  à vous  demander  vne  feule  cho  e 
fa  part  ,)  qui  eft  l’execution  des  5.  6.  & 7*  Et 
ticFes  du  dernier  T raidé  touchant  la  liber-  da  Com, 
iu  commerce  de  fes  fubjeds,  de  qui  les  «««ce. 
mes  & les  plaintes  fans  ccfle : le  çl>inteii 

réparation  des  torts  qu  ils  ont  rcceuspar 
s gens  de  marine  , ce  que  ne  pouuez  auec 
cune  prétente  luy  defnier  : Mais  par  ce  que 

v à vous  en  faire  continuellement  inftance. 

Les  à ce  qu’il  y ait  efté  plainemept  farts- 
id  ie  furçois  à vous  en  dire  d auatage  po. 

■[le  fois , voulant  croire  que  vous  apporte- 
:z  le  foin  & la  diligence  à quoy  vous  elfes 
bligez  à contenter  le  Roy  monMaiftrc  lu 
die  équitable  demande.  Et  quant  eft  de 
loy  ie  feray  foigneux  de  tenir  fa  Majefte  ad- 
ettie  de  ce  que  i’auray  recogneu  de  voftre 
on  procédé , & feray  en  forte  que  vous  n all- 
ez rien  à defirer  pendant  le  cours  de  ma 
legotiation en  ma  diligence,  ny  en  ma  car.. 


lif. 

Retournons  de  la  Haye  à Paris,  & voyons 

irreft  donné  contre  trois  nouveaux  Philo- 
phes  Anti-Peripateticiens  , fçanoir  lean 
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Bitault , Anthoine  Villon,  dit  le  Soldat  PI 
lofophe , & Eftienne  de  Claues  Médecin  Cl 

niifte,  lefquels  auoient  fait  afficher  des  Th 

fes  contre  la  Do&rine  d’Ariftote  : Bitault  1 
deuoit  deffendle  , Villon  en  deuoit  eft 
comme  luge  & Modérateur  , & de  Cl 
wesle  Prefident.  Ils  deuoient  publiqueme 
îe  X2,.  d’Aouft  les  difputer  dans  la  fale  du  Pals 
delà  feue  Roynè  Marguerite  , où  s’eftoie: 
alîèmblez  prez  de  mille  perfonnes  : mais  ai 
parauant  qu’ilseulTcnt  commecé  leur  difput 
M.  le  Premier  Prefident  leur  enuoya  faire  d 
fenfes,&en  fuitte  deClaues  fut  arrefté  prifo 
nier:pour  Villon  ne  voulant  tenir  compagn 
à la  prilon  de  Théophile,  dequoy  il  fut  men; 
çé,  s’efaada  : Voicy  l’Arrefl:  que  la  Cour  doi 
na  contre  eux  & contre  leurs  Thefes. 

Arrefl:  con-  V e v par  la  Cour  la  Requefte  prefentee  i 
ne  vüion,  Aoulirér^.  par  les  Doyen, Syndics  & De 
Bitault, &de  (fleurs  de  Faculté  deTheologie en  l’Vniuei 
Claues  pour  fité  de  Paris  tcndanr  à ce  que  pour  les  caufe 
ppfé.pubiic  y contenues  fuit  ordonne,  que  les  nomme 
&v outudif-  Villon,  Bitault  , &*  de  Claues  comparoi 
!>«tcr  des  ftroient  en  perfonne , pour  recognoiftre , ad 
Thefes  con*  nouer , ou  defaduoiier  les  Thefes  par  eux  pu 
driiie*  d A kIiees,-&ouy  leur  déclaration  eftre  proced 
ùSLotç.  centraux  ainfi  que  de  raifonreependât  permi 
faire  faifir  lefditesThcfës,<Scdefténfes  faites  d 
les  difputer:  coppies  imprimées  defdites  The 
fes,  pour  efke  agiteos  en  public  le  25.  Aoùfl 
Arreft  du  29.  dudit  mois  , par  lequel  ladite 
Cour  auroi t ordonné , que  lefdites  Thefes  fc 
soient  communiquées  aux  Codeurs  de  L 
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acuité  de  Théologie  , pour  donner  aduis  fur 
elles  : l’aduis  de  ladite  Faculté  du  t.Scpcem- 
xe  contenant  la  cenfurc  des  propohticms 
entérinés  efdites  Thefes:  le  procez  verbal  de 
laffault  Huifier  du  5.  Septembre  , contenant 
a perquifttion  faite  dudit  Villon  , ledit  de 
-loues  ouy , conclufions  du  Procureur  Gene- 
al  du  Roy , 8c  tout  çonfideré  , LaCovr 
presque  ledit  de  Glanes  a elle  admonefté, 
ardoiine  que  lefdites  Thefes  feront  delchi- 
-ees  en  fa  prefence , & que  commandement 
ërafait  parl’vndes Huiffiers  de  ladite  Cour 
mfdits  de  ClaueS  , Villon  & Bitault  en  leurs 
domiciles  de  fortir  dans  24-  heures  de  cefte 
ville  de  Paris, auec  deffenfes  de  fe  retirer  dans 
les  villes  & lieux  du  reflbr  t de  cefte  Cour , en- 
fcigner  la  Philofopliie  en  aucune  des  Vnmer- 
fite&z  d’iceluy  , & à routes  perfomlesdequel- 
jque  qualité  & condition  qu’ils  foient  mettre 
en  difputes  lefdites  proportions  contenues 
jefdites  Thefes,  les  faire  publier , vendre  & 
débiter  , à-peine  de  punition  corporelle,  foit 
jau’çlles  foient  imprimées  en  ce  Royaume  ou 
ftfleurs.  Faid  deffenfes  à toutes  perfonnes  , à 
peine  de  la  vie  , tenir  , ny  enfeigner  aucunes 
[maximes  contre  les  anciens  Autheurs  & ap- 
| prouucz  5 ny  faire  aucunes  difputes  que  celles 
I qui  feront  approuuees  p^r  les  D odeurs  de  la- 
I dite  Faculté  de  Théologie.  Ordonné  que  ic 
! prefentArreft  iera  leu  en  1 AiTcmblee  de  ladite 
Faculté  en  Sorbone , mis  & tranferit  en  leurs 
regiftres,  ôc  outre  coppies  collationnées  d i~ 
celu^  baillées  apRcdeur  dcl’Vmuerfité.pour 
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eftre  diftribuees  par  les  Colleges , à ce  qu’au- 
cun n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  en 
Parlement  , Sc  prononcé  le  4.iour  de  Septem- 
bre 1624.  Ledit  iour  ledit  de  Claues  mandé, 
leldites  Thefesont  efté  defehirees  en  fapre- 
fence.  Signé , Gallard, 

Ces  thefes  furent  depuis  traduites  on  Fran- 
çois par  lean  Bap tilde  Morin  , Doéteur  en 
Philofophie  & Medecine , qui  les  feit  impri- 
mer , auec  vne  ample  Réfutation  , où 
il  dit , Q^v  e la  prefomption  fe  renconrroit 
d’ordinaire  en  trois  fortes  d’efprits  : Les 
vnspefans,  hebetez,  & incapables  de  con- 
ceuoir  la  vérité  , s’opiniaftroient  à fou- 
ftenir  ce  qu’ils  auoiem  vne  fois  coneeu,  ou 
faux  ou  vray  : Les  autres  efloient  des  efprits 
légers , inquiets  & boiiillans , qui  ne  pouuans 
prendre  la  patience'  d’aller  au  fonds  dvne 
Icience,  pour  en  bien  recognoiftre  les  racines 
& principes,  fe  conrentoient  de  voltiger  fur 
la  fuperfîcie,  &iuger félon  leur  caprice  des 
chofes  qu’ds  y defcouuroient.  Mais  qu’il  y en 
auoit  d’autres  qui  ne  pechoicnt  pas  par  igno- 
rance, ains  degayetédecœur  impugnoientla 
vérité  à eux  cogneué,  comme  les  Herefiar- 
ques  & leurs  Minières. Qu’il  ne  falloir  mettre 
Anthoine  Villon  Soldat  Philofophe  au  pre- 
mier rang,  ny  au  dernier  de  ces  trois  fortes 
d’efprits , mais  le  falloir  mettre  au  milieu  : car 
en  effet  c’eftoir  vn  efprit  tout  de  feu,  auquel  fi 
on  parloir  de  quelque  fcience  que  ce  fuft, 
Philofophie,  Aftrologic,  Chimie,  Cabale, 
Théologie  , Médecine , Iurifprudcnce,  il  les 
fçauoit  toutes,  & àfon  aduismieuxque  tous 
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s hommes  du  monde.  Qu’il  auoit  leu  en  pu- 
tic  PAftroloeie  judiciaire , fans  lçauoir  ny 
ftronomie , ny  vne  feule  règle  d’Amhmea- 
uc.de  quant  5e  quant  en  auoit  mis  en  lumie- 
; vn  liure  en  François,qui  n’eftott  autre  eho- 
■ que  la  traduction  d’Origan.  Quju  eftoit 
;himifte  tout  de  mefme:  car  qui  luy  doncroit 
faire  vne  eau  forte,  ou  à extraire  , fubltmcr, 
in  fixer  les  efprits,  ou  a calciner  vn  métal  , on 
ie  verroit  jamais  homme  plus  empelche,  oe 
jafteroit  tout  : & ainfi  de  toutes  les  autres 
ciences.  . 

Qu’il  vouloitrenuerfertous  les  Peripatett- 
:iens,  5e  toutesfois  fe  faifoit  ajipeller  I ro  e - 
eut  Peripatetic  en  l’Vniuerfité  de  Pans  -,  ret- 
remblant-cnxela  à Luther,  qui  apres  aumr 

franchy  le  faut  del’herefie,  nelailfoit  pas  de 
porter fon habit  d’Apguftin, quoy  qu  P*e 
chafi;  contre  tous  les  Ordres  de  l’Eglne,  & 
fieu  propre  : Car  fi  lafefte  des  Peripatenctes 
eftoit faulfe , erronee  5e pleine  d'abfurdnez, 
de  refueries  & de  malice  tomme  Villon  cli- 
foit,  que  n’enreiettoit-il  la  qualité,  5e non 
pas  s’en  honorer! 

QueVillon  ayant  dit  premièrement  en  la  4. 
Thele,  Que  les  Peripateticiens  alhgnoient 
mal  le  nombre  des  Elemens  , parce  que  le 
Monde  fublunaire  eftoit  cempofé  feulement 
de  deux  Elemens  comme  de  deux  parties  m- 
tegrantes , fçauoir  de  Terre  &:  d Eau>  1 Air  ne 
difFerant  point  effentielïement  de  l’Eau,  ti 
' condement  en  fa 5.  Thefe , Que  le  mixte  e- 
)it  compofé  de  cinqElcmés,  fçauoir  d Eau, 
: Terre,  deScl,deSouphre,&  de  Mercure, 
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qui  eftoient  dans  le  mixte  a£fcuelleme nt  &for 
mellement , 6c  plus  differens  drentiellemen 
que  l’Eau  6c  l’Air  , ïl  ne  fe  pouuoit  voir  vn< 
plus  grande  ignorance  que  celle  dudit  Villoi 
de  vouloir  côpofer  le  mixte  de  plusd’Elemé: 
qu'il  ne  s’en  trouuoit  dans  le  Mode  fublunai 
re  : Car  puis  que  le  mixte  auoit  eu  faprodu 
étion,ou  efté  fait  dans  le  Monde  fublunaire,i 
ne  pouuoit  en  fa  fadureanoir  eu  cinq  Ele 
mensque  du  Monde  fublunaire,  ou  de  foy 
mefme,  ©u  de  quelque  autre  mixte,  veu  qu’a 
près  cela  il  ne  fe  trouuoit  plus  rienez  chofe: 
lublunaires.  Or  du  Monde  fublunaire  le  mix 
te  ne  pointant  atrpir  queda  T erre  6c  l’Eau,  pai 
la  9.  thefede  Villon,  defquels  ne  pouuoiem 
procéder  ou  eftre  faits  le  fel,  le  fouphre,  ny  U 
Mercure  par  fes  $.6c  é.thefes,  où  il  ne  vouloiî 
qu’ils  fuiïènt  faits  l’vn  de  l’autre,  ains  ingene- 
râbles  Ôc  incorruptibles:  il  auroit  donc  eu  ce; 
trois  Elemens,ou  de  foy,  ou  d’vn  autre  mixte 
non  de  foy , car  filuy  mefme  les  contribuoii 
à fa  facture, il  faudroit  qu’il  fuft  auant  qu’eftrt 
fait  5ce  qui  eftoit  impoinble.  Que  s’il  les  auoii 
eus  d’vn  autre  mixte,  on  demanderoit  tout  de 
mefme  à Villon  , où  eft-ce  que  les  auroit  pri; 
cét  antre  mixte  ; Sc  ainfi  on  le  meneroit  battâi 
iufques  à l’infiny.Qif  il  falloit  donc  par  necef 
fi  té  que  Villon  confeftaft  de  deux  chofesl’vne 
ou  que  Je  mixte  n’auoit  point  de  fel , de  fou- 
phre, ny  de  mercure  ? ou  que  le  Monde  fublu- 
naire eftoit  copofé  déplus  de  deux  Elemens 
Oi  tout  mixte  auoit  fel , fouphre  Sc  mercure 
par  expérience  chimique  ; donc  le  monde  fu- 
biunaire  eftoit  compofé  de  plus  de  deux  Elc- 
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tns  differens  effentiellemrnrv voire  Elemens  Je 
ii  pouuoient  donner  les  fel^ouphre  &mer  fublim*ir« 

V a , mivrp  • c\ r nuis  que  par  la  railon  cy-  eftoit  com- 

Lfc  foy  ny  a;  ^ 

itre  mixte  îil  falloir  de  neceffite  qu  il  lespnnt  Jiffo. 
“sfeuls  elemens  düMonde  fublunaire.  rents  cfpCn- 

Villon  en  difant  que  l’Eau  & l’Air  ne  «lifte-  tiellment. 
,ient  pas  effentiellement , s’eftoit grandemet 
,ufé } veu  que  fans  parler  des  différences  ac- 
LdenteÏÏes  entre  les  corps  de  l’Eau  & de  1 Air,  Differente* 
y en  auoit  de  plus  grandes  qu’entre  le  fou-  f 
hre  & le  mercure , car  puis  que  les  animaux  £»£ 
e l’Eau  mouroient  enl  Air  tout  .oudain , ts. 
euxde  l’Air  en  l’Eau.il  eftoit  très-  euidet  que 
Air  auoit  vne  propriété  fpecifique , ou  de  a 
[uatriefme  mode,  fçauoir  la  vitale  mfpirabi- 
Lté , laquelle  par  foy  conuenoit  a tout  Air,  au 
«ni  Air , & toujours. 

Pour  le  feu  elementel,que  c’eftoitvne  gian- 
le  témérité  à VillÔ  de  dire  en  fa  9.thefe,'Qu  il  Réfutation 
.oLit f»c,.eme„t  démonte  qu'il*, d.ife-  d.l ^ 
*oit  pas  essentiellement  du  Ciel  empi  3 touchant  le 
iu’il  ne  pouuoit  eftre  que  là,  & non  tous  la  fcu  cicmeae 
Lune;  puis  qu’Ariftote,tout  paye  qu’il  eftoit  ld. 
auoit  bien  eu  plus  de  rçfpeft  auCiel  des  eitoil- 
les,auec  lequel  il  auoit  affeure , (au  j.chap.du 
2.  liute  de  la  génération  des  animaux } que  le 
feu  elementel  n’auoit  lien  de  commun  & 
eftoit  vil  en  comparaifon.  De  plus,  fi  kOd 
piree  eft  le  feu  elementel,de  neceflitv  la  uc- 
tion  d’element  luy  comjiendrmt , & par 
ifequent  il  entreroit  en  la  compofiuon  des 
mes  somme  les  autres  Elemens , & pnnev- 
i parla  j,thefede  Villon:  car  rien  n eftoit 


jio  M.  DC.  XXIV. 

dit  elementel , qu’à  raifon  de  ce  qu'il  entroie 
en  la  mixtion  des  chofes  elementecs.  Orque 
le  Ciel  empireeentraft  en  là  compofition  des 
chicns,loups,  crapaux^erpens,^  autres  mix- 
tes, ôc  leur  feruift  de  matière , c’eftoit  vne  hc- 
refie  abominable.  Qifil  fallait  de  neceffitc 
donc  admettre  ait  monde  fublunaire  plus  de 
deux  Elemens , que  l’Air  auoit  vne  propriété 
àluy  fpecifique , & que  le  feu  elementel  n’e- 
ftoit  point  le  Ciel  empiree. 

QÎf  Ariftoteauoit  prouué  tres-do&ement 
le  nombre  des  quatre  Elemens  par  les  mouue- 
ments  lïmples,  dont  les  corps  fublunaitesc- 
ftoient  naturellement  portez,en  ligne  droite 
vers  la  fuperficie , ouïe  centre  du  monde  : Et 
encor  par  la  legercté  &pefantcur  abfoluë& 
comparée,  & parle  nombre,  &combinatiôs 
des  premières  qualités  elementelles , chaud  * 
froid,  feCySc  humide,qui  toutes  ne  pouuoient 
ellre  naturelles  à deux  feuls  Elemens  froids, 
la  Terre  & l’Eau. 

Que  dans  l’abyfme  d’erreur  & d’herefieôà 
fe  precipitoit  Villon  auec  fes  principes  , ban- 
mfïànt  du  monde  la  matière  & la  forme  *,  il  ne 
fe  trouueroit  plus  aucun  corps  nyfimpleny 
Villon  par  mixte,&  l’homme  mefme  ne  feroit  pas  corps, 
pe/bamîît-  bien  que  Villon luy donnait  vne  forme:  cat 
foie  du  rno-  icelle  eftant  vne  fubftancc  incôplete,  ne pou- 
de  la  matic-  uoit  toutefeule  conftitüer  la  nature  complété 
xc&bFgr-du  corps,  ioindqtie  confideree  en  fa  nature 
ac'  elle  e ftoit  du  genre  fpirituel,&  non  du  corpo- 

rel: qu’il  falloit  doneques  de  neceffité  adjoin- 
dre quelque  chofedc  corporel,  qui  auec  là 
forme  accompli!!  &conftituaftla  nature  d\| 
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orps;  Que  fi  Villon  youloit  dire  qu’il  ne  fai- 
oit  quVnir  cefte  forme  auec  les  principes  oa 
•orps  fimplesyfel,  fouphre  ôc  mercure , pour 
•onftituer  en  l’homme  la  nature  du  corps,il  le 
rompoit  lourdement  quelque  forte  d’vnion 
ju’il  le  peuft  imaginer:  Car  tels  principes  de- 
lituez  de  matiçre.&  de  forme,  n’eftoient  plus 
;orps  Amples,  & ne  tenoient  rien  du  genre 
;orporel:  & n cftans  non  plus  du  genre  Ipiri- 
;uel,ils  n eftoiént  doneques  rien  en  la  nature, 
du  fe  trouuoient  feulement  ces  deux  genres 
ie  fubftance  j bien  que  la  Ipirituclle  eftoit  du 
tout  niée  entrcles  chofes  créées  par  Villon 
qui  pofoit  très  -mal  pour  principes  * Que  tou- 
te entité  finie  eftoit  terminée,  ou  fauoit  des 
termes*, que  tout  terme  eftoit  partié  dutermi- 
néiquetout  ce  qui  auoit  partie  ou  terme  e- 
ftoit  eompofé  & diuifible  > que  tout  ce  qui 
^ftoit  eompofé  eftoit  corps  terminé,  &c.  fans 
auoir  eu  efgard  que  le  finy,  le  terminé , le  ter- 
me, la  partie,  le  diuifible,  Sc  le  eompofé, fe  di- 
raient des  chofes  en  diuerfes  maniérés, & non 
en  vne  feule  (comme  il  vouloit)  ayant  par  ces 
principes  crus  ratiociné  dans  îoncUn^erb^ 
cinœ  [ubltmiores  phdofophos , de  la  plus  balte  P 
|confufe&  erronee  façon  qu’il  eftoit  poffiblc 
Ifur  la  nature  corporelle  , où  pour  néant  il  s’e- 
! ftoit  trauaillé  à prouuer  que  les  Anges,  T Ame 
! humaine , leurs  penfees  ou  conceptions , les 
I efpeces  intelligibles  & fenfibles , les  influen- 
ces celeftes,  & toute  autre  vertu  ou  qualité:la 
ligne  & le  poinét  mefme  mathematic  eftoient 
corps  de  trine  diméfion,&:nioit  par  ce  moyen 
! tout  principe  de  eorps^yoirc  qu’il  y cu&  auCtt; 


Villon  nie 
toutprincî' 
pc  de  corps* 
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ne  nature  fîmplë,foit  Element,Cicî,Matierè 
Forme,  Qualité , ou  Ange , puis  que  tout  cel; 
eftoit  finy,&  partant  félon  f es  principes  auoi 
partie$,ayant  parties  eftoit  compofé?  & eftan 
compofé  eftoit  corps  j qui  eftoient  toutes  ré 
ueries  8i  maladies  del’efprit  de  Villon,  en  ve 
rké  plus  digne  de  copaffion^que  de  plus  Ion 
gue  refponfe.  Aüffi  que  les  principes  qu’il  te 
noit  n’eflans  rien  en  la  nature,  ils  ne  pouuoié 
auec  la  forme  de  l’homme  accomplir  la  naturi 
du  corps,  principalement  ne  tenans  rien  di 
genre  corporel:  car  bien  qu’ils  fe  treuueroiéi 
du  genre  fpirituel,le  fpirituei  vny  au  fpiritue 


S^thou31  ne  ^ero^t^ama^s^e  corporel. Doncques  i’hom 
des  cfcrits  me  ne- fer  oit  pas  corps.  Et  fi  l’homme  n’eftoù 


de  VHIoû.  Pas  corps,  I e s v s-C  hrist  fans  doute  ne 
l’eftoit  pas,ear  il  ne  le  pouuoit  eftre  qu’entani 
qif homme.  Et  luy  qui  eftoit  la  voye,  la  vérité, 
& la  vie,auroit  parlé  contre  vérité  quand  il  a- 
uoit  àityCecy  efîmon  corps:  Doncques  il  neferok 
pas  Dieu,  car  Dieu  ne  pouuoit  mentir:  Il  n’y 
auroit  donc  point  de  Dieu  *>  ce  qui  alloitàvne 
herefie , blafpheme  & atheifme , 8c  partantia 
Faculté  de  Théologie  auoit  eu  iufte  raifon  de 
cenfurerles  thefes  de  Villon*  .■ -:n 

Que  de  tout  ce  que  delTusAln’eftoit  ny  diffi- 
cile >ny  mal  à propos  de  tirer  celle  derniere 
conclulion  > Que  Villon  8c  de  Claues  eftoienr 
deuxefprits  volatils,  encor  plus  mal-aifezà 
fixer  que  l’arfenie,ny  le  mercure  : ou  bien 
quiîs  eftoient  deux  mixtes  incorporels , où  il 
ne  manquoit  ny  fouphre,  ny  mercure  y mais  il 
y manquoit  du  fd. 

Il  y* 
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ïî  y a chafque  annee  quelque  fujeâ:  qui  ic 
cfcnte  pour  faire  refueiller  les  plumes, & 
igner  les  Imprimeurs  : Le  different  furuenu 
itre  Meffire  Charles  MironÈuefque  d’Àn- 
rs,  &:  le  Chapitre  de  l’Églife  Epifcopale  de 
Maurice  d’Angers,  fît  naiftre  plufieurs  li- 
ets  ppur  & contre  les  Appels  comme  d’Ab« 
as  y les  quatre  principaux  furent: 

Le  Cahier  dudit  fieur  Ëùefqùe  d'Angers* 
mtenant  lesadesqui  concernoiétl’excom- 
unication  encourue  de  droid  (difoifc-il  ) par 
L Pierre  Garande  Grand- Archidiacre  d’An- 
srs,  declaree  par  ledit  fieur  Euefquepourle 
anfport  de  la  Iurifdidion  Spirituelle  en  la 
emporelie,  &de  ce  qui  Ven  eftoit  paifé  ail 
arlement  & au  Confeil  Priué  du  Roy. 

Les  Mémoires  & Ades  de  ce  qui  s’eftoit 
a(Té  à Angers  touchant  laProceflîôn  du  S. Sa- 
pement, en  iuini&24. 

L’Examen  dudit  Cahier,  Pour  ledit  Gâ- 
iinde  Grand  Archidiacre  de  l’Eglife  d’Angers 
loncernant  les  appellations  comme  d’Abus* 
Et  4.  La  deffenie  du  Chapitre  de  l’Eglife 
l’Angers,  contre  les  caluninies  publiées  wr  16 
ijet  de  ladite  Procelîion  du  Sacre. 

| Le  fujed  de  ce  different  fe  voit  au  CdlïH 
jiehcemeut  du  Cahier  dé  rEuefqüe  d’ AfrgerS* 
jn  ceftc  Déclaration  qu’il  fit  le  7.  Auril  1615* 

S v r ce  que  Meilleurs  de  l’Eglife  S.  Mâuri- 
e d’Angers  pâr  leurs  CommiiTaires  à Ct  depu- 
3z  ce  iourd’huy  en  leur  Chapitre,  fe  font 
refentëment  àddreffez  à nous  Euefquc  d’An- 
j;crs,  8c  prié  de  vouloir  faire  en  ladite  Eglife 
xÔ4  Toiiis,-  Kk 


DecîarâtiS 
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des  caufès 
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nos  fondions  Ëpifcopales  pendant  toute 
prochaine  femaine  & Feftes  de  Pafques. 

Nous  leur  auons  déclaré  , comme  defià  c 
deuant  par  plufieurs  fois  en  general  êc  en  pa 
ticulier , mefmes  eux  eftans  capitulaireme 
àfTemblez  en  leur  Chapitre  general  de  la  Fei 
deToulTain&s  derniere,où  nous  nous  tra: 
fportafmes  exprès  dés  le  fécond  iour  duc 
Chapitre. 

Que  nous  defirons  deux  chofes  de  leurpai 
à faute  defquelles  nous  ne  pouuons , & ne  d 
uons  retourner  à faire  aucune  fun&ion  Epi 
copale  en  ladite  Eglife,  de  peur  de  porter 
honte  &:  le  reproche  , d’y  voir  continuer 
accroiftre  des  defordres  & du  fcandale,  fan< 
apporter  rcmede , dont  nous  ne  pouuons  éi 
terleblafme,  par  moyens  plus  doux  , qu’< 
faifant  cognoiftre  au  public  , que  nous  no 
fommes  retirez  de  ladite  Eglife,  potirce  qi 
nous  n’y  poumons  vfer  de  l'authorité  Paft< 
raie , fans  venir  à la  rigueur  que  le  droid 
les  iugements  poflTefïoires,  donnez  entre  noi 
& ledit  Chapitre,  nous  permettent  pour 
maintenir  y de  laquelle  rigueur  nous  nevo 
Ions  toutesfois  nous  feruir  qu’en  extreme  b 
foin , & apres  y auoir  cherché  & longuemc 
efprouué  tout  autre  moyen. 

L’vnc  eft.  Qu’ils  nous  donnent  coppied 
Statuts  & des  Ceremonies  de  ladite  Eglif 
Feftat  du  nombre  &■  qualité  des  Officiers 
Chappelains  d’icelle  > des  fondions  & ferui 
qu’ils  y doiuent;  & pareillement  des  bene 
ccs  qui  font  en  leur  prouifion  & nominatio 
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de  la  Forme  d’y  procéder  par  eux  , & del’eftat 
rnquel  eftoient  toutes  les  chofes  fufdites,,  lors 
de noftre  première  promotion  audit  Euefché, 
afin  de  fiçauoir  le  temps  & caufeS  du  change- 
ment , fi  aucun  y a , fait  à noftre  defeeu. 

'Et l’autre eft , Que  pour  toutes  les  chofes ^ c0»ceir- 
fufdites , &:  autres  qui  concernent  l’admini-  nant  Us  ad- 
juration des  Sacremehs,  Prédication  de  la  pa-  œiniftratiêi 
itole  de  Dieii , ôc  Direction  dii  feruice  de  PE-  ^cs  Sa<:rè* 
glife,  ilsfefous-mettcnt  (comme  ils  doiueht)  mcnSj)&go  j 
alaluftice  ordinaire  de  MeffieursTArchctief- 
que  de  Tours, êc  Primat  de  Lyon,  & de  noftre 
ïaind  Per e le  Pape  , fans  preiudicé  des  que» 
ftions  pofteilbires  iugees  ou  à iuger , pour  au- 
cunes dés  chofes  Fufdites  en  la  lurifdidioti 
temporelle , en  Ce  dont  la  coghoiflance  luy 
appartient» 

j Laquelle  rçoftre  refpohfe  lefdits  iieurs  nous 
ayansprié  leur  donner  par  eferit , pour  s’eii 
confciller , nous  auons  commandé  à Maiftre 
jpierre  Aucent  Notaire  Apoftoliqùe , noftre 
Secrétaire  ordinaire,  de  leur  dejiurer  le  pré- 
sent ade  ligné  de  luy  par  noftre  Ordonnance. 

! Fait  ceiourd’huy  féptiefmeÀuril  àuaht  midy^ 

\î6i$.  Aucent» 

! Voicy  la  Refponfe  du  Chapitre,  , _ , , 

Les  Doyen  *■  Chanoines  & Chapitre  de  DuS-Auril 
l’E  glife  d’Angers  , refpondant  à l’eferit 
Forme  de  Déclaration  & demandes  de  Mon-  j^apitr*  ** 
fteur  le  Reuererid  Euefque  d’Angers , à eux  audit  fieut 
prefenté  par  Moniteur  Merceron,  Abbé  de  Euc%ucP 
! Touffainds & Procureur  dudit  Chapitre, le 
ibùt  d’hiér  s y0  Auril  j iCiz, 

Kk  i| 
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Difent  que  ladite  Eglife  eftl’Eglife  Cathi 
draledu  Diocefe,  & que  pour  cefte  confid: 
ration,  elle  s’appelle , & s’efl:  toufiours  appe 
lce  l’Eglife  d’Angers  par  eminence,  & ne 
l’Eglife  faindfcMaurice,proteftans  que  cenoi 
ou  qualité  employées  en  ladite  Dcclaratio 
ne  leur  pourra  nuire  ne  préjudicier. 

Perfiftent  lefdits  de  l’Eglife  d’Angers  an 
humbles  prières  &fupplications  plufieurs  fo 
reïterees,  & par  eux  cy-deuant  faiétes  aud 
fleur  Reuerend  Eüefque , à ce  qü’il  luy  plaifl 
fumant  les  Conftitutions  Canoniques , h 
Saihéis  Conciles,  & l’vfage  vniuerlel de l’I 
glife,  de  continuer  la  célébration  du  diui 
feruice  en  ladite  Eglife  Cathédrale,  deelarar 
que  de  leur  part  ils  n’ont  entendu  Ce  n’entet 
dent  fe  porter  à aucun  defordre^  ny  caufer  au 
cun  fçâdale,lcfquels  ny  pour  le  paffé , ny  pou 
l’aduenir,  ne  leur  pourrot  eftre  imputez.  Suf 
pliant  ledit  fleur  Reuerend  Euefque  fe  fouue 
hir  qu’il  ne  s’eft  retiré  de  ladite  Eglife  pour  le 
caufes  contenues  en  fadite  Déclaration , âin 
pour  leur  ôppôfition  au  changement  qü’i 
vouloir  introduire  en  aucunes  ceremonies  6 
vfages  antiens  de  ladite  Eglife. 

Et  refpondant  particulièrement  à chacun 
defdites  demandes , pour  le  regard  de  leur 
Statuts  & Ceremonies,  difent, Qu. ils  ont  co 
me  en  l’Eglife  Vniuerfelle  des  Statuts  & Con 
ftitutions  efcrites,&  des  traditions  non  eferi 
res,  qui  ont  efté  obferuees  d’aage  en  aage  fui 
liant  l’vfage  &la  poffeffion  que  les  antiens  on 
hullees  à leurs  fucccûcurs. 


Hiftoire  de  noflre  temps.  jl 7 

Que  pour  ce  qui  concerne  les  Ceremonies  , 

: la  célébration  du  feruice  diuin , il  y a Li-  | 

tes  , Martyrologes  de  tables  dansleReue-  | 

iaire  de  ladite  Egiife , communiquables  non  | 

:uleinent  audit  fieur  Reuerend  Euefque , qui 
entre  quand  il  luy  plaid:  , mais  auffi  à tous 

:s  autres  habituez  de  ladite  Egiife. 

Quand  aux  Statuts , ils  font  dans  le  Chapi- 
te  j lieu  exempt  de  la  Iurifdiétiôn  dudit  fieur 
^euerend  Euelque , defquels  neantmoins  de- 
uis  trente  fix  ans  en  çà,ii  a peu  auoir  telle  co- 
noiflance  que  bon  luy  afemblé,tant  de  fort 
Jhef  que  par  fes  grands  Vicaires , de  foft  Pe- 
itencier  qui  ont  touiîours  efte  dudit  Chapi- 
tre : outre  ce  , qu’aucuns  de  fes  parens  de  d.o- 
aeftiques  ont  elle  Chanoines  en  ladite 

ïglife.  , 

Que  ledit  fieur  Rcuerend  Euefque  a peu  Du  nom- 
tepuis  le  temps  de  trente-fix  ans  s informer  b*** : 
iu  nÔbre  de  qualité  de  leurs  Officiers  de  Cha-  gc-l€rs# 
klains  du  feruice  de  des  funélions  quils 
ioiuent  en  ladite  Egiife  , & le fqu elles  ils  ont 
lîxercees  en  fa  prefcncc.  Outre , qu  il  eftfans 
Intereft  pour  ce  regard,  d’autant  quils  font 
exempts  de  fa  IurifdicHon , & quatre  fois  l’an 
ils  font  appeliez  , de  comparent  aux  Chapi- 
tres generaux , où  ils  rendent  compte  de  leurs 
aétions. 

Quant  au  feruice  qu’ils  doiuent,  ou  bien  il  Des  0^ 
e faut  entendre  du  feruice  particulier  , dont  ec*  Sc  Beae 
leurs  Offices  de  Bénéfices  font  chargez  : &de  lc 
ce,  la  cognoifTance  appartient  au  Chapitre  j 

Pubien  du  feruice  public  3 qui  fe  dit  ou  cele^ 

" K K iij  ' 
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pr.e  chacun  iour  en  ladite  Eglife ■*,  & de  ce.Iuy- 
là,  tous  ceux  qui  rendent  ou  veulent  rendre 
âffiftance  à la  célébration  d’iceluy,çn  peuueni 
facilement  auoir  la  cognoifTance. 

Quant  aux  Bénéfices,  les  vns  font  enleui 
prouifion  , les  autres  en  leur  nomination 
Quant  à ceux  qu’ils  confèrent,  ledit  fieur  Re- 
uerend  Euefque  n’en  peut  prendre  aucune 
cognoiflance,parce  qu’il  n’eft  leur  Supérieur, 
Pour  ceux  qu’ils  prefentent,  ce  font  Cures, 
dont  la  collation  luy  appartient  : & partant , 
il  a parfaite  inftrüdion  du  nombre  8c  qualité 
d’iceux , tant  parlefdites  prouifions  qui  font 
jregiftree?  en  fon  Secrétariat , que  par  la  com- 
parution des  Curez  en  fes  Synodes,  en  ce  non 
compris  toutesfois  lesCures  fubjettes  à la  Loy 
Diocefainé  dudit  Chapitre  , exemptes. 

Qifen  l’obferuance  de  leurs  Statuts,  en  la 
pratique  de  leurs  Ceremonies,  & au  fait  defi 
dits  Bénéfices , ils  n’ont  rien  changé  depuis  la 
première  promotion  dudit  fieur  Reuerend 
Euefque  ; fauf  que  depuis  la  reformation  du 
P*  U rc-  Breuiaire,Mi(Tel,  Rituel,  &redudion  du  fer- 
desèreuiai-  u*ce  à Exemple  du  Romain,  ils  ont  pris  quel- 
les d»Aa-  qucs  Ceremonies  Romaines  du  confente- 
ment  de  feu  de  bonne  mémoire  Guillaume 
Euefque  d’Angers  dernier  décédé,  8c  du  con- 
sentement dudit  fieur  Reuerend  Euefque  de- 
puis fa  fécondé  promotion.  Et  pour  raifon  de 
ce,  s’il  plaifl  audit  fieur  Reuerend  Euefque 
députer  quelques  perfonnes  Ecclefiaftiques, 
ils  offrent  députer  de  leur  part , 8c  confentem 
que  lefdits  Dep utez'dr  efien t & compilent  vu 


g««> 
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;remonial  contenant  les  Ceremonies  qu  ils 
it  prifes  par  le  moyen  de  ladite  reforma- 
m,  demeurantes  neantmoins  toutes  leurs 
éremonies  anciennes,  tant  eferites  que  non 
dites,  qu’ils  ont  retenues , fupplians  ledit  D«  Cere- 
;ur  Reucrend  Èuefque,  comme  ils  ont  toul- 
,,urs  fait , de  trouuer  bon  qu’il  ne  fait  rien 
moue  ny  changé  de  ce  qui  fe  praétiquoit 
»rsde  fa  fécondé  promotion.  f 

Quant  à ce  qui  eft  des  luges, difent , que  par  8 

îfpofition  du  droiét  commun  ils  ont  leurs 
jaes  naturels  & ordinaires  , de  la  Iurifdi- 
tion  defquels  ils  ne  fe  peuuent  départir , veu 
iefmes  qu’ils  ne  peuuent  en  recognoiftre 
'autres  , ny  conuenir  d’eux,a  peine  d excora- 

jaunication.  ■>  , , ..  , 

Recognoiflent  8c  n’ont  iamais  doute  de  la  DeîaHie- 
dierarchie  de  l’Eglile  , & que  Moniteur  le 
^.eucrendiffime  Archeuefque  de  Tours  etl  * 

eur  luge  ordinaire,  enfemble  les  Supérieurs, 
ufquesàfa  Saindeté  de  degré  en  degré;  ÔC  ponrquoy 
Partant  qu’ils  ne  peuuent  3c  ne  doiuent  les  le  Chapitre 
iecognoiftre  p;ir  conuention  particulière , ne 
(l’autant  que  ce  feroit  reuoquer  en  doute  le  ^crceplrCOftt, 
pouuoir  3c  la  iurifdiéHon  qu  ils  ont  de  droict.  u€ntjg  pair» 

! Au  furplus  déclarent  lefdits  de  l’Eglife  çiculicr«. 
i’Angers  , qu’ils  n’ont  aucune  volonté,  ny 
ieilein  d’intenter  cy.apres  aucun  procez  con- 
te ledit  fieur  Reuerend  Euefque  , par  lacon- 
idération du reipeék  qu’ils  luy  doiuent, ains 
»nt  toufiours  déliré,  3c  défirent  viure  en  bon- 
le  intelligence  , vnion  & concorde  auec  luy* 

Due  fi  defapaçt  il  en  intente  contre  eux  (à 


i 
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quoy  routesfois  ils  tafcheront  à leur  pouuo 
ne  luy  donner  fujet , ) les  faifant  appeller  p; 
deuant  luges  qui  en  foient  competans,  par 
nature  des  avions  petitoires  ou  polFeilbire 
à la  raifon  des  perfonnes  ou  des  matieres,ils 

procéderont  auec  tout  refped. 

. Et  partant  lefdits  de  l’Eglife  d’Angers  oi 
supheation  continué  & continuent leurs  humbles  fuppl 
l’Enefqu*  * cat’ons  > fouuentesfois  reïterees  audit  fret 
d'Angers  Reuerend  Euefque  , de  retourner  faire  f< 
ait  à retour  - fondions  Epifcopales,&  celebrer  auec  eux  I 
«et  foire  feî  diuin  feruice  en  ladite  Egfife,  afin  de  fait 

Ep^fc opales  ffer tc,ut  fcandale’  lequel  de  leur  partais  tai 
enl'Eglife  c“-eront  à euiter , offrans , comme  ils  ont  tôt 
Cathédrale  fioursfaifl: , telle  affiftance , honneur , & rel 
d’Angers, Je  ped  qui  luy  eft  deu  à raifon  de  fa  dignité.  Fai 
& arreI^®  au  chapitre  de  ladite  Eglifed’An 

fcaadale.  “ êers  le  8* iour  d’Auril  l’an  161 3.  Signé  , R; 
uiere. 

L’Euefque  d’Afigers  prenant  cefee  refponf 
du  Chapitre  pour  vn  refus  general  de  toute 
qu’il  leur  demandoit  , fit  ledit  ioarl’Ordon 


nance  qui  enfuit,  non,  difoit-il,  pour  tranfla 
ter  le  Siégé , mais  feulement  pour  faire  le  fer 
uice  en  vue  autre  Eglife. 

Bq  8.  Auri!  ^ E ^Ordonnance  de  nous  Euefque  d'An 
lérj.  Ordô-  gers  > Ü eft  mandé  à rojus  les  Curez  de  celle  vil 
mnee  de  le  , & faux-bourgs  d’Angers, de  fe  rendre  Ieü 
rEuefquc  dy  matin  à l'heure  ordinaire  du  feruice  en  l’E 
d’adtfettir  ^ ^aln<^  Pierre,  pour  nous  y affifter  fuiuan 
le*  Parroif-  ^a  coufturae  à la  confecration  des  fainde 
fes  du  lieu,  Huilles  : Et  en  outre  d’aduertir  leur  peuple  at 
£«!*  Profne  de  leur  J/foÆe  parroçfoalç  du  iour  d< 


1 


! Mijïûire  de  nojfre  temps.  fil 

-main  que  la  Prédication  fe  fera  ledit  iout 
il  ladite  Eglife,  a pres  laquelle  l’abfolution 
jenerale  y Fera  auffi  donnée  à l’heure  accou- 
iumee.  Signé,  Aucent. 

Le  Chapitre  fit  trois  iours  apres  lignifier  par 
n Sergent  Royal  audit  fieur  Euefque , qu’il 
ppelloit  de  celle  Qrdonnance,en  ces  termes. 
Fa  y déclaré,  lignifié , & deiiement  faid  af- 
LUoit  à Reuerend  Pere  en  DieuMeffire  Char- 
;s  Miroir  Euefque  d’Angers , que  lefdits  de 
Eglife  d’Angers  font  appellans  , & de  fard 
nt  appelle  & appellent  par  ces  prefçntes,  de 
Ordonnance  par  luy  faidele  8.  de  ce  mois, 
ar  laquelle  il  a ordonne  que  les  Ceremonies 
ipifcopales  du  leudy  Abfolu  , qui  fe  doiuent 
lire , Sc  ont  accouftumé  d’eftre  faites  en  ladi- 
s Eglife  d’Angers,  feront  par  luy  faides  en 
Eglife  de  S.  Pierre  decefte  ville  , pour  l’afli- 
:er  àla  benedidion  & confecrationdes  fainT 
les  Huilles , pour  les  torts  & griefs  qu’ils  en- 
:ndcnt  dire  tk  déclarer  en  temps  & lieu , & 
u’audit appel,  & pour  faire  infirmer  ladite 
Ordonnance,  & tout  ce  qui  a elle  ôc  fera  faid 
n confequence,  ils  entendent  le  prendre  à 
artie  en  fon  propre  êc  priue  nom  , comme  à 
refent  ils  le  prennent  à partie  , le  tout  à ce 
ue  ledit  fieur  Reuerend  Euefque  n’en  pre- 
snde  caufe  d’ignorance , & qu’il  n’ait  à pafler 
utre  au  preiudice  dudit  Appel,  proteftant  ou 
[pafferoit  outre,  de  fepouruoir  ainfi  quils 
erront , & defairereuoquerle  tout,  comme 
ttentat  audit  appel,  & de  toutes  pertes,  défi- 
ons, dommages inteirefU,  &c.  Signe,  P à* 


catîon  Sc 

ftbfoluriQî* 

generale» 


Du  ii.Auril 
i6iy  Appel 
de  lad  ue 
Ordonnan- 
ce , figniâé 
audit  fieur 
Euefque  de 
la  part  dudit 
Chapuie. 
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Lelendemainledit  Heur  Eucfque  ayant  et 
uoyé  Ton  Aumofnier  & vn  Notaire  Apoftol 
que  , faire  injonction  à M.  Pierre  Garanc 
Grand-Archidiacre  d’Angers,  de  l’aflïfterc 
J’Eglife  S.  Pierre  le  iour  du  Ieudy  abfolu  à 
confecrationdes  fainétes  huiles  , il  fit  cef 
refponfe , Qufil  fupplioit  ledit  Seigneur  Eue 
que  de  l’excüfer  ôc  exempter  de  fe  trouuer  d 
main  à ladite  Ceremonie  en  ladite  Eglife  < 
fainéfc  Pierre,  d’autant  qu’il  craignoit  qi 
Meilleurs  du  Chapitre  de  l’Eglife  d’Angers r 
renflent  pas  aggreable. 

Cefte  refponfe  rapportée  audit  fleur  Eue 
que  furies  fept  heures  du  matin, il renuoya  fi 
les  huiCt  heures  faire  vne  fécondé  injondic 
audit  Grand  Archidiacre,  en  luy  faifant  <J< 
dater  qu’il  ne  pouuoit  recetioir  fon  excufi 
& luy  commandoit  d’abondant,  de  fon  authc 
rite  Pontificale , & fur  les  peines  de  droid 
mefmes  d’excommunication  & fufpenflon,d 
l’aflifter  le  lendemain  matin  de  ladite  Cer< 
monie. 

Ledit  Grand  Archidiacre  ayant  perfiftée 
fes  excufes,  fut  trouuer  l’aprefdinee  led 
fleur  Euefque  en  fon  Palais,  auquel  il  dit 
Qu’il  auoit  demandé  au  Chapitre  de  l’Eglii 
d’Angers,d’obeyr  à fon  commandement, ma 
qu’au  lieu  de  le  luy  permettre,  on  l’auoit  chai 
gé  de  faire  l’office  en  l’Eglife  de  S.  Maurice, 
quoy  il  cftoit  obligé  , Qif  il  eftoit  prcft  de  l’ai 
flfter  en  fes  fonctions  Epifcopales  en  ladite  E 
gîife,  &:  non  ailleurs,  & qu’il  ne  fe  pouuoitn 
pe  deuoit  fe  trouuer  que  in  kco  mdjomm;  E 
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Lufurplus,  s’il  prononçoit  aucune  excom- 
licationoùTufpenfion , elle  ne  blefleroic 

at  faconfcience,  croyant  eftre  homme  de 

{■ 

1. 

c lendemain,  qui  eftoit  le  Ieudy  abfolu  fur 
auid  heures  du  matin , ledit  Euefque  pir-, 
c de  Ton  Palais  pour  aller  en  ladite  Eglife 
>icrre  faire  ladite  confecration  des  huiles, 
:oya  faire  & fignifier  le  troifiefme  com- 
ndement  audit  Grand-Archidiacre,  lequel 
uué  au  Reueftiaire  de  ladite  Eglife  fainék 
urice  protefta  de  nullité  de  ce  que  ledit 
u*  Eiiefqueluy  faifoit  fignifier,  & dit, Qu’il 
Lioit  appel  de  la  pf  emiereÔrdonnance,que 
doit  vne  e fpe ç e de  fchifme  que  Ton  vou- 
t introduire  en  l’Eglife  d’Angers, en  laque!- 
uy  Garaiide  eftoit  obligé  d’aflifter  l’Euef- 
e,  & non  hors  d’icelle,  conformément  aux 
inds  Conciles  & Decrets, aufquels il  auoit 
ifiours  fait  offre  d’obeyr  & eftoit  preftd  y 
cyr  : &que  ledit  fieur  Euefque  ne  faifant 
;fun£tions  en  ladite  Eglife  d’Angers  , com- 
• il eft  tenu  & obligé,  il  s’en  enfuiuroit  vu 
and  fcandale  par  toute  la  ville , auquel  il  fc- 
it  pluftoft  befoin  d’obuier  que  de  conti- 
icr.  Qu’il  eftoit  preft  , fuitiant  la  charge  à 
y donnée  en  Chapitre  le  iour  d’hier , d aller 
re  la  grande  Mefle  en  l’abfefice  dudit  fieur 
tefque  , Sc  que  manquant  à ce  faire,  feroit 
mtinucr  le  fcandale , auquel  il  eftoit  befoin 
obuier  ; partant , pour  ces  raifons  & autres, 
.fil  diroit  en  temps  Sc  lieu,proî;eftoit  de  nul- 
té  ) Sc  de  fe  pquruoir  ainfi  que  de  raifon* 
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Sur  ces  trais  refus,  ledit  fleur  Euefque 
flgnifier  le  mefme  iour  audit  Grand-Arcl 
diacre  fa  Sentence  de  fulpenfion  d’Ordre 
en  ces  termes, 

«Je^ufpen*  N°vs  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Eue 

fio n <j’Or-  <ïuc  d Angers  , &C.  puis  efioit  ~yn  long  narré 
dres,pronô.la?**  ce  S'ftoir  pajfc  aux  trois  fufdites  moti 


cee&  Cigm.  ttons  & ifijoviïions)  Pour  le  refus,  defobeyffai 

fice  à TAr  --  - ^ - * * - - 


ce,  & mefpris  dudit  Garande  de  nous  aiîiflei 
Garante*  ^a<Htc  ceremoni€  > comme  fadite  charge  1 
s née  fa  Rc(.  °k%e  > & mefme  apres  tant  d aduertiflemei 
ponfe.  & commandemens  à luy  reïterez  de  noftj 
part , de  parole  & par  eferit , comme  defliu 
Auons  fufpendu  & fufpendonsledit  Garanc 
de  l’execution  de  fes  fain£fces  Ordres  : ce  qu 
nous  ordonnons  luy  eftre  fignifié.  Fait  en  ne 
ftre  Palais  Epifcopal  ce  Ieudy 13.  Auril  161 
fur  les  quatre  heures  apres  midy. 


Signé , Char  les  Ev  d’Angers. 


Auçent  Notaire  Apoftolique  ayant  eftë  1 
mefme  jour  flgnifier  audit  Grand- Archidû 
cre  ladite  Sentence, il  fit  refpofe,  Que  les  pre 
cc(dures  dudit  ficur  Euefque  eftoiët  outre  toi 
tes  formes  , contre  tout  droiÆ  &raifon;  ai 
tendu  mefme  qu'il  y auoit  appel  de  fon  Ordc 
nance  de  fa  prétendue  tranflation  des  fun 
(étions  Epifcopales  qu’il  doit  en  l’Eglifc  d’An 
gers,  où  luy  Garande  n’auoit  iamais  fait,  t 
ne  faifoit  encores  refus  de  l’y  affilier , confoi 
Elément  aux  fain&s  Conciles  & Decrets , qu 
au  lieu  de  luy  permettre  d’affifter  ledit  Sei 
gneur  en  celle  aélion  qui  reflent  le  fchifme,c 
àpportoit  vn  grand  fcandale , non  feulcmen 
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a ville,  mais  en  tout  le  pays,  neluyper- 
ttoient  de  la  fauorifer , de  peur  d’encourir 
,lafme  porté  par  les  fainds  Canons , Contré 
rtorcs  Eccleft<trum\h  bien  qu’il  ne  fçait  point, 
croit  bien  marry  d’anoir  donne  fujet rai- 
lle audit  fleur  Euefque  de  mefconten- 
lent , attendu  mefme  qu’eftant  à p.refent  la 
■raiere  dignité  en  ladite  Eglife  apres  luv,  il 
auoit  efté  enchargé  par  le  Chapitre  de  fai- 
l’office  que  deuoit  ledit  Seigneur  Euelque 
iourd’huy  en  ladite  Eglife , duquel  il  eftoit 
Dores  chargé  pour  le  iour de  Pafques,au 
i que  ledit  fleur  Euefque  ne  s’y  trouuaft 
ur  le  faire , comme  il  y eft  oblige  ; & par- 
vt , pour  ces  raifons  & autres  qu  il  detduirâ 
temps  & lieu  , proteftoit  de  nullité  de  la 
efente  fignification  qu’on  luy  faifoit , Sc  du 
menu  en  icelle,  & de  réparation.  Signe, 
a R A n d e : Et  pour  fa  refponfe  feulement 
fans  approbation  du  contenu  au  procez 
tbal prétendu,  & delà  prétendue  Senten- 
, dont  il  proteftoit  appeller  , tant  comme 
ibus  qu’autrement.  Signé  » A V c e u t. 
Suiuant. celle  refponfe  ledit  Grand- Archi- 
acrereleua  fon  appel  en  la  Cour  de  Parle- 
ent  de  Paris,  le  $.  de  May  enfumant , & le 
lignifier  audit  fleur  Euefque  le  u.  auec  aiii- 
îation  à comparoir  en  ladite  Cour  dans 

linzaine.  . . 

Ledit  fleur  Euefque  dit  en  fon  Cahier , qu  il 
5 s’eftoit  point  plaint  de  l’appfl,  lufques  a ce 
u'ileut  feeu  que*  ledit  Garande  deinandoit 
ibfolution  au  Parlement  , comme  il  auoit 
ppris  par  l’Arreft  fuiuant. 


Appel 

bus  de  ladi- 
te fufpcn- 
fion  d’or- 
dres facrcz. 


Ârrctë  du 
May  , por- 
tant C©m- 
miffion  à 
PEuefque 
de  Maille- 
zais  d'ab> 
foudre  le 
Grand  Ar- 
chidiacre 
d’Angers. 
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V e v par  la  Cour  la  Requèfte  à elle  pref 
teepar  Pierre  Garande,  Grand- Archidia 
& Chanoine  Théologal  en  l’Eglife  d’An* 
contenant  que  l’Euefque  dudit  lieu  ay 


’Euefq: — __ 
lans  caufc  transféré  fon  fiege  Epifcopal 
l’Eglife  Matrice  en  vne  particulière,  poi 
faire  toutes  les  funétions  Epifcopales,&  e 
mes  aux  iours  les  plus  folemnels , aufque 
doit  félon  le  droiéfc  & la  Commune  vfance 
re  le  feruice  diuin  en  fon  Eglife  Cathedra 
St  n’ayant  peu  eftre  diuerty  de  ce  deiTein 
les  prières  des  Chanoines  de  ladite  E^Ii jfe 

par  autres perfonnes qualifiées.  Le luppli 

pour  le  deu  de  fa  charge,  craignant  don 
mauuais  exemple  en  participant  en  ci 
tranflation , qui  apportoit  grand  feandah 
ladite  ville , & és  enuirons,  fe  font  retenus 

ladite  Eglife  Matrice  ,&  à caufe  del’abfei 

dudit  Euefque  , le  1 z.  de  ce  mois  auroit  c 
nomme  par  les  Chanoines  pour  faire  le  i 
uice , dont  ledit  Euefque  indigné  contre  t< 
«Iroiéb  & raifon , & continuant  telle  tram 
tion  du  tout  abufiue , auroit  contre  luy  ren 
Sentence  du  13. dudit  mois,par  laquelleil  1’ 
xoitfufpendudel’executiondes  fainétes  C 
cires, au  grand  fcandal  de  tout  le  peuple,  igi 
minie  & deshonneur  du  fuppliant.  De  laqu 
Je  Sentence  il  auroit  interjette  appel  comi 
dabus,  Sc  iceluy  releué  en  ladite  Cour^: 
querant  deffenfes  eftre  faiétes  audit  Euefij 
de  rien  faire  au  préjudice  dudit  appel,  & < 
pendant  faire  leuer  ladite  füfpenfion  , a 
^u’il  puifle  célébrer  & faire  fes  aatres  fu 
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oas  Sacerdotales,  à cefte  finluy  o&royet 
mmiffion  addreffante  à telles  perfonnes  E c- 
fiaftiques  que  ladite  Cour  verroit  eftrc  à 
re.  Ladite fentence dont  eft  appel:  Relief 
dit  appel  du  5.  M ay  dernier  : Exploiddu  n. 
jr  dudit  mois  : Conclufions  du  Procureur 
:neral  du  Roy  : Et  tout  confideré.  La 
>ur  ayant  efgard  à ladite  Requefte,  fans  pre- 
iice  des  parties, Commet  l’Euefque  deMail- 
tais  pour  pourueir  au  fuppliant  fur  1 Abfo- 
tion  par  luy  requife.  Fait  en  Parlement  le 
May  1613.  Signé,  Gallard. 

Sur  ceftArreft  ledit  fleur  Euefque  fit  figni- 
r cefte  fuiuante  Monition  audit  Grand 
rchidiacre , à ce  qu’il  euft  à fe  départir  de  la 
>urfuitte  qu’il  faifoit  pour  ladite  Abfolu-  « 

an,  ailleurs  que  pardeuant  le  Supérieur 
cclefiaftique. 

C h a r l E s par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  MonitîoIj 
Angers , A tous  ceux  qui  ces  preientes  figriifice  4 
ttres  verront  : Sçauoir  faifons , que  pour  l’Archidia- 
s contumaces  de  Maiftre  Pierre  Garande  crcGarande 
reftre  & hoftre  grand  Archidiacre , & à ^ e/ccPjj 
tute  qu’il  auroit  faite  d’obeirànos  ordon-  pOUIfujtte 
ances  & injonctions  contenues  en  noftre  qU-ji  fgjfoie 
tocez  verbal  du  ii.  Auril  dernier  , Nous  au-  pour  ladite 
ions  efté  contrain&s  à noftre  grand  regret  de  Abf°lut‘°“ 
rfufpendre  feulement  de  l’execution  de  fes 
)rdres  facrez  , efperailt  que  par  vne  fi  legere  ^ ja  fufp£. 
eine  nous  le  pourrions  ramener  à la  reco  gon  d'Ot* 
noiffance  de  fa  faute,  & le  conuier  à fe  re-  dr«,  ail- 
nettre  en  fon  deuo-ir  : Mais  s’endurciflant 
l’auantage,  & mefprifant  lHuthorité..&  Iunl- 


wm 
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IcSüpcrîcar  didion  Ecclefiaftique,  il  fe  ferôit  pourueu  p, 
Ecelcfufti  Appel  de  noftredite  fentéce  de  fulpenfionp; 
que,  deuant  les  luges  Temporels,  au  lieu  d’a.uo 
recours  à l’Eglife , comme  la  nature  &c  la  qu; 
lité  de  l’affaire  le  requiert,  foit  par  mefpris  d 
Clefs  de  TEglife , ou  par  vne  ignorance  aff 
dee  8c  oubliance  de  fon  dcuoir  8c  de  fa  quai 
té:  Eçcefaifant  auroit  encouru  les  Cenfur 
indides  par  les  fainds  Canons , dont,  comrr 
bon  pere  , defirant  de  le  retirer  & le  remetti 
au  droid  chemin , Nous  auons  eftimé  eftre  c 
noftr  e deuoir  Paftoralde  raduertir&  adm( 
nefter,  comme  nous  faifons  par  ces  prefente 
de  fc  départir  &:  delaiffer  les  poui'fuittes  di 
dit  appel  pardeuantlefdits  luges  Temporel 
fauf  à luy , s’il  eftime  que  nous  luy  ayons  faii 
grief  par  noftredite  Sentence,  àfepouruo 

[>ardeuant  nos  SuperieursEcclefiaftiques  poi 
Uy  eftre  faid  droid  fur  icelle  s Luydeclarar 
neantmoins  qu’à  faute  qu  il  fera  d’obeyr  à ne 
ftre  prefent  aduertiflement  8c  monition,  l 
nous  en  certifier  dans  trois  iours,  ou  dans  h 
dit  temps  nous  venir  reprefenter  tout  ce  qu 
verra  bon  eftre  fur  ce  fujed , nous  procedcrc 
à la  déclaration  de  l’excommunication  qu’il 
encourue  de  Droid  par  lefdites  procedure 
indeuës,  auec mefpris  & traiifport  delà  Iuril 
didion  8c  authorité  Spirituelle  de  l’Egiife 
Ce  qu’ordonnons  luy  eftre  notifié  par  noftr 
Secrétaire  ordinaire  de  l’Euefché,  ou  par  1 
premier  Preftre , Clerc  , Notaire,  ou  Appari 
tcurà  nousfubjed,  à ce  qu’il  n’en  prétend 
caufe  d’ignorance.  Donné  à Angers  en  noftr 

Pala; 
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la  lai  s parNous  Euefque  fufdit,le  31. May  1613. 
ligné  , Charles  E.  d'Angers.  Et  plus. bas  pax 
ommandement  de  mondit  Seigneur,  Au- 
ent. 

A la  fignification  de  celle  première  Mo- 
lition  le  Grand  Archidiacre  fit  refponfe , R«fponf« 
Jqe  ledit  fieur  Euefque  fçauoit  bien  qu’il  e-  A“c|,y”®te 
toitProfeileuri&:  Dodeur  en  Théologie,  & alapremie- 
]hanoine  en  l’Eglife  d'Angers  ; au  moyen  reMonniôi 
equoy  ,il  déliait  aufli  bien  fçauoir  qu’il  cftoit 
xempt  deda  Iurifdidion  3 & quand  il  ne  fe-' 
oit  ce  qu’il  elloit  , que  ledit  fieur  Euefque  ne 
louuoit  & ne  deuoit  vfer  de  Çenfures  contre  Les  Cenfu- 
uy,  tant  pour  ce  que  les  Çenfures  Ecclefiafti-  resEcelefia-i 
pes  ne  fe  deuoiem  décerner  par  lesluges  Ec- 
lefiaftiques,  tant  félon  les  lamcts  Canons,  cernM  par 
[u’Ordonnanees  de  ce  Royaume , finon  que  ies  iUges 
lotir  crimes  énormes  & fcandaleux;&tât  s’en  EcelefulU- 
autque  luy  Garandeeuft  commis  aucun  cri-  tîues* 
ne  fcandaleux  , qu’au  contraire  il  auoit 
afché  d’empefehér  le  fçandale  que  faifoitle- 
lit  fieur  Euefque , en  transférant  ( contre  les 
aifids Canons)  lç fiege Epifcopal  de  l’Eglife 
l’Angers  en  l’EgïifeCollegiaîe  de  faind  Pier- 
e , & y faifaht  les  fondions  qu’il  deuoit  faire 
n ladite  Eglife  d’Angers;  pour  raifon  dequoy 
edit  fieür  Euefque  l’auroit  contre  tout  droid 
k raifon  fufpendu  de  l’execution  de  fes  faill- 


ies Ordres , qui  eft  vn  abus  intolérable , & 
>our  raifon  dequey  ilfe  feroit  pourueii  paç 
leuànt  Nofleigneurs  de  la  Cour  de  Parlé-.: 
nent,  qu’il  auoit  entendu  eftre  feuls  ïuges 
les  abus  ; oçcafion  dequoy  il  y auroit  fait  in- 


U 
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thimcr  ledit  Euefque , où  il  entendoit  pou: 
fuiure  fondit  Appel,  ne  fçaehant  autres  pot 
y traiéfcer  eefte  matière  } 8c  qu’au  moyen  di 
dit  appel , ledit  Euefque  eftant  prins  à pa] 
tic,  ilnepouuoit&  ne  deuoit  plus  cogno 


ftre  de  l’affaire  , ne  pouuant  eftre  luge  8c  pa: 
~ ' iu)J 


ne 


Auffi  que  pour  les  autres  raifons  qu 
diroit  en  temps  8c  lieu , il  eftoit  appellant 
ëc  appelloit  comme  d’abur , tant  en  adhc 
rant  qu’autrement  , de  la  prefentc  fign 
fieation  , & neantmoins  declarpit  que  s 
paffoit  outre,  il  le  feroit  reparer  ainfique  a 
raifon:  & outre  qu’il  proteftoit  de  nullité  c 
. ladite  monition.  Signé,  G arande  , Avcen: 
êc  S A V A R Y. 

Le  i.  Juin  162.3.  ledit  Grand- Archidiacre  1 
encores  fignifier  la  fuiuante  fommation  aud 
iiexir  Euefque , fur  le  fujet  de  la  fufdite  nu 
nition. 

. En  prefencede  nous  Pierre  Portin  & la 
haTïrfüic?  ques  Chuppé  Notaires  Royaux  àAngers,H< 
tic  la  fufditc  notable  homme  Maiftre  Philippes  Coifcaul 
Monition,  Aduocatau  fiege  Prefidial  d’Angers  ,8c  Pr 
cureur  fpecial  de  vénérable  8c  diferet  Maift 
Pierre  Gajande  Preftre,  Doyen,  Do6icur< 
la  faculté  de  Théologie , Grand-Archidiacr 
8c  Chanoine  Théologal  en  l’Eglife  d’Anger 
s’eft  tranfportc  au  Palais  Epifcopal,  efperâi 
trouuer  8c  parler  à Mon  feigneur  leReuerei 
Euefque  d’Angers  , où  auons  trouué  Maift 
Nicolas  Chefneau  fon  domeftique,  auqu 
parlant  pour  ledit  Seigneur , luy  a déclaré  < 
lapait  dudit  Garande,  que  l'Appel  par  h 
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tferjetté  des  Ordonnances  dudit  Seigneur 
euercnd  Euefque,  par  lesquelles  il  Ta  luf- 
cndu  de  l’execution  8c  exercice  de  fes  fain-, 

:cs  Ordres , a eft  pas  yn  fimple  tel  que 

dit  Seigneur  Euefque  Eexprime  par  fa  Mo- 
ition  du  dernier  iour  de  May  dernier , ains 
if  il  l’a  qualifié  comme  d’abtM , & iceluy  relcuc 
a la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  fumant  Er- 
ige de  tout  temps  praéHquc  par  toutes  per- 
mnes  de  quelque  qualité  qu’elïcs  fpicnt* 
lefmes  par  les  Prélats  & autres  Eccïefiafli- 
ues  du  Royaume  en  tel  cas:  mais  que  luy  fai- 
llit voir  par  aucunes  Conftkutions  del  Egli- 
qu’il  y ait  en  ce  Royaume  aucuns  autres 
liges  qui  foient  competans  de  çognoiftrc. 
efdites  ^ppellatiom  comme  d9dbuc  fk  qu  il  fe 
>it  peurueu  incompetammcnt  en  fondit  Ap- 
el , il  eft  preft  & offrant  de  fe  pouruoir  deuat 
:s  luges  qui  en  feront  competans  : ce  qu’il 
eclare  audit  Chefnçau  pour  ledit  Seigneur 
uefque , pour  fatisfaire  au  commandement 
u’illuy  en  a fait  par  ladite  Monition  , fans 
:elle  approuuér  au  furplus  , ny  defroger  a 
\stppel  comme  d* abus  , qu’il  en  a interjette  , au- 
ucl  il  protefte  fe  pouruoir  deUantluges  com- 
etans,  qu’il  croit  eftre  la  Cour  de  Parlement, 
cnon  autres , en  laquelle  il  s’eft  pourueu,  & 
rotcfte  continuer  fcs  pourfuittes  j lequel 
]hefneau  a déclaré  que  ledit  Seigneur  Reue- 
end  Euefque  eft  enfermé  en  fon  Cabinet  à 
ftudier,  & qu’il  n’y  a pour  ccfte  heure  moyen 
c parler  àluy,dont  leditCoiicault  audit  nom 
lotis  a requis  ^ queluy  auons  o&roye* 

L 1 ij 
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pour  luy  ferui-r  & valoir  ce' que  de  raifon  S au 
quelChefneau  auons  baillé  autant  des  prc 
fentes  , fignees  de  nous,  pour  le  faire  fçauoi 
audit  Seigneur  Euefque.  Fait  par  nous  No 
taires  Royaux  , fous- lignez.  Ainfi  ligné 
CoiSCAVLT  , PORTIN  & C H V P P È 
Notaire  pafleur  : & n’a  ledit  Chefneau  vouli 
ligner. 

Seconde  Le  (Lluin  1613.  ledit  lieur  Euefque  d’Anger 
Monidor  . fit  lignifier  la  fécondé  Monition  fur  le  mefm 
fujet  audit  Grand- Archidiacre , lequel  fit  rei 
ponfc,  Que  li  ledit  lieur  Euefque  demonftroi 
Seconde  auoir  la  charité  qu’il  auoit  rccommâdee  liai 
Giand^Ar U demmétDimanche  dernier  en  faPredicatior 
ebi diacre  à l°rs  °lu  ^ inueûiuoit  contre  le  Roy  , fa  Cou 
la  fignifîca-  de  Parlement,  & ceux  du  Chapitre  de  l’Eglil 
tien  de  la  Cathédrale  d’Angers,difant,que  les  Appelle 
fécondé  tions  comme  d’abus , 8c  ceux  qui  les  fauor 
Moninon.  f0ient  eftoient  plus  dommageables  à fEglii 
que  les  heretiques,Il  euft  attendu  lesFeftes  c 
Penteeofte  à palfer,  auparauant  que  de  cont 
nuer  fes  violences  d’animofitez  contre  Gara: 
de,quineluy  en  a point  donné  de  fujet , &fi 
H roit  bien  marry  de  l’auoir  fait  : 8c  outre , 
n’enuoyeroit  point  de  malediétions  à celu 
qui  efpere  qu’elles  luy  feront  benedi&ioi 
deuant  Dieu , pour  eftre  fans  caufe , ny  fuje 
& contre  toutes  formes.  Partant, pour  c 
raifons  & autres,  qu’il  diroit  en  temps  8c  lie 
proteftoit  de  nullité  8c  d’attentat  à l’authori 
de  NolTcigneurs  de  la  Cour  de  Parlement,q 
eftoient  feuls  luges  en  France,  félon  la  cor 
mune  vfancc  de  ce  Royaume > de  tout  temj 
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>radiquee  par  toutes  perfonnes  de  quelle 
qualité  qu’elles  foient , mefmes  des  Prélats  6c 
utres  Eccleliaftiques  du  Royaume  y 6c  à celle 
)Ccafion  en  adhérant  à Tes  premières  appella- 
ions , il  dcçlaroit  qu’il  eftoit  appellant  : & de 
•ait  auoi-t  appelle,  tant  comme  d’abus  qu’au- 
rement,de  lapremicre  Monition  & fïgnifica- 
ion , & de  tout  ce  qui  s’en  pourroit  enfuiure, 
Scproteftoit  de  réparation  contre  ledit  fleur 
iuefque  , tant  honoraire  que  pécuniaire , en 
:as  qu'il  palTaft  outre , ainfi  qu’il  verroit  bon 
;ftre  par  raifon  , attendu  mefmes  que  ledit 
ïeurEuefque  ne  pouuoit  eftre  luge  6c  partie 
:ontre  luy  Garande  en  celle  caufe,en  laquelle 
ll’auoit  fait  intimer  en  la  Cour  de  Parlement 
en  fon  propre  8c  priué  nom. 

Lero.Ium  1623,  ledit  fleur  Euefque  ayant 
Fait  lignifier  la  troifiefme  Monition  audit 
Grand-Archidiacre , il  fit  derechef  refponfe, 
Qu^il  ne  pouuoit  & ne  deuoit  obeyr  aufdites 
Mollirions , attendu  quyil  entreprendroit  fur 
tes  droids  du  Roy , & de  fa  Cour  de  Parle- 
ment, qui  eftoit  faifie  de  fon  Appel  comme 
d’abus,  en  laquelle  feule  ledit  Appel  fe  deuoit 
terminer , n’eftant  chofe  contraire  àl’ancien- 
11e  vfance  de  ce  Royaume , ou  les  plus  Sainds 
Roys  , comme  entr’autres  Charlemagne  8c 
faind  Louys  , 6c  autres  , auoient  toufiours 
efté  recogneus  pour  Protedeurs  & Deffen- 
feurs , non  feukment  de  leurs  peuples, mais 
aufli  de  l’Eglife  en  leur  Royaume  , 6c  auoient 
‘oufîours  fait  des  Ordonnances  fur  le  fait  de 
a police  de  L’Eglife  , qui  auoient  efté  approu- 
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ûees  par  les  fain&s  Conciles,  &inuiolabîe 
ment  gardées  par  toutes  fortes  de  perfonnes 
mefmcsmar  les  Prélats  du  Royaume  : Partan 
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chidiacre  d’icelles  faite  lefdits  iours  à Maiftre  Pierr 


d’Angers,  Garande  Preftre  , Dodeur  en  Théologie , S 


noftre  grand  Archidiacre,  par  Maiftre  Pierr 
Aucent  Notaire  Apoftolique  & noftre  Secre 
taire  ordinaire  deTEuefché , & Pierre  Saua 
ryl’vn  de  nos  Appariteurs:  Concluions  A 
noftre  Promoteur  ; 8c  ouy  le  rapport  de  qua 
tre  Dodeurs  en  Théologie , 8c  autres  Ecclc 
fiaftiques  du  nombre  de  ceux  que  nous  auon 
appeliez  & aflemblez  en  noftre  Palais,  pou 
nous  donner  confeil  fur  cet  affaire  , par  nou 
dabondanr  enuoyez  vers  ledit  Garande  pou 
le  conuier  & admonefter  de  fe  recognoiflr 
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liuant  nofdites  Monitions,  ou' nous  venir 
ouuer  en  ladite  affemblee  pour  nous  repre- 
nter  Tes  raifons , ledit  rapport  contenant , 
Uie  nonobftant leurs  reraonftrances  iceîuy 
arande  perfifte  en  fes  refus  precedens:Toue 
mfideré,  Par  noftre  prefente  Sentence  à 
ute  qu’àfaite  ledit  Garande  d’obeyr  à nofdi- 
s lettres  Monitoriales , ou  comparoir  de- 
mt  nous  pour  dire  & alléguer  rations,  fi  au- 
lnes auoit,  pour  empefeher  l’effed  d’icelles, 
fousaüons  déclaré  & déclarons  iceluy  Ga- 
mde  eitre  tombé  & auoir  encouru i’cxcom-, 
lunication  indide  de  Droid , contre  les  Ec-' 
[efiaftiques  qui  tranfportent  l’authorité  & 
irifdidion  Spirituelle  de  l’Eglife  en  la  Iurit- 
idion  Temporelle , & deuoir  eftre  publi- 
uement  dénoncé,  excommunié,  & efuité 
’vn  chacun,  comme  par  ces  prefentes nous 
: dénonçons , &c  mandons  à tous  fidelles  d’en 
iir  8c  efuiter  la  compagnie  Sc  fréquentation 
jr  les  peines  de  Droid , iufqües  a ce  qu'il 
ait  venu  à reilpifcence  & qu’ilait  fatisfaid  a 
Eglife  : Et  auons  ordonné  ces  prefentes  eftre 
eliurees  par  noftre  Secrétaire  àlvnde  nos 
tppariteurs , pour  icelles  notiffier  audit  Ga- 
ande,  & les  publier  8c  affichep  par  toutou 
•efoin  fera  * à ce  qu’aucun  n’en  puifte  preten- 
Irecaufe  d’ignorance.  Donné  à Angers  en 
îoftre  Palais  par  nous  Euefque  fufdit  le  qua- 
orzicfme  Iuim6i3.  Signé,  Charles  q.  d An- 
gers.. Et  plus  bas, Par  mondit  Seigneut  Reue- 
end  Euefque , Aucent. 

De  l’Ordonnance  de  Monfcigneür  le  Re- 

11  iiij 


53<  DC.  XXIV. 

uérend  Euefque  d'Angers , dont  la  coppie  ef 
cy-ddfus , Fay  icelle  fignifiee  & faiét  alîauoi] 
àvenerable  «Sedifcret  Maiftre  Pierre  Garan- 
de  Preftre,  grand  Archidiacre  y defnommé, 
auquel  i’ay  faitlesdeffenfcs y contenues,  & 
commandement  d’y  obeyr  für  les  peines  qui  ) 
appartiennent  , à ce  qu'il  n’en  prétende  câuft 
d’ignorance , trouüé  à la  porte  de  fa  maifor 
reueftu  de  fes  habits  d’Eglife  pour  aller  àVef 
près  du  S.  Sacrement  , comme  il  a dit  le  der- 
nier fort  fonnant , & qui  a dit , qu’il  y a Arreï 
de  Noiïeignèurs  de  la  Cour  de  Parlement 
portant  d effenfes  audit  fieur  Euefque  de  paf 
fer  outre  dez  le  iour  de  Samedy  dernier,  du- 
quel le  b.ruiét  eû  commun  en  celle  ville,  en- 
cores  qu’il  n’ait  efté  expédié  faute  du  feau  feu 
îement,  doht  ledit  fieur  Euefque , & ceux  qu 
Font  affilié  ont  bonne  cognoilfance , pour  er 
auoir  efté  aduertis  par  ledit  fieur  Garandc 
iour  d’hier,  lors  qu’ils  le  vinrent  trouuer  de 
la  part  dudit  fieur  Euefque;  & partant  ont 

frandement  attenté  aux  droits  du  Roy,  & à 
authorité  de  Nolfe  gneurs  de  la  Cour  d t 
Parlement  ; Et  outre  n’y  ayant  eaufe  Valable  d'auoit 
froferé ladite  - Sentence  d'excommunication  , qui  con- 
tient erreur  intolérable,  (y  prononcée  par  celuy  qutn’efi 
dure  dudit  Garande  , fyr  contre  toute  forme  de  Droift 
dmm  & humam  , <&r  autres  r ai  fon  s qu  il  dira  en  tepi 
gr  lieu  , elle  ef  nulle  de  toute  nullité , fcandaleufe  Çy 
imurteufe  : Partant  proteste  de  n'eflre  tenu  dé  y obeyr 3 
& de  fatB  n y obeyr  a : mais  feulement  a proie  fié  dt 
réparation  d'honneur  autrement , tant  contre  ledit 
fieur  Euefque  fa  partie , qu  autres  qui  l'ont  afiiffé  pat 
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Attentât  qu'ils  font  , -ii  foire  le  tout  réparer  : $c 
utrea  déclaré  qu’il  prend  dez  à prefentcy- 
euant  ledit  fieur  Euefque à partie,  afin  de  la- 
ite reparatiôn,l&  de  tout  ce  qui  fera  par  rai- 
3n  y & a appellé  & appelle  en  adhérant  à fes 
•remieres  appellations  comme  d’abus  de  la 
•retendue  Semence  cy-deJTus.  Fai&par  moy 
ippariteur  dé  Monfeigneur  le  Reuercnd  E-* 
lefque  d’Angers,  prefens  Eftienne  Maillard, 
ficrre  Eften>&  aütres,ie  14.  iour  de  Iuin  1 613° 
ligné , Çarande  ,,  & Sauary. 

Second  Arreft  de  la  Cm*r  de  Parlement  portant 
inionftim  audit  fieur  Eue  [que  d\  Angers 
d' absoudre  U dit  grind  Archidiacre . 

Extraid  des  flegiftres  de  Parlement. 

Ÿ e v par  la  Cour  trois  Re^ueftes  à elle 
nefentees  par  Maiftrc  Pierre  GarandcCha- 
ioinc,  & grand  Archidiacre  en  i’Eglife  d’An- 
rers  des  8.  21.  & 28.  Iuin  dernier  , tendantes  à 
:e  qu’il  fufi  receu  appcllant  comme  d’abus, 
les  Iugements  & Ordonnances  de  Meffire 
Charles  Miron  Euefque  d’Angers,  dès  13.  A- 
iri'l,  31.  May  , 6.  & 14.  Iuin  dernier,  par  le- 
quelles  ledit  Euefque  auroit  procédé  contre 
tuy  par  excommunication,  pour  s’eftre  pour- 
ueu  enla  Cour  par  Appel  comme  d abus  , des 
procedures  contre  luyfaides  par  ledit  Euei- 
que  , & outre  que  commiffion  luy  fuft  deli- 
ureepour  informer  de  ce  que  ledit  Euefque 
auroit  prefehé  publiquement,  que  les  Appel- 
lations comme  d’abus,  & ceux  qui  les  fauo- 

rifent,  eftpient  plus  dommageables  a 1 Egliie 

que  les  Hérétiques.  Veu  âuffi  les  Iugemens 
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& Ordonnances  dudit  Eucfque  des  13.  Auril, 
3î.  May , 6.  & 14.  dudit  mois  de  Iuin , Par  les- 
quelles , entre  autres  chofes  il  auroit  excom- 
munié ledit  Archidiacre  pour  àuoir  recouru  à 
la  Iuftice  temporelle.  Conclufions  du  Procu- 
reur General  du  Roy  : & tout  conndtrcJDit  a 
efté , Que  la  Cour  a déclaré  & déclaré , qu’en 
ce  qui  a elle  fait  & ordonné  par  ledit  Euefque 
d’Angers  y a abus  , d’auoir  procédé  par  ex- 
communication contre  ledit  Car  and  e Archi- 
diacre, pour  s’eftre  pourueu  en  la  Cour  par 
Appel  comme  d’abus  , des  Iugemens  & Or- 
donnances dudit  Euefque,  lequel  elle  a con- 
damné & condamne  reuopitr  retrA&er  la- 
dite Excommunication , & en  rendre  ledit  Ga- 
rande  abfotis  dans  quinzaine  du  iour  de  la 
lignification  du  prefent  Arreft  faite  à perfon- 
ne  ou  domicile  ,&  faire  rayer  & effacer  de  fes 
regiftres  lefdits  Iugemens  & Ordonnances, 
en  forte  que  rien. n’en  puifle  eftre  leu  : &iuf- 
ques  à ce  qu’il  ait  Satisfait  au  prefent  Arreft,. 
ordonne  que  le  reuenu  temporel  dudit  Eucf- 
ché  & autres  Bénéfices  , dont  il  eft  pourueu, 
fera  faify  & mis  en  la  main  du  Roy.  Luy  a fait 
inhibitions  &deffenfes  de  procéder  à l’aduc- 
nir  par  telles  voyes  , au  preiudice  des  Loix 
fundamentalesde  ce  Royaume  , de  la  fouue- 
raineté  du  Roy  , & obcyfïance  qui  luy  eft 
deuë par  tous  fes  fubjets , tant  Ecclefiaftiques 
que  Laïcs , de  quelque  qualité  &:  condition 
qu’ils  Soient , fur  peine  , en  cas  de  contraucn- 
rion  d’eftre  procédé  contre  luy  par  la  rigueur 
des  Ordonnances.  Fait  en  Parlement  le  30. 
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uin , 161 3.  Signé , Gallard. 

Le  Ieudy  ij.iour  de  luillet  ié2j.apres midy, 
la  requefte  dudit  Garande  nomme  en  1 Ar- 
eft,dont  coppie  eft  cy-deftus , i ay  le  contenu 
udit  Arreft , forme  ôc  teneur , fignific  & fait 
fçauoir  audit  fieur  Reuerend  Euefque  d An- 
gers y nômé,àcé  qu’il  n’en  ignore:  Sccn  vertu 
[udit  Arreft,  ic  luy  ay  fait  commandement  de 
>ar  le  Roy  noftre  Sire , d’y  obeyr  félon  fa  for- 
ne&  teneur,  fur  les  peines  qui  y appartien- 
îent.  Fait  par  moy  Huiflîer  & Audiencier, 
bus-figné  demeurant  audit  Angers,  es  prt- 
ence  de  Michel  Hurbonde  & René  Roger 
’aifné,demeurans  audit  Angers,  & autres, 
jarlant  à Maiftre  Pierre  Aucent  Secrétaire 
ludit Seigneur  Euefque  d’Angers,  trouue  en 
’Euefché  dudit  Angers,  demeure  dudit  Mi- 
on  : lequel  Auccnt  a dit  qu’il  protefte  de  nul- 
itéde  laprefente  lignification , d autant  que 
’on  fe  doit  addrefler  audit  fieur  Reuerend 
Euefque , qui  eft  à prefent  hors  fon  Diocefe* 

.Signé , Charpentier. 

Extrait  des  \e^ijhes  de  Parlement. 

Vev  parla  Cour  la  Requefte  prefentee  par  T 
Maiftre  Pierre  Garande  Preftre  ,Do£teur  de  ArrcQ.^c 
la  faculté  de  Théologie  en  TVninerfité  d An-  Cour,por- 

gers,Grand-Archidiacre.,&:  ChanoineTheo-  tant  Coin* 

logalen  l’Eglife  dudit  Angers,contenant  que  nûffion i a 
cy-deuant il  auroit  interjetté  Appel  comme  Conreil!fr 
d’abus , de  certaines  prétendues  Sentences  de  ^ j£cH6 
fufpcnfion  de  l’exercice  3c  execution  de  fes  ^abfoudr* 
faindes  Ordres,  Sc  d’excommunication  con-  l’Archidia. 
tre  luy  rendues  par  Meffire  Charles  Miron  cre  kafa  ^e. 


M.  D C. 

Euefque  d’Angers , pour 
Appel  comme  d’abus  en  cefte  Cour , lefquci 
les  ( bien  qu’abirfiues  ) Tauroient  retenud 
celebrer  la  fainétc  Mefle , & faire  fes  funftio 
Sacerdotales  & autres.  Et  s’eftant  pourueu  ei 
ladite  Cour  * feroit  ihteruenu  Arreft  le  31 
May  dernier , par  lequel  l’Euefque  de  Maille 
zais  auroit  efté  commis  pour  abfoudre  le  fup 
pliant  ad  cautelam  , lequel  n’auroit  voulu  exe 
curer  ledit  Arreft , ne  en  donner  refus  par  ei 
crit:  & depuis  auroit  le  fuppliant  prefent 
Kequefte  àladite  Cour,touehaM  l’excommu 
nîcation  3 fur  laquelle  feroit  interuenu  Arre( 
le  30,  Juin,  par  lequel  ladite  Sentence  d’ex 
communication  auroit  efté  declaree  abufiue 
& ordonné  que  ledit  Euefque  la  reuoqueroi 
& retraderoit  dans  quinzaine  * Et  d’autan 
qu’il  fe  pourra  faire  que  ledit  Euefque  d’An 
gers  en  fera  refus,  &c  pour  cefte  occafionL 
fuppliant  demeurera  toufiours  retenu  de  fair< 
lés fondions  de  fes  faindes  Ordres,bicn  qui 
foirdutout  innocent,  requeroit  qu’ilfuft  fu 
brogé  quelqu  autre  perfonne  Çcclefiaftique 
laquelle  fans  preiudice  du  droid  des  parties 
& fans  approbation  defdites  Sentences  d< 
fufpenfîon  3c  excommunication  , en  donn< 
abfolution  au  fuppliant  ad  cauteUm  , jaçoi 
qu’il  ne  fe  foit  encore  prefenté  audit  Euefque 
d’Angers , auquel  toutesfois  il  auroit  enuoy< 
lignifier  l’Ârreft  fur  les  lieux,  & qu’il  n’ait  au 
cun  refus  de  luy,  ny  d’aucun  autre,  & ceer 
attendant  que  ledit  Arreft  dudit  30.  Iuin  foi 
entièrement  exécuté  : lcfdites 
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UC lit  Eaefque  d’Angers,  & Arreft des3i.Maÿ 
c 30.  Iuin  derniers,  Goncluiions  du  Procu- 
eur  General  du  Roy  : & tout  confideré,  ladi- 
c Cour  ayant  efgard  à ladite  Requefte , fans 
reiudice  du  droid  des  parties , a commis  & 
ommetMaiftre  Guillaume  Ruelle  Confeil- 
sr  en  icelle  , & grand  Vicaire  de  l’Archeuef- 
pie  de  Lyon  , pour  abfoudre  le  fiippliant 
dcauteUm , defdites  Sentences  de  fufpenfion 
['excommunication  contre  luy  données  par 
editEuefquc  d’Angers.  Fait  en  Parlement 
rn  l’an  1623.  Ainfiügné  , D v Tille  t,  ^ 
de  l’^fbfolutton  donnes  par  ledit  fieur  Quelle 
audit  G grande  en  IrertH  dudit  Jf rreft . 

GPrI  LLELMFS  Quelle  Presbyter  , Cantor  CT  ^ ^ 
Unonicusprebendatmyinfignis  <T  Metropolitan*  Ec-  Pabfolurûm 
dèft*  B.M.F.  Parijienfis  y cbrijhantftmi  gemini  au  GuncU 
wpri  l^egis  in  fuo  Senam  Partfienfi  ConJUiaruu  Cle-  Aickidia^ 
ncusy  Reucrendijïtmique  w Chrifto  Pains  3 &-J).  V*  C£Ç" 

Vionijij  Sitnonis  de  Mar^utmont  tmprauone  ânun4$ 

{yfantl*  fedis  ^po folie*  gratia  irfrchtepifcopio* 

Go  mit  if  lugdunenfis  GaUiarum  Primam  infinritna- 
Iibtff  CF  tempordlibptt  V t canut  Généra  li^Vn  tuer  fis  O'* 
ftngulif  pr* fente  s httercvs  injfefturvSySalntem  inDomi- 
no.  Notumfaompffyijuodauditaper  nos  [applications 
feu  P^queRa  nobls  fatta pro  parte  Irenerabilif  Magifiri 
Pétri  Garande  PresbyterhDottorif  cr  Decanifaculta - 
ta  Theologi * mmerfitatiâ  ^ndegausnfis , Maioris 
lArchidiaconi  z cr  Canoma  Theologalis  wfignb  Ec* 
cleji*  .^ndegauenfis , appeüantif  tantjuam  a b a bu  fié 
à duabuf  pratenjis  [entent  f fujfenfionis  O * excommu* 
nicatienis  centra  eundem  Garande , per  Htuercndifîi* 
mumD*  D%  Carolum  Mtron  Epifcopum  jindeganm* 
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femlatisfiu  reddiüs  dithtts  13.  ^Aprilisy  gr  14*  lutn 
yltimo prXteritorumygr  ab  inde fequutis  gr  fejuutu 
ru  tendente  ad  hoc  caufis  gr  rationibw  nabis propo 
fuis  gr  content  is  in  cevto  arrefio  feu placito  Sénats* Pa 
rifienfis)  die  24.  prafentit  gr  currentis  menfs  lui  fila 
to  grredditom  commodum  gr  htilitatem  eiufden 
Garande > a fufitnfiontbu*  & excommunicationibu 
contra  eum  ytfkppra  redditi*  : Jpfum  Garande  poPlu 
lantem  gr  obnixè  reqmrentem  ad  cautelam , abfol 
üenlfellemvu  gr  dtgnaremur» 

Nos  Vicarim  G entrais  pr  a fats*  attenti*  pramifil 
gr  yifo prœditfo  ytrrejlo  feu  placito  D.  Sénats*  Tari 
fie  n fs  de  Jupradifto  die  24.  luit] , cauftfjue  gr  medtj 
feu  ratienibs*  w eodem  ^trrtÜo  feu  placito  Sénats 
contents  gr  exprefis , f ho  juidem  ^irreÜo  inter  alu 
D.  Curia  kabitortfieftu  adre^ucflam  D.  Garande, 
grfine  pratudicio  utrs  prœdiHarum  parttum  nos  com 
mfit  ad  abfoluendum  M .Petrum  Garande  ad  caute 
km  , a pntiiBs  fujfenfianis  c r excommunication i 
[entent  fi  contra  eumy  pnefirtur  > lat's  feu  redditi* 
fi  ra fatum  MagiHrum  Petrum  Garande  a pradifti. 
fufienfion'u  gr  excommunications  [entent  fi  m gr  ad- 
uerfiit  eum  , per  D.Rf  uerendfiimum  P.  ^ndega- 
ntnfm  Epifcopum  reddtts  ad  cautelam*  abjoluen- 
dum  eum  âuxtms*  , prout  etdem  Garande  btntfi- 
cium  ab  feintions  fibi  necefarium  gr  conuenienscçn- 
ctdimm , impendimus  y gr  impArtimurperprf fente, 
auftoritate  no  (Ira  ricana  pneditta.DaiumParifijs  fui 
figno  nofiro  mxnuah  grfigtllo  prœfatt  tfjuerendifiinh 
Dominï  D.  ^Archicptf cofigr  Comiis  Lungdunenfih 
<tc figno  manualiMagifiri  Ioannis  loyftl  Ciuis  gr  Pan- 
cary  parfienfis , gr  Sccretauj  eiufdcm  D . Rtuerendif 
fims  xAttno  pomini  miUcfimofcxmtefimo  y*gefim9 
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fytio  % àit  Ingeftmü  juin  ta  mm  fis  luhf*  signatum  de 
miidato  prœfati  Domim  Vïchij  Generahs  Iojfel>  O* 
tgillatum  tn  cerâ  rubra . 

L’Euefquc  d’Angers  nonobftant  celle  Ab- 
blucion  donnée  à fon  grand  Archidiacre,  ne 
ailla  pas  le  30.  d’Aoullde  luy  faire  lignifier 
les  Deffenfes  de  faire  aucunes  fundionsAr- 
;hidiaconales,  &de  celebrer  la  Méfié;  aulïi  il 
:eit  deffenfes  à tous  Curez  de  fon  Diocefe 
lelerecognoiftre  pour  Archidiacre  & le  re- 
:euoir  à faire  vifite  : Et  ledit  grand  Archidia- 
:rc  aulïi  fit  fo miner  ledit  Euefquc  d’obeïr  aux 
\rrefls  de  la  Cour  ; & luy  dit  qu’il  ne  vouloir 
Doint  d’autre  Abfolution.  , 

Ledit  fieur  Euefque  luy  ayant  offert  l’ab- 
blution , en  déclarant  qu’il  fe  repentoit  de  fa 
bute,  & qu’il  11e  pouuoit  eftre  abfous  au- 
trement par  luy  ny  par  autres  ; ledit  Grand 
Archidiacre  luy  refpondit  , Qu’il  eftoit 
enfant  de  l’Eglife  Catholique  Apoftolique  &c 
!lomaine,en  laquelle  il  auoit  touliours  déliré 
fc  deliroit  viure  Sc  mourir  , Qifil  craignoit 
es  cenfures  Eeclelialliques  , qui  eftoient  lé- 
gitimés & auec  caufes  valables  , mais  que 
pour  les  prétendues  Sentences  de  fufpenfion 
& excommunication  contre  luy  decerneesôc 
fulminées  par  ledit  fieur  Euefque,elles  eftoiét 
nulles  de  toutes  nuliitez  , félon  les  fainds  Ca- 
nons & Decrets,abufiues,iniurieufes  & fean- 
daleufes , occalion  qu’elles  n’obligeoient  en 
rienfaconfcience  , qu’il  s’en  eftoit  informé 
non  feulement  par  laieduredes  bons  liures, 
mais  mefme  du  confeil  qu’il  en  auoit  pris  en 
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la  Sorbonne , qui  eftoit  la  vraye  cfchole  d 
doétrine  en  toute  la  France  \ & outre  en  auoi 
eferit  à Rome,  d’où  il  en  auoit  eulamefm 
refponfe;  que  tant  s’en  failloit  qu'il  euft  pe 
ché , au  contraire  c'eftoient  ceux  lefquels  fai 
faut  afficher  contre,  luy  ladite  prétendue  ex 
communication,  qui  auoiét  commis,  comm 
dit  le  Praxis  Epi feeporum  , Mendacium  perntaefun 
(ce  qu'il  difoit  auec  le  rcfpeéfc  dudit  heur  Eue: 
que)  o lltgam  ad  rtfhtuuonem , qu'il n'auoit  be 
foin  d'abfolution  en  fa  confcience , n'ayan 
commis  aucun  péché  en  ce  regard,  pour  s’e 
ftre  porté  Appellent  comme  d’abus  y ôc  d’a 
uantage  que  ledit  heur  Euefque  n’eftoitfo 
luge,  & auoit  grand  tort  d'entreprendre  fu 
luy,puis  qu'il  eftoit  exempt  de  falurifdiétion 
comme  il  auoit  efté  iugé  par  Arreft  contre  le 
dit  Euefque,  ôc  qu'il  eftoit  fa  partie  en  ce  pro 
cez,  occahonquil  ne  pouuoit faire  funétio 
deluge,  h ce  n'eftoit  contre  tout  droiébé 
raifon,  & proteftoit  n'obeyr  à aucun  des  In 
gements  qu’il  rendroit  contre  luy  par  animo 
hté. 

Ainh  ce  different  s’augmentant , ledit  heu 
Euefque  fit  publier  vne  Déclaration  d ’vn 
double  excommunicatiô  encourue  dedroft 
(difoit-il)  contre  fon  Archidiacre  , où  i 
l’accomparoit  au  Sacramentaire  Berangariu 
ou  Beranger  iadis  auffi  grand  Archidiacr 
d'Angers  qui  mourut  l’an  10S8.  Mais  les  Do 
êtes  difoient  que  cefte  comparaifon  clochoi 
en  tout  & par  tout. 

Au  tnefmc  temps  ledit  heur  Euefque  fit  auf 

imprime 
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iprimer  le  ruinant  extraid  du  dernier  Con-  Berengarîns 


n <7?  Eçclejïaftici  , rthBo  ptoprto  Fpifcopo  ad  luàtcn  Grégoire  7 • ; ; 

:nUm  trahdt , fub  pœha  ahatliematis  prohi- 

mus , Cui  eos  3 ipfo  iure  &c  fado  fiibjacerê 

’claramus  5 alijs  àiurè  ftâtutis  pœnis  nihilo- 

inuspuhiehdos.  Ipjos  EccU/iaffuos  qut~)>oleMes 

dtm  mcaujïs , [ccularid  tudieu  fubimnt ^fmnUm 

■ nam  lacurrgrc  decernente s. 

Ce  Canon  eft  rire , & fondé  fur  fauthoritéi 
es  Decrets  & Canons  des  plus  anciens  Papes 
: Conciles  , qui  vnanimémeht.  & en  très- 
rand  nombre  , condamnent  tel  tranfpbrt  de 
arifdidibn  de  toutes  fortes  de  cenfures,  od 
lîcouruës  de  drbid , ou  à encourir  > & plu- 
eurs  autres  peines:  le  Concile  d’Angers  C.2» 
elebréî’an  453.  au  tome  fécond  delà  demie* 

: colledion.  Calced.  general  3 C.  9.  an  451,, 
ynode  Rom.  2.  fous  Silueftre  1.  C.  16.  an  32.4* 

.brioche  3 C.  12.  ah  24©.Cart.  3.  C*  9.  en  la 
lolledioh  Grecque  „ Ç,  15. an  397.  Leon  Pape 
des  confirme  eh  la  diftindiô  20.  c#p.  de  hhellù. 


eon  premierEpift.94.aux  Euefques  deThra- 
e>  an  ^40.  Gelafe  1.  tonie  d.e  LaharheiT^  an 
9*2,  Concile  de  Tolede  j.C.  13.  Agdes  C.  8; 


XQs  Tome: 
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& ji.anyoé.Orleans  4.0.13. an  54j.Mafcon 
C.8.  an  581.  CapitMAX.i8L6XAtyi$4'Zr  1 
Innocent.  3 . Cap.  ft  diligtnli , de  foro  competenti  , 1 
Uonoriw  $.  en  fa  decretale  rapportée  par  Gn 
9.  Ch.grauem  , deexetf  Præl.  Retranche  de  T 
glife  pour  iamais  comme  vn  membre  pourr 
l'Archidiacre  d'Amiens  , auec  priuation  < 
fes  bénéfices  , pour  femblable  tranfport  < 
lurifdiaion  : 8c  y a plufieurs  autres  Papes 
Conciles  qui  difent  la  mefme  chofe. 

Pour  les  degtez  d’Appel  Leon  10.  au  Goi 
cordât  au  tiltrerks  friuoles  appellations,] 
veut  pas  qu’on  puiffe  appeller  mefmes  ; 
S . Siégé  Romain  , omijjo  medto. 

Et  pour  Ce  qui  regarde  l’abfolution  par  vr 
lence  , Grégoire  10.  au  Concile  general  ( 
Lyon  j ^bfoluttonis  Bencficium  ab  excommunie 
noms  fèntenüdyltel quamcumjHereuocaUonem  tpfu 
aut  fHfl>enJionis  ,feu  etiam  wterdiHi per  yim  hel  m 
tum  extort am  > prafentis  conjlituttoms  authorttat 
omnino  '\mbvts  yacuamu*  9 Ne  autem  fine  Inndil 
°>iolenti<e  crefcataudacia > eos  qui  abfolutionem  feu  1 
uocationem  huiufmodt  l>el  mefu  extorfennt  9( 
^ communications  fentcnttÆ  decerntmus  fubjacere . 

fexto.  De  his  ejm  >i  metufre  caufa fiunt . 

Cependant  que  ledit  fleur  Euefque  faife 
S ai  fie  de  publier  ladite  double  Excommunication,  < 
^tôutletem^  en  vertu  des  Arrefts  du  Parlement , to 

rEncfchc6**  le  bien  temporel  defon  Euefché,  iufques; 
d’Angers.!  reuenu  de  fon  Seau  8c  Secrétariat:  on  en  pr 
clama  les  baux  iudicaires  partout  fon  Dioc 
fe  : 8c  les  cho fes  s’aigrirent  tellement  çnt 
ledit  fleur  Euefque- & fôn.Ghapitre^.que 
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Loyne  mere  du  Roy  Gouvernante  d'Anjoü 
n efcriuit  audit  Chapitre  en  ces  termes  , 

>ut  fi  les  différents  quil  auoit  contre fin  Euejque  ne  Je  Lettre  it  îa 
wuoient  terminer  entr’ eux  mefmes promptement ><7*  ^°ynk  mc* 
F amiable  comme  elle  dejirereit,  fans  fi  Vouloir  tou - ^ c ha  pin® 
'■sfiis  fe  conffimer  Jujre  des  chofes  de  l’Eglife*  elle  les  d’Angers. 
mit  de  de  fendre  ©r  pourfitiure  leurs  droitts*  duec  tel 
tfyett  cr  douceur  que  le  public  n en  fujl  point  fc*n- 
alife. 

Sur  celle  lettre  , le  Chapitre  en  Corps  alk  ^aReyne 
aluer  ledit  fleur  Euefque , où  le  fieur  du  Bel-  mcre 
ay  &lcCommâdeur  delà  Porte  Goùtierneuf  Roy  entre- 
luChafteau  d'Angers  s'y  trouuerent:  Apres  fl&et  fon  «!• 
offre  de  l'amitié  que  ledit  Chapitre  luy  fit,&  ®Ut 

uy  ayant  dit  que  pour  fatisfaire  à laduis  &au  pEuefqUC  & 
:ommahdement  de  laRoyne  mere  du  Roy, ils  lcChapitre* 
'cftoientvenu prier,  comme  ilsauoient  fait 
?ar  le  pafle,  de  vouloir  faire  fes  fuhétiôs  ordi- 
laires  dans  fon  Eglife  Cathédrale , & pour  ce 
uy  offroient  tout  le  refpeét  8c  o b ey fiance  qui 
uy  deuoient  en  ce  regard,  fans  préjudicier  à 
leur  exemption  & droiéts  anciens , rcglez  paf 
Sentence  arbitrale  entr'eux,&  par  ArreftjLef- 
dits  heur  du  Bellay  de  de  la  Porte  ÿ adjoufte- 
rent,  Quf ils  auoient  aufii  comandement  de  la- 
diteDameRoyne  de  prier  defa  part  ledit  fieut 
Ëuefque  & ledit  Chapitre  de  donner  celle  fà- 
tisfaéfcion  & contentement  m publicjfçauoir 
ledit heur  Euefque  de  retourner  faire  fes  fuît- 
étions  en  TEglife  Cathédrale , Ôc  ledit  Cha- 
pitre de  luy  en  donner  le  fujeét  pafle  refpeét 
&i'ôbeyfTance  qu'ils  luy  deuoient,  A quoy 
ledit  heur  Euefque  fit  refponfe  , Qh il  le  fen^ 

M m ij 
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toit  obligé  de  l’amitié  que  lefdits  du  Chapitr 
luy  promettoient,  3c  pouuoient  s’affeurer  d 
lafienne:  Mai^ne  pouuoit  retourner  dans  la 
dite  Eglife,  iufques  à ce  que  ceux  dudit  Cha 
pitre  le  fulTent  refolus  de  fatisfairc  à ce  don 
il  les  auoit  tant  & tant  de  fois  exhortez  3 

E riez  fur  ce  fujeél,  pourleferuice  de  Dieu 
onneur  de  ladite  Eglife,  & édification  di 
public, qui  eftoit,De  luy  donner  communica 
tion  & coppie  de  l’eftat  du  feruice.  Statuts,^ 
Ceremonies , qui  fe  deuoient  faire  3c  obfer 
uer  en  icelle  , 3c  du  nombre  des  Officiers  3 
Chapelains,&:autres  qui  y eftoient  tcnus,afù 
d’aduifer  auec  ledit  Chapitre  fur  ledit  eftat 
à ce  que  tout  ledit  feruice  fuft  faiét  auec  l’or 
dre  & decence  requife , & fpecialement  le 
Meffes  y deuës  tous  les  iours,dot  on  luy  auoi 
rapporté  quil  ne  s’en  difoit  pas  la  moitiéjl 
tout  fans  vouloir  enfraindre  ny  contreuenir  ; 
la  poifefîion  iugee  par  lefdiétes  Sentence  3 
Arreft,  iufques  à ce  que  l’Eglife  euft  iugéL 
droiét  au  petitoire. 

Lefdits  du  Chapitre  luy  répliquèrent  qu’il 
n’auoient  point  refufé  & nerefufoient  poin 
que  ledit  heur  Euefque  n’euft  cognoiflanc 
Conditios,  jes  chofes  fufdites , qu’aucuns  de  lacompa 
gme,  mefmes  l’Archidiacre  Millet , 3c  de  L 
quelles l’E-  Barrefon  Grand  Vicaire,  luy  auoient  défi, 
uefque  peu  donner,  mais  que  cependant  cela  ne  de 
d’Angers  uojt  pas  empefeher  que  ledit  fieur  Euefqu< 
faTr^fcs  ne  retournaft  en  ladite  Eglife,  mefmes  pour  j 
fundions  faire  l’office  dez  celle  prochaine  fefle  de  S 
ordinaires  Maurille,  comme  ils  l’en  priaient  âuec  nou 
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:11e  proteftation  de  luy  rendre  tour  leref- 
honneur  ,&  obeyffance  qu’ils  luy  de- 


)ient. 

Sur  laquelle  refponfe  led^t  heur  Euefque 
ant  remis  à y penfer  & en  communiquer  a- 
x lefdits  fieurs  Gouuerneurs , pour  s’en  re- 
udre  auec  euxdeuant  ladite  fefteS.Mauril- 
, il  refolut  par  leur  aduis  3c  côfeifipour  plus 
ande  fatisfadion  au  defir  de  ladite  Dame 
oyne  3c  contentement  du  public,  de  faire 
dit  office  enladite  Eglife,  3c  continuer  d’y 
1er,  fur  l’affeurance  que  lefdits  fieurs  du 
hapitre  ne  manqueraient  pas  à l’effed  de 
urfdites  promeffes. 

Ce  retour  dudit  fieur  Euefque  en  l’Eglife 
athedrale  d’Angers  pour  y faire  fes  fundiôs 
dinaires  fembla  pluftoft  auoir  augmenté 
s differents  entre  luy  & le  Chapitre  , que  de 
s accommoder:  Car  peu  apres  ledit  fieur 
jefque  fît  fes  plaindes  que  le  Chapitre  trai- 
oit  mal  ceux  qui  le  regardaient  ou  qui  de- 
roient  à fon  aduis  : ôc  qu’on  ne  luy  donnoit 
icune  communication  des  Statuts  ScCcrc- 
onies , comme  on  luy  en  auoit  porté  pa- 
le de  le  faire  , eftant  le  principal  fub- 
d de  leur  different.  Aufîi  le  dixiefme  No- 
unbre  il  entra  dans  le  Chapitre  General,  où 
en  fit  quelque  Remonffrance  , 3c  depuis  les 
uifioi^s  s’augmentèrent  entre  les  deux  par- 
es. Ledit  fieur  Euefque  ayant  faidt  imprimer 
ms  foi\  Palais  le  Cahier  contenant  les  a des 
; l’excommunication  de  fon  grand  Archi- 
iaçfè , & mis  en  lumière  le  u . Nouemb.re* 
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auec  fes  armoiries  au  deuant , & à la  fin  ceft 
Requefte  prefentee  aüRoy  par  les  Prélats  qi 
eftoient  à fa  fuicte  , touchant  les  fufdits  Ai 
refis  du  Parlement  donnez  en  faneur  de  l’Ai 
chidiacre  contre  ledit  fleur  Euefque. 

Sire  , Les  Cardinaux  , Àrchcuefques  ,1 
Euefques  qui  fç  trouuent  à prefent  à la  fuitt 
de  voftre  Maiefté,  luy  remonftrenttres-hürr 
blemcnt,tant  pour  eux  que  pour  tous  les  Pr( 
lats  de  voftre  Royaume,  QiPeflayans  comtr 
ils  dqiuent , & que  vous  leur  recommandez 
religieufement  de  vacquer  àla  condüittefp 
rituelle  de  leurs  Dioceies , ils  y reçoiuent  ai 
empefchem^ns  fi  vioiens  5c  fi  firequens  coi 
tre  Pauthorité  fpiritueUe  de  PEglife  , qu’il i 
leur  refie  quafi  plus  de  liberté,  ny  de  pofïîbil 
té  5 de  faire  leurs  fondions  neceffiürcs  à 
direction  &falut  des  âmes,  s’il  n’y  eft  pou 
ueu  par  voftre  authorité  Souueraine , cotnn 
Roy  vrayement  très-  Chreftien,  5t  Fils  aifi 
deceftemefme  Eglife  opprimée , de  laquel 
vous  auez  promis  à Dieu  par  ferment  5c  va 
folemnel  eft  voftre  Sacre, d’eftre  la  proteélic 
Sc  Pappuy  v à quoy  eftant  ainfi  doublemei 
obligé,  voftre  ame  en  eft  auffi  d’autant  pli 
refponfable  deuant  Dieu  par  cefte  doub 
CQnfideration , que  vous  feul  y pouuez  rem 
dicr  entièrement, 5c  que  cernai  procédé pri: 
cipalement  d’aucuns  «de  vos  Officiers,  & me 
mes  fous  voftre  nom  & authoritç,  comme 
c’eftoit  pour  le  maintien  ou  accroiflement  < 
yoftre  Iuftice , quoy  que  directement  cont 
voftre  intention  6c  pieté,&  non  moins  cont 
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>ftre  Xuftiee  ôc  authoritcRoyale3qui  ne  peut 
îeux  eftre  maintenue  ôc  affermie  que  par 
île  de  l’Eglife  3 laquelle  enfeigne  à vos  fub- 
es  à vous  recognoiftre  , & les  retient  par  les 
ms  dé  lame  intérieurs  ôc  plus  puiffans  , 

1 l’obeyflance  qu’ils  vous  doiuent  , fur 
une  de  damnation.  Voftre  Maiefte  fçaura 
)nc,s’illuv  plaift,  queceux  de  fes  Officiers 
xi  ne  fe  veulent  pas  contenter  des  bornes  de 
Iuftice  que  vous  leur  auez  commifej’eften- 
■nt  tellement  fur  celle  de  l’Eglife  , en  s’y  fai- 
nt  facilement  craindre  & obeyr  par  la  foi- 
[elfe  des  particuliers  Ecclefiaftiques  3 qu’en- 
tres qu’ils  n’ay  ent  ôc  ne  puiffent  auoir  par  la 
iialitédc  leurfdites  Offices  aucun  légitimé 
ouuoir  de  décider  des  chofes  Ecclefiaftiques 
Spirituelles  3 dont  l’Eglife  feule  peut  faire 
: interpréter  les  Decrets,  neantmoins  ils  en~ 
eprennent  maintenant  d’en  cognoiftreyiu- 
er  ôc  difpofer  quafi  indifféremment,  comme 
es  temporels3ordonnant  des  Momtions3Ex- 
ornmunications  , Abfolutions  , Confecra- 
ons , Dégradations  3 Prouifions , ou  incom- 
atibilité  d’Offices  3 & Bénéfices  Ecclefiafti- 
ucs  5 capacité  ou  incapacité  des  pourueus, 
dminiftration  de  tous  Sacrcmens,  validité 
aucuns  d’iceux  3 ôc  de  toutes  les  cenfures 
pirituelles,  prédications , prières 3 fetuice "8e. 
eremonies  de  l’Eglife , reglemens  ou  refor- 
nation  des  Ordres  réguliers , ôc  autres  Com- 
nunautez  Ecclefiaftiques , vifitations  d Egli- 
es  &‘Conuents3  confirma.tioiis,  inftitutions, 
mdeftitutions  de  Supérieurs  ôc  autres  Offi- 
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ciers  réguliers j conftitutions , approbation 
pu  abrogations  de  Statuts  defdites  Eglifes  ; 
Conuents  , & generalement  de  tout  ce  qi 
concerne  la  Iurifdidbion  ordinaire  8c  difc 
pline  Ecelefiaftique,Seculiere,  ou  Régulier 
Et  non  moins  des  exemptiôs,difpenfes,&  at 
très  grâces  fpirituelles  qui  fony  eferuees  à 1 
feule  authorité  du  faindl  Siege^  comme  fie 
qui  eft  en  ce  regard  deffendu  mefmes  au 
Prélats  ordinaires,  par  l’exemption  ou  lare 
ferue  audit  S.  Siégé,  eftoit  plus  attribué o 
permis  à l’authorité  temporelle.  Et  non  cor 
cens  de  prononcer  de  toutes  les  chofes  ddTuI 
dites, & bien  fouuent  au  contraire  de  ce  qu’e 
preferiuent  lesLoix  &Conftitutions  Canon 
ques,  ils  palfent  iufques  à en  commader,  pet 
mettre  ou  deffendre,  comme  il  leurplaift,l 
cognoiiïance  aufdits  Prélats,  aufquels  feul 
Dieu  l’a  commife&  donnée  priuatiuement 
tous  autres , receuant  vniuerfellement  toute 
les  appellations  & les  plaintes  qu’on  veut'in 
terjetter  des  Iugemcns  defdits  Prélats  Secu 
liers  ou  Réguliers,  comme  fi  vofdits  Officier 
en  ladite  lurifdiéHon  temporelle,  qui  n’a  riei 
de  commun  aucc  la  fpirituelle,  eftoient  le 
luges  ordinaires  & Supérieurs  de  l’vne  & l’an 
tre.Faifant  en  outre  alîîgner  & appeller  lei 
dits  Prélats  en  priué  nom  pardeuanteux,<S 
les  forçant  d’y  comparoir  & plaider , comnr 
foliciteurs  & parties  es  chofes  fufdites , de! 
quelles  ils  font  feuls  luges  légitimés,  Pcres 
Pa  ’ ctfrs , & Vicaires  de  Iefus-Chrirt: , 8c  cm 
pe/chcnt  parcemoyen  ( contre  l’intention  & 
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neurde  vos  Ordonnances  Royales  ) la  cor- 
diô  & difcipline,  fous  prétexte  de  laïnoin- 
re  aétion  de  complainte  ou  Appel  d'abus* 
ien  fouuent  formée  fans  autre  fujet  ny  fon- 
ement , que  pour  fe  diftraire  de  la  lurifdi- 
:ion  de  l'Eglife  î & ainfi  cela  donnant  la  har- 
idfe  à tous  libertins  8c  vicieux  d'intenter  Ôc 
mltiplier  femblablcs  aélions,  pour  cepen- 
ant  demeurer  impunis  , il  y a maintenant 
lus  de  tels  procès  indeusdans  vos  Palais  de 
iiftice,que  de  ceux  dont  la  eognoiffance  y eft 
ttribuee  légitimement , ou  permife  par  vos 
hdonnances  j de  forte  qu'vn  Prélat  pour 
uoiren  fix  iours  vifité  douze  Parroiflès,  8c 
lit  quelques  articles  de  Reglemens  en  cha- 
rme, comme  il  doit , peut  auoir  plus  depro- 
ez  à folliciter  & fouftenir  en  fon  nom  fur 
haetîn  defdites  articles,  s'il  eft  obligé  d'y  ref- 
ondre, qu'il  n’en  fçauroit  faire  terminer  en 
oute  fa  vie  ; ce  qui  ies  empefehe  pour  la  plus 
'art  de  faire  leurs  vifites,  de  peur  de  multi- 
'lier  la  defobeyftance  8c  fcandal , outre  que 
effeét  de  tout  vn  Reglement , quoy  que  de 
;rand  nombre  d’articles  ^ tous  recogneus 
>ons,  eft  entièrement  arrefté  &enipefché , fi 
ur  vn  feul  mot  de  Tvn  defdits  articles , quel- 
[u’vn  veut  intenter  a&ion  d'abus  ou  com- 
plainte en  prétendu  cas  de  nouueauté , corn- 
ue filesrRegIemens  anciens  qui  ont  efté  faits 
>ar  leurs  predccefleurs  n'euftent  iamais  efte 
îouueaux  \ ou  qu'auiourd’huy  tout  Règle- 
ment nouueau,  par  vnevifitc  dans  vnemai- 
bn  d'Eglife  , quelque  faind  & nccelfairc 
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qu’il  puifle  cftrc , foit  nul , & fans  effeâ:  ; l 
qify  commander  l’obeyflànce  deuë  par  le 
peines  fpirituelles,  foit  vn  abus  ou  cas  d 
complainte,  iufquesà  ce  qu’il  foit  examiné 
authorifé  Seapprouué  par  les  luges  Tempo 
rels  , lefquels  fe  conftituans  ainu  vniuerfel 
lement,  non  ^feulement  les  luges  , mais  le 
Legiflateurs  dans  l’Eglife , ou , ce  qui  eft  cho 
fë  pareille,  les  Interprètes  & Modérateurs  d' 
fes  Ordonnances  &;  decrets,  les  peuples  s’ac 
Couftument  à ne  recognoiftrc  plus  l’authoriti 
de  leurs  Pafteurs  fpirituels,  & ne  craindn 
leurs  Cenfures  qu’en  tant  que  vofdits  Offi 
tiers  les  confirment  ; 8c  ce  faifant,  ils  perden 
peu  à peu  la  Foy  de  la  Religion,  comme  fiell< 
n’eftoït  qü’vri  fimple  Reglement  de  Polic( 
pour  les  retenir  en  quelque  deuoir:  Ce  qu 
porte  infcnfiblement  plufieurs  de  vos  fub 
jeéts , non  plusàPherefie , maifrduSchifme; 
rAtheïfme;  dêquoy  la  pieté  de  voftre  Majeftc 
fi  ardemment  foigneufe  defe  conferuer  en  in 
nocéce  Sc  pureté  de  vie,ne  permettra  pas  que 
fon  ame  foit  plus  longuement  chargée  & ref 
ponfable  deüantDicu  à faute  d’y  remediener 
faifant  regler  lefdites  appellations  d’abus  & 
complaintes,  & non  pas  en  lesoftant , com 
me  on  fuppofe , que  les  fupplians  le  défirent; 
lefquels  au  contraire  les  approuuent,  & leur* 
font  mefmes  plus  aduantageu fes  qu’à  tou* 
vos  autres  fubjeëts , telles  qu’elles  ont  efté au 
commencement  introduites  &:  receuës  auec 
rai  fon , tant  pour  la  conferuation  des  droiéh 
de  voftre  Couronne,  à quoy  comme  le  pre- 


Miffoirede  naître  temps . 
icr  3c  principal  ordre  de  France, ils  ont  aufià 
premier  & principal  intereft  , que  pour 
laintenir  & conferuer  leur  Iurifdi&ion  Ec- 
iefiaftique  par  cefte  voye  d’appel  d’abus , 
uand  vos  Officiers  y entreprennent  quelque 

liofe  contre  raifon , comme  ils  ont  encores 

ùt  n’agueres  par  trois  Arrefts  trop  publiez 
es  31. May,  3o.Iuin,  & 24*  luillct  derniers, les 
eux  portant  Commiflion , & 1 qutre  Com- 
îandement,  à peine  de  faifie , d’abfoudre  de 
eux  cenfures  fpirituelles  , prononcées  par  te 
eur  Euefque  d’Angers  contre  vn  de  fes  Ar- 
hidiacres.  A ces  caufes,Sire,  & 1 attendu  l’ex- 
reme  importance  defdites  entreprifes , dont 
1 tolérance  ou  le  remede  vont  à 1 entière  fiib- 
crfion  ou  conferuationde  lauthoritc  fpiri- 
uélle  de  l’Eglife  en  voftre  Royaume , & con- 
equemment  au  falut  des  âmes  de  vos  fubjets, 

Sc  fpeeialement  delà  voftre,  qui  en  eft  chaî- 
née &refponfable  deuant  Dieu , par  voftre 
luthprité  Royale  & le  ferment  folemnel de 
roftrcSacre , il  plaife  à voftre  Maiefté  com- 
nettre  au  pluftoft  telles  perfonnes  capables 
qu’il  vous  plaira  choifir  , pour  luy  donner  ad- 
aisdu  Reglement  qui  fera  iugé  neceflairc  fur 
lefdites  appellations  comme  d abus  & com- 
plaintes ; & cependant  fans  tiuoir  efgard  auf- 
dits  Arrefts , donner  main  leuee  de  toutes  fa,i- 
fies  fai&es  en  confequence  d’iceux  , fur  les 
biens  dudit  fleur  Euefque  d’Angers,  ou  fefdits 

Officiersjfauf  audit  Archidiacre  à fepouruoir 

fi  bon  iuy  femble  par  deuant  les  Supérieurs 
EcelefiaftiqueSjfuiuant  les  conftitatiôs  Cano- 
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niques.Defendat  en  outre  dés  à prefent  à toi 
vofdits  officiers,  tât  inferieurs  que  côpagnh 
Souueraincs,  de  prendre  à laduenir  aucun 
Iurifdiétion  ny  cognoiiïance  des  chofesSp: 
rituelles,  ny  commander  aucunes  abfolutiô' 
ou  commettre  pour  les  donner,  fous  quelqu 
prétexté  que  ce  foit  : 3c  pareillement  deffen 
dre  de  forcer  les  Prélats  ou  leurs  Officiers  Se 
euliers  , ou  Réguliers,  à plaider  comme  par 
ries , pour  les  fun étions  de  leurs  charges,  fau 
en  cas  de  plainétcs  ou  d’appel  d’abus , à ci 
faire  communiquer  auec  eux  par  les  Subfti 
ruts  de  vos  Procureurs  Generaux , ou  leur  ci 
demander  des  mémoires,  pour  apres  fair 
droiét  fur  ce  qui  enferareprefentéparvof 
dits  Procureurs,  pour l’intereft  de  l’Eglifeà 
de  voftre  Majefté  : &îes  fupplians  continue 
ront  auec  toute  l’Eglife  leurs  prières  à Dieu 
pour  la  grandeur  &.profperité  de  voftre  Ma 
jefté.  Ainli  ligné  , Par  Ordonnance  de  Mef 
feigneurs  les  Prélats  , eftans  à la  fuitte  di 
Roy , Blondeau,  Agent  General  du  Cierge 
de  France. 

Commijsion  du  poy  pour  évoquer  k pt  perfonne  U co 
gnoiffance  du  different  de  l’Euefquc  d’^fngerSy 
çr  de  fan  Ordnd^yCrchiJucrr. 

Lovys  , &c.  Salut.  Ayans  eu  aduis  de< 
grands  différends  meus  entre  noftre  amé  & 
féal  Confeiller  en  noftre  Confeil  d’Eftat  l’E- 
uefquc  d’Angers,  ScMaiftre  Pierre  Garande 
Archidiacre  de  l’Eglife  d’Angers,  tant  à caufc 
dcscenfures  prononcées  contre  ledit  Archi- 
diacre, que  des  appellations  comme  d’abus. 
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l’ilainterjettees  en  noftre  Cour  de  Parlè- 
ent  à Paris  , & que  pour  ràifondc  ce  ils’efl: 
eu  de  grandes  contentions  , Nous  auons 
limé  deuoir  interpofer  noftre  authori- 
, pour  empefeher  quelles  ne  paflent  plus 
tant.  A ces  eau fes3  Nous  temandos  &expref- 
ment  enjoignons  fairë  de  par  nous  commt 
•ment  audit  lieur  Euefque  d’Ânger^&audit 
rehidiacre,  5c  à tous  autres  que  befoin  fera, 
îi  àyent  intereft  efdits  différends,  qu’incon- 
nent  5c  fans  delay,ils  ayent  à venir  & fe  ren- 
e prés  de  nous  ou  députer  5c  enuoyer  des 
lionnes  bien  inftruites  de  tous  léfd'its  diffe- 
nds , circonftances  5c  dépendances  d’iceux. 
Dur  apres  en  eftre  informez  commettre  tel- 
s perfonnes  que  nous  verrons  bon  eftre. 
Dur  nous  donner  aduis  de  ce  qui  fera  plus 
;pedient , pour  les  compofer  5c  terminer  fe~ 
ndroiét  5c  ïuftice  : & cependant  voulons  5c 
"donnons  que  toutes  chofes  foient  tenues 
î furceance  entr'eux  , tant  en  ladite  ville 
Angers,  qu'en  noftre  Cour  de  Parlement  de 
ans  ,&  autres  lieux  8c  lurifdiétions  quels- 
Dnques , te  mandons  à cefte  fin  flgnifier ces 
tefentes  à toutes  perfonnes  que  befoin  fera  ; 
>e  ce  faire  nous  t'auoos  clonné  5c  donnons 
emuoir,  authorité , conrmifîion  5c  mande- 
îent  fpecial,  fans  que  pour -ce  tu  fois  tenu 
emander  aucun  congé, piacet,vifa,  ne  parea- 
s : car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à S.  Ger- 
îain  en  Laye  le  6.  d’Odobre , l'an  de  grâce 
>13.  Et  de  noftre  régné  le  14.  Signé,  Lovys, 
t plus  bas , Par  le  Roy  , Poxifiïv:  5c  feellédu 
randfèau  de  cire  jaune. 
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Rcqucftc  En  fuitte  de  celle  Commiflîoh  ledit  fleur  E 
prdcntcc  uefquc  d'Angers  prelenta  vne  Requefte  a 
Pfiuefquc^  R°y>  prenant  Tes  plaintes  dés  les  trouble 

d’Angers  de  ta  Ligue, &dës  que  le  Parlemét  de  Paris  fi 
contre  le  trasferé  à Tours5dit,Que  pour  la  refiftâce  fa 
Parlement  te  par  luy  audit  Parlement  ( lequel  durant  qu 
Ion  ne  pouuoit  aller  à Rome  s'eftoit  attribn 
indifféremment  la  cognoiflànce  de  toutes  1« 
choies  de  la  Iurifdiétion  Eeclefiaftique,  & d 
cornet  trefouuent  desPrelats  peur  donner  d< 
Prouifions,  Abfolutiôs,&  difpenfes>&  autr< 
grâces  Spirituelles , lefquelles  ledit  Pari* 
ment  dcclafoit,  abnftutmwt,  par  Tes  Arrefts  c 
ftt  e de  pareil  effeéfc  8c  valeur , que  fi  elles  eu 
fent  elle  données  par  fa  Sainéleté  > ce  qu'il  ; 
Liait  luy  Euefque  reprouué  & condamne  oi 
uertement  comme  chofes  trop  prejudici; 
blés  à l'Eglife  8c  à la  Religion*)  onl'auo 
tellement  rendu  odieux  à ceux  du  Parlemen 
que  l’on  auoit  donné  la  liberté  aux  Aduoca 
& à fes  parties  de  l'y  calomnier  impunemen 
& que  l’on  auoit  publié  deflors  que  luy  fci 
heurtoitl'authorité  dudit  Parlemét.  Qu'ayai 
eu  l'honneur  d'auoir  efté  appellé  en  pluficu 
AflémbleesEcclefiaftiques  & Politiques,il 
uoit  efté  toufiours  très  affeétioné  à ce  quito 
choit  la  dignité  &authorité  de  l'Eglife,ouce 
le  du  Roy,&  auoit  eftéplufieurs  fois  comm 
pour  reprefenter  au  feuRoy,&:depuis  à faM 
jefté  les  iuftes  plaintes  de  ce  qui  blcffoitl'Egi 
Testant  pour  faire  reuoquer  quelques  Arrefl 
qucdemaivicr  des  Reglements:  Qu’à  cef 
en  Pan  i6ij.  les  Eftats  Generaux  auoie 
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upplic  le  Roy  & la  Royne  fa  mere  de  don- 
er  vne  cuocation  generale  à luy  Euefque  de 
ans  les  procez  que Pon  luy  auoit  fufeitez  au* 
it  Parlement  ; laquelle  euocation  ne  luy  ay  ât 
as  efté  donnée,  il  auoit  efté  depuis  fi  licen- 
eufement  perfecuté  en  Ton  bien  & en  Ton 
onneur,  par  le  moyen  d’vne  infinité  de 
rocez  contre  luy  intentez  audit  Parlement, 
)it  comme  particulier,  ou  comme  Euefque, 
u’ily  auoit  d'vne  part  non  feulement  perdu 
Dut  ce  peu  de  bien  temporel  qu'il  auoit*,  mais 
n outre  auoit  efté  rendu  redeuable  de  fi  gran- 
es  fbmmés , pour  defpens , dommages  in- 
;refts, qu’il n'auoit plus  d’efperance  de  s'en 
ouuoir  iamais  acquitter.  Auffi  qu'il  n’y  auoit 
as  eiiiufques  à fes  officiers  ou  feruiteurs  qui 
’euftent  receu  à fon  occafion  du  mauuais 
raidtement  en  leurs  affaires  audit  Parlement, 
tem  , Que  l’on  y auoit  fait  affigner  fes  Offi- 
iers  & autres  Ecclefiaftiques  pour  y eftre  pu- 
is comme  criminels, fur  ce  qu'ils  luy  auoient 
bey,  ou  dôné  confiai  en  fes  fun&ions  Eccle* 
taftiques  : Qifiil  n’y  auoit  pas  mefmes  iufqucs 
ux  luges  de  laPreuofté  d’Angers  qui  n’auoiét 
>as  eucraintede  deffendre  aux  Curez  defon 
Diocefe  de  publier  fes  mandemens  fpirituels. 
^tfon  fuppofoit  .que  luy  Euefque  trou- 
doit  tout  l'Anjou  par  des  excommunica- 
ions  frequentes  , bien  que  depuis  trente- 
îx  ans  qu'il  eftoit  Euefque  , il  n'en  auoit  de- 
îoncé  que  deux,  dont  celle  contre  fon  Archi- 
liacre  eftoit  la  première  : & qu'on  luy  im- 
putoit  dans  le  Palais  impunément  les  crimes 
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peuffent  inueiitt; 
tat  aux  plaidoiries  & audiéces  publiques,qt 
par  diuers  libelles  diffamatoi  res.  Voilà  le  bri 
narré  des  raifons  de  fa  Requelte,  qu’il  finiffo 
en  c es  termes-,  C e confideré,Sire  * - 

garffque  l’Eelife  &la  ReligiÔ  font  ÜUci 
fees,& le  public  fcâdalifé,tantde  celle  infin: 
multiplicatiô  de  procès  intentez  de  gayetéc 
cœur  audit  Parlement  contre  le  fuppliant  < 
fes  Officiers,  pour  les  fundlionsdefacharg 
Paftorale,que  de  ceile  effroyable  & licétieu 
diffamation  dudit  fuppliant , l’vn  des  plus  ai 
ciens  Euefqnes  de  vollre  Royaume  ,&  Coi 
feiller  en  voftredit  Confeil,&que  ceux  de  v( 
lire  Parlement  qui  en  donnentla  liberté  p; 
leür  exemple  luy  en  client  auffi  par  leur  ai 
thorité  tout  moyen  de  réparation,  dont  i 
luy  ont  mefmes  refufé  de  receuoir  l’aélion. 
plaife  à vollre  Maiellé , en  faueur  de  l’Eglil 
éuocquer  à foy  lefdites  aélions  formées  & 
former,foit  contre  ledit  fuppliant  &c  les  lien 
pour  lefdites  fundlions  de  la  charge,  & ce  qi 
en  dépend , bu  par  luy  pour  ladite  reparatic 
d’honneur  deuë  à PEglife  & au  public , Sc  d 
celles  attribuer  la  Iurifdiélion  & cognoiffai 
ce  a tels  autres  luges  qu’il  vous  plaira.  1 
pour  le  regard  du  bien  temporel  , puis  qi 
tout  luy  eflfaify , par  defaut  dé  vouloir  retr; 
éler  vne  Déclaration  par  luy  publiée  de  l’e: 
communication  encourue  de  droiétpar  1\ 
de  fes  Archidiacres , ou  d’approuuer  cofnn 
valables  les  Cornmiffiohs  dudit  Parlemc: 
pour  enabfoudre , ce  qui  feroit  deflrùire  I 

fondemeni 
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ôncîemens  de  la  Religion  Chrcftienne  , Sç 
joreer  infenfiblemeiH  les  âmes,  à rathe>Tme,il 
'ous  plaife  faufil  attendu  fa  qualité  d’Euefi- 
jUe)  luy  adiuger  cent  efcus  de  penfion  par 
nqis,ou telle aucre  femme  qu’il  vous  plaira, 
ur  le  reuenu  temporel  de  ionefit  Euefclae, 
)our  rentretenement  des  Officiers  necéjlai- 
es  aux  fonctions  de  fa  charge , auec  deffen  Ces 
: toutes  perfonnes  de  faifir  ladite  penfion, ny 
escheuaux,  ou  autres  meuble^  dontl’vfage 
tiy  peut  eftre  prefté , pour  quelque  fouftien 
lefadignité-,  de  il  continuera  dé  prier  Dieu 
>our  la  grandeur  de  pf-o  fp e r i t e de  v.oftr e M a- 
efté.  ? 'Ain  fi  figue  ^ Charles  E,  cl  Angers» 
Cefte  Requefte  qui  éfiok  à la  fiqdu  premier 
Cahier  dudit  Euefque , fut  par  tous  les  Ca~ 
holiques  quiauoient  fuiuy  <3çfevuy  les  Roys 
livrant  les  troubles  de  la  ligue,  trouuee  en  fon 
tarré  tres-contraire  à leurs  fentiments,  de  du 
oient  qu’elle  bleflbit  la  Souueraineté  de  la 
jouronnede  France , fur  les  deffenfes  quife 
aifoient  quelquesfpis  félon  lp  & les 

jccafions  d’aller  à Rome,  de  de  l ordre  que  les 
loysy  mettpient  lors  par  la  voye  de  leur  lu- 
lice , qui  commet  les  Prélats  pour  pouuoir 
tux chofes  fpirituelles  : Que  celle  Requefié 
embloit  vouloir  tirer  à vue  cojiieqience 

iibtile  , pour  faire  dépendre  là  Cquronné  de 
kance  de  quelque  Souiierainete  vltramon- 
:aine,  3c  piufieurs  autres  chofes  en  ce  que  le- 
fit  Euefque  pubüoit  luy-rnefme  fèsnccefil- 
rez , où  il  >difoit  que  fa  fermeté  l’auoit  réduit, 
aquelic  fermeté  on  qualifioic  du  tiltre  d opl 
Ig,  Tome,  # 
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niaftreté  à deffein,  3c  non  pas  d’vn  zcle  incoi 
fideré:  Auffi  que  ledit  Euefque  fembloit  p; 
fa  Requefte  vouloir  ternir  la  mémoire  de  car 
d’Illuftres  Cardinaux,  Archeuefques  , Eue 
ques  3c  Prélats,  qui  s’eftoient  portez  à la  cor 
feruationde  la  Religion  3c  de  l’Eftat , durai 
les  troubles  de  la  ligue , ayans  efleu  pluftofl  I 
perte  du  reuenü  temporel  de  leurs  Bénéfice! 
que  d’abandonner  le  feruiec  du  Roy  & d 
fon  Eftat,  comme  aucuns  auoient  fait  parv 
zelè  inconfideré,&  par  mauuaife  affeébion  er 
uers  la  Maifon  Royale.  Ils  difoient  auflî  pli 
fieurs  autres  chofes  fur  le  fuj et  de  ladite  R< 
quelle,  que  ie  laifleray  auxCurieux  à voir  dar 
les  liurets  du  temps.  Or  les  differents  d’enti 
ledit  Euefque  &:  fon  Chapitre  n’en  demeurt 
rent  auffi  pas  là*  PafTons  à ce  que  conteno 
lafuitte  du  Cahier  dudit  Euefque  , qu’il  auo 
intitulé  , Mémoires  3c  Aékes  de  ce  qui  s’< 
floit  pafle  touchant  la  Proceffion  du  S.  Sacre 
ment  d’Angers  , en  Iuin  1624.  3c  ce  que  l’An 
theur  de  là  Deffenfe  du  Chapitre  d’Angers  e 
a eferit. 

De  toutes  les  Proceffions  du  iour  de  la  Fefl 
Dieu,ou  du  Corpus  Dominty qui  fe  font  en  Frar 
ce, il  n’y  a ville  où  cefteProceffion  fe  face  auc 
plus  de  ceremonies,  3c  où  il  fe  trouue  pli 
grande  quantité  dé  peuple  qu’à  celle  du  Saci 
de  la  ville  d’Angers  , où  il  fe  voit  d’ordinait 
quatre  mille  torches  à U Proceffion  5 3c  entr 
icelles  celles  des  mefliers  fi  groffes,fi  illuflre* 
défigurés,  5c  fi  pefantes,  qu’il  y enaoù  ilfai 
plus  de  vingt  hommes  à les  porter. De  tous  h 
endroits  de  vingt  lieues  à U fonde  d’Angej 
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n y accourt , ou  pour  la  veoir , ou  pour  y af- 
fter.  < 

L’Autheur  dudit  liurc  de  laDcfFenfc  duCha- 
itre  d’Angers  dit,  Quel’Eglife  d’Angers  pri- 
atiuement  à toutes  autres  Eglifcs  eft  fondée 
e faire  la  Proccflîon  du  Sacre  d’Angers  par 
roisraifons.  La  première,  pource  que  l’Egli- 
saordonnepar  loy  generale  au  Cérémonial 
Lomain , & par  loy  particulière  au  Ceremo- 
lial  d’Angers,  Que  l’Egiife  Cathédrale  fera  la 
hoceflion  duS.  Sacrement,  & qu’à  cefte  fin 
eûtes  les  autresEglifes  iront  fe  joindre  à elle, 
afuiuront  & l’affifteront.  La  fécondé  raifon 
:ft  la  couftume  & poireffion  immemoriale,  en 
aquelle  eft  l’Egüfe  d'Angers  dé  ce  faire , con- 
'orme  à la  couftume  generale  de  prefque  tou- 
os  les  Eglifcs  Cathédrales  du  monde  , à la- 
quelle ledit  fîéur Euefque n’a  pouuoirdede- 
oger.Latroifiefme  eft  l’inftitutiô  particulie-  De  |a  pro_ 
:e  de  la  folemnicé  d’Angers , qui  a efté  pour  ce[ft0a  du 
letefter  publiquement  l’herefie  de  Berenga-  Sacre d’An. 

•ius,  jadis  Archidiacre  de l’Eglife  d’Angers,  gers  »■  '* 
quile  premier  dogmatifa  contre  la  vérité  & aUeîl4 
.'honneur  du  S.  Sacrement: Car  par  cefte  rai- 
fon  il  touche  principalement  à l’Eglife  d’An- 
gers , du  fein  de  laquelle  efto.it  forty  cet  here- 
(I arque , & de  laquelle  l’honneur  eft  notable- 
ment intereffc  en  fa  qualité  , de  tcfmoigner  3c 
protefter  par  des  honneurs  finguliers  quelle 
detefte  fon  impiété.  ,,  Y.  - 
: Ledit  heur  Euefque  d’Angers  ayant  en 
l’an  1 6 1 2.  faift  vne  nouuelle  Ordonnan- 
ce ou  nouueau  Reglement  , contenant 
i i ; Kn  ij 
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plufieurs  articles  pour  la  reformation  des  Re 
Article  du  ^gleu^es  du  Romeraÿ , y fit  inferer  le  fuiuar 
Reglement  Pour  la  reforme  de  la  Procdflîon  duSacr.e,g* 
fait  en  1611.  fi  frtfant  d* anciennet  é en  Udite  Procefiion  ^nefiatic 
Par  ^ans  l*Egkfè  des  Pyligieufes  du  ^onçeraj  ,pofantle  s 

ccrs  tvr~  Sacr(tpent  fur  le  grand  ^yfuttl  d't  celle  , ildeffend  au, 
cc  que  la  dttes  Xeligvîfes  de  fertir  de  leur  thœur~>  durant  lady 
Prcerdion  flation  ,pour  aller  placer  parmy  le  peuple , etmn : 
du  Sacre  tilts  fi  tfoient  auparauant  ,ny  en  tout  d’ouurir  alo 
patfou  dim  [ ejlt  cpœur  > fous  prétexté  dy  donner  place  aux  Cha 
Ronce  ray.  no]neSr  > A uuje  dt  licence  que  plufieurs  prenotent  d 
enrrer , ey  dans  leurs  autres  luux  réguliers  ymefim 
-de  Uijfer  la  Procefiion  pour  aller  drficuner  ou  difnt 
dans  ledit  Monaftere. 

A cét  article  du  nouue  au  Reglement  fai 
par  leditEuefquey  eut  oppofitiô  par  fept  Rc 
îigieufes,  qui  releuerent  leur  appelcôme  d'a 
biis,  & âpres  trois  ans  de  procès  y eut  Arrei 
l’an  i6ij.portant,que  cét  article  de  ladirePrc 
ccffion  feroit  retranché  dudit  nouueau  Re 
glement  de  PEucfque  : Arreft  dôné  fur  la  pre 
dud'ioh  du  contenu  aufueillet  74.duCeremo 
niai  d'Angers , conferué  dans  les  Air  chiites é 
Chapitre  de  l'Eglife  d'Angers  , où  la  forme  di 
feruice  diuin,qui  fe  doit  faite  leiourdudi 
Sacre,&  l’ordre  qui  fe  doit  obferuer  en  ladit 
Proceffion  y eftoit  difertement  & nettemen 
couché  en  ces  termes-, 

Article  tiré  Primam  , ^ Anttphona  , Sapientia  : cetera  fieu 

diCcremo  ccnfuetum  tfi . Potf  pulfus  Prima,  fonet  maior  campa 
^îiTc^ci’An  " na  **d congreganium  Collegia  populum*  Poft  Pri 
eers  de  h rnamdicatur\  Ttriià folemmter  in  cappic^juat  habean 
forme  du  turinprocefiioncy  ty  in  Mtjfa  : <yfn tipbora, ^ingdo 


Hiftoire  de  noftn  temps.  f6f 

m.  Capitulum , Domina  lej m , Ptnenfcœli, 

trf.CibâHÎf.Cottciï*,  Detts  qui  noVis.  Deni^ue  portât  Pr0ç€ffiotl 
i r factum  Corpus  Domini  fuper  mum  ^tlurc  reuc-  au  Sacre 
ntcr>er  cxntttHr  Ante  ipfum  flexis  genibué  , ^€ue  d’Angers, 
emm  corptM.  VtrÇ.  Pxnem  cæU.  Orutio  > Deusqui 
lorioji  corpork.  Non  detur  Aquibenedifti*  Po[hno- 
m Epifcopus  cum  Decam  > au*  dure  aIU  Oignit  aies 
tferant fuper  humeros  ipfum  facrum  Cor  put  : pr  ds- 
tnt  quatuor  Canomci  ferre pallium de  fuper.  Et  abmde 
cceiantprocefiionaliterClems  cum  populo  alEccle - 
xm  btAU  Mar \a  Tranfneduanen fis , cxnendo  fef- 
onforu  de  Confecraùone  confecutmè  y fient  fmt,  In 
;#j  Etclefia  repaufatur  Corpus  Domini  fuper  ytltare: 
ycantetur  yfntiphona  i^eginA  cœli  fin  Çhoro  Z)é- 
vlnatum  > cum  Oratione  > Dtm  qui  de  beatœ  Maria» 
lande  Accepta  Sxcro  > Procefito  hadat  ad  tumbatn  in 
ertro  Sanfti  Laurentij  , canendo  rehqua  ^effooforia 
le  Confecratione: & ibifiat  fermo  gener alk.fiuo  féfto, 
egrediatur  Procefito  > canendo  Hymnos  de  .yifcerifio- 
u\ de  Pentecojîe  , cr  Confecratione.  Non fiat  fiaüo  in 

Hdui  : [edintrent  Chorum>  CT  mâpiatur  Mijja,Cib<t-  Arrefl  de 
J 1 1 an  i6if, 

nt  eos  y rrc.  . cotre  larti- 

Aitfïï  le  fufdit  Arrefl  du  Parlement  de  Paris  clc  dll  nGU. 
du  il . May  16 1 j.  portoic , Que  les  Procefitons  ac-  Ueau  Re- 
couHumees  e^re  futés  le  tour  folemnel  de  U P fie Dieuy  glcmcnt  de 
C r le  ioùrS.  Mire  front  continuées  aux  lieux  crainft  ^ rc 
qu’il  eff  Accoujht  me  , a ce  fie  fin  les  portes  de  U Nef CT  „ ieufes  de 
Chœur  de  l’Eglife  de  f abbaye  du  foncer ay  feront  ou*  Roceiay  fur 
ueries  y pour  y faire  lefdites  Prou  fiions  > Station , CF*  1®  du 
pxjfage  ordinaire • ^ p adage  delà 

Par  ceft  Arrdtla  Cour  voulut  pouruoir  à p™CCj*oa 
ce  que  bs  faindtes  inftitutions  de  rEglife  chœar  de 
d’Angers  fuffent  obferuees 5 & maintenir  le  leur  figliie, 

Nn  iij 
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tour  en  Ton  ordre  Se  police  acCouftumee  :•  Et 
ledit  fieur  Euefque  au  contraire  vouloir  feiré 
valoir  fa  prétendue  reforme. 

Le  Chapitre  d’Angers  ayant  euaduis  que 
nonobûat  ledit  Arreft  de  mil  fix  cents  quinze, 
l’Eucfque  auoit  deflein  de  faire  au  iour  du  Sa- 
cre de  l’an  1623.  executer  le  fufdit  Article  re- 
tranché de  fon  Reglement,  fe  pourueut  dere- 
chef en  la  Cour,  où  y eut  Arreft  confirmatif 
de  celuy  de  l’aniôiy.  & fur  iceluy  lettres  du 
Roy  portant  deffenfes  audit  fieur  Euefque  de 
Arreft  en  rien  changer  en  ladite  ProCeffion:  Maisnon- 

1 execution  ?^ant  ■ ' es  a^a*res  vinrent iufquès  là,  qu’il 
duquel  tajlut  rompre  les  portes  dudit  Chœur  pour 
les  portes  doner  l’entree  à ladite  Proceffion.  Ledit  fieur 
du  chœur  Euefque  en  fes  Mémoires  dit  y Qu’il  ne  feeut 
des  Reii-  la  refolution  prife  de  la  rupture  defdites  por- 
-ieU  eS  6 res  que  la  veille  de  la  fefte,  qu’il  le  fouffrit , & 


Ronceray  , . - ' a -- 

s ablcnta  ledit  iour  d’Angers , en  déclarant 


furent  ou-  w..  

uertes  de  neantmoins  deflors  qu’il  deffendroit  l’anncc 
force  po«p  fuiuante  l’ouuerture  &paffage  dudit  Chœur, 
de  la*1?!!*  ^Pe*ne  d’excommunication  contre  ceux  qui 
eeffion  «lu  l’entrcprcndroient. 

Sic rc.  Chapitre  voyant  qu’en  ceftc  annee  1624. 

ledit  fieur  Euefque  conrinuoit  fon  defiein 
à ce  que  ladite  Proceffion  du  Sacre  ne  paflaft 
plus  par  le  Chœur  de  TÉglifc  dii  Ronceray, 
ains par  Faille  ou  coftc d’iceluy , fe  pourueut 
derechef  par  Requefte  au  Parlement , fur  la- 
quelle il  obtint  FArreft  füiuant. 

Afr^  vU  ^ 0 VŸS  Par  la  grâce  de  Dieu  Roy  deFran- 
i^4.'eonci«  cc  ^ Nauarre,  A noftrc  Scnéfchal  d’An- 


m»r»t 


m- . J r 

lesjou,  ou  ion  Lieutenant  fur  ce  requis.  Salut. 


mcfmcs  de-  Que  comme  le  iour  & date  des  prefentes:  Vci 
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ar  noftredite  Cour  la  Requefte  prefentce  fcaces  ds 

far  les  Doyen,  Chanoines  & Chapure  ac  .mno.^ 

•Eglife  d’Angers  : Concluions  demande^  pro£cfll0n 

>ar  le  Chapitre,  à ce  qu’il  fuft  ordonne,  Qu^  du  Sacte. 

es  Arrefts  d’icelle  des  13.  May  1615.  dix-neuf- 
efme  Mars  1616.  & vingt  feptiefme : May 
6it.  feront  exécutez:  ce  faifant , defienfe* 

•aides  à Meflîre  Charles  Miron  Euefque  du- 
Ut  Angers,  changer  ne  innouer  a 1 ordre  des 
:ieux  .dations  & Ceremonies  accouftumees 
eftrc  faides  en  laProceffion  du  mur  du  lainÿt 
Sacrement,  ny  aux  Prédications quiontac- 
couftumé  eftre  faites  en  1 Eglife  d Angers, 
pendant  l’Odaue  de  ladite  feae,  àpemede 
dix  mille -liur.es  d’amende,  & qu il  fuft  en- 
joind  à l’ Abbelle  du  Ronceray  de  tenir  es 

portes  du  Chœur  de  ladite  Abbaye  ouuertes 

pour  le  pacage  de  ladite  Proceflîon;  &aux 

Chapitres  , Abbez  , Curez,  Rd*ienx,  Con- 

uents,  & Communautez;  enfemble  à tous 

luges , Oâiciers , manans  & habitans  de  la  - 

te  ville , qui  ont  accoufturac  d auoir  rang  à la 

Proceftion,  de  fe  trouuer  en  a 

d’Angers  à l’heure  ordinaire  pour  y affifter  en 

la  maniéré  accouftumee:  Deffenfes  audit E- 

uefque  de  fulminer  aucune  fufpenlion,in  , l’Euefcjue 

didion  ny  excommunication  quipmlte  cm^  defuIlBi  t 

pefeher  l’effed  defdits  Arrefts , ny  1 ordre  de  ai,Cune  fuf. 

Lkc  Proceffion  • » pdn.  fcMfc  £££ 

rel  de  fon  Euefche  en  tous  lieux  , à ce  I1  nication. 

cun  n’en  prétende  canfe  d’ignorance;niefraes 

publication  de  trompes  ez  lieux  pub 

ladite  ville , auec  injondion 


3^g  m:  dc.  xxiv . 

nmt  General,  Particulier  Juge  & Lieutenan 
dc  Ja  Preuofte  de  ladite  ville , faire  exccutc 
lefdits  Arrefts , à peine  de  fufpenfion  de  leur 
Charges,  -&  de  trois  mille  liuresd*amende,  & 
Gouuerneur  , Maire , & Capitaines  de  la 
dite  ville  de  tenir  la  main  à Pexècütion  d’iee 
luy  : lefdits  A rrefts,  & autres  pièces  attachée! 
à ladite  Rçqinèftc:  Conclu  fions  de  hoftre  Pro- 
cureur  General  : Et  tout  confédéré.  Npstsu- 
D i t e Cour  ayant  è.fgàrd  à ladite  Rcquefte,  A 
ordonné  êc  ordonne , Que  lefdits  Arrefts  des 
vingt- troiEefmeMay  i^iy.dixneufiefmeMàrs 
1616.  §c  vingt-feptiefme  May  i^.feront  exé- 
cutez félon  leur  forme  & teneur;  & fuiuanc 
iceux,  faift  deftënfes  audit  Miroir  changer 
ou  innouer aucune  chofe  aux  (tarions , lieux, 
ordres  Sc  Ceremonies  de  la  Proceffionquia 
accouftumé  cftre  faiite  audit  iour&fefte du 
faillit  Sacrement,  à peine  de  mille  li  tires  d'a^ 
mendc  : Enjoinit  aux  Abbez,  Chapitre , Cu- 
rez, Religieux  * Çonuents , 8c  Cômmunautez 
de  ferëdre  en  ladite Egiife  Cathédrale  furies 
mefmespeines  5 & eh  cas  de  contrauention 
fera  deltuté  executoire  à nofttedit  Procureur 
General  contre  chacun  eontreuenant  de  ladi- 
te fomme  de  mille  liures  : Enjoinit  à noftre 
Senefchal  d’Anjôu , fes  Lieutcnans  & Subfti- 
rue  de  noftredit  Procureur  General  tenir  la 
main  à l'execution  defdits  Arrefts,  à peine 
d en  refpondre  en  leurs  propres  & priuez 
■noms»  Si  vous  mandons  qu’à  la  requefte  def- 
dits  Doyen, Chanoines, &Chapitre  d’Angers, 
mettre  le  prefeiit  Aireft  à deuc  8c  entière  exe* 
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ition,felonleur  forme  & teneur:  De  ce  fai- 
;voüs  donnons  pouuok.  Et  au  premier  no- 
re  Huiflier  ou  Sergent  faire  tous  exploits 
;quis&  neceftairespour  l'execution  du  pre- 
ne  Arreft.  Donné  à Paris  en  noftreParle- 
lentie  vingt-quatriefme  May  Fan  de  grâce 
;24.  Et  de  noftrc  régné  le  qùinziefme. Signé, 
aria  Chambre,  Gailard,  Ôc  féellé  de  cire 


.une. 

Leiour  du  Sacre  approchant , TEucfque  , 
ibbeffe  du  Ronceray , & le  Chapitre , pre- 
nterent  chacun  à part  leurs  Requeftes  au 
L-efidial  , fur  le  fujet  de  ladite  Procef- 
smCelle  de  FEuefque  portait, Il  voits  plai- 

faire  deffenfes  audit  Chapitre  & tous  au- 
es , de  rien  attenter  par  violence , ny  autre- 
et  pour  faire  ouurir  les  portes  duditChœur, 

Y de  palier  pat*  iceluy  quand  elles  feroient 
auertes , pour , ou  fous  pretexte  de  ladite 
roceffion , fur  telles  peines  pçcuniaires  ou 
)rporclles  qu’il  vous  plaira , apres  que  ledit 
uefque  voftre  Pafteur  fpirituel  (quoy  qu’in- 
igne)  vous  a déclaré  ôç  déclaré  qu  il  a déf- 
endu & deffendfvn  ôc  Eautrc,fur  peine  d ex- 
ammunication  , &ç  vous  ferez  Iuftice. 

Et  la  Requefte  du  Chapitre  au  contraire 
îqüeroit  la  ProceRion  eftre  faiébe  en  lama- 
icre.accouftumçe , ôc  fuiuant  & au  defîr  des 
rreftsdela  Cour. 

Sur  ces  Requeftes  le  logement  Prefïdial 
liuant  fut  donné  en  execution  defdits  Ar- 


* En  eeftô 
Requefte 
rEucfque 
difoit , Que 
c’cftoit  Im- 
piété à ceux 
qui  auoiciK 
requis  de 
Pauthorité 
temporelle,* 
Poilue*  turc 
des  portes 
du  Chœur 
des  Reli- 
gieufes. 


efts.  luge  ment 

Svr  le  rapport  fait  par  Moniteur  le  Lieute-  du  Prcfidul 


j 
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J’Ângeri  nant  General  de  trois  Requeftes  prefe 
^lua"t . tees  ; l'vne  par  le  Reuercnd  Enefque  de  c 
Cau/  *£  ftcv^€  > loutre  par  fœur  Simone  de  Ma: 
Parlement,  lé  y la  troifiefme  par  les  Doyen,  Chanoines 
Chapitre  de  l’Eglife  d'Angers  , & veu  1 
Arrefts  de  Nofleigneurs  de  la  Cour ,,  du  2 
May,i6rf.r7.  Mzyyi6z^Sc  i4.dumois  de  M 
derniennoftre  lugement  duiour  d'hier:  aut 
lugement  du  1$.  May  1614.  les  Gens  du  Rc 
mandez,  eux  ouys , & ce  r equerans , a efte  0 
donne  que  itératif  commandement  fera  fai 
à ladite  Dame  Abbciîe  du  Ronceray  d obe 
âufdits  Arrefts  : êc  ce  faifant,  demain  heu 
de  fix heures, ouurirks portes  du  Chœur  1 
En  cas  de  de  la  Nef  de  fon  Eglife,  à ce  quclaProceflk 
?efus  d*o-  du  S. Sacrement  y puifTe  pafler,  en  la  forme 
né  qae  1*0  mamerc  ancienne  & accouftumee  : & en  c 
ferait  ou-  rc^us  d’obeyr  par  ladite  Dame  Abbeffi 
«errure  aux  fera  procédé  à l'ouncrture  reelle  de  fdites  po 
portes  du  tes , nonobftant  oppofïtions  quelconques, . 
bœur.  fans  preiudice  d'icelles  : Ce  qui  fera  fignifié 
laditeDame  AbbdFe, & dénoncé  audit  fici 
Reuerend  Euefque  , par  la  diligence  dud 
Procureur  du  Roy.  Fait  en  la  Chambre  d 
Confeil  le  Mercrcdy  5.  iour  de  Iuin,l'an  1 6i> 
Signe,  R en  o v. 

Ledit  cinquicfme  iour  dbdit  Iuin,  an  fufd 
1614.  à la  requefte  dudit  Procureur  du  Rc 
au  Siégé  Prefîdial  d’Angers , i’ay  le  Iugemer 
en  execution  d’Arrcft,  dont  coppie  eft  ci 
deftus,  dénoncé,  fignifié  , & dcuëment  faift 
fçauoir  à Reuerend  Perr  en  Dieu  Meffii 
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taries  Nfiron  Euefque  d'Angers  y delhom- 
à cc  qu’il  n’en  prétende  caufe  d’ignoran- 
’Vait  par  moy  Math.  Pananceau  Sergent 
jyal  & Général  refident  audit  Angers/ous- 
né , prefens  Claude  Gît , Iacques  Guefdon 
meurans  audit  lieu , & autres  , en  parlant 
ditReuerend  Euefque,  trouué  enlafallcde 
n Palais  Epifcopal , lequel  "nous  a fait  ref-  Refp0nfe 
'nfe.  Que  puis  que  l’impiété  des  Eeclefiafti-  ,je  i-guei* 
les , qûi  font  faire  tels  exploits  8c  requie-  que. 
nt  chofes  fcrablables,au  mefpris  del’Eglife, 
delà Religioti , mefmes  contre  1 intention 
teneur  des  Açrefts  de  ladite  Cour  y men- 
jnnez , le  forcent  de  déclarer  à eux  8c  au 
iblic l’Excommunication  & les  rnalediéfcios 
te  l’Eglilc  prononce  contre  eux  & leurs 
lherans  en  telles  aétions,  il  va  prefentement 
:s  faire  publier  & afficher , à ce  que  le  public 
e foit  pas  d’auantage  empoifonne  de  telles 
-reurs  ; & à l’in  liant  a fait  ligner  en  noftre 
refcncc  par  fon.  Secrétaire  1 a£tc  de  la  pub  i~ 
ation , qu’il  a dit  eftre  obligé  d’en  faire , du- 
uel  il  m’a  baillé  deux  coppies  > l’vnc  pour 
aoninftru&ion,  apres  que  ieluy  ay  déclaré 
lue  i’eftois  Catholique  ; & l’autre  pour  la  no- 
ifier  à ceux  qui  m’ont  chargé  de  luy  faire  le 
irefent  exploit  i & m’a  fommé  de  luy  décla- 
rer fi  ieferay  ladite  notification,  comme  il  le 


Pananceav. 


auquel  seigneur  kcuclcuu 
iay  UiflTé  cojr~*“  *r  - °ar  inov 

:nt  f 
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Ordonnance  enuoyee  par  l'Euefjtce  d'Angers  à i 
DtmtyCibcjp!  du  poncer  ay  fiansC  Eglife  de  lajuel 
fe  fait  y ne  fanon  en  U Procefiion  du  S.  Sacremea, 
afin  d'y  faire  préparer  decem  nent  toutes  ch  fies  ai 
re/futfes , corn  ms  elle  doit . 

D e l’Ordonnance  de  nous  Euefque  d’An 
gers,  Il  edmandç  comme  aux  années  prece 
dentes  , à la  Reuerende  Dame  Abbede  di 
Ronçeray,  dé  faire  tapider&  orner  deccm 
ment  Ieudy  prochain  la  Nef  & laide  di 
Chœur  de  fon  Eglife,  pour  le  palTage  dé  1; 
Proceflion  du  S.  Sacrement,  & l’Autel  d’i 
celle  Eglife,  pour  lerepofoir  ou  dation  ac 
coudumee  , auec  des  fieges  & tapis  pour  no 
Vénérables  Confreresles  Doyen  & Chanoi 
nés  de  nodre  Eglife  Cathédrale,  entre  P Au 
tel  & ledit  Chœur,  pour  s y placer  & repo 
fer  pendant  le  falut  de  ladite  dation:  Faifani 
exprefTes  inhibitions  & deffenfes  à ladite  Da 
me  AbbefTe  fur  peine  d ’inobedience , &r  d’ex 
communication , de  faire  ouurir  ledit  chœur 
où  elle  de  fefdites  Rcligicufes  doiuér  edre  pc 
dant  ladite  dation  Ôc  repofoir  du  S. Sacrcmctj 
pour  quelque  caufe  ou  prétexte  quecefoit, 
pendant  ladite  ProccfEon.  Fait  en  nodre 
Palais  à Angers  le  Samedy  premier  iour  de 
ïuin  u?  14.  Ainfi  fîgné,  Charles  E.  d’Angers. 
Et  plus  bas , Par  commandement  de  Monfei- 
gneur  le  ReuerendEuefque.  Aucent. 

Znftut  la  Monttion  cr  dejfcnfè  dudit  Eueffue. 
Chaules  par  la  grâce  de  Dieu  Euefquc 
d Angers.  A tous  filelles  edans  fous  nodre 
charge  & conduite  Padorale  , Paix , Salut  & 
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;nedi<ftion  en  noftre  Seigneur  lefüs-Chrift 
a licence  irreligieufe  qu’aucuns  ont  prife 
ai*  le  pafïc  de  rompreles  portes  duChceur  des 
eligieufes  du  Ronçeray , le  iour  de  la  Pro- 
îlfion  du  S.  Sacrement  , fous  prétexté  d’y 
ouloir  faire  pafler  ladite  Proceflion , contre 
:s  deffenfes  que  nous  en  auons  prononcées 
c l’authorité  fpirituelle  à nous  commife  en 
e Diocefe  , quoy  qu’indignes  , & le  fcandale 
ni  en  eft  prouenu,& continue  cncores  à pre- 
snt  dans  le  public  : corne  aufli  celuy  qui  de- 
uis  S.  iours  eft  arriué  par  la  rupture  violente 
•c  fcandaleufe  du  Conuent  des  Vrfulines  à 
"aulmur,  pour  en  tirer  de  force  d entre  les 
iras  des  Religieufes  dans  leurs  Cellules  plus 
etirees,  vne  fille , qui  vouloit  y faire  vœu  de 
l élision  , quoy  que  d’ailleurs  hors  de  tutelle 
k maijftreffe  de  fes  allions  , & de  fon  reuenu , 
jar  authorité  de  Iuftice , n’ayant  plus  ny  pere 
iy  mercy  & autres  femblables  occafions  de 
:res  pernicieufe  confequence ^contre  tous 
es  Ordres  de  Religion,  Toit  d’hommes,  oude 
Biles , Nous  donnent  iufte  occafion  de  crain- 
dre la  continuation  Ôc  accroiflement  de  pa- 
reils defordres,  à faute  d’aduertir  le  public  de 
l’excommunication  qn  en  encourent  les  coul- 
pables , & les  maledidions  que  l’Eglife  pro- 
nonce contre  eux  : Ceft  pour  quoy  nous  dé- 
clarons qu’il  eftdcffendu  par  TEglife , au  nom 

du  Dieu  Tout-Puiflant,  Sc  des  bien  heureux 
A poftresS.  Pierre  & S.  Paul y,  fur  peine  d’ex- 
communication & autres  grandes  male  1- 
éliôns  à toutes  perfonnes , de  quelque  condi- 
tion & qualité  qu’elles  foient , de  tien 
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ter  contre  rhonneur  & le  repos  des  perfe 
nes^maifons  ou  biens  dcsReligieufes  de  te 
ordres:  & en  confequence  de  ce,  Nousf 
Tons  iteratiues  deffenfes  défaire  ouurirlef 
tes  portes  du  Chœur  de  celles  du  Roncen 
ny  d'y  pafTer , quand  elles  feroient  ouuerti 
pour , ou  fous  prétextes  de  ladite  proceflîo 
fur  peine  d'encourir  lefdites  excommunie 
tion  & malediétion  prononcées  par  l'Eglif 
dont  la  teneur  eft  cy-apres  tranferite , à 
qu'aucun  n'en  puiffe  ignorer.  Donné  à noft 
Palais  le  y.  iour  de  Iuin  l'an  16240  Ainfi 
gne  , Charles  E.  d'Angers.  Et  plus  bas,  P 
le  commandement  de  Monfeigneur  le  Reu 
rendEuefque,  Aucent. 

Enfuit  l' Extraitl  du  Pontifical  de  l'EgU  fc  Catholiq 
^Apoftohque  CT  Romaine,  de  ce  qui  fe  doit  prono 
ctrpar  lyEuefque  a haute  ~\oix , en  la  ceremonie 
la  benedtBion  des  /{ehgieujes. 

NO  y S DEFFENDQNS  tres-exprejfeme 
de  l authorité  du  Dieu  Tout-Puiffant , tyr  defesbie 
heureux  ^Cpofires  S.  Pierre  cr  S. Paul,  fur  peine  d*e. 
communication , qu'aucun  defiourne  ces  Vierges  e. 
Hphgieu  fesduferuicedtuin, auquel  elles  s ajfupthjj'cri 
fom  1 Erfngne  de  la  Chafieté  » ny  Inoie  ou  trouble  < 
aucune  façon  le  repos  de  leurs  perfonnes , maifonsi 
biens  ; fi  quelqu'un  prefume  a y attenter , qu'il fo 
Maudit  en  fa  maifon  cr  hors  fa  maifor,:  Maudit  en 
^yille  cr  aux  champs  : Maudit  en  Veillant  en  do\ 
m&nt  : Maudit  en  mangeant  £r  en  beuuant  : Maud 
en  marchant , ou  effant  af  ïsx  Que  maudite  foit  fa  chai 
Çr  fes  os  : Que  depuis  U plante  defes  pieds  lufqutsa 
fommet  defatejie , Un  ait  aucune  fente  : Qu*  tomb 
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hy  U malédiction  que  l*  Seigneur  a perrmfepar 
tyfe  fur  les  Enfans  d* iniquité  : Que  pin  nom  fois  raye 
liure  des  Viuans?  cr  ne  foit  point  cfcrh  auec  les  lu- 
j : fa  part  çy*  fon  héritage  (oit  auec  Cain  mtur- 
tr  defonfrtre , auec  Dathan  CT  ytbvrm  , auec  yt- 
nia  et  Saphir  a y auec  Simon  le  Magicien > Auec  le 
ujire  ludasy  er  auec  cmxtfn  ont  du  à Dieu ? Retire 
, de  nomrnousne  Iroulompomt  future  tes  yoyesiQue 
feuptrpetml  ledcmrea  ïamak , auec  le  diable  O* 

\angesys  il  ne fatifaiB (T  ne  fe corrige?  smfaiB 9 
itfaiB* 

Les  Mémoires,  ou,  le  fécond  Canier  de  1 E-  çc  qUj  fe 
-fque  d'Angers , portent , que  l’e&eâ  de  paJTa  le  iour 
tut  cc  que  defTus  fut  , Que  les  portes  du  du  Sacre  à 
hœur  du  Monaftere  du  Roneeray  fureur 
nnpu  es  & ouuer tes  dez  le  matin  du  tour  du  t<| 

. Sacrement,  en  prcfence  & par  l’ordonnan-  mez  p0ar 
: du  luge  exécuteur  de  l’Arreft  de  là  Cour  de  1 tucfque 
arlcment  : Que  ledit  fieur  Euefque  d’An-  d Angwe. 
ers,  auec  les  Colleges  Ôc  Parroitfes  d’An- 
ers  , fit  la  Proceffion  generale  du  Sacre 
tas  les  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife 
Cathédrale  : Que  la  Prudence  du  Gouucr- 
teur.de  la  ville  d’Angers Tauoit  garentic  d’v- 
1e  grande  fedition,  ayant  empefehé  le  Cha- 
>itre  & Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale 
l’aller  à la  Proceffion  generale , & d’en  faire 
me  particulière  & fehifraatique  à mefme 
teure  ôc  mefme  lieu  y ce  qui  euft  efté  faid  h 
edit  fieur  Gouueraeur  ne  l’euft  empefehee  de 
ôrtirdela  Cité, où  défia  elle  cftoit.  Que  e 
quatre  mille  habitans  de  toutes  qualitez , qui 
portoiem  le  iour  du  Sacre  torches  à la  1 ro- 
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Ceffion  , outre  vingt  mille  qui  n’cn  portoic 
point , nul  n’entra  dans  le  Chœur  duMor 
fterc  des  Religicufes  du  Ronçeray  , fors  de 
Confeillers  delajPrèuofté,  qui  effrayez  de 
voir  feuls  parmy  lesReligicufcs,retourncre 
à Pinftant  fur  leurs  pas,  pour  paffer  à codé  d 
dit  Chœur,  dota  en  Portant  ils  auraient  art 
ché  & rompu  l'Ordonnance  Monitoriale 
l’Euèfque  des  mains  dVn  des  Curez  du  lie 
qu’il  auoit  commis  pour  aduertir  ceux  qui 
fçauoient  pas  fes  deffenfes  d’entrer  dans 
Chœur.  QuVn  ieune  Chanoine  non  Preft 
nommé  Baudry , ayant  femé  parmy  le  peup 
plufieurs  impoftures  durât  la  Proceffion  auc 
cfté  mis  prifonnier  dans  le  chafteau  le  fu 
lendemain  dudit  iour  du  Sacre,  & ce  poi 
auoir  publié  quelques  paroles  du  S.  Sacr 
ment  porté  par  l’Euefque.  Que  les  Condi 
(fleurs  du  Chapitre , pour  faire  iniure  aud 
S.  Sacrement  , porté  par  l’Euefque  , eftai 
dans  la  Nef  de TEglife  Cathédrale  , & pu 
rentrât  dans  le  Chœur  d’icelle  au  partir  &:  r< 
tour  de  la  Proceffion  generale  ne  l’auoiei 
pas  voulu  adorer  Sc  iuiure  , ny  permetti 
qu’on  fonnaft  les  orgues  &lesclôches  pov 
l honorer.  Que  le  S.  Sacrement  porté  en  1 
Proceffion  generale  par  PEuefque , <5 c par  lu 
po(é  publiquement  au  retour  d’icelle  fur  1 
grand  Autel  de  l’Eglife  Cathédrale , où  il  de 
uoit  demeurer  durant  toute  l’Oétaue,  auoi 
effé  deftourné  & ofté  auec  la  Cuftodc  où  i 
cAoit,fans  que  ceux  du  Chapitre  euffent  vo.u 
lu  dire  à rEucfquc  où  il  eftoic  $ cc  qui  l'auroi 

contraint 
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ntraint,  Premièrement,  de  faire  deffenfes  à 
us  Religieux  Conuents,  Doyens , Chanoï- 
s & Chapitres  , & Commuhautez  des  Egli- 
; Collegiales  d'Angers,  de  fe  trouuer  auec 
glife  Cathédrale  en  aucune  Piroceflîon  ge- 
raie,ou  autre  aûion  publique,  iùfques  à 
que  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  eufTent 
pporté  & remis  fur  Je  grand  Autel  de  ladite 
jlifele  faihéfc  Sacreriient , qüeluy  Euefque 
oit  porté  en  la  Proceiîlon  du  iourdtiSa- 
e , 8c  ce  abec  la  reuerence  & folemnité 
uë  , pour  faire  ceffer  le  fcandale  public  s 
ufé  par  telle  a&ion.  Et  fecondement,D'en- 
indre  décommander  aux  Chanoines  de  la- 
te  Eglife  Cathedralç  dé  le  rapporter  & te- 
ettre  incontinent  fur  ledit  grand  Autel,  afin 
ie  le  peuple  continuai!  les  adorations  du- 
nt  les  Oétaues  de  ladite  Fefte  :&  à faute  dé 
:,que  luy  Euefque  procederoit  contré  les 
mlpables  par  la  rigueur  des  cenfufes,  ôc  au- 
es  peines  Canoniques,  Que  cts  deux  Or- 
mnances  eftans  fignifieès  lé  S.Iuinà  l'Ar- 
udiacre  Garande , & au  Chanoine  l'Aftiys 
ni  geroit  les  affaires  du  Chapitre , iceuxdu 
hapitre  dez  le  lendemain  atioieht  fait  figni- 
sràl'E-uefque  , Qu’ils  eftoiét  appelians  corn- 
1e  d'abus  dé  là  fufditeOrdonnance,de  remet- 
e le  S.Sacremeiit  fur  l’Autel,  & le  prehoiend 
partie  en  fon  priuérnom  audit  appel,  ail 
îoyen  duquel , il  ne  leur  en  âuoit  pas  réitéré 
?s  injonctions , & auoit  remis  àypouruoit 
>ar  les  voyes  Canoniques, 

Gefte  rernife  ne  fut  que  d'vnze  iourâ , car  lé 
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vingticfmc  Iuin  ledit  lïeur  Euefque  fit  p 
blier , lignifier , ôc  imprimer  cefte  fuiuan 
Déclaration  de  fufpéfion  des  Ordres  Sacre: 
touslesDignitez&Chanoines  dePEglife  C 
thcdrale  qui  auoient  donné  faueur  & confie 
tement  aux  Irreucrences  ôc  defobeyflane 
Contenues  au  narré  de  ladite  Déclaration 
fufpenfion  , de  laquelle  voicy  la  teneur. 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Eucfqi 
Oîdonnaft»  d’Angers,  A tous  fidelles  Chreftiens  efta 
ce  de  1*E-  fous  noftre  charge  ôc  conduitte  Paftorale,S 
d’Angers  ^uc  & benedi&ion  en  noftre  Seigneur.  T ou 
contre  les  celle  ville  & Diocefe,  n’ont  que  trop  de  c 
Dignitez  & gnoiflanee  auec  regret  & defplaifir,Qufiauc 
Chanoines  des  Dignitez  ôc  Chanoines  de  noftre  Egli 
Cathédrale  Gathedrale,qui  pretendét  faire  la  plus  gran< 
par  laquelle  partie  du  Corps  du  Chapitre  d’icelle,  comm 
îüeslufpcd  rentle  Ieudy  fixiefme  de  ce  mois  , iour  de 
de  Tczceu-  Fefte  &Proceffion  generale  du  faindSacr 
tio  deleurs  mcnti  plulieurs  irreucrences  non  feulemej 
aez.r*S  contre  noftre  perfonne,  en  nous  repouflai 
violemment  par  deux  fois , pour  nous  empe 
cher  de  prendre  nos  ornements  dans  la  Sacr 
ftie,  ôc  d’approcher  del’Autel,pour  y prendi 
le  S.  Sacrement  auec  eux*  mais  atiffi  conti 
le  S.  Sacrement  mefrae  : deffendant  auc 
très-grand  ficandale  ôc  Impiété  , à leurs  Ofl 
ciers  de  l’adorer  entre  nos  mains,  ôc  à Ici 
Organifte  ôc  Sonneurs  de  l’honorer , ny  auc 
les  Orgues,  ny  auec  les  cloches  , pendant  qu 
nous  fuîmes  arreftez  longuement  audedar 
Sc  au  deuant  de  ladite  Eglifie,  au  partir  de  h 
diteProceflion  generale:  refufians  d’y  v en 
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me  nous,  & aucc  le  Clergé,  ôc  tout  le  peu- 
le  qui  nous  y fuiuoit , quoy  que  diuerfes  fois 
onuiez  §:  appeliez  de noftre part,  publiant 
a outre  des  deffenfes  fous  grolfes  peinçis  à 
:urs  Gonfreres , Officiers,  ôc  Chapelains  d’y 
(lifter,  comme  ils  y eftoient  tous  obligez  de 
Iroid  & couftumc,  faifans  ofter  les  Chappes 
ceux  qui  vouloient  fuiure , entreprenans  de 
aire  vne  autre  Proceffion  particulière,  fehif* 
aatique  & feditieufe,  y portant  auffi  le  faind 
acrçment  à mefmc heure,  & mefrne  lieu* 
c ayans  cefle  leur  grand’Meffe  dudit  iour  par 
ux  commencée  4cuant  dix  heures  du  matin, 
c demeurez  fcandaleufement  tous  chàppez  à 
Autel  ôc  Chœur  de  ladite  Eglife  trois  heures 
urant  fans  rien  chahter,  & feulement  aueô 
effein  de  recommencer  ladite  Méfié,  lors 
[ue  nous  ferions  prefts  de  rentrer  dans  ladite 
iglife,  auec  tout  le  Clergé  ôc  le  peuple , afin 
ienous  troubler,  & empefeher  d’y  cekbret 
i MeiTe  au  retour  de  ladite  Proceflion  : PE- 
;lifc  en  eftant  ainfi  par  eux  occupée  à man- 
iais defleiri,  comme  de  faid  nous  la  trouuaf- 
nesànoftre  retour  enuiron  d’vne  heure  apres 
nidy , eux  n’eftans  lors  qu’ehtre  PEpiftre  Se 
’Euangjle  de  ladite  Méfie  , quoy  que  nous 
eur  euflions  diueffes  fois  mandé  depuis  les 
lix  heures  du  matin  , que  s’ils  vouloient  dire 
me  grande  Méfié , qu’ils  enflent  à la  dire  du- 
rant ladite Proceffien generale,  ou  enatren- 
ire  le  retour,pour  aflifter  à la  noftre.  Et  que 
Pabondant  le  lendemain  Vendredy  fur  les 
%>t  hcuJrêi  dû  fiait-  ils  firent  ofter  en  cachette 
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irreucreitiment  de  deiïus  P Autel  de  ladite  E 
glife  le  fainéfc  Sacrement  que  nous  yauior 
pofé  ledit  iour  precedent  au  retour  de  ladit 
Proceffion  j publians  auec  impiété,  que  c 
n’eftoit  pas  le  fainâ:  Sacrement, &:  que  tout  1 
Clergé  ôc  laV  ille  qui  l'auoit  fuiuy  auoit  idola 
tré:  puis  dirent  l'auoir  remis  fur  ledit  Aute' 
leleudy  fuiuant  fur  le  midy  : Ce  qui  fut  auf 
faiâ:  par  quelques-vns  d’entr'eux,  enjecrc 
& au  defceude  nous  , & de  tout  le  Chœur  d 
ladite  Eglife,  fans  fon  d'orgues,  ny  declc 
ches  ^ny  autre  folemnité  quelconque , & le 
portes  de  ladite  Eglife  clofesj  & cela  feule 
ment  pour  euiter  ou  diminuer  le  mefeonten 
tement  public  qu'on  auoit  d'eux  , & qu'il 
ctaignoient  deuoir  eftre  ledit  iour  àVefprc 
à l'heure  qu'à  la  fin  de  l'Odauc  tout  le  peupl 
s'y  raffemble  pour  le  voir  ofter  par  nous  îo 
lemnellement  de  deflus  l'Autel , fuiuant  1 
couftume  , mais  non  pour  deferer  en  au 
cune  façon  à toutes  les  Remonftrances  é 
injonctions  que  nous  en  ayons  peu  fair 
fix  iours  durant , tant  de  parole , que  pa 
eferit,  de  fans  nous  auoir  encores  vouli 
déclarer  par  qui , ny  en  quelle  forte  il  auoi 
efté  ofté,  ou  remis,  ny  en  quel  lieu  il  auoit  eft 
pofé  durant  ledit  temps.  Nous,  toutes  ce 
chofes  confïderees,  & autres  IrreuenncaÔcde 
Jobeyjfances  precedentes  <çr  fnbfe tjuentes , commife 
de  leur  part  contre  l'honneur  de  Dieu,  l'ordri 
de  fon  Eglife,&  l’édification  du  public:  & 
attendu  que  quand  ils  feroiét  exempts  de  no 
ftrelurifdiétion  , comme  ils  prétendent  , ci 
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non,  Nous  auons  néanmoins  de  droid 
[cration  & authorité  , de  réprimer  telles 
:e$  parles  Cenfures  de  l’Eglife,  8c  autres 
îesde  droid , dont  nous  pouuons  & de- 
s vfer  contr’eux  aux  occafions  qui  le  re- 
lent-,  mefmes  fuiuant  la  teneur  exprefle 
Iugements  defquels  ils  veulent  appuyer 
•dite  prétendue  exemption,  Auons  dez  à 
fent  Sufpendu  CT  fufpendons  de  l'execution  de 
r Ordres  tacre\  lefdites  Dignitez  & Cha- 
nés  eoulpables  des  ehofes  fufdites , pour  y 
iir  volontairement  donné  faueur , ayde  ou 
lentement , iufquesà  ce  qu’ils  nous  ayent 
ï apparoir  de  la  recogtioiffanee  8c  fatisfa- 
\n qu’ils  auront  faide  de  leurs  fautes,  ai- 
dant qu’il  foit  cy-apres  pourueu  par  autre 
îede  plus  puiflant  à la  corredion  defdits 
ordres  , 8c  à empefeher  qu’il  n’en  puifle 
iuér  de  femblables  àTaduenir  $ & ordon- 
is  ces  prefentes  eftre  notifiées  audit  Gha- 
;e  & autres  qu’il  appartiendra , à ce  que. 
lits  Dignitez  & Chanoines  n’en  preten- 
it  caufe  d’ignorance,  parle  premier  Pre- 
r , Notaire  , ou  Appariteur  à nous  fubjets  , 
[uel  mandons  de  ce  faire.  Donné  à Angers 
noftre  Palais  Epifcopal  le  2o.iour  de  luin , 

{ 1624.  Signé  , Charles  E.  d’Angers.  Et  plus 
vPar  commandement  de  Monfeigneur  le 
tierend  Euefque  d’Angers , Aucent. 

}efte  Ordonnance  de  fufpenfion  fut  figni- 
; en  la  maifon  dudit  Àmys,l’vn  desChanoi- 
; de  ladite  Eglife  Cathédrale  8c  gerant  les 
lires  duÇhapitre  de  ladite  Eglifëstant  Fou£ 
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luy  que  pour  les  autres  Chanoines  & Dign 
tez  : 8c  audit  Grand- Archidiacre , lequel 


refponfe,Quc  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  par  cei 
1 îla<'“ 


de  ladite  Eglife  auoit  efté  par  l'Qrdonnani 
dudit  Chapitre , Que  ledit  lieur  Euefque  i 
pouuoit  8c  ne  dçuoit  entreprendre  Iurifc 
d:ion  fur  aucuns  d'iceluy  Chapitre , de  la  pa 
duquel  & de  luy  Garande  y auoit  Appel  cor 
me  d'abus , 8c  prife  à partie , touchant  les  c 
treprifesduditSeigneur  Reuerend  Euefqu 
auquel  Appel  adhérant,  il  auoit  derechef  a 
pelié  & appelloit  comme  d'abus , en  adhéra 
aufdites  premières  appellations  delaprefe: 
te  Ordonnance,  remplie  de  faux  faits,  & < 
ce  qui  s'en  pourra  enfuiure,  & que  tous  1 
defordreseftoientprouenus  de  la  part  duc 
fîeur  Euefque  , comme  il  feroit  iuftifié  < 
temps  & lieu. 

Voylà  ce  qu'a  fait  publier  8c  imprimer  lec 
fleur  Euefque  d'Angers  contre  le  Chapitre  < 
l'Eglife  Cathédrale , fur  ce  qui  s’eftoit  pafTé 
tout  de  la  Proceflion  du  Sacre , êc  les  fuiuan 


Voyons  la  deffenfe  de  ceux  du  Chapitre,  & 

le 


tecit  qu'ils  ont  fait  des  adions  de  leur  Eu 
que  en  cefteiournee  du  Sacre. 

Récité  la  n Tout  ce  qu’a  faiéU’Eucfque  d’Angers  er 
^toccrtioa  * 'rocciiion  du  Sacre  donne  allez  à cognoif 
du  S*G rc  qu'ilne  tendoir qu'à vne  diuifion:  car  comi 

«l’Angers  il  auoit  déclaré  le  premier  iour  d'Auril,  Qi 
PAu***  nC  ^Gro*£  pius  aucunes  fundions  en  l'Egl 
theur  d>T  Carhedrale,il  n'en  eftoit  point  auflî  approc 
libre  de  la  depuis  pour  y faire  le  feruice,  &n'y  eftoit  e 
ïJefFcnfe  y tré  que  pour  faire  deux  fermons l'vn  leio 


Hiftoire  de  noftre  temps.  58  j 

Iettdy  faind,  & l’autre  à la  Pentecofte , ^ J**  J 
ur  prefcher  contre  les  Chanoines  & le  geis 
îapitre,  & pour  en  donner  des  finiftres  opi- 
Dns  au  peuple.  , r 

La  veille  de  la  fefteduSacre  il  ne  futpoint 
. icelle  Eglife  pour  officier  à Vefpres  : il 
fut  point  auffi  à matines  comme  il  deuoit* 
ne  s’eftoit  point  propofé  ny  difpofé  pour  y 
lebrer  la  grande  MelTe  , qui  eft  la  principa- 
adion  de  lafolemnité,  & quircdondele 
us  à l’honneur  du  S.  Sacrement , & qui  eft 
<ftion  la  plus  Pontificale  de  ce  iour;  pour  ce 
fil  n’euft  fceu  le  faire  fans  eftre  auec  le 
hapitre  , ce  qui  n’eftoit  pas  le  deflein  qu’il 
toit  pris  pour  augmenter  la  diuifion  qui 
toit  entre  luy  & eux. 

Toutes  les  circonftances  des  comporter 
ens  dudit  fieur  Euefque  d’Angers  deuant 
iour  de  là  Proceffion , rendent  preuuc  cer- 
ine  & oculaire,qu’il  au  oit  faidt  fes  prepara- 
fs  pour  furprendre  les  Chanoines , & tout 
corps  de  l’Eglife  Cathédrale  , afin  qu’ils 
allaftent  point  auec  luy  en  la  Proceffion  -,  8ç 
aur  ce  il  auoit  faidt  prouifion  d ornemens  prf  atjfJ 
ontificaux  dans  fon  Palais  autres  que  e faj(fvs  pac 
luxdureueftiaire  d’Angers,  il  y auoit  faict  i’£uefqUC> 
iporter  le  poifledel’EglifeS.  Mauiille,  & pourvu  la 
loit  enüoyé  quérir  la  Cuftode  des  Corde- 
ers,  en  laquelle  il  tenoit  vne  hoftie  toute  |es 
refte  : tous  ces  préparatifs  faidfs  , en  cas  çiîanoin(;s 

u’il  ne  peuft  tirer  fes  ornemens  pontificaux,  & chapitre 

lifirle  poifle  , & prendre  fur  le  grand  Autelde  IT^fe 
c l’Eglife  Cathédrale  le  faintT  Sacrement.  Calhcdis  * 
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Ledit  fieur  Euefque  ayant  donc  mandé  d, 
le  matin  du  iour  du  Sacre  au  Sacriftain  de  1’] 
glife  Cathedrale.qu’il  euft  à luy  porter  fes  o 

nemèns  Pontificaux:  le  Sacriftain  cftonné< 

âr  Euefque  rCfte  "j  “ ol  * f*S°n  î Cn  alk  Me 

de  luy  cn-^ems  4u  Chapitre , lequel  fut  dire  de  lei 
noyer  fesPait  ai,dit  fieur  Euefque,  Que  ce  n’efto 
ornements  point  ja  çouftume,  & n’auoit  iamais  eftépr 

L°4nefi^T  liqué>  <îUC  1,Eacfquc  ^ reueftift  des  habi 
* ' & ornements  pontificaux , pour  la  Proceffio 

& autres  ceremonies  de  l’Eglifc,  autre  pai 
qu’en  l’Eglifc  > s’il  luy  pkifoit  d’y  yenirqu’ 

De  l'orirc  hhlcn  venu<  Cefte  refponfe  faite  fu 
qui  le  doirüanî:  — Ule  desCeremoni.es  de  l’Eglifc  d'Ar 
©bferuerpjr  gers  > appelle  le  liure  du  Chantre  3 ou  il  eft  d 
VEvcfque  en  termes  exprès  aux  fol.  jz/Sc  tfu  N»u 

prenam^fes  fe  induere>  qumdo  yvitceldurc  MÏ} 


prcnâut  fes  r J r J juxnao  vwtceutitdrt  Mi 

habits  poti/àW  yficrkyflAm  in  Uffitâ.  Parochuli,  grhoct 

d IŸ1  /t  t)  r\  / si m 1 1 #•  a » ^ fl  * _ . 1 * . I « /■  rf  * • 


ficaiix,pour  * Indeücet m ftjhuitâiibw  %tft4neïHamsfN 

ciîfuer  Mcf-  tiumtv  Dommt , & heati  Mmnni  \ in  dm  >ro  / 
débet  je  in  Autre  in  Keur/haru, , hdr't 
majtit  Alt  ire.  Auîli  quand  l’Euefqued’Ar 
* C’eft  à §eis  officie  , on  luy  pare  auectout  honnei 
dire  deuant  vn  Oratoire  au  lieu  le  plus  fecret  & retire  d 
les  Corps  Reueftiairc  auquel  il  fai&  fes  prières  & pr< 
paradons  en  filence  Sc  repos,  &puispren 
les  habits  làdifpofez,  & ne  fort  point  de  1 
pour  aller  au  chœur , qu’il  n’ait  deuant  luy  1 
Chantre  aucC  fes  Officiers  chappez  allai: 
cn  ordre  Majcftueux , les  enfans  de  chccu 
portans  les  cierges  allumez  , & à fes  coftezl 
Penitencier  & vn  Chanoine  affiftans,q  ni  fon 
^uecluy  & fon  Porte- çroçe  vnze  perfonnes 
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ii  eft  vn  ordre  venerable  & plain  d’hon- 
;ar. 

Surjarefponfe  dudit  Sàcriftain , tEuefque  rEuefqee 

ichemina  en  pèrfonneà  la  Sacriftie,  accqm- 

igné  de  plufîeurs  de  fes  domeftiques  auec  ^^porte* 

urs  efpees  , où  il  dit  audit  Sacriftain,  Allez  fCSOrflcmcs 

re  àMeflieurs  les  Chanoines  que  ie  vais  cm-  du  Rcuc- 

orter  mes  ornements  à monEuefché:Cepen-  iliaircà 1 Ton 

irit  quilles  roulait  en  vn  pacquet,  & qu’il 

s bailloit  à fon  Aumofnier,  aucuns  des  Cha-  ^ par  jeS 

oines qui  eftoient  au  Chœur  à Tierce,  ad-  chanoines* 

ertis  de  ce,  arrivèrent  tous  chappez  au  Re- 

eftiaire  ; où  entrez  ils  fe  mirent  de  trauers  en 

aye , afin  d’empefeher  le  paflage  à celuy  qui 

oiilôit  emporter  les  ornements  : Àyans  fup- 

iié  ledit  fieur  Éuefque  de  ne  rie  changer  aux 

ou  (lûmes  de  FEglife , s’eftans  apperçeqs  que 

eluy  qui  auoit  les  ornemens  fous  fon  maceau 

^vouloir  efcouler,  vn  d’eux  l’arrefta  au  paf- 

ige,  8c  vn  autre  lu  y tira  promptement  de  def- 

dus  le  manteau  lefdits  ornements.  Il  fe  dit 

ï plufieurs  paroles  ^ où  F Euefque  n’oublia  de 

►ronôcer  desExcommunications  contre  tous 

eux  qui  s’efloient  oppofez  à fon  deflein. 

Ledit  fieurEüefqüe  fe  voyât  defeheu  de  cefle  Ce  qui  f t 
en  ne  première  entreprife,il  s’en  retournaen 
011  Palais  Epîfcopal,  où  il  s’hahilla  des  orne- ^l’Eglifc 
nents  qu’iFy  auoit  fait  venir  d’ailleurs, (coin-  Cathédrale 
ae  il  a efté  dit  dit  cy-defius , ) 8c  en  cér  eïlat  entre  l’Ë- 
lefcendit  à FEglife*  8c  fut  droidt  à FAutelfoù  uelque&Us 
tpresauoir  fait  la  reuerence , il  feleua&:  de- 
lara  au  Grand- Archidiacre  Garande,qu*ii  ne  volqant  en- 
^ulqit  porterie  S. Sacrement  auec  luy,  d’au- leucr  le  S. 
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Sacrement  * n . . 

& ie  porter tant  V1 11  eftolt  excommunie.  Surquoy  Ic< 
à k Procef-  Archidiacre  luy  refpondit  plusieurs  chofe 
^on*  tant  fur  la  nullité  de  fon  excommunication 
que  fur  le  droid  de  fa  Dignité , & couftur 
doXic  Cn^iCcn'  clc  l’Eglife.  Alors  f Euefque  Te  tourna  vers 
EAucheur  PeuPlc  > & dit  hautement  , On  me  force  - 
de  h Dcf-  porter  le  Sacre  auec  vn  excômunié  qui  eft 
fenfe  du  Grand  Archidiacre  que  voylà, y eftantcon 
Chapitre, de  traindt , le  luy  donne  abfolution.  Ce  dit , 
communié  ietta  '/a  main  fur  la  euftode,  dans  laquelle  r 
il  n’y  auoit  P°^oit  S.  Sacrement,  & la  tira  auec  for< 
que  demie  pour  remporter  : Mais  les  Chanoines  là  pr< 
heure  à Tif-  icns,voyans  cét  effort  luy  dirent,qü'il  n'efto 

ucfliaircRC*  P‘1S  tCmPs  Part*r/  que  corps  de  la  luftic 
c Ulrc*  ny  le  corps  de  Ville,  ny  le  Clergé  n'auoiét  er 
core  commencé  à marcher,  qu'il  euft  à atter 
dre  l'heure  : Sur  ce  il  fe  tourna  vers  le  peuple 
&dit.  Que  les  Chanoines  le  vouloient  em 
pefeherde  porterie  Sacre:  àquoy  les  C ha 
noines  déclarèrent  hautement  au  peuple,  qu 
tant  s’en  falloit  qu'ils  l'empefchaflent , qu'a 
contraire  ils  l’en  fupplioient  tres-humble 
ment,  & eftoientlà  pour  l'a  (lifter , maisqu 
l'heure  n'eftoit  encores  venue  de  partir.  L'E 
uefques'eftant  derechefret^urné  versl'Aiite 
& fait  vn  nouuel  effort  auquel  il  ne  peut  arra 
cher  la  Cuftode  , à caufe  de  la  goupille  qui  h 
tenoit  enchaftee  auec  le  pied  delà  Croix , & 
eftonné  de  ce  cry  qu'aucuns  desChanoines  fi 
rent.  Ah  ! Monjienr , }ou$  romp^tout  : il  fe  reti- 
ra difant  au  peuple,  Suiue\moy  , hlf<mpren< 
dr*  le  Sdinft  Sacrement  qui  efl  a mon  Euefche, 
Cefte  aétion  d'auoir  voulu  prendre  le  S.  Sa- 
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ement  par  deux  fois  auant  l’heure,  & fans 
s ceremonies  accouftumees,fan$  chant, fans 
>rdre  du  Chœur,  fans  faffiftance  requilé, 
itreèognoifïre  aflez  que  ledit  Euefque  n’a- 
hc  autre  deflein  que  de  faire  la  Proceffion  à 
irt  fans  les  Chanoines. 

Ledit  fleur  Euefque  eftant  retourné  en  fou 
alais , il  entra  en  la  Salle  du  Clergé , où  affi- 
* de  la  Barre  fon  grand  Vicaire , apres  l’ado- 
ition , il  print  en  fes  mains  le  S.’  Sacrement 
î la  Cuftode  des  Cordeliers,  qu’il  auoît  L'Etiëfqae 
onné  ordre  d’y  eftre  apportée , puis  faifant  Porte^n  '* 
reminer  deux  flambeaux  deuant  luy  , & des  a,°t”e 
>rches  aux  coftez  il  defeendit  en  l’Eglife,  Hof\ic  qUC 
liuy  de  tous  fes  domeftiquCs  & feruiteurs,  ceiic  qui  a- 
ifla  par  vne  des  ailles  du  Chœur , & fansfe  uoiccftccô* 
refenter  au  grand  Autel , ny  prendre  lechc-  nAu- 

lin  pour  fe  ioindre  auec  le  Chapitre,  va  tout  ^ ^ j.g. 
roiéfcen  la  nef,  où  le  Clergé  qui  s’y  gHIeCathej 

;ndu  pour  affilier  à ladite  Proceffion  prelîe  dtaie. 
arle  peuple, fut  contrainél  de  partir  en  con- 
jfion , ce  qui  fît  que  l’Euefque  mefme  fut 
eceffité  d’y  attendre  quelque  temps  dans 
l nef  iufques  à ce  que  la  Proceffion  fuft  en 
rdre. 

La  Proceffion  paffàot  fur  les  ponts,  Baudry  Ce  ^nc 
Chanoine  de  S. M aqrice,ieune  homme  &qui  t £ u efque 
l’eftoit  point  encorés  preftre,)  s’eftoit  mis  en  au  Chanoi- 
î compagnie  du  Lieutenant  general  pour  ncBaudiyk 
'oir  ce  qui  feferoit  en  la  Proceffion:  voyant 
>afler  le  S.  Sacrement  porté  par  l’Euefcjue,  |e$  ponlg> 
l fe  ietta  de  genoux  pour  l’adorer , ce  que 
’Euefque  ayant  apperceu  s (bit  pour  la  haine 


I 


M.  DC.  XXIV . 

particulière  qu’il  portait  audit  Baudry,  (I 
quel  par  Arreft  auoit  emporté  fa  prebenc 
contre  François  Gentien  proche  parent  dud 
/leur  Eucfque,&  beau-  frere  du  fleur  d’Ign 
qui  eftoit  demeuré  auec  nombre  defolda 
aux  enuirons  de  S.  Maurice  pour  empefch< 
les  Chanoines  de  faire  vne  autre  Proceflion 
îa  fuitte  de  celle  de  PEuefque)  ou  foit  quJ 
recogneut  ce  Baudry  fort  porté  de  l’aduis  d 
Chapitre,(comme  il  l’eftoit,)  il  ne  fe  peut  t< 
nir  de  luy  dire  par  trois  fois, le  voy-là  vnCh; 
noine,  qu’il  fe  leue  de  là-,  Baudry  leuezvou: 
Baudry  retirez-vous  : Aux  deux  premie 
res  fois  Baudry  luy  refpondit  , Monfetgnrur 
I1 adore  Dieu  , te  fut s en  mon  deu&tr , & à J a troj 
fiefme  fois  il  y adjoufta  , Monseigneur  te  ne  pu 
me  leuer  que  le  S.  Sacrement  ne  foit  pajjc,  Ny  lespa 
rôles  de  l’Euefque , ny  la  repartie  de  Baudry 
ne  furent  trouuees  par  plufieurs  perfonnes  a f 
fiftans  à ladite  proceflion  eftre  conuenable 
en  la  bouche , ny  de  l’vn , ny  de  l’autre  en  vn< 
telle  a£Hon  , où  elles  ne  pouuoient  qu’appor 
ter  du  (caudale  comme  elles  firent:  Baudr 
fe  deuoit  tenir  auec  les  autresChanoines  dan 
i’Eglife  S.  Maurice,  fans  aller  deçà  ne  delà 
Auflî  fut-il  deux  iours  apres,  par  le  com 
mandement  du  Gouuerneur,  mis  prifonniei 
dans  le  Chafteau  d’Angers  5 aucuns  trouue 
Baudry  mis rent  cc^e  Proce<3ure  équitable , mais  paflion- 
prifonnicr  nee  toutesfois , par  ce  que  ledit  fleur  d’igné, 
au  Cha-  parent  de  l’Euefque , futeeluy  qui  l’alla  prem 
itcau.  dre  & mener  prifonnier  fous  des  prétextes 
faux;  àufli  peu  de  iours  apres  il  fut  mis  eh  li- 
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etc.  &etoürtions  aux  Chanoines  de  S.Mati- 
e eftonnez  dedans  leur  Eglife  de  voir  leur 
lefque  faire  la  Proceffion  du  Sacre  fans 

Apres  quel’Éuefqite  futainfi  party  proeef- 
mnellement  de  la  nef  S.  Maurice  ,1e  Corps 
: l’Eglife  Cathédrale  à l’heure  accouftu- 

:e,  commença  à partir  auec  le  faind  Sacre-  * j* 

sntpour  aller  faire  la  Proceffion  en  1 ordre  proceflion 
maniéré  qu’elle  s’eftoit  touflours  fai£te  : jucorpsde 
ds  influe  de f’Eglife  ledit  fleur  d’igné  ten-  l’Eglife  Ca- 
ntle'bafton  leur  feit  deffenfe  de  par  leGou-  tUedtalc.qui 
irneur  d’aller  en  ProceffiomLes  Chanoines  ieiouCi 
y demandent  fon  pouuoir , il  leur  dit  quil  Bçr  à fainâ: 
; l’auoit  que  de  parole , & toutesfois  qu  il  Maurice 
ioit  la  puiffance  en  main  pour  l’execu- fins  l’achc- 
r s’ils  paflbient  outre  : Nonobftant  ce  qu’il ucr- 
;ut  dire  la  Proceffion  ne  laiffa  de  s aduancer 
i peu , au  deuant  de  laquelle  accourut  Au- 
*nt  Secrétaire  de  l’Euefché,  qui  luy  fai£t  les 
efmes  deffenfes  au  nom  de  l’Euefque  ôc  du 
ouuerneur.Pour  cela  laProceffion  en  chan* 
tnt  touflours  paiïa  outre,  iufques  au  qef- 
>us  du  Palais  Epifcopal , où  elle  rencontra 
, porte  de  la  Citc(qui  eft  le  Cloiftre  des  Cha- 
oines)  fermee,  & ledit  fleur  d Igné  auec  nô- 
re  de  foldats  de  la  garnifon  des  chafteaux 
’Angers  tk  du  Pont  cfe  Sé  , lefquels  1 eipee  à 
i main,  qui  nue, qui  non,  fuiuant  la  modeftie 
es  foldats , faifoiét  contenance  de  fe  vouloir 
uer  fur  les  Eccleflaftiques  de  cefte  Proceffion 
des  charger  : Aucuns  des  anciens  Chanoi- 
nes les  ay ans  fommez  de  reprefenter  le  pou- 
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hoir  par  efcrit  qu’ils  auoient  de  leur  empe 
cher  leur  Proceffion  , des  paroles  on  < 
vint  à la  force,  on  brife  les  cierges  que  po 
toient  les  enfans  de  chœur , & nonobftai 
tout  ce  que  voulurent  dipe  les  Chanoines  q 
qn  imploroient  la  Iuftiiée  d’en  faire  proc< 
verbal,on  eri  poulla  aucüns  d’eux  iî  rudemei 
qu  ’ils  furent  contrain&s  de  reprendre  le  ch 
min  de  fainéb  Maurice,  pour  en  attendai 
le  retour  de  la  Proceffion  de  l’Euefque  cou 
mencer  la  grande  MelTe. 

lésChanoi-  -Ainfi  les  Chanoines  voyâns  que  l’Euefqi 
»cs  voyans  auoitfait  laProcefîîon  fans  cux,aduiferét  aui 
que  l’Euef-  de  dire  la  grand9  Meffe  fans  luy:&  principal 

}ua  iaupic  mcnt  fur  cc  clu  on  leUr  donna  ac*uis  > que  TI 
ccfljon  (àns  uc%ie  auoit  dit  au  Chantre  des  Colleges  c 
cuxcclcbrct  & préparer  pour  chanter  folemnellement  : 
la  grande  MelFe  dans  l'Eglife  d'Angers  y ce  que  l'o 
Mcffc  fans  n'euft  peu  s'exécuter  fans  en  venir  à d< 
2u/-  violences  de  fait.  L'Autheur  du  liure  de  1 
DefFenfe  du  Chapitre  de  l'Eglife  d'Angers  r: 

forte  plufïeurs  confidcrations  fur  ce  qn 
Euefque  mefmes  n’auoit  intention  de  la  d 
re , & ne  le  pouuoit  alors , lefquelles  3 foier 
véritables  ou  fauffes  5 euflent  efté  mieu 
ceuës  que  dites. 

Comme  donc  lefdits  Chanoines  ( qui  s'e 
ftoient  toufiours  tenus  chappez^ât  au  Chceu 
qu'à  l'Autel  prefts  à dire  la  grande  Meflejprc 
fentirent  le  retour  de  la  Proceffion  de  l'Euci 
que , le  Grand- Archidiacre  préparé  à officie 
commença  le  Confîteor  , & continua  la  gran 
de  Meffe  iufqucs  à la  fin  5 mais  non  pas  fafi 
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erruption  : car  le  fufdit  Aucenteftant  fur- 
nu  deuant  le  retour  de  la  Procefïion,  fit  fou 
brt  en  le  prenât  auicolet  de  lé  tirer  par  trois 
s hors  de  l’Autel , luy  difant  qu’il  eftoit  ex- 
mmunié  , & criant  au  peuple  î Mefoeurs, 
frt^yom  excommunié  dire  la  Méfié  ? tl  ne  peut  Grand  fcàn- 
facrer.  Ce  qui  anima  tellement  aucuns  de  la  jj*lecômi*à 
pulaee,  que  l’Archidiacre  entédit  ces  moçs, 
efaut  tratfher  en  l’eau  y ÔC  peu  s en  fallut  qu  il  cpçtajrc  de 
irriuaft  vne  grande  fedition.  l'Eutfché. 

On  eftoit  jà  à la  profe  de  la  grande  MeiTe 
andl’Euefque  retourna  de  la  Proceffion  du 
cre  en  l’Eglife  S.  Maurice , où  il  fut  mettre  ' 

: le  grand  Autel  le  S.  Sacrement  qu’il  auoit 
rté , & le  pofa  prez  de  celuy  qui  y auoit  efté  sacrement  * 
s par.  les  Chanoines  ; puis  déclara  audit  qu’il  auoit 
and- Archidiacre  officiant  , & à deux  des  porté  i la 
ciens  Chanoines  qui  faifoient  l’Office  de  P*oceŒo« 
iacre&Soufdiacreàla  grande  Mefle,  Q.uU  ^lîtel^pro. 
ulott  que  ce  fie  euflodt  qu  d auoit  apportée  autefon  c|le  celuy 
fiie  demeura/}  far  l’^tutel  pendant  toute  l’oBaue.  qui  y auoit 
Ainfi  la  diuifion  d’entre  l’Euefque  & le 
lapitre  de  l’Eglife  d'Angers  3 penfa  faire  ef-  f aûCâ  j 
Dre  vn  grand  trouble  le  iour  du  Sacre  dans 
ngers : L’Euefque  fut  le  maiftre  delà  Pro- 
fiîon , ayant  le  Gouuerneur , fes  foldats,  8c 
s armes  en  fa  faueur:Et  le  Chapitre  fe  main- 
it  en  la  pofleffion  de  l’Autel  8c  du  Chœur,& 
îantala  grande  Mefle , qui  eftoit  l’aéHon  la 
us  folemnelle  : aufli  difoit-il,  que  faiufte 
tufe  eftoit  affiftee  de  tous  les  Corps  & Corn- 
ignies  de  Iufticc , 8c  de  la  ville  d’Angers. 

Le  lendemain  du  Sacre  qui  fut  le  Y endredy. 
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la  Barre  grand  Vicaire  de  FÈuefque  rapport; 
à ceux  du  Chapitre,  que  ledit  iicur  Euefqui 
ayant  cfté  aduefty  que  le  peuple  fe  lcan 
dalifoit  de  voir  deux  Hofties  en  adoratior 
fur  vn  mefme  Autel , il  leur  mandoit  qu< 
ils  euflent  à en  eftervne,  pour  faire  celîerh 
fcandale.  Le  Chapitre  ayant  fur  ce  délibéré  & 
conclu  à 1 ’inftânt  capitulairement , que  tout* 
la  Compagnie  iroit  au  grand  Autel,  &qua- 
uec  toute  reuerence  on  mettroit  cefte  Ho- 
ftie  apportée  par  ledit  fieur  Euefque , dans  le 
S.  Ciboire  auec  les  Hofties  de  referue  poiu 
les  malades , pour  eftre  icelle  vfee  à lapremie* 
re  oceafion  : & pour  le  regard  de  la  euftode 
qu’elle  feroit  enfermee  en  lieu  feur,  pour  h 
rendre  ^ ce  qui  fut  exécuté  fur  l'heure.  Voicj 
les  termes  de  ladite  conclufion  en  Latin  $ Ju- 
iuerunt  juod  modo  omnes  Dtmim  C&mmciïbmt  4& 
mdjws  ^Altdre  cum  omm  honore  reuerentS4yàdre 
ponendam  Sdcrofànflam  Nojham  in  taberndculo  O 
Cibono  Ecclejia  , yum  diftw  Domimsâ  Xeuerendw 
Mpifcopws  dttulit  ad EccleJtjtm, durait  celebratione  mi* 
ions  Mifcyt  fundAnm,  fi  t/rnde/f,  ceft . L’Euef- 
que  fe  trouuant  offenfé  que  Ion  euft  ainfi  leuc 
fon  Hoftie,  fit  imprimer  diuers  liurets  contre 
lé  Chapitre,  qu’il  enuoya  par  toute  la  France, 
Dez  le  lendemain  Vendredy  il  tranfporra  leî 
prédications  de  TOélaue  en  vne  autre  Eglife  : 
Le  Samedy  il  fit  emprifonner  au  chafteau  Tvn 
des  Chanoines:  deffendit  par  mandemens  pu- 
blics à tous  les  Corps  & Communautez  Ec- 
clefiaftiques , Seculieres  ôc  Regulieres , defe 
trouuer  auec  l’Eglife  Cathédrale  aux  Procef 

fions 
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ons&autres  actions  publiques,  & rompit  ^ 
jrcemoyendez  le  Dimanche  la  Proceffion  jjo* 
tnerale  : publia  vne  Sentence  de  fufpenfion  ,tt(KCydef. 
jntre  les  Chanoines  qui  auoieht  ofté  font  Cu*  £01.574? 
loftiede  defliis  l’Autehdecretâ  prife  de  corps 
antre  le  grand  Archidiacre  & les  deux  an<- 
ens  Chanoines , dont  eft  parlé  cy-déflus  : & 
i tout  ce  qu’il  peut  pour  nuire  aux  autres. 

Ainlî  ledit  fieur  Euefque  ayant  taxé  d’Im- 
ietc&  d’Irreuerence  par  tant  de  Rcqueftes, 
lonitions&  fufpenfions  ceux -du  Chapitre 
uiluy  tefiftoient,ils  auroient  efté  contraints 
: faire  imprimer  leur  Deffenïe,(ce.difent-ils 
1 leur  Aduertillèment  aux  Lecteurs , ) pour 
s iniures  receucs  de  leur  Euefque,  tant  en  fà 
remiere  que  dernierc  promotion.  Voicÿ 


urs  propres  termes  ; 

Meffieursdc  l’Eglife  d’Angers  ont  fouffert 
:aucoup  d’indignitez , re.eeu  beaucoup 
iniures  de  Moniteur  Miron  leur  Euefque , 
nt  en  fa  première  que  derniere  promotion» 
s fe  font  contentez  d’endurer  les  vnes  , & 
?ur  les  autres  de  fe  pouruoir  en  Iuftice  : Sc 
ireefte  voyel’honneur  leur  eft  toujours  dé- 
euré  iufques  à ce  iottr,de  voir  leur  bo  droiél 
ftifié  à tout  le  monde  par  Sentences  & Ar- 
fts.  L’experience  de  la  doâtrjne  & équité  des 
:ges  fouuerains  luy  ayant  fait  redouter  cefte 
>ye,il  en  a tenté  deux  autres  pour. les  oppri- 
er  depuis  fon  retour  à l’Euefché,  la  violéce, 
les  eferits  publics:  & pour  demeurer  afleur 
en  l’impunité  de  l’vne  & de  l’autrc,a  remué 
lûtes  chofes , âfih  degaigner  cét  aduantage 
10.  Tome.  Tp 
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de  n'auoir  point  de  luges. C’eft  à cefte  fin  qu'i 
a employé  toutes  fortes  d’artifices  pour  inte 
rcflcr  Meilleurs  les  Prélats  de  France,  & leu 
faire  accroire  qu'en  fes  entreprinfes  il  v; 
de  l'authorité  de  l'Eglife  & de  la  Religion,  la 
quelle  il  fait  fubfifter  par  Fin t^reft delà  Iurif 
diélion , donnant  les  parois  d’vn  édifice  pou 
foufiien  au  fondement.  A cefte  fin  aufti  il  ; 
, inrerefte  ceux  qui  ont  la  force  en  main , pou: 
demeurer  à couuert  fous  ce  nom.  Aux  violen 
ces  lefdits  fleurs  de  l'Eglife  d'Angers  ont  par< 
par  la  patience  quand  ils  ont  peu,  &par  Fim 
ploration  de  la  Iuftice  de  la  Cour,  qui  porte  F 
main  du  Roy , quand  ils  n'ont  peu  autrement 
Gn  fçait  ce  qui  en  eft  arriué.  Aux  efGrits  pu 
bjics  & libelles,  ençores  que  pariceux  il  le 
ait  traduits  comme  infâmes  par  toute  la  Fran 
ce,  &c  d'vn  ftile  peu  Paftoral  : néant  moins  iuf 
ques  icy  ils  n’ont  voulu  y rcfpondre  que  pai 
la  mefme  patience , fous  Pabry  de  laquelle  il: 
fe  font  tenus  arreftez  pendant  ces  grande: 
tempeftes,  iufqucsàlà  qu'ils  ont  encourut 
blafine  dé  tout  le  tout  le  monde,  pour  demeu 
rer  fi  long  temps  muets  en  la  deffenfe  de  leu: 
honneur.  Le  refpeft  qu'ils  portent  à la  qualit< 
d'Euefquc  les  tenoit  en  cefte  patience,  crai- 
gnant d'eftee  eftimez  combattre  contre  la  di- 
gnité qui  eft  venerable  en  l'Eglife , s'ils  ve 
iroiét  à prefenter  leurs  armes  deffenfiues  con 
tre  la  pointe  des  aigreurs, & infâmes  attainte* 
cl'vne  perfonne  qui  en  eft  honorée.  Le  rcfpeéi 
de  la  perfonne  les  rctenoit  aufti,  pource  qu'il; 
voyoient  ne  pouuoir  fe  iuftifier  , fans  faire 
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üroirtre  la  mauuaife  foy  & fuppofitions  dii- 
lir fîeur leur  Euefque.  C’eft  poiifquoy  on  à 
urfis  par  deux  fois  l’impreffion  &;  édition  de 
eut*  DefFenfe.  Mais  la  neceilîté  ,.  qui  ne  per- 
net  la  fuite  à aucun , nÿ  pour  la  vie , îiÿ  pour 
’honneur  j efï  en  fin  venue,  8c  les  a forcez  de 
a faire  imprimer.  Car  ledit  fieur  rie  fe  conten- 
ant pas  de  l’effeét  de  fes  libelles , 8c  diligence 
le  ceux  qiti  fe  font  chargez  dejetter  par  tout 
:efie  femencede  Cadmtis,aencores  tenu  con- 
inuellement  des  hommes  enCoitr,pour  rem- 
plir tous  les  efprits  d’iiripxeffions  calomnieu- 
es  contre  eux.  Par  ce  rrioyen  il  les  a réduits  £ 
eftc  extrémité , ou  d’efire  eftimez  conuain- 
us  par  leur  filerice  des  crimes  à eux  impofez; 
>ti  de  conuaîncre  les  Autheurs  de  calomnie, 
ls  ne  peuuent  efïie  blafmez  d’obeÿr  à vne  tel- 
e neceilité , en  vne  deffenfe  où  il  s’agit , non 
intentent  de  leur  intereftparticulier,mais  de 
honneur  &droi£ta  de  leur  Eglife,  de  l’ordre 
'c ceremonies  du  fcnîice  diuiri,que  ledit  fieur 
eut  renuerfer.Car  la  condition  dVne  deffen- 
e d’honneur  cft  telle,  que  Paceuféne  fepeut 
wrgcr  de  crime,  qu’en  monftrarit  que  l’accu- 
ationeff  fauffe.  Si  par  celle  iuftifiçation  il 
ourne  quelque  rihofe  à la  honte  de  l’accufa- 
eur,  il  s’en  doit  imputer  le  blafme , ayant  im- 
poîe  par  la  qualité  de  feseicritsaux  acculez  la 
oy  de  celle  riècefiité  ? car  il  va  de  l’honneur, 
:omme  dé  la  vie.  l/aggreffé  eft  fomient  réduit 
t telle  extî’eîriiré  , qu’il  luy  faut  perdre  la  vie , 
>u  la  faire  perdre  à 1 aggreffeur.  Il  faut  quVm 
tomme  attaqué  en  fon  honneur  fuc combe  à 
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là-calomnie , ou  qu’il  renuerfe  Ton  aduerfair 
parterre,  de  le  face  recognoiftre  calomnia 
teur.  Il  n’y  a point  de  moyen  entre  deux.  Ce! 
pourquoy  par  necelîîté  on  eft  contraint  de  di 
re  clairement  les  choies  comme  elles  font 
Voylà  ce  que  contenoit  ledit  Aduertiflc 
ment. 


Réfutation*  Quant  à la  difpofition  de  leur  Deffenfe , a 
de  lacalr-m-  près  auoirdit , Qu’il  ne  falloit  que  la  fcul 
me  d}lm  levure  de  l’article  du  Cérémonial  (rapport 
bote  par  cy~deilus  roi.  5^4.  ) pour  condamner  les  en 
l’fc  ue/que  à trepriies  faites  le  iour  du  Sacre  par  leur  Eue! 
cens  du  quc,&lcsiuftifier:  Ils  s’eftendoient  fort  fur  1 
Chapitre^  réfutation  de laCalônie  d Impieté,de  la  quel 

pour  auoirji  r , 1 r 
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thorité  te-  quelle  du  4.  Iuin,  portant  ; Que  çauotu fîe  I w 
poreUe.  piete  a ceux  qui  AMount  requis  de  i* autheriteTem 
EnPemaid  pérelle  L'ounerturc  de 5 porte*  du  chœur  aux  Religieu 
fes.  Si  Monfieur  l’Euefquc  ( difoient-  ils  ) en 
tend  que  telle  aékionfoit  Impiété,  pour  auoi 
eu  recours  à Meilleurs  de  la  Cour,  afin  d’a 
uoir  par  leur  authorité  entree  au  Choeur  d 
l’Eglifedu  Ronceray  en  cas  de  refus, il  a coin 
mis  la  mefme  Impiété,  d’attoireu  recours , 
Meflicurs  du  Prefidial  pour  l’empefcher  : Il 
commis  la  mefme  Impiété  de  s’eftre  feruy  d 
t ^ l’authorité  de  Monfieur  le  Gouucrneur,  pou 
ni « ^ d’abus  faire  deffenfe  au  Chapitre  d’aller  enProcef 
rcleuezmcf-  fion , qui  cfl  vne  chofe  purement  fpirituellc 
rocs  par  ]1  a commis  la  mefme  de  plus  grande  Impiété 
l*Eucrqne  d’auoir  employé  les  foldats  pour  faire  guern 
de  Iparlc-  ouuerrc  au f^iud  Sacrement , de  empefehé  « 
ment.  force  d’armes  l’Eglife  Cathédrale  d’aller  ti 
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roceffion  : Il  a auflï  commis  Impiété  depuis 
k mois,quand  fon  Penitencier  ayant  appelle 
î la  Sentence  de  M.TArcheuefque  de  Tours 
jramc  de  luge  incompétent  au  Parlement  , 
fit  au  nom  d’iceluy  prcfenrcrrcqueftc  pour 
tre  rcceu  encores  appellant  comme  d’abus.» 

: folicita  luy-mefme  en  perfonne  ledit  appel 
incompétence  & d’abus  : Il  a commis  Im~ 
ièté,  quand  le  dixiefme  Décembre  1599.  Il 
iteruint  en  vn  Appel  comme  d’abus  de  l’or- 
onnance  du  Chapitre,  par  laquelle  fuiuant 
s Statuts  de  l’Egüfe,  Sc  difpofition  des  Con- 
iles , ledit  Chapitre  vouloir  contraindre  les 
;happelains  non  Preftres  de  communier  au 
rand  Autel  aux  Feftes  folennelles,  matière 
urement  fpirituelle,  & diftpar  fa  requefte, 
[utl  eft  important  pour  le  repos  des  Bcclefiafhtjues^ue 
1 Cour  pouruoyc  fur  ce  dijfermt  a infinies  dmifiou  qui 
niaàec  lefdits  Bcclefiafltfues  > a caufe  de  U prétention 
r hfurpation  de  JunfdiBion  defdits  de  Chapitre  , 0* 
m faite  Inure  les  1ms  tries  autres  en  leur  deuoir , 
tr  l' âuîhnntr  de  l\sfriett  e/ue  U Cour  ordonnera  (par 
rfquelles  parolles  ilarccogneula  Cour  auoir 
uthoritc  d’ordonner  entre  lesEcclefiaftiqucs 
esNchofes  fpirituellcs , de  la  réception  des 
aerements>  & de  la  Iurifdicfcion  de  l’Eglifé, 
Cen  vn  mot  deies  faire  viure  en  leur  deuoir.) 
1 a Commis  impiété,  lors  qu’en  l’an  1613.  Mef- 
curs  du  Chapitre  ayans  efté  conferuez  con- 
reluy  par  fcntçnce  desluges  Ecclefiaftiques 
n leur  droiét  d’exemption,  iurifdi&ion  &c 
*oy  Diocefaine  , il  en  appella  au  Parlement: 
c encores  ayant  e.fté  condamné  par  Arreft,  fe 
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pourueutde  nouueaupar  Rcqucfte  «ciuile  M 
mcfine  Parlement , donc  il  fut  déboute.  Tel 
le  mec  que  s'il  y a excommunication  de  droié 
contre  ceux  qui  en  ces  cas  ont  recours  à 1; 
ïurifdi&ion  Temporelle,  il  a encouru  pa 
plufleurs  fois  excommunication.  Mais,  qu 

{dus  efl , ledit  fleur  Euefquc  par  fon  appel  d 
aditc  fentence  d'exemption , ayant  fait  Mef 
fleurs  de  la  Courluges  de  ce  qui  auoit  eflé  or 
donné,&  forcé  leldits  de  Chapitre  d y defen 
dre,  & fubir  en  cela  leur  Iurifdidtion:  Par  ce 
|ie  Tienne  Impiété  il  les  a entièrement  garan 
tis  du  reproche  d'Impieté , dont  il  veut  main 
tenant  les  charger,  pour  autant  que  c'eft  lu; 
qui  les  a reduiébs  à celle  ncceflité,&  obligé  d 
tecognoiftre  le  Parlement  pour  luge  : de  fa 
^on  qif ayant  efté  par  ladite  fentence , de  pui 
fur  l'appel  par  ledit  Anreft,  dit  > h JteurE 
uefque  ne  pourra,  rien  mnoner  aux  Vroctÿiom  qui  Jon 
de  long  temps  mfhtnen , fans  en  demander  ta  dm  s ai 
Chapitre  ; Auiourd'huy  que  ledit  fleur  veut  in 
nouer  en  l’ordre , dations  de  ceremonies  de  h 
Proceflion  folemnelle  du  lainél  Sacrement 
j&empefeher contre  la  couftume  que  lefdjt 
de  Chapitre  ne  chantent  dans  ]e  Chœur  di 
Ronceray  les  prières  ordonnées,  6c  n'y  paf 
fent  p.roccffionhellement , ils  n'ont  peu  de  n< 
pcuuét  implorer  poiuTéxecution  de  l'Arreft. 
âutresluges  queMefiîeurs  delaCour,lcfquel: 
par  leurs  Arrefts  ont  voulu  pouruoir , à cc 
que  lesfainéles  inftitutioiis  del’Eglilefuirent 
obferuees  , &:  les  fcandales  qui  pouuoieni 
paillre  de  l’inobferuace  d’icclles,  cmpelchcz. 
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Et  en  ce  faifant,  a interpole  fon  authorité 
pour  maintenir  l’Eglifc  en  fon  ordre  Sc  poli» 
ce  accoüftumee.  EÏle  n'a  auffi  rien  ordonné 
furl*Eglife,ny  fait  aucunReglement  nouueau 
ez  chofes  Spirituelles  : mais  feulement  de 
1 autfiorité  que  leRoyluy  a Commife,  a tenu 
la  main  à ce  que  ce  qui  auoitefté  ordonné  & 
toafiours pratiqué  par  l’Eglife,  fuft  exécuté: 
Car  en  ce  qui  eft  de  la  police  publique , y ayât 
de  la  refiftance  publique  à l’ordre  public  & 
accouftumé,  il  appartient  a la  Cour  de  au  bras 
feculier  d’y  tenir  la  main.  Tellement  que  ce~ 
la  eft  protéger  FEglile,  de  non  entreprendre 
fur  elle  c’eft  faire  obeyr  l’Eglife , & non  pas 
troubler  fa  lurifdi&ion. 

Le  nœud  de  la  difficulté  eonfifte  à réfuter 


par  les  Conciles  les  deux  adions,  lefquellcs 
ledit  fieitr  Euefque  fe  veut  approprier  de  pou- 
noir  faire  (eulde  Ion  authoritc.  La  première^ 

S’il  peut  changer  quelque*  chofe  en  la  for- 
me , ordre,  ëc  ftations  de  la  Proccffion  du  Sa- 
cre, fans  l’aduis  5c  confentèment  du  Chapi- 
tre. Et  la  fécondé,  fi  l’extraid  de  l’article  du 
Pontifical  touchant  les  Religieufes,rapporté 
cy-deffiis  fol.  574.  fe  peut  approprier  par  ledit 
Euefque  à l’efgard  des  Religieuses  du  Ronçc- 

ray.  b L’Eucfque 

Quant  à la  première.  Tout  Euelque  ne  nepeutrien 
peut  en  fon  Diocefe  rien  changer , nyordon-  changer  en 
ner  d’affaires  d’importaece , principalement 
qui  regardent  la  police  Ecckfiaftique,  fanS  ^n$a  p^ui$ 
Tadivis  & consentement  de  fon  Chapitre,  Le  f|cfon  ^a- 
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Nouittu a difcretionis  prttdentiâ , quitter  gr  fi  Alt. 
iiii  ynum  corput fitis  , H a quod  tn  capuf , cr  tüi  ment 
hraejfe  pttUMttr , “V n Je  non  decette , omifîis  memlru 
ahorum  confilio  in  Eccle/ia  tu*  hegotiis  Mi  : càm  i< 
non  fit  dubium  , çr  honeïlxti  tu*  , er  fanftorum  Pa 
trum  wflitut  onibtu  contraire.  Et  de  mellnc  1 
chap.  Quant* , au  mefme  filtre  yFratermtatt  tu, 
mandamm  $ quatenus  in  concejfiombus  $ Cr  confirma 
ttambus  y & alw  Ecclefi * tu*  negotiis  ffratres  iuosre 
qtiiroiyC^  cum  corum  confilio  , yelfaniork partit , ea- 
Aem peragMCr  pertrafles  : £r  qu*  (latuenda funtjh 
tuatyCr  errata  corrige  euehnda  difîtpes  <cr  eud 
l<&.  L'affaire  donc  de  la  Proccffion  du  Sacre 
<|ui  regarde  la  police  de  tout  le  Clergé  d’An- 
gcrs,qui  regarde  l'ordre  de  laProceffibn  ôcc c- 
femonies  les  plus  folénclles  de  totfte  l'annee, 
éjui  regarde  le  changement  du  fufditCeremo- 
nial,qui  regarde  vnc  aétion  laquelle  ft  pa(Te  à 
k veuc  de  toute  la  Ville  > & de  tant  de  peuples 
eftrangers,  hëpèut  donc  eftre  changée  , ou 
inntüee  en  quelque  façon  que  et  foit  par  l'E- 
uefque , qui  feül  en  a voulu  faire  à fa  volon- 
té, & ordonner  du  tour  de  commandement 
âbfclu,  fans  en  communiquer  à fon  Cha- 
pitre, car  il  fçair  bien  au  refte  queleCha- 
pitre  a efte  cônfëruc  contre  luÿ  en  cefte  dif- 
pofïtion  du  droiét  commun,particulicrement 
pour  le  regard  des  Procédions , par  Sentence 
de  luges  d'Eglifc  du  y*  O&obre  1615.  &par 
Arreft  du  19.  Mars  1616. Confirmatif  de  ladite 
Sentence, par  lefquelsacfté dit.  Que ÏEue fque 
ne  pourra  rien  innouer  es  procédions  qtti  font  Ae  long 
temps  mJUmees , fins  en  demander  a dais  au  Chapitre* 
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Bout-  la  féconde,  touchant  le  fufdit  extrait 
uPontificalj&s’il  fc  peut  approprier  auxRc- 
igieufes  du  Ronçerayi  Qn  foüftient.qu’il  n’y  clofturc  des 
point  de  clofture  au  Monaftere  du  Rôçeray,  Religieufes 
[u’il  n’y  en  eut  iamais,  3c  quil  eft  auifi  peu  du  Ron^e- 
ermé  de  grilles  qu’il  eftoit  il  y a cent  ans:Que  r*y- 
“dit  fîeur  Euefque  n’a iamais fait  aucune  Or~ 
onnance  de  clofture  : Que  toutes  les  Con (ti- 
ntions des  Papes  depuis  le  Concile  de  Tren- 
c 3 ordonnent , Que  les  Religieufes  de  quel- 
que ordre  qu’elles  foiçnt  3 garderont  eloftuic 
lerpetuelle  , laquelle  confifte  en  ce  que  les 
donafteres  foient  mis  en  tel  eftat  , que  les 
Lommes  ne  puiffent  aucunement  p aller  vers 
es  Religieufes  par  feparations  de  murs  & 
ailles  : ôc  toutesfois  depuis  trente  & quatre 
ns  que  Monfieur  Miron  eft  Euefque  d’Àn- 
;ers  ,1’accez  a efté  libre  de  toutes  fortes  de 
lerfonnes  3 fexe  , & aages  vers  la*  Religieules 
luRonçcray.  Et  pour  le  regard  du  Chœur, 

>our  lequel  ledit  fieur  Euefque  fait  dcla  difi- 
:ulté , tant  pour  rentrée  que  pour  la  fortie  ; à 
on Vcu  3c  feeu , on  a veu  3c  voit-on  les  Reli- 
;ieufesduRonçeray  en  for  tir  tous  les  Diman- 
:hes&iours  deFeftes  aufquels  elles  font  pro- 
:effion.  Puis  qu’il  n’y  a point  donc  de  clô- 
ture auditMonafterc3elle  ne  peut  eftre  violee 
)ar  l’ehtreede  toutes  perfonnes  das  leChœur, 
es  Religieufes  y eftans  ou  n’y  eftans  point.  A 
juoy  bon  de  deffendre  d’entrer  en  vne  cloftu- 
re qui  n’eft  point.L’Euefque  fouffre  bien  que 
>e  Dimanche  d’apres  le  Sacre  chacun  an  les 
Ecclefiaftiquesde la  Tiinité  en  grand  nom- 
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brc  entrent  dans  le  Chœur  du  Monàfteré  d 
Ronçeray  , & aillent  proceffionellcmcnt  pa 
dans  les  Cloiftres  de  lieux  réguliers,  portan 
le  S. Sacrement  auec  vnpoifle,  &il  nes'eferi 
point  que  celaeft  enffaindre  la  clofturedei 
dites  Religieufes ,,  & encourent  cxcommuni 
cation  ; & néanmoins  il  fulmine  contre  1 
Froceffion  du  Sacre,  laquelle , authorifee  d 
l’inftitution  publique  & légitimé  de  TEglif 
Sc  d vne  couftume  immemoriale , entre  audi 
Chœur , & y paffe  religieufement , portant  1 
S.  Sacrement  à vne  heure  que  les  Religieufe 
n’y  font  point. 

Par  la  difpofîtion  des  Conciles  il  eftpermi 
entrer  es  Monafteres  des  Religieufes , />o#r 
célébrer  Us  Mtfcs,  (y  faire  tou 4 antres  offices  EccUfu 
Jhtjnts  &:  ledit  fieur  Euefque  me  fine  ordonn 
par  fon  Reglement , que  Us  partes  du  Chœur  feron 
ouvertes  pendant  U feruteefour  Us  fondions Ecclcfnfli 
ques  : il  ne  peut  donc  deffendre  aux  Preftres 
Diacres,  & autres  Clercs  de  la  ville  d’Angers 
d’entrer  au  Chœur  du  Ronçeray , pour  y paf 
fer  à la  Proceffion  du  S.  Sacrement , & y fair< 
les  Prières  ordonnées  d’ancienneté. 

Les  procédions  publiques  & foleranclk 
d’ancienne  inftitution  font  grandement  pri 
uilegiees,&  de  telle  façon,  que  les  Sainéh  Pe 
rcs , qui  ont  fouueraine  puilTance  en  l’Eglife 
par  leur  grande  prudéce  iugeans  qu’il  n’eftoi 
pas  à propos  d’y  rien  altérer , ny  innouer , on 
mieux  ayméreiafeher  la  rigueur  de  lacloftu 
rç  en  ce  cas,  que  d’occafionner  aucun  tro»bl< 
ou  fcandale  au  peuple  par  le  changement, 


Hiflonre  de  noftre  temps.  60$ 
ela  fe  voit, exp  tes  par  laDeclaration  du  Pape 
Itegoire  XIII. faite  fur  autre  Déclaration  de 
ie  Quint  fou  predecctfeur , rapportée  par  le 
lompilateur  des  Dédiions  de  la  Congrega- 
on  des  Cardinaux  députez  pour  donner  re- 
Dlutio  fur  les  diiicultez  qui  efeheent  enl’in- 
îrpretatioh  du  Concile  de  T rente,  efcriuant 
tu  lc  Decret  de  la  clofturc  des  Religieufes, 
pii  eft  au  chap .5. de  /(tgular. J Ijf.  25  dudit  Con  - 
ilc.  Voicy  ce  qu’il  en  à\tySàn£liflitftw  Dominas 
ofiérOregonus  décimas  tertiHSyduditÀ  relation*  Çoft~ 
regxiionvs , approbduit  DecUratiortern  xhxs  fadlam  x 
xnüxmemorU  PÏpgjêinio  : ïin*tmnlUrib*f*  m- 
redi pïimx  Claufirx  Mona/lenoriim  , ^axndo  contin- 
•Itlnroi  C T mulureun  Ptoeefiionibi**  ire  per  exxd 
uckfum  y yd  in  eu  diuwx  celtbwt  , CT  non  xlm>  * 
>arià©nvoit  que  ces  deux  Papes  ont  trouué 
jon,&  déclaré  eftre  licite,  que  les  hommes  <5 c 
èrhmes  paflent  à trauers  les  premiers  Cloî- 
tres desReligieufes  renfermee$,és  proceflios 
publiques,  quand  on  aaccouftumé  d’y  paffer 
jour  aller  à leur  Eglifc,(>u  célébrer  le  fer  uice 
iiuin.  Ces  deux  Papes  font  ceux  qui  ont  fait 
:qutes  les  Conftitutions  touchant  la  clofture 
iesReligieufes  depuis  leConcile  deTrente:<Sc 
aeantmoius  quelque  rigueur  qu’ils  ayent  or- 
donné y eftre  gardée,  cas  arnuant  des  procef- 
fiôs  publiques, ils  trouuent  bon  qifon  y pâlie. 
Par  laRubrique  &texte  dudirPomifical  cité 
par  ledit  heur  Euefque,  de  rapporte  cy-deffus 
il  n’y  a excommunication  que  contre  ceux 
qui  deftournent  lesReligieufes  lors  prefentes 
deuancrEuefquc  , du  feruice  de  Dieu , ôe  de 
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l’obferuance  de  leur  vœu deChadctéjContr 
ceux  qui  prennent  leurs  biens,&  empefchen 
qu’elles  n’en  iouïflent  paifiblement:  côtrelei 
quelsenfaitte  font  adjoudeescesmaledi&iÔ! 

Qu'il  penjfe  au  tour  du  tugement , que  le  feu  perpetu, 
le  deuore  Mec  le  diable  çr  Ces  anges  , s’il  ne  fatftrejh 
tution,  cr  ne  s'amende.  Voylà  tout.  Il  y a don 
dcquoy  s’e  donner , comment  ceux  quifiren 
tant  de  bruict  au  Ronceray  auec  cede  preten 
due  excommunication  duPontifical  en  main 
peurent  dire  auec  fi  grande  afleurance  au 
Députez  & Aduocat  du  Chapitre , qu'en  de 
mandant  l'ouuerture  CP“  rupture  des  portes  du  Chœur 
t-ls  encouraient  cr  a noient  encouru  les  cen  furet  d 
l’Erlife  : & quand  ils  dénoncèrent  fi  importu 
Bernent  à tous  ceux  de  la  Proceflïon  qui  ap 
prochoient poury entrer,  qu’ils  edoientex 
communiez , s’ils  entroient  & pafibient  dan: 
le  Chœur. 

Par  l’ouuerture  & entree  dans  le  Chœur  du 
R.onçeray , on  ne  desbauchoit  point  lps  Re- 
ligieufes  deleurprofeflîon , ny  du  feruice  de 
Difeu,  auquel  elles  felont  obligées  parleur 
vœa  dechadeté:  car  on  ne  cherche  pas  à les 
voir,  ny  ne  peut -on  les  voir.  Pourouurirle 
Chœur  du  Ronçeray , ou  y entrer , on  n’a  pas 
euintention  , & n’a-on  iamais  faiét aucun  ef- 
fort de  voler  leur  Monadere  , ny  empefeher 
que  les  Religieufes  iouylîent  paifiblement  de 
tous  leurs  biens  & reuenus.  Cela  edant, com- 
ment ed  ce  qu’il  ed  poflible  que  l’excommu- 
nication du  Pontifical  cité  par  ledit  fieurE- 
uefquetoçnbe  auec  tant  de  maledidions  fut 


wm 


Hifîoirede  noflre  tttnÿs.  6o§ 

* telle  de  ceux  qui  ne  pen  fent  point  à faire,& 
ie  voudroient  faire  ce  qui  eft  deffendu  parie 
exte  d’iceluy  > C’eft  chofe  honteufe  de  voir 
e peu  de  fincerité  dont  on  a vfé  en  ceft  affai- 
e,  où  on  a changé  le  texte  dudit  Pontifical  en 
a traduction  aux  parolles  eflcntielles  qui  doi- 
icnt  porter  coup  pour  faire  vue  excommu- 
lication  où  il  n’y  en  a point. 

Quand  Moniteur  l’Euefque  cuit  eu  quelque 
hoiétde  faire  des  deffenfes , n’y  ayant  nulle 
lecellîté  qui  le  forçait  de  rien  changer , il  va- 
oit  mieux  laiflèr  les  chofes  en  l’eftat  qu’elles 
tuoient  toufiours  cité,  que  de  fe  donner  la 
seine  de  faire  tant  de  fcandales.  Il  fe  pouuoit 
touuenir  de  la  fentence  de  S-  Bafilc  3 Regul. 
breuior.  Pxeg.  6 4.  Que  c’efl  chofe  horrible  de  donner 
Vandale  d [on prochain,  pour  des  thifes  ejutl  efl  en  no- 
Hre  pouvoir  de  ne  faire  pat.  C’eft  dé  telles  a étions 
queS.Pauldifoit.  1.  Corinth.  c.  8.  Peccantesin 
tratres  (y percutantes  confcientiam  eorum  infirmant » 
!»  Chrifîum  peccatic.  Quand  il  n’y  euft  eu  que  la 
feule  confideration  de  la  prefcnce  du  S.  Sa- 
crementjk  feule  reigle  de  la  reuerence  Chre- 
ltiennel’obligeoir  à fe  déporter  decels  excez. 
Quand  il  n’y  euft  eu  que  la  prefencefeule  d’vn 
des  Corps  delà  ville , ou  de  quelques  cftran- 
gers  qui  n’orit  pas  cognoiflance  des  affaires,la 
feule  reigle  de  diferetioh , de  modefitie , 8c  de 
ciuilité  mondaine , l’obligeoit  à fe  porter  mo^ 
derément,  attendu  principalement  fa  qua- 
lité. 

Voylà  ce  que  le  Chapitre  difoit  fur  les  de- 
fenfes  dc  l’entrce  dans  le  Chcsur  duMonaite- 
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xc  des  Religiciifes  du  Ronçeray. 

Auffi  pour  iuftifïer  qia’ils  n’eftoient  poi 
pTarncïfs  du  }cs  autheurs  de  ccfte  diviifion  fcandaleufe  e 
cenuc^’E  trc  *eiir  Euefquc  & eux  , ils  difoient , Que  d 
uciquc  fur  la  fcpmàinc  Saindfce  réij.  rEuefque  eftoitr 
7n  delTein  folude  faire  vn  nouueau  Siégé  Epifcopali 
de  îaTranf-  PEglife  CoUcgi'alê'deS.Pierre>mectaftt  Aut 
S'tl0n  conrre  Autel ; & de  fai&  y auoit  transféré  ( 
copaUnTE-  Pr^nc^Palc^fun(3:iôns  Epifcopales , &y  auc 
gh(c  faind  depuis  toufiours  officié  aux  Feftesfolemnc 
lJie ire.  les*  3c  faiét  P Absolution  generale  au  Ieu< 

Sainéfc,  &mefmêsla  Conlecrationdes  fai] 
<5bes  Huiles  jà  p;ar  deux  années  *,  chofe  q 
eftoit  directement  contre  la  difpofition  a 
fainébs  Canons  3c  vfage  légitimé  de  toute  P] 
glife:  Car  par  le  Canon  cinquicfme  du  cil 
quiefme  Concile  de  Carthage,  PEglife  auo 
ordonné  en  ces  termes  : pUcmt  , >/  nemtm  J 
facultés  y relifta  principale  carhtdr*,  ad  aliojudm  Ècel 
Jiam  in  dtœuji  conflvntam  fe  conforte , ÿel  tn  re  fr 
pria  diutius  f nam  oporteac  confhtvtut» , curam  > 
fre/jnentattonem  propria  cathedra  negltgere  7.  ÿ. 
c.  P La  cuit  y x.  loy  qui  cft  en  mefmes  termes  ir 
feree  aux  Capitulaires  de  Charlemagne,  hb.  : 
c.  41.  Ce  canon  monftre  que  PEuefque  n 
peut  quitter  fon  Eglife  Cathédrale,  pou 
aller  faire  fa  principale  refidence  en  aucun 
autre  Eglife  de  fon  Diocefe.  Pour  leregar 
des  fondions  Epifcopalesau  Ieudy  Sainéfc,  i 
en  eftoic  ordonné  au  ctaap  +Tt  refirent*  (deceUbi 
A/z/.parle  Pape  Honoré  III.)  crfraternitatitu 
ma'uianaw,<]uatttiM  dit  Cœnœ  Dominiin  Ecole fta  Sy 
pontm a i1  un  taxât  y in  /jua  tennis  Chrifma  oonfictre 
Mijjarurn  (Indus  JoUmnid  ctltbrare.  Auqtiel  texte 
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ioient  à remarquer  deux  termes  importons: 
m(ttneris)  qui  emporte  precepte,  clemtnt. 

Kiut.  de  ytrb.  ftgnifi  l’autre  ( du»ux*t  > qui  va  à 
fxclufion  de  tout  autre  lieu,  que  l'Eglife  Ca- 
u'drale:  ce  qui  donne  à entendre  audit  fieur 
uefquc  d’Angers  qu’il  n’a  peu  par  aucune 
ùfon  faire  la  confecration  des  faindcs  Hui- 
:s  autre  part  qu’en  l’Egliie  d’Angers^&  par- 
tnt  que  fa  prétendue  Sentence  de  fufpenfion 
ontre  le  fieur  Garande  grand  Archiciiacte,& 
jut  ce  qui  en  eftoit  enfuiuy  , eftoit  nul& 
bufif,&  entrepris  contre  les  fainds  Canons: 
t que  leChapitre  auoit  tres-fagement  8c  reli- 
ieufement  fait, quand  il  auoit  deffendu  audit 
ircliidiacre  &autres  d’aflîfterledit  ficurEuef- 
ueen  ladite  ceremonie  hors  l’Eglife  d’An- 
ers;&  refufe  au  fieur  Penitencier  , ce  reque- 
int  de  fa  part,  de  luy  deliurer  le  liure  des  Ab- 
olutions , & Ampoules  des  faindes  Huiles, 
ourles  tranfporter  en  ladite  F.glife de  (aind 
'i erre  : e fiant  plus  obligé  par  le  commandè- 
rent de  Dieu  de  garder  inuiolablement  les 
lindes  Ordonnances  de  l’Eglife  , & par  la 
orme  du  ferment  de  réception  de  conforuer 
ts  ceremonies  félon  leur  ancienne  inftitu- 
ion&  pradique  légitimé  , que  de  fuiure  les 
olonrez  du  fieur  Euefque. 

Auffilefilitsdu  Chapitre  maintenoient  par  Pourquey 
eut  deffenfe,  qu’ils  n’auoient  deu  receuoir, 
îylaiffer  fur  leur  Autel,  L’Hoftie  & euftode 
larticuliere  que  leur  Euefque  y auoit  pofee  n-Jn(fj,nT 
Sours’cnferuiràdiuiferles  Tributs  d’Ifracl,  deu  t*cc- 
aifant  de  la  pierre  angulaire  vne  pierre  de  wuay  laif- 
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fer  fur  leur  fcandale.  Qu/ils  rccognoifibient  bien  qu’c 
Aurd  r H° - celle  Hoftieeftoit  le  Corps  de  Icfus-Chril 
rni  21  KU  ^ouueralncmen^  adorable  auffi  bien  qu’en  cc 
FIntfque  7 *c  de  l’Eglïfe  d’Angers  ; pource  quoîi  ne  pot 
ttuoirpofee,  uoit  pas  douter  de  la  fifcceritë  & bonne  cor 
fcience  d’vn  Prélat  dç  foiirang  en  affaire  ci 
relie  importance.  Mais  la  queftion  eftoit  d 
fçauoirf  (i  ledit  heur  auoitefté  bien  fondé  d 
la  porter  eh  proceflionr  & fi  ceux  duChap 
tre  eftoient  tenus  d’approuuer  cefte  introdi 
élion , & ofter  de  defiiis  leur  Autel  l’Hofti 
par  eux  confacree  auec  leur  cultode,pôur 
Bailler  celle  là. 

Le  Cérémonial  Romain  dit  , non  feulemen 
que  l’Hoftie,  qui  doit  eftre  portée  à la  Procel 
fion , doit  eflre  confacree  èh  vne  Melle  cele 
breepar  vne  Dignité,  ou  Chanoine,  & àlafii 
de  ladite  MefiVmife  en  la  euftode , comme  i 
s’efi  toufiours  praûiqué  en  l’Eglifc  d’Angers 
mars  que  rEucfque  y doit  aflîftcr  reueftuPon 
rifical'ement  à la  fin  d’icelle  donner  labc 
nçdiélion  au  peuple  , encenfer  trois  fois  L 
S. Sacrement, à ccquel’aétion  eh  foit  d’autan 
plus  authentique  £c  folemnelle.^ 

Monfieur  l’Euefquc d’Angers , quinepeu 
ignorer  cefte  Ordonnàce,  ayant  tous  les  iour 
entre  les  mains  le  Cérémonial , pour  faire  fei 
fondions  , deuoit  donc  en  la  Proceflion  di 
Sacre  porter  l'Hoftie  qui  auoit  cfté  confa* 
créé  auec  la  folemnité  requife  fur  l’Autel  de 
l’Eglife  Cathédrale,  en  la  Méfié  célébrée  pai 
vn  des  Dignitez  ou  Chanoine,  & non  vne 
autre;  Et  partant  ceux  du  Chapitre  de  l’Eglife 

d’Angers 
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Ângè'rs  n’ont  dcù  receuoir  pourl’Hoftie  dit 
icre  d’Angers  j ny  porter  en  Procéflion , ny 
nir  fur  leur  Autel  celle  que  ledit  fieur  Euef- 
Lie  y a voulu  introduire  , mais  feulement  la, 
ut  confacree  publiquement  auec  légitimés 
nemohies  , par  vîi  Chanoine  de  leur  Com- 
jgnieàcedepUté. 

Quand  ils  voüdrôiént  faire  autrement  ils 
elepourroientqu’auec  blafrne  : earpremie- 
’ment  ils  fer  oient  tort  à la  grandeur  du  D i@ii 
u’ils  adorait  eh  ce  Sacrement  , de  le  priuer 
efhoiinéut  qlti  luy  appartient  , & qui  luyl 
DuïiourS  eftcdeferé5qui  eft  > queTl-Ioftie  qui 
oit  eftre  portée  proceflïonnellement  au  iour 
e fon  triomphe , reçoiue  errfa  confecratioh 
quiçftl’aéHonla  plus  fain&e  qui  la  touche, 
: le  premier  inftant  de  fon  eftreSacramentel) 
îsreuerencès  & hommages  des  ceremonies, 
t adoration  de  fôleitmité,  conformément  à 
honneur  rendu  au  fils  de  Dieu  lors  de  fon 
ncarnàtibh  5 duquel  S,  Paul  ditauxHebir, 
hap*  i.  Et  cum  imroducit  pnmo£?niînrrt  m orbertè 
rrœ  > dictt  > Et  adorent  eum  cmnes  ^fngèlt  Pn  : du~ 
juel  honneur  Y Hoftie  du  Sacre  feroit  priuee, 
i on  en  portoit  vne  en  Procèffioh  , confacree 
h lieu  ihcoghèù3pâr  perfonne  incogneuë,  8c 
ans  folemnité,  enleuee  d’vn  lieu  profane  fan£ 
ncenfemens,  fans  adoration  > fans  chant , Sd 
ans  ceremonie  aucune. 


En  fécond  lieu  5 ils  priuerdient  le  pèüpîe 
i’vnegrahde  édification  qu’il  reçoit  pour  ce 
egard  : car  le  peuplé  eft  grandement  efmeuà 
leüdtion  „ & à la  teiiefence  du  S.  Sacrement* 


io.  Tome» 
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par  l’cfclat  des  ceremonies  & odeur  deser 
ccnfetnens  ,qui  luy  impriment  en  l'efprit  vn 
fecrette  apprehéfion  de  la  grandeur  de  Dier 
le  voyant  adoré  par  lesPreftres  auec  tant  d’aj 
pareil  & d’honneur. 

En  troifiefmelieu  , ils  feroicnt  contre  h 
Reglemens  & Ordonnances  de  l’Eglife  , t 
vioïeroientlareuereneed’vne  fainde  & ar 
cienne  eouftume , qu’ils  ont  toufiours  obfei 
uee:caron  n’a  point  accouftuméde  voir  fu 
l’Autel  pendant  toute  l’Odaue  autre  Hofti 
efleuee  en  adoration  publique,que  celle  mel 
me  qui  a efté  leuee  du  mefme  Autel  à la  Pro 
ceffion.  Si  ledit  fieur  Euefque  trouue  fa  faço 
bonne  de  leuer  le  S.  Sacrement  de  la  fale  d 
fon  Euefché , pour  commencer  dignementl 
Proceffion  du  Sacre,il  doit  au  retour  le  repoi 
ter  au  mefme  lieu  : car  la  eouftume  fainde  d 
l’Eglife  eft  , que  la  Proceffion  retourne  a 
mefme  lieu  d’où  elle  eft  partie,pour  reprefen 
ter  le  voyage  du  Fils  de  Dieu,  duquel  la  vc 
nuëaeftédu  Ciel  en  terre , ôc  le  retour  de  1 
terre  au  Ciel» 

Egrcf]M  tfm  * Pi,re  » 

ftiti  dd  PatrtTn. 

En  quatriefme  lieu , ils  fe  feroient  tort  d 
s’ofter  eux-mefmes  de  lapoflcifion  immemo 
riale  en  laquelle  ils  font, de  confacrer  1 Hofti 
du  Sacre. 

En cinquiefme  lieu,  ils  feroient  contre  1: 
bicn-feance  & ordre  commun , de  confenti 
ce  que  la  moindre  Parroifte  de  village  ne  vou 
droit  pas  confentir.qu’au  Sacre  de  leur  Eglif< 


Hijîoire  âe  nbflre  trnpsl  Cli 
m portait  en  proceflion  , on  tint  fur  leur  Au- 
el  vne  Hoftie  & vne  cuftode  dVne  autreEgli- 
ciondiroit  que  ce  ne  feroit  pas  le  Sacre  de 
’Eglife  d’Angers  , mais  le  Sacre  des  Corde- 
iers.  AulflquVne  petite  cuftode,  comme  cel- 
e que  le  fieür  Eùefque  prétend  iftftaller  en 
îonneur  Cathedral,ne  paroiftroit  pas  fur  leur 
lutel,&  feandaliferoit  le  pcupîe,qui  a accou- 
tumé de  voir  celle  belle  grande  cuftode,r  eco- 
rnoiftablede  li  loin  qu’on  la  voit  par  fa  gran- 
ieur , & par  fa  forme  finguliere  dont  elle  eft 
;ompofee , vne  Croix  d’or  fupportee  de  deux: 
grands  Angelots  d’argent  doré  * daiis  laquelle 
f a enchallee  vne  pièce  notable  de  là  Croix  dé 
îoftrè  Seigneur , & fui*  la  pointe  vn  beau  So- 
eil  d’or  contenant  la  faindè  Hoftie  : formé 
jui  reflent  vne  grande  antiquité , & prife  fur 
e modèle  du  fécond  Concile  de  Tours,  qui 
ordonne,  ^tfacramenturn  fub  crucis  ntulo  comporta^ 
ur  : pour  reprefenter  aux  yeux  le  myftere  ca- 
:hé  en  ce  Sacrement,qui  a efté  inftitué  en  me» 
noire  de  la  Palïion  de  naître  Seigneur* 

En  lixiefme  lieu , receuant  celte  nouueauté!* 
ilyauroit  quelque  péril  de  jetter  le  trouble 
lanslescfprits  foibles  du  peuple , qui  eft  fra- 
gile en  lafoy,  attendu  le  murmure  qui  fut  ouy 
ï l’entour  de  l’Autel  dés  le  iour  de  la  Fefte-* 
Dieu , lors  que  ledit  fleur  Euefque  entra  en 
l’Eglife,  portant  l’Hoftie  qu’il  auoit  prifè  en 
i’Euefché  , plufleursdoutans  trop  legereitienç 
ielacôfecration  d’icelle,  pource  qu’il  ne  leur 
tn  apparoifïbit  publiquement  par  les  voyes 
ordinaires  & accouftumeés  de  i’Eglife^ 

Q~<!  Ji 
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Quant  aux  Irreuerences  contre  le  S.  Sacre- 
ment , defquelles  ledit  fieur  Euefque  taxoi 
lefdits  du  Chapitre , ■&  en  ce  qu'il  fe  plaignoi 
que  les  Chanoines  ny  les  Chantres  ne  s'age 
nouïllerent  pas  dcuant  le  S.  Sacrement  à for 
retour  de  la  Procedion,  & principalemen 
les  Chantres:  Ceux  dudit  Chapitre  refpon 
doient  à cela  , Qu'on  pouuoit  coniiderer  qu< 
vingt  ou  vingt-cinq  Muficiens  chantans  tou 
enfemble  ne  pouuoient  pas  bien  aifément  en 
tendre  à autre  chofe  : car  ils  fuiuoient  rouf 
jours  leur  mefure 5 &n'auoient  l'oreille  qu'; 
leur  chant.  Et  dire  qu'il  fut  ouy  vne  voix  ve 
nant  de  deuers  les  Chanoines,  qui  command; 
aufdits  Chantres  de  chanter  par  mefpris  vi 
vcrfet  de  laProfe;  cela  eft  contre  venté  , & 
ne  fe  peut , pource  que  l'orgue  chantant  alor 
aiternatiuement  auec  le  Chœur  ,on  ne  peù 
pas  retenir  l'orgue  laquelle  fonnoit  à foi 
tour. 

Quant  aux  Chanoines,  ils  fe  profterneren 
tous  à genoux  3c  l'adorerent , for^  aucuns  di 
grand  codé,  qui  ne  peurent  rendre  ce  deuoir 
pource  que  le  Gouuerneur  s'edant  mis  de  0 
codé,  la  Noblede  3c  le  peuple  en  fuitte  auoié 
tellement  remply  les  fieges  de  prefTe,qu'il  n'e 
doit  pas  podible  de  s'agenouiller , ny  melme 
fe  mouuoir  aucunemét.  De  defenfes  d'adore 
le  S.  Sacrement  entre  les  mains  de  l'Euefque 
foit  auxOfficiers,ou  à d'autres, il  n'y  en  eut  h* 
mais:nyà l’Organidc  &Sôneurs  de  l'honorei 

Mais  s'il  y auoit  eu  des  irreuerences  en  tou 
tes  ces  avions  & ceremonies , elles  edoicn 
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>rocedeesde  ceux  qui  par  vn  grand  fcandale 
noient  fait  cômettre  tant  d’excez  &outrage$ 
t l'endroit  des  Eccleliaftiques  de  l'EglifeÇa- 
hedrale  d’Angers.,  àla  face  du  S.  Sacrement  £ 
le  ceux  cjuiauoient  introduit  en  laProceffion 
[es  loldats , lequels  par  leurs  paroles  impu- 
ientcs,  leurs  iurerriens  Sc  blafphemes,  & leur 
açon  de  ne  daigner  defcouurir  la  telle  en 
a prefence  du  Sainét  Sacrement  auoient 
commis  beaucoup  d’irreuerences  : de  ceux 
jui  auoient  commencé  la  Procellion  en 
m lieu  profane  , fans  chant  ny  prières  au- 
cunes, fans  l'affillance  du  Chœur,  fans  en- 
:enfemens , ny  ceremonies  -,  qui  auoient  ex- 
communié 8c  diftribué  des  maledidions 
ï toutes  mains  à vne  Procellion  qui  ne  fe 
rak  que  pour  départir  8c  refpandr.é  par  tout 
es  benediétions  de  Dieu:  qui  auoient  fait  des 
harangues  animées  à l’Autel,  en  la  Nef  de 
t’Eglife  3 le  long  des  rues,  pour  exciter  le  peu- 
ple à ledit  ion  : qui  auoiét  prononcé  en  l’Egli- 
fede  h horribles  imprécations , que  tout  le 
monde  en  trembloic , auec  des  cris  fi  hauts  8c 
fiefpouuentables,tenant  le  Sainél  Sacrement 
entre  leurs  mains:  qui  auoient  publié  au  peu- 
ple des  choies  contre  vérité  à l’Autel , 8c  dé- 
liant le  Sainél  Sacrement:  qui  auoient  fait  ef- 
fort de  violence  par  deux  fois  fur  la  euftode* 
pour  emporter  le  Sainét  Sacrement  : quin’a- 
uoient  daigné  venir  ny  à Vefpres,  ny  à Mati- 
nes, ny  à aucune  partie  du  feruice  àvniour 
d’yne  telle  folemnité , que  le  iour  du  Sacre  % 
qui  auoient  paffé  toute  l’oéfcaue  fans  veniif 
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vne  feule  fois  adorer  le  Saind  Sacrement, en 
cores  qu’ils  enflent  entree  de  leur  logis  en  TE 
glife:  qui  auoient  ofté  auec  fcandale  publi 
les  Prédications  du  faind  Sacrement,  par  le! 
quelles  le  peuple  eftoit  inflruit  & excité  à Ta 
dorer  & honorer,  & en  cela  auoient  fruftr 
îapieufe  intention  des  fondateurs  qui  àceft 
fin  auoient  légué  de  leurs  biens  pour  l’edifica 
tîon  de  l’Eglife  > qui  auoient  empefehé  tou 
les  Colleges  &Conuçnts  d’aller  à laProcel 
fion generale,  pour  continuer  les  defordre 
commencez  au  Sacre  î & qui  auoient  prin 
occafion  de  l’adoràtion  foiemnelle  du  fainé 
Sacrement*  quand  on  le  leue  de  defliis  l’Aute 
au iour  de  l’Odaue , pour  inuediuer  encore 
contre  les  Chanoines,  & au  lieu  d’adorer  ei 
efpritde  paix  & de  charité,  animer  encore 

Far  leurs  harangues  le  peuple  contre  eux  < 
Autel. 

Voylà  cc  que  portoit  la  deffence  du  Chapi 
tre  d’Angers  contre  rEuefque:Quant  à l’Exa- 
men du  Cahier  dudit  fleur  Euefquepour  h 
grand  Archidiacre  concernant  les  appella 
lions  comme  d’abus,  s’en  citant  veu  peud< 
coppies  en  France,  & la  ledure  n’en  pouuan- 
eftre  qu’vtile  aux  Ledeurs(bien  que  celle  Hi 
ftoire  femble  requérir  plus  de  briefueté  ] 
nous  en  auons  toutesfois  mis  icy  de  fuitte  les 
principaux  poinds. 

Celle  quellion  importante  &mifterieufe  de 
la  puiflance  du  Roy  a depuis  peu  de  iours  elle 
maniee  par  toutes  fortes  de  mains , &c  le  con- 
tralle  furuenu  entrele  fieurEuefque  d’Angers 
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: fon Arckidiacre  fur  le  fait  des  appellations 
omme  d’abus  * a o-uuert  le  pas&fournyde 
retente  à tous  ceux  qui  l’ont  voulu  traiéfcer* 
jontrafte  dont  la  fuit  te  ôc  confequence  a efté 
die,  que  d’vn  differét  particulier  qu’il  eftoit, 

s’en  eft  fait  vne  caufe  publique.  Et  de  la 
rincipale  queftion  qui  regardoit  la  puiflance 
e i’Eucfque  fur  l’Archidiacre  > il  s’en  eft  for» 
îé  vn  incidant  qui  regarde  la  puiftance  du 
:0y  fur  tousles  Ecclefiaftiques  de  fonRoyau- 
je  * & l’authorité  de  fon  Parlement  fur  la  Di- 
:ipline  , Eftat  & Police  extérieure  delEglife 
iallicane. 

Or  comme  cét  incidant  eft  de  plus  grande 
îiportance  que  le  principal , auffia-il  preua- 
t & attiré  à foy  toutes  les  difputes  & confe- 
mees  particulières  qui  fe  font  faiétes  fur  ce 
tand  & mémorable  fujeft , dont  les  propou- 
o ns&  diuerfes  refolutions  n’ont  pas  moins 
pporté  de  fcrupule  enlaconfciencedesgens 
Dibles,  que  les  excommunications  qui  s eu 
3ntenfuiuies&  fulmineés  au  preiudiçe  des 
,oix  fondamentales  de  cét  Eftat,  ont  caufé 
’eftonnemènt  en  l’efprit  des  plus  forts,  de 
oit  par  telles  aérions  & entreprifes  la  fouùe» 
aineté  du  Roy  attaquée, & l’authotite  de  fon 
'ârlerftent  mefprifee  Scfoulee  aux  pieds  : car 
;$  cenfures  de  l’Euefque  bien  confidereesnc 
juchent  pas  tant  la  perfonne  & le  faiét  parti- 
ulier  de  l’Archidiacre  , contre  lequel  elles 
nt  efté  prononcées , qu’elles  regardent  direc- 
tement l’authorité  du  Roy , l’obey fiance  qui 
xy eft deuë par  tous  fes  fubjets,tant  Eçcie- 

Qjf  ilii 
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fiaftiques  que  Séculiers,  & principalement 
puiffance  fouueraine  fur  la  Police  de  l’Eglif 
dont  les  appellations  comme  d'abus  font  1 
plus  fermes  colomnes  ,que  l'Euefque  d'A 
gers  ne  fçauroit  heurter  fans  efbranfler 
grand  édifice  de  la  Monarchie  Françoife. 

Ces  entreprifes  & les  Arrefts  qui  ont  fuii 
ayant  par  l'artifice  de  l'Euefque  efclattc 
haut , que  ceux  defon  Ordre  en  ont  pris  vi 
fauiFe  allarme , 8c  fe  font  mal  à propos  int 
refiez  en  fa  caufe  pourluy  donner  du  poids 
de  la  couleur.  Ces  entreprifes  donc  aya 
fait  le  bruit  que  chacun  fçait , excité  vne  r 
meur  publique,&:  fait  retentir  les  Chaires  d 
Prédicateurs,  tenoient  tout  le  monde  en  a 
tente  de  voir  publier  de  fa  part  quelque  M 
nifefte  contenant  les  caufesôc  motifs  de  te 
les  aéfcions,  &chacun  efperoit  qu'il  feroit  vo 
au  public  les  raifons  fur  lefquelles  iî  fonde  f 
attentats  8c  contrauentions  aux  Arrefts  de 
Cour.  Mais  au  lieu  d’y Satisfaire  8c  deîeuer 
fcrupule  qu’il auoit  fait  naiftre  en  l’efprit  c 
Peuple  , il  a feulement  mis  au  iour  ie  ne  fçr 
quel  Cahier  ou  Inuentaire,contenant,nonli 
raifons, mais  les  adtes  &relati5s  de  ce  qui  s’e 
pafTé  en  cefte  adion.  Cahier  qu'il  a,  dit- il,  m 
éli  allant,  pour  feratr  d'e Je  la  tycijjement  4 ceux  au 
quels  on  ejfye  Je  donner  m&uunifè  opinion  de  fà  cattj 
Mais  quel  efcïaircifTement  &inftrudi6  poi 
uoit-il  donner  d'vne  chofe  qui  n'eft  ignore 
deperfonne,  &dont  les  places  8c  les  colon 
ncs  publiques  peuuent  parler  fi  hautement 
que  l’Archidiacre  peut  dire  auec  le  Poëtc 
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U&\e^to  in  terris poflri  nnnpltndUhorps  : Tout  le 
itmcte  fçait  qu’il  a efte  ftifpendu  del’exccu- 
on  de  fesfaindes  Ordres  pour  n auoir  vou- 
i eftre  fauteur  &c  adhérant  à la  tranilation 
es  ceremonies  publiques  del’Egüfe  transfé- 
rés par  l’Euefque  d’Angers ,&  tranfportees 
ors  de  l’EglifeCathedrale  de  fon  Dioce-fexa- 
:e  la difpofitton  des  fainds  Decrets  j Tout  le 
ionde  fçait  encores  que  Y Archidiacre  a efté 
s communié  par  TEuefque,pGur  auoir  appel- 
î comme  d’Abus  de  fa  prétendue  fufpenfion, 
ll’efclat  de  ce  foudre  ayant  volé  par  la  Fràn- 
eiln’eftoit  plus  à propos  de  donne!:  inftru- 
tion  du  faid , mais  pluftofl  de  rendre  rai- 
3ndu  droid:  Car  il  ne  va  pas  de  fçauoir  fi 
Euefque  a fulminé  contre  l’Archidiacre  , 
iiais  s’il  a peu  &c  s’il  eftoit  licite-,  àe cent , & 
onuenable  de  fulminer  ôc  ietter  Semence 
/excommunication  pour  auoir  appelle  corn- 
ac d’Abus,  dcobleruéen  ce  faid  les  formes 
►refaites  parles  Ordonnances  de  ce  Royau- 
ne.  C’efloitlà  le  nœud  de  la  queftion , & le 
>oind  le  plus  important, que  ledit  fleur  Euef- 
|uea  prudemment  paflé  fous  file n ce, ne  l’ayat 
[u’vn  peu  effleuré  enpafflant,  Sc  qui  deuoit 
leantmoins  eflre  traidé  à plain  fonds  comme 
:ftant  le  fort  de  la  querelle,  & la  pierre  d’a- 
:hopement  ou  il  s’eft  froiflé,  <k  de  laquelle  eft 
orty  le Jcandale  public , auquel  fon  Cahier 
fa  point  fatisfaid, 

Les  «principaux  poinds  donc  fiirîefquels 
edit  fleur  Euefque  fait  le^lus  d’inftance,peu- 
lent  eftre  içy  reduids  en  deux  chefs:  fçauokv 
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La  defobeyffance  de  la  part  de  PArchidiac 
fur  laquelle  eft  fondée  la  fufpenfion  ; & 
tranfport  de  la  IurifdidHon  Ecclefiaftique  c 
les  points  là  Scculiere,  fur  lequel  eft  fondé  Pexcomim 
premier  comprend  la  queftic 
& regarde  dire&emcnt  la  pui 

^ :fquefurPArchidiacre  : L’aut] 

gcn  réduits  comprend  la  queftion  publique  , qui  regarc 
rn  deux  indirectement  lapuiflance  du  Roy  fur  toi 
Chefs.  les  Ecclefiaftiques  de  fon  Royaume;  & toi 
deux  neantmoins  font  fi  connexes  &ontic 
vn  tel  rapport,  que  des  illations  tirees  de  Pv 
il  s’en  peut  former  des  conclufions  pour  Pat 
tre. 

te  premier  Pour  venir  au  premier  chef,  & monftrer  1 
ehcfQjda  preuue  que  ladite  fufpenfion  eft  nulle  & ir 
fulmineç11  ua^e>  ïl  faut  remarquer  que  la  Police  Mc 
par  l’Euef-  narchiquc  de  PEglife  11  eft  point  regie  & goi 
que  â’A n-  uernee  par  la  puiflance  abfoluë  desEuefquc 
gerscft’nuî-  & autres  fuperieurS  Ecclefiaftiques  > ains  pa 
abu^lesfàm6fs Canons,  Decrets  &Conftitudor 
des  Conciles  qui  ont  réglé  leurs  vies,  leur 
mœurs,  & fonctions  auec  tel  ordre  tempe 
rament  qu’ils  ne  peuuent  rien  faire  ny  ordon 
ner  en  en  PÉglife  & au  fait  de  leur  adminiftra 
tion  publique  , qu'il  ne  foit  conforme  à la  dii 
pofition  des  fainCts  Canons , autrement  ils  n 
doiùent  cftre  fuiuis  ny  obeys,  St  Pontifcxaliqut 
facn  ( difent  les  Canoniftes  ) contra  décréta  ann 
quorum  Patrum  Sanflorum  Itel  fiterorum  canonum 
non  eft  et  obediendum  , fsd  potin*  ftandum  anltyut 
eanombm  CX  decretts  fantlorum  Patrum  gr  Condtù 
rurr,\  cefte  propofition  eft  véritable,  & confir 
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dc  1,£.utf  fancedc  l’Euc 
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emefmes  par  les  Chefs  dcl’Eglife  vniuer- 
e,  le  Pape  Leon  IV.  Ca.  fient mft.  14.  & par 
>ape  Marcel , Can.  contr * ay.  -f  **/?•.  1 . 
i donc  quelque  Euefque  ou  autre  Prélat 
nt  à ordonner  quelque  chofe  contre  la  dif- 
iqondes  fain£tsCanons,&  que  d’vne  puif- 
ceabfolue  il  vueille  changer  & peruertir 
fage  & la  tradition  ancienne  de  l’Eglife, 
ir  introduire  de  nouuelles  coufturnes , il 
doit  pas  eftre  ouy,ny  obey  par  les  autres 
defiaftiques  inferieurs  , qui  au  contraire 
doiuent  refifter } & leur  refiftance  en  tel 
c n'eft  point  vne  defobeyflance , mais  vne 
te  oppofition  permife  de  droiél  : c’eft  l’opi- 
in  jde  Silueftre  fur  le  mot  ohedumu.  Cm.fi 
f ndo. 

Uni!  donc  rEuefque d’Angers  voulant  in- 
uer  &peruertir  i’vfage  & la  traditio  de  l’E- 
fe,&  contre  la  difpofition  des  fainélsCa- 
ns  transférer  les  cérémonies  publiques  & 
i étions  Epifcopales  hor^de  TEglife  Câthe^ 
dede  fon  Diocefe  ; & ayant  par  celle  tran- 
tion  faiéfce  fans  caufe,  ny  raifon'-,  & de  fou 
opre  rnouuement  ferné  vnfcandale  parmy 
peuple  , caufé  vn  fchifme , Sc  s’il  faut  dire, 
ufé  l’Eglife,  l’Archidiacre  ny  les  autres  Ec- 
diaftiques  n’eftoient  tenus  de  le  fuiure , ny 
dns  tenus  d’obeyr  à (es  jnandemens  & Or- 
nnances. 

Dieu  commande  bien  qu’on  obeyfle  aux 
:clat$,non  pas  abfolument,ains  d’vne  obeïf- 
nce  preferite,  Facits  yn*cu»fut  dtxerint  quiprœ- 
n loco  juem  eU^erit  &omïnw*y  oilà  le  çpmmari- 
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dcment  cPobeyr , cjr  docurnnt  te  mxtà  Itgem  t 
Voilàla  condition,  àfçauoir,  fi  les  Prei 
commandent  chofes  qui  foient  confort 
aux  Loix  de  Dieu  8c  de  PEglife.  Or  ce  c 
Ce  que  l’Euefque  d’Angers  a ordonné  & commai 
lEuefque  n’eft  point  Jsixta  lertm  Dei,  mais  pluftoftc< 
ordonné  clt  traire  aux  Loix  de  1 Eglife,.  a 1 vfage  & 
contraire  tradition,  & aux  Decrets  des  anciens  Pe 
aut  Loix  de  qui  ont  exprefTement  ordonné  que  les  ce 
EEglife.  monies  generales  8c  publiques , nommera 
celles  quel’Euefquea  transférées  , 8c  don 
rranflation  a donné  lieu  au  contrafte  d’en 
iuy  8c  l’Archidiacre,  fulfent  faiébes  8c  et 
breés  en  PEglife  Cathédrale  duDioçefe,cc 
me  au  lieu  le  plus  digne  & eminent. 

La  conduite  Le  Pape  Honoré  IIÎ.  l’a  ainix  exprefTéru 
des  ccrc- arrefté  par  fa  Decretaie  addrdfee  à l’ArcI 
PEglife  ap-  Unique  ae  Siponte  : Te  referente , dit  le  tex 
pattitnntnc  fr*tenntdti  in*  mmcUmm  tjUAtenm  die  Cœna  Do 
à l’Euefque  tntm  Ècclefu  Sifomma 3dumaxat  w quAtmensCh 
&auChapi-  ma  conjicere  fhtdeœs  Mtjfarum  folemma  eelcbrare, 
^eJ.°n*°,n’  quiatoufiours  eftéohferué  par  tous  les  1 
ciehaihques,  ny  ayant  quel  Euelque  d / 
gers  qui  aye  voulu  peruertir  cét  ordre,  & < 
d’vne  puiffance  abfoluë,  remettant  la  frater 
/ té  des  Chanoines  de  PEglife  Cathédrale 
Ion  Euefché,  veut  luy  feul  difpofer  8c  ordc 
lier  à fafantaifie  de  la  Police  &desCeren 
nies  de  PEglife,dont  la  conduitte  8c  dire&i 
n’appartient  pas  feulement  & priuatiuem< 
aux  Eucfques,  ains  auiîîà  ceux  qui  font: 
prez  d’eux  conftituez  aux  charges  8c  dignii 
JEcclefiaftiques,  & qui  ont  part" au  gouueri 
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nt  & adminiftration  de  l’Eglife,  chacun 
)n  Ton  degré  & pouuoir,  comme  les  At-  LejCtano;. 
diacres  & autres  Officiers,  & principale-  nes  jjcha- 
ntles  Chanoines  & Chapitres  desEglifes  pitres  desE- 
thedrales , dont  la  dignité  &authoritéeft  glifeiCathei 
le,  qu’ils  participent  en  quelque  forte  à la 
ifdidion  Epifcopale , mehne  à celle  qui  quei<jue 
cpedie  fous  le  fceau  de  la  Chambre  (Camerœ  forte  à la  < 
Par  lequel  la  Iurifdidion  volontai-  Iurifdiaion 
le  l’Eglife  eft  exercee  : Et  au  moyen  de  la  Epifcopale. 
mmunication  & participation  de  cétAn-  _ 

au  & Iurifdidion  Epifcopale , le  Chapitre  L'C,  Pltr* 
ne Eglife  Cathédrale  eft  tellement  honoré  ^iere^rj” 
elleué  qu’il  eft  le  premier  apres  l’Euefque,  p£uefqUC. 
par  delfus  toutes  les  autres  Dignitez,  & les 
>bez  mefmes , fur  lefquels  il  a preleance  : 
tr  encores  quelesAbbez  precedent  en  rang  Leschanoi- 
ordre  de  dignité  chafque  Chanoine  en  par-  nesaux  Pro- 
:ulier , toutesfois  aux  Proceffions  generales  ccffionsGe- 
prieres  publiques  qui  fefont  par  tous  les  P«’ 

iclefîaftiques  aflemblezjes  Chanoines  font  ^bez. 
eferez  pour  le  rang  & dignité  de  prefeance 
xAbbez:  D’autant  qu’ils  reprefçntent  le  Ilsreprefcn; 
:nat  Epifcopal,  & ne  font  auec  1 Euefque  tent  le  Sénat 
t’vnmefme  Corps,  dont  le  lien  d’alliance  & Epilcopal. 

: Communauté  eft  plus  cftroit  qu’auecles 

itresCorps  ou  Eglifes  Inferieures,ainfi  qu’il 

t dit:  Cap.  retjuifeu.  §- Si  veto.  Et  Canomci  âtcun- 

rfr/üres  ÈPifcoPt.Cttp^^àttnto  de  hit  ejii&  fiant  a Pvæ  ~ Et  font  sp  • 

t.  Et  de  celle  fraternité  qui  eft  entre  l’Euef- 

ae  & les  Chanoines , l’Eglife  particulière  ^ ut  * 

a’ils  ont  en  gotmernemeot  eft  comme  l’heri- 

tge  & la  Maifon  commune , enl’adminiftra- 


L’Euefquc 
d’Angers  ne 
pouuoitfuf* 
pendre  L’Ar- 
chidiacre de 
l’execation 
de  (es  (ain- 
Ctes  Ordres. 
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tion  de  laquelle  ils  ont  tous  part&porti< 
fans  que  l’Euefque,  bié  que  chef  de  ce  Cor 
ou  fils  aifné  de  ccfte  famille  , pniffe  ordonj 
& difpofer  des  chofes  importantes  &de  cc 
fequence, fans l’aduis & le confentement « 
Chanoines  fes  confrères.  Cecy  foit  dit  pc 
monftrer  la  dignité  desChanoines  desEgli 
Cathédrales, &lepouuoir  &l’authoritéqu 
ont  concurrente  auec  celle  des  Euefques 
ladminiftration  del’EgliferDelalurifdi&i 
& coërtion  defquels  plufieurs  Chapitres  c 
cfté  exemptez  par  le  Sainét  Siégé  Apofto 
que:  Et  entre  autres  le  Chapitre  del’Egl 
d’Angers  eft  exempt  par  plufieurs  Bulles  d< 
ïurifdiétion  de  l’Euefque. 

En  toutes  Déclarations  deCenfures,les  M 
nitionsy  font  requifes,  auec  toutes  les  folej 
nitez , delais  8c  circonftances  neçefïàires  : 
les  trois  Monitions  , ou  pluftoft  MelTagcs 
î’Euefque  d’Angers,  qui  ont  précédé  la  fi 
penfion  de  l’execution  des  fiicrezOrdresqu 
a declaree  contre  fon  grand  Archidiacr 
ayans  cfté  faiâes  en  vn  mefme  iour,  ce  defa 
fans  autre  caufe  rend  cefte  fufpenfion  du  to 
nulle. 

Mais  encore  partant  plus  outre , on  peut  c 
re,  que  quand  toutes  les  circonftances  reqi 
fes  pour  la  validité  de  cét  aéte  y auroient  au 
bien  concouru  comme  elles  y ont  manqu 
l’Euefque  toutesfois  n’auroit  peu  fufpcnd 
l’Archidiacre  de  l’execution  de  fes  fainft 
Ordres,  eftant  en  ce  regard  exempt  defal 
rifdidlion,comme  Chanoine  de  l’Eglife  d’A 
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rs , ains  feulement  de  fes  fondions  Archi- 
;conales,àl’efgard  defquelles  il  luy  eft  fub- 
:Car  il  faut  remar quelque  tout  ainft  qu’en 
jolice’&  «Economie  de  lEglife  il  y a trois 
tes  de  qualitez  Ecclefiaftiques  , fçauoir 
•rdre, l’Office,  & le  Bénéfice  : auffi  y a-il  fot  “de"î. 
iis  fortes  de  priuations  de  ces  qualitez  qui  g„it<;z  Ec- 
rapportent,  la  dégradation  , la  fufpen- clcûafti- 
n , & la  difpofit ion:  la  fufpenfion,  qui  ques:&les 
celle  dont  il  s’agift , outre  qu’elle  a fes  ef-  ““J?*™ 
s differens  des  deux  autres  priuations , eue  $.y  Iap„ 
ut  encore  eftre  énoncée  diuerfement , & portent, 
îifee  en  plufieurs  efpeces , à fçauoir , la  luf- 
n lion  de  l’Ordre,  qui  dsffend  l’execution  Troisforte* 
l’Ordre  feulement,  la  fufpenfion  de  l’Offi-  ^^eam 
,qui  comprend  les  charges  & fondions  de-  l0nï* 
ndant  d’iceluy  , & la  fufpenfion  du  Benefi-  Garan  cg. 
, qui  comprend  l’adminiftration  du  reuenu  me  Archi- 
nporel  » & ces  trois  fortes  d’Ordres  ou  Di-  diacred’An. 
itez  fe  rencontrant  en  vnemefme  perfon-  gerspou- 
Ecclefiaftique  elle  peut  eftre  fubjette  à la . 
îftànce  & cocrtion  de  1 Euefque  au  refped  e{lre  - 
l’vne,&  exempt  de  la Iurifdidion  auref-  priué  delà 
û de  l’autre;  Corne  aufaitquifeprefente,  funftion  de 
aiftre  Pierre  Garande  entant  que  Chanoi-  f°n  Atchi- 
* l'Eglife  d'Angers  .il  eft  Ici  efgard 
crnpt  de  la  Iurifdidion  de  1 Eueique5enlor-  chanoine  s 
qu'il  ne  peut  rien  ordonner , ny  fulminer,  rEiielquc 
ii  touche  f^i  Dignité  de  Chanoine  , ny  fon  ne  l’a  peu. 
rdrede  Preftrei  mais  entant  qu’Archidia-  frfpendre^ 
e,  ileftfubjetàceftemefmeIurifdidion,és  t-'n  fe* 
lofes  feulement  qui  dépendent  de  l’Office  fainftesOr- 
rchidifGonal,des  fondions  duquel  il  le  peut  dres. 


Flüfîeurs 
Àbbcz  & 
Chefs  d'Or* 
dre  font 
exempts  de 
la  lurifdi- 
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qui  font 
Curez  pri- 
mitifs , en 
ce  cas  ils 
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fufpendre  quand  il  y a caufe  légitimé , &n 
pas  de  l’execution  de  Tes  faindes  Ordres  , 
fondions  de  Chanoine , à l’efgard  defquel 
il  eil  exempt  de  fa  Iurifdidion  : car  encc 
que  la  qualité  deClianoine  & la  Dignité  dA 
chidiacre  foiét  jointes  & vnies  en  vne  mefi 
perfonne , neantmoins  elles  peuuent  dire  ( 
liifees  reellerftent , ou  du  moins  tn  abftratto , 
auoir  chacunes  d’elles  leurs  droids , fondi 
& prinileges  différents,  fans  qu’ils  s’entr’ei 
pefehent , ou  faiîent  preiudice  les  vns  aux  a 
très.  Et  celle  diftindion  fe  rencontre  fouuc 
dans  1 Ordre  8c  la  Police  Eccleiîaftique,  coi 
meplufieurs  Abbez  & Chefs  de  Monaftei 
font  exempts  de  la  Iurifdidion  des  Euefqu 
& toutesfois  comme  Curez  primitifs  des  C 
res  qui  leur  font  annexées , recognoiffént  < 
fte  mefme  Iurifdidion  , & font  fubjets  a 
droids  Diocefains  ainlî  que  les  autres  Cur< 
fans  neantmoins  que  telle  fubjedion  fa 
preiudice  ou  touche  en  quelque  forte  le 
exemption  d’Abbez,  ainfi  que  traide  ampi 
rnent  le  Pape  Innocent,  Intérprette  & Coi 
raétateur  du  droid  Canon  m Cap.de  statu  reg 
& qu’il  a efté  de  n’agueres  iugé  par  Arreltdo 
né  entre  l’Euefque  de  Paris  & l’Abbé  defai 
de  Geneuiefue , Curé  primitif  de  S.  Ellien 
du  Mont.  Voilà  pour  la  première  inftance 
l’Euefque  d’Angers,  & ce  qui  touche  la  ft 
penfion , & le  fait  particulier  d’entre  luy  & 
grand  Archidiacre. 

Quand  au  fécond  Chef  qui  regarde  les  A 
pellations  comme  d’abus,  Sc  les  ercomrtrai 

catio 
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étions  qui  s’en  font  enfuiuies  fondées  fur  vit 
prétendu  tranfport  delurifdiéhon * ce  font 
Dicndeschofesde  plus  grand  poids  ôc  confe- 
iiuence  î car  on  y verra  des  entreprifes  qui 
aeurtent l’authoritc  & iapuiflance  du  Roy3Ôc 
ies  attentats  contre  fa  Iuftice  fouueraine?qui 
exigent  non  pas  vn  examen , mais  pluftoft  la 
:enfure  & animaduerfion  d’vne  Cour  de  Parf 
lement? 

; Il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçachc  que  la  rnpeit- 
ïntendance  de  l’Eghfe  appartient  aux  Euef- 
|ues , & autres  Chefs  de  la  Hiérarchie  Ecele-* 
[uftique,enla  main  defquels  Dieu  a pofefo 
maniemét  des  choies  fa  créé  s 5 & comrriis  1 ad- 
aiiniftration  de  fa  fainébeparoie*&:  la  puiflan^ 
ce  de  lier  & dcflier  : mais  aufli  il  n’y  a perfori- 
ne qui  ignore  qu’elle  cilla  charge * authorite 
Bc  puiflance  des  Rays&  Princes  fouuerains* 
ÉjueDieu  a eftablis  pour  régir  & gouuerner 
[es  peuples  * auec  telle  aiithorité  que  nul  de 
ceux  quiviuent  fous  leur  domination  de  quel- 
que eftat  * qualité  où  condition  qu  i|  puiffè 
cftre  n’eft  exempt  de  leur  puiflance  & lurifdfo 
fibion  :&  comme  de  tous  les  membres  de  là 
République  ?celuy  qui  eft  le  plus  digne  & le 
plus  neceflàire  c’elt-  l’Ofore  Ecclefiaftique  : 
aufli  les  Princes  & Magiftrats  fouuerains  doi- 
uent  plus  veiller  êc  contribuer  d’auantage 
leur  foin  & prudence  à l’entr  etien  de  la  Poli- 
ce & difeipline  de  l’Eglife  3 que  fur  nul  autre 
fujet. 

Or  ces  deux  puiflanecs  l’Ecclefiaftique  & la 
Seeuliere  procédantes  d'vu  mefme  principe,* 
10.  Tome, 


lions  com- 
me d’abus, 
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quiell  Dieu,  doiuent  auoir  vne  corrcfpoi 
dance  enfemble , & fe  communiquer  kiùtûe 
lementieur  vertu  & eneigie  , en  forte  qi 
l’Empire  prefte  main  forte  au  Sacerdoce  pet 
maintenir  la  Religion  , & que  le  Sacerdoc 
relatiuement  lie  & vnifTel’stffeétion  des  pci 
pies  àTobeiflancc  des  Monarqucs:&  d’autai 
que  ces  mcfmes  puifîances  fe  renccntrei 
toufiotirs  enfemble , & ordinairement  enti 
diu cries  perfonnes,  Dieu  pour  éuiter  led< 
fordr e , & la  confufion  a planté  des  bornes 
fermes,  & mis  des  fepai  ations  fi  éuidentes  ex 
tr’elles,  qu’elles  ne  pcuuent  ou  ne  doiuent  ei 
treprendrervnefur  l’autre,  11  y ayant  rien 
aifé  à diftinguer  que  les  chofes  facrees  d’aut 
les  profanes,  & le  fpiritueî  d’auec  le  teinpore 
dont  l’vn  ayant  le  foin  des  aines  & des  chof 
fain&es  appartient  au  Preftre , auquel  il  fat 
que  le  Monarque  mefme  fefoubsinertepoi 
ce  regard  , &c  l’autre  appartient  au  Prince,ai 
quelï’Eglife,  c’eft  à dire  l'Ordre  Ecçlefiaft 
que,  comme  membre  de  la  Republique , dt) 
obey fiance  en  ce  qui  efl  ce  la  Police  ciuile. 

Mais  comme  la  Religion  confifteen  dçr 
poinéts  , croire  , & faire  > Aufiî  PEftat  & 
Corps  de  TEglife  eft  compofé  de  deux  parti 
qui  s’y  rapportent:  l’interieurc,qui  regarde 
foy  : & P extérieure,  qui  regarde  les  a&ic'n 
Celle-là  cflant  hors  du  coir.mcice  des  bon 
mes  n’cft  aucunement  lubjette  aux  Loix  < 
Ordonnances  politiques  , qui  au  contrai; 
luy  doiuent  obeyfianee  : n\ai$  celle-cy  ayai 
quelque  rapport  & relatiô  à la  Société  ciuil 


Ffqtbïredeàojïh  tbéff* 

: I l’adminiftratibn  publique  , dépend  eri 
iielqae  forte  du  pouuoir  8c  de  la  puilfaiice 
a Magiftiat  feculicü , qui  doit  auoir  l'œil  & 
ifuperihtendance  fur  icelle  : car  s’il  eft  ainffi 
ue  l’Eglife  ( c’eft  à dire  le  Clergé)  foir  dans  la  , . 

république , & non  pas  la  République  dans 
Eglife,  & que  ta  reprêfenfatioii  8c  figure  du  Rjpubli. 
lorps  vniuerfel  de  l’Eftat , le  forme  en  partie  qUe  ,&  noisi 
cfefoufiientparrOrdreEcclefiaftique,com-pis  la  Re- 
re  é liant  vn  de  fes  principaux  membres  , il  pu’ûbque_^ 
rut  necefiairement  que  ce  me  line  Ordre  ^ïns 
beyffè , 8C  fbit  fubjetàla  puiflance  de  celuy 
ui  commande  à tout  l’Eftat,  qui  eft  le  Prince  Lj  police^ 
buuerain , fous  l’authorité  duquel  îa  Police  Dilcipline 
c Difcipline  extérieure  de  l’Eglife  doit  eftre  de  l'Egide 
eglee  8c  maintenue  comme  Patron , Prote-  eft  fous  la 
teur,&  ayant  la  fauue-garde  d’icclle:  Cé  què 
nefmes  les  anciens  Pères  ont  recogneu,&  les  J^c**»*; 
ainéts  Canons  décidé  fi  formellement , qu’il 
èmble  y auoir  autant  d’opiniaftre  impiété  à 
a difputer , qu’il  y a peu  de  fondement  à fou- 
lenirle  contraire , K' g1*  potefiati  fttbejl  teu  Po- 
int publiât  Re%w  yCuius  ptrs  (unt  Ecclrfnt , dit  le 
Hanon  , <juo  titre,  dtftinft.  8.  Et  en  vn  autre  en- 
koict  il  eft  dit  expreflement , que  les  Princes 
rendront  compte  à Dieu  . du  deuoir  qu’ils  au- 
ront fait  à la  deffenfe  de  l’Eglife  qu’ils  ont 
prife  en  leur  prbteélion  : & que  fi  la  Paix  & la 
Difcipline  Ecclefiaftiqüe  eft  violee , celuy-là: 
leur  en  fera  rendre  raifon , qui  a mis  fon  Eglr-  * 
fe  en  leur  puiiTance.  Cognofc&nt  Principes 
dit  le  texte,  Deo  fidtbere  ejje  rtddicuros  rdioètm 
trop  ter Scchfitm  ff*m  Chri/io  tuendam  fufctpmnP:  xj.j./. 

Ri  ij 
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Nam  fine  augeaiur  pax  cr  difciplina  Ecclefi <t per fia 
les  Principes  , fine  foluatur  : lile  abcis  rationcm  txi ^ 
qui  eorumpêteftati [uam  tradidit  Ecclefiam.Et  not< 
CCS  mots.  Qui  eorum  potefiati  fuam  tradidit  Ectl 
fitAm.  Ce  Canon  attribue  par  Gratian  à Ifidoi 
Authcur  Efpagnol,tfttiréde  l'ancien  Coi 
cile  de  Paris  * tenu  fous  Lothaire  fils  du  D< 
bonnaire  , en  Tan  839.  par  le  fécond  artic 
duquel  il  eft  dit , Que  le  Corps  de  l’Eglife  e 
compofé  de  deux  puiffanccs,  Sacerdotalem  yid 
hcct  cr  Regalem , & qu’aux  Roys  de  France af 
partient  d’auoir  Fœilfur  laDifciplineEccb 
fïaftique , Vt  quod  non  pr  au  Aient , dit  le  texte , S» 
cet  dotes  efficere  per  doîlrwàt  fermonem  , hocfaculip 
tejlas  imperet  per  difciplina  terrorem  : Sic  quœ  per  ^ 
gnumterrenum  celejte  regnum  proficiat.  Demefir 
fainéfc  Auguftin  en  fon  Epiftre  48.  ad  vincet 
imm%  dit,  Eeges  terra  Chrijto  feruire  debere  etidi 
leges  ferendopro  Chrifio.  En  ce  fens  l’Emperei 
Conflantindifoit  aux  Euefqucs  aflemblez 
Nice,  Vos  intra , ego  autem  extra  Ecclefiam a Di 
Epifcopw  conftitutus  fim.  Ainfîquele  rapport 
Eufebe,  I.4.Q14.  delà  vie  de  ce  Prince  ,<î 
Coëffeteau  en  farefponfe  au  Myfterc  de  l5In: 

quité,  dit , il  eft  bien  y?ay  que  pour  l'execution, pou 
la  conduite  des  athons , pour  la  Police , CT  pour  le  i(c 
glementde  toutes  les  chofes  extérieures , cet  Etn perçu 
parlant  deConftantin,r» prit  le  foin,Cr y prefido 
e’eftau  Concile  de  Nice:  L*e] } pmrquoy  Eufeb 
dit-il , le  nomme  élégamment  le  commun  Euefqt 
constitué  de  Dieu,  pour  procurer  la  Paix  des  Eglifi 
Devrayla  conferuationde  laDifciplincEc 
cleliaftique  Sdaprotcdio  des  chofcs  faindte: 
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r de  la  Religion  , c’cft  vn  droid  de  telle  fa- 
on Royal  & Politique,  que  le  foin,  l’indu- 
:ric  & la  prudence  d’vn  Roy  Chreftien  , 
e peut  parüiftrc  d'auantage  qu’en  fai fant 
ardcr  ôc  exccuter  les  commandcmens  de 
jieu  & les  Decrets  de  l’Eglife. 

Qui  voudroit  cftrieufement  rechercher  des 
xemples  de  cefte  authorité  Royale  en  I’Egli- 
e,  l’antiquité  en  fourniroit  de  toutes  parts. 

^rcourons  feulement  de  l’œil  les  Hiftoires  ^5*^ 
•rançoifes , Sc  il  fe  verra  qu’il  n’y  a pas  faute  {iiensont(je 

l’exemplespourmonftrerquelaPoliceexte-  tout  temps 

ieurede  l’Eglife  a roufîours  efté  conjointe  faites  Loir 
fc  vnie  auec  l’adminiftratiori  de  l’Eftat  public  ^ Crdon- 
lu Royaume,  & queles  Roys  Tres-Chreftiés  “a'‘d;rCe|°oii 
>nt  de  tout  temps  fait  des  Loix&  Ordonnai!- 
:es  pour  la  direction  de  la  difciplinc  Ecclefia-  pline  Ecele- 
ïtique  : Car  fi  on  veut  monter  à la  four  ce  du  fuftique. 
Chriftianifme  ez  Gaules , ontrouueraquede 
toute  ancienneté  les  Roys  y ont  efté  reco- 
nnus, finon  pour  chefs,pourle  moins  comme 
faifant  l’viie  des  meilleures  &plus  faine  par- 
tie d’icelle,  ainfi  qu’il  eft  rapporté  dans  ledit 
Concile  de  Paris  au  fecod  article  où  il  eft  dit, 
pnncipahter  totim  Ecdejtœ  corpHd  tft  dîid'S  perfon^s  txi- 
mm  SxcsrdoîaUm  Iriddicet  CT  Kcgdem  dimfa  ejfe 
nomma u Et  àcçfte  cauferouuerture  des  pre- 
miers Sc  anciens  Conciles  tenus  en  France  , 
tant  fous  la  première  Sc  féconde  lignce,fç  fai- 
foit  fousleurauthorité,  Sc  quclquesfois  y ont 
prefidé,  comme  ez  trois  Conciles  tenus , l vn 
à Aix  fous  Louys  Débonnaire , l’autre  à Paris 
fous  Lothaire  fonfils,  & l’autre  à Maiençe 
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fous  Arnould  : le  Moine  Rhcginon  en  la  vi^ 
de  Charlemagne  die  ainfi,  Concilia  ijuin^uc  iujji 
emfuperÜdium  Ealfurum  per  totarn  Odlliam  a, 
Eppfeofii  ceUbrdtdfuniiCrconUituncnes  qu#  in  fin  gu 
liï fuÛ/£  funt  ab  imper atore  fisni  canfrmafœ  : paffagi 
remarquable  pour  monftrer  que  l’authorit 
des  Roys  Tres-Chreftiens  cfloit  neceftair 
tant  pour  l’ouuerture  que  confirmation  de 
Conciles:  Et  RabanusMaurus,celebr;e  &an 
cien  autheur,  confirme  par  l’authorité  de 
Sainûs  Peres,  la  puiiïance  des  Rqys  de  Fran 
ce,  prééminence  qu’ils  ont  en  PEftatpu 
blic  & Police  de  l’Eglife^difant  qu’il  faute 
jbçyr  àiléurs  Loix,  rnefmes  en  ce  qui  coneern< 
les  Reglemens  Ecclefiaftiques  : Cela  fe  vo| 
dans  leliure  qu’il  a dédié  à l’Ejnpercur  Louy 
Je  Débonnaire,  intitulé  De  Inrtuttbut,  ^itijs  a 
ceremonijs  antjjuœ  Ecclefi 4 , qui  a efté  depuis  n’a 
gueres  tiré  des  tenebres  & mis  en  lumière  pa 
Lazius  Alleman. 

Mais  les  Loix  de  Charlemagne  faites  àl’i 
imitation  des  noiiuelles  conftitutions  de  l’Ern 
pereur  luftinian  n’ont  elles  pas  reftably  &re 
drefl'é  la  difcipline  Ecçlefiaftique  corrompu! 
& deprauee,&:icelle  reduitte  &reglee  au  mo- 
delle  de  l’antiquité,  comme  auffi  Louys  le  Pi 
teux  & Lothaire  ont  eftably  plufieurs  Loix  & 
Ordonnaces  fur  ce  mefme  fujeéfc  qui  fe  trou 
uent  encores  auiourd’huy,  & font  intitulées 
îesGapitulairesj  AufquclleslcPape  Leon  IV 
par  fon  Epiftre  cfcrite  au  Roy  Lothaire,  infe 
rce  au  grand  Deçret,  Can.  De  Cdpitüiisdiït.  pro 
mift  d’obeyr , & icelles  faire  inuiolablemen 
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r<Jer  & ©Wetuer* 

Depuis,  le  Roy  Philippe  Augufte  tenon- 
îlanrles  Loix  & , conflit  ut  ions  de  les  prede- 
: [Peur  s , fit  publier  vn  Ediéfc  de  l’an  1200.  par 
quel  il  deffsnd.it  de  promouvoir  aucun  à la 
lité  Epifcopale,  fmon  par  les  voix  & lui-  ■ 
âges  du  Chapitre  , plufieurs  autres 

lofes  concernant  la  difciplm®  de  1 Eg  1 . 

ain a Louys,  imitant  fbn  ayeul  fift  1 Oïdon- 
ance  vulgairement  appelles : la  Pragmatique 
e faind  Louy's , au  mois  de  Mars  1160  t©,u- 
lunt  les  Bénéfices  efledifs  & collaufs  de  ce 
myaume.  Le  Roy  Philippe  le  Bel , fît  1 Or- 
onnance  de  l’an  ,302.  appcllee  la  Philippine 
ai  fut  confirmée  & renouuellee  par  le  Roy 
eanenl’an  1355.  Le  Roy  Charles  V.  vn  autre 

Ldiét  de  l’an  1369. par  lequel, entre  aunes  cho- 
cs , il  deffendit  à tous  Prélats  de  France,  de 

e'tter  à l’aduenir  aucun  interdit,  ny  d excom- 
nunier  aucunes  villes  du  Royaume  de  Fran- 
ce , ou  aucune  Compagnie  & Communauté: 
eRoy  Charles  V I.  par  fon  OrdonnanceAe 
an  i;§t.  pourueut  & remedia  aux  abus  & en  - 
rreprifes  de  Rome i & fur  la  plaindte : fur  ce 
faite  au  Roy  (au  lieu  de  laquelle  afuccede 
l appel  comme  d’abus , ainfi  qu  il  fera  dit  tan- 
toft) par  le  Clergé  de  France,la  caufe  fur  P “* 
dec  au  Parlement  de  Paris  contre  les  Procu- 
reurs & Agens  du  Pape , en  laquelle  caufe  fut 
fort  célébré  la  harangue  de  l’Vmueifuc  de 
Paris,  qui  s’efloit  incidemment  rendue  d - 
manderelTe  à ce  qa'ii  pjeull  au&oy  retrancher 
les  abus  & entreprîmes  des  Papes.  Le  Roy 

R r mi 
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Charles  VÏI.  par  fon  Ediét  de  l’an  1453.  Louy 
X L du  dernier  1464.  contre  les  prouifîon 
des  bénéfices  obtenues  en  Cour  de  Rome  pas 

{treüention , ou  par  forme  de  Tegréscontr* 
es  SS,  Decrets  & Conciles.  Le  Roy  Franco! 
premier,  par  fon  Ordonnance  de  Fan  1539,  qu 
f retranché  la  IurifdiéHon  Ecclefiaftique  co- 
rne cliacün  fçait*  Le  Roy  Henry  IL  par  for 
Ldiddelan  iyjo.  Vulgairement  appelle  l’E- 
diét  des  petites  dattes,  contre  les  abus  de  h 
Gourde  Rome.  Charles  IX.  en  fes  Ordon- 
nances d'Orléans  de  Fan  1560.  Henry  III»  ez 
Ordonnances  de  Blois  1579.  & 1588.  Toutes 
lesquelles  Loix  & Ordonnances  font  plaines 
dVne  infinité  de  beaux  Rcgiemens  fur  la  di- 
fciplineEcclefiaftique,que  leClergé  obferue. 
rftans  conformes  au  droiét  êc  àfequité,  & 
ordonnez  par  vne  puifiànce  légitime, 
ont  *tfké  ^eccs  authoritez  & exemples  cy-defiu$s 

fondées  les  *'TC.  de  deux  notables  propofi tiens 

ÀppcJlatios  lesquelles  font  fondées  les  Appellations 
comme d a comme  dabus  : La  première,  que  les  Roÿs 
Tres-CÎireftiens  font  exécuteurs  & Prote- 
cteurs des  fain  Cès  Canons  °.  L'autre,  qu’ils  ont 
puifiànce  de  authorité  de  faire  les  Loix,  Or- 
donnances, & Reglements , concernant  la 
Police  extérieure  de  l’Eglife,  & qu’ils  ont 
non  feulement  en  main  l’execution  ôc  là  pro- 
tection des  Canons  ôc  Decrets  , mais  aufiî 
l’interpretatioh  & la  modification  d’iceux. 
Cefte  enchère  de  premier  abord  femblera 
hardie  à quelquès-vns  , mais  voicÿ  pour  les 
fatisfaire.  Encore  qu’il  foit  véritable  que  les? 
(décidions  de  l’Eglife  Sc  déterminations  des 
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jnciies  generaux  & œcuméniques  doiueht 
tre  obferuees  & fuiuiës  par  tous  Chreftiens 
Catholiques , comme  faides  par  1 aiiutan- 
■ êc  infpiration  du  S.  Efprit,  fi  eft-ce  toutes- 
'is  qu’il  y faut  apporter  vne  difhndion  qui 
touuours  efté  obferuec  par  tous  ceux  qui 
jus  ont  précédé,  c’eft.qu  il  yadeux  lorres  j)eu,foftes 
: Canons  & Decrets.  Lcsvns  qui  determi-  âc  Canons 
ent,  decrettent  à jugent  de  la  foy  & «les  & Decms* 
aofes  appartenantes  & dépendantes  de  la 
w.  Les  autres  déterminent  de  plufieurs 
hofes  particulières  &c  extérieures  qui  ne  co- 
ernent  point  lafoy  nylesSacrcmens,com~ 
ie.de  la  difcipline,des  droids  & immunité*, 
e la Iurifdidion & autres poinds  qui .ne re- 
ardent que  l’ordre  extérieur  de  l’Eglifc , en- 
uoy  les  droids  laïcques  des  Roys  & «cs 
euples  font  fouuent  comprins.  Ces  pre- Décrets 

niersDecréts  donc  qui  regardent  la  foy, nous 

ont  Sainds  & Sacrez, & doiuent  absolument 
dre  gardez  & entretenus  par  tous  les  Chré- 
tiens, ’&  par  les  Monarques  qui  n’en  ont  que 
à fimple  execution.  Mais  ces  derniers  qui  ne 
;oncernent  le  plus  fouuent  que  les  chofes  le- 
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lS  font  légitimement  publiez,  recëus&ap* 
'toüuez , auec  le  confentement  des  Princes 
ouuerains  qui  y ont  intereft  , & qui  tes  peu- 
tent  interpreter,modifier,  & reftraindre  anal 
[u’ils  iugent  eftre  needTaire  pour  le  bien  de 
eurs  Eftats  , peuuent  rej citer  les  vns,  acte- 
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pter  les  autres , comme  nous  en  auons  pl 
, fîenrs  exemples  , y ayant  vne  infinité  de  D 
leurs*  crecs&  Canons  Ecclefiaftiques  obferuez  a 
crées  u c*.  leurs , qui  ne  font  pas  gardez  en  France: 
wons Sccle*  chapitre  £to  l cUricii  ex:.  L-  foro  comptt.  ordo 
fiiitiques  ne  que  les  caufes  des  luftices  temporelles 
iT«twd“!  i>ESlif«  leront décidées  félon  le  droidCano 
cnF^nce  îc  & non  félonies  Loix  & Coudumes  des  lieu 
qui i'oat ob-  Nous  au  contraire  qbferuons  notoireme 
feraez  ail  que  les  luges  temporels  & Ecclcfiaftiqu 
leurs.  doiucnt  inger  fuiuant  les  Ordonnances  < 
Roy &la  Couftume  dulieu : mefines  auiou 
d’huy  on  abftraint  à cela  les  O H:iaux  , & a 
Iss  '1  Fo«'  tres  Iug2s  l1î  C our  d’Eglife  , autrement  on  i 
cour  & lu-  aPPe^c  connue  d’abus  : De  mefinela  Decc 
ges  le  Joue  taie  du  Pape  Clemeuc  III.  Os  pmienti*.  ut.  ■ 
d Êrlif*  dwitiomb . inter  ^ \x)rsm  , n’eilpasr 

£oqç  ab  • eeue  par  IVHige  3c  pratique  des  Cours  de  < 
ï.u*ec  fai*  ^Q7aaai-  > par  la  difpoficio.il  de  laquelle  c 
u*ad<rsOc-  fç*ic  que  les  droi£fc>  dotaux  font  attribuez  ; 
dbaa mecs  luge  d’Eglife  : non  plus  que  D Ganftitutic 
du  Pape  Bonifacc  7111.  cap*  vit,  D i fort  cov 
pstsriti, qui  porte  que  toute. controuer Ce  inte 
uenante  pour  raifort  de  lafoy  & de  l’cntrcc< 
nement  du  ferment  appofe  aux  contrats. aj 
partien-t  à la  Iurifdiéfcion  EcclcS  iftique  , < 
vne  infinité  d'autres  Decretales  3c  Canon 
que  nous  n’obfenions  pas  pour  plufîeurs  boi 
nés  raifons. Mais  voicy  me  preuue  bien  fort 
dececy,  en  toutes  les  AflTjiuSlecs  du  Clerg 
nU  dcuim  ’ France  ,,les  Prélats  ayans  dennndé  au  l^o 
d'é  U rcec-  réception  du  Concile  de  Trente  , ils  y or 
puoa  du  toufîours  mis  ceft;  condition  , /fuc  telles  m 
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Hâtions  qu'il  pUira  à f*  Majcfle  cr  a ps  Cours  de  Ttcar.e  ^ 
irlrments  D’Éfpinac  A rcheuefque  deLyon  en  (eus  u mo- 

tifant  inftance  aux  premiersEftars  deBlois,y  d.tication 

pporta  cefte  claufe  de  modification;  de  mef-  ^P^' 

fe.  De  Pontae  Euefque  de  Bazas  en  1 Afiem-  & a fe5  Pju~ 
leedeMelun;  0e  Beanne  Archeueique de  jemÆlH8. 
ourgesàRaris  enl’an  .jgi.D’AngennesR'a- 
ouillet  Euefque  de  Noyon  en  rySy,  La  Guel- 
» Archeuefque  débours  en  1599-  tan  voir 
uelesCanons  &Decrets  cociliaires  peuuent 

ftre  modifiez,  reflrainds,  ou  amplifiez,  puis  L<f  Canowî 

iu’ils  demandent  la  modification  de  ceux  de  du  concile 
r rente-,  ce  qui  Te  doit  entendre  de  ceux  qui  de_  Trente 
ouchentla  Police  & Difcipline  , & non  pas 

lesautrçs  qui  décident  les  myfteres  delà  oy  ^ foy> 
Wespoindsde  la  Religion,  quifontablo-  gicdeî  ea 
ument  gardez  en  ce  Royaume  : & de  faitt>  Fiancc. 

'eRoy  Henry  III.  par  fonEdid  del  an  iJ79. 

ordonna,  quetovtt nomteurs en f*ttt de  Religion  cr 
tuthmrs  de  nouuelles  hertftes  <r  optons  reprmuees 
er  condamnées  par  U fonde  de  Trente  feront  punis 
demort.  Edidt  vérifié  en  la  Cour  le  *i.  Iuil- 
let  158R  , , 

Les  RoysTres-Chrcftiens  donc  ayans  tel 
pouuoir  &authorité  ont  fouuent  receu  ou  re- 
jette félon  queieurs  Parlements  & leur  Con-  AppîUsti5s 
feil  l’ont  trouuéraifonnable,  les  Canons  & comme<fi- 

EpiftresDecretales  des  Papes,& les  Conciles  bus  le  feül 

tenus  hors  de  France;  ont  condamné  les  vlur-  reinede^ 

parions  & entreprinfes  de  Rome,  tant  fui  JroaMel.es 
leur  authorité , celles  de  leurs  Magiftrats  &:  Bulles  pot. 
Officiers,  que  fur  la  Iurifdidtion  des  Ordi-iantContr*- 
naires  : & généralement  ont  reprouué  toutes  «mionau* 


Concile*, 
Couft  urnes, 
& Droi&s 
éckCourô' 
ne  ci  c f ran- 
ce. 


Appella- 
tions cÔme 
cî’abus  tres- 
auciennès, 
& de  plu- 
sieurs ftc- 
clcs. 


Toutes  for- 
scs  dévoyés 
d’  App cl  an- 
ciennement 


siftcogneucs 
en  France. 


icParlcmct 
auparavant 
«ju’rl  fuft 
Sédentaire 
ne  s’affem- 
bloit  que 
deux  fois 
Tannée. 


W DC.  XXIV. 

Bulles  portant  contrauentiort  aux  Concile 
generaux j faindès  Canons  8c  Decrctsancien; 
Pragmatiques,  Ordonnances , Arrefts,  Cou 
ftumes  & Droiéts  du  Royaume  : le  tout  pa 
le  moyen  des  Appellations  comme  d’abus 
qui  eftle  feul  & vnique  remède  que  l’on  y 
apporté.  Appellations  authorifees  par  le 
Conciles,  approuuees  par  les  Papes,&  qui  n 
font  point  Ci  nouüclles  8c  recentes  comm 
quelques  autheurs  modernes  ont  penfé.  Ici 
quels  s'arrêtant  aux  mots  & à la  forme,  le 
ont  voulu  fàire  naiftre  du  régné  de  Charle 
VIII.  ou  de  Louys  XII.  ce  qui  eft  véritable 
quand  aux  formalitez  & moyens  de  procédé 
qui  furent  mis  en  vfage  vers  ces  temps-là 
Mais  quand  à 1 effeéfc , elles  font  tres-ancien 
nés  & de  plufieursfiecles  auparauant , & ci 
qui  a trompé  ces  autheurs,  c’eft  que  non  feu 
lement  les  appellations  comme  d’Abus,  mai 
encor  toutes  fortes  d’appellations  ciuiles,tel- 
les  que  nous  les  auons  maintenant  en  vfa 
ge , cftoient  du  tout  incogneuës  à nos  an 
ciens  François , car  Paul  Emilie  , & Budee. 
nous  apprennent  que  les  Bailli  fs  & Senef 
chaux  iugeoient  anciennement  en  dernier 
rciTort,  8c  que  nulle  appellation  n’eftoit  rele- 
uée  au  Parlement  n’y  ailleursrCe  qui  en  eft  ai- 
fé  à colliger,  de  ce  que  auparauant  qu’il  fuft 
eftably  feddntaire  par  Philippes  de  Valois, 
autres  difent  Philippes  le  Bel,  il  nes’aifem- 
bloit  qu’vne  ou  deux  fois  l’annee  , tenoit  fort 
peu  de  iours,  & lors  ne  cognoilïoit-il  pas  pro- 
prement des caufes d’appel,  ains  feulement 
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s grades  caufesen  première  inftance,  com- 
e des  Duchez  & Comtez,  des  crimes  des 
lirs  de  France,  du  domaine  de  la  Couronne, 
n’at’on  iamaisveu  des  Arrefts  donnez  de 
: temps-là  lur  les  appellations  des  Baillifs  8c 
■nefehaux  : Il  eftbienvray  que  pour  les  te- 
r en  leur  deuoir , on  inuenta  vn  moyen  que 
rattiquoient  les  Romains,  à l’efgard  des 
i^es  defquelsil  n’y  auoit  point  d’appel,  qui 
toit , que  s’ils  denioient  Iuftice  ou  rendoiet  plaint 
nelque  faüxiugement  onfaifoit  fa  plaindre  £es  qui  fe 
1 Roy  ou  au  Parlement , trijue  non  per  hiam  or-  fcHbientja- 

mtrum  appellations , fed  per  extraordina- 

«m  merci* , comme  nousuouuons  au  droidt  raeat<  - 
.omain  plufieurs  exemples  des  plaindre*  qui 
; faifoient  contre  les  luges  hors  de  voye 
’appel,comme  en  la  Loy  derniere  §.illud.C-de 
■tnp.  çr  repar.  appell-  8c  nous  en  auons  enco- 
esvn exemple  moderne  ez  Ordonnances  de 
doulins , art.  41.  & de  Rouflillon , art.  6.  qui 
leffendent  de  receuoir  les  appellations  des 
•entendes  des  Preuofts  des  Marefchaux,  mais 
lermcttét  de  faire  fa  plainte  d’icelles  au  Roy. 

Ainfî  les  appellations  comme  d’abus  n eftans 
ors  en  vfage , ny  en  pradiique  , non  plus  que 
es  autres  appellations  ordinaires,  lors  que  les  I*dU  on  di- 
Prélats  ou  autres  luges  Eccletiaftiques  con- 

treuenoient  aux  faindls  Canons  de  l’Egîife,ou  . prefen’t 

aux  Ordonnances  Royalcs,&  qu’il  fe rencon-  onj;ti  Ap- 
troit  quelque  iufte  & apparant  fujet  de  le  pellercom. 
pouruoir  contre  leurs  Sentences , ceux  qui  fe  me  d Abu*, 
trouuoient  intereflez,  foit  les  particuliers,  ou 
Monfieur  le  Procureur  general , auoient  ac- 


Quand  les 
i&ppeiktiô* 
comme  d*  a* 
Uns  onc co- 
mencé  d’a 
iwair.  vogue. 
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coufhimé  d’en  faire  leur  plainte,  & de  prefej 
ter  leur  Requefteau  Roy  où  à fonPatlemen 
fuiuant  la  formulle  Pragmatu*  yel  tnfraBm 
Pragmaticx  f*rifhoms>yÏL\  eftôit  vn  rernede  cqi 
pollanr  & fublidiaire  à l'appel , duquel  il  n’< 
ftoit  en  rien  different  5finon  aux  formalite: 
& à la  manière  de  procéder. Àihfi  quand  l'A< 
uocat  general  de  Cugnieres  fe  voulut  pou 
voircontrc  les  abus  ôc  entreprifes  dcsEccL 
fiaftiquesdu  temps  de  Philippe  de  Valois  , 
ne  fe  porta  point  pour  appellant  de  leurs  Ser 
tences  & Iugemens  comme  on  feroit  maim< 
nant , mais  en  fîft  fa  plainte  au  Roy , qui  mar 
daïes.  parties  au  bois  de  Vinccnnes,  oùil  f 
affembler  fon  Confeil  : Et  quand  du  temps  d 
Charles  V II.  le  Clergé  de  France  & l'Vniue! 
ütéde  Paris  voulurent  remédier  aux  entrepr: 
fes  des  Papes  , & faire  cafler  leurs  Bulles  cor 
traites  &:  préjudiciables  aux  libertez  de  PE 
giifcGallicane,ils  n'interjétterent  point  d'ap 
peignais  firent  femblabkment  leurplaimeai 
Parlement  de  Paris , ainfi  qu'il  eftoit  lorsac 
couftumé  en  telle  manière.  Depuis  on  chan 
gea  celle  forme,  & au  lieu  de  là  plainte  or 
trouua  les  appellations  comme  d'abus  , qu 
commencèrent  à auoir  vogue  fous  leRo) 
Louys  XII.  dont  quelques  vus  ont  penïi 
quelles  auoient  efté introduites  de  ce  temps- 
lày&qifauparauant  les  François  eftoient  bien 
empefehez  à trouuer  lemoyendeleurpour- 
uoir  contre  les  torts  & entreprifes  des  Ecclc- 
ûaftiques. 

Voilà  pour  les  appellations  comme  dabufr. 
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: ce  qui  efloit  à propos  de  dire  de  l’vfage  Sc 
t la  pratique  ancienne  d’icelle , klquelles 
fiât  fondées  fur  le  droit  commun  & public, 

: mefines  approuuees  par  les  Ecclefiaftiques, 
s’eiifuit  neceflairemcnt  que  les  excomrnu- 
ications  de  l’Euefque  d’Angers , fulminées 
entre  la  liberré  d’icelles , & prétextées  d vn 
ranfport  de  Iurifdi&ion  , font  nulles  & înru- 
;es } & qu’elles'vont  diittement  contre  l’au- 
herité  du  Roy  & de  ion  Parlement.  Prcmie- 
ement , pour  ce  qui  cftdutranfport  de  Iurif- 
ition,  prétendu  par  l’Euefque , on  peut  dire 
lu'il  vfurpele  mot  de  Iutifdi&ion , & que  les 

icclefiaftiques  n’ont  aucufifjïuftice  parfaite, 

iy  Je  droit  appelle  iurifdf?iicr>‘7n  : ains  vne  Le*  Ecela^ 
impie  notion  & cognoifTance  que  les  Iurif- 
;onftiitesnommcnt  neuerxt»,  t%dumm,Audur.-  ^ 

luit}  • Ils  peuucnt  bien  ouyr  les  parties  , pro-  patfaiae. 
loncer  ce  qu’il  faut  faire  , mais  non  pas  faire 
froit  afefolum*nt  en  reduifant  leurs  juge- 
ment s à effet,  qui  e ft  le  propre  de  la  parfaite 
[urifdition,  qui  emporte  vne  coërtion  & 06- 
trainte  precife,  laquelle  dépend  de  la  puilïan-  ^ parfaifte 
ce  du  Magiurât  ciuil  : ainfi  difons  nous  que  imifdiâion 
lEclife  n’a  point  de  territoire , c’eft  à dire,  tft  au  M»; 
qu’elle  n’a  point  de  Iurifdition  parfaite , car  ** 

ily  abien  différence  inter hattcim-  'te*  dicaittru,  uï  ' 

(r  lurifcLfliemm,  c’eft  pourquoy  le  Tiltre  trai- 
tant des  Ingénions  Ecclefiaftiques, eft  intitu- 
le,sptjcep#lt  «vdtemtA  , au  Gode  de  Iuftinian; 

Crde  Fpi'feopali  Indictc,  au  Code  Theodofian-,  & 

«on  bas  De  Epifcopali  lunfdifhcne. 

Oue  fi  par  ce  mot  de  Iurifdition  ledit  fieur 
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Euefque  entend  parler  de  la  Penitentie 
(qui  eft  pluftoft  vne  cenfure  & corred 
que  Iurifdidion , ) de  la  puifTance  des  Clc 
8c  de  l’authorité  Spirituelle  de  l’Eglifç, 
prétexté  8c  fon  fondement  eft  encore  fauj 
çc  fens , car  les  appellations  comme  d’abu; 
tranfportent  point , <Se  la  Cour  de  Parlem 
en  confequence  d’icelles  ne  s’arroge  point 
fte  puiflancc  & authorité:  fpiritirelle  : n 
quand  ainfi  feroit,  ce  n’eft  pas  l’Archidia 
d’Angers  qui  les  a introduites  , c’eft  le  dre 
commun  de  la  France  qui  les  a eftablics,  ai 
tel  tempérament toutesfois , qu’ellesnefc 
aucünpreiudiçeà  l’authorité  derEglife:< 
il  y a bien  différence  entre  iuger  & execute 
Jugement  \ entre  décider  les  poinds  de  R< 
l’Egîifc^e*  gion,&  maintenir  la  decifion:FEglife  çft  et 
Va'k*  daS  quidccrcttedes  Mifteres  de  la  Foy , quief 
k Foy^C&  le  blift  les  articles  de  creance  8c  de  falut*,  & 
Parlement  Parlement  eft  celuy  qui  fait  garder  8c  exee 
«ïecate  les  ter  les  Decrets  del’Eglife:  il  n’ordonne  poi 
re  Cf€tS  ^CS  ^acremens  sü  n’excommunie  point  , il 
â & iuge  point  de  la  dodrine , mais  il  iuge  de  1 
bus  qui  dépend  dei’exccution  des  Canons  c] 
ont  efte  promulguez  pour  cct  effed,&  qua 
par  fes  Arrefts  il  déclaré  qu’il  y a abus  8c  co 
trauention,  & qu’il  retrade  les  ades  & lug 
mens  de  l’Euefque  d'Angers, ou  dequelq 
autre  Prélat  qui  a abufé  8c  contreuenu,  il  ) 
touche  point  à l’authorité  de  l’Eglifc , il  n’i 
firme  point  les  Decrets  & Iugements  de  l’i 
glife , mais  il  infirme  les  Sentences  dVn  Eue 
que  particulier,  qui  violet  qui  contrcuie 
' a1 
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ix  Loix  de  l’Egîife  : Et  cela  n’eft  poin  j tou» 

1er  l’Arche  aucC  des  doigts  Sacrilèges,  ny 
etrre  la  main  profane  àl’ehcenfoit,  c'eftvïi 
it de  Policé , c’eft  vn  droiét  Royal,  qui  ne 
garde  que  la  Difciplirie  Ecclefiaftiqüe,dont: 
eft  Protecteur. 

Mais  accordons  à l’Euefque  8c  fuppofons 
lec  luy  qu’il  ait  valablement  fu  (pendu  l’Ar- 
lidiacré,  qu’il  ait  en  ce  fait  fuiuy  6c  gardé  le£ 
innés  preîcriteS  par  les  Conftitutions  Cano- 
iques , 8c  eh  vn  mot  qü’il  n’y  ait  lieu  d’appel 
3mme  d’abus  dé  fafüfpenfioh^  quelle  raifon, 

U quelle  demohftratipn  en  pourra  il  former, 

Dudra-il  bien  conclurre  de  là  qu’il  ne  foie 
as loifible  d’âppeller  d’vne  Sentence  iufte  & 
quitabîe , êc  que  la  Vôye  d’appel  foit  fermee 
celuy  qui  la  prétend  iniufte , te  qui  penfé  ^ ^ ^ 
ftre  greué  : mais  encor  voudroit- il  dire  , que  fttf  pj!or 
’eft  au  luge  dont  eft  l’appel  à confirmer  fa  dtoi&M 
entence , déclarer  qu’il  a bien  iugé  , & faire  1 appel  in- 
roidfurle  mefhie  appel:  car  l'Archidiacre  ,crlft,iÉ 
•reténdânt  que  PËüefquê  â contreuenü  aux  fîlSèiucncc* 
àinds  Canons,  cefte  leule  prétention  eftoit  . , 

uffifante  pour  foîidèr  fon  appel  comme  d’à-  1*^00^  ^ 
ms  ; fi  bien  , ou  mal  appellé,  ce  n’eft  pas  à l’E-  mutficatioii 
Lefqueàle  dire.  D’ailleurs  l’Archidiacre  dit,  déclaré*  par 
ju’il  n’eft  point  qtieftion  d’vüpoin&deReli-  ^Eue^que 
;ion,ny  d’interpreter  vn  Article  de  Foy,  mais ch?HiacrA  1 
implement  d’vn  fait  de  Police  Ecclefiaftique,  n.e^  pQiug 
l’vne  contrauention  , dont  la  cognoilfancé  queftiondë 
ippartientau  Magiftrat  foituerâift  , vêts  le-  U formai* 
quel  il  $*eft  légitimement  ppürùeu  $ fuiuant  ^fulet?cn|. 
l’vfage  & k pra&iqüe  commune  de  là  France,  p § 
jq*  Tome.  Sf 
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& là  deflus  on  l’excommunie,  on  déclaré  qu’il 
n’y  ali%u  d’appel  comme  d’abus',  &l’Euefque 
confirme  luy-mefme  fa  Sentence  dont  eft  ap- 
pel. Quelles  formes  iudiciaircs  ? ou  pluftoft 
quelles  inepties  & abfurditez  ? 

LeDodeur  Nauarreau  liure  De  cenfuris  Ec* 
de  fia.  chap.zy.faifant  diftindion  de  la  Senten- 
ce iniufte,&  de  celle  qui  eft  nulle,  dit  que  Pin- 
iufte  eft  redoutable  \ mais  que  celle  qui  eft 
nulle  ne  doit  eftreredoutee  nyobferuee.  Or 
en  l’excommunication  dont  eft  queftion,  l’er- 
reur eft  de  droid , & non  de  fait  : car  la  veritc 
du  fait  eft  claire  , & l’appel  comme  d’abus  qui 
a donné  lieu  à l’excommunication  eft  mani- 
fefte&  apparent  ? la  queftion  donc  eft  toute 
de  droid , & par  icelle  vient  à difeuter  fi  par 
cét  appel  l’Archidiacre  a commis  quelque  pe« 
ché  ou  forfait  : que  s’il  n’a  point  forfait,  com- 
me il  viét  d’eftre  monftré , & qu’il  ait  garde  & 
obferué  les  Loix  & Ordonnances  de  ce  Roy- 
aume^ fuiuy  PvfagereceuparlesEcclefia- 
ftiques  mefmes , il  11’y  a aucune  apparence  de 
reuoquer  en  doute  la  iuftice  de  fa  caufe,  & en 
fuitte  la  nullité  de  l’excommunication  de  PE- 
uefque  d’Angers:  excommunication  nulle  & 
iniufte  en  effed  & en  apparence  : excommu- 
nication qui  n’oblige  point  l’Archidiacre  ny 
enuers  Dieu , ny  enuers  les  hommes  , ny  en 
confidence,  ny  extérieurement:  excommu- 
nication en  fin  du  tout  mefprifable,  ôc  contre 
laquelle  il  luyeftloifible  de  fie  pouruoir  mef- 
mes par  l’authorité  du  bras  feculier  , aucc 
autant  plus  de  raifon  qu’il  y a abus  & mani- 
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:fte  coritràuention  aux  Carions  de  l’Èglife  & 
bx  Ordonnances  du  Roy. 

Icy  donc  on  coniure  le  fleur  Euefque  d’An- 
ers  de  mettre  la  main  à fa  confcience  , & de 
“cognoiftre  finon  la  nullité  5 au  moins  la  le- 
ereté  & précipitation  de  fes  cenfures  3 ôc 
ombien  il  eftoit  necelfaire  d y procéder  plu* 
oft  félon  le  confeil  de  faindt  Paul  , In  fpsrits* 
iïiutit  , que  de  celuy  de  ces  quatre  Doreurs  m 
hcologïeyàonx.  il  dit  par  fa  déclaration  auoir^uy 
rapport  , Dodeurs  Moynes*  qui  fçauentles 
oix  & les  Réglés  du  Conuent,mais  qui  igno- 
■nt  les  Loix  Politiques  , & quelle  eft  la  puif* 
mee  desRoys  Sc  Magiftrats  fouuerains  fur 
1 Police  Ecclefiaftique  : Do&eurs  qui  fça- 
ent  bien  la  Difci pline  du  Cloiftre  , mais  qui 
^notent  celle  *de  PEglife  , & la  diftinétioil 
ue  les  anciens  Peres  faifoient  des  cenfures, 
uela  fimple  remonftrancc  feruoit  de  peine 
lix  Ecclefiaftiques  qui  auoient  delinqué  , Sc 
ne  l’Ànatheme  & l'excommunication  eftoit 
eferuee  pour  les  grands  crimes,  contre  les 
:elerats , | defefperez  à toute  mefchanceté, 
omme  incurables  & dignes  de  mort. 

Mais  pour  reuenir  à cefte  intetpofition  du 
lagiftrat  feculier  en  ce  qui  eftdes  cenfures,» 
ni  fait  crier  fi  haut,  & fur  laquelle  PEuefquç 
lit  fi  grande  inftaîice , il  eft  véritable  de  dire,, 
uecen’eft  point  vne  entreprife  fur  la  puif- 
ance  des  Clefs,  àinfi  qu’il  a voulu  perfuader 
ux  fimples  , mais  que  c’eft  vn  effeâ:  de  fon 
uthorité  fouueraine  fur  la  Difcipline  publia 
[ue  p qui  doit  pouruoir  ôç  auoir  l’œil  à ce  qu$ 
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les  Prélats  ri. abufent  de  leur  puifTancc  , <! 
n’outrepaftent  les  bornes  de  Leur  pouuoir  l 
lurifdiâion  limitée  par  les  (àin&s  Canon1 
Car  comme  ilaefté  dit  cy-deflus , la  Cour  d 
Parlement  ne  touche  point  aux  cenfurés  il 
ftes  & légitimement  fulminées  fuiuant  la  di 
pofition  des  fainfts  Canons*,  elle  ne  lie,n 
deflie  : mais  fi  les  Prélats  en  abufent  & cor 
treuiennent  à ces  Canons  , elle  iuge  de  c< 
abus  & contrauention , & en  fuitte  de  la  nu! 
lité  de  leurs  Sentences. 

Vient  maintenant  le  lieu  de  parler  des  al 
feintions  ad  cauteUm , de  dire  les  raifons  pou] 
quoy  elles  ont  efté  introduites  en  l'Egide , l 
comme  elles  peuuent  eftre  enjointes  par  Par 
thorité  du  Magiftrat  Séculier  : elles  furer 
anciénement  ordonnées  pour  donner  moye 
à ceux  qui  fe  vouloient  pouruoir  contre  1< 
cenfuresdedeffendre  leurs  caufes  , & d’efte 
en  iugement  : car  cependant  qu’ils  eftoier 
dans  les  liens  de  l’excommunication  foit  ijjfl 
ou  iniufte , tout  audience  leur  eftoit  dénié* 
n’eftoient  admis  en  la  communion  de  perfor 
ne,nyreceu$à  fe  iuftifier , fi'non  que  preal; 
blement  il  leur  fuft  pourueu  par  telles  abfoli 
rions  qui  eftoient  imparties  pour  vn  certai 
temps  feulement,  & iufques  à ce  qu’il  eu 
efté  décidé  fur  la  nullité  de  la  Sentence  : Elle 
font  encores  conférées  in  dubio  , pour  le  dout 
qui  peut  refultcr  de  la  nullité  ôc  iniquité  d 
l’excommunication , Sc  pour  plus  grande  fei 
reté  de  ceux  qui  fe  prétendent  excommunie 
iniuftement, afin  que  par  icelles  comme  pa 
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ie  maniéré  de  précaution  furabondante , ils 
ient  en  tout  cas  defliez  In  fora  ecnfcientia , fi 
vfoineft  , finon  In  fors  txtericn  > ce  qui  e fl: 
tufiours  neceflaire  en  l'excommunication 
ùufte , pour  leuer  le  fcrupule  & le  fcandale 
.iblic.  Elles  font  encores  receuës  & approu- 
ves par  les  Decretales  du  Pape  Innocent  III, 
nnme  eftant  vne  fufpenfion  de  l’execution 
v la  Sentence  d’excommunication  , contre 
quelle  on  fe  veut  pouruoir  : car  aux  Senten- 
es  ciuiles  , l’appel  d’icelles  ayant  vn  effe<ft 
îfpenfif  & deuolutif , fufpend  1 execution 
ui  confifte  en  faidiq  mais  aux  Sentences  d’ex- 
ommunication  qui  tirent  & portent  auec 
lies  execution  de  droidfc, l’appel  n’en  fufpend 
as  l’execution , quia  toufiours  fon  cours  & 
an  efFe6t,iufques  à ce  qu’il  y foit  pourueu  par 
bfolution  ad  £*»/«/<«»»,  qui  eft  comme  vne  nu- 
ierede  prouifion  , qu’on  ordonne  pendant 
appel, fans  preiudice  du  droidt  des  partie»  au 
nincipal  , & afin  d’empefeher  qu’il  m foit 
'altvtt^riefàrappellant  qui  feroit  irrtpara- 
■le  en  fin  de  caufe.  i 

Or  les  abfolutions  à cautelle , en  eue  der- 
ùere  acception,  font  & peuuent  ftre  con- 

oind^es  par  le  Parlement , commf  vn  accei- 

oire,&vn  incidant  préalable  en^PPel  cora- 
ne  d’abus, duquel  eftant  luge  Ie<*tnne,il  peut 
>ar  confequent  ordonner  tou’cc  eft  n ci- 
ve flaire  en  appel , car  quicorpe  luge  du 
principal  eft  auffi  luge  de  lVC^olre  > & co~  Bal.  I.  crd*~ 

néon  dit  vulgairement  en  , emm  prœa-  naiÿcod,  de 

ma  ac pr<tj>arata , emfdem  eft  ryaratorU/y?*!.  '<>  'W^au 
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Et  de  là  vient  que  les  Roys  Frlçois  I.  & Char 
les  IX.  par  leurs  Edi&s  de  Fan  15-39.  & de  l'ai 
1571.  reglansles  appellations  comme  d'abus 
ont  aufli  réglé  le^inion£tions  des  abfolution 
à cautelle  qui  eri  dépendent.  L'Ediâ:  de  Chai 
les  9.  art.  y.  porte  5 jXfe'Xjettres  de  r lie f d’appel  tj 
feront  mifes  aucunes  cUuj es  portant  eftargijfcment  a 
ceux  qui  ferontpn fermiers  par  aythortié  des  luges  El 
deftafiijueS)  ne  pourront  les  appelUns  eftre  eflarg 
fendant  l* appel  3 ittfjues  à ce  que  par  ^Arrtfts  de  m 
Cours  de  Parlement  les  informations  enaitcfï 
ordonné  : Seront  neantmoins  les  abfolutions 
Cautelle  oBroyees  parnofdites  Cours  par  les  formes  a 
droitt  3 pourueu  que  les  requérant  eflre  ah  fous  ne  foin 
excommunie ^ pour  mâmfefle  ojfenfe. Et  cpbien  qu 
par  l'Ediéî:  de  Melun  de  Tan  1 y8i.  art.  5.  il  y ai 
quelques  reftrinéfcions  fur  ce  faiét , toutesfoi 
la  Cour  de  Parlement  receut  cét  article  aue 
telle  modification  qu'elle  fe  referua  le  pou 
uoirde  prononcer  librement  3 & donner  foi 
lugenent  fur  la  relaxation  & fufpenfion  de 
exçonmunications  Informa  lurïs , conforme 
ment  aixEdi£ts&  Ordonnances  Royales. 

Telles  Abfolutions  peuuent  encore  eftr 
enjoindevparle  Magiftrat  Souuerain  3 corn 
meeftat  vie  reuocation  &rctraétationdel 
Sentence  mqe  & abufiue , laquelle  peut  eftr 
ordonnée  paceluymefme  qui  apouuoird 
iuger  de  l'abus^  nullité  : car  le  Roy  comnr 
Proteéteur  deEglifCj  & exécuteur  des  SS 
Canons  ayant  dr^  Je  iuger  de  l'abus  & nu! 
litc  des  excommuniions  &cenfures  Eccle 
dèfiaftiques  3 il  pât  quant  & quant  eftablir 
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moindre,  & ordonner  des  moyens  requis  & 
leceilaires  pour  corriger  l’abus  & empef- 
her  l’effed  extérieur  detelles  centures  : Or 
a reuocation  & abfolution  à Cautelle,eftant 
'n  moyen  requis  & conuenable  pour  corri- 
-er  l'abus,  preuenir  & arrefter  l’efFed  des 
Cenfures  milles  & abufmes , & pour  délier 
nforo  ex  tenon  feulement , ceux  qui  font  Hau- 
tement détenus  : Il  s’enfuit  donc  que  le  Roy 
Se  fes  Mamftrats  peuuent  enjoindre  telles  re- 
locations’ou  abfolutions , & ordonner , mais 
non  pas  appliquer  ce  remede  necellaire  pour 
^uarir  le  mal  extérieur , autrement  leurs  Ar~ 
refis  & leurs  iugements  feroient  vains  & îllu- 
foires.  Et  cela  n’eft  point  toucher  auxCen- 
furesiuftes  & légitimes,  ny  vfurper  lapuil- 
fance  fpiriruellc  , ains  c’eft  interpoler  leur 

authorité  , à ce  que  les  Prélats  n’en  abufent 

& monftrer  le  refped  qu’ils  portent  a 1 Egine 
de  recourir  à elle , pour  desfaire  ce  que  que*- 
ques-vns  de  fes  Minifttes  ont  fait  inconnue- 
rément  contre  la  difpofition  des  Loix  • C ^ » 
pour  n’engendrer  le  mefpris  des  Clefs , de 
s’addrefferà  ceux  me  fuies  qui  en  ont  abufe, 
pour  reformer  ce  qu’ils  ont  difforme,  & pou& 
deflier  vn  lien  qui  ne  lie  que  fupeifîcieile- 
ment  : Car  l’excommunication  injufle  ôc  ini- 
que , ne  lie,  ny  n’oblige  intérieurement  celuy 
qui  efl excommunié , lequel  n a befoin  d au- 
cune abfolution  in  foraconfcuntU  , ains  feule- 
ment m foro  extenon , pour  ofter  le  fcrupule  Sc 
Icandale  public. 

Il  refie  pour  clotre  cet  Examen  de  donner 

1 Sf  üij 
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ï Monfieur  l’Euefque  d’Angers , le  precepr 
du  Sage  Salomon,  ne  iranfgrcdtaris  terminos  inti 
f.ios  y <JH0S  pofucrunt  Patres  tut  : & de  luy  dire  qu 
vouloir,abroger  la  Ioy  & l’vfage  des  appelk 
tions  comme  d’abus , & exclurre  écbannir  di 
TEglife  1 authorité  Royale , c’eftoit  vouloi 
renuerfer  vne  des  principales  <!<  ancienne 
L©ix  de  ce  Royaume,  & qu’en  matières  di 
Loix  d Eftat  & de  Couftume  il  faut  en  demeu 
rer  là,  que  le  moins  les  chager  eftle  meilleur 
ores  quelles  euflent  quelque  degouftourc 
uers  defagreable:  Car  qui  voudroit  lafehe 
la  bride  à ces  efprits  violens  , & leur  permet 
£re  de  les  difputer  & comrooller,  il  n’y  en  au 
roit  vne  feule  exempte  de  leur  Cenfure,  5 
ou  ils  ne  marquaient  quelque  choie  d’impar 
faidt.  Qifil  obeîfle  pluftoft  5c  qu’il  ployé  dou 
cernent  à la  luftice  & à l’equité  empreinte 
dans  les  loix  de  cefte  Monarchie5&  qu’il  laif 
fe  noftre  Roy  en  la  poflellion  d’vn  droidat 
tache  a la  dignité  de  fa  Couronne  , 5c  confir 
me  par  la  vertu  & grande  pieté  de  fesprede 
cefleurs,  qui  par  leurs  Loix  Sc  Ordonnances 
îî’ontiamais  rien  entrepris  fur  lapuilfance  & 
authorité  Spirituelle  de  PEglifc. 

Au  mois  d’Odobre  Moniteur  le  Cardinal 
Êe  qui  te  de  Sourdis  Areheuefque  de  Bordeaux  auoit 
p alfa  au Cô”  affigné  vn  Concile  National  de  la  Prouince 
cilc  Ecclefiaftique  de  Bordeaux,  à Bordeaux.  Les 
Prouince  * ®uc^ïucs  d’Agen , Condom , Poidiers,  Péri- 
Eeclcfiafti-  gucux,  Angoulefme,  Maillezais,  & Luflbn, 
quedcBor-  tous  Suffragans  de  cefte  Prouince  s’yrendi- 
deaax.  rent:  Celuy  de Sarlat  fît  defaut. 
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Les  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  en- 
►yereiic  leurs  Députez  à ce  Synode  : & ledit 
:ur  Cardinal  y appella  pour  concerter  des 
atieres  propo fees  quelques  Dodeurs  des 
rdres  Réguliers,  & deux  Peres  Iefuites, 

La  première  feance  fut  tenue  le  dernier 
îptembre , en  laquelle  ledit  fleur  Cardinal 
jmma  pour  Secrétaires  deux  de  fes  domefti- 
aes , Pen(Iac,& BertheaU. 

Comme  les  Euefqties  curent  pris  leur  rang 
Ionie  téps  de  leur  confecration , ils  ordonn- 
èrent que  les  Députez  des  Chapitres  pren- 
roient  le  leur  comme  eux  en  la  feance, &non 
don  Tordre  ancien , qui  eftoit  félon  Te  temps 
es  eredians  de  chacun  Euefché , deqtioy  les 
députez  firent  des  plaintes  8c  proteftations, 
e ce  que  ceux  de  TEgli(e  de  Condom  , ( qui 
’eft  qu’vn  des  quatre  modernes  Entichez  de 
efte  Prouince  , engez  fous  le  Pape  lean  22.,) 
rirent  leur  rang  apres  lesDeputez  de  l Egiifc 
Métropolitaine  de  Bordeaux  contre  1 ordre 
nciennement  obferue,  où  Bordeaux,  Poi- 
tiers , Xaindes  , Angoulefme , Perigueux  & 
^gen  , qui  font  les  anciennes  Eùefchez , pre- 
îoient  rang , deuant  Condom , Maillezais, 
LufTbn  Sc  Sariat  , qui  eftoient  de  nouuelle 
sredion. 

La  Harangue  de  Touuerture  dudit  Concile 
Fut  faide  par  le  Théologal  S*  André  de  Bouir- 
deaux,  lequel  la  fit  eu  François  : ce  qu  au- 
cuns Députez  n’eurent  ageable  5 & difoienc 
que  c’eftoit  contre  la  coutume  & Tordre  ob- 
ferué  aux  Conciles  Nationaux  de  FEgtife  * êc 
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qu'il  la  deuoit  faire  en  Latin. 

Les  Députez  des  Chapitres  ayant  deman 
d'auoir  en  ce  Concile  voix  deliberatiuc  & c 
cifïue  fuiuant  l'exemple  du  premier  Conc: 
de  Hierufalem,  au  ij.  des  des  ^îpoftn 

lefdits  fieur  Cardinal  &c  Euefques  leur  refui 
rentj&ne  furent  tenus  en  autre  confidei 
tionque  les  Théologiens  des  Ordres  Reg 
U'érs,  &Mandiaii5  qui  y auoientefté  appi 
lez > pour  eftre  confultez  : tellement  que  to 
les  poinds  propofez  audit  Concile  furent  r 
folus  particulièrement  & à part  parles  Pr 
lats , nonobftant  toutes  proteftations  defd 
Capitulaires  * que  lefdits  Prélats  ne  voul 
rent  permettre  d'eftre  enregiftr^es.  Et 
Doyen  de  S.  André  ayant  commencé  à defdi 
re  les  prééminences  & priuileges  des  Dep 
rezdes  Chapitres  en  telles  AlTemblees5il 
fît  vn  grand  murmure,fur  ce  que  les  Eucfqu 
difoient  qu’il  auoit  vfé  du  mot  d’oppdfttion , 
les  Capitulaires  au  contraire  qu'il  auoit  c 
protejidtton. 

Les  Mémoires  des  Plaintes  des  [Capiti 
laires,  qui  coururent  entre  les  mains  des  C 
rieux,  portoient.  Que  lefdits  fleurs  Prela 
s’eftans  rendus  luges  en  leur  propre  cauf< 
auoient  caffé  les  exemptions  odroyees  par  1 
Sainds  Peres  aux  Chapitres  Sc  Eglifes,noi 
obftant  qu'elles  euflent  efté  authorifees  p; 
des  Arrefts  contradidoirement  donnez.  I 
que  la  Bulle  de  Grégoire  XV.  infcrutMi  auo 
eftéreçeuë  en  ce  Concile  Nationalise  public 
àleurprciudice*  & de  ccluy  des  Ordres  R< 
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liers  que  ladite  Bulle  blefloit , dequoy  il  y 
oit  eu  plusieurs  proteftations.  Que  l’on 
oit  pfiué  lefdits  Capitulaires  de  donner  di- 
[(Toires  aux  Ecc  lefiaftiques , qui  leur  eftoiet 
bjets  & iuftitiables  : des  difpenfes  des 
.ns  aux  Laïcs , & autres  difpenfes  , mom- 
3 ns  & atteftations  de  yïta  cr  mortbm  : rtf* 
ries  fîgnatures  des  Bénéfices  qu’ils  confè- 
rent/?/^ mrt  : examen  de  pourueus  : vifitc 
:s  Bénéfices  qu’ils  conferoient  , & autres 
oi£ts  , dont  aucuns  eftoient  en  pofleflïon 
unemoriale  , 8c  eu  Arrefts  contre  lefdits 
relats. 

?lus, qu’il  s’y  eftoit  fait  des  Decrets  portails. 
Que  ies  Chanoines  Preftres  precederoient 
:uxquinel’eftoientpas , mefmeslcs  Doyens 
: autres  Dignitez  des  Eglifcs  Cathédrales  8c 
:olle<mles.02.  Que  les  Chanoines  defdites 
glifel Cathédrales  ne  pourroient  tenir  aucu- 
e Cure  auec  leurs  prebâdes.u  Que  les  Archi- 

Lacres  ne  pourroient  faire  leurs  vifites  ordin- 
aires fans  la  permiffion  de  l’Euefque.  4.  Que 
t tonfure  ne  feroit  donnée  qu  a ceux  qui  au- 
oient  atteint  l’aage  de  douze  ans  : ne  les  pre- 
endes  des  Eglifes  Cathédrales  conférées 
u’à  dçs  Graduez  qui  auroient  vingt-deux 
ns.  5.  Deffenfes  aux  Vniuerfitez  de  donner 
:s  degffez~r-finôn  publiquement  , & auec 
grande  cognoiflance  de  caufcc  é.Qu  en  toutes 
natieres  les  Preftres  feroient  conuenus  dc- 
lant  leurs  Ordinaires.  Et  7 ç Que  tous  Chefs 
le  famille  , fur  peine  d’excommunication, 

raient  de  trois  Dimanches  l’vn  à lent  Mcfte 
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de  Parroiffe,  nonobftant  ce  qui  fut  allegi 
des  Bulles  fauorables  pour  ceux  qui  freque 
toient  les  Eglifes  des  Religieux. 

Lefdits  Prélats  firent  auffi  plufieurs  autr 
Decrets  , contre  lefquels  les  Capitulans 
autres  protefterent  pardeuant  Notaires , 
leur  firent  fignifier. 

On  remarqua  ces  deux  chofes,i.  Que 
Concile  National  ne  fut  conceu  félonies  te 
mes  accouftumez^wffi*  Synodw  dectrnity&c  qi 
lefdits  fieurs  Prélats  Pauoient  fait  commenc 
par  ces  mots  > Nos  crr*  ce  qui  fembloit  ata 
buer  toute  Pauthorité  audit  fieur  Cardin; 
comme  Archeuefquedela  Prouince. 

Et  2.  Que  ledit  fieur  Cardinal  officiant  f 
lemnellement  pendant  la  tenue  dudit  Conc 
legardoit  les  mefmes  ceremonies  defquell 
fa  Sainteté  vfoit  à Rome,  8c  fe  faifoit  affift 
des  Euefques  en  officiant. 

Lacloflure  fe  fit  par  vn  Sermon  de  l’Euc 
que  d’Agen.  CesPrelats  arrefterent  d’enuoy 
à Romeapprouuer  ce  Concile  National:  ] 
les  Capitulans  8c  autres  refolurent  de  fai 
valoir  cliacrm  au  reflfort  de  leur  Parleme 
leurs  proteflations  , 8c  en  general  enuoy 
versMqnficur  le  Chancelier  & les  Sécréta 
res  d’Eftat , afin  que  les  Lettres  de  faneur  qi 
les  Prélats  efperoicnt  obtenir  vers  fa  Sainét 
ré  ne  leur  fuiTcnt  concédées  , fans  que  les  D 
purez  de^  Chapitres  euflent  efte  ouys,  af 
qu’en  cét  affaire  rien  ne  fe  paiîaft  de  preittd 
eiable  aux  libertez  de  PEglife  Gallicane  , & 
Pauthorité  Royale.  * ' 
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-»cft  vne  chofc  tf es- certaine  que  l’efclair 
ccede  le  tonnere , comme  le  coup  précédé 
ffed  * Le  feu  n eft  iamais  fans  fumee , com- 
ele bruiét  populaire  n’eftgueres  fans  exe- 
tion:  Tant  d’eferits  & de  libelles  imprimez 
,ntrc  ceux  qui  fe  çroyoient  eftre  confidents 
difpofoient  de  la  eonduitte  des  principaux 
faites  de  l’Eftat  de  France,  ont  femble  de- 
„s  quelques  années  n’auoir  feruy  que  d ad- 
intcoureurs  de  leur  difgrace  &de  leurin- 
rtune:  Le  Contadin,la  Cromquedes  Fauo- 
ts,  la  France  Mourante , & autres  liurets  de 

lie  eftoffe  , n’ont  efté  que  les  efclairs  du 
mdre  de  Iupiter,qui  a renuerfe  la  fortune  de 
mx  qui  fe  prefumoient  y pofleder  le  timon 

es  affaires,  & la  faueur. 

Le  Marquis  de  la  Vieuville,  gendre  du  heur 
e Beau-Marchais  Threforier  de  1 Efpargne 
liant  entré  aux  bonnes  grâces  du  Roy , qui 
iy  auoit  donné  la  charge  deSuper-Intendant 
es  Finances  par  eommiffion  pour  vn  an  ( co- 
ieila  efté  dit  aux  precedents  Mercures)  en 
i place  du  Comte  de  Schomberg,  penlant 
eul  pofleder  l’oreille  du  Roy , ne  fe  prit  pas 
•arde  des  Aduis  qu’on  luy  donnoit  dans  deux 
[belles  ,-1’vn  intitulé  , Le  Mat  a l'oreille  de  Mon- 
teur le  Marquis  de  U Vieu'Ville  : & 1 autre,  La  V otx 
Mime  : Celuy-làl’aducrtiflbit,  que  ceux  qui 
>arloient  d’ordinairement  à luy  ne  parloient 
>as  fi  fouuent  auec  le  Marquis  qu’auec  le  Su- 
ler-Intendant  -,  ce  qui  vouloir  dire  en  bon 
François  , que  fa  fortune  auoit  plus  de  Ha- 
rems, que  fa  vertu  d'amis;  dequoy  il  ne  falioit 
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point  qu’il  seftonnaft,  car  ce  luy  eftoit  vj 
malheur  commun,  auec  tous  ceux  qui  tenoié 
comme  luy  les  grandes  charges  del’Eftat,  e: 
ce  que  ceux  qui  les  abordoient  ayans  befoij 
d’eux , ou  pouuans  en  auoir  befoin , lauoien 
toufiours  leur  bouche  d’eau  rofe  allant  qu 
l’ouurir  pour  leur  donner  des  paroles  d’vn 
finefoye  de  Plaifance,  6c  de  Mantouë. 

Qff  il  auoit  efté  appellé  à la  charge  quil  te 
noir  par  le  Chancelier  &le  Secrétaire  de  Puy 
fieux  fon  fils , &toutesfois  qu’il  auoit  aydé 
les  faire  deftituer  de  leurs  offices. 

Qff  au  commencement  qu’il  auoit  efté  pour 
ucu  de  la  charge  de  Super-  Intendant,  il  regar 
doit  & efeoutoit  ceux  qui  auoient  affaire 
luy  : mais  depuis  que  les  fumees  de  laborni' 
fortune  luy  auoient  troublé  le  cerueau , com 
me  il  arriuoit  prefque  toufiours  à tousceu: 
que  la  faneur  cnyuroit  i qu’il  auoit  grande 
ment  changé,  ne  cognoiffoit  plus  perfonne 
6c  ne  tournoitplusla  veuëque  vers  les  Duc 
&Pairs. 

Qjue  feu  Monfieur  le  Prefident  Ianin  eftan 
Sur-Intendant  , entre  les  excellentes  par 
tics  qu’il  auoit  eues,  n’auoit  refufé  iamais  au 
dience  à qui  que  ce  fuft,  il  efeoutoit  les  grâd 
auec  grand  refpeâ: , les  petits  auée  douceur 
& tant  les  vns  que  les  autres  auec  attention 
fans  rabrouer  ny  rebuter  perfonne  : Mai 
que  ceux  qui  auoient  maintenant  affaire  at 
Marquis  de  laVieuville  eftoient  contraind 
de  mugueter  longuement  la  porte  dé  fon  ca 
binet,&la  fatisfaétion  qu’ils  en  auoient  eftoi 
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Ique nouuclle  pofture,  chanfon,  ou  equi-  ^ contrai. 
iixe.Qu’à  plusieurs  qui  iuy  auoient  deman-  Ie  dc  u 
le  l’argent,  il  auoit  dit,  le  m’appelle,  La  Vieuville 
,•>,&  % non  pas  .Argent  : que  les  Capital-  qui  trahit 
en  demandant  leurs  monftres  qui  leur 
lient  deucs  des  années  paiïecs,il  leur  auoit  de  mefpr;8 
pondu, qu’il s’appelloit,  ùxcenn^infrt -trois > ceux  qui 
ion,  Six  cents  Innat-deux:  Malaffis  luy  ayant  alloient  l’a- 
nandé  vne ordonnance  pour  eftrepaycde 
>enfion,n’auoit  eu  autre  refponle  de  luy  il-  f#|> 
a , qu'il  feroit  toufiours,  Mdafîts.  Qu  vn 
gneur  de  qualité  luy  ayant  prefenté  vne 
lonnance  pour  figner,il  lüy  auoit  dit,/  ay  U 
\ttekla  mnn } un  peux  e faire.  'Y  n autre  luy 
mt  recommandé  la  denne , il  auroit  com- 
:ncé  à remuer  les  bras  comme  vne  perfon- 
qui  nageoit  en  criant , il  ny  a point  de  fonds . 
ie  cela  tenoit  trop  du  mefpris*, partant, qu  il 
oit  bien  d’adoucir  fes  humeurs  & ha  fa- 
uche feuerité  : qu’il  n’y  auoit  rien  qui  obli- 
oit  tant  quvn  bon  vifage,  &quelesbon- 
s paroles  coudoient  peu  & contentaient  ( 
aucoup. 

Qu’il  feroit  fagement  s’il  donnoit  quelque  Les  Courti- 
tisfaétion  raifonnable  fur  les  pendons  : que  fans  en»e- 
iftoitlé  grief  des  Courtifans  contre  iuy,le£  .®£o  Ia 
lelsne  pouuoient  foufFrir  qu’on  les  priuaft:  pOUr  je  setm 
: cefte  douce  manne. Quj  ce  n’efloit  pas  vne  trancheme: 
;tite  rigueur  d’auoir  retranché  à tant  de  de  leurs  pc- 
tinces,  à tant  d’Officiers  de  la  ...-Couronne,  à tons. 
nt  de  Gentils  hommes,  ôc  à tant  d autres  de 
lûtes  fortes  de  conditions, ce  que  leurs  meri- 
îs  âc  feruices  leur  auoient  iuflement  acquis» 
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Que  les  bierts-fai&s  desRoys  deuoiÊnteft 
perpétuels  & certains*  & que  Tafïeurance  < 
leur  duree  eftoitvne  obligation  à continu 
comme  Ton  auoit  commencé  : Qu/à  Rome 
Barclay.  à Londres  ce  qui  auoit  efté  vne  fois  accor< 
Cafcubon.  ne  fouffroic  iamais  de  diminution  , mefm 
d’ordinaire  pafloit  iufques  aux  enfans  & ai 
vefues. 

Qü^il  s’eftoit  accouftumé  de  dire  à ceux  q 
fe  plaignoient  d’eftre  priuez  de  leurs  pe 
fions  * que  le  Roy  eftoit  incommode , qu 
n’auoit  point  de  fonds  : Quand  cela  feroit , 
y alloit  de  la  prudence  dvn  Officier  de  fa  qu 
1 ité,  de  cacher  doucement  laneceffitédefc 
Maiftre,depeur  que  cela  ne  donnafteour 
ge  à quelques  vns  des  Princes  voifïns  d’entr 
prendre  fur  fa  foibleffe  : Que  les  affaires  < 
monde  fe  maintenoient  la  plus  part  par  rep 
ration,  Je  falloir  quelquesfois  faire  bonnèir 
ne  à mauuais  jeu. 

, Qu’il  eftoit  raifonnable  que  le  Roy  s’acqt 
tâft , s’il  deuoit , mais  qu’il  falloit  premier 
ment  fçauoir  comment , & à qui  : Que  li  c5 
ftoit  au  fieur  de  Beau- Marchais  beau-pe 
dudit  Marquis , & à fes  compagnons  * q 
Beau  fort  & eftoit  à dire  ( comme  chacun  fçauoit  ) à cei 
^ou^°.1;Iî  qui  par  leurs  voîleries  auoient  réduit  le  R< 
tcurs  des  * la  neçemte  d emprunter  d eux  ce  qu 
maluerfa-  luy  auoient  defrobé*  qu’on  deuoit  venir  à c 
nos  du  fieur  ptc  auec  luy  & auec  fes  femblables  fur  les  a 
uis  de  Beaufort  & Bourgoin  : Quelefdits< 
& autres*  Beau- Marchais  eftoiét  des  efponges  qu’il  fi 
Trcforicrs.  loitprelfer,  lefquels  auoient  plumé  l’Oye  < 

Ro 
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ov,  & en  deuoient  rendre  au  moins  la  plu- 
ie- Qu’ils  s’eftoient  efgorgez  de  la  fubftan ce 
oblique  , & leur  falloir  faire  revomir  les 
eurs  de  Lys  qu’ils  auoient  trop  auidement 
uallees  : Qifil  y auoit  des  gens  qui  offraient 
uinze  cents  mille  liures  c!e  la  ieule  recher- 
he  des  partie^cafuelles:  Que  celuy  qui  auoit 
,ià  la  recepte  des  offices  creez  depuis  trois 
ns  dans  lès  Efledions  & Prefidiauxy  auoit 
ii«ft  de  fi  riches  griuelees , qu’il  en  auoit  payé 
fixante  mil  efcus  qu’il  auoit  perdu  au  jeu, 
c quarante  cinq  mille  a vue  maifon  qu  il 
uoir  achetée,  fans  compter  lapetite  viede 
ss  menus  plaifîrs  : Que  fi  celuy-là  feul  auoit 
lit  tant  de  profit , on  en  pouuoit  autant  dire 

es  Threforiers  de  l’extraordinaire  , & cnco- 

e plus  de  ceux  de  l’Efpargne  : Que  c’eftoit 
n la  recherche  de  tant  de  malverfatiqns 
me  la  Vieuvillc  deuoit  faire  paroiftre  fon 
ion  mefnage  & non  pas  ruiner  tant  de 
;ens  àqui  il  oftoit  le  pain  des  mains  en  les 
iriuant  de  leurs  penfions , tandis  quefes  va- 
èts,  & ceux  de  fon  beau  pereBeau  Marchais 
mifoient  auec  de  gros  acqtiits  patents  dans 

es  fourçes  des  Finances.  ^ 

Que  la  Vieuvilie  auoit  des  hommes  qui  ai- 
oient  de  maifon  en  maifon  traiter  auec  ceux 
mi  auoient  quelque  chofe  ài  Efpargne  : Qxfe 
oute la faueur  quauoient  les  plus  coniidera- 
)les,  eftoit^d’auoir  yne  compofition  de  luy  de 
"e  contenter  delà  moitié  de  ce  que  leur  or- 
lonnance  portoit.  * 

Que  fon  humeur  efbit  entièrement  dioi- 
io#  Tome,  Tt 
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gnec  de  route  libéralité , & fa  defpenfe  fi  re: 
lerree  pour  fa  table  & fon  train,  qu’il  ne  dor 
noit  rien  àgaignerà  pçrfonne:  ce  qui  cfto 
vn  grand  vice  à vn  homme  de  faconditior 
toutesfois  que  celaferoit  encores  fupporta 
ble  pour  fa  mai  fon , mais  qu’il  auoit  fait  pal 
fer  celle  contagion  iufques  dedans  leLouurc 
Que  la  libéralité  efloit  la  vertu  la  plus  royal 
de  toutes:Qiie  l’inclination  du  Roy  elloit  en 
tieremét  portée  à faire  du  bien  à ceux  qui  lu 
rendoient  des  feruices,  &c  neantmoins  qu 
îuyla  Vieuville  couuroit  fa  villenie  infam 
du  nom  de  fa  Majellé , comme  fi  c’eftoit  ell 
qui  commandait  d’ofter  ou  retrancher  à fe 
feruiteurs  ce  que  fon  Super- Intendant  don 
noit  aux  fiens  : iufques-là  qu’à  ccuxmefme 
que  fa  Majellé  vouloit  faire  payer  particulie 
rement , on  ne  lailfoit  pas  de  les  refufer  fi  1 
Vieuville  n’eftoit  en  humeur  de  leur  donne 
du  contentemét:Qja*vnfemblablcrefus  auoi 
iadis  eftéTvndes  chefs  des  accufations  faite 
contre  Ènguerrandde  Marigny  auffi  Super 
Intendant  des  Finances  du  téps  du  RoyLouy 
Hutind  àquoy  Itiy  la  Vieuville  deuoit  pren 
dre  garde  pour  n’auoirvne  pareille  y lliic  d’v 
ne  mefme  conduitte. 

Partant,  qu*il  deuoit  auffi  prendre  gaid 
aux  Seigneurs  quielloiétpicquezde  choler 
contre Tuy  pour  n’auoir  plus  leurs  pendons 
lefquelspourroiét  tirer  autant  de  fang  de  fe 
venes qu’il  deftournoit  d’argét  des  coffres  d\ 
Roy  : Qu’encorcsil  auoit  à craindre  lesgen 
de  lettres  àqui  iloftoitlcspfcnfions,  qui  lui 
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mrroient  faire  fehtir  combien  il  eftoit  pe- 
leux  d’irriter  des  hommes  qui  faifoient  des 
lyes  que  tous  les  Operateurs  du  monde  ne 
muaient  guérir  : car  quand  onretranchoit 
x fai fe urs  de  li  Urées  , ce  que  l’on  auoit  ac- 
mdumé  de  leur  donner,  ils  criaient  coramç 
es  que  l’on  plumoit  toutes  vrues. 

Cè  (ont  ieyies  principaux  poindls  conte- 
is  dans  le  libelle  du  Mot  à l’oreille  du.Mar- 
iis  de  la  Viçuville  , qui  n’eftoient  que 
s adtiis  de  fes  deffauts  extérieurs  : Mais 
luy  de  la  Voix  du  peuple  .au  Roy  qui 
, tenir  les  fautes  qu  il  commettoit  Contre 
iftat,  donna  vn  grand  poix  à le  faire  demet  - 
ç de  fa  charge  , comme  il  fera  dit  cy-apres, 
oyons  çe  qu,e  celle  Voix  publique  difoit  a 
Mtajefté» 

Les  Médecins , S 1 R £ , tiennent  pour  ma 
rue, que  les  expériences  en  per  Tonnes  figna- 
es  font  très  dangereufes , de  rneirne  cfi- 
tres*  dangereux  de  confier  lç  Gouuer- 
:ment  de  l’Eftat > à vue  perfonne  qui  fait 
s apprentiffages  aux  defpens  de  Ton  Roy 
de  Ton  authorité.  La  réputation  eft  çejle 
li  doit  promouvoir  aux  charges  ceux  quç 
s Princes  défirent  employer  : La  Voix  pci- 

iqueleur  doit  feruit  de  guide,elle  ne  trom- 
namais , d’autant  que  nul  ne  la  peut  cor- 
•mpre. 

Trois  qualitez  principales,  font  reqmies 
ra  homme  d’Ellat,  à fçauoir,  la  confidence, 
courage,  & la  prudence.  He  (quelle  fidè- 
le vn  Prince  doit -il  attende  dvne  perlon- 
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ne  fans  confcience  ? quelle  luftice  en  peu 
uentefpcrer  les  fubjeéts?  vn  homme  arder 
à fon  incereft,n’eft  il  pas  capable  de  s’engage 
en  toutes  fortes  de  mefchancetez,  principe! 
lemcnt  quand  il  eftime  fes  artifices  a fie 
grands  pour  defguifer  fes  malices  à fon  Ma: 
lire?  wÿ  _ M; 

Tout  de  mefme,  auec  quelle  fermeté  v 
homme  fans  courage  pourra- il  fouftem 
l’authorité  d’vu  Roy,  quand  fon  imagin; 
tion  fe  forgera  l’ombre  d’vn  péril  qui  n: 
point  de  corps  j les  cornes  d’vn  limaçon  eftî 
quelquesfois  capables  de  le  diuertir  d’vng< 
nereuxeonfeil , pour  embrafler  celuy  quel 
timidité  luy  persuadera  eftre  le  plus  con 
mode. 

Combien,  Sire,  doit-on  appréhender  1( 
périlleux  qui-pro-quo,  de  ceux  qui  n’ont  ai 
cune  expérience  ? car  s’ils  font  dangereux  e 
En  matière  Medecine,  ils  le  font  encores  d’auantage  c 
d‘£ftat  il  ne  matière  d’Èftat , où  ordinairement  il  n’eft  p; 
fiut  faillir  pCrmjs  je  failür  Jeux  fois. 

ois»  Qr  eft-il  que  voftre  Surintendant,  Sire 
n%yant  ny  confcience  ny  courage , ny  pri 
dence , quels  feruic.es  en  peut  efperer  V.  N 
ny  voftre  peuple  dans  les  importans  affair 
qu’il  eft  befoin  de  negoticr  à prefent,  poi 
reftablir  les  defordres  du  dedans  &du  dehor 
lefquels  menacent  euidemment  voftre  Rc 
aumede  grands  malheurs,  s’il  n’y  eftgen 
reufement  & prudemment  pourueit  ? 

Et  pour  moirftrer , Sire , que  ce  difeours  r 
aucune  animofité  particulière  contre  le  M a 
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lis  delà  Vieuville , finon  vne  iufte  crainte 
ie  fon  imprudence  ne  porte  voftre  authori^ 

:&:yoftre  Eftat  à vne  dernière  ruine  -,  que 
)ftreMaiefté  confîdere,s’illuy  plaift,ce  qu  il 
fait  pour  fon  feruice  depuis  qu’il  eft  dans  le 
laniement  des  affaires . 

Tous  les  defordres  du  dedans  du  Royaume 
)nt  encor  en  mcfmeconfufion  qu’ils  eftoiéc  F«$ 
arcy-deuant,  voire  beaucoup  plus  grands, 
empirans  tous  les  iours  pas  les  longueurs,  rc2  ^pois 
erte  de-temps  &remifes  que  Fon  y apporte:  queleMar- 
offre  peuple  eft  plus  Surchargé  de  tailles  à qui$  de  la 
rcfçntque  Fan  pafTé  : lesvolleries  (e  com- 
nettcnt  plus  impunément  dans  FEfpargne 
luepar  cy-deuant,le  Beau-pere & le  Gendre  ^ 
nec  tous  leurs  Commis  , s’entre-fdonnans  tendantaux 
cfteuf  Fvn  à l’autre  : la  luftice  s’adminiftre  à Finances, 
ordinaire  , voftre  gendarmerie  eft  aüffi  mal 
*ayee  qu’elle  foulloit , & on  n’a  point  châ- 
tié aucun  de  ceux  qui  vous  ont  trahy  & 
uiné  vos  affaires.  Qifà  donc-  fait  le  Mar- 
quis, Sire  , depuis  que  vous  l’auez  commis 
Super-întendant  aux  Finances  > il  a tant  fait 
jue  luy  ôc  Beau-Mar  chais  en  vn  feul  mois  ont 
îefrobé  eux  deux  autant  d’argent  à voftre 
Maiefté,que  ceux  qu’ils  ont  fait  ehaffer  de 
leurs  charges  eu  auoient  pratiqué  en  leur 
vie.  Qtfil  ne  fe  vante  donc  pas.  Sire,  du  bon 
mefnagedevos  finances  : car  fi  pour  la  mine 
il  à efpargné  d’vn  cofté , on  luy  fera  voir  qu’il 
\ tres-bien  fçeu  faire  fon  compte  de  Fautre. 

Sire , que  voftre  Maiefté  prefte  feulement 
Faureille , & elle  entendra  d’eftranges  choies 
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i*  Vîcuvillc  fur  ce  fujet  3- qu’elle  ouur.e  les  yeux  & elle  vç] 
£ Beau-  radequoy  faire  pendre  vnc  vingtaine  de  f 
Marchais  nanciers  : car  il  cft  tres-veritable  que  Béai 
Marchais&Ia  Vieuville  ont  defià  feuls  gr 
-ccnts^rtiillc  VC^  depuis  la  Super-Intendance  plus  de  fî 
efeus.  cents  mille  efeus  à voftre  Maiefté.  le  ned 
pas  des  millions  comme  d’aucuns  fie  ne  par] 
que  de  ce  que  ie  Fçay  , eftant  très  vray  qu’i 
les  ont  pris  /y  ayant  plus  de  trois  Officiers  d 
qualité  qui  fe  foubfmettront  à perdre  la  vi< 
s’ils  ne  le  vérifient.  Et  de  fait , fi  iamais  voftr 
Maiefté  va  à la  chaffe  aux  Larrons  , elle  vcri 
qu’on  luy  en  apportera  les  preuues  toute 
Et  quaran  - c^a*res*  L’on  fçait  auec  vérité  3 que  fur  le  fc 
te  mille  cf*  Cours  que  voftre  Maiefté  donne  aux  Holan 
sus  fur  le  dois3  le  Marquis  feul  a profité  & doit  auoir  d 
fc  cours  des  profit  quarante  mille  efeus  tous  les  ans  : o 
HoLmdois  peut  par  làiugerdcs  autres. 

I a rechcr  voftreMaiefté  veut  eftablit^ vnc  Clumbr 
che  des  Ardente  , ( qui  fe  deuro.it  nommer  Chambr 
Tlucforiers  de  Charité)  elle  recomirera  finances  pour  fai 
pour  en  ti  re  la  guerre  deux  ans.  Tout  cela  tftdeluftice 
rer  de  lar-  Sire:  car  il  Vaut  mieux  rechercher  ceux  qn 

?ut,P  ont  volé  vos  trefors Sc  qui  ont  entre  leur 
ttle  que  de  . - j i c-1  j r 

furçhu^cr  niains  tout  1 argent  de  ia  rrance  , que  de  lur 

le  pauurc  charger  le  pauure  peuple  3 qui  à peine  peu 
peuple.  refpirer;  mais  la  qtfeftion  çft  maintenant  i 
voftre  Sur-Intendant  & fon  Beau-pcre  agréé 
ront  cefte  fainéte  inquifuiôn  ? 

Pour  monftrer  que  noti  > 8c  que  Beau- Mar 
Deu*s  d c^ia]^s  craint  l’examen  de  fa  confidence*  il  n 
îseiu  ^ 11  Ma/  faLK  qu’entendre  cefte  pétite  hiftoire.  Bai di r 
c Haie  & de  eftant  alitté  d’vnc  grande  maladie  * il  eut  vfl< 


(ion  durant 
mbla  veoir 


[on  enfant  fi  tu  veux  eftrc  guary  & lauué,dis 
ton  Mai  lire  qu'il  fafle  reftitution  de  ce  qu’il 
(rolé.  Beau-Marchais  venant  vifiter  Bardin, 
ne  manqua  de  luy  rapporter  ce  qu’il  auoit 
iy  de  la  Mere  de  Dieu.  Celle  Harangue  def- 
eut.fi  fort  à Beau-Marchais,  qu’il  ne  fe  peut 
jntenir  de  dire  àBardin;Mon  amy  vous  elles 
a Badin  , fçachezque  la  Vierge  Marie  ne 
: méfié  pas  de  nos  affaires,  penfez  à vous 
uetir,  & ne  refvez  plus. 

Ainfife  gouucrnent  ceux  qui  veulent  mou-  EftatdesFi 
ir  riches:  Cependât,Sire,vous  portez  le  nom  nanciers  »!• 
e I ulle.  Hé  ! y a-il  rien  de  plus  iufte  que  de  ^ 
aire  rendregorge  à des  faugfucs  qui  fe  font  ^ai* 
;onflecs  du  fang  le  plus  pur  de  vos  fubjeétsî  fonS  Je  ' 
^ue  vofti  e Maiefté  confidere , qu’il  n’y  a au-  Fiance, 
ourd’huy  Financier  qui  ne  vipc  en  Seigneur, 
k qui  ne  foit  meublé  en  Prince  : la  plus  part 
l’entr’eux  pour  s'exempter  du  gibet  s’eftans 
illiez  aux  plus  illuftres  maifons  de  vollre 
R.oyaume:auflî  leurs  enfans  brauent  l’ancien- 
ne Noblefie  ; de  maniéré  que  la  fciéce  de  bien 
lefrober  ell  l’vniquc  chemin  de  s’annoblir 
luiourd’huy  en  France. 

C’ell  à tel  abus  que  laVieuville  deuroit  re- 
ipedicr  , s’il  defiroit  vtilement  feruir  voftre 
Éftat  ,&  encclailferoir  v'ne  action  plusglo- 
rieufe  que  celle  qu’il  fift  il  y a cinq  mois  à vnc 
perfonne  qui  s’alla  plaindre  à luy  touchant 
vneadlion;  en  voicy  l’hiftoire. 

Yn  certain  quidam  ayant  par  Arreft  duCoiv 
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. feil obtenu  l’adiudication  d’vne  ferme  ,&  1< 

lavifu*îlie  ^rc®c^  ne  luy  voulant  deliurer  fon  Arrcft 
d vn  Grcf-  <ÏIÏ>]1  n uft  mil  efeus  pour  fon  vin  , ils  tombe- 
£?*  ,3c  d*vn  rem  à la  fin  comme  d’accord  à cinq  c es  efeus, 
Fériaux.  Lp/Fcrmier  neantmoins  s alla  plaindre  à la 
Vieuvillé  de  cefte  extorfion  , luy  confeffaiu 
qu’il  luy  fafehoit  fort  de  bailler  vne  telle  fom- 
mc,mais  qu’il  donneroit  franchement  quatre 
cens  efeus  audit  Greffier  , lefquds  il  luy  auoit 
defià  pîufieurs  fois  offert,  La  Vieu-ville,  pro- 
mit à cét  homme  qu’il  luy  feroit  faire  raifon, 
'Ôc  qu’il  luy  mift  entre  les  mains  les  quatre 
cents  efeus  qu’il  auoit  offert;  ce  qui  fut 
fait  : 5c  auffi  tort  il  enuoya  commander  au 
Greffier  d’apporrer  l’Arreft  duquel  eftoit 
queftion  deuëment  expédié,  Ainfi  la  Vieu- 
ville  ayant  l’argent  &c  l’Arreft,  en  prefence 
des  deux  parties,il  deliura  luy-mefme  l’Arreft 
au  Fermier , 3c  prit  douze  piftoles  qu’il  bailla 
au  Greffier  pour  les  expéditions  ; 3c  quant  au 
furplus  de  ladite  fomme  de  quatre  cens  efeus, 
il  le  retint.  Quelques  vns  affeurent  qu’il  le 
porta  à voftre  Majefté  , luy  difant,  pour  faire 
le  bon  valet,  qu’il  auoit  gaigné  cela  par  fon 
induftrie:  vous  fçau  z fi  ecla  eft  vray.  Ce- 
pendant cpnftierez  , f ire  , fi  cefte  afrion 
eft  honorable  '5c  4e  lu  (lice  Vn  homme  bien 
cenfé  euft  rend  ré  l’Àrreft  au  fermier 

gratis  , 8c  pour  î’extorfion  enuoyé  le  Greffier 
eh  vu  cul  de  folle , ou  interdit  de  fa  charge;  3c 
puis  le  public  admirera  Fcfprit  de  ce  fage  Sur- 
Intendant. 

Sachez , Sîrc  y qu’il  r/ÿ  a meftier  au  mon.- 
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le  fi  aifé  à apprendre  que  celuyUes  finances, 
ïn  dix  iolirs  vn  homme  y eft  Do£teur , tout  le 
fecret  n’eft  que  d’elgaler  ladèfpenfe  à la  re- 
:epte  , & d’empefcher  que  fon  Maiftre  ne 
tombe  dans  la  neceffité  d’auoir  recours  aux 
moyens  extraordinaires  Tout  bon  Oecono- 
me  fçait  cela  vos  T reforiers  de  1 Efpargne  en 
fçauent  mieux  Lyfage  pour  eux  , que  pour 
vous. Il  ne  faut  eftre  que  hardy  à prendre  , & 
effronté  à réfuter  , pour  deuenir  en  peu  de 
temps  bon  Financier. 

Non  , non  , perdez cefte  croyance.  Sire, 
que  voftre  Sur  - Intendant  faffe  mieuxvosaf- 
faires  que  les  fiennes  : fî  cela  eftoit , il  n y au- 
toit  pas  feptmois  que  deux  Flamans  Orfèvres 
de  la  vallee  de  mifere , font  continuellement 
occupez  à grauér  feulement  fes  armoiries  fur 
vn  nombre  incroyable  de  grands  vafes  qu  il  a 
fait  faire , ny  ayant  rien  de  plus  certain  qu  il 
mettra  plus'd’argent  dans  fes  coffres,  que  dans 
voftre  Baftille  : le  monde  fçait  adez  qü  il  n a 
point  la  capacité  de  Suilly,ny  la  probité  de 
Champigny  , ny  la  fidelité  de  duHalier , ny  le 
courage  de  Schomberg. 

Qu’ainfi  ne  foit , Sire  , Soyons  les  grands 
profits  que  la  Vieuville  a faits  à voftre  Maie- 
fté.  Il  a retranché  les  penfions , le  moindre  de 
vos  Officiers  pouuoit  faire  cela  appuyé  de 
voftre  authorité , il  ne  faut  faire  quvn  traiét 
de  plume:  mais  efpluchons  le  refte  de  fon  bon 
ntefnage.  La  Bretagne  a voulu  accepter  aux 
.defpens  de  la  Prouincele  Marquifat  de  Bel- 
Ifief  moyennant  douze  cens  mil  liures,à  con- 
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Sfic  dition  d’en  jouyr  trois  années;  au  fc»QUt  déf- 
ila Vie”  quelles  cefte  terre  retourneroit  à la  Çouron- 
vùle.  ne  : Voflre  Sur  Intendant  l’a  empefehé , & au 
rebours  il  vous  veuf  faire  achcptcr  Je  Comté 
d’Alets  hui <5t  cens  mil  liures  des  deniers  devo- 
ir6 Efpargne , à deflein  de  s'accommoder  de 
çefte  pièce»  Les  Orfcyres  de  Paris  pourfui- 
lient  de  faire  baftir  le  pont  au  Change  de  pier- 
re de  taille  à leurs  delpens,le  Marquis  ne  le 
tfouuepasbcn:  8c  ainfi  de  mille  autres  pro- 
pofitions  qui  fe  palpent  dans  le  Royaume. 

S’il  y eut  iamais  çfpric  lafehe  , eft-ce  pa$ 
celuy  du  Marquis,  ayant  laide  perdre  la 
Anîüccs  de  Citadelle  de  Mezieres?Quel  artifice  plus  noir 
h VicuviBe  Pcut-°n  imaginer  que  ce  quil  a fait  au 
pour  faire  Comte  de  Schomberg,  en  faifant  feçnblant 
le^CC*€r  ^ e^ie  f°n  intime  amy , afin  de  mieux  perfua- 
f/ç  jrhorn-  ^C1  * vo^rc^aieft^  duc  tous  les  rapports  qu'il 
b erg"  faifqit.de  luy  eftoient  véritables.  * ' 

Semblable  tour  a-il  jolie  au  Chancelier  & 
LeChan*  àPuifieux,ne  s'eftant  au  commencement  lia 

iiUPuiflcux.  enaPParenceauec  eux  à autre  intentipn  que 
pour  les  perdre:&  la  principale  methode  qu'il 
tient  pour  ruiner  les  hommes,  eft  d'attirer  des 
mouchards  qui  luy  viennent  dire  auec  grand 
T>ffîrçîctt'r  ^ere  quelques  fornettes  à l'aureille,  puis  il 
dasIcCon-  fait  femblant  à voftre  Maiefté,  qu'il  defeou- 
r il  de  fes  ure  toutes  les  cabales  de  ceux  aufquels  il  veut 
^confidents.  nuire,  ou  aufquels  tintât  uffer  Ls  o>  , c'cft  fon 
Prouerbc , quand  il  veut  rendre  vn  mauuais 
office  à quclqu'vn. 

Soudainqu'il  vit  les  chofes  difpofeesà  faire 
forcir  de  la  Cour  M.le  Chancelier, il  fit  fa  brU 
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me  pour  faire  tomber  les  Seaux  entre  les 
mains  d’vn  qui  luy  feroit  affidé , ce  qui  ne  luy 
reuflic.il  aauffi  fait  tous  fes  efforts  fous  diucrs 
prétextés  pour  faire  jetter  en  voftre  Confcil 
des  perfonnes  qui  eftoient  de  fa  confidence,  ^ _ 

N’a-il  pas  fait  mille  faux  rapports  du  Colo-  co£. 

nel  d’OrnanOjà  deffein  de  le  faire  chailer,  &-treieColo- 
par  ce  moyen  mettre  p'rez  deMonfieur  quel-„<l  d’Orna. 

ques  vus  à fa  pofte.  Combien  de  projets  s eft- 
il  forgé  pour  pradiquer  quelque  alliance,afin  che  d.aBoiF 
d’agrandir  fa  maifon.  . de  grande* 

Il  n’y  a Eftaten  France  fur  lequel  il  ne  jette  alliances, 
les  yeux,  llauoitmis  foncouflinet  fur  la  Lieu- 
tenance de  Bretagne  & Gouvernement  de 
Blauet  ; ce  qu’il  euft  fait  reuffir  li le  de  FÆce 
Briflac  y euft  voulu  entendre.  Il  a prcltc  V .M.  marcj,an. 
derecompenfer  Sedan  pour  s’y  eftablir.  lia  decs  pac  [* 
voulu  vous  faire  achepter  la  principauté  de  Yieuvilie 
Chafteau- Régnault  quatre  cents  mil  efeus , à P°¥  •£. 

rnefme  intention.  U a fait  iufeiter  des  plaintes  u,autrcJ_ 
contre  le  fieur  de  Palaifau  pour  luy  ofter  Ca- 
lais. Cependant,  Sire,  on  a remarqué  que  le  Blauet. 

feu  Roy  ne  voulut  iamais  donner  aucun  Gou-  Sedan, 
uernement  de  fortsrelïe  au  Duc  de  Suilly, 
d’autant  qu’il  e(l  périlleux  de  conférer  des 
places  frontières  à ceux  qui  ont  le  maniemét 
de  voftre  bourfe.  Il  a voulu  auoir  la  chai  ge  de 
General  des  Galleres,  mais  l’apprchéfion  qu  il  General  de* 
a eu  que  le  PuedeGuife  ne  le  traidaft  à la  Galleres. 
mode  du  Secrétaire  qu’il  feit  rater , l en  a dé- 
gonflé. Ilavnc  grande  paffion  d’auoir  lEftat 
d’ Admirai , ainfi  que  le  Duc  d’Angoukfme  l’a  A Imitai, 
fait  entendre  à plnficurs,  & me  une  qu  Duc 
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de  Gui£p  & au  Grand-Prieur  , à delîein  de 
s a fleurer  d’vn  cheual  de  boispour  tranfpor- 
. tcriesvollcricsde  fon  bcau-pere  & lesüen* 
T'  11  aPe^fô  à da  Lieutenance  de  Norman. 
N.Q*maa-  2>rix places  du  Colonel , mais  il  appre- 

due.  hende  qu'on  ne  voyetrop  clairement  qu’il  a 

voulu  plumer  çe  Seigneur  pour  fe  reueftir  de 
: les  plumes. 

Sa  cabales.  Vn  jour  il  cabale  auec  vn  Prince,  vn  autre 
îour  auec  vn  autre  : il  leur  promet  à tous  mer- 
veilles  , & en  derrière  s’en  mocque. 

Pour  endormir  le  Parlementai  promit  à ces 
Mfilîeursau  voyage  qu’ils  firent  à Compie- 
! gne^qn’i!  ne  fepalîéra  aucune  chofe  dont  il  ne 

leur  rende  compte  : mais  ils  ne  doutent  pas 
que  ce  compte  fera  aufh  fidelle  que  ceux  que 
I fonbeau-pere  a rendu  à la  Chambre. 

| Veut  de-  Ma^is  ce  qui  eftle  plus  important  contre  le 
! fi o»mer  le  bié  devos  affaires,Sire;c’eÆqu,il  fe  veut  attri- 

I uiâtt*  buer  vofeeaiîteillecntiereinent^deftournan^ 

oojance  v°ftrcMaicfté  de  prendre  croyance  en  Ces  au- 
1 d'autre  que  trts  Mindftre$ , qui  eft  vn  facnlege  d’Eftat,  le 
deliïj/  plus  pernicieux  qu’on  ptîiffe  imaginer  *&  de 
plus  perilleufe  confequence. 

Confiderez,  Sire , fi  V.  M.  peut  eftre  digne- 
ment feruie  d’vn  tel  homme , 8c  en  quel  péril 
il  met  vofire  Courone,en  jouant  de  tels  tours 
à vos  Confeillers  : ce  qui  fait  appréhender  les 
inconuenièns  d ’vne  fi  malhcureufe  conduite. 

Mais  ce  iîxefrpas'tûiir,Sirc,il  faut  approfon- 
dir la  fuitte  de  fes  finefles  , à quoy  luy  &fon 
beau  pere  s’occupent  plus  qu’à  ruminer  fur 
vos  affaires,  tant  lapprehéfion  d’eftre  rechcr- 
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;hez  les  talonne  , & tant  ils  ont  crainte  de 
:hoiï  dans  lafoiTequ’ils  préparent  aux  autres. 

Voyant  qu’il  n’cftoit  allez  puiiïant , ny  d’ef- 
jrit , ny  de  crédit , pour  gouuerner  feul  , & iicucbef„4« 
pour  refifter  au  commencement  à l’enuie  des  Cenfcil* 
Grands,  il  s’eft  adui lé  d’introduire  leCardinal 
de  Richelieu  dans  voftrc  Confeil,  non  pour 
teftablir  rordre,maisfeulement  pour  deigui- 
fer  le  bolus  de  cafte  qu’il  a faitaualler  au  Co-  diuifioaca- 
lonel , & d’vn  mcfme  coup  abîmer  Monfieur  trelAoyes 
voftre  Frere  contre  laRoyneMere,  fanant  la  Mcre.  & 
diuifion  où  l’amour  deuroit  eftre  inuiolable.  *^r“ “e®£ 
Il  s’ell  hafté  encores  de  l’introduire  pour  Ce  &0 
defcharger  fur  luy  de  tous  les  accrochcmens 
qu’il  preuoyoit  atriuer  dans  les  négociations 
de  Holande  & d’Angleterre.  Et  ce  qui  eft  plus 
deteftable,  c’eft  qu’on  afléure,  qu’il  fait  eftat 
d’entretenir  voftre  Majefté  en  continuelle 
ialoufie  auec  laRoyne  voftre  More:  mais  le 
public  efpere, Sire, que  D ieu  verfera  fon  fou- 
dre fur  ceux  qui  vfent  de  tels  artifices  î Sc 
qu’au  rebours  il  eftendra  Ces  fain&es  bénédi- 
ctions fur  ceux  qui  contribuent  à l’vnion  de 
lamere  & du  fils. 

Pour  conclufion  , Sire , la  Voix  publique 
crie  par  tout  que  la  V ieu  ville  n’eft  point  allez 
expert  Médecin  pour  trouuer  les  remedes  fa- 
lutaires  à la  gûarifon  desplayesde  la  France, 

On  le  tient  véritablement  pour  grand  pet-* 
fonnage  en  matière  de  fe's  interefts,  boutades 
&intriques:mais  qu’il  ait  le  talent  de  pèuuoir 
confeillcr  vn  grand  Roy  comme  voftre  Maje- 
fté dans  les  importans  affaires  du  temps  pte- 
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fentj&r  de  fçauoir la  méthode  neceffairepodi 
defbrouiller  nos  defordres,  ou  preuoir  no 
malheurs,  c'eft  ce  qu’on  luy  defnie  tout  l 
plat. 

Il  y a fix  mois  que  toute  la  France  attend  h 
bon- heur  qu’il  promet  à l’Eftac  parla  refor 
mation  qu’il  fe  vante  d’y  apporter  : néant- 
moins  perfonne  n’a  cncores  veu  de  fes  effe&s. 

Tout  ce  en  quoy  il  a bien  rencontré , c’efl 
d’eftablir  la  Sur-Intendance  dans  l’Efpargne , 
chofe  qui  ne  s’eft  veue*  iamais  en  quelque 
Royaume  que  ce  foit , de  mettre  cil  vne  inef- 
me  maifon  deux  charges  de  telles  importah- 
ces  pour  le  maniement  des  Finances,  &d’a- 
uoir  mis  la  France  en  la  garde  Dieu  : car  véri- 
tablement on  peut  affermer  , Sire  , quelle  eft 
abandonnée  des  hommes  eftant  entre  les 
mains  de  la  Vieuville; 

C’eft  ce  que  contenoit  le  liure  de  la  Voix 
publique  au  Roy,  concernant  les  plaindes 
contre  la  Vieuville,  & fou  beau  pere  Beau- 
Marchais.  Ils  auoient  des  amis  de  des  alliez* 
mais  ilss’eftoient  acquis  tant  d’aduerfaires  à 
l’occafiondes  entreprifes  de  la  Vieuville  fur 
toutes  les  charges  du  Confeil,  mefraes  entiers 
les  Secrétaire  d’Eftat  qu’il  auoit  trauerfez  en 
la  fonâion  de  leurs  offices,  que  le  Roy  fur  ta* 
d’aduis  qu’on  luy  donna  de  leurs  deffeinspric 
larefolution  de  les  faire  arrefter  , 2c  faire  fai- 
re leur  procez. 

On  tient  que  la  mort  de  Cicéron  luy  fur 
prédite  par  vn  corbeau  , eftant  en  vn  village 
de  Gayette , qui  tira  le  marteau  de  l’horloge* 
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&!c  niit  bas,  puis  luy  vint  mordre  la  coup- 
peure  du  bas  defarobbe,iufques  à ce  que  Ton 
feruiteür  iuy  dit  que  certains  loldats  venoiét 
pour  le  tuer  : &c  on  a eferit  que  le  Marquis  de 
la  Vieuville  ayant  eu  le  vent  qu’on  luy  vouloir 
o (1er  fa  charge  de  Super- Intendant,  & le  ren- 
uoyer  en  famaifon , ne  fut  pas  pluftoft  retiré 
le  foir  dans  le  vieil  chafteau.de  S.  Germain  en 
Laye  , qu’il  entendit  vn  grand  bruiâ:  confus, 
cequiluyfit  enuoyer  incontinent  veoirque 
ce  pouuoit  eftrc  : Luy  ayant  efté  rapporte  que 
c’eftoient  les  marmittons  des  cuifmesquia- 
pres  auoir  nettoyé  leurs  poiiles  & chaudrons 
s’amufoient  à les  faire  carillonner  i'  nonob- 
ftant  qu’il  en  receuft  de  1 incommodité  , il 
n’enuoya  point  pour  cela  leur  commander  de 
ceft'er ; ains  dit  feulement  à vn  des  Tiens  qui 
luy  eftoit  famillier.  Ce  bruid  là  ne  fe  faid 
point  qu’à  deilein  par  mes  ennemis:  Plufieuts 
ont  crcu  que  ce  carillon  de  chaudières  Ôc 
de  poiiles  auoit  efté  drefle  exprès  en  for- 
me de  boutefelle  pour  luy  dénoncer  fon 
deflogement  de  la  Cour  au  lendemain  ma- 
tin. 

Il  croyoit  n’auoir  que  quelque  fi m pie  coin-  LaVieuville 
mandement  de  fe  retirer  en  fa  maifon  : mais  arredé  a i 
il  fut  eftonné  qu’vn  Exempt  auec  des  Ar-  Germaine™ 
chers  du  corps  entrèrent  dans  fa  Charn- 
bre,  fe  faiürent  de  la  perionne,  le  conduirait  nici  a Am_ 
dans  vn  carrelle  preft  8c  bien  attelle , 8c  l’cm- 
menèrent  prifonnier  à Amboife  fous  vile 
très  eftroiéle  garde. On  enuoya  faifîr  en  raef- 
me  temps  fes  papiers  , 8c  toutce^u'ilauoit.à 


SSE 
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Paris  : O n en  fit  autant  au  logis  dudit  fieur  d 
Beau-Marchais  Ton  beau  pere  , qui  recc 
gnoiflant  que  l’affaire  iroit  plus  loin , prit  1 
Beau-Mar*  ruitte  vers  le  bas  Poi&ou  j depuis  il  fe  retir 
chais  fe  rc-  auec  Bardin  fon  premier  Commis  dans  l’Ifl 
ure  en  J Ifle  de  Narmouftier.  Voicy  la  lettre  que  le  Ro 
^^armou"  efcriuit  au  Parlement  de  Paris  fur  ladeten 
tion  du  Marquis  delà  Vieuviile. 


D E P ^ LE  \0  T. 

Lettre  de  N O S bien  amener  féaux.  Bien  que  nom  ri ayot 
tacher  en  iamais  rien  tant fouhaitté que  ï efiabhjjcment  bo, 

uoyee  par  ic  confiai  > Par  le  moyen  duquel  toutes  chofies  font  mainte 

T>  « À I « i I \ l 1 * f r-t  ^ ^ 


Ro  v à la  nues  (n  ieHY  or4re  4 la  gloire  decefle  Couronne  y Cl*  ai 


Parlement  bien  CP fouhgement  de  nos  fubjefts  5 ny  rien  tu  tan 


.Parlement  . J o > ^ . . . 

fur  ladeten.  * contrecœur  que  le  changement  en  ce  qui  regarde  lt 

t\ô  du  Mar-  perfonnesdes  MiniftresCP  principaux  officiers  de  no 
quis  de  la  fire  Eïlat  : Néanmoins  pour  certaines  confédération 
Vieuviile.  • ' ^ * ii- 


CP  importantes  a noflre  firïiue , CT  dont  les  rneonue 
nients  ejioient  de  telle  conf#quence,que file  cours  en  eu) 
dure' pim  longtemps , il  nom  euftefié  très- difficile  d 
garantir  ce  Royaume  entière  mine « Nom  auon 

eHe  contraints  de  démettre  le  Marquis  de  la  V teu^iHi 
de  la  charge  de  Sur-Intendant  de  nos  Finances  ; CP  et 
outre  de  nom  ajfeurer  de  fa  perfonney  attendant  qui 
nom  ayons  p&urueu  aux  chofis  pim  importantes  qui 
concernent  le  bien  CT  la  réputation  de  nos  affaires  s 
aufquelles  nom  Voulons  trauailler  fans  mtermifiion. 
Ce  nom  a efié hn  extrefme  regret  de  riauoir  peu  trou  - 
lier  autre  Itoye  que  celle  que  nom  auons priftmùs  nom 
f % auons  e/lé réduits  à ccflc  neeefiite  parla  i Continua- 

caufes  prinî  tiondc  la  mauuaife  conduite  dudit  de  la  Pieu* 
ci  pales  de  fa  >/&>  qui  a efle  lufques  k ce  poinfi  que  i De  change! 
détention,  fans  noflre  feeu  les  refolutions  prinfes  en 

Ibr n 


n temps  neluy  tefmbigner  pas  ouuertemem  le  rcffen - 
htm  que  nous  axons  de  tels  departement  s)  luy  faifant 
pendant  ajje ^ cognoijfre  que  nom  ne  les  approuvons, 
rn  luy  donner  lieu  de  s* en  corriger  par  i'  apprehenfion 
encourir  noflre  iifgrace.  Et  cefte patience  nom  ayant 
f iinutde\  non*  ne  doutons  point  que  Dieu  ne  face 
nfîir  le  remede  auquel  nom  auons  eu  recours , &r  noua 
mne  la grâce  d'apporter  l>n  ft  bon  reglement  en  no- 
te Confeil  gr  en  tout  noflre  Efht , qu'yn  chacun  co- 
boiflrd que  nom  ne  pointons  pim  retomber  en  pareils 
\cdnueniehts*  Nom  auons  iugè  a propos  yem  en  don - 
traduit*  duquel  filon  hos  bonnes  intentionsycns 
Mribuere'Xjle  yoflre part  à tout  ce  qui  fera  neeejjaire 
but  le  bien  de  noflre  feruice,C^  le  repos  de  noflre  Epat* 
fcrït  a S . Germain  en  Laye  ce  13  -Jfoufl  XfX^Jiinfi 
gne\  L OF  T S . Et  plus  bas , DE  L 0 M E N î E, 

Ceft  emprifonnement  du  Marquis  de  U £>cs  jjurets 
Neuville  donna  fuje&  aux  Colporteurs  du  qui  furent 
>ont-ne*uf  de  vendre  & donner  au  peuple  de  publiez  cô* 
out  à autre  des  coppies  nouuclles:  Ton  n’y  tr^Jc 
mtendoit  crier  que  Requcftesprefcntees  au  vicuvflîeaî 
loy  contre  le  Mairquis  de  la  Vicuville  , que  près  f ou 
Seules delà France^queMefTagers de laCour.  emprifem- 
Les  Requeftes  eftoient  des  plaintes  des  a-  acww, 
ftitms  âüaficiëufés  Sefordidcs  duMarquis^des 
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perfidies,  & des  flipccheries  qu’il  auoit  com- 
rnifes  enuers  plufieurs  perfonnes  de  qualité, 
les  trafiques  qu’il  faifoit(auparauant  qu’il  fufl 
Sur-Intendant  ) des  acquits  patents,  mande- 
ments , réferiptions , & autres  telles  expedi- 
rions  de  l’Efpargne,  fous  la  mutuelle  corrcf. 
pondâce  d’entre  luy,Bcau-Marchai$fon  beat 
pere,&  Bardin  > iufques  là  que  Ton  auidité  de 
gaigner  luy  auoit  voulu  faire  chager  fa  Capi- 
tainerie  des  gardes  du  corps  en  la  Cômiflion 
de  Bardin.  La  fouftradlion  qu’il  auoit  faifte  à 
Payen  légataire  de  feu  Moifletd’vne  promef- 
fc  & autres  papiers  importans  au  fleur  de 
Beau -Marchais  de  plus  de  cinq  cents  mille  li- 
bres, moyennant  1 8.  mille  liures.  Le  deflein 
qu’il  auoit  eud'enleuer  audit  Payen  fa  belle 
maifon  de  Ruël  que  Moiflet  luy  auoit  léguée: 
Et  ccluy  qu’il  auoit  de  faire  par  vnc  nouuellc 
fabrication  de  monnoyc  d’or  d’argent  rc- 
duire  toutes  les  anciennes  au  billon , & affoi- 
blir  les  nouuellcs  de  certain  trentiefme  de 
leurs  carats  &c  deniers , où  il  euft  fait  de  grâds 
profits;  l’execution  duquel  deflein  euft  fufeité 
infailliblement  quelque  mutinerie  : Et  l’en- 
treprife  imaginaire  de  faire  venir  de  l’eauc  de 
Villemonble  dans  lesfoflez  de  Paris,  en  la- 
quelle il  eftoit  aflocié  auec  les  partifans  ez 
grands  deniers  qui  fe  deuoient  prendre  à l’Ef- 
pargne,  tant  pour  les  ouurages  des  canaux, 

que  pourrecompcnfer  les  proprietaires  des 
terres  par  lefquelles  ondeuoit  creufcrles  ca- 


naux. 


Quant  au  Meflager  de  la  Cour,  ce  Iiurc 
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ânt  efté  compofé  par  quelque  homme  de 
[très  , auquel  le  ïvlarquis  auoit  fait  re~ 
ancher  fa  penfion,  il  defeouproit  fa  paf- 
>n<5e  l’animofité  qu’il  luy  portoit , par  ces 
ots:  On  m’a  demandé  d’abord  çe  que  Ion 
c à la  Çourd’vnoyfcau  deproye  qu’on  mit 
I cage  la  Termine  paflee.  Iepenfequil  en- 
hd  parler  d’vn  Raminagrobis  qui  icune 
xçon^’cftaeeouftumé  de  fauter  de  GloiflfÇ 
1 autre  , & qui  pourtant  Raccommodera 
nt  plus  facilement  à dire  Ton  Chappelet  en- 
e quatre  murailles,  auec  Je  miftrm  iufques  à 
tniosy  pour  pénitence  & mortification  de$ 
aux  qu’il  a raidks , y ayant , à ce  qu  on  dit, 
•aucoup  d’ordure  en  fa  flufte.  Quoy  qu'il  en 
lit,  ic  n’a  y iamais  veu  oyfeau  mieux  farcy, 
acte  bon  Seigneur  eft  auiourd’uy  chargé  de 
rures  quartaines , & que  fi  fa  tefte  de  ci- 
ouille  eft  capable  degroffir  ,a  force  d eftre 
roufee  des  malédictions  qu  onluy  dorme,  il 
sut  bien  commander  de  bonne  heure  vne 
ruelle  forme  de  calotte  : Car  if  ny  a n’y  jpe- 
t ny  grand  qui  n’en  die  pis  que  pendre , 8c 
aacun  entonne  1 %te  Peum  y en  refîouy fiance 
aiufte  chaftiement  qui  eft:  tombe  furfare- 
erence.  On  bénit  la  main  falutaire  qui  luy  a 
accortement  donné  ce  tour  de  peigne,  luy 
rndantauec  vfureçe  qu’il  auoit  charitable** 
îent  procuré  à d’autres.  Bref,  il  ny  à hom- 
le  d’efpee  ny  homme  de  plume  \ qui  il  n ait 
aille  vn  plat  de  fon  meftier , & à qui  il  n’ai  t 
délie  partage  de  Gormery , tout  d vn  code, 
ten  de  l’autre , félon  la  tabfôture  que  luy  en 
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baillait  ce  vieux  linge,  qui  croiiïant  de  v< 
tu  en  vertu  , & pour  s’ennoblir  toufioi 
plus,  s’eft  fait  Efcuycr  retranchant  à dr< 
£fce  Sc  à gauche  : Mais  Dieu  vueille  qu’ils 
portent  tous  deux  lapafte  au  four , comi 
ilsmeritenr.  Helas'ï  quel  miracle  eft-cc, 
quelle  fubtilité  de  ceruclle  y a-il  à amalfer 
Targent,en  tondant  fur  tou$,&  en  ne  bailh 
vn  fol  à perfonne?Certes  le  moindre  clerc 
village  en  feroit  bien  autât  fans  iettos,ny  a 
thmetique.Eri  finvous  prédriez  plaifir  de  v< 
maintenant  ces  pauuresPenlîonnaires  le  v 
millon  aux  ioües,  de  trilles  ât  chagrai ns  qu 
eftoient  auparauant  en  l’afperance  qu’ils  c 
que  la  bourrafque  eft  paflée , & que  le  ma 
uais  vent  qu’il  leur  a foufflé  en  queue , efb 
renfermé  comme  il  eft  , ils  auront  meilh 
tempsàl’aduenir  : fur  tout  on  leur  fait  cro 
la  refurredtron  de  leurs  Brcuets. 

Voylàle  contenu  desnouuelles  dece  M 
fager  de  Cour. 

En  ce  mefrhe  temps  fe  vit  vne  lettre  du  C 
te  de  Chaftcau-villain  imprimée  à Douay , 
eferite  de  Câmbray  le  27.  Iûillet  1624.  par 
quelle  il  fupplioit  fa  MajefteTres-Chreftic 
deluy  accorde^ le  combat  cotre  le  Marefcl 
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deVitry(aulîi  gendre  duditBeau-Marchais 


beaufrere  de  la  V ieuville  ) à pied  ou  à cheu 
&auec  telles  fortes  d’armes  que  ledit  fit 
Marcfchal  voudroit  choifir , & qu’il  plair 
à fa  Majeilé  d’ordonner.  Le  fujeéfc  de  1< 
querelle  eftoît  pour  l’achapt  de  la  terre 
Chaftcau-vilain  fait  par  ledit  ficurMarefcl 
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■s  deniers  , difoit  le  Comte  , dudit  Beau- 
archais , qui  faifoit  meftier  & marchandée 
i s’agrandir  auec  la  bourfe  de  l’Efpargne  par 
cquilition  des  debtes  du  tiers  & du  quai  t. 
auoit  tant  faidb  paries  artifices  , bien  que 
dit  Comte  ne  luy  deuft  rien,<^u  ayant  pris  le 
mps  qu’il  eftoit  cnEfpagnc  pour  vne  affaire 
x3H  auoit  auçc  le  Duc  d’Oftune,  pn  auoit 
aidé  aucc  fes  créanciers , conuequ  du  pris 
: fa  Comté  de  Chafteau-vilain  pour  le  tiers 
ï ce  qu’elle  valloit  , acheté  fes  debtes,  mis  la 
omtefte  fa  femme  hors  fon  chafteau > & fait 
te rcter  fondit  Comté  fous  le  nom  duditMa- 
.(chai  de  Vitry.  Que  par  ccfte  procedure  on 
àoit  comme  en  vn  moment  enuahy  ledit 
loin  té , qui  eftoit  de  trente  mille  limes  de 
mte,pour  quatre  cens  tant  de  mille  liures>& 
ui  en  valloit  à bô  marché  faire  plus  d’vn  mil- 
on.  Ainfi  fe  firent  lors  diuerfes  plaindes  des 
randes  richefles  &prodigieufes  acquifitions 
aides  par  Beau-Marchais  fous  le  nom  de  fes 
leux  gendres  : Sc  le  bruid  couroit  qu  il  auoit 
:fté  trouué  vn  bref  eftat  de  fon  bien  parmy 
es  papiers  faifis  chez  le  Marquis  delaVieu- 
illc  y lequel  bref  eftat  fe  montoit  à plus  de 
nngt  millions  de  liures. 

Le  Roy  apres  auoir  ainfi  enuoyé  repofer  le 
Marquis  de  la  Vieuville  au  chafteau  d Am- 
3oifc,il  fit  retourner  le  Comte  de  Schombei  g 
en  Cour  pour  le  feruir  en  fon  Confeil  : Et 
tommandaau  Marquis  de  Maiiny  5 qui  auoit 
mené  le  Colonel  d’Ornano  ap  Chafteau  de 
Caen  de  lalicr  requérir , & le  ramener  en 
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ËüduColo  ^our>  ce  q^il  fit  5 & reuindrent  enfembl 
«cl  d’Oifia  m5Pr  cn'pofte  iufques  à Poiffi,  où  le  Marqt 
«o,  ayat  fait  âtteller  vn  carrofle  de  la  Reyne,led 

fieurColonel  s* y mit  dedâs  auee  fon  Secrets 
re  feulement , 6c  de  là  alla  trouuer  le  Roy  q 
efloit  dans  la  foreftde  S.  Germain  , lequel  f 
fort  ayfe  de  le  voir  : & apres  quelques  par 
les,  lu  y dit.  Allez  trouuer  mon  frere,  6c 
ferttez  bien.  Ces  deux  Seigneurs,  fçauoir 
Comte  de  Schomberg,  8c  le  Colonel  d’Or-n 
iio  auoient  eu  commandement  de  ferçtir 
en  leurs  Gouuernements  par  les  calomnies 
ârtifïcesde la  Vieuville : les  lettres  qu’ils  e 
criuirent  au  Roy  fur  cefubjeél  ont  êftéra] 
portées  cy-deüus:  Auffileur  rappel  en  Cou 
&laprifonde  celuy  qui  lesauoit  calomnit 
ontiuilifié  clairement  leur  innocence  à toi 
le  monde. 

M.  de  Ma-  Quant  à la  Sur-Intendance  desFinanc 
riliac  Sur- elle  fut  mife  entre  les  mains  de  Moniteur  c 
df s Fina”1  MârillàÇ  ancien  Confeiller  d’Ellat. 
tes.  * On  fit  aufiï  courir  celle  Remonftrancepot 
la  recherche  desFinanciers,&  la  reformatic 
de  l’Eftat , fous  le  tiltre  de 

fiance  en  convalescence. 

A V R O Y. 

Remonûr-  & 1 R E s voyez  maintenant , s’il  vous  plail 
ces  au  Roy  comment  yoftre  Majeflé  par  fesdiuersmoi 
pour  la  re-  itemens  me  peut  donner  la  vie  & la  mort  con 
cherche  de$  bon  luy  lembîc.  le  n’en  pouuois  plus , < 
& la  tefor  . ^ ^ho^^totirate  lors  que  comme  vn  bea 
nution  de  Soleil  qui  chalfe  les  frimats  êc  tousles  orag< 
i'Bftat.  de rhyuer,  qu'il  caufoit  luy-mefmc  par  la  fo 
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)lefTc  d’vn  àfpeéfc  partager  & oblique,  rame- 
lantfur  la  terre  les  douceurs  du  Printemps 
jar  vn  regard  plus  drpidfc  ôc  at^efte  j V ous  auez 

par  vn  foin  extraordinaire  commencé  de  cou- 
per le  cours  des  migres  efquelles  on  m’auoic 
précipitée  fous  la  raueur  de  voftre  icuneflc, 
reffufeitant  en  vn  moment  toutes  mes  efpe- 
ranccs,  qui  me  promettent  enfin  vne  parfaite 
Conualcfcence,fi  Diane  jaloufe  démon  bon- 
heur ne  me  fait  fouffrir  quelque  efclypfe. 

Il  eft  vray , Sire , vous  aviez  il  n’y  a pas  long 
temps  monftre  en  vne  feule  aétion  tant  de  iu~ 
gement , de  iuftice,  8c  de  gencrofité,  qu’il  n’y 
aprpfperitéfi  accomplie  que  ic  nedoiueef- 
perer  de  voftre  Maiefté,  fi  feulement  il  luy 
plaift  me  continuer  ferieufement  fon  foin  pa- 
ternel , autant  que  ie  defirc  luy  rendre  mon 
obeyflance.  Certes  vous  auez  fait  l’aétion 
d’vn  Héros, quand  vous  auez  par  raifon  foule 
aux  pieds  les  pluspuiflantes  inclinations  que 
vous  pouuiez  auoir  pour  le  plus  confident  de 
vos  Fàuoris:  L’aélion  d’vn  Roy  tres-iùfte  n cf- 
pargnant  point  l’objeéfc  me  fine  de  voftre  a- 
inour  pour  rendre  Iuftice  à voftre  peuple  8c  à 
voftre  Couronne  .*  8c  l’aétion  d’vn  très  clair 
iugement  ayant  veu  la  vérité  à trauers  le  ban- 
deau de  l’afFeéHon  particulière  qui  le  tenoit 
préoccupé.  Mais,  Sire,  ce  n’eft  pas  tout,  vous 
èftes  l’Image  du  grand  D^eu  , vos  a étions  doi- 
uent  refl'embler  aux  tiennes, lefquelles  ne  s ar- 
reftent  point  en  leur  chemin,  & i^e  ccflent  ia- 
mais  qu’elles  n’ayent  acquis  leur  rond  & leur 
perfection  toute  entiers  \ & partant,  puis  que 
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toutes  les  chofes  du  monde  doiuent  agir  fui 
uant  l’eftre  qu’elles  ont,  fi  vous  ne  voulez  qu 
celte  aftion  la  plus  augufte  & plus  glorieul 
qui  fe  puifle  dire , Toit  en  fin  trouuee  indien 
d’vn  Roy , il  faut  qu’en  fon  rond  & fa  perfe 
&ion  elle  monftre  quelque  chofe  de  ceft 
Image  de  laDiuinité  que  les  Roys  portent. 

Mais  à voftre  aduis,Sire,que  diroit  le  mon 
de, fi  apres  tant  de  frequents  changemens,qu 
parie  ne  fçayquel  malheur  font  arriuez  ej 
l’ adminiftrâtion  de  vos  affaires , ayant  encon 
tiré  de  la  Surintendance  de  vos  finances  ce 
luy  que  vous  y auiez  mis  vous  mefines,  fi  vou 

creux  en  VCnicz  à Iaiiî'er  fon  crime  impuny , ou  fon  in 
f„Cr'ftât  de  nocence  oppreffee , à voftre  aduis  que  diroii 
Isiffer  ira  - monde?  le  ne  vous  fçaurois  flatcr,mon  che! 
punis  ceux  Prince  , fans  ‘doute les  vns  vous  accuferoicm 
que  l’on  de  legereté , les  autres  de  négligence , & tou: 
le  ms  dur-  enk™ble  d’iniuftice  : outre  qu’il  eft  dange 
ges  pour  f.eUx*  voftre  Eftat  de  rappellcr  ou  laifler  li 
leurs  mal-  îansautfc  ceremonie  ceux  que.vous  auezvne 
yerfarion».  foishonteufement  chalfez  de  leurs  charges: 

parce  que  s’ils  eftoient  mefchans,l’impunitc 
les  enhardit  à l’eftre  apres  d’auantage,  & à re- 
chercher tous  moyens  dç  fe  mettre  à couuert 
de  voftre  lufticc , pour  n’encourir  plus  le  ha- 
zard  qu’ils  ont  efchappç  d’eftre  punis  de  leurs 
crimes. 

Que  s’ils  eftoient  geps  de  bien,  fça chez, 
Sire,  qu  il  n eft  quafi  pas  poffiblc  que  dans  vn 
fi  indigne  rraidement  qü’on  leur  a faitlouf- 
frir  fans  caufe  , ils  n’ayçnt  conçeu  vn  tel  ref'- 
fentiment , qu’il  ne  peut  pas  efire  appaifé  pat 
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ie  (Impie  deliurancc  dalcuroppreffion  Ra- 
idie ifs  voyent  bien  eftre  pluftoft  attribuée, 
ixdiuers  mouuements  de  la  Cour  & de  la 
.rtunc , que  non  pas  à leur  innocence,  qui 
ir  ce  moyen  demeure  toujours  douteufe  8c 
icertaine  dans  Pefprit  des  hommes  : telle - 
icnt  que  n y ayant  paillon  au  mode  qui  puil- 
: pluftoft  porter  vn  homme  de  bien  al  extre- 
dté  du  defefpoir  que  le  fentiment  dvneof- 
;nfe  reccuë  en  fou  honneur , ( fur  tout  s il  eft 
e quelque  condition  éminente,) il  ne  s en 
Louuera  pas  de  cent  vnqui  n’cmbrafTe  tres- 
olontiers le  party  le  plus  infolent  qui  fe  puif- 
c former  contre  voftre  Maiefté,  pour  taicher 
e tefmoigner  par  quelque  forte  de  vengean- 
e le  tort  que  voftre  Iuftice  n’a  pas  daigné  leur 
eparer.  Voilà  pourquoy  v ous  deuez  particu- 
ierement  veiller  fur  telles  perfonnes  , 8c  au- 
ourd’huy  plus  que  iamais , pour  les  raiions 
pie  ie  ne  dois  pas  icy  exprimer , veu  mefme 
pie  defià  vous  en  pouuezauoir  ouy  parler  , y 
lyapt  peude  ceux  qui  vous  approchent  au i- 
quels  le  bruit  commun  n’ait  trop  appris  ce 
cpie  ie  veux  dire. 

Pour  toutes  ces  caufes.  Sire,  voftre  intereft 
& voftre  honneur  , non  plus  que  voftre  con- 
cience , ne  vous  peuuent  permettre  de  laifier 
amais  efehapper  aucun  de  ceint  que  you? 
auézvne  fois  déclarez  preuenus  de  quelque 
crime  que  ce  foit , qiic  vous  n ayez  fait  voir  a 
tout  le  monde  s’ils  font  coulpables  ou  inno- 
cents, par  la  punition  exemplaire  ou  d eux, ou 
de  leurs  calomniateurs.  C’eft  en  telles  oc-ca- 
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fions  que  vous  deuez  monftrer  par  effe<ft  qt 
ce  n eft  pas  pour  néant  qu’on  vous  appel 
Louyslelufte.  rr 

A ses  fins , Sire , il  fçroit  temps  de  mettt 
fur  pied  pour  les  affaires  prefentes  cefte  Chi 
bre  de  Reformation>qu’il  vous  pleut  promet 
trcàl’Aflemblec  generale  des  trois  Eftats  e 
l’an  mil  fix  cents  quatorze  , à l’imitation  d 
la  Chambre  de  luftice  que  Henry  le  Gran< 
voflre  pere  auoit  eftablfe  à la  follicitationdi 
heur  de  luvigny , qui  encores  auiourd’hu 
vous  femond  à ce  grand  œuure  , tant  pa 
les  propofitions  qu’il  en  fait  à voftre  Confeil 
que  par  vn  liure  qui  court  fur  ce  fujet , leque 
onluy  attribue.  Vous  deuez  prendre  cet  ad 
uis.  Vne  telle  Chambre  eft  auiourd’huy  très 
neceftaire , ie  ne  dis  pas  pour  le  Marquis  feu 
lement , il  y en  a quantité  d’autres,  qui  fon 
autant  ou  plus  coulpables  que  luy,  defquels  i 
a appris  cét  art  de  voler  fans  ailles,  qui  l'a  por- 
te & précipité  dans  1 abyfme  de  fa  perte,  poui 
auoir  voulu  comme  vn  autre  Icare  remeraire 
ment  voler  trop  prés  du  Soleil  , au  lieu  de  fui- 
ure  plus  humblemcntles  traces  de  fon  pere. 

Si  parmy  tant  de  coulpables  vous  n’en  fai- 
res  chafticrqu’vn  ou  deux , on  accufera  plu- 
ftoft  leur  malheur  qu’on  ne  loiiera  voftre  lu- 
ftice. Dreftez  donc.  S ire , s’il  vous  plaift  cefte 
Chambre  de  luftice , & que  ces  barbares  qui 
n ont  point  eu  de  pitié  de  leur  patrie,  laquelle 
ils  ont  portée  à deux  doigts  de  fon  entière  rui- 
ne ; que  ces  cruelles  fangfuës.ces  monftres 
d hommes  qui  n’ont  point  fait  de  mifericordc 
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voftre  pauure  peuple , lequel  ils  ont  deuore; 
etrouuent  en  vous  aucune  pitié,  aucune  mi- 
sricorde.  Qu’il  vous  fouuienne  que  le  Roy 
laül  pour  auoirfait  grâce  à vn  feul  homme 
ndienede  grâce, fut  difgrack  & rejette  de 
)kü,  deuant  lequel  n’eft  pas  toufiours  mom- 
Ire  crime  d’abfoudre  les  coulpables  que  de 

mnir  les  innocents.  V 

Apres,  quand  vn  Roy  veut  faire  grâce,  il  ne 
ioit  iamais  remettre  quefon  intereft  particu- 
ler.Or  en  ce  fait  i’intereft  devoftre  peuple  eft 
:ellement  lié  auec  le  voftre,  que  vous  ne  le 
pouuez  remettre  fans  luy  faire  tort  , tant 
caufe  de  la  licence  que  vous  eftabliriez  parmy 
telles  gens  de  le  voler  toufiours,  faute  de  don- 
ner  quelque  exemple  de  chaftiment,  que  par- 
ce aitflî  que  vous  ne  tireriez  pas  les  moyens 
que  vous  deuez  delefoulager  parleurs  con- 
fifeations , qui  eft  vne  efpece  de  reftitution 
que  vous  luy  deuez  faire  : car  comme  la  ne- 
ceflité  à laquelle  vous  ont  réduit  ces  voleurs, 
yousa  contraint  à le  fouler  > auffi  faut-il  que 
Tabondâce  que  vous  deuez  tirer  de  leursdef- 
pouïlles (ou pluftoft.  Sire, des  voftres,  puis 
qu’elles  ne  font  que  voftres  , ) vous  donne 
moyen  de  le  foulager.  f 

Que  de  penfer  tirer  la  mefme  vtilite  par 

quelque"  accommodement  , outre  que  cela 

f e n t à 1 a t y r a n n i e , d e v o i r v n P r i n c e c o n t r a i n - 

dre  fes  fufyjeHs  de  luy  bailler  .des  notables 
fommes  par  la  feule  apprehenfîon  de  fapuif- 
fance,  fans  autre  forme  de  procez , : iamais 
Vous  n’en  tireriez  par  compofition  te  vingt- 
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«fine  partie  de  cé  que  vous  en  aurez  par  lu. 
ftice.  Et  quand  pour  fauuer  leurs  vies  ils  vouj 
bailleroient  tout  ce  qu’ils  ont  au  monde  , il 
faudroit  encore  pour  reftituer  dignement 
qu’ils  bâillalfcnt  les  Tommes  innombrable* 
qu’ils  ont  prodiguées  en  leurs  luxes  & leurs 
vanitez.  Mais  puisque  cela  ne  Te  peut,fai<ftes 
au  moins  qu’ils  Teruent  d’exemple  à la  pofte- 
rité , de  forte  que  d’icy  à mille  ans  iamais  au- 
cun ne  porte  fa  main  facrilege  fur  ies  facrez 
deniers  de  voftre  Couronne,  qu’il  ne  tremble 
au  feul  fouuenir  de  voftre  Iuftice  , & que  Iç 
feulnomdeLovYs  le  I vsTslesdeftour. 
nedecét  attentat. 

Si  voftre  Maiefté  déliré  faire  ce  grand  coup, 
loie  ordi-  il  faut , Sire,  qu’elle  prenne  garde  fur  toutes 
nanciers  de  c^°^cs à vne rufe  dont  fe  feruent  ordinaire- 
corrompre  ^ent  telles  fortes  de  gens  pour  eluder  voftre 
parar^ent  Iuftice. C’eft  que  voyans  qu’ils  ne  peuuent  fle- 
ies  fauorits  chir  voftre  intégrité  ; Monfieur  le  Garde  des 

ou^de*  ^eaux  vous  ^ra  corarae  moy , & vos  plus  fa- 
ftonrner  la  lIGr*s(  à chacun  defquels  ils  ont  offert  cin- 
recherche  puante  mille  efeus)  me  rendront  tefmoigna- 
«ie  - leurs  ge  que  ces  fages  Voleurs  n’efpargnent  rien 
malvetfa-  pour  corrompre  quelques  perfonnes , parle 
moyen  defquelles  ils  puiffent  deftourner  ail- 
leurs l’efpric  de  voftre  Maiefté,  ou  du  moins 
l’amufer  apres  quelque  particulière  recher- 
che, tandis  que  le  general  fe  munit  d’amis  & 
de  reproches  contre  ceux  qui  les  peuuent  ac- 
eufer  ; fçaehans  bien  d’ailleurs  que  contre  vn 
particulier  comme  cela, il  ne  fe  trouue  iamais 
que  des  foibles  follicitcurs , qui  font  bien  ai- 
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ez  ï saigner  ou  à perdre.  Et l’experiece.Sirc, 
ous  a fait  voir  à vous  mefmes  plufieurs  fois» 
lue  telles  particulières  Commiffions  ne  reul- 
nTent  iaraais  qu’au  contentement  des  coul- 
jables:  autant  vaüdroit  les  abfoudre  du  pre- 
nier  coup  que  de  leur  donner  tant  e temps  » 

lsefuentent  la  mine,  & vous  perdez  voftre 
pouldre  fans  effeét. 

r En  vn  mot.  Sire,  tenir  auiourdhuy  eeft 
iroye  contre  vos  Financiers  , c’eft  ne  vouloir 
autre  ehofe  que  les  iuftifier  authentiquement, 
fans  qu’ils  vous  en  fçaehent  gre.  Ils  ont  les 
mains  fi  pleines  d’or,  que  fi  les  luges  que  vous 
leur  donnerez  ont  le  loifu*  feulement  d y jet- 
ter  la  v eue , ils  en  feront  infailliblement  el- 
blouïs.  Dont  il  nè  faut  pas  qu« voftre  Maieltc 
cfpere  nv  gloire  , ny  aduantage  de  ce  cotte  là, 
fi  elle  ne  leur  donne  vne  Chambre  fi  ardente, 
que  de  fon  efclat  elle  puiffe  offufquer  la  lueur 
de  leur  or , & de  fon  à&iuité  preuenir  fon  el- 
fe<5fc  autrement  inéuitable. 

C’eft,  Sire , le  feul  moyen  que  vous  auez  de 
recou urer  honorablement  tant  de  grandes 
fournies  ques  ces  Meilleurs  vous  on^fort  ma- 
licieufement  defrobees  ; fi  grandes  qu  elles 
peuuent  fuffire  àtous  vos  affaires  du  dedans  & 
du  dehors,  mefrae  à l’entretien  des  armees, 
que  vous  mettrez  en  fin  fur  pieds  pour  dom- 
pter l’orgueil  de  cét  audacieux  voifin , qui  ne 
prefume  pas  moins  que  de  me  rendre  fon  et- 
elaue  par  i’enceinte  des  terres  qu  il  vfurpe 
tous  les  iours  autour  de  moy , fans  prendre 
garde  que  ic  tiens  de  la  generofite  du  te»  » le- 
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quel  tant  plus  on  penfe  ferrer  & contraindre 
tant  plus  il  s’ertend , il  s’agrandit  & prend  U 
large  , ne  pouuant  fouffrir  qu’on  l'enferme 
qu’il  n’efclate  auffi-toft,&  ne  rompe  faprifon 
en  mille  pièces. 

Mais  laüTant  à part  ce  Rodomont , l’amour 
que  ie  porte  à voftreMaiefté  m’oblige  à luy  di- 
re franchement , qu’il  y va  tout  à fait  de  fon 
honneur , d’auoir  entrepris  la  recherche  dont 
nous  pàrlons,  pour  n’en  faire  reiiffir  que  du 
~ fle-  vcnt»oufculement  du  profit  pour  ceux  qu’elle 
&ion  des  ^ cmpJ°ycta.Il  faur,Sirc,que  voftre  prudence 
luges  de  là  vous  rafle  choifir  entre  tous  les  hommes  de 
Chambre  voftre  Royaume  les  moins  corruptibles  , & 
Royale  ou  qu’encore  à ceux  là  ellevous  fafTe  preferire  vn 
e luiticc»  tel  procédé,  que  leur  probité  ne  puilTe  non 
plus  eftrc  tentee  que  s’ils  eftoient  les  plus  fra- 
giles du  mode;  l'ajfe  fay  Uu  Uyrt , dit  le  Gafcon* 
c’eft  à dire , que  tel  eft  grand  homme  de  bien  , 
que  s’il  auoit  l’occafion  de  mal  faire , il  feroit 
plus  mefehant  que  les  autres  ,&  que  comme 
vne  excellente  beauté  corrompt  infaillible- 
ment les  plus  chartes,  s’ils  prennent  le  temps 
de  la  contempler  î ainfi  les  dons  & les  grands 
prefents  flechifTent  mefmes  les  Dieux,  s’ils  at- 
tendent qu’on  les  leur  prefenre.  Faites  donc 
en  forte.  Sire,  qu’on  ne  différé  point,  mais 
qu’on  expedie  promptement  ce  qu’onaàfai- 
re , de  que  le  tout  foit  vuidé  pluftoft  que  les 
preuenuspuiffent  bié  cognoiftre  leurs  luges, 
ny  les  luges  les  preuenus , autrement  que  par 
les  aétes  & les  tcfmoins  qu’on  leur  pourra 
fournir.  Comme  cel» , Sire , vous  ferez  très- 
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èurémeiit  rendre  gorge  à vos  voleurs  * & 
rez  moyen  en  fuitte  de  fi  bien  accommoder 
,s  affaires , que  vous  pourrez  ayfément  re- 
edier  aux  plus  grands  maux  qui  me  tour- 
entent. 

Premierement,Sire,vous  pourrez  faire  cef- 
r tant  d’Edifts,  que  ces  gens  là  ont  fait  faire, 
fquels  vont  à la  foule  &oppreflïon  de  voftre 
tuure  peuple,  lefquels  ne  mâqu  eroient  d'ar- 
cher en  fin  de  fon  cœur  l’amour  êc  la  fideli- 
: qu’il  vous  doit.  Ce  font  des  malheureufes 
mentions , par  lefquelles  ces  traiftresCon- 
:illcrs  ont  violenté  vos  propres  Loix , & les 
olontez  de  ceux  que  vous  auez  eftablis  pour 
:s  maintenir  & les  faire  executer,par  lefquel- 
:s  ils  ont  foulé  aux  pieds  voftre  authorité  , 8c 
ortclesMagiftrats  àlalicencG  de  l’iniuftice 
ar  celles  qu’ils  leur  ont  fait  commettre , les 
arçant  nonobftant  les  iuftes  remonftrances 
u’ils  vous  en  ont  toufiours  addreflees,de  paf- 
er  contre  leur  confidence  leurs  aduis  trop 
niques,  tâdis  qu’ils  vousdefroboient  ou  vous 
liflbient  defrobe'r  beaucoup  plus  que  ne  fc 
ont  montez  les  deniers  qui  en  font  prouenus. 
Apres , Sire,  vous  pourrez  cafter  finon  tout 
tcoup  la  vénalité  des  offices)  au  moins  ce 
D roi#  annuel , qui  me  caufe  tant  de  douleurs. 
Car  au  lieu  que  voftreMajefté  entéd  que  ceux 
qui  veulent  affeurer  leurs  offices  payent  ce 
Jroiâ  là  du  leur, il  faut  que  vous  croyez.Sire, 
qu’ils  le  font  p^yer  àvoftrepauure  peuple, pâl- 
ies excefliues  taxes  qu’ils  font  de  leurs  efpices 
& autres  frais  de  Iuftice,qui.fQus  ce  feul  pre 
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texte  font  auiourd'huÿ  deuenus.  fl  enorme 
qu'il  n’y  a pl9  que  les  grads  riches  qui  puiffe 
plaider,  dont  arriue  que  les  plus  puiflants  o 
priment  les  pauures , & vfurpent  tiranniqu 
ment  leur  fubftance,  fans  qu’ils  en  puiflè 
tirer  raifon , faute  de  pouuoir  achepter 
Iuftice,  laquelle  cependant  vous  leurdeu 
gratuitement  par  les  loix  fondamentales  de 
Monarchie  5 ce  qui  les  porte  bien  fouuem 
àvn  tel  defefpoir,  qu’ils  fe  icttent  dansd 
violences  qui  caufent  mille  meurtres  & mil 
defordres  en  l’Eftat.  Et  quand  celanefcrc 
pas,  vous  ledeuez  neantmoins  carter  le  pli 
flort:  qu  il  fe  pourra  pour  voftre  intereft  part 
culier , d’autant  que  par  ce  moyen  vousd 
meurez  priué  d’vn  des  plus  beaux  fleurons  c 
LesOflb  voftre  Couronne,  qui  eft  la  difpofition  d: 
c;crs  ne  Offices,  par  lefquels vous  deuriez faire  vt 

f u’iftnionr  infinité  dc  creatures , au  lieu  que  tous  vt 
qu’l S leur  Officiers  ne doiuent  cequ’ils  font  qu’à  let 
argent  , & aigcntouà  leur nairtance , & par  ainfiilse 
nonauRoy.  font  pasliez  de  l’obligation  qu’ils  deuroier 
à voftre  feruice,  d’où  vient  qu’on  lesendei 
bauche  fort  ay  femenr. 

Apres,  ce  ne  vous  eft  pas  vn  petit  malheur 
vous  &àmoy , que  par  ceftcvoyelàlafortu 
Perfonnes  neaueugle  efleuedes  perfonnes  indignes  ei 
indignes  la  plufpart  des  charges  j y ayant  auiour 
ue'el  lu’  d huy  Parmy  vos  Officiers  beaucoup  plus  d 
plufpart  de*  ru^rcs  > cnfons  d’vfuriers  ou  de  tauerniers 
charges  que  de  Gentils- hommes  bien  nez.  Cequimi 
pour  de  caufe  vn  autre  grand  mal  i colique  vos  fub 
1 argent,  jc£fc$  voyans  qu'il s ne  trouucnt  plus  ny  credi 

V 


Htffoirt  de  nottrc  temps.  689 
honneur  qu’à  prix  d’argent,  ils  mefprifent 
râlement  l’eftude  de  la  vertu, pour  chercher 
ilement  la  pierre  phiiofophale.  , 

Ze  n’dt  pas  encore  tout,  Sire  , ie  frémis  heurt  J 
tue  quand  ie  conhdere  qu  il  n eft  pas  iuf-  peuuentad- 
ie$  aux  offices  de  voftre  Maifon  , que  vos  ucnirà  c*u- 
nernls  né  puiffent  remplir  de  traiftres  à for-  le  del*v*»te 
d'argent,  & par  ce  moyen  auoir  à leur  dif- 
etion  voftre  chere  perionne  : car  encore  duR 
ie  vous  ne  penfîez  receuoir  aucun  à voftre 
ruice  qui  ne  foit  bien  cogneu  , parce  que 
ux  qui  les  vous  prefentent  vous  proteftent 
leur  fidelité , fçaehez , Sire , que  vous  pou- 
z facilement  eftre  deceu, d’autant  qu^iln’y  a 
efque  pas  vn  de  ceux  qui  vendent  leurs  offi- 
s , qui  n’aye  bien  l’afîeurance  de  vous  faire 
retirer  par  :::::::  Q*t  celuy  eji  toupoun pl-ui  hum- 
tdebitn  fit  pim  luy  baille  d' urgent , neufl’Utamais 
•u  de  luy  que  p>  bourfe» 

En  outre  , Sire,  vous  pourrez  reftablir  & Des infte* 
jntinuer  les  iuftes  recompéfès  dont  on  vous  _ 

comme  contraint  de  priuer  tant  de  fidelles, 

:iles,  voire  neceffaires  <k  plus  anciens  fêrui-  ont 
:urs  du  Roy  voftre  pefe,  ,de  plufieurs  def-  ritccs. 
uels  les  playes  crient  & proteftent  qu’ils  les 
nt  mille  fois  meritees  au*  périls  de  leur  vie. 
oyez  , Sire , le  beau  mefnage  que  vous  fai- 
>ient  faire  ces  Meffieurs  qui  vous  oht  ainfl 
onfeiUé  *,  pour  varien  ils  vous  auroiént  tan- 
)ft  fait  perdre  vne  infinité  de  vos  feruiteuxs  : 
ye 1 gain  aux  prix  de  la  perte  : car  quand  bien 
:ur  fidelité  les  vous  auroit  toufiours  confér- 
ez malgré  les  iuftes  citent ime rts , fi  vous  ne  f . 
iô*  Tome*  Xx 
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rallumiez  leur  zeîe  parla  continuation  devc 
biens-faits , iamais  vous  ne  trouueriez  en  eu 
- tantd’affeétion  àl’aduemr  pour  voftre  ferui 
ce , qu’ils  vous  en  ont  tefmoigné  par  le  pa( 
fé:  Que  ie  ne  die.  Sire  , que  parmy  vn  j 
^rand  nombre  de  mefcontents  il  y en  a plu 
fleurs  qui  ont  plus  de  pouuoir  que  peut-eftr 
de  volonté  de  mal  faire  : Mais  ces  beaux  me! 
nagers  fe  foucioient  bien  peu  de  tout  cela 
parce  que  prenans  pour  eux  la  meilleure  par 
de  tout  ce  dont  on  les  a priuez , ils  voyoien 
quec’eftoit  à vous  feul  de  porter  la  foie  en 
chere  de  leurs  mauuais  confeils. 

Dçs  A ce  propos  il  faut  que  ie  vous  die  que  c’el 

piacs<  **’  enl’Eftat  vn  malheur  plus  grand  qu’il  ne  fem 
ble  p is,de  voir  tant  de  pauures  eftropiatspa 
les  portes  des  Eglifes  mandier  le  pain  que  le 
membres  qu’ils  ont  perdus  pour  voftre  ferui 
ce  leur  dctiroicnt  acquérir  honorablemeni 
Combien  penfez-vous  que  l’objeét  d’vne 
extreme  mifere  refroidit  l’humeur  belliqueu 
fede  vosfubjeéts  ? Si  vous  n’y  prenez  garde 
Sire  , vous  ne  trouuerez  en  fin  perfonne  qt 
vueille  aller  franchement  à la  guerre  *,  Ôc  ceu 
defquels  le  courage  les  y portera,  aymeror 
mi  eux  aller  en  quelque  terre  cftrange , où  il 
puiftent  auoirvnlieu  afteuré  apres  vnc  tell 
difgraçc , que  de  combattre  pour  leur  patrie 
où  l’ingratitude  régné  tant.  A quel  propc 
laiflcr  goufpiller  à ie  ne  fçay  quelles  gens  le 
reuemis  vacquans  des  Maladerics,  quelefe 
Des  Mala-  Roy  voftre  pere  auoit  iuftement  ôc  pieufemc 
defies.  deftinczàrentrctiendc  ces  pauures  foldat: 


Hiftoïre  de  nojlre  temps.  69k 
ipour  aiioir  expofé  leurs  perfonnes  poulr 
maintien  de  voftre  Eftat  & le  feruice  de  vo- 
e Couronne  3 fc  trouucnt  priuez  de  tout 
Dyen  de  gagner  leur  vie. 

En  fin  3 Sire , vous  pourrez  reeoùurér  voftre  Du  Domaî. 
ïmaine , qui  eft  tout  alliené , voyez  ie  vous 
pplieoùvôus  en  elles  réduit,  vous  n’auez  or^xkair©. ^ 
u$  autre  ordinaire  que  voftre  extraordinai- 
qui  dépend  tout  de  là  caprice  dVn  peuple 
1 i fe  peut  mutiner.Àpres  imagmcz-vouSjShi 
ms  plaift,que  feroit  ce  de  vous  fi  vous  alliez 
rn  &c  loutre.  Il  eft  certainjSii^que  puis  que 
)fti*c  feul  extraordinaire  eft  capable  de  vous 
luftenir  en  tel  degré  de  grandeur  que  vous 
tes  redoutable  à tous  les  Roy  s du  monde , fi 
ms  jouyffiez  àuec  cela  de  voftre  ordinaire,il 
y auroit  point  fur  la  terre  de  puÜTanee  com^ 
arable  à la  voftre.  Ceft  où  il  faut , Sire , que 
aftre  Maiefté  en  vienne  au  pluftoft  auee  l’ay- 
e de  Dieii , au  moins  ne  tiehdra-il  qu'à  elle  t 
ir  elle  a en  fin  donné  vn  tel  acheminement  à 
:s  affaires , que  fi  elle  continue  comme  elle  à 
oiiirnencé , il  ne  peut  eftre  que  ie  ne  me  voye 
ien  toft  à ce  haut  poinél  de  félicité. 

Pour  vous  aydér,  Sire5à  ces  grands  delîeins* 
ous  deuez  fur  toutes  chofes  auoir  toufiours 
n bon  Confeil}&  l'ayant  vous  n’y  deuez  pas  OuConfell; 
aire  des  notables  changements  qu’à  toute 
xtremité:  car  outre  que  tant  de  changements 
>leffent  aucunement  voftre  réputation  , ils 
f arriment  initiais  qu'ils  n'elbranîent  vos  affal- 
es, ou  du  moins  qu'ils  ne  les  retardent.  Â 
aduenir  * Sire , vous  ne  fere£  plus  en  cespe|« 
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îies là, fi  châtiant  prefentemenr  de  vos  Coi 
feilspourvne  bonne  fois  tous  ceux  qui  n’c 
font  pas  trouuez  dignes,  vous  n’v  admettic 
plusperfonne  par  brigues,  ny  par  humeui 
mais  feulement  par  raifon  ôc  par  merite,con 
me  faifoit  le  Roy  voftre  pere.il  eft  vray  qu’ei 
corcs  qu’il  fe  cogneuft  tres-bien  en  oyfeai 
& en  chiens,  il  fe  cognoiiïbit  encoresmiei 
en  hommes,  & fçauoit/aire  telle  diferetio 
des  efprits,  que  fes  plus  fauorits  n’eufient  pi 
ofé  feulement  ouurir  la  bouche  pour  proci 
rer la  moindre  charge  à vn  cefueau  maltirr 
bré,  ou  à vne  ame  cauterifee.  C’eft  à quo] 
Sire , vous  vous  deuez  principalement  efti 
dier,  & vous  feruir  en  cela  comme  par  toi 
ailleurs  des  fages  aduis  de  laRoyne  voftre  itk 
re,qui  intimité  enl’efchole  de  fon  cher  d 

f)Oux , fçait  à fon  exemple  fi  bien  choiiir  h 
lommes , quon  remarque  qu’elle  n’a  iama 
admis  aucun  à fon  feruice  qu’il  ne  fufttres 
digne  de  fa  charge, 

le  ne  vous  fupplie  pas , Sire , d’eftre  comin 
cela  foigneux  d’auoir  vn  bonConfeihafin  qu 
vous  vous  repofiez  tellement  ftir  luy  que  von 
nepreniezplusgardeà  vos  affakes.  Nenny 
Sire , le  Roy  ôc  fon  Confeil  font  relatifs  : l’v 
eft  pour  donner  aduis,  ôc  l’autre  pour  le  pren 
dre  : Le  cœur  des  efl  entre  les  mutns  de  Dieu  > C 
il  ï encline  comme  les  ruijfeaux  des  eaux  courantes 
nçantmoins  de  peur  de  le  tenter  , les  Roy 
doiuent  auoir  vn  Confeil  pour  confultcr  e 
qui  eft  plus  expédient  ôc  plus  raifonnable , f 
referuant  toufiours  la  refolution  des  chofe 
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ipor  tantes  à leur  Eftat  ; parce  que  Dieu  ayât 
t fa-main  leur  cœur,  comme  ie  viens  de  dire, 
peut,  & veut  par  ce  moyen  plus  doucement 
fpofer  les  affaires  des  peuples  & des  nations 
a fin  qu'il  s'eft  propolee  de  toute  éternité* 
elle  ment  que  comme  ce  feroit  à vnRoy  ten- 
r Dieu  de  Faire  toutes  chofes  fans  confeil  &c 
lavoleè , ainfi  ce  feroit  le  frauder  de  fonin- 
ntion , de  laiffer  tout  faire  à fon  Confeil 
ns  en  prendre  cognoiffance , au  lieu  de  déli- 
vrer luymefme  fes  affaires  apres  vne  meure 
mfulration  , félon  le  mouuement  de  fon 

jeur  conduit  par ladiuine  Prouidenée. 

A cct  effeét , Sire,ie  vous  fupplie  au  nom  de  f a prefCnc« 
)icu  de  renoncer  , non  à la  chaffe  entière-  d’va  Roy 
lent  5 c’eftla  plus  innocente  & la  plushono-  très  neccf- 
iblc  récréation  que  vous  fçauriez  prendre  ; 
lais  feulement  à celle  extraordinaire  paillon 
[ui  vous  y entraifne  lors  mefme  que  voftre 
refence  feroit  bien  ncceffaire  au  Confeil. 

7eftdeià,  mon  cher  Prince , permettez  que 
e le  vous  die , c’eft  de  là  que  me  font  arriuéz 
ous  les  maux  fous  lefqueisfallois  fuccomber 
I vous  n’y  enfliez  pris  garde. 

Toutes  ces  maudîtes  résolutions , Sire5  qui 
n’auoient  porté  la  mort  dans  le  fein  furent 
u'ifcs  en  Pabfence  de  voftre  Majefté , caufee 
?ar  la  feule* chaffe  : Tandis  que  vous  eftiezdas 
tes  fôrefts , les  volleurs  pilloient  à la  ville  5 3c 
on  m’efcorchoit  toute  viue  , tandis  que  les 
cors  de  vos  C ha fleur s 3c  les  aboyements  de 
vos  Meutes  vous  empefehoient  d’dn tendre 
mes  cris. 
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S’il  vous  plaift,Sire,prendre  I*  peine  de  bit 
|>efer  tout  ce  que  ie  viens  de  vous  dire  ,voi 
jugerez  ie  m’afleurc,  que  fans  auoir  efgaj 
aux  perfonnes , ie  dis  vray  par  tout , & que 
neparle  par  autre  intereftquede  voftre  glo 
rc,&:  demaconferuation.  Que  fi  c’eft  au< 
quelque  liberté , ie  fupplie  tres-humblemei 
voftre  Maiefté  de  pardonner  lesiuftesappn 
nenfions  que  me  donne  pour  Taduenir  le  re 
fenrimenc  du  parte.  Car  ençores  que  ie  r 
doiue  pas  craindre  que  voftre  Maiefté  nach< 
ne  he.urcqfemcnt  ce  qu’elle  a fi  iuftemei 
commence,  fi  eft-ce  que  la  recheute  eftar 
toufiours  plus  dangereufe  que  la  maladie  me 
lue  , i ay  deu  ( ce  me  femble  ) apporter  enu 
mesreuicdes  ces  tres-humbles  remonftrâce 
auec  l adiondegraces  queie  vous  rends  pot 
le  foin  extraordinaire  qu’il  vous  piaift  auoi 
de  celle  qui  vous  chérit  plus  que  foy-mefm< 

rtui  nuiél  &iour  addçefte  des  vœux  au  Ch 
pour  la  Tante  & la  prospérité  de  voftre  M<" 
jefté. 

Cefte  Remonftrancç  ferrie  dVne  bonn 
plume, & d Vue  aine  toute  Royale & Françoi 
fe,fut  trouuee .conforme  àcelles  que  plufieui 
des  Cours  Souueraines  auoient  auffi  faites  a 
Roy  fur  la  Recherche  des  Financiers , fur  lei 
quelles  au  lieu  des  Coin  mi  flaires  particulier* 
que  1 on  auoitjjuis  en  auant  de  donner  aufdit 
la  Vieuyille  ôc  Beaumarchais , pour  leur  fair 
& parfaire  leur  procès,  fa  Majefté  arrefta  ej 
Ton  Gonfeil  eftablir  vne  Chambre  de  luftic 
à 1 inftar  de  celle  que  le  feu  Roy  Henry  ! 
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■and  fon  peire  a'uo'it  eftablie  en  l’an  1607. 
ur  la  recherche  & punition  des  abus  tonal- 
rfations  commifes  au  faid  des  finances. 
»cy  la  teneur  de  l’Edid  de  i’eftabhlTement 
ladite  Chambre  ,auec  les  vérifications  au 
rlement  de  Paris,Chambre  des  Corn  ptes  8c 
Dur  des  Ay  des:&  eu  fuitteles  Lettres  Paten- 
sdeCommiffion  du  Roy,  pour  l'eftablil- 
ment  des  luges  ordonnez  pour  tenir  ladite 
hambre  de  luftice,  & leur  ppuuoir,  auec  les 
uns  d’iccux.  Vérifiées  en  ladite  Chambre  de 
ifticc , M.  le  Chancelier  d’Haligre  y feant. 
Lqvys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
• & de  Nauarre , A tous  prefens  & à venir , 
dut.  Nous  auons  receu  & receuons  lour- 
ellement  de  fi  grandes  plaindes  par  nos  lub- 
■ds  de  tous  les  Ordres  & de  toutes  les  Pro- 
incesde  cét  Eftat  : Mefmes  par  frequentes 
c reïterees  Remonftrances  de  nos  Cours 
omieraines , des  abus  & malyerfations  cora- 
nifes  au  faid  de  nos  Finances,  parnosOrh- 
iers employez  au  maniement  Scadminiltra- 
ion  d’icelles, & que  la  licence  de  les  commet- 
re  elfi  grande , qu’elle  fe  'rend  commune  & 
mafi  publique,  comme  fi  c’efloit  dudioid 
les  charges  d’y  profiter  par  toutes  les  voy es 
indiredes,  que  l'auarice  & la  conuoitife  peu- 
aent  excogiténQueles  grandes  & prodigieq- 
res  acquittions  defdits  Officielles  eleuêines 
de  leurs  maiions,  l’efclat  & lafpkn  e^u  c 
leurs  familles , femble  eftquffer  la  dignité  des 
meilleures  & plus  anciennes, & s efleuei  mel- 
mespar  de  (Tus  les  plus  grands  de  noftre  Roy- 
: A • ' X X Ul  } 
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aume,  outre  la  ruine  ôc  la  corruption  de 
mœurs  que  ce  pernicieux  exemple  caufe  • 
plufieurs  autres  de  nos  fubje&s  qui  fe  lailTem 
aifement  emporter  au  defir  du  luxe,  & des  fu 
perfluitez  qu’ils  y voyent,  & de  rechercha 
les  moyens  d’acquérir  en  peu  de  temps  de 
femblablcs  richefles  : Ce  qui  eft  d’autant  plu; 
fenfible,  que  c’eftà  la  veuë  des  affligions  dt 
noftre  peuple,  gemiflant  fous  le  fais  de  leurs 
exactions,  & de  nos  bons  feruiteurs,qui  ay as 
employé  leurs  peines,  & trauaux,  mcfmes 
leurfang,  ôc  hazardé  leurs  vies  pour  noftre 
feruice , font  contraints  de  perdre  la  meil- 
leure partie,  non  feulement  des  dons  &re- 
compenfes  que  nous  leurs  faifons:  maisauflî 
des  falaires  & appoinélernens  que  nous  leur 
donnons,  pour  en  receuoir  ce  qu’il  plaiftà 
l’infatiable  cupidité  de  plufieurs  qui  leur  en 
doiuent  faire  le  payement,  dont  la  defpenfe 
ne  lai  (Te  pas  d’eftre  portée  entièrement  furie 
fonds  de  nos  Finances.  A quoy  l’on  adjoufte 
en co res  les  fraudes  , defguifemens , & autres 
inuentions  de  peculat  fi  couuertes,  qu’il  fem- 
ble  que  la  malice  ait  furpaiïï  toute  la  puiiïan- 
çe delà  Iuftiée  , 8c  qu’au  fcandale  manifefte 
des  larrecins  publics  ceux  qui  les  commet- 
tent triomphent  infolemment , comme  afteu- 
rez  dans  vne  entière  innocence , parla  con- 
fiance qu’ils  prennent  au  fecret  & fubtilité  de 
leurs  fraudes:  Ce  que  noftre  confcience  8c 
1 obligation  de  noftreSceptre  ne  nous  permet 
de  diffimulef  plus  long  temps,  pour  n’accrôi- 
ftre  la  hardicflëpai  l’impunité , &neconiù> 
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cria  malice  par  rne  plus  longue  fouffrance 
ilacouftumc  d’envier.  A ces  cavses, 
ircs  auoir  fait  mettre  cefte  affaire  en  delr- 
n ation  en  noftre  Confeil auquel  eftoit  la 
oync  noftre  tres-honoree  Dame  & mere  , 
icuns  Princes  de  noftre  fangi  autres  Princes 
fficiers  de  noftre  Couronne , & Seigneurs 
; noftre  Confeil , De  l’aduis  d’iceluy  , & de 
ds  certaine  fcience , plein?  puiflance,  & au- 
iorité  Royale  , N o v s allons  érigé  & efta- 
|y  & par  ces  prefentes  fignees  de  noftre 
lain  , érigeons  & eftablifions  vnc  Chambre 
eluftice  compofee  de  nos  Cours  Sotiuerai- 

es  qui  feront  nommez  par  nous,  pour  feoir  NoxninatiS 

n la  Chambre  dite  du  Confeil,  lez  noftre  du  lieu  où 
lhambre  des  Comptes  à Paris , & eftre  par  fe  uea* 
ux  procédé  fans  aucune  intermiflîon  ny  dif- 
ontinuation  à l’inftru&ion  & iugemcnsdes 
'tocez  çiuils  ou  criminels , & autres  diffe- 
ents  meus  & à mouuoir  a la  Requefte  de  no- 
tre Procureur  en  ladite  Chambre  de  luftice, 

>u  autres,  pour  raifon  défaites  nialverfatios 
:ommifes  depuis  le  dernier  iouf  de  Septem-  Dattc  ja 
ne  mil  fix  cents  fepr, contre  nos  OfSciers  des  recherche, 
’inances, leurs  Clercs,  Commis, & autres  qui 
unt  vacqué  & trauaillé  fous  eux , &r  ceux  qui 
ant  eu  la  charge  & maniement  desleuees  ex- 
:raordinaires  pour  l’entretenement  des  gens 
le  guerre,  réparations,  fortifications,  mu- 
nitions de  guerre,  viures,  & autres  générale- 
ment quelconques , fans  aucun  excepter  ny 
referuer , & iuocr  lefdits  procezfouueraine-  Nébre  des 
ment  & en  dernier  reffort  au  nombre  de  dix  luges. 
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pour  le  moins , pour  le  regard  des  iugemer 
diffinitifs  , & au  nombre  de  fept  pour  tout 
qui  concerne  Pinftru&ion  defdits  procez, 
Arrefts  interlocutoires  feruans  à icelle.  Vo 
Ions  que  les  iugemens  qui  feront  par  eux  do 
nez  audit  nombre  foient  de  pareille  force 
vertu  que  les  Arrefts  de  nos  autres  Cou 
Souueraines  : leur  attribuons  pour  cét  effW 
priuatiuement  à tousautres  luges  & Officie 
Lfürpou  la  cognoiffiance  & iugement  defdits  abus 
Qüir'  malverfarions,  circonûances  âc  dependanc 
contre  tous  nos  fubjeéfo  quis’dn  trouueroj 
coulpablcs,  de  quelque  eftat,qualitc,ou  coi 
dicion  qu'ils  foient,  & en  quelque  lieu  o 
Prouince  de  noftre  Royaume,  pays,  terres,< 
fdgneuriesdenoftre  obeïffance  qu'ils  foier 
iawcc^ntcr-  ^emeurans  : Laquelle  nous  âuons  interdite 
dite  à ^ous  toutesnos  Cours  de  Parlement,Chambre$d 
autres.  nos  Comptes , Cours  de  nos  Aydes,  & aum 
luges  5c  Officiers  quelconques.  Avon 
Êuocidons.  euoqué  Si  euoquons  à Nous  & à noftre  Cor 
feil  tous  différons  meus  &à  mouuoir  pour  rai 
fon  defdits  abus  ôc  malverfations , circor 
ftances  &c  dépendances  d'icelles , pendans  e 
nofdites  Cours  de  Parlement,  grand  Confeil 
Chambres  des  Comptes,  Çours  des  Aydes,  <5 
autres  Iurifdi<5tion$ , en  quelque  eftat  qu'il 
ioient,  tant  en  première  inftance,  que  par  ap 
pci  : Lefqucls  enfemble,ceux  qui  font  de  pre 
lent  pendans,ou  feront  meus  cy-apres  en  no 
lire  Confeil  d'Eftat  Sc  Friué,  par  requefte 
euocation,  ou  autrement,  N°usauons  ren 
Renuoys.  uoyez  & renuoyons  en  ladite  Chambre  d< 
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iftice , pour  y eftre  iugez  & décidez  fouue- 
ûnemerit  & en  dernier  «effort.,  comme 

iteft.  .c 

Ét  d’autant  que  la  preuue  & vérification 
efdits  abus  & malverfations  par  la  nature  & 
ualité  du  crime , eft  très- difficile  à caufe  des 
esuifemens,  fraudes,  fimul^tions,  & fuppo- 
tfonSj&qu’il  eft  mal  ayfé  d’en  tirer  les  vrayes 
c neceftaires  prennes , fi  ce  n eft  par  les  delà- 
ions  de  ceux  qui  en  ont  efté  !esMiniftres,lef- 
iUels  toutesfois  à raifon  de  la  complicité  du 
rime , pourroient  en  craindre  & apprehen- 
ler  la  peine , eftant  beaucoup  plus  vtile  , plus 
aifonnable,  & plus  expédient  au  public,  d’e- 
Lcmptcr  3c  deicharger  de  la  peine  quelques 
particuliers  } ainfi  qu'il  a efté  faiét  par  nos 
u*edeceffviirs  en  autres  & Semblables  cas, 
pour  auoir  parleur  moyen , cognoiftance  3c\ 
:euelation  de  crimes  fi  importants , que  par 
me  trop  exaéte  feuerité  perdant  les  moyens 
la  defeounrir,  donner  à tous  1 impunité  du 
a fie,  & la  licence  à l'aduenin  Nous  auons  de 
oftredite  pleine  puiflance  &authoriteRoya- 
donné  &oébroyé,  donnons  8c  odroyons 
ar  ces  prefentes,  grâce  3c  abolition  à celuy 
u ceux  des  complices  ou  coulpables  des  faits 
: cas  fufdits , lefquel$  auparauant  qqen  eftre 
ccufez  & preuenus , yiendront  àreuelerles 
unes  par  eux  & leurs  complices  faiétes  3c 
ommifes  > 8c  donneront  à noftre  Procureur 
nladite Chambre,  mémoires , charges , & 
nftru  étions  fuffifantes  pour  la  preuue  3c  con- 
iiétion  d'icelles»  Donnons  au  fil  3c  oétroyons 


Des  dd^» 
tu>n$. 
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pareille  abolition  aux  eoulpables  dcfcîite 
fautes,  qui  auparauant  que  d’en  eftrepreue 
mis,  fe  déféreront  eux  mefmes  , 8c  feront  re 
ftitution  de  ce  qui  aura  efté  mal  prins  , felo; 
que  par  les  luges  de  laditeChambre  il  feraiu 
gé  deuoir  eftre  faid , 8c  vérifieront  les  faute 
faides  par  leurs  complices. 

Et  afin  d'i nuit er  nos  autres  bons  fubjeéh 
dayder  à*  efclaircir  la  vérité  des  faits  & ca 
fufdits,  dont  le  crime  8c  laccufation  eft  pu 
blique, important  non  feulement  à nous,mai 
au  general  8c  particulier  de  nos  fubjets , nou 
ordonnons  à ceux  qui  fe  voudront  rendre  8 
déclarer  Délateurs  & Dénonciateurs  de  tel 
crimes,  pour  recompenfe  & fatisfadion  de: 
frais  qu’il  leur  conuiendra  faire,  peines  8c  va- 
cations , le  fîxiefme  des  amendes  & condam- 
nations qui  nous  feront  adiugees,ou  qui  pro- 
uiendront  deleurs  dénonciations  en  quelque 
forte  8c  manière  que  ce  foit,lequel  nous  vou- 
lons & entendons  leur  eftrç  payé  parprefe- 
rence  fur  les  deniers  qui  prouiendront  de 
leurfdites  denonciations,par  le  Receueur  qui 
fera  par  nous  commis  à la  recepte  d’iceux^faui 
à nos  luges  en  ladite  Chambre  d’ordonner 
autres  8c  plus  grandes  rccompenfes  aufdits 
Dénonciateurs  ouarutres  per  Tonnes,  félon  h 
diligence , qualité  8c  circonftances  de  leurs 
aduis,  8c  du  feruice  qu’ils  nous  y auront  ren- 
du , fans  que  noftredit  Procureur  en  ladite 
Chambre  puiffe  eftre  pourfuiuy,ou  contraint 
de  déclarer  lefdits  Dénonciateurs , aduenant 
qu’aucun  des  acculez  pour  raifon  des  cas  fuf- 
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:s , circonftances  , ou  dépendances , fut  ab- 
us des  faits  à eux  impofez , nonobftant  Tar- 
ie de  l'Ordonnance  d’Orlcans,auquel  pour 
t effet,  nous  auons  dérogé  ôc  dérogeons  par 
sprefentes. 

Voulons  auffi  qu’il  foir  fait  reftitution  à Refticutioti 
ux  qu’il  appartiédra  des  fournies  de  deniers  ^cn*ci:s 
ii  fe  douueront  & vérifieront  auoir  efté  in-  CX1§C2‘ 
uement  exigez  d’eux:  enfembie  des  cedules 
obligations  feintes  Se  fimulees , ainfi  qu’en 
n&Tautre  cas  nofdits  luges  verront  eftre 
aire  parraifon. 

Et  d’autant  que  pour  la  vérification  defdits 
îmes  8c  abus , il  fera  fouuent  befoin  d’auoir 
mmunication  des  comptes  rendus,  de  qui  fe 
ndront  cy-apres  durant  lafeance  de  ladite 
ïambre:  enfembie  des  acquits  de  pièces  rap- 
irtees  fur  iceux  qui  font  és Chambres  de  nos 
imptes , ôc  autres  pièces  &a&eseftans  aux 
reffes  de  nos  Cours  de  Parlement  , grand 
mfeil,  Cours  des  Aydes,  Bureaux  de  nos 
reforiers  de  France,  Bailliages,  Senefchauf- 
ïs,Efledions,  & autres  nos  Iuftices,lieux  & 
droits  , Nous  mandons  de  ordonnons  aux 
ns  de  nofdites  Cours  de  Parlement , grand 
anfe.il , Chambres  de  nos  Comptes , Cours 
s Ày  des,  T reforiers  de  France,  Baillifs,  Se- 
fehaux  , Efleus , de  tous  autres  nos  luges  de 
fficiers,  leurs  Greffiers,  Clercs  ou  Commis, 
irde^dcs  facs  ouregiftres , de  faire  aufdits 
ges  ôc  autres  qui  feront  par  nous  ou  par  eux 
>mmis  de  fubdeleguez,&  à noftre  Procureur 
dadite  Chambre  en  eftanc  requis , ouuertu- 
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ire  de  leurs  Chambres  & Greffes , & leur  bail 
1er  3c  adminiftrer  tous  regiftres , comptes , lj 
urcs,  liafïes,  acquits,  papiers,  8c  autres  pièce 
que  befoin  fera , fans  y faire  difficulté. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  é 
féaux  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle 
ment , Charnbre  de  nos  Comptes , 8c  Cour 
des  Aydes  à Paris , chacun  endroit  foy , fait 
enregiftrer  c es  prefêntes  , 8c  le  contenu  ci 
icelles , garder , obferuer  & entretenir , fan 
fouffrir  qu’il  y foit  contreuertu  en  aucune  ma 
niere  que  ce  foit.  Mandons  à nos  Baillifs , Se 
Pefchaux,  Preuofts  de  noftre  Hoftel,Sc  gran< 
Preuoft  de  France , Preuofts  de  nos  chers  & 
bien-amez  Confins  les  Marefchaux  deFran 
ce,  & tous  autres  nos  Iufticiers,  Officiers  & 
fubjeéts,  8c  à nos  Huiffiers  ou  Sergents  obcyi 
aux  Iugemens  & Arrefts  des  luges  de  ladite 
Cliarnbre,<Sc  mettre  et  execution  tous  Decrets 
& Ordonnances  émanées  d'eux.quand  & ainf: 
que  par  eux  leur  fera  ordonne  5 fans  pour  ce 
demander  congé,  perrhiftion,  placet,  vifa , ne 
pareatis,  nonobftant  toüsEdiéts,  Ordonnan- 
ces, mandemens,  deffenfes  Sc  lettres  à ce  con- 
traires : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoiri 
dequoy  nous  auons  fait  mettfe  noftre  feelà 
cefdites  prefentes.  Donné  à S.  Germain  en 
Laye  au  mois  d 0<5tobrc,  l’an  de  grâce  16240 
Et  de  noftre  régné  le  1 y.  Signé,  Lovts, 
Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , De  LoMekie» 
Et  feellé  du  grand  feau  de  cire  verte  fut  lacs 
de  foye  rouge  & verte.  Et  cncores  fur  ledit 
reply  efteferit , 
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[rgifirees,  ouy  le  Procureur  General  du  Roy , pour 
•e  exrcutees  félon  leur  forme  cr  teneur.  \yt  Paris  en 
Cambre  des  Vacations,  fumant  les  lettres  de  relief 
ddrejfe  du  il.  oBobre  , le  2$.  dudtt  mois  â’oftobre 
>4.  Signé,  VV  Tl  LL  ET. 

Leuës , publiées , CT  regijlrees  en  la  Chambre  des 
nptes,  ouy  Cr  ce  requérant  le  Procureur  General  du 
i,a  la  charge  que  la  communication  des  comptes  Cr 
usts  efians  enlaiite  Chambre,  fera  fasBe par  les  Of- 
ers  d’ icelle, les  deux  Bureaux  ajfemblt\,  le  x 4.  tour 
\Bebrt  1624.  Signe  Jj  G 0 B E L I N. 

'.eues,  publiées,  Cr  regiftrees,  ouy  fur  ce  le  Procureur 
neral  du  Roy  pour auotr  lieu , Cr  eflre  executtes  Je- 
teur forme  cr  teneur,  fans  toutefois  que  leuoca - 
n portée  par  utiles,  pmjfe  ejlre  tirée  à confequence 
sr  l’aduentr  au  préjudice  de  la  lurifdtBton  attribuée 
Me  Cour  par  les  Ordonnances,  fumant  l\yfrretl  du 
râ’huy.  Donné  a Paris  les  Chambres  ajfemblees  en 
Cour  des  ^ iydes  le  25.  d’oBobre  1624.  signé , 
y P y T.  Par  ordonnance  de  la  Cour. 

’ttres  Patentes  de  Cmm’ftonàu  Roy,  p or- 
tans  l efiablijfbwient  des  luges  ordonna 
pour  tenir  la  chambre  de  lujlkegjr  leur poct- 
uotr:  Auec  les  noms  d’iceux.  Vtvjîeesenla 
Chambre  de  lujlice , Monfeigneur  le  Chan  - 
celiery  feant. 

L o v y s par  la  graeç  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
:&deNauarre,  Anosamez  8c  féaux  Con- 
illers  en  noftre  Confeil  d Eftat  Maiftres 
enry  de  MefmesPrefident  en  noftre  Cour 
î Parlement  de  Paris,  Sc  Iubert  fieur 


« 
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du  Thil,  Prefident  en  noftre  Chambre  d 
Comptes  à Paris,  Maiftres  - Fauier, 
Faulcon^  Laifné,  le  Feüre  , c 
Lezeau,  Maiftres  desRequeftes ordinairesc 
noftre  Hoftel  : Et  à nos  araez  8c  féaux  Cor 
ieillers  Maiftres  Pinon  Confeiller  e 
ladite  Cour  j Cambras  Conseiller  e 
noftre  Cour  de  Parlement  de  Tholoze, 
loumaron  Confeiller  en  noftre  Gourde  Pai 
îement  de  Grenoble , Fay’ac  Confcilh 
en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Dijon, 
Bouchart  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Pai 
lerrientde  Roiien,  TournonConfeillc 
en  noftre  Cour  de  Parlement  d’Aix , & 
Martigny  Confeiller  en  noftre  Cour  de  Par 
lement  de  Rennes,  Maiftres  de  Lon 
gueil  & Lefcuyer,  Maiftres  ordinaire 

en  noftre  Chambre  des  Comptes  à Paris:  E 
Maiftres  Turpin  8c  Cottel  Con 
feillers  en  noftre  Cour  des  Aydes  en  ladit 
ville.  Salut.  Par  nos  Lettres  Patentes  du  pre 
fentmois.  Nous  auons  érigé  & eftably  vn 
Chambre  de  Iufticepour  ieoiren  laCham 
bredite  duConfeil  lez  noftre  Chambre  de 
Comptes  à Paris  pour  vacqucr  à la  recherch 
& punition  des  abus  8c  malverfations  corn 
mifes  au  faiét  de  nos  Finances,  felonqu  ilel 
plus  au  long  porté  par  nofdires  Lettres , pou; 
1 execution  defquelles  eftant  befoin  de.com 
mettre  des  perfonnes  capables  8c  affeftibn 
nees  au  bien  delà  Iuftice:  A plein  confian; 
de  vos  fens,fuffîfance,  expérience,  probité  & 
intégrité , Nous  vous  auons  commis  & depu- 
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•2 , commettons  Sc  députons  par  ces  prefeti- 
:s,  & ceux  de  vous,  qui  attendant  que  tous 
sautres  foient  alfemblez,  fe  trouucront  pre- 
ns  au  nombre  de  dix  : enfemble  noftre  amé 
: féal  Confciller  en  noftre  Confeil  d,Eftat,& 
refîdem  en  la  Cour  des  Aydes,Maiftre  René 
: Maupeoupour  noftre  Procureur  General 
1 ladite  Chambre,  & Maiftre  Lamy 

uditeur  en  ladite  Chambre  des  Comptes 
dut  Greffier  en  icelle,  pour  àiarequeftede 
)ftredit  Procureur  General  on  autres  proce- 
;rà  ladite  recherche  & punition , inftruitg 
uilement  ou  criminellement  en  première 
ftance  par  vous  ou  l’vn  de  vous,  que  vous 
îmmettrczà  cefte  fin,&  iuger  au  nombre 
î dix  pour  le  moins  pour  les  Iugements  diftï- 
tifs  8c  d’inflidions  de  peines  ou  tortures,  & 
i nombre  de  fept  pour  le  regard  des  infirm- 
ions & Arrefts  interlocutoires  feruans  à 
elle.  Toutes  caufes  & differens  meus,  & à 
ouuoir , inftruits  & à inftruire  concernans 
[dites,  faures^&  maluerfations  portées  par 
>fdite$  Lettres , Sc  vous  ordonnons  de  pro- 
der  à l'encontre  de  ceux  qui  fe  trouueronr 
mlpables  de  quelque  qualité  & condition 
Tils  foient , ainfi  que  vous  aduiferez  en  vos 
mfciences  eftre  à faire , & y yacquer  fans 
termiffion  py  difçontinuation , nonobftant 
feruice  que  vous  elles  tenus  nous  rendre  es 
□mpagnies  efquelles  chacun  de  vous  efl; 
tably , duquel  nous  vous  aupns  difpenfé  & 
fpenfons  , & vous  permettons  de  defempa- 
r lefdites  Compagnies,  aufqueîles  nean^ 
19*  Tome.  Yy 
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moins  nous  voulons  que  vous  foyez  tenus  . 
reputez  prefens.  Voulons  que  les  lugemei 
&Arreftsqui  feront  par  vous  donnez  foiei 
de  telle  force  & vertu , & ayent  pareil  effe 
qi^te  s’ils  auoient  efté  donnez  par  nos  Cou 
Sbuueraine$,lefquels  à celle  fin  nous  auoi 
validez  & authorifez  , validons  & author 
forts  par  ces  prefentes  pour  eftrc  execurc 
contre  toutes  fortes  de  perfonnes , nonobft 
oppofitions  ou  appellations  quelfconque 
vous  attribuant  pour  cét  effeét  priuatiueme] 
8c  à tous  autres  nos  IugesSouuerains  ordina 
res  ou  Commiffaires,  la  cognoiflancc  8c  iug< 
ment  defdits  crimes,  abus  Sc  maluerfatioi 
contre  tous  ceux  qui  s5en  trouueront  coulp; 
blés  , de  quelque  eftat , qualité  ou  fconditio 
qu'ils  foient , 8c  en  quelque  lieu  ou  Prouinc 
de  ceftuy  noftre  Royaume,pays,  terres  Sc  Se 
gnçuries  de  noftre  obeyfiancc  qu'ils  foiei 
demeurans,  laquelle  nous  auons  interdite v 
interdifons  à toutes  nos  Cours  de  Parlemen 
grâd  Confeil, Chambres  des  Comptes,  Cou 
des  Aydes,&  autres  luges  quelfconques.  Pei 
mettons  à chacun  de  vous  de  fe  tranfporn 
par  toutes  les  Prouinces  8c  Generalitez  de  c 
Royaume  , pays  , terres  8c  Seigneuries  de  ne 
lire  obeyifance  , pour  informer  & inftruir 
iufques  à iugement  diffinitif  exclufiuemem 
nonobftant  oppofitiôs  ou  appellations  quell 
conques,  tous  procès  8c  inftances  concernât 
les  fautes  & maluerfations  fufdites  , pou 
eftre  par  vous  iugez , comme  dit-eft , clorre  1 
main  aux  Comptables , s'il  çfl  ncceflaire  pou 
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ftreferuice,  & commettre  en  leurs  places 
charges  des  perfonnage-s  reffeans  ôc  folua-  5ük<jcic 
»s,en  nous  en  donnant  aduis:Commettre  & ^aez  ^ c$ 
bdeleguer  tels  luges  que  vous  aduiferez  luges  pour 
»n  eftre  pour  rinftruCHon  defdits  procès,  rmftruéiiô 
ec  pareil  pouuoir  que  eeluy  qui  vous  cil  Proccs> 
[tibué  pour  le  regard  de  ladite  inftruCtion.  &^Crur  pott-: 
:fquels  Commiüaires  par  vous  fubdeleguez 
tenuoyez  par  les  Prouinces,ou  ceux  que 
►us  y députerons  directement;,  vacqueronc 
ligenrfment  à ladite  recherche  , & procède- 
nt à l’encontre  des  coulpables , mefmes  par 
nprifonnement  deleurs  pardonnes , 5c  faille 
: leurs  biens,  s’il  y efehet , nonobftant  oppo- 
ions  ou  appellations  quelconques  5c  fans 
eiudice  d’icelles,  5c  palier© nt  outre  iufques 
Sentence  diffinitiue,&  execution  d’icelle 
clufiuement  pour  les  cas  qui  n’excederont 
fomme  de  quinze  cents  liures  , appellans 
tec  euxfixde  nos  Officiers,  ou  autres  Gra- 
lez.  Et  pour  les  cas  qui  n’excederont  la  fom- 
edefix  cents  liures,  les  Iugements  par  eux 
uls  donnez  feront  executoires  par  proui- 
3n, nonobftant  l’appel,  & fans  preindiced’i- 
duy.  Et  pour  tous  autres  cas  cxcedans  ladite 
)mme  de  quinze  cents  liures,ciuils  ou  crirni- 
els,  ils  paieront  outre  à ladite  inftruttion 
ifqucsà  Sentence  diffinitiue  exclufiuement, 
onobftant  oppositions  ou  appellations 
uelfconques  & fans  preiudice  d’icelles,dont 
s enuoyeront  les  procès  inftruids  , clos&: 
sellez , & aètes  neceiTaires  au  Greffe  de  ladi- 
£ Chambre  de  luftice , fors  toutesfois  pour 
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Iugeraents  de  torture , pour  lcfquels  ils  def 
reront  à l’appel.  Toit  que  les  Iugements  foie 
donnez  en  Compagnie  de  nos  Officiers  , c 
par  les  Commiflaires  feuls^  Voulons  que  1 
Recufatiôs.  caufesdereeufations  qui  pourront  eftrepn 
pofecs  contre  les  Commiflaires  par  nous  c 
par  vous  enuoyez.ou  fubdeleguez  par  lesPr 
uinces  ; enfemble  la  cognoiflànce  & iugemi 
desoppofîtions  & appellations  quipourroi 
ellre  interjettees  defdits  Commiflaires  , o 
de  ceux  que  nous  pourrons  commettre  &ful 
deleguer,  foient  iugees,  releuees , & decidei 
pardeuant  vous  en  toute  fouucraineté,&  pr, 
uatiuement  à toutes  nos  Cours  & autres  Ii 
ges , aufquels  nous  en  auons  à cet  effeâ:  intei 
dit  & interdifons  toute  Iurifdidion  & ce 
gnoiflance. 

De  ce  faire  vous  auons  donné  & dpnnon 
plein  pouuoir  , authorité  , CommiiÏÏpn  £ 
mandement  fpecial.  Mandons  & comman 
dons  aux  Gens  de  nofdites  Cours  de  Parle 
ment , grand  Confeil,  Chambre  de  nos  Com 
ptes.  Cours  de  nos  Aydes  & Monnoyes , Tre 
foriers  generaux  de  France , Baillifs , Senel 
chauXjPrcuoft  de  noftre  Hoftel  & grand  Pre 
iiofl  de  France , Vifbaillifs, & Viflenefchaux 
Preuoflsde  nos  chers  & bien-aymez  Couiîn 
les  Marefchaux  de  France,  Efleus  & Geollier 
* n tous  lieux  ôc  reflerts  , & chacun  endroi 
foy,  8i  à tous  nos  autres  Officiers  & Iufticier 
qu’il  appartiendra , que  à vous  en  ce  faifan 
foit  obey  : & à tous  lefdits  Prcuofts  , leur 
Lieutenans  & Archers,  nos  Huiffiers  , Ser- 
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ns,&  tous  autres  que  befoin  fera, de  mettre 
éxecution  vos  Decrets  , Ordonnances  , lu- 
ments&  Arrcfts,  ôc  autres  chofes  depen- 
ns  du  faid  de  ladite  Chambre,  quand  Sc 
ifi  que  par  vous  leur  fera  ordoné,  fans  pour 
demander  congé,  permiffion  , placer , vifa, 
pareatis  : car  tel  f ft  noftre  plaifir , nonob- 
nt  tous  Edi6ks,Ofdonnances,reftnnéHons, 
mdemens,  deffetifes,  & lettres  à ce  contrai-  « 

u Donné  à S.  Germain  en  Laye  le  14.  iour 
Ddobre , Tan  de  grâce  16*4.  Et  de  noftre 
jne  le  ij.  Signe , Lovys,  Et  plus  bas , Parle 
3y,ÜE  Lo  m e n 1 1.  Et  fcellee  du  grand  feau 
cire  jaune  à fimple  queue.  Et  plus  bas  eft: 

:rit, 

Ltuè's , publiées  & regiflrees  en  la  Chambre  de  lu - 
ey  ouy  cr  ce  requérant  le  Procureur  General  du  $oy 
icelle  y Monfeigneur  le  Chancelier  y feantyle  30. 

Lobre  1 61 4.  Par  moy  Confeillcr , Secrétaire  du  üÿj» 
fes  finances , & Confeil  Priué . 

Signé,  LeTennevr. 

Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  Commiffio 
& de  Nauarre,  A noftre  amc  & féal  Con- çUaP5^dJ^ 
lier  en  noftre  Cour  de  Parlement  & Prefi-  eftodeslu- 
nt aux  Enqucftes,M. ::::::::::  Gayant,Salut  : gcsdeladi- 
r nos  Lettres  Patentes  en  forme  d’Edid  du  teChambrc. 
sfentmois , Nous  auons  eftably  vne  Cham- 
£ dcluftice  pour  y cftre  procédé  à la  recher- 
e & punition  des  abus  & maluerfations 
mmifes  au  faid  de  nos  Finances , ainfi  qu’il 
amplement  porté  par  nofdites  Lettres  : En 
tte  ôc  cpnfequence  defquelles  par  autres 
s Lettres,  Nous  auons  commis  & eftably 

Yy  iij 
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vn  bon  nombre,  tant  de  Prefidens  de  nofti 
Cour  de  Parlement  &Chambre  dcsComptc 
que  Maiftres  des  Requeftes  de  noftre  Hofte 
& autres  Confeillers  de  nos  Cours  Souuera 
n'es  pour  la  tenue  de  ladite  Chambre,  & y va 
querà  ladite  recherche  & execution  de  ne 
ftredit  Ediéfc.  Et  iugeant  que  vous  y pourrie 
auffi  dignement  & vtilement  ferait*,  à plei 
confians.de  vos  fens , fuffifance , expérience 
prud’hommic  & intégrité , Nous  à ces  caufi 
Vous  auons  commis, ordonné  3c  député, con 
mettons,  ordonnons  & députons  par  ces  pr< 
fentes,  figneesdenoftre main,  pour  Pvn  d< 
luges  de  noftredite  Chambre  de  Iuftice  , < 
auec  ceux  par  nous  (comme  dit-eft)  defià cft; 
blis,  vacquer  à l’execution  de  noftredit  Edié 
félon  qu’il  eft  porté  par  nofdites  Lettres  P; 
tentes  de  Commiffion  , 3c  conformément 
icelles.  De  ce  faire  vous  auons  donné  &c  doi 
nous  plein  pouuoir,puiffance,auhorité,con 
million  Ôc  mandement  fpecial,&  tel  que 
vous  eftiez  compris  3c  nommé  dans  ladii 
Commiffion:  carteleftmoftreplaifir.  Dont 
à S.  Germain  en  Laye  le  29.  iour  d’O&obr 
Pan  de  grâce  1624.  Et  de  noftre  régné  le  15. 
Signé , L o v v s.  Et  plus  bas , Par  le  Ro) 
D e Lomhni  e.  Et  feellee  du  grand  feau  c 
cire  jaune  fur  fimple  queue,  Et  plus  bas  e 
eferit, 

JLeuè's  , pMices  gr  vrgijlrees  en  U Chambre  de  1 
ce  requérant  le  Frecurcur  General  du 
in  icelle , Monfiignenr  le  Chancelier  y feanty  le  50./0 
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ytlobre  > 1614.  Par  moy  Confciütr , Secrétaire  du 
U de  fes  Finances , CT  Confed  Priue . 

Signé,  Le  Tennevr. 

La  Chambre  de  Iuftice  ainfî  eftablieje  Pro- 
areur  General  en  icelle,  fur  les  aduis  qu'il 
lu  que  les  Finaciers  qui  fe  fentoient  coulpa- 
les,felon  leurs  fubtilitez  ordinaires,  y foient 
e toutes  fortes  dïnuentions  pour  mettre  à 
outrer  t leurs  grandes  facultcz , Sc  pour  de- 
:ourner  par  promefles  8c  dons  ceux  qui  les 
ourroient  dénoncer, ces  deux  Arrefts  fui- 
ans  furent  donnez  à fa  rcqüefte. 

V e v par  la  Chambre  de  Iuftice  ,1a  reque- 

:e  prefentee  parle  Procureur  General , ten- 
ant à ce  que  pour  les  caufes  & confidcratiôs 
contenues , il  luy  fuft  permis  de  faire  infor- 
ner  par  le  premier  des  luges  d’icelle  fur  ce 
equis  „ du  transport  fait  par  plu  (leurs  Finan- 
:iers  de  leurs  deniers  fyors  le  Royaume,  par 
ettres  de  change,  8c  autres  voyes  indirectes, 
k defenfesJtCux  faiétes  de  tranfporter  Içurf- 
Jits  deniers  & biens  , 8c  à tous  Banquiers , & 
mitres  leur  deliurer  lettres  de  change , ny 
ur  ayder  aufdits  tranfpor ts,  en  quelque  for- 
8c  maniéré  que  ce  foit:  8c  où  ils  en  feroient 
quis,  qu’ils  ay  ent  à en  aduertir  ledit  Procu- 
ur  General:  Et  tout  confideré.  La  Cham- 
:c  a ordonné  & ordonne,  que  par  lèpre»- 
lier  des  luges  d’icelle , il  fera  à la  requefte  du 
roeureur  General  informe  du  tranfport  pre- 
mdu  fait  par  aucuns  Officiers  de  Finances , 
urs  Clercs,  Commis  &adherans,  de  leurs 
eniers  8c  biens  hors  delà  ville  de  Paris  8c  du 
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Kïï:  fai<a  inI,ibitions  & defenfes  au 

pitrs.fur les  deilulditsdefairc  aucun  trâfport  des  denier 
p<  inc*  y &de  leurs  biens  hors  de  ladite  ville &Royau 
portées.  me , à peine  delà  vie,&  à toutes  perfonnes  di 
leur  prefter  leurs  noms  pour  palier  contrat 
de  vente,  acquifition  de  terres , conftitutïon 
de  rente,  fcedules,  promefles,  & obligations 
ne  receler  leurs  bien  s meubles  Sepapiers.  En 
joind:  à toutes  perfonnes  de  quelque  eftat, 
qualité  & condition  qu’ils  foient,  qui  auront 
fauorifé  tels  defguifemens  fimulez , contrads 
& receleraents , & prefté  leurs  noms  à cet  ef- 
feft,  & baille  promefles  ou  côntrelettres,  de 
le  déclarer  au  Greffe  de  ladite  Chambre  dans 
quinzaine,  à peine  du  quadruple ,& d’eftre 
punis  comme  complices.  Faiét  deffenfes  à 
tous  Banquiers  de  deliurer  aucunes  lettres  dé 
change  excedansla  fommé  de  trois  milliures 
à qüelquc  peirfanne  que  ce  foit > fans  expres 
commandement  defaMajefté  oupermiffion 
dcl’vn  des  luges  de  ladite  Chambre  ou  Pro- 
cureur General,  fous  lesmcfmcs  peines  , iuf- 
ques  à ce  qu’autrement  en  ait  efte  ordonné. 
Et  fera  le  prefent  Arrcft  public  à fon  de  trom- 
pe &cry  public  par  les  carrefours  de  celle  vil- 
le de  Paris , 3c  faux- bourgs  : 3c  affiches  d’ice- 
luy  mifesez  lieux  & endroits  accouflumez. 
Faiét  & ordonné  en  ladite  Chambre  de  Iufli- 
celejt.  ôc  dernier  iourd’O&obre  1624.  Si- 

Autre  At-%né’  LaMy' 

reft  d#  la  v Vev  parla  Chambre  de  luftice  la  requefte 
çhâbre  <],  à elle  prefenree  par  le  Procureur  General  de 
luftisepor*  faMajeflé  cnicelle,  à ce  que  d’autant  qu’il  à 
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i aduis  que  quelques  Financiers  pour  cou- 
rir leurs  fautes  , recherchent  & gaignent 
ir  argent  ceux  qu’ils  croient  qui  les  peuuent 
:cufer,  & que  pour  intimider  lefditsFinan- 
ers,  aucunes  perfonnes  les  menacent  de  les 
^fercr,  & Feignent  s’eftre  rendus  leurs  denô- 
ateurs , à dclTein  de  tirer  de  l’argent  ou  des 
mfions  annuelles  au  grand  préjudice  du  fer- 
icedu  Roy,  ôc  retardation  des  pourfuittes 
u’il  conuicnt  faire  contre  lefdits  Financiers 
uCommis  déférez, il  pleuft  à laditeChambre 
pourueoir , & kty  permettre  de  faire  înfor- 
Lcr  contre  ceux  qui  aui  ôt  commis  tels  ades  : cèz>  ou 
out  confiderc.  L a Chambre  a faid  & faid  les  voudro* 
ihibitions  & defenfes  à tous  Financiers  & aceufer  des 
:urs  Commis  de  faire  faire  diredementou  ç^par  n[- 
idiredement , en  quelque  forte  que  ce  foit,  ai^furles 
ucuns  traidez  ou  comportions  auec  leurs  peines  y 
lommis  ou  autres  perfonnes  qui  les  auront  poitces. 
énoncez  , ou  qui  voudront  les  accufer  des 
rimes  portez  par  l’Edid , à peine  d’eftre  dé- 
lirez coulpables  de  peculat , & aufditsde- 
onciateûrs , Commis , & autres  perfonnes, 
e quelque  qualité  & condition  qu’ils  foient, 
e traitter , accorder , ou  compofer  auecief- 
its  Financiers , ou  autres  pour  eux,  ny  pren- 
re  d’eux  aucun  argent  ou  penfions,  pour  de- 
âflér  ou  fur feoir  leurs  dénonciations  à peine 
e la  vie.  Et  en  cas  de  contrauétion  au  prefent 
Irreft , a permis  ôc  permet  au  Procureur  Ge- 
leral  d’en  faire  informer  à fa  requefte  par  les 
^ommilfaires  qui  pour  cet  effed  feront  dew 
mtez:  Pour  les  informations  faides,  à luy 
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communiquees,& veuës  parla  Chambre,  or 
donner  ce  que  de  raifon.  Et  fera  Je  prefen 
.Arreft  leu  & publié  à fon  de  trompe  Sc  en 
public,par  les  carrefours  & lieux  pour  ce  ac 
couftumez  en cefte  ville  de  Paris,  & affiche 
par  tout  où  befoin  fera,  à ce  qu’aucun  n'er 
prétende  caufe  d'ignorance.  Fai6b  en  laditt 
Chambre  le  5.  Nouembrc  1 6 a 4.  Signe . 

L A M Y. 

Six  iours  apres  Ta  Majefté  fit  la  fumante 
déclaration  , portant  Tordre  qu’il  vouloir 
eftreobferuc  çnla  recherche  defdits  Finan- 
1 ciers. 

T>edarati&  L°vys,  &c.  Par  nos  Lettres  Patentes  en 
^uF.oy  por-Forme  d’Ediét  du  mois  d’Oéïabre  dernier, 
mm  l orrîrc  Nous  auons  érigé  Sc  eftably  vne  Chambre  de 
iefté  veut  Pour la  cognoifTance  & iugement  des 

Vflrc  obfcr*  a^L1s  ^ H^alverfations  commifes au  faiéfc  de 
vé  pour  Ianos  Finances*  Et  combien  quenosQrdon- 
rechcrchc  nances  Sc  les  Reglemens  & ftils  de  nos  Cours 
des  abus  & contiennent  amplement  les  réglés  & les  for- 
VtonTcom  m?$clll|  fedoiuen-t  objeruer  en  la  recherche 
mi  Tes  au  ^ punition  des  crimes:  Toutesfois  pource 
fai&.dc  fesèpe  la  cognoifTance  de  noftredite  Chambre 
linanccf.  s effcend  par  tout  noftre  Royaume,  8c  qüeTar- 
tifice  de  ceux  qui  ne  laificnt  pas  de  commet- 
tre lefdits  crimes  nonobftant  ladcffçnfe  des 
Loix^  (Sclcdeuoir  de  leurs  confcienccs,  in- 
uentenc  tous  les  iours  des  maniérés  nouuelles 
pour  fe  couurir  , & faire  que  lalufticc  ne  les 
puiiFe  conuaincrc  parTvfage  des  formes  or- 
dinaires , Nous  auons  eftimé  qu’il  cftoit  con- 
uenable  de  déclarer  plus  particulièrement,  Sc 
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lire  fçauoir  à tous  quelques  poinfts  princi- 
iaux  de  l’ordre  & procedure  que  nous  enteri- 
ons eftre  tenue  par  lesluges  de  ladite  Cham- 
ire,pour  préparer  & efclaircir  les  preuues,& 
laruenir  plus  ayfement  à la  conui&ion  de 
:eux  qui  font  vrayement  coulpables.  A ces 
; avses,  de  l’aduis  de  noftre  Confeil  , 6c  e 
îoftre  certaine  fcience , pleine  puiflance  &c 
uithorité  Royale,  par  ces  prefentes  lignées 
le  noftrc  main, pour  n’obmettre  aucune  cho- 
fe  de  ce  qui  eftneceflaire  pour  le  bon  regle- 
ment de  noftrediteCkambre,  punition  del- 
dits  abus  & malverfations,  non  feulement  de 
celles  commifes  depuis  le  dernier  lourde 
Septembre  1607.  mentionnez  en  noftredic 
Edidt , mais  auffi  de  tous  les  cas  referuez  & 
non  compris  par  les  reuocations  &abolirions 
precedentes,  ( à la  vérification  & pourfunte 
defquelles  nous  voulons  6c  entendons  eftre 
procédé  par  ladite  Chambre  , 6c  noftre  Pro- 
cureur General  en  icelle.  ) 

Auons  enjoint  & ordonné, enjoignons  6c 

ordonnons  à tous  nos  Baillifs  & Senefchaux, 
Lieutenans  generaux  & particuliers,  6c  tous 
autres  nos  luges , qu’incontinent  6c  fans  de- 
fay  ils  fàcent  publier  en  leurs  Sieges  en  vertu 
de  ces  prefentes  ôc  de  l’Ordonnance  de  ladite 
Chambre , nofdites  Lettres  du  moisd’Octo- 
bre  dernier. 

Et  en  confequence  d’icelles, publier  & afii- 
cher  par  les  places  6c  lieux  a ce  accouftumez 
des  villes  6e  bourgs  de  leurs  lurifdiétions , 
Que  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat  & 
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qualité  qu’ils  foient  qui  auront  à faire  d, 

De  S-1*  f‘ ^,CSabus&malu«<'ati°nSComm 

»bus&  cri.  ennos  Finances, tant  par  fuppofitions  d 
,ne*  on  n°mS’Prcfts>achaP«,  oumages,  voyages 

ES  <‘T“-  p'"c  • «4™ 

aaucicis,  ©v  - - 3 ,,  es  efcroucs  ou  contrainte? 

T,T,,A“-  Rccciieurs 
Conti colleurs , leurs  Clercs , Commis  ou  en 
tremetteurs,  compofitions  faites  furies  com 
ptans , acquits  patens,  mandcmens,  refcri 
puons,  aliénations,  ou  pour  auoir  dclay  di 
payer,  commutations dcfpcçes  oubillonne 
mens, rebuts  de  deniers,  leuees  indeuës  & 
contre  quelque  perfonne  que  ce  foit,  qu’il: 
apent  à les  apporter  ou  enuoyerau  Greffe  de 
oftredite  Chambre , & viennent  en  icelle  en 
*.oute  liberté  ;fauf  à faire  droiét  à ceux  qu’il 
appartiendra  fur  la  rcilitution  des  deniers  in- 
deuement exigez, ou  cedules  & obligations 
feintes  ou  fimulees , fi  le  cas  y cfehet  : Et  pour 
cet  effed  nous  les  auons  mis  & mettons  en 
noftre  fauue-grarde , faifant  inhibitions  &de- 
fences  a toutes  perfonnes  de  les  deftourner 
ouintinnder , foit  par  menaces  ouparqucl- 
ques  autres  voyes  dirc&cs  ou  indire&es , fur 
Injonaiyn  peine  de  la  vie. 

ET1Snons  PareiHcment à tous  nofdits  lu- 
«i’infoinicr  &€S*  tous  autres  nos  Officiers,  lefqucls  nous 
défaits  abus  commettons  à cét  effeét.  Que  fi  toll  qu’ils  en 
& eauojrer  feront  requis  par  quelques  perfonnes  que  ce 

mations^» la  ™ Vmu  dc  CCS  prefentes,  & 

Chambre  , attendie  autre  commiffion  à informer 
de  luftic«.  cs  a^us  c°mmis  en  noidites  Finances  contre 
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lits  perfonnes,  fans  aucun  en  excepter, de- 
^Eter  le  plus  prompteinét  que  faire  fe  pour- 
;&  fe  faifir  des  perfonnes  qui  le  trouueront 
ulpabies  defdits  crimes:  enfemble  de  leurs 
jiftres,  papiers  Sc  comptes,  nonobftant  op- 
inions ou  appellations  quelfconques  , & 
is  preiudice  d’icelles , tk  enuoyer  en  dili- 
nce  lefdites  charges  & informations  par 
xfaides , enfemble  lefditspapiers,regiftres 
comptes,  au  Greffe  de  ladite  Chambre, 
enjoignons  à tous  tefmoins  de  comparoir 
a première  affignation  qui  leur  fera  don» 
e,  pour  porter  tefmoignage  en  vertu  des 
mmifïions  de  ladite  Chambre  , ou  autres 
gespàr  nous  commis,  comme  dit-eft,à  pei- 
de  cinquante  efeus  d’amende  pour  le  pre- 
ier  refus,&  pour  le  fécond  de  punition  cor» 
•relie  s’il  y efehet;  ce  qui  leur  fera  déclaré 
r ie  premier  exploid  qui  leur  fera  fait. 
Enjoignons  auffi  à tous  luges.  Greffiers, 
aiffiers,  Sergens,  ou  autres  perfonnes, d’ap- 
•rter  ou  enuoyer  au  Greffe  de  ladite  Cham- 
edans  quinzaine  apres  la  publication  des 
efentes,  toutes  les  informations,  procez 
rbaux , & procedures  eftans  entre  leurs 
ains  ©u  Greffes , faides,  touchant  lefdites 
ppoiltions  & consolidons,  crimes  & de- 
is  fufdits,  circonftances  & dépendances. 
Enjoignons  à tous  Huiffiers  & Sergens  fi 
ft  que  iesCommiffions,  Decrets,  8c  Arrefts 
‘ ladite  Chambre  leur  feront  prefentez  con- 
eies  accufcz  ou  condamnez,  mettre  iceux 
r l*e  champ  &fans  delay  à execution,à  peine 
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Arrcïh  dcdepriuatiohde  leurs  Eftats.  EtànosProcu 
hduc  Cha-feurs  cn  chafque  fiege  fous  mefmes  peines 
touS  Caceu-^U^S  tiennent  la  main  à l’execution  desprc 
fez  & con-  fcntes>  ^lon  leur  forme  & teneur,  & enuoyé 
damnez  cn  dans  huiétaine  apres  la  réception  d’icelles  le 
icelie.  procez  verbaux defdites  publications , pou 
y eftre  par  nous  pourueu  ainfi  qu’il  appar 
tiendra. 


Et  d’autant  qu’il  y a plufieurs  années  qu 
uids  Cc cf  n°US  auons  cognoiftre  l’intention  qu 
lions,  tranf  nous  au,i5s  dc 'faire  Iaditc  recherche , me  fine 
porcs  y 8c  décerné  plufieurs  Commiffions  particulieie 
ades  fimu-  à aucuns  de  nos  Officiers,  pour  informer  dei 
les  ^finan*  a^US  5 tant  généralement  & indefinimen 
cihs  accu-  *lue -.contre  aucuns  particulièrement  de  nom 
f:z,dcchrc2  mez  > fuiuant  les  diuers  aduis  & plaintes  qr 
nuis.  nous  en  ont  efté  faites  par  plufieurs  qui  e: 

auoient  particulière  cognoiffancc , que  de 
puis  ce  temps-là,  ceux  qui  les  ont  commife 
ont  elîàyé  par  diuers  moyens  d’en  eftoufferl 
co^gnoiflànce,  3c  d’en  deftourner  les  prennes 
où  pour  le  dernier  remede  faire  en  forte  qu 
s’ils  en  eftoienc  recherchez  &:  conuaincus 
l’exaétion  des  amendes  & condemnation 
qui  interüiendroient  contre  eux , fuft  rendu* 
impoffible,  obfcurcifiant  leurs  affaires  pai 
plufieurs  contrats,  ceffions,  tranfports,con 
trelettres,6e  autres  a êtes  fimulez,Nous  auoni 
déclaré  3c  déclarons  nuis  3c  de  nul  effeâ:<S< 
valeur  tous  lefditsades  paffez  en  fraude  pai 
ceux  qui  ont  efté  3c  feront  accufez  ou  défé- 
rez, leurs  Clercs  Ôc  Commis , ôc  ceux  qui  ont 
efté  employez  par  Commillîon.  Voulons  que 
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msauoir  efgard  à touslefdits  aftes , nofdits 
ugcs  ayent à paffer  outre  à l’execution  des 
îgements  qui  feront  par  eux  donnez  pouc 
aifon  defdits  abus  & malverfations  depuis 
îditiour  dernier  Septembre  1607.  mention- 
iez  en  nofdites  lettres:  Et  de  tous  les  cas  re- 
cruez  & abolis  par  les  reuocations  & aboti- 
ions  prccedeqtes. 

Voulcnsen  outrc,que  tous  les  accufez  ayent  Floan* 

bailler  pardeuant  nofdits  luges  vn  cftatpar  ^^baütcrôt 
cmena  des  biens  à eux  efeheus  parlesfuc-  eftatdçtous 
effions  qu’ils  ont  recueillies  , & des  acquifi-  les  biens 
ions  qu’ils  ont  faiftes , & autres  biens  gene-  qu’diaooxi 
alement  par  eux  poffedez,  foit  en  leurs  noms  ‘°r* 

)u  fous  le  nom  d autruy  , ôc  1 affermer  fous  <|iç 

>cine  de  confifcation , non  feulement  de  tou-  îcurî  offi- 
es  les  chofes  obmifes,  mais  aullt  de  tous  les  ccs.&decc 
ùensqui  fe  trouueront  par  eux  acquis  depuis  J*®’*]***^8* 
ju’ils  ont  efte  pourueus  d’offices  comptables,  fe™1  a f‘e‘ 
k de  punition  corporelle,  pour  en  jugeant 
efdits  pfocez  y auoir  par  nofdits  luges  tel  cf- 
jard  que  de  raifon.  > 

Enjoignons  pareillement  a tous  ceux  oc  fctrmi. 
celles  qui  ont  prefté  leurs  nopas  aufdits  Offi-  ccr6t  aüo it 
tiers  de  Finances,  8c  Commis  à icelles , pour  prcflé  ^ n- 
cjuelques  obligations,  contrats  d’acquifitios  tcrpoltfcm* 
de  nos  droi&s, héritages, rentes, &autres  cho-  p°®*ci*r“S 
fes  quelsconqnes,foit  qu’on  ait  fuiuy  leur  foy  pCiUr 
Amplement,  ou  qu’ils  en  ayent  donné  des  garions  « 
contrelettres  fous  fein  priué , ou  pardeuant  côua£U  de 
Notaires  ou  autres  perfonnes  publiques , q^ueJ\a' 
qu’ils  ayent  à le  venir  déclarer  au  Greffe  de 
moâredite  Chambre  > ou  pardeuant  noftre  sftre. 


■ ' \ i 
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Procureur  fur  les  lieux , dans  vn  mois  apres  i 
publication  desptefentcs,  faite  ez  Siegesi 
Iurifdi&ions  de  leurs  domiciles , à p einc  d’e 
ftrc  condamnez  en  leurs  noms  aii  payemer 
des  fommes  ou  valeur  des  héritages  & chofe 
contenues  ez  aéfces  efquels  ils  auront  interpo 
fé  leur  nom,  & autres  pUis  grandes  s’il 
efchet. 

Tous  Juge-  Et  d’autant  que  plufieurs  Officiers,  mefrae 
tnehs  & eo-  ceux  qui  d’ordinaire  font  les  plus  coulpables 
damnations  mettent  leur  principale  defenfe  enlafuittc 
qui  feront  efperartt  que  les  cohdemnations.  qui  pourrô 
donnez  par  jnrcrucftjr  contre  eüx  pendant  leur  abfencr 


contumace  r 1 " ” Y' 

contre  les  feront  difficilement  executces , au  moyen  de; 


vuiiüs  * j 

Officiers  traucrfc's  & cmpefchcmc nts  qu’ils  y prépa- 
ies Finacesrent,  Sc  en  tout  casque  dedans  les  cinq  an- 
pour  leur*  nees  defdites  condamnations , ils  pourront 
tîons  feront  renrrer  dans  lcurs  offices  & biens  , nonobftjt 
pleinement  ^cs  adjudications  ôc  confifcations  d’iceux: 
«xecutez,  Nous  auons  en  confcquence  de  FOrdonnan- 
fans  pou-  ce  du  Roy  François  premier  > dit  & ordonné, 
woir  rentrer  difons & ordonnons,  voulons  &nousplaift 

kuKoffices  *IU€  ^es  *ugemens  & condamnations  qui  in- 
pour  quel-  teruiendront  par  contumace  contre  aucuns 
que  occafiô  defdits  Officiers  & autres  fufdirs,  pour  rai- 
que  cc  foit,  fon  defdites  maluerfations,  ou  qui  ne  fe  trou- 
ny  en  leurs  ucrront  auoir  rendu  leur  compte  dans  le  teps 
acqac  s»  p0rt<£  par  jcs  Ordonnances,  foient  pjeinemét 
executez.  Et  qu’en  ce  faifantil  foitpar  nous 
pourueu  aufdirs  offices  , fans  que  cy-apres, 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit , ils  y puif- 
fent  rentrer.  Et  pour  le  regard  de  leurs  au- 
tres biens,  voulons  & ordonnons  qu’à  faute 

defç 
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rfcreprefenter  parles  condamnez  dans  fi* 
lois  , du  iour  defdites  condamnations , les 
anfifcations  des  biens  par  eux  acquis  depuis 
uils  ont  efté  pourucus  d’offices  comptâ- 
tes , demeurent  purement  & incommuta- 
lenipnt  acquifes  à nous,  ou  à qu’il  appar- 
endra , fans  aucune  efperance  d’y  pouuoir 
entrer  apres  ledit  temps,pour  quelque  caufe 
:occafîon  que  ce  foit,mefmes  en  confignant 
îs  defpens  & amendes,  & en  quelque  autre 
)rte&  maniéré  que  fe  puifleeftre,  nonob- 
:antles  Ordonnances  precedentes  qui  don- 
.ent  le  terme  & efpacede  cinq  ans  aux  con- 
amnez  par  contumace, aufquelles  nous  n’en- 
rndons  eftre  compris  ceux  qui  manifefte- 
lent  enrichis  des  defpouilles  de  noftrc  peu- 
!e&  de  nos  finances,  fe  rendent  par  celte 
nitte  clairement  conuaincus  de  peculat  8c 
ol  public  de  nos  deniers  5 aufquelles  Ordon- 
lances  , entant  que  befoin  feroit  , nous 
lions  pour  ce  dérogé  & dérogeons  par  ces 
•refentes , fans  preiudice  des  pourfuittes, fai- 
tes , ventes  & adiudications  par  decret  fur 
zms  autres  biens  , pour  le  payement  des 
mendes  & reftitutions  efquellés  ils  auront 
ftécondamnez. 

Voulons  & ordonnons,que  tous  les  deniers  Tous  le/ 
[ui  prouiendront  defdites  condamnations , „*“^**j^ 
onfifeations^  offices  > & autres  biens , dedu-  condamna- 
tion fai&e  du  droiéfc  qui  fera  adiugé  aux  De-  tons  6ccq&- 
lonciateurs , & des  reftitutions  que  nofdits  fixations 
uges  trouueront  raifonnable  de  faire  aux  ^mmisé 
particuliers,  foient  mis  par  k Receucur  par 1 
20.  Tome,  Z z 
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nous  commis  es  mains  du  Treforier  de  noftt 
Efpargne,  pour  eftre  affignez  aux  plus  impoi 
tantes  affaires  de  noftreEftat,nonobftant  tôt 
dons  que  nous  pourrions  faire  defdits  biens 
parrie  ou  portion  d’iccux  deniers  ou  office; 
lefquels  nous  auons  déclarez  Sc  declaron 
nuls,&  de  nul  effeét  & valeur. 

Centres  & Et  afin  que  la  prcuue&cognoiflancedefdit 

Montrions,  abus  ie  puiffie  plus  facilement  auoir  n’ob 
mettre  aucun  moyen  d’en  defcouurir  la  veri 
té , outre  ce  que  nous  auons  cy-dellus  ordon 
nç  poqr  les  luges  des  Prouinces , prometton 
à noftredit  Procureur  general  en  laditeCham 
bre  obtenir  & faire  publier  par  tout  où  il  ap 
partiendralesCenfures  & Monitions  ente 
çasrequifes  & accouffunrees. 

Dmoncia-  Voulons  que  fuiuant  noftredit  Ediét  il  foii 
«in*  & procédé  par  l’vn  des  luges  de  ladite  Chambri 
* au*  informations  & auditions  des  Dénoncia- 

teurs & Tefmoins  . le  plus  promptement  que 
faire  fe  pourra , prenant  mefmes  leurs  Clercj 
pour  Greffiers. 

Permiffion  Permettons  auffi  à noftredit  Procureur  ce- 

J le*CmTnera1,  aU,X  occafions  preflàntes,  & où  il  y aura 
nutes  des  Ranger  4 euafion  de  faire  arreffer  ceux  contre 
informa-  lefquels  il  aura  receu  des  plaintes3accufarions 
Vons.  &denonciations3&  ieeux  faire  conftituer  pri- 
fonniers.Etpour  éuiter  aux  lôgueurs,  voulons 
que  noftredite  Chambre  ait  à délibérer  & dé- 
créter , fi  befoin  eft,  fur  les  minutes  des  infor- 
mations , (ans  attendre  qu’elles  ayent  ellé 
groflbyees. 

Enjoignons  à ceux  qui  ont  efté  employai 
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:ux  négociations  Sc  entremifes  des  compofi-  teu"“^™e‘ 
ions  & trai&ez  frauduleux,  & prohibez  pour  gociareurs 
aifon  de  nofdites  finances  ? affignations  , re-  de«  compo* 
criptions,  -mande mens  , quittances  Sc  autres  fûiôs  & trai* 
tétesjefquels  y peuuent  e-ftre  employez,  fans  ^*trau  * 
:ognoiftre  qu’il  y euft  fraude  , Sc  que  ce  fait 
raidie  Sc  négociation  deffendus , & y ont  de 

eur  part  procédé  de  bonne  foy,  félon  la  char- 

je  qui  leur  a efté  baillee  de  la  part  de  ceux  qui 
es  employ oient,  Qifils  ay ent  a en  donner  ad- 
lis  à noftredit  Procureur  general  dans  quin- 
:aine  apres  la  publication  des  prefentes,à  pei- 
ie  d’eftre  eux-mefmes  condamnez  comme 
:oulpables  à la  reftitution  des  femmes  qui 
>nt  efté  remifes  ou  quittées  par  leurs  nego- 
:iations,  Sc  de  telle  punition  qui  fera  arbitrée 
)ar  nos  luges  ; aufquels  nous  mandons  faire 
k adiuger  telle  recompenfe  qu’ils  verront 
;ftre  raifonnable  autdites  perionnes  qui  fe 
tiendront  defcouurir  de  bonne  volonté. 

Deffendons  à tous  nos  fubje&s,fiir  peine  de  D<?noncîaiw 
a vie  , de  meffaire,  ny  medire  aux  per  fonnes  tcurs°  prl~ 
ufdites , Sc  à tous  les  Dénonciateurs, lefquels  en  h faune- 
t celle  fin  nous  auons  pris  8c  mis  , prenons  Sc  gar  ic  du 
nettonsennoftrefauue-gardc  Sc  prote&ion 


"peciale. 

Deffendons  à tous  Huïlliers  &Sergens  d’at- 
:enter  à leurs  perfonnes  , fous  pretexte  de 
quelques  contraintes  par  corps  , que  Ion 
pourroit  auoir  obtenues  contr’cux  au  preiu- 
iice  des  deffenfes  particulières  que  nous  ac- 
corderons àchacun  d’eux  fur  les  certifications 
de  noftredit  Procureur  general  , Sc  pour  le 
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temps  porçc  par  icelles. 

Dcffenfcs  DefFendons  auffi  à tous  lefdits  Denoncia 

ê!ateur*°&  teurs>  Termoins  > & autres  qui  ont  eu  co 
Tcfmoins  gnoilfance  ou  communication  defdites  frau 
de  compo-  des  Sc  abus  , d’accorder,  compofcr  Setranfi 
f«rauec  les  geraueclescoulpables,ou  autres  perfonne 
coulpables , p0ur  cux  directement,  ny  indirectement , ; 
puwtion*  Peine  de  punition  corporelle , & deconfifca 
corpoielle.  ti°n  de  tous  leurs  biens. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  It^ges  de  noftreditt 
Chambre  de  Iuftice , que  cè$  prefentes  ils  fa- 
cent  regiftrer  au  Greffe  d'icelle,  & le  content 
cy-delfus  garder  & obfcruer  de  poind  en 
poinCt  félon  fa  forme  & teneur  : En  tefmoin 
dequoy  nous  auonsfait  mettre  noftre  feelà 
cefdices  prefentes:  car  tel  eft  noltre  plaifir. 
Donné  à Paris  l’vnziefme  iour  de  Nouembre, 
l’an  de  grâce  1614.  Et  de  noftre  régné  le  ij. 
Signé , L o v y s.  Et  fur  le  reply , Par  le  Roy , 
De  Lomé  nie.  Etfeellee  du  grand  feau  de 
cire  jaune  fur  double  queue.  Etàeoftcdudit 
reply  eft  encore  eferit , 

Leuës  & regifrees  au  Greft  de  ladite  Chambre, 
pour  ejlre  executees  félon  leur  forme  Cr  teneur  ,fant 
preiudtce  du  droift  des  yraii  (r  légitimés  Créanciers, 
le  16.  Nouembre  1624.  Signe,  Lamy. 

Extrait  des  reçrifirts  de  la  Chambre  de  Indice. 
Vev  patla  Chambre  de  Iuftice  eftablie  par 
leRoy,pour  la  recherche  Sc  punition  des  abus 
te  malverfarions  commifes  au  faiét  de  fes  fi- 
nances, les  Lettres  Patentes  de  fa  Maiefté  ad- 
élreflantcs  à icelle  Chambre , données  à Paris 
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’vnziefnïé  Nouembre  , l’an  de  grâce  1624» 
iigné,  Lov  ys  : & fur  le  reply,  Par  le  Roy,  De 
.omenie  : feellees  fur  double  queue  du  grand 
eel  de  cire  jaune.  Ouy  le  Procureur  general 
lu  Roy  : T out  confidcré , Ladite  Chambre 
1 ordonné  ôc  ordonne  que  lefdites  Lettres  fe- 
ontregiftrees  au  Greffe  d’icelle , pour  eltre 
:xecutees  félon  leur  forme  ôc  teneur  , fans 
>reiudice  du  droiéfc  des  vrais  ôc  légitimés 
Créanciers  : ôc  ce  faifant,  feront  à larequefte 
lu  Procureur  general  du  Roy  en  icelle,leuës, 
>ubliees  Ôc  regiftrees  és  Greffes  duChaftelet 
le  celle  ville  de  Paris,&  coppies  d’icelles  Let- 
res  collationnées  à l’original,  enuoyees  par 
es  Prouinces  aux  Subftituts  dudit  Procureur 
general  du  Roy  és  villes  de  ce  Royaume,pour 
1 leur  diligence  icelles  pareillement  faire  pu- 
blier ôc  regiftrer  és  Greffes  des  Preuoftez, 
Bailliages , Senefchauffees , ôc  autres  îufticcs 
lefdits  lieux , à ce  qu’aucuns  n’en  prétendent 
:aufe  d’ignorance.  Et  de  la  diligence  qu’ils  en 
rnront  faifte , feront  tenus  en  certifier  ladite 
Chambre  dans  vn  mois  apres  icelles  reçeucs, 
fur  peine  d’en  refpondre  en  leur  propre  &pri- 
aénom.  Fait  en  la  Chambre  de  Iufticele  16. 
iour  de  Nouembre,  1624.  Signé  , Lamy. 

Aulïi  celte  fuiuante  Déclaration  en  faueur 
de  ceux  qui  auoient  trai&é  auec  le  Roy  des 
moyens  extraordinaires , prefts  &aduances, 
&c.  fut  vérifiée  en  ladite  Chambre  le  16.  No* 
uembrei6i4. 

L o y y s y ôcç . L’ellat  auquel  nos  affaires 
font  trouuées  piufieurs  années , & lesfre- 
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qùens  mouuemens  qui  font  furuenus  pendant 
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exempte  de  ledi t temps  iufqu’à  prefent , Nous  ©nt  obligé 


! 


d’auoir  recours,ainfi  qu"il  eft  notoire  àvn  cha- 
contre  Les  cuh,à  plufîcurs  moyens  extraordinaires,  & de 
Officiers  diuerfes  namres,pour  fubuenir  tant  à l’entre- 
de  Finances  tenemét  de  nos  armées  Vautres  gens  de  guer- 
ceux  qui  rç  m{s  fus  qu'autres  defpéfes  neceffàires  pour 
auec  fa  Ma  mal‘nrenir  noftre  authoritc,  8c  deftendrenos 
jette  des  fubjeds  d’oppreffion  : Mais  comme  nous  ne 
moyens  ex  prenions  la  refolution  de  nous  feruir  defdits 
traordinai-  n^oyens  qu’au  temps  des  occurrences , efpe- 
ad u an ccs  & rans  toufiours  diiliper  lefdits  mouuemens  par 
remifes  & autre  voyequepar  la  force  : Les  Edids  sn’e- 
intereflsac  ftans  d’ailleurs  publiez  8c  enregiftrez  en  nos 
cordcïpour  Cours  Souueraines  fi  promptemét  qu’il  eftoic 
jCCUXf.ar.r*  de  befoin , 8c  les  deniers  que  nous  faifions 
ûé  & ceux  ettatden  recouurer,  ne  pouuans  venir  que 
qui  les  ont  par  le  temps  : le  bien  de  noftre  feruiceavou- 
affittez  de  lu  que  nous  enflions  affeurance,  tant  des  fom- 
Icurs  de-  mcs  qUe  nous  nous  eftions  promis  de  tirer 
rr'*‘ defdits  moyens  , que  des  termes  certains  dd 
payement  d’icelles , 8c  pource  nousenauons 
pafle  des  articles  8c  traidez  en  noftre  Confeil 
auec  des  particuliers  qui  nous  ontfournyde 
grandes  & notables  fournies  de  deniers  par 
Forme  de  preft  & aduance , dont  les  aiïèuran- 
ces  des  rémbourfemenrs  ont  efté  par  nous 
données  fur  les  deniers  de  nos  receptes  gene- 
rales de  nos  Fermiers  , ou  defdits  traidez , fé- 
lon que  nos  affaires  l’ont  requis.  Et  d’autant 
que  lefdits  pteft$  8c aduances  ont  efte  faids 
fous  les  conditions  que  nous  àuons  iugé  rai- 
fonnables , eu  efgardau  temps  auquel  le  tout 


xiicrs  & cré- 
dit. 
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îftc  parte*  à la  nature  des  moyens  extraordi- 
ùres  de  celles  des  deniers  afFedez  aufdits 
mbourfements  , & aux  termes  d’iccux , 8c 
u’elles  ont  efté  par  nous  propofees  & volora- 
irement  accordées  auxintereÔez , 8c  qu’il 
e ferait  maintenant  raifonnablc  que  pour 
lifen  de  ce,  ils,  ne  leurs  ayans  caufe,  ny  ceux 
ui  les  ont  afllftez  de  leurs  moyens  pour  nous 
>urnir  lefdits  preils  8c  aduances , en  furtent 
îquictcz  fous  prétexté  dp  la  recherche  par 
ous  ordonnée  des  abus  8c  malverfations 
ommifes  en  nos  Finances  par  nos  Lettres  Pa- 
ctes du  mois d’Oétobre dernier,  regiftrees 
nnos  Cours Souueraines.  Povr  ces  caufes, 
Jous  de  l’aduis  de  noftre  Confeil,&  de  noftre 
ertainefcience , pleine  puiflance , & autho- 
ité  Royale , Auons  par  ces  prefentes  fignees 
e noftre  main , dit  & déclaré , difons  & de- 
larons , qu’en  la  recherche  par  nous  ordon- 
ne des  abus  & malverfations  c ommifes  au 
lit  de  nos  Finances,  parnofdites  Lettres  du 
uois  d’Oâobre  dernier , dontcoppie  eftey- 
ttachee  fous  le  contréfeel  de  noftreChancel* 
erie,  ny  à toutes  autres  qui  pourraient  inter- 
lenir  cy -apres , nousn’auons  entendu , Com* 
ne  nous  n’entendons  comprendre  en  ladite 
echerchc  des  abus  dcmaluerfations  commi- 
és  en  nos  Finaqces,les  remifes  des  trai6lez& 
nterefts  des  prefts  à npus  faiéts  par  ceux  auec 
efquels  nous  auons  traiélé,  & par  ceux  qui 
es  ont  affilié,  & prefte  deniers  pour  leur  don 
1er  moyen  de  nous  faire  lefdits  prefts  8c  ad- 
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uances  impofansfur  ccdüenc^à  noftre  Pro 
cureur  General. 

S i donnons  en  mandement  à nos  amez  é 
reaux  ConfeillerslesGens  de  noftre  Chambr 
de  luftice  à Paris , que  ces  prefentes  ils  facen 
lire, publier  & regiftrer,  & le  contenu  en  icd 
les  inuiolablement  garder  6c  entretenir , fan 
permettre  qu  il  y foit  contreuenu  en  quelqu 
forte  & maniéré  que  ce  foit:  Car  tel  eft  noftr 
plaifir,  nonobftant  toutes  Lettres,  Ordon 
nances , Arrefts  & Reglemens , auiqucls,  & 
la  dérogatoire  des  dérogatoires  y contenues 
Nous  auons  dérogé  & dérogeons  par  ces  pr« 
fentes.  En  telmoin  dequoy  auops  fait  mettr 
à icelles  noftre  feel.  Donné  à Paris  le  14 
iour  de  Nouembre  l’an  de  grâce  1624.  Et  di 
noftre  régne  le  quinziclme.  Signé , L o v y s 

^t(!ur|e/cP^y’f>:irleRoy>  De  Lomekiï 

Etieelledugrand  feaudecire  iaune  fur  /im- 
pie queue’.  Et  fur  le  replyeftefcrit: 

i(êgifirres  en  la  Chambre  de  lufltce , euy  çvtert- 
querant  le  Procureur  General  du  p»y  en  icelle,  au> 
charges  CT  modifications  portées  par  l'^trreft  de  u 
tour. , F ai  B en  ladite  Chambre  le  16. Nouembre  1624, 
Signe',  L^CMT. 

Enfuit  la  teneur  dudit  Arreft. 

Extraiiï  des  Fegifircs  de  la  Chambre  de  luffice. 

V e v par  la  Chambre  de  luftice  eftabliepar 
le  Roy  pour  la  recherche  «Scpunition  des  abus 
Sc  malverfations  cornantes  au  fai<ft  de  fes  Fi- 
nances, les  lettres  Patentes  de  fa  Majefté  à el- 
le addreflàntes , données  à Paris  le  i4.iour 
du  prêtent  mois,  lignées  Lovys,  Sc  furie 
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)ly  ,PatlëRôy,  De  Lomenie , & feelices 
: double  queue*  de  cire  iaune:  Par  lefquelles 
lire  Majefté  auroit  déclaré ne  comprendre  ^ 

dâ  recherche  des  abus  & mal vcrfationscô-  ^ 

ifes  en  fes  finances , les  remifes  des  traitiez 
interefts  des  prefts  à elle  faits  par  ceux  aucc 
[quels  fadite  Majefté  auroit  traide,  & par 
ux  qui  les  auroient  affiftez  8c  prefté  deniers 
)ur  dôner  moyen  à faire  lefikts  prefts  & ad- 
mces  : Concluions  fur  icelles  verbalement 
ifes  par  leProcureur  general  en  ladite  Châ- 
:e:Et  tout  côfideré,LADiTE  Chambre  aor- 
3Einé  & ordonne, que  lefdites  Lettres  feront 
giftrees  au  Greffe  de  ladite  Chambre , pour 
loir  lieu  pour  les  prefts  8c  aduances  adueU 
ment  faides  à fa  Majefté , & fans  fraude  , Sc 
ns  y comprendre  lesTreforiers,  Receuem;s 
1 leurs  Commis  , qui  auroient  faidlefdità  * ; 

refts  & aduances  des  deniers  de  leurs  char- 
roi! de  leurs  fermes, dont  les  termes  feront 
!cheus,&  pour  en  j ouïr  par  ceux  qui  ont  ob~ 
mu  les  remifes  des  traidez , fans  en  ce  com- 
rendreles  rabais, defdommagemens  & dimi- 
utions  frauduleufes,  abus  8c  malverfations 
ommifes  en  execution  defdits  traidez.  Faid 
n ladite  Chambre  de  Iufticede  ié.Nouem-  # 

>re,i624.  Signé,  Lamy. 

Chalange  ayant  prefenté  au  Roy  8c  à fon  Requefte 
üonfeil  vne  grande  Requefte  contre  les  Fi- 
lanciers,  fur  ce  que  de  la  grâce  faide  par  le 
eu  Roy  Henry  le  Grand  en  Fan  1607.  en  teftcs 
>ayantà  fon  Efpargne  vn  millon  de  Hures, il  million  de 
m reftoit  encores  à payer  quatre  cents  quatre  liurcs  pto* 


mis  par  îes 
Financiers 
pourlagra 
ceà  eux  fai*. 
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te  en  1607 


Le*  princi 
paux  D da- 
te u rs  ^^Dé- 
nonciateurs 
des  Finan- 
cier j. 


I>«  J oppo- 
sitions fa  « 
des  furl’V- 
nion  deslu- 
fliccs  Sou- 
veraines de 
S.  Palay  à 
Pau^  en  vn 
Parlement 
ieant  à Pau. 


vingrs  quatorze  mil  liures  : le  Confcil  n 
uoyala  cognoiffince  de  celle  affaire  en  lad 
Chamore  de  Iullice. 

Les  Mémoires  de  Iuvigny,  Beaufort,  Bèi 
g°m>& autres  Delarcurs  & Denonciatei 
e.dits  Financiers  eftans  examinez  , aucu 
d iceux  Financiers  Ôc  leurs  Commis  furt 
arreftez , & mis  prifonniers  en  la  Conciert 
ne  . & ceux  qui  auoienc  pris  l’efpouuante 
a mitre  furent  criez  à fon de  trompe  par  tre 
priefs  jours, & entr  autres  ledit  fieur  de  Bea 
Marchais  & Bardin  Ton  premier  Corami 
aulquels  leur  procès  fut  fait  & parfait  p 
contumace  fur  la  fin  du  mois  de  Ianuier  < 
1 an  162  f.  comme  il  feverra  cy-apres. 

Au  6.Tome  fol.  334.  nous  auons  rapporte 
voyage  du  Roy  en  Bearn  , & i’Edid  qu’il  h 
lur  1 vnion  de  la  baflêNauarre  & duBearn  à 
Couronne  de  France,  auec  l’vniondes  dci 
Chancelleries  ou  Iullices  fouueraines  defdi; 
eux  pays  en  vn  Parlement,  qui  refideroit 
au-QlLen  laChâcéllerie  de  S. Palay  il  y auo: 
eu  Arreftde  partage  fur  l’vnion  des  deux  lu 
mees  fouueraines , & que  tous  les  oppofans 
vnion  defdites  Iullices  fe  pourueurent  a 
Confeil. 

j au  7.  Tome  fol. 163. fe  vcoi 
• .dudit  > par  lequel  il  elloiten 

joindl  à ladite  Chancellerie  de  la  balIcNauar 
re  de  vérifier  & publier  lcdic  Edifl  d’  Vmor 
de  la  Couronne  de  Nauarre  à celle  de  France 
mais  en  ce  qui  touchoit  l’Vnion  des  lulliceî; 
il  fut  ordonne  qu'elle  furcoiroit. 
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Quelque?  Officiers  de  la  Chancellerie  S. 

^7  pour  leurs  interefts  particuliers  pour- 
rirent tellement  cét  affaire  audit  Conleil, 
iu  plus  Fort  de  la  guerre  ils  obtindrent,  le 
nfeil  eftanr  à Moiflae  prez  Tholofe , vn  Arrefl  don- 
:eft  le  34.  luin  i6zi.  portant , Le  Roy  a ne  à Moff- 
lonné  que  les  Officiers  de  la  Chancellerie  ûc* 

S.  Palay  exerceront  leurs  charges  en  ladite 
ede  S.  Palay  : Sc  que  les  appellations  du 
de  Soûle  reffortiront  an  Parlement  de 
urdeaux  & Sencfchauflee  de  Guyenne , 8c 
js  des  Lannes, comme  ils  auôient  accouftu- 

auparauant  ledit  Ediéfc  d’Vnion. 

ipres  donc  que  le  Roy  eut  donné  la  paix  à 
fubje&s  rebelles , le  ficur  de  Hau  Aduocac 
neral  en  ladite  Chancellerie  de  S.  Palay, 
mel  ( comme  il  a efté  rapporté  au  6,Tome) 
oit  jadis  reprefenté  au  Roy  l’intereft  nota- 
: que  la  Majefté  & tous  ces  pays  là  qui  font 
intieresde  l’Efpagne  auoientà  ce  quel  V- 
jn  defdites  Iuftices  fortift  effe£t , s achemi- 
dcrechef  en  Cour , où  fur  les  Remonftran- 
s qu’il  fift  au  Roy  de  la  furprife  & precipita- 
>n  dudit  Arfeft  de  Moiflàc  , Sc  furlane- 
ffité  de  ladite  Vnion  defdites  Iuftices  pour 
bien  Sc  falut  de  fon  Eftat.&foulagemcnt  de 
s peuples  de  la  baffeNauarre  &du  Bearn; 
îe  toutesfois  il  importoit  pour  en  côferuer 
nom  auec  la  marque  de  la  Royauté  , que  le 
irlement,  qui  feroitcompofé  defdites  deux 
ftices,  portait  le  tiltre  de  Parlement  de  Na- 
ître; Ceft  affaire  fut  derechef  rraiétec  au 
onfeilen  prefencede  fa  Majefté  où  il  fut  ar- 


73  *■  M.  DC , XXIV. 

rçfté,que  nonobftât  ledit  Arreft  de  MoifTac 
feroit  fait  vn  feeond  Ediâ:  confirmatif  de  1’ 
nion  defdites  Juftices  en  vn  Parlement,  c 
s’appelleroit  le  Parlement  de  Nauarre  fea 
à Pau.  Vo-icy  la  teneur  dudit  Edirft,  quico 
tiét  auffi  pluficurs  Reglements  touchant  l’a 
miniftration  de  la  Iuftice,  3c  le  rang  & fcan< 
des  Officiers. 

DieuRo,  de  Fr,: 

rsdid  â9V-  CC  H Nauarre , Seigneur  de  Bearn  * A toi 
nion  des  prefents  & àvenir,  Salut.  Ayant  iugcqu 
Couronne  eftoit  neceflaire  pourlp  bien  & foulagemcj 
Nauarre,  de  nos  fubjefts  de  noftre  Royaume  deNaua 

Iieia/n  de  rC;,&  no<*rc  Pays  &Souuerainetéde  Bear; 
Bearn,  An-  & Pou.r  la  conferuatien  de  fes  terres  &Se 
dorre&Do  gneuries  dpnoftredit  Royaume  de  Nauarrr 
mefan  au  & pays  de  Bearn  fous  noftre  puiflànçe  &ai 
Royaume  thoritc,  Sc  de  nos  fuccefleurs , &lesvnird 
des  tufikes  'ncorPorer  a no^re  Coutonede  France,  pot 
■Souueraines  ^rc  ^ ot  efnauant  cenfez  membres  dsicclle,d 
U ba/Te  nie  fine  nature^qualite  & condition  quele 
Nauarre  & autres  mebres  de  no ftredite  Couronne  & Do 
vn  corns  T maine>Nous  aurions  parnoftreEdift donne 
Parlement,'  ^au  au  mo*s  ^ Odobre  1610.  vny  ladite  Cou 
qui  fera  ap’-  ronnc  de  Nauarre,  Pays  fouuerain  de  Bearn 
peflé,  Le  Andorre,  Domefan,  & terres  qui  en  depen 
Parlement  dent,  & qui  ont  accouftumé  de  reftortirà  i 


, wv'iu  * hua  dttouiumic  ae  reiiortirâ.  r 

feantàpau'  ftredite  Couronne  & Domaine  de  France  : 


SÎ>iîU'  parlemefme  Edid  aurions  vny  les  Officiel 
de  la  Chancellerie  de  Saindb  Palay  à nofti 


Confeil  de  Pau  , & ordonne  que  celuy  qui  fi 
roir  pourueu  au  lieu  &place  dcVice-Chanc< 
lier  de  S.  Palay, qui  eftoit  lors,  entrerait  coït 
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î troifiefme  Prefident  » Que  les  Confeillers 
"dit  S.  Palay , & nos  Procureurs  Generaux 
dit  Confeil  de  Pau  entreroient  comme 
mfeiÜers , & que  noftre  Aduocat  General 
dit  Confeil  de  Pau,  &les  Aduocat  & Pro- 
reur  Generaux  en  ladite  Chancellerie  de 
palay  feruiroient  audit  Parlement  de  Pau 
leurfdites  charges.  Tous  lefquels  OiSciers 
nt  de  ladite  Chancellerie  de  S.  Palay  que 
idit  Confeil  de  Pau  s’appelleroiétd’orefna- 
nt  le  Parlemét  de  Pau, pour  iuger  fouuerai- 
:mét  &en  dernier  refl'ort  en  la  mefme  forme 
maniere,&auec  pareil  pouuoir  &authorité 
: iouyr  des  mefmes  honneurs , priuilcges& 
erogatiues  que  nos  autres  Parlemés:  Et  ou- 
c,pour  le  foulagement  du  pays  de  Soule,airi 
3ns  ledit  pays  de  Soûle  attribué  audit  Parie  - 
ét  de  Pau,  & iceluy  pour  ceft  effed  diftraid 
: noftreParlement  de  Bourdeaux:  Lequel  E- 
d auroit  efté  vérifié  & enregiftré  en  noftre 
tParlement  de  Pau,&  en  la  Chancellerie  de 
auarre , pourccqui  concerne  l’Vnion  def- 
tes  terres  Ôc  Seigneuries  à noftre  Couronne 
: France,  &eftabliflemcnt  dudit  Confeil  de  1 
iu  en  vn  Parlement  : Maiscn  ce  qui  concer- 
î l’Vnion  de  la  Iuftice  Souuerainc,  de  la 
hanceilerie  de  S.  Palay , & l’attribution  du* 
it  pays  de  Soûle  audit  Parlement  de  Pau, 
:xecution  en  auroit  efté  difFcree  par  le  Com- 
liftaire  que  nous  aurions  commis  pour  l’exe- 
ation  dudit  Edid,  à caufe  des  oppofitions 
uiauoient  efté faides par  nos fubjeds  delà 
a (Te  Nauarre , & des  empefehemens  qui  s'y 
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feroicnt  trouuezj  lefquelles  Nous  ayante 
reprefentecs,&  nofdits  fub;e<fts  ouys  en  Ici 
Remontrances,  Nousauriôs  etiméà  prop 
pour  plufieurs  caufes  & confiderationsr 
furfeoir  pour  lors  l’execution  dudit  Bd: 
pour  ce  qui  concerne  l’Vnion  des  Officie 
de  S.  Palay,  &léreflort  dudit  pays  de  Sou 
audit  Conieil  de  Pau,  iufques  àccqu’aurr 
ment  en  eut  efté  ordonné.  Er  depuis  furl 
inftantes  pourfuittes  qui  auroient  été  fai<ft 
par  aucuns  de  nos  fubjeebs  delà  balTe  Naua 
re,aurions  par  Arrêt  de  notre  Confeil  du  y 
luin  1 6 iî.  ordonné,  que  les  Officiers  deladii 
Chancellerie  de  S.  Palay  exereeroient  leu 
charges  & offices  en  ladite  ville  de  S.  Palay,» 
que  les  appellations  dudit  pays  de  Soûle  rei 
fortiroient  au  Parlement  de  Bourdeaux  & St 
nefchauilee  de  Guyenne  & des  Lannes  , com 
me  ils  allaient  accoutumé  auparauant  ledi 
Ediét  d’Vnion;  lequel  Edid  feroit  execut 
pour  le  furplusdu  contenu  en  iceluy  félon! 
forme  & teneur.  A quoy  faire  Nous  aurion 
été  portez  à caufe  des  troubles  & moituemé 
qui  etoient  lors  en  notre  Royaume  , qu 
Nous  auroient  empefehé  de  nous  informel 
plus  particulièrement  de  l'etar  defditesPro 
uinces,  duquel  ayans été  efclaircis  depuisla 
ceflation  des  derniers  mouuements , & reco- 
gneu  que  la  def-vnion  defdites  Compagnie* 
Souueraines  etoit  grandement  preiudiciablc 
à nos  fubjeébs,  & notamment  à ceux  de  la 
batè  Nauarre  à caufe  du  petit  nombre  de  lu- 
ges qu’il  y a en  ladite  Chancellerie,  & que 
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lion  en  eftoit  du  tout  neceffidre  pour  la 
feruation  de  noftre  au  t ho  rit  é , le  bien , 5c 
os  de  nosfubjeâs  de{ditesProuinces5pour 
taintenir  noftre  îuftice  fouueraine  en  fa 
mdeur,  5c  donner  plus  d'authorité  au  Par- 
ient que  nous  auons  eftably  de  nouueau  en 
te  ville  de  Pau , Nous  auons  iugé  à propos 
lant  noftre  première  intention  & volonté, 
lir  lesOfficiers  de  noftredite  Chancellerie 
>,  palay  audit  Parlement , & luy  attribuer 
appellations  de  noftredit  pays  de  Soûle, 
h qu’il  auoit  cy-deuant  efté  fait  par  noftre 
d d’Vnion  dumois  d'Oéfcobre  1610. 

\ ces  ca  vs  es,  de  l’aduis  d aucuns 
nces  de  noftre  fang  , 5c  autres  Princes, 
ins  prez  de  nous  , Officiers  de  noftre  Cou- 
me , 5c  principaux  de  noftre  Confeil,&  de 
Itc  plaine  puiflance  & authoritéRoyale  5c 
nieraine,  ôc  fans  nous  arrefter  audit  Arreft 
50.  [uin  1612.  5c  autres  de  noftre  Confeil, 
mez  fur  les  Remonftrances  5c  Articles  des 
liciers  de  ladite  Cour  de  Parlement  , ëc 
ancellcrie  de  Nauarrele  ::::::  iour  d’Aouft, 
3. Nous  auons  par  noftre  prefent  Ediéè  per.-. 
:uel  5c  irreuocable  vny  ôc  incorporé  la  lu- 
ii&ion  fouueraine  , 5c  les  Officiers  de  no- 
î Chancellerie  de  S.  Palay  audit  Parlement 
deuint  de  nouueau  par  nous  eftably  en 
ftredite  ville  de  PauJequelParlement  nous 
nions  eftre  dorefnauant  appellé  Le  Parlement 
NamrrefeantdPetu* 

/oulons  que  le  Vice-Chancelier  de  ladite 
lancellerie  de  S. Palay  foit  l'vn  desPrefidens 


Vniondcs 
Iullices 
louucraincf 
duParicniét 
de  Pau  &dc 
la  Chance!  - 
leric  de  la 
balle  Na. 
uafre,  pour 
élire  appeüé 
docclnauât 
îe  Parlement 
de  Navarre* 

Le  Vice- 
Chancelier 

âç  >.  Palay 


fcri  IVo  des 
Prefidens 
audit  Parle- 
meut. 


Rang  8c 
fcancc  des 
Confeillers. 


Confeillers 
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Des  Pro- 
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& criminel 
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dudit  Parlement , pour  y exercerladite  ch: 
ge  de  Prefident , y auoir  fon  rang  & feance ■ 
xour  qu’il  a eftc  receu  Vice-Chancelier  en] 
dite  Chancellerie  5&auant  les  Prefidens  q 
auroient  cfté  depuis  rcceus  audit  Parlement 
Et  que  les  Confeillers  de  ladite  Chancell 
tic  exercent  leurs  charges  de  Confeillers  a 
dit  Parlement,  Se  y ayenc  leurs  places  Se  fea 
ces  auec  les  autres  Confeillers  d’iceluy  Pari 
ment  du  iour  de  leur  réception  Se  exerci' 
aducl. 

Comme  auffi  nous  voulons  & enrendon 
que  les  deux  Confeillers  parNous  creezaud 
Parlement  par  Edidl  du  mois  d’O&obre  161 
entrent  aüec  les  autres  Côfeillcrs  auditParli 
tnent  de  Nauarre , auquel  en  outre  nous  auc 
encores  créé  Se  érigé,  créons  & érigeons  ps 
noftre  prefent  Edi<ft  vn  office  de  Confeilh 
Clerc , pour  y eftre  par  nous  pourveu  de  pci 
fonné  capable. 

Et  pour  le  regard  des  deux  Procureurs  g« 
neraux  ciuil  & criminel  dudit  Parlement , il 
entreront  auffi  audit  Parlement  de  Nauarr 
commeConfeillers,ainfi  qu’il  auroir  par  nôu 
cfté  ordonnépar  ledit  Edi&  du  mois  d’Û&o 
bre,i<Î2o. 

Et  quant  à nos  Procureur  & Aduocat  ge 
neraux.  Voulons  qu’ils  foient  reiglez  comrm 
les  Procureur  Sc  Aduocat  generaux  de  noftn 
Cour  de  Parlement  de  Paris:  & pour  cét  effet 
fans  s’arrefter  à l’ancien  vfage  dudit  Çonfei 
de  Pau,  Se  modification  faiébe  par  ledit  Parle- 
ment,lors  dcl’cnregiftremcnc  du  fufdit  Edid, 

Auons 
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ions  ôrdonhé  Ôc  ordonnons , que  celuy  qui 
: à prefent  noftre  Aduocat  general  audit 
iflement  eftably  à Pau  fera  ôc  demeurera 
iftre  premier  Aduocat  audit  Parlement  de 
auarre  j Que  celuy  qui  eft  noftre  Procureur 
neral  en  ladire  Chancellerie  de  S.  Palay  fera 
:ond  Aduocat  genetal  audit  Parlement , 8c 
le  celuy  qui  eft  à prefent  noftre  Aduocat  gé- 
rai en  ladite  Chancellerie  demeurera  (cul 
iftrc  Procureurgeneral  > ôc  aura  fon  rang  8c 
iceaumilieades  deux  Aduocats  generaux, 
fans  que  tous  les  fufdits  Officiers  foient  te- 
s de  prendre  autres  prouifions  en  general, 
en  particulier,que  le  prefent  Edi6fc  & efta- 
iflement. 

Pourront  les  Aduocats  reccus  en  ladite  Das  Adu*« 
îancclleric  plaider  &c  poftuler  en  ladite  eau* 

>ur  de  Parlement , fans,  qu’ils  foient  tenus 
s y faire  de  nouueau  reccuoir. 

Voulons  auffi  que  noftre  Edi£t  du  mois  Du  premia 
3&obr@i6n.  portant  création  d’vn  Office  Huiffier. 
premier  Huiffier  en  noftredite  Cour  de 
rlement  de  Pau  foit  enregiftre  en  noftre- 
Parlement  de  Nauarre,  nonobftantla  fur- 
nation  d’iceluy , pour  y eftre  ladite  charge 
premier  Huiffier  exercee  par  celuy  qui  en 
fié  ou  fera  cy-apres  par  Nous  pourveu. 

Et  que  les  Huiffiers  & Gardes  des  facs  de  Dcs 
liteChancellerie  de  S .Pàlay  exercent  léurf-  fîc*s  & Gar- 
:es  charges  audit  Parlement  de  Nauarrc  des  lacs, 
njoin&ement  aùec  les  Huiffiers  ôc  Gardes 
s facs  dudit  Parlement,  Lee  .Je 

Et  afin  d’accroiftre  le  reiïbrt  dudit  Parler  Sou£  JÊcn<- 
ioa  Tome.  Aaa  , 
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bué  au  Par-  ment,&  pour  foulager  les  habitans  de  noft] 
Jcment  de  dit  pays  de  Soûle  , auons  iceluy  pays  de  Soi 
derechef  & ribué  audit  Parlement  de  Nauarre  , pou 
diilraid  de  cftre  dorefnauant  toutes  les  appellations  c 
cciny  de  feront  interjettees  des  luges,  Officiers  & ] 
Bordeaux,  rats  dudit  pays  releuees  & iugees,  fans  que 
habitans  de  noftredit  pays  de  Soûle  les  pu 
fent  releuer  à Paduenir  au  Parlement  de  Bc 
deaux,nyés  Sieges  Prefidiaux  de  Guyenr 
&desLannes,  nie  fines  au  cas  de  l’Edid  c 
Prefidiaux  du  reffbrt  defquels  pour  çét  effi 
nous  auons  diftraid  kdit  pays  de  Soûle  J à 
charge  toutesfois  que  lefdits  habitans  de  n 
ftredit  Royaume  de  Nauarre  & de  n©ftre< 
pays  de  Soûle  feront  conferuez  en  leurs  p 
, uileges  , que  les  Officiers  dudit  Parleme 
Dde  Nauarre  feront  tenus  de  iuger  les  pr 
cés  & differens  félon  les  vs  & couftumes  de 
dits  pays. 

Création  Et  d autant  qgjil  ne  feroit  raifonnable  q 
d’vn  Sicge  nos  fubje&s  de  la  balfe  Nauarre  fuiïentco 
de  Sencf-  traints  d’aller  plaider  en  noftredite  Cour 
deux  ConC  Par!ement  de  Nauarre  eftably  en  noftreyf 
leiliers  en  Pau  pour  des  caufes  fommaires  ôc  legerc 
laviiiedcS.  dont  les  frais  & defpens  qu'ils  feroienc  co 
Falay.  trains  faire  pour  y demander  la  luftice  exç 
der:oient  de  beaucoup  le  principal  du  difi 
rent  j outre  que  pour  peu  de  choie  il  ne  ferc 
raifonnable  de  les  diftraire  de  leurs  occup 
tions  ordinaires  ; & auffi  afin  que  noftre  vil 
de  S.  Palay  ,où  noftre  luftice  fouueraine 
Chancellerie  de  Nauarre  arefidé  depuisfc 
Xante  an’s  & plus  ne  demeure  entieremej 
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fnuee  d’Officiers  pour  y exercer  k lufticc^ 
ions  par  xe  prefent  Edid  créé  & érigé * 
epns  & érigeons  vn  office  de  Senefchal  de 
bhe  longue , &.  deux  Confeillers  AfTefTeürè 
[dit  Senefchal,  qui  demeureront  &refïde- 
ni  en  ladite  ville  de  S,  Palay  , pour  cognok 
e '&  iuger  des  appellations  qui  feront  inter- 
ttees  de  tous  les  îuges,Officiers  &Iurats  des 
liages,bourgs,  & lieux  dudit  pays  delà  baffe 
auarre  en  matière  ciüile,&:  à la  charge  d’ap- 
:i  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Nauarre, 
rs  pour  les  caufes  qui  n’excederonr  vingt 
ares,  lefquelles  ils  pourront  iuger  formerai- 
“ment  & fans  appel  j ôc  encores  par  proui- 
m iufques  à la  fomme  de  quarante  liures  j & 
ront  lefdits  lugemens  fouuerains  & par 
rouifion  iugez  au  nombre  de  trois  fuiuant 
mcienvfage  du  pays:  & en  cas  dé  reeufa- 
on,  maladie,  abfence,ou  légitimé  einpcfr 
lement  dudit  Senefchal,  ou  defdits  Aflef- 
•tirs,  pourra  ledit  Senefchal  appeiler  des  Ad- 
ocats  graduez  non  fufpecis  auxparties,pout 
ârfaire  ledit  nombre  de  trois  , pour  affifter 
mlement  aufdits  lugemens  qui  fe  rendront 
Dmmairement  & parprouifion  iufques  à la- 
ite fomme.  Et  afin  que  ledit  Senefchal  & Af~ 
“fleurs  puiflent  plus  dignement  exercer 
mrs  charges , Nous  auons  attribué  audit  Se- 
efchâi  deux  cens  liures  de  gages,  & à chacun 
efdits  Affeffeurs  cent  liures  de  gages  î leC- 
uels  gagesTerontdoreinauat  employez  dans 
Eilat  des  Finances  dudit  pays,  auec  les  gages 
>es  Officiers  dudit  Parlement  de  Nauarre, 

%'■  Aaa  ij 
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Attribution  Et  d’autant  que  la  Iurifdi&ion  des  eau; 
aux  lurats  criminelles  en  noftre  ville  de  S.  Iean  de  Pic 
Ÿ Port&Chaftellenie  d’icelle,  appartient  a 

Dorf  de  col  Iurats  de  ladite  ville  pour  les  iuger  fommaii 
gnoiilre  en  ment , prenant  toutesfois  aduis  des  Officii 
première  de  la  Chancellerie  de  S.Palay  î & que  lî  lefd 
inftancc  de  lurats  eftoient  tenus  & obligez  d’aller  pre 
(toutes  ma-  dreaduisdes  Officiers  du  Parlement  de  N 
minettes*  uarre,ee  leur  fcroitvnc  grande  peine  & ve> 
tion,  & de  grands  frais  ànos  fubje&s  > Vc 
Ions  que  d’orefnauant  lefdits  Iuracs  cogno 
fent  êc  iugent  en  première  inftancc  de  tou! 
matières  criminelles  entre  nos  fubie&sde) 
dite  ville  &Chaftellenie  de  S.  Iean  de  Pie 
port , fans  qu’ils  foient  tenus  de  prendre  a 
nis  desOfficiers  dudit  Parlement  de  Nauari 
ny  du  Senefchal  delà  bafle  Nauarre  eftabl} 
S.  Palay  > à la  charge  toutesfois  que  les  appc 
lacions  des  Iugemens  qui  fe  rendront  jpar  le 
dits  lurats  elditcs  matières  criminelles  refle 
riront  en  ladite;  Cour  de  Parlement  de  N 
uarre. 

Des  Parcn-  Et  d’autant  que  parle  moyen  de  ladi 
ttz.  vnion  il  fc  pourroit  trouuer  dans  ledit  Pari 

nient  aucuns  des  Prefidens  & Confeillers  p; 
rens  les  vns  des  autres  au  degré  prohibe  p; 
nos  Ordonnances,  & qu’il  ne  feroit  iufte  c 
les  obliger  de  fe  desfaire  de  leurs  charge: 
Nous  audit  casaubns  difpenfé  lefdits  Oft 
ciers  quifctrouueront  parens  au  degré  pr< 
■hibe , ôc  à eux  permis  d’exercer  leurs  charg< 
conjointement  en  ladite  Cour  deParlemen 
aonobftant  ledit  degré  de  parenté,  5c  fans  qu 


Hiftoire  de  noftre  temps'.  74» 

irefcnte  difpcnfc  puifle  cftrc  tirée  à confe- 

-nce  pour  l’aduenir  ,voulans  que  nofdites  - 

donnances  qui  deffendentde  receuoir  en 
• mefmc  Cour  feuucraine  le  pere  & le  fils, 
ix  freres, l’oncle  & le  ncueu,foient  gardées 
jbferuees  en  noftreditcCour  de  Parlement 

Nauarre.  , 

t pource  qu’au  moyen  dudit  tranlport  des  Deux  oflU 
liciers  de  laditeChancellerie  en  ladite  ville  ces  de  Cou- 
Pau , il  eft  à craindre  qu’à  l’aduenir  tous  les  ^ 
ices  dudit  Parlement  de  Nauarre  ne  tum- 

ment 

tit  es  mains  des  habitans  de  ladite  ville  >ôc  &cz  parti- 
dit  pays  de  Beatn , 3c  que  les  habitans  de  la  culkremct 

(Te  Nauarre  efloignez  de  ladite  ville  foient  » 

[ftrez  d’entrer  efdites  charges , Nous  vou-  oârr 
is  qu’il  y ait  perpetuellemët  en  ladite  Cour 
Parlement  de  Nauarre  aü  moins  deuxCon* 
llers  natifs  3c  originaires  de  ladite  balle 
marre  : &c  pour  cét  effe&  voulons  que  des 
iq  offices  de  Conleillers  qui  font  à prelejat 
s la  Chancellerie  de  S.Palay3il  y en  ait  deux 
e£tez  aufdits  bas  Nauarrois , 3c  lefquels  ne 
pourront  refigner  àautres  qu’aux  natifs  & 
iginaires  dudit  pays. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
aux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftrtCour 
: Parlement  de  Pau  3 que  ces  preientes  ils 
ent  à faire  lire  3 publier  & enregiftrer  5 3c  le 
>ntenu  en  icelles  garder  & obferuer  de 
)in£t  en  poinët  félon  fa  forme  & teneur  y 
allant  ôc  faifant  cefTer  tous  troubles  3c  cm- 
■fehemens , nonobftant  toutes  oppofitions 
a appellations  quelconques  tous  Edi&s  3 

Aaa  iij 
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Ordonnances , Reglemens , mandemens,  de 
renies  ,&  lettres  à ce  contraires , aufquelle 
nous  auons  dérogé  & dérogeons  par  cefdite 
prelentes , & à la  dérogatoire  de  la  deroea 
toire  y contenue  : car  tel  eft  noftre  plaifir.  E 
afin  que  ce  Toit  chofe  ferme  & à toujours  fta 
ble , Nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à cef 
dites  prefentes , fauf en  autres  chofes  noftri 
droiét  5 & 1 atitruy  en  toutes.  Donné  à Com 
piegneau  mois  de  Iuin  >1  an  de  grâce  1624.  E' 
de  noftre  régné  le  ij.  Signé , L o v v s : Et  fm 
le  ieply.,  Par  le  Roy , De  Lomenie.  E î 
feellé  du  grand  feau  de  cire  verte  fur  double 
queue  en  lacsde  foye  rouge  & vert. 

Cet  Ediéfc  ne  fut  pas  (i  tort  feellé  que  les 
Efîats  de  la  balle  Nauarre  s’allcmblerent  > 8c 
par  résolution  du  Clergé  & de  la  Nôblefïe, 
contre  1 aduis  & infiftance  du  tiers  Eftat , ( le- 
quel protefta  de  vouloir  obeyr  iiux  Edidsdu 
Roy  touchant  ladite  Vnion>}  furent  cnuoyéz 
Députez  vers  fa  Maiefté , pour  la  fjppîier  en- 
cor de  reuoquer  ladite  vnion  de  Iuftiçes,&4c 
trouucr  bon  que  la  Iuftice  fouueraine  fuft 
rendue  à fes  fubjeéts  dans  le  Royaume  ^ fans 
les  obliger  de  l'aller  chercher  en  Béarn. 

Le  Roy  feant  en  fon  Confeil  voulut  ouyr 
les  Remonftrances  <$c  Refponfes  3 tant  def- 
dits  Députez  , que  de  l'Aduocat  general  du 
Hau^fur  lefquelles  y eut  Arrelt  du  10.  Dé- 
cembre 161 4.  portant  confirmation  defdits 
Ediéts  d Vnion  y de  qu'ils  feroient  execurez 
félon  leur  forme  & teneur.  Ët  pource  que  les 
R,emonftrances  dudit  Aduocat  général  cou- 
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nnétles oppohtions defditsEftats  de labaf- 
Mauarre,  & les  refponfes  à icelles,  nous  les 
Mis  icy  inferees , & en  fuitte  ledit  Arreft.  Rerronftrjj 
S x b.  e , Le  fujet  de  voftrc long  & ralciicu  X ! ces  faites  au 
ya?e  de  Bearn  eftoit  la  gloire  de  Dieu,  l’âd-  ,Roy  p«  1® 
a tement  de  la  Religion  Catholique  , & la  ficur  dnHau 
fehargede  voftre  confcxence.  Auux  voftre  ( 
ij.efté  n’eut  vn  plus  grand  foingaue.de  îe-  ^ D 

cueràDfeu  &redrdter  fes  Axitels  detnOiis  «je  la 

rènuerfez,retnettr.éd’€xercice  d^la^iteRe-'balfeNauâr* 

ion  dans  toutes  les  villes  de  U Prouinçe^ 

’ Ecclcfiaftiques  dans  la  poffçffion  ae  t<W?..duPaiien,é, 
irs  biens.  <rf,  •;  de  Nauane 

Mais  connue  la  bonté  Diurne  ne  fuite  ia-  à pau. 

ais  les  œuures  du  itlfte  fans  recompeme , 
allî  en  mefme  temps  elle  vous  inïgira  vu 
oyen  d’affermir  auec  vos  deux  QoiU'Opnes  . 
fil  Ut  de  vos  peuples.  Car  vous  aÿat  fait  iet-  ; 
l*  [es  y eux  fur  vos  deux  Pi  ouinees  de  la  baJic 
auarre  & du  Bearn  ,8c  voir  qu,  elles  clloient^ 
loisne.es  du  centre  de  voftre  prpteélmn^po- 
es  aux  extremicez  de  la  France  , Sc  expofees  : 
ix  inuafions  8c  i n eu. r fions  des  étrangers  5 & 

:e^oirles  malheurs. & inconuenients  qui  ar- 
uerofent,  fi  par  defaut  d’hoirs  malles  de  vo- 
reMaifon  Royale  , lçfdits  pays  efçlieoient . 
iv  fucceftion  à des  Princes  efttangçrs,  ,_pour 
unedje  :à  ces  nisux  V.  M.par  fon.Edia.  per- 
2tuel  <?c irreuocabîe  donne  à PaueqOcto- 
re  1610.  au  toit  vny  & incorporé  Cc.s . Csm-  * 
jnne  de  N auarre  .fy  fouuerainetëde  Beam.a 
ni  Royaume  & Domaine  de  France,,  pour 
(ire  d’orefna  uant  qenfees,  de  niefro.e.nature 

A a a ixxj 
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4c qualité,  fermant  par  celle  Vnionlaporn 
aux  Princes  ellrangers.  Et  pour  l’exercice  d< 
jaluftice  Souucrainc  defditr  s Prou inccs , pa] 
le  mermc  Edi<St  voftre  Majeftéauroitvny  lc< 
Officiers  de  fa  Chancellerie  de  S.  Palay  à for 
Çonfeil  de  Pau,  voulu  que  tous  enfemblc 
s'appellaftent  déformais  leParlement  de  Pau3 
Sc  rédiflènt  la  luftice  à vos  fubjeéts  fouuerai- 
nemenr  aueclemefme  pouuoir  &authoritc 
que  vos  Parlemens  de  France  : Et  encor  pour 
icfoulagement  de  voftre  pays  de  Sonie,  affis 
au  pied  des  monts  Pirenees , & cnclauc  entre 
la bafie  Nauarre & le  Béarn,  voftre  Maieftc 
auroit  iceliiy  pays  attribué  audit  Parlement, 
& diflraiét  du  Parlement  de  Bordeaux , 5c  or- 
donné qu'à  l’aduenir  les  Arrefts  & procedu- 
res dudit  Parlement  fe  fcroient  en  langage 
François.  ° ^ 

Vous âucz  fai £i  cefte  Vnion , Sire,  pourcc 
que  vos  deux  Royaumes , comme  les  javelots 
de  Scilurus  , attachez  enfemble  feront  plus 
forts  a rompre , que  defvnis  & feparez  : ou 
pluftoft  vous  l’auez  fai&epour  guarantir  ces 
deux  Prouinces  efcartces  de  lorage  qui  les 
tnenaçoit,  à l'exemple  des  bons  Bergers,  lef- 
quels  (au  rapport  de  Plutarque  ) accouftu- 
snent  leurs  brebis  à s’attrouper  quand  il  ton- 
ne , fçaehans  bien  que  celles  qui  lors  fe  trou- 
vent à l^fcartperifTent  faifics  d'effroy  & de- 
ftonnerpem. 

Voftre  Ediaprefcnté  en  voftre  Confeilde 
Pau  y fin  rcçeu  publié  & enregiftré  fans  diffi- 
y ççmrpç  aufÏÏ  les  Eftats  generaux  de 
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arn  , conuocpiez  par  commandement  de 
ftrc  Maiefté,  embraflerent  vnanimement 
(te  Vnion  ,loüans  voftre  Iuftice  , & remer- 
ins  voftre  Bonté  de  les  auoir  adoptez  à la 
mce,&  mis  à couuert  des  incurfions  & pre- 
itions  e Étrangères  : mais  en  ladite  Chance!- 
ie  de  S.Palay  y eut  diuerfitc  d’opinions  : 
r quoy  que  tous  vos  Officiers  reçeuiTent  ce* 
Vnion,çnee  qui  regarde  les  Couronnes, 
antmoins  quelques  vns  d’entr  eux , Toit  par 
tinte  d’eftre  troublez  en  leurs  rangs  ôefean- 
s, ou  pour  les  incommoditezdutranfporc 
changement  de  domicile , donnèrent  cau«* 
à vn  Arreft  de  partage  touchant  l’Vnion 
s Iuftices,  & en  fuitte  à l’enuoy  de  plufieurs 
eputez,  tant  du  Corps  de  ladite  Chancelle- 
; ; que  de  la  part  des  Eftats , qui  firent  leurs 
monftrances  à voftre  Majeftc,  aufquelles 
ftre  Aduocat  General  refpondit  amplc~ 
ent , & fit  voir  la  Iuftice  de  ladite  Vnion  -eft 
us  (es  chefs:  Toutesfois  pour  des  raifons 
infes  des  mouuements  d’alorsjaditc  Vnion 
$ Indicés  fuft  furcife  & différée  par  deux 
rrefts  de  voftre  Confeil,  l’vn  de  Fontaine- 
eau  , & l’aütre  de  MoylFac. 

Dez  que  les  mouuements  qui  ont  donne 
ufe  aufdits  Arrcfts  ont  ceffé,  ledit  Aduqçat 
encrai  s’eft  trouué  oblige  pour  le  deub  de  fa 
Large  de  remonftrcr  très  humblement  à vo? 
cMajefté  la  neceflitc  de  ladite  Vnion  des 
ftices,  de  regler  les  rangs  & feanc.es  dc.s.Of- 
iers,&:  pouruoir  à quelques  autres  difficul- 
z qui  fe  jreneontroient  en  l'execution  : St 
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que  par  vn  nouueau  Ediét  du  mois  de  lui 
1624.  refolti  dans  voftre  Confeil,voltre  Majt 
ftéyfeant,  le  precedent  Ediél  d’Vnionaeft 
confirmé,  les  rangs  des  Officiers  reglezfelo 
l’ordre  de  leur  réception:  pourueu  à l’intc 
reftdevosfubjeéts,  à l’indemnité  de  lavill 
de  S.  Palay  par  l’ere&ion  d’vn  Senefchal  d 
robbe  longue,  & deux  AlTelfeurs,  & pour  cô 
feruer  auec  le  nom  la  mai  que  de  la  Royauté 
eft  ordonné,  que  le  Parlement,  qui  fera  com 
pôle  de  ces  deux  Compagnies  de  S.  Palay  6 
de  Pau , fera  appeîlé , u Pari  ment  de  N Marre 
lequel  Ediébeft  ligné,  fecllé,mefmes  la  Com 
million  pour  l'execution  d’iceluy  expediee  ei 
faueur  du  lieur  cl’ Au  try-Seguier. 

Toutesfois  d’autant  qu’on  a trouué  moyet 
défaire  députer  delà  part  de  la  baffe  Nauar 
re  pour  s’oppofer  à ladite  Vnion  des  Iuftices 


| av  j/uui  o d idUlLL  V illUll  uLj  lUllltCi 

h baffe  Na-  vo^re  Aduocat  General  foullient,  fouslerel 

: . nnN  ÎN  A nî  f ^ xrrtUr*?  \/f  o s *=»  A- 


leur  o 
fuion. 


mrre  n'e  Pe&  qu'il' doit  à voftre  Majefté,  que 

lioient  re  députez  ne  font  receuables  en  ladite  oppofi 
ceuabks  en  tion  pour  deux  ra Tons:  La  première,  pou; 
vur  oppo-  n5eptre  f0ndezde  poiiuoir  fuffifant &legki 
me:  car  c’eft  vne  députation  defeüucufe , & 
qui  n’e  il  pas  faidtc  par  lesEftats  Generaux  de 
laProuince^  mais  parvne  petite  Affemblee 
où  il  n’y  auoit  pour  TEglife  que  quatre  Pre- 
ftres , tou  s fufpe&s , pour  eftre  proches  parés 
de  quelques  Officiers  que  voftreMajefté  fçait 
bien,  iefquels  fe  bandent  cotre  ladite  Vnion: 
Ioinét  que  ladite  députation  a efté  faiéte  con- 
tre la  volonté  du  Tiers  Eftat,  lequel  s’y  e(l 
oppofé,  & protefté  de  vouloir  obeyr  à voftre 
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ii&d’Vnion,  ainffqu  il  apport  par  ades  pud- 
iques qu'ils  en  ont  fait  dreffer  & enuoyer  * ( 

idit  Aduocat  General  : Auffi  il  apport  affiez; 

I defadueu  dudit  TiersÆftat,  en  ce  qu  en 
dite  députation  n’y  a pcrfonne  de  leur 
rdré. 

L'autre raifon  eft,  que  toutesîes  Remon- 
rances  dudit  pays  de  la  baffe  Nauarre  ont 
té  defià  ouyes  & refponduës  en  la  précédai- 
députation,  & que  fur  tous  lesxhefs  d’i- 
dles , & fur  toutes  les  difficultez  propofees 
dpoiirueii  parle  dernier  Edi£t , apres  lequel 
y a lieu  de  receuoir  de  nouuelles  contefta- 
011s  au  preiudice  de  voftre  aut honte  > & des 
"folutions  de  voftre  Confeii. 

Qqe  fi  nonobftant voftre  Majefté  leur  veut 
telle r l’oreille, elle  eft  très -humblement  fup- 
iiee  de  remarquer  qu’ils  n’alleguent  rien  de 
ouueau,  & trouuer  bon  que  les  méfines  rai- 
Diis  ou  prétextes  qu’ils  vous  réitérait  reçoi- 
ent  jesmefmes  refponfes  d’aupatauant.  . 

Premièrement, s’ils  excipent  dejTdits  Arrefts  ^cs  ^rr£^ 
e Fontainebleau  de  de  Moyff'ac  , il  eft  refpô-  u^. 

II  qu’ils  éftoiemvprouifionneîs  : Auffi  n’y  a il  je  jvîoiiTae 
n iceox  aucun  terme  reuocatoire  de  voftre  n’cftoicRt 
Ldict  d’Vnion:  ioînét  qu’il  eft  hors  d’exemple  qae  prorii- 
iti’vn  Édidt  perpétuel  8c  irreuocable  foit  re- (l0îînelSï  nc 
[oque  par  vn  Arreft , puis  que  par  la  maxime  £un  tçrme 
ledroîdties  mefmes  folemnitez  font  requifes  rcuoca* 
l rompre  vn  a£te  qu’à  le  faire  : Que  II  les  im-  tion. 
mgnations  dudit  Arreft  de  Moyflac  eftoient 
)enuifes,il  feroit  facile  de  monftrer  qu’iceluy 

lit  donné  par  me  grande  furprinfe  en  l’ab- 
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fcnce  de  voftrc  Majefté  & plufieurs  de  fot 
Confcil , qui  mefmes  elloient  Commiffaire 
pour  ouyr  lefdites  remonftrançes  , & en  fairi 
le  rapport. 

Si  on  fe  donne  la  hardieiTe  de  demander; 
Vtilité  de  voftre  Majefté  quelle  vtilitc  il  luyarriuedc 
l-executi®»  celle  Vnion,  voftre  Edi&lcurrefpond,qu’cl. 

dudit  Edia  ]e  affermit  fes  Couronnes,  ferme  la  porte  aux 
moa'  Princes  eftrangers,  & alïeure  le  falutdefes 
peuples  : Et  l’Hiftoire  adioufte,que  fi  celle  V- 
nion  auoit  elle  faite  dés  le  temps  de  Philippcs 

le  Bel,  qui  le  premier  vit  fur  fa  telle  les  deux 
Co  uronnes  de  France  & de  Nauarre,  auiour- 
d’huy  l’eftranger  ne  triompheroit  pas  de  vos 
defpouilles  , êc  vos  fubjeéts  les  hauts  Nauar- 
rois  ne  gemitoient  pas  fous  le  ioug  Efpa- 
gnol.  ^ 

Les  Roy*  n e^  hors  propos  de  fc  fouucniren 
d’Efpagne  ceft  endroiél  que  le  Roy  d’Efpagne , qui  finis 
ont  vny- la  autre  droiél  que  de  bien  feance , avnyvoftre 
haute.  Na  Royaume  de  Nauarre  à ceux  d’Arragon&  de 
romonées  ^aftille,  pour  toutes  raifons  al'egue'que  c’efl 
c'Arragon  F0'  *crtfcent*r  fus  /( rynos , qui  font  les  propres 
&deCailiI>  termes  de  fon  Ediét  d’Vnion  A beaucoup 
le*  plus  de  raifon  & meilleur  tiltre  V.  M.  a vnyà 

Ion  Royaume  de  France  fa  Couronne  de  Na- 
uarre pour  l’aiïeurance  & affermiflement  d’i- 
celle, le  bien  & repos  de  fon  peuple , puis  que 
par  vne  légitimé  & continuée  fucceflîon ledit 
Royaume  luy  appartient  depuis  neuf  cents 
ans. 

Refponfe  à Onoppofe  encor,Qu_’oftant  de  labalTeNa- 
l’objeiUoa  uarrela  Iufticefouueraine,c’eftofterlamar- 
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ne  de  la  Royauté,  & ÿ renoncer  tacitement, 
éft  vray  ,Sire,qu  vne  des  marques  de  l’Ellat 
juuerain  eft  d’auoir  le  dernier  reflbrt  de  la 
jftice  : mais  voftre  Maicfté  ne  fe  priue  pas  de 
: droiét,  ny  efface  celle  marque  , ains  la  con- 
nue, voire  par  celle  vnion  de  Iullices  & ere- 
:ion  deParlement  la  rend  plus  grande  & pkis 
iliblé,  en  ce  que  par  Tes  Edi&s  elle  ordefnne 
ue  ce  Parlement  fera  le  parlement  de  N tuMrr*» 
cadra  la  iullicc  ) fes  fubjeétsde  la  baffe  Na- 
arre,  de  Bearn , & du  pays  de  Soûle  fouue- 
linement , & aucc  le  mcfme  pouuoir  & au- 
torité que  vos  Cours  de  Parlement  de  Fran- 
e.  Se  peut-il  dire  rien  de  plus  exprès  , pour 
larquer la fouaerainc  Iullice,auec  laquelle 
oftrc  Majefté  conferue  audi  toutcsles  autres 
marques  de  fa  Royauté  , comme  de  faire  les 
,oix  & Edi&s , creér  Officiers  , battre  mon- 
ioye , & ordonner  de  la  paix  & de  la  guerre  ? 

Le  droiét  des  Roys , Sire  , ne  tient  pas  à vn 
loinél  de  chicane  , leur  tiltre  ell  enregillre 
lans  le  Ciel,  qui  leur  fournit  de  giaiue  pour  le 
naintenir.  Si  quelque  Prince  ellranger  vou- 
oit  quereller  à voftrp  Maiellefa  Royauté  de 
Mauarre  fous  ce  prétexté  de  Iullicc  louuerai- 
1e  i elle  a le  bras  allez  puiffant  pour  faire  re- 
:ognoiltrcfon  fondement  autant  foible  que 
’vfurpationde  Fefdinand  Roy  d’Aragon  fut 
njufte. 

Mais  tant  s’en  faut  que  parcelle  vnion  vo- 
tre Iultice  fouueraine  de  la  baffe  Nauarre  re- 
-oiue  aucun  dechet  ou  diminution  , qu  au 
contraire  elle  s’agrandit  par  le  nombre  des 
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îugcs,  dont  le  Parlement  fera  eompofé,le 
quels  rendront  la  Iuftice  à vos  fubieds  au 
plus  de  poix , de  dignité  & d’authorité  que 
Chancellerie  de  S.  Palay  , laquelle  n’eft  cor 
pofee  que  de  fix  luges  feulement  , trop  p, 
pour  vne  Compagnie  fouueraine. 

Surquoy  eft  encore  à remarquer,  que  c 
aflemblage  & vnion  de  luftices  n ’apeu  eft 

faide  fans  quelque  intereft  du  Bearn  ou  de 

baffe  Nauarre  ,jDQurce  que  par  les  couftum 
de  l’vn  & 1 autre  pays  la  Iuftice  leur  doit  eft 
îenduë  fur  les  lieux  : mais  voftre  Maiefte 
mieux  aime  eftablir  fon  Parlement  eh  fa  vil 
de  Pau,  qui  eft  clofe,coipmode,bieh  baftie,, 
prefque  au  centre  de  ces  deux  Prouinces,  q'i 
de  la  lailfer  en  la  baffe_  Nauarre  , où  toutes  b 
villes  font  frontieres,&neantmoins  qui  n’oi 
de  ville  que  le  nom , fans  portes , fans  murai 
les  &fans  folfez  ; & par  confequent  expofet 
L”Vnionde  a toutes iniures & incurfions.  Et  quoyquel 
labafleNa-  bearn  foit  hors  la  Nauarre,  neantmoinss’e 
marre  & dq  eft  vn membre,  puis  que  parles  alliances  de 
Bearn  à la  Seigneurs  de-Bearn  à la.Couronne  de  Nauai 

France  Pl  ^ P0rté  Cn  d°C  ’ j°int  ^ 

met  fin  à la  *a  bane  Nauarre  & Iç  Bearn  eftans  vnis  àl 
«doute  que  France,  nyeshuy  lesba,s  Nauarrois  aurontl 
l’on  a fai-  France  pour  leur  pays:& ne  peuuent  dire  qu 
fle  , fi  le  voftre  Maiefté  renonce  à celle  marque  d 
îf” irinee  R°yaut^non  plus  que  le  Poi<ftou,k  Picardie 


de  France  „ ' ^---r rwv,vil,luUlUll-lul, 

a.  « autres  Prouinces  deFrance  qui  n’ont  po 
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mue*  de  Iuftice  fouuêraine  fur  les  lieux  , ne  pc 
uent  nier  que  voftreMaiefté  ait  en  icelles  te 
pouuoir  Royal  & Souuerain. 
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Car  frie  fiege  de  la  luftice  eft  ambulatoire  u%  $u  ^ 
la  volonté  & difcretion  du  Prince  , Ôc  non  de  \niicc 
zs  fubjeéts  3 on  a veu  celle  de  la  baffe  Nauar-  ion*  ambu- 
;3mefme  depuis  i’vfurpation  de  la  haute  Na-  Jatoires  a la 
arre  , fieger  endiuers  lieux:  au  commence- 
lent  à >.  lean  de  Pied  de  Port , depuis  à Lar~  x ' 
îbau , ôc  auiourd'huy  à S.  Palay. 

Ceft^auec  railon  que  voftre  Maieftc  a vou-  Pourqisoj 
idecorer  de  fon  Parlement  de  Nauârrela  jc  RGy  a 
ille  de  Pau , qui  a efté  de  tout  temps  le  fiege  voulu  que 
e voftre  luftice  fouueraine  de  Bearn  3en  la-  je  Parlemct 

uelleaufli  font  vos  MonnoyeSjVpftre  Cham-  ^ 

re  des  Comptes  , le  College  des  Iefuites  \ ôc  dans  paa, 
ui  plus  eft  3 c'eft  la  ville  de  la  naiflance  du  feu 
k0yr Henry  le  Grand  voftre  pere  3 de  très-  glo- 
ieufe  mémoire.  Ainfr  l'Empereur  Conflantin 
nrîchit  Ôc  dota  de  beaux  & grands  priuile- 
es  la  ville  de  Drepane  en  Bithinie  5 & ordon- 
a qu'elle  s'appellaft  Helenopolis  5 pour  eftre 
s lieu  de  la  naiflance  de  la  mere  Helene  : 
linfi  à Rome  le  Sénat  Pr donna  , que  la  mai- 
on  où.  eftoit  né  l'Empereur  Augufte  fer  oit 
onfacree  ôc  conuertie  en  vn  Temple.  Be- 
hlehema  eftéfacree  pour  auoir  veu  naiftre 
:eluy  qui  porte  pour  tiltre  le  hoj>  des  f(oys. 

Aurefte  cefte  Vmon  & tranfport  de  luftice 
l’apporte  point  d'incommodité  à vos  fub- 
eéfo  les  bas  Nauarrois  5 Pefloignement  eftant 
î petite  qu'il  n’y  a de  ladite  ville  de  S.  Palay  a 
:elle  de  Pau  que  dix  lieues , bien  peu  au  re- 
gard du  chemin  qu'il  leur  falloir  faire  atra- 
xers  les  montagnes  <Sde$  neiges3lors  qu'auant 
Vfi^pation  dé  la  haute  Nauarre  ils  alloient 
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plaider  à Pampelone:  Bien  peu  cncores  s 
regard  de  plufieurs  de  vos  Prouinccs  de  Frai 
ce  efloigneesde  cent  ou  fîxvingts  lieues  c 
Parlement  où  elles  rcflbrtillènt  : 8c  fi  peu  ci 
corc  qu’il  y a dans  le  Bearn  plufieurs  Parroi 
fes  plus  efloignêes  de  ladite  ville  de  Pau  qi 
n’eft  celle  de  S.  Palay. 

On  fc  plaint  encore  de  ce  que  l’Edidtc 
Refponfe  à l’Vnion  change  le  nom  de  la  Iuftice  , ôc  au^ 
jC  ^uc  menrc  le  nombre  des  Officiers,  fous  pretext 
di&d*Vniô  *luc  ^u^ce  fouueraine  de  la  haute  Nauarr 
ehang«  te  fe  nomme  Chancellerie,^:  cftcomppfec  d’v 
nom  de  la  Regent  ou  Vicc-Chancellier,  8c  quatre  Con 
Iuftice  , & feillers  feulement  : Mais  quoy  que  toutes  le 
legjo©mbr  Compagnies  fouueraines,  non  feulement  d 
des  Nauarre,  mais  auffi  de  Caftille,  d’Àrragon,d 

«iers.  Valence,  &c  autres  desEfpagnes  portent  c 
nom  , & foient  compofees  de  cinq  luges , vo 
ftrcMajefté  n’éft  pas  obligée  àceft  exemple 
non  plus  que  de  s’habiller  à l’Efpagnolc:  Ai 
contraire , puis  que  toutes  les  Compagnie: 
fouueraines  de  fon  Royaume  de  France  por- 
tent le  tiltre  de  Parlement , c’eft  auec  raifoi: 
qu’elle  a voulu  décorer  de  ce  nom  fa  Iuftice 
fouueraine  de  Nauarre. 

Que  s’il  falloitreuenir  à l’ancien  ordre, vos 
fubjeétsles  bas  Nauarrois  auroient  bienrai- 
fon  de  plainte  : Car  l’Hiftoire  faitfôy,  que 
depuis  l’vfurpation  de  la  haute  Nauarre  par 
Ferdinand  Roy  d’Aragon  fur  Ican  d’Albret 
8c  Catherine  Royne  de  Nauarre  , ils  demeu- 
rèrent long  temps  fans  aucune  Iuftice  fouue- 
raine fur  les  lieux,  & iniques  à ce  que  Henry 

Roy 
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toy  deNauarrcbifaycul  de  voftre  Maiefté  y 
:rea  vn  Vice-Chancelier , qui  inftruifoit  tous 
es  procès  >&  deux  fois  Tannee  le  Roy  y en- 
loyoit  deux  de  fes  Confeillers  de  Pau,lef- 
[uels  iugeoient  àuec  ledit  Vice-Chancelier 
efdits  procès  fouuerainement  -,  n’eftimanr 
tas  à propos  d’cftablir  vn  Corps  de  luftice  re- 
ident  en  vne  Prouince  de  fi  petite  eftendue , 

^ qui  n’eft  compofee  que  de  foixante  parrcif- 
e$,ou  enuiron. 

Finalement  on  fe  plaint  de  ce  que  par  TE-  Et  <îes  pro- 
!id  lcsArrefts  & procedures  du  Parlement  ccdurcs  qui 
ûiuent  eftre  en  langage  François:  &:  adjou^ 

;e-on , que  les  bas  Nauarrois  eftans  Bafques,  rncnt  CR 
is  pourront  fe  faire  entendre  pour  l’inftru-  langage 
f;ion  & folicication  de  leurs  procès.  Aquoy  François, 

! eft  refpondu  , qu’il  n’y  a nul  changement  de 
ecofté là:  car  auant  ladite  vnion les  Arrefts 
C procedures  de  la  Chancellerie  de  la  baffe 
4auarre  fe  faifoient,  non  pas  en  langage  Baf~ 
ue,  qui  ne  fe  peut  eferire  qu’auec  difficulté  \ Langage 
nais  en  langue  Bearnoife.  Et  pour  les  follici-  dc$  Barque* 
ttions,  il  eft  certain  que  tous  les  Bafques,  au  nc 
soins  ceux  qui  fçauent  lire,  entendent  le  lan-  c cnre# 

;age  François:  & de  faid  , ceux  du  pays  de 
.abourt  & de  Soûle, qui  font  Bafques,  ôc  ref- 
Drtiflent  au  Parlement  de  Bordeaux  , où  tout 
e faid  en  langage  François , ne  s’en  font  ia- 
nais  plaints-,  joint  que  l’Edid a pourueu  poitf 
e Chef  aufdits  bas  Nauarrois,en  ce  qu’outre 
lue  par  iceluy  tous  les  Officiers, & mefme  les 
Iduocats  de  ladite  Chancellerie  * qui  tous 
amendent  le  Bafque  * font  admis  audit  Parle- 
xo.  Tome,  B b b 
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nient  , Voftre  Maiefté  a affeété  à perpétuité 
deux  offices  de  Confeiller  en  faüeur  de  deux 
bas  Nauarrois,  fîk  natifs  de  ladite  Prouince, 
qui  par confequcnt  fçauront  la  langue:Et  par 
mefme  moyen  ceux  de  la  baffe  Nauarre  font 
guéris  de  la  crainte  qu’ils  auoient  de  ne  pou- 
uoirparuenircy- apres  aux  offices  du  Parle- 
ment 5 en  quoy  ils  font  d’autant  plus  redeua- 
bles  à voftre  bonté  \ que  mefmes  auiourd’huy 
en  la  Chancellerie  de  la  baffe  Nauarre  il  n’y  a 
que  deux  Confeillers  natifs  de  ladite  Frouin  - 
celles  autres  font  ou  du  pays  de  Béarn  .ou  de 
celuy  de  Soûle. 

On  n’obmet  pas  à dire , que  les  bas  Nauar- 
rois  plaideront  auec  plus  de  longueur  & de 
frais  i & neantmoins  il  eft  certain  3 & chacun 
ie  fçait  3 que  audit  Parlement  les  procedures 
y font  plus  courtes , & toutes  taxes  beaucoup 
moindres  qu’en  la  Chancellerie  i & c’eft  vne 
des  raifons  pour  lefquelles  le  Tiers-  Eftat  ap- 
prouue ladite  vnion 3 joint  que  l’Ediét  porte 
en  termes  exprès , qu’ils  feront  iugez  fuiuant 
leurs  Couftumçs  3 aufquelles  voftre  Maiefté 
ne  veut  eftre  dérogé  qu’entant  qu’il  ferabe- 
foin  y pour  l’execution  de  ladite  vnion  des  lu- 
ftices,  laquelle  ne  peut  plus  eftre differce  fous 
pretexte  dcfdites  oppofîtions , attendu  mef- 
n\es  qu’elle  eft  necelfaire  au  bien  de  voftre 
Eftat , au  ferui.ee  de  voftre  Maiefté,,  à l’aduan- 
cemcnt  de  la  Religion  Catholique  3 au  foula- 
gement  de  vos  fubicéts  en  general , & au  bien 
particulier  de  vos  Officiers. 

Le  bien  de- l’Eftat  fe  vcoit  en  ce  que  par 
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î'ymon  de  vos  IufHces , celle  de  vos  Couron- 
nes eft  afFermie  & cimentee , au  lieu, que  la  di- 
uifion  de  voftië  Iuftice  fouueraine  ferait  vne 
marque  perpétuelle  & effentiellfe  de  la  fepa- 
ration  de  vos  Royaumes.  Surquoy  eft  à re- 
marquer, queiufquesà  prefent  toutes  cho- 
fes  , excepté  les  luftices,  ont  fuiuy  IVnion  dés 
Couronnes , comme  les  acceffbircs  leur  pi  in- 
cipal. 

Les  Seaux  de  Nauarre  qui  auparavant  e~ 
ftoient  en  cire  rouge , auiourd’huy  en  confe- 
quen.ee  de  ladite  vnion  font  en  cire  jaune 
comme  ceux  de  France.  Vn  mefme  Chance- 
lier , vn  mefme  Garde  des  Seaux  de  France  ôC 
de  Nauarre,  vn  Confeil  Piqué  de  Nauarre , 
auparauant  feparé,  auiourd’huy  vny  àcelüy 
de  France  î les  finances  de  la  halle  N auarre  & 
du  Bearn  n’ont  point  vne  direction  diuerfe  & 
feparee,  ains  toutes  font  rcglees  par  vneraef- 
me  Chambre  des  Comptes  eftablie  en  voftre 
Ville  de  Pau,ï  laquelle  voftre  MUiefté,en  con- 
séquence de  ladite  vnion,  a encore  vny  par 
Ediû  la  Chambre  des  Comptes  de  Nerac. 

Pour  tôut  voftre  Domaine  de  Nauarre  & 
de  Bearn  vn  feul  ôc  mefme  TteforierGeneral, 
comptable  enladfte  Chambtédes  Comptes. 
Et  finalement  vn  mefme  Gouuerneur , 6c  vn 
mefme  Lieutenant  General  de  voftre  Ma- 
jefté , tant  enla  baffe  Nauarre , qu’au  pays  do 
Bearn. 

Etaprestant  de  fuîttes  que  tire  à foy  1 v- 
nîon  des  Couronnes,  c’eft  chofe  monftrueuU 
quefrdiuifion  delà  Iuftice  * & encore  bien 
- Bbb  ij 
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eftrange  de  voir  en  vn  fi  petit  deftroid  de  la 
baiTe  Nauarre  & du  Bearn , ( vnis  & incorpo- 
rez par  l’Edid  d’vnion , ) deux  Corps  de  Iufti- 
ce  louueraines  à dix  lieues  l’vn  de  l’autre: 
eftrange  encore  de  voir  en  vn  mefmc  Gpu- 
uernement  deux  Couronnes  fouueraincs , ce 
qui  ne  fe  voit  point  ailleurs. 

De  lVtilité  Ces  Iuftices  cftans  vnies  voftre  Maiefté  y 
qu’aportera  fera  mieux  feruic , & auec  moins  de  longueur 

Iuftices.  * &de  circuit  : car  auiourd’huy  quand  elle  y 
enuoye  Tes  Edids  ou  autres  prouifions,il  faut 
deux  depefehes , deux  féaux , 6c  beaucoup  de 
temps, & encore  bien  fouuent  vne fécondé 
6c  troifiefmeiuffion  pour  ! ’vne  ou  pour  l’au- 
tre , pourcc  qu’ordinairement  quand  l’vne  de 
ces  Compagnies  vérifié , l’autre  refufe  ; com- 
me il  eft  mcfme  ardue  fur  l’Edid  d’vnion , le- 
quel le  Confeil  de  Pau  areccu  &cnregiftré 
en  tous  fes  chefs,  6c la  Chancellerie  de  S.  Pa- 
lay  a cfté  my-partie  en  opinions  : mais  lVnion 
eftant  executee  ces  inconueniés  & longueurs 
eefleront  , 6c  l’obeyflance  aux  commande- 
ments de  voftre  Maiefté  fera  plus  prompte. 

Il  y a les  Del’vnionde  ces  deux  Compagnies  s’en- 
deuz  tiers  fuiuraauffi  l’aduancement  de  la  Religion  en 
des  officiers  toutes  façons,  mefmes  pour  la  confideration 
d«Ppau  qui  du  College  des  Peres  Icluites , 6c  du  Contient 
fontCatho  desCapucins,  que  voftre  Maiefté  a eftablis 
ligues.  en  la  ville  de  Pau  > joint  qu’au  Parlement 
compofé  de  ces  deux  Compagnies,le  nombre 
desOfficiers  Catholiques  furpalfera  d’vn  tiers 
LesbasN*  les  autres. 

un  rois  en  Vosfubieds  les  bas  Nauarrois  receuront 
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auffidu  foulagemcnt  de  cefte  vnion  , par  la-  rccemon? 
quelle  ils  feront  à couUerc  des  incotnmoditez  du  foulage* 
qu'ils  foufFrent  iournellement  à eaufe  du  pe-  mcnt# 
rit  nombre  des  luges  de  ladite  Chancellerie: 
car  pour  les  récusations , qui  font  frequentes 
en  ce  pays  là , ils  font  contraints  ordinaire- 
ment d’y  faire  transporter  des  Confeillersde 
Pau,  ce  qui  ne  fe  peut  fans  grandes  longueurs 
& frais  infupportables. 

L’aduantage  que  vos  Officiers  reccuront  de 
l’vfiion  des  Iuftices  ne  fera  pas  petit  : car  ou- 
tre qu’eftans  faits  vri  grand  Corps  de  Parle- 
ment auec  ceux  de  Pau,  ils  rendront  la  Iufticé 
auec  plus  d’authorité , d’honneur  & de  digni- 
té: Ils  feront  plus  efloignez  de  la  frontière  & 
plus  en  feurcté  qu’ils  ne  font  en  la  ville  de  S. 

Palay,en  laquelle  ils  ont  fouffert  toutes  fortes 
d’injures  8c  d’incurfions,s’eftâs  veusmaintes- 
fois  pillez  , emprifonnez,  & plufieurs  d’en- 
tr’eux  maflacrez  durant  la  fureur  des  guerres 
ciuiles.  Et  qui  pis  eft , mefme  en  plaine  paix  , 
ils  n’ont  pas  dequoy  garder  leurs  prifonniers 
pour  crimes,tant  foient-ils  capitals  : car  pour 
la  foibleffe , & de  la  ville  & de  leur  Compa- 
gnie , à chaque  bout  de  champ  on  les  leur  en- 
feue  auec  bris  des  prifons  Royales , honte  de 
vos  Officiers  , & mefpris  de  voftre  autho- 
rité. 

N’eft  à obmettre  que  par  voftre  Edid  d’v- 
nion,  apres  qu’il  eft  dit  que  vos  Officiers  de  la 
Chancellerie  entreront  & feront  leurs  char- 
ges au  Confeil  de  Pau , il  eft  porté  en  ternes 
exprès /que  tous  enfemble  s’appelleront  de- 

B b b iij 
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formais  le  Parlement  de  Pau*  En  confequcncc 
dequoy  ledit  Confçil  de  Pau  a pris  le  nom  de 
Parlement , que  voftre  Maiefté  mefmc  luya 
attribué  depuis  par  toutes  fes  Lettres  , lequel 
tiltre  luy  pourrait  eftre  conteftc  iufquesàce 
que  par  l'vnion  des  Iuftices  les  Officiers  de 
S-  Palayy  foient  joints^,  pour  tous  enfemble 
jouyr  de  ce  tiltre  de  Parlement  fuiuant  l'E- 
dict. 

Mais  puis  que  l'vnion  des  Couronnes  eft 
fai été  3 qu'icelle  a tiré  à foy  l'vnion  des  Seaux, 
du  Confeil  Priué,  des  Finances, & du  Gouuer- 
nement , & qu'il  ne  refte  autre  marque  de  di- 
uifion  que  celles  des  Iuftices , qui  par  le  mef- 
mc  Ediâ:  font  vnies , & importe  à l'authorité 
de  voftre  Maiefté  de  faire  executer  fon  Ediét, 
d’autaiit  plus  qu’iceluy  a efté  receu , publie  & 
enr egiftré  au  Parlement  de  Pau,  que  mefme  il 
eft  deftà  eferit  dans  voftre  pliftoire , 8c  qu’en- 
coreila  efté  confirmé  par  vn  fécond  Ediét, 
qui  réglé  toutes  les  difficultez  qu'onaoppo- 
fees. 

U eft  vray,  Sire  , que  toutes  les  grandes 
aétions  traînent  des  inconuenients  particu- 
liers , qui  toutesfois  doiuent  eftre  compenfez 
auec  iVrilitc  publique.  Les  incommodité* 
particulières  qu'ont  en  ce  changement  vos 
Officiers  de  la  baffe  Nauarre  catiferent  leur 
Arreft  de  partage:  Audi  ont  elles  produiét  ces 
oppositions.  Mais  comme  voftre  Iuftice  pa- 
roiftauxReglemens  des  feances  faiéts  par  le 
fécond  Ediét,  voftre  Majeftceft  tres-humble- 
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ment  fupplicc  d’vfer  de  fa  bonté  & gratifica- 
tion pour  l'ameublement  &frais  du  tranfport 
defdits  Officiers. 

Car  d’arrefter  vn  fi  grand  ouurage  en  fi  beau 
chemin  fous  pretexte  des  interefts  particu- 
liers , aufquels  il  peut  cftre  fi  Facilemét  pour- 
ucu , 8c  a^res  deux  Ediéts  fi  bien  concertez  & 
refolusdahs  voftre  Confcil,  Arrcfts  d’cnregi- 
ftrement  de  voftre  Parlement  de  Pau , tant  de 
luites&  de  chofesfaiétesen  confequence  de 
ladite  Vnion,  lareuoquer,  oulalaiffer  fans 
execution , c'eft  chofe  qui  ne  fe  peut,fans  ex- 
pofer  voftre  authorité  &c^llede  voftre  Cori 
feil  au  mefpris  d'vn  chacun , fans  la  bleiTer 
profondément,  voire  fans  la  ruiner  tout  à fait. 

Non,  Sire,  car  il  eft delauthoritédes Roys 
comme  des  cœurs  des  hommes,  qui  ne  peu- 
uent  eftre  bleffez  fans  mourir. 

A tant  de  raifons  qui  authorifent  ceftc  V-  L’vnion  <!c| 
nion , vient  au  fccours  le  refpeék  deu  à la  me-  h baffe  Na.  | 
moire  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  pere  de‘^Kre  *^“1 
voftre  Majefté,  lequel,  ainfi  qu’il  eft  porté  par  cmsronoe^  j 
vollreEdiét  auoitrefoludc  faire  ladite  Vnion,  de  France 
dont  l’execution  vous  a efté  referuec , comme  «itfleignec 
à l’heritier  de  fes  vertus  & de  fes  Diadèmes:  Par 
Ainfi  lifons  nous  dans  l’Hiftoire  fain&e  , que  |ç0çran(i^  1 
îe  Roy  Dauidauoitdefigné  de  baftir  à l’hon- 
neur de  f Eternel  ce  grand  8c  renommé  Tem- 
ple de  Hierufalem,  mais  que  Dieu  en  referua 
l’execution  au  Roy  Salomon  fonfils. 

La  création  des  Parlemens  n’eftpasvn  ou- 
urage  de  rous  lesiours,  ny  de  tous  les  Roys: 

L’Hiftoire  remarque  que  dehuiét  Parlemens 

B b b iiij 
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qu’il  y a envpfhe  Royaume  de  France,  le- 
Roys  de  voftre  nom  en  ont  crée  plus  tjuc  les 

autres:  & voftre  Majefté,  comme  fi  la  gloire 
de  cefte  création  eftoit  particulière  pour  les 
Louys,  a adioufte  pour  le  neufîefme  Parlemct 
celuy  de  Nauarre  , lequel  tendra  fa  mémoire 
recommandable  aux  fiecles  aduenir,  &fon 
nom  au flî  glorieux  que  le  tiltre  de  Iufte,  dom 
le  Ciel  voftre  Parrin  vous  a baptizé. 

Sire,  les  grands  ouurages  fe  recommandent 
par  leNom  & la  Reputatiô  de  leursAutheurs, 
voftr  e Majefté  peut  auoir  remarque  cefte  an- 
cienne inferiptiqn  qui  fe  void  au  frontifpice 
de  fon  chafteau  de  Pau,  Pkœbw  me  fe  : la  répu- 
tation de  ce  Comte  deFoix  quipofa  les  pre- 
miers fondements  de  cefte  Royale  Maifon, 
donna  caufe  à céc  ancien  Prouerbe  Bearnois. 
Ç>m  a ytfî  U cafteg  de  Pau, 

Jamais  non  a \ifi  un « 

Voftre  Edid  d’Vnion , Sire,  qui  porte  en 
fon  ? ont  les  Noms  Auguftes  de  Henry  le 
Grand,  6c  de  Louys  le  Iufte,  fera  déformais 
tire  en  Prouerbe , voire  en  Eloge  d'honneur” 
vos  fubjeds  de  Bearn , obligez  par  iceluy  E- 
did  a parler  François,  pour  leur  premier  bef- 
gayement  ont  defià  formé  ce  Prouerbe , 

Le  Grand  Henry  > cr  le  Iufte  Louys „ 
l'Ejlranger  ont  ferme'  l'huis. 

Ouy,  Sire,  vous  auez  fermé  la  porte  à 
l’Eftranger:  mais  il  importe  à voftre  authoritc 
d en  bien  ferrer  leverrouil  par  l’execution  en- 
tierede  vos  Edi&sd'Vnion^msquec'cft  le 
£eul  moyen  de  garantir  vos  brebis  efeartees. 
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baffe  Mauarre,  & le  Bearn,  de  l’injure  du 

mps,&  de  la  gueule  du  Lyon. 

Ainfi  vueille  le  Dieu  du  Ciel  en  T V nion  de 
is  Couronnes , & dè  vos  Iuftices , vnir  le* 
surs,&  les  xffedions  de  tous  vos  peuples  au 
ruice  de  voftre  Majefté , &auec  vnc  longue 
heureufe  vie , & vne  ample  & nombreufe 
ifterité,vQUs  donner  les  vi&oires  de  Dauid, 
fapience  de  Salomon,&  finalement  laCou- 
nne  d’immortalité  qui  vous  çft  préparée  la 
,ut.  Mu-net  ceel o. 

rrefidu  Confiât d'Efiat  intetuenu  fur  ladites 
Remontrances  .portant  la  confirmation  defi- 
dits  Edicfs  d'rnion.  Vu  io.  Décembre 
1614. 

L e Roy  s’eftant  fait  reprefenter  en  ion 
onfeil  l’Edi&  d’Vnion  des  Couronne  de  Na» 
irre  & Souueraineté  de  Bcarn,  Andorre, 

: Donefan  à la  Couronne  de  France , & des 
tftices  Souueraines  de  la  baffe  Nauarre  & 
:Bearn  en  vn  Corps  de  Parlement , auec  at> 
ibution  à iccluy  Parlement  deia  Iurifdi- 
:iô  du  pays  deSoule  du  mois  d O&obre  1610* 
rocez  verbal  de  partage  en  la  Chancellerie 

z S.  Palay  fur  renregiftrement  dudit  EdiéM 

rreft  dudit  Gonfeil  du  30. Àuril  1620. Vn  au» 
e interuenufur  le  rapport  dufieur  Aubery 
lommiffaire  député  par  fa  Majefté  pour  1 e» 
ecution  dudit  Edid.  Autre  A rreft  dudit 
'onfeil  donné  à M oiffac  le  30.  luin  1611.  por» 
mt  defvnion  deldites  Iuftices  en  interpré- 
tât la  volonté  de  fa  Majefté  fur  lafuifeance 
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accordée  par  le<iit  Arreft  du  J0.  Audi  fu 

âTrdrïï5  ^ C£UXdC  ,aba^Naua 
Cahier  des  Eftats,  tant  dudit  pays  de  Bea 

que  dudit  Parlement  de  Pau.  Edid  du  u 

dc  luindermer  portant  confirmation  du 

Edi<a  du  mois  d’Oétobre  1 6zo.  del’Vnion 
ladite  Chancellerie  de  Nauarre  audit  Pai 
ment  de  Pau , & création  d’iceluy  Parlent, 
de  Nauarre:  Ouy  les  Remonrtrances  fur 
rai  tes,  tant  par  les  Députez  de  la  Cour 

■r*A  M V ES,T  E',  cftant  en  Ton  Confie 
fans  auoir  efigard  audit  Arreft  de  partage  de 
Chancellerie  deS.Palay,  fcArrcftsduCc 
leit  des  30.  Audi  1611.  & 30.  Iuin  1611.  A ( 

S-nAt"”’  ^2?  lefdits  Edifts  « 

mors  d Odobre  1620.  & Iuin  iéz4.  porta 
Vnion  delà  Chancellerie  de  Nauarre  au  Ps 
ement  de  Pau,  & création  d’iceluy  Pari 
ment  fiousle  nom  &tiltre  du  Parlement. 
Nauarre,  fieront  executez  félon  leur  fort 
Exceptions  « teneur,  fors  cr  exepté  pour  le  regardé  U en 
Sr  à'IofaU'  Conféiller  Clerc  « 

d'r*  Iufi,ceJu  Senef(bal  partie  p*rltfj 
£di£h,Quc  fa  Ma jefté  pour  aucunes  bonn 
eàuies&  confiderations  a reuoqué  & reu< 

Veut  & ordonne  que  lefidits  Officiers  di 
dit  Parlement  de  Nauarre  iouyftent  des  me 
mes  honneurs , priuileges,  authoritez  & pr< 
rogatiues  que  les  autres  Parlements  de  c 
Royaume , &pour  donner  plus  de  moyen  au 
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fidens  & Confeillers , Aduocats  & Pro-  £Ugmemi. 

eurs  Generaux  dudit  Parlement  de  vaquer  ,ion  de  g*. 

■c  toute  affiiuité  à la  funéfcion  de  leurfditcs  gcs. 
irges,  fans  qu’il  foit  befoin  de  multiplier 
nombre  defdits  Officiers,  Sa  Majefte  a 
micnté  les  sag;es  des  Prefidens:  A çauoir* 

Premier  Prdîdent  de  la  fournie  de  fix  cents 
res,  & des  deux  autres  Prefidcns  chacun 
ix  cents  liures  : Des  Confeillers  la  femme 
cent  liures  chacun,  & des  Aduocats  8c 
ocureur  Generaux  la  femme  de  deux  cens 
res  chacun , pour  en  eftre  payez  ur  e 
îds  de  leurs  antiens  gages,  fumant  1 eitat 
e pour  ceft  effeftenferadrefle  au  Conleii 

fa  Majefté.  . 

Enjoint  fadite  Majefté  à fes  Officiers,tant 
Parlement  de  Pau,que  Chancellerie  de  S. 
lay  , & tous  autres  fes  fubje&s  d’obeyr  aul- 
rs  Ediéfcs , & fc  conformer  chacun  pour  Ion 
eard  à l’execution  d’iceux:  & à celte  nn 
-ont  lefdits  Edi&s  8c  le  prefent  Arreft  en- 
»yé  au  fleur  d’Autry  Conseiller  audit  Con- 
il,  pour  iceux  faire  enregiftrer  & exécuter 
Ion  leur  forme  8c  teneur.  Faiék  au  Conteil 
Bftat  du  Roy , fa  Majefté  y feant , A Paris  le 
,ïour  de  Décembre  1614.  Signé , D e L o- 
enie.  Et  plus  bas  eft  eferit , Collationne  à 
iriginal  par  moy  Confeiller , Notaire  & Se- 
ctaire du  Roy  & de  fes  Finances.  Signe  , 

VCAS*  \ r ^ r Mort  du 

Monfteurd’Autry-Seguier  à prêtent  Pren-  pcc(jjcnç 

:nt  au  Parlement  de  Paris,  par  le  decez  de  ViUiers- 

m oncle  le  Prefident  de  Yillicrs-Seguier,(la  Srguier. 
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mort  duquel  on  ne  peut  afTez  regretter , p 
les  mérités  & les  feruices  que  ce  grand  Pr 
dent  a durant  fa  vie  rendus  à nos  Roys  , 
1 Eftat,  tant  en  l’exercice  de  la  Iuftice  aux  t 
M.Teuin  offices  du  Parlement , qu’es  A 

Wairtre  àc-  b?naf es  eftrangeres , où  il  a efté  par  eux  < 
R^oettes  ploye,)auoit  efté  député  pour  l’execution  c 
Commiffa-  dits  Ediéts,  ainfi  qu’il  appert  par  l’Arreft 

aecution '*  ,0'  Decembre  5 mais  deP<ds  en  fa  place  a < 
è'n  Edifts  ^omra1^  M-  Teuin  Confeiller  & Maiftre  , 
d'Vnion.  -Requeftes. 

Il  a efté  dit  cy-deffiis  que  le  Roy  pour  v 
du  tout  lefdits  pays  de  la  baffe  Nauarre 
Bearn  à la  Couronne  de  France  , auoit  v 
auffi  les  deux  Chambres  des  Comptes 
I au  & de  Nerac  en  vne , laquelle  féroit  c 
refnauant  auffi  feante  à Pau  , & fcroit  app, 
leela  Chambre  des  Comptes  de  Nauari 
Voicy  1 Ediét  de  ladite  Vnion  & eftablif 
ment. 

Par!aSJacedeDieu  Roy  deFra 
Chambres  C dc  Nauarre  > Seigneur  de  Bearn , A to 
des  Com-  Prclens  & à venir , Salut.  Les  Roys  de  N 
ptrs  de  Pau  uarrc  nos  predeceffeurs  auoient  créé  & eri 
JdeNerae,  deux  Chambres  des  Comptes  fouuerain 
peüee”  h P°nr  a dirC(aion  & manimenr  des  finances  « 
Chambre  “ e Royaume  de  Nauarre , Principauté  c 

des  Com  “eain  , <5c partie  des  terres  de  noftre  anci< 
ptes  de  Na  Domaine  : l’vne  en  la  villede  Pau,  compofi 

F.«  Auri!  îVn  PreflJcnt  » flx  Confeillers  Maiftres  Ai 
î,fj+i  diteurs  des  Comptes , les  trois  derobbeloi 
guc , <S c les  autres  trois  de  robhe  courte  : d’v 
Procureur,  vn  Greffier,  &vn  H uifficr.  Poi 
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sîauarre , Béarn , Foix , Bigorre  , & autres 
res  de  noiïre  ancien  domaine  : & Pautre  en 
rille  de  Ncrac  , çompofee  d’vn  Prefideat , 
itre  Maiftres  Auditeurs , vn  Procureur,vn 
effier,  & vn  Huiflîer  pour  les  domaines  des 
tchez  d’Albret^Gomtez  d’Armagnac,  & de 
iddes , Vicomtez  de  Feflenfaguet  8c  leurs 
jendances  ; depuis  laquelle  ere&ion  nof- 
s predeceffeurs , & notamment  le  feu  Roy 
ftre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pere  , que 
eu  abfoluc,  ayant  eu  a fouftenir  plufieurs 
diuerfes  guerres  auroient  efté  contraints 
ndre  8c  allie  ne  r la  plus  grande  part  dudit 
cien domaine;  en  fuitte  dequoy  plufieurs 
irpations  fe  font  fai des  , 8c  plufieurs  abus 
cfefordres  s’y  font  infenfiblemenjc  gliffezy& 

; Reglemens  faits  par  nous  & nos  predecef- 
irs  n ont  peu  fortir  leur  effed , tant  à calife 
s troubles  que  les  derniers  mouuements 
it  caufé  dans l’Eftat,  que  de  ce  que  les  Gens 
fditsComptes  eftans  diuifez  en  deux  petites 
Dmpagnies  foibles  & peu  authorifees  , leurs 
rrefts  font  demeurez  fans  execution  , au 
and  defaduantage  de  noftre  feruice; A quoy 
firans  pouruoir , & empefeher  que  tel  de- 
rdie  & confufions  n’arriuent  plus  en  nos 
Faites , ains  que  le  tout  foit  géré  & gouuer- 
“ par  bon  ordre  & mefnagement  fuiuant  1c- 
teftabliffement  & Reglement,  8c  par  vnc 
ule  Chambre  des  Comptes,  qui  foit  à cét 
Fed  fuflifamment  authorifee.  Apres  auoir 
lit  mettre  cét  affaire  en  deliberatiô  en  noftre 
!onfeil,le  tout  bien  examinée  nieurenfenc 
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confiderc.N  o v s de  l’aduis  d’iceluy^de  i 
ftrc  propre  mouuement , plaine  puiflance 
authorité  Royale , Avons  par ceftuy  nof 
prefent  Edid  perperuel  & irreuocable,d 
ftatué  ôc  ordonné,  dîfons , ftatuons  & ordc 
nons,  voulons  & nousplaift,  Que  dorefr 
uant  Iefdites  Chambres  de  Pau  & Nerac 
facentqu’vne  feule  Chambre  des  Compt< 
laquelle  nous  érigeons  par  ceftuy  no  ftre  pi 
fent  Edi&àPinftar  des  autres  Chambres  c 
Comptes  de  France  : & voulons  que  dorefr 
tiant&  à Faduenir  elle  porte  le  nom  & t 
tre  de  Chambre  des  Comptes  de  Nauarre , q 
demeurera  feante  & refidente  auec.  tous( 
membres  en  ftoftre  ville  de  Pau  pour  Padji: 
niftration  & diredion  de  nofdits  Domaine 
Maifon&  Finances  de  Nauarre,  Bearn, 
ancien  Domaine  vnis  à la  Couronne,  depei 
dans  ôc  reflbrtiftans  à prefent  defdites  Chan 
bres,&  ce  auec  le  mefmepouuoir , Iurifd 
dion,  priüileges , authoritez , rang , feance 
prééminences  , honneurs  & aduanragesqn 
ceux  dont  jouyflent  les  autres  Chambres  d< 
Comptes  de  ce  Royaume,  fans  toutesfoise 
rien  déroger  aux  droi&s  & attributions  qu 
nous  & nos  predeceffeurs  ont  accordé  pou 
la  dire&ion  & bien  de  nos  affaires  en  faueu 
defdites  Chambres  de  Pau  & de  Nerac,  pa 
leurs  crc&ions , Reglemens , Declaf  ations  S 
Arrefts,  tant  pour  faire  les  baux  à ferme , qu 
gcneralement  toutes  autres  fondions  y men 
tiônccs,lefquelles  nous  voulons  demeurer  ei 
leur  entier,  force  & vertu  : Et  afin  que  noftr< 
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fent  Edid  forte  fon  plein  & entier  effed, 
us  voulons,  ordonnons  & tres-expreiTc-. 
rit'ehj oignons  aufdits  Officiers  de  Nerac, 
ils  ayentà  fetrouuer  en  noftredite  Ville 
Pau  au  premier  iour  d’Odobre  prochain, 

' faire  porter  tous  les  Comptes,  Acquits, 
filtres , Papiers, Tiltres  & Enfeignements 
font  au  Threfor  de  noftre  Chambre  de 
rac  pour  trauailler  par  enfemble  conjoin- 
ment  & inceflammcnt  auecceux  deladite 
ambre  de  Pau  , & comme  ont  accouftumé 
Officiers  des  autres  Chambres  de  ce  Roy- 
ne  dans  leur  Bureau  , prenants  entr’eux  le 
g & ordre  fumant.  Sçauoir,  le  Prefident 
Pau,  & fes  fuccdfeurs  audit  office  la  place 
premier;  Et  celuy  de  Nerac  & fes  fuccef- 
rs  apres  luy ,1a  place  dé  fecôd  Prefident:Et 
autres  Officiers  chacun  fuiuant  l’ordre  de 
cception.  Comme  auffi  nous  voulons  que 
fcc  Procureur  en  ladite  Chambre  de  Pau, 
*es  fuccefïetirs  en  ladite  charge  iouyirent 
a qualité  de  noftre  Procureur  en  icelle 
ny  de  la  Chambre  de  Nerac  reiinie,comme 
eft , prenne  la  qualité  8c  face  la  charge  en 
le  de  Pau  de  noftre  Aduocat  gçneral,&  par 
moyen  ladite  Chambre  fera  & demeurera 
npofee  de  deux  Prefidens,vnzeConfeillers 
tiftres  Auditeurs  des  Comptes  , y compris 
uÿ  par  nous  cy-deuant  créé  par  Edid  du 
•isd’Odobre  ï 621, en  faneur  de  noftre  amc 
fealMaiftreDauid  de  Salles  fleur  du  Bau, 
[uel  Edid  nous  voulons  & entendons  eftre 
L'ifié  & enregiftré  en  noiks  Chambre  des 
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Comptes  félon  fa  forme  Se  teneur , les  fo 
militez  au  préalable  obferuecs , auec  vn  Pr< 
cureur  & vn  Aduocat  Generaux  , deux  Grei 
fiers,  vn  Contrpolleur  General  des  reparatic 
de  Bearn , Sc  deux  Huifllers , dont  celuy  c 
Pau  fera  le  premier,&  ce  aux  mefmcs  droiéh 
^ages.profirs,  efmoluments  dont  ils  iouyffer 
à prefent,  voulans  que  cy-apres  & à l’aducm 
lamoitié  defdits  Gonfeillers  Maiftres  Audi 
leurs  foient  derobbe  longue  pour  le  moins 
& l’autre  moitié  de  robbe  courte , & tous  en 
fernble  portent  mefmc  marque  & façon  d’ha 
bits,donr  ont  accouftumé  d’vfer  les  Officier 
de  nos  autres  Chambres  des  Comptes. 

Si  donnons  en  mandement  à nosamczà 
féaux  les  gens  defdits  Comptes  à Pau  & d( 
Nerac , que  noftre  prefent  Edi&  ils  ayent  ; 
faire  lire,  publier  & enregiftrer,  executer& 
obferuer  de  poinét  en  poinét  félon  fa  forms 
& teneur,  fans  y apporter  aucune  remife , re- 
ftrinéHon  ou  modification  quelconque , fous 
quelque  pretexte  & occafion  que  ce  foit,fai- 
fant  tres-exprefles  inhibitions  &deffenfesà 
nos  Cours  de  Parlement  de  Tholofe,  Bor- 
deaux , Pau,  Chancellerie  de  S.  Palay , Thre- 
foriers  Generaux , Gouuerneurs,  & Lieute- 
nans  generaux , & à tous  nos  autres  Iufliciers 
& Officiers , & à chacun  d’eux  il  comme  à luy 
appartiendra  d’apporter  aucun  trouble  ou 
empefehement  à l’execution  de  cefditcs  pre- 
fentes , circonftances  & defpcndances  d’icel* 
1 es,  defrogeant  à tout  ce  qui  pourroit  empef- 
cher  l’execution  de  noftre  jprefentEdi&.Man- 

dons 
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ans  en  outre  à nos  Procureurs  Generaux  fai- 
: pour  raifon  de  ce  toutes  requifitions,pour- 
tittes  & diligences  neceflaircs  : Car  tel  eft 
oftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme 
: fiable  àtoufiours,  Nous  auons  à cefdites 
refentés  fait  mettre  8c  appofer  noftrefeel, 
luf  en  autres  chofes  noftre  drpid,&  l’autruy 
n toutes.  Donné  à Compiegné  au  mois  d’A- 
ril  l’an  de  grâce  1624.  Etvde  noftre regncle 
uatorziefme.  Signé,  Lovys.  Et  fur  le  re- 
ly  par  le  Roy,  Seigneur  de  Bearn , D e Lo- 
: e n 1 e.  Et  feellc  du  grand  feau  fur  lacs  de 
>ye  rouge  & verde. 

Les  Parlements  & les  Chambres  des  Com- 
tes font  Compagnies  Souuerâines  que  les 
oys  & Souuerains  feuls  créent  & eftablif- 
:nt,  pour  faire  maintenir  leur  authorité  fou- 
eraine , rendre  la  iuftice  à leurs  fubieds , & 
Ire  l’œil  veillant  fur  les  grands  & les  pe- 
ts en  l’eftenduë  de  leur  reflbrr.  Ce  qui  nous 
faidicy  rapporter  & inferer  tout  du  long, 
mon  par  extraid,  les  Edids  de  Cefte  Ere- 
ion  du  Parlement  de  Nauarre  feant  àpau, 
qui  eft  le  neufiefme  Parlement  de  France) 

: celle  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Na- 
arre , auffi  fean  te  en  ladite  ville  de  Pau  , eft, 
•ue  ceux  qui  ont  recueilly  les  Ordonnances 
e Frahce,  & me  fines  les  Hiftoriens  François 
rans  oublié  à inferer  les  Edids  de  la  création 
: erediondelifplus- part  des  Parlements’ d« 
rance  , on  a'eftimé  qu’ils  auoient  grandc- 
sentfaiily,  n’y  ayant  rien  qui  aille  plus  àla. 
sputation  , 4 l 'honneur , & à la  loiiange  d’vn 
’ 10.  Tome.  Ccc 
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Des  fon- 
taines eri* 
ges  aux  pla- 
ces publi- 
ques de  Pa- 
ris, 
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Roy,  que  de  faire  fçauoir  à la  pofteritc  leurs 
a étions  dcluftice,lefquelles  vont  du  pair  auec 
celles  de  leurs  armes. 

Les  baftiments  8c  édifices  publics  faits  de 
leur  régné  ne  doiuét  point  auffi  eftre  oubliez 
dans  les  hiftoires.Au  commencement  de  Iuil- 
lct  fa  Matefté  fut  vn  tour  à Paris,pour  mettre 
la  première  pierre  àla  fundation  du  baftiment 
nouueau  du  Louvre  qu’il  fait  faire , & à cefte 
belle  fontaine  qui  fc  baftit  deuât  laMaifon  de 
Ville.  Auffi  les  eaux  de  la  fonteine  de  Rungis 
condüittes  par  vn  aÇqueduc  admirable, ayant 
quatre  lieues  de  15gucur,a  efté  acheuc  &côti- 
nué  en  cefte  année  iufqu’à  la  porte  S.  Michel, 
d’où  par  diuers  canaux  elles  vont  enibellir  le 
PalaisRoyal  delà  Roy  11c  mere,plufieurs  Mo- 
nafteres  8c  Colleges  de  TVniuerfité , & des 
fauxbourgs  S. Lacques  & S.Michel,&prcfquc 
tontes  les  places  publiques  del’Vniucrfité , & 
aucunes  de  la  Cité,  & delà  Ville.  Sçauoir,  En 
la  rue  de  la  Harpe  en  deux  endroiéts , au  Col- 
lege de  Clugny , 8c  au  carrefour  S.  Cofme.En 
la  rue  S.  Iacques , au  carrefour  S.  Benoift  dé- 
liant le  College  Royal , & au  carrefour  S.  Se- 
uerin.  En  la  rue  de  la  porte  S.  Marcel , au 
carrefour  fainéle  Geneuiefue,  8c  en  la  place 
Maubert.  En  la  Cité,  dans  le  Paruis  noftre 
Dame  : Et  en  la  Ville , dans  la  place  de  Greve. 
Toutes  ces  fonteines  pour  la  commodité  & 
embelliflernent  de  Paris  , ont  efté  faiétespar 
le  commandement  &dela  libéralité  de  faMa- 
jefté,qui  en  a donné  la  conduitte  8c  direction 
à Moniteur  de  Baillcul  * Lieutenant  Ciuil  ôc 
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jpreuoft  des  Marchands,  lequel  a eftécotinué  M.de  Bail- 
expres par  fadite  Majeftéenla  charge  de ladi-  leui  comi- 
té Preuofté,  afin  de  faire  rendre  en  leur  per-  nucPrcuoil 
fedion  tous  ces  beaux  ornements  publics.  chandf141^  I 
Il  fe  dit  auffi  aüec  verité,que  ce  que  les  prede- 
cefleurs  de  iaMajefté  n’auoiét  fait  que  de  bois  $a|e  <jü 
matiete  fujete  aux  inconucnients  du  feu &de  palais. 
l’eau,il  l’a  voulu  rendre  vniamais  à l’aduenir: 

Çefte  grande  Sale  du  Palais,qui  eftoit  vn  édi- 
fice émeriieillable^que  nous  auôs  veu  redüirè 
en  cendres  en  moins  de  quatre  heures,  cft  re- 
baftie  & paracheuee  plus  belle  qu’elle  ne  fut 
samais(fous  la  diredion&eonduittc  deMon- 
fleurie  premier Prefidét  deVerdun:)La  voûte 
qui  n’eftoit  anciennement  que  de  bois,eft  fai- 
te toute  de  pierre , afin  que  l’inconuenient  du 
feu  n’y  puiffe  plus  apporter  du  dommage  : Le 
pontS.  Michel  qui  n’eftoit  que  fur  des  pieux  Le  Pfcnt  $ê 
a efté  auffi  rebafty  fur  des  arcades  de  pierre*  & Michel, 
affranchy  de  la  crainte  des  grades  eaucs,&de$ 
glaces:  lesnouueauxbaftiments  que  l’on  y a 
faids  tout  d’vne  mefme  parure  & façon,  font 
dire  à d’aucuns,  que  la  ruine  des  vieux  eftoit 
prefque  neceflaire. 

De  tant  de  ruines  aduenuës  par  les  eaux , ou 
par  le  feu,  il  ne  refte  plus  ærebaftir  que  le 
Pont  au  Change,  qui  euft  efté  auffi  deiià  re- 
dreiTé  fans  l’empefehement  qui  y a efté  donné 
par  leMarquis  de  laVieuville,(comme  il  a efté 
dit  cy  deiïus.)Brëf,on  peut  dire  que  Paris,de~ 
puis  que  fa  Majefté  regne,a  efté  plus  embellie 
& aggrandie  que  fous  le  régné  d’aucun  de  fes 
jprcdeceireurs*  comme  il  fe  voit  par  tant  d’e* 

Ce  g ijj 
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ficesde  Monafteres  de  Religieux , Religieti 
fes , & Hofpitaux qui sy  font eftablis de nou 
«eau,  & par  la  continuation  de  ceftegran 
Rc  ^fcTtc&  Euftache  1 par  les  bafti 

d/rHofkl.  mencsR°yaux  de  la  Cour  des  Aydes,&  de 
Requeftes  de  THoftel  j & par  tant  de  beau 
rHoftelde^°^clS:>  commc  f°nt  ceux  du  Duc  de  Che 
Chcvrcufc,  vreufè , du  Cardinal  de  Richelieu , & autres 
& autres.  tellement  que  ceux  qui  n ont  point  y eu  Pari 
depuisquinze  ans , en  le  voyant  fi  embelly 
admirent , beniiTent  3c  louent  la  grandeur  di 
régné  de  Louys  le  Iufte.  Nous  mettrions  aufi 
Maladie  & ic'y  de  fuitte  les  a&ions  de  fes  armes  en  la  Val 
rnoa  du  teline,mais  n’eftans  aduenuës  que  fur  lafii 
de  sillery-  de  Nouembrc , nous  raporterons  îcy  aupata 
Brulard.  uàiit  ce  que  l’on  a eferit  de  la  maladie  & de  h 
mort  de  Moniteur  le  Chancelier  de  Sillery . 
aduenuëlc  premier  d’O&obrc. 

Au  quatriefme  tome  du  Mercure  il  fe  voir 
que  la  Marefçhale  d’ Ancre  allant  à la  mor; 
recogneut  eftrela  caufe  de  la  première  dif 
grâce  que  ledit  fieur  Chancelier  receut  ï 
Blois  en  Pan  i6i6'.&pria  qu'on  luy  dift,qu’elk 
luy  en  demandait  pardon. 

Ilaeftédit  ey-de(Iii$  fol.  666.  que  fa  fécon- 
dé &rdernicre  difgrace  luyauoit  efté  bradée 
par  le  Marquis  de  la  Vieu-ville  , & comme  ce 
Marquis  auoit  efté  conduit  auchafteau  d’Am- 
boife  en  eftroite  prifon  , priuc  de  la  liberté 

Se  renie  rct*rer  cn  & maifon. 

en  fbn  cha-  cc^e  feconde  & dernière  retpai&e  de  la 
iieaudeSil»  Cour  que  fit  ledit  fieur  Chancelier  en  famai- 
lery.  * w fon  de  Sillery , pré^  de  Rheims  * il  s'adonna 
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ntierement  au  repos  de  fon  efprit  & de  ta 
onfcience.  Les  propos  quil  tenoit  d’ordi- 
aire  auec  Monfiéur  de  Pifieux  ton  fils  eftoiét 
elamifere  de  Phomme,du  courant  de  fa  vie, 
^defcsa&ionspaiïees.  Les  cliaritez  enuers 
“s  pauurcs  honteuxjes  Conuents,  êc  les  œu- 
ires  pies , efloient  tes  exercices  quotidiens: 
uffi  fa  pieté  Sc  modération  furent  telles, qu’il 
laignit  lachèute  ignominieufe  defesaduer- 
lires  ,1a  référant  auxfecrets  ingénieurs  delà 
îrouidence  Diurne. 

Les  maladies  frequentes  3c  fafeheufes  du 
iix  de.  fang  ( maladie  de  laquelle  les  habitans  Sa  Maladie, 
e la  ville  de  Rheims,&:  des  e nuirons  eftoient 
ffligez  , ) ayans  commencé  d’en  attaquer 
lufieurs  de  fes  domeftiques , luy-mefme  s’en 
?ntit  atteint  le  Samedy  vingt-Ÿniefme  Se- 
ptembre. 

Le  malgaignant  fur  Iuy , le  Médecin  Rio- 
md  fut  mandé  à Paris  : Il  fe  rendit  àSilleryde 
lercredy  vingt-cinquiefme  , Sc  fit  tout  ce 
né  pouuoit  faire  vu  homme  excellent  en  fa 
rofeffion,  en  forte  que  l’on  creut  qu’il  feroit 
oui*  fe  mieux  porter:  Neantmoins  ce  bbn 
eigneur  qui  difoit  toufiourS  qu’il  fe  portoit 
fiez  bien,  plus  foigiieux  du  bien  Sc  falut  de 
an  ame  , que  de  la  faute  de  fon  corps,  fift  vc- 
iràSillery  lePcre  Corredeur  des  Minimes 
e la  ville  de  Rhcims  , qui  auoir  prefehé  dev- 
ant luy  quelque  temps  auparauant , Sc  qu’il 
uoit  trouuc  'Sc  recogneu  fçauant  homme , êc 
e bon  feus.  ^ 

Le  Samedy  28.ee  pere  i’ouyt  enConfeffion, 
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& le  lendemain  matin,  iourde  Dimanche,  ce 
bon  Seigneur  hors  4c  fon  lift,  en  terre  à dcu* 
genoux , apres  auoir  en  tres-grande  deuotion 
6c très  profonde  humilité  adoré  fonDieu,fon 
Rédempteur  ,1e  rcceut:  &fe  trouua  comblé 
dVnxres-grand  contentement  6c  ioye  fpiri- 
ruelle , qui  fe  lifoit  mieux  en  fon  vifage,  & en 
fon  maintien,  qu’elle  ne  fe  peut  exprimer  par 
eferit. 

Il  fembla  fe  mieux  porter  le  Lundy,  mais  le 
. Mardy  iour  de  S-  Remy  i.  iour  d’Oftobre,  on 
1 apperceut  travaillé  d’vne  fuffocation  d’efto- 
mac  tres-dangereufe,  ce  qui  luy  donna  fujeft 
de  dire  au  Médecin  qui  luy  demanda  comme 
il  fe  portoit  : certes  M.  Rioland  mon  amy,  ie 
ï]c  fçay  plus  où  i’en  fuis , cela  fut  caufe  que  le 
Pere  Minime  voyant  qu’il  s’eftoit  ainfi  décla- 
ré, luy  demanda  fi  ayant  fi  volontiers,  & auec 
tant  4e  deuotion  receu  le  S.  Sacrement  de 
l’Autel , il  vouloir  pas  auffi  receuoir  l’extref- 
me-Onftion,  le  confort  des  fidèles  qui  meu- 
rent enla  foy  6c  communion  de l’Eglifc Ca- 
tholique. Ce  bon  Seigneur  receut  ceft  aduis, 
comme  venant  de  la  part  de  Dieu  qui  l’appel- 
loit,<?edit  qu'il  luy  fembloit  auoir  befoin  d’vn 
peu  de  repos.  Le  Pere  Minime  qui  auoit  tou- 
fiours  admiré  fa  fermeté  6c  confiance , & fon 
front  d’airain  qui  ne  changea  iamais,  ne  fift 
difficulté  de  luy  repartir, 6c  luy  dire  libremét, 
qu’il  n’y  auoir  plus  de  repos  poui;  luy , 6c  qu’il 
falloir  partir.  Il  ouyt  ce  coup  de  partance  a- 
ueclemefme  vifage  qu’il  auoit  receu  du  feu 
Roy  les  Seaux  de  France,  il  y a près  de  zy  ans. 
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8c  dit,  Loué  foit  Dieu,  qu’on  me  face  venir 
mon  fils. 

M.  de  Puyfieux,  qui  n’eftoit  pas  loin  de  là, 
s’eflanrapprochc,  il  luy  dift , Mon  fils  ie  m’en 
vais  à Dieu  luy  rendre  prefentement  copte  de 
mes  adiôs  : ce  bonDieu  fçait  côiwi’ay  vefeu, 
on  ne  luy  peut  rien  celer:ma  confcience  m’eft 
y n bon  tefmoin  ôc  fan$  reproche,  que  i’ay 
toufiours  tres-bien  & très  fidellçment  feruy 
les  Roys  Henry  III.  Henry  IV.  le  Roy  à pre- 
fentregnant , Ôc  la  RoynelaMere,  ie  vous 
exhorte  &conjurede  m’imiter  & m’enfuiure, 

, & quelque  chofe  que  leurs  Majeilez  défirent 
faire  de  vousjvous  tenir  toufiours  dans  le  ref- 
ped  & l’obeyflance  qui  leur  cfi:  deuë,  en  quoy 
ie  n’ay  iamais  manqué.  Cela  dit,  il  luy  donna 
fabenedidion  en  niefmcs  termes  que  le  feu  béa  en  î- 

Prefident  Bruflart  fon  pere  la  luy  auoit  don-  dion  qui! 
née  au  lid  de  la  mottz  De  us  P&irum  r.oïfrort4tn  det  luy  donna, 
tibi  gr*tu.my  CT  omne  coflJtliiitkjHt  corchsjud  "\trtute 
corrobora , ^tglorictur  fupsr  te  lerufhltm  , CT  fît  no- 
men  tuum  in  nnmrrofànBorum  CT  tuflorum- 

Au  mefme  inftant  ayant  fait  appcller  Ma-  ^ 
dame  de  Puy  fieux  , auec  vn  vifage  ferain  Ôc  9e 
plein  de  douceur , luy  tint  ce  propos  : Ma  hi- 
le,  Dieu  me  tire  de  ce  monde  , ôc  m’appelle  à 
foy:  ie  vous  ay  bien  voulu  dire  qu’il  y peut 
auoir  eu  du  malentendu  entre  nous  : ie  délire/ 
que  vous  en  demeuriez  fatisfaide,&fi  en  cela 
il  y a eu  de  l’o fFehfc.dc  ma  part,  ie  vous’ en  de- 
mande pardon,  ie  vous  prie  d’aymer  voftre 
mary  ôc  vosenfans,  qui  font  les  miens,  ôc  les 
faire  auec  foin  nourrir  «Scefleaer  en  la  crainte 
z Ce  c iiij 
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de  Dieu , ilequc-!  ie  prie  efpandre  fur  euxfa 
Dinde  benedidion.  A dieu  ma  fille.  Sur  ce 

illuy  prit  fa  main  pour  la  baifer;  mais  elle  par 
relped  la  retira douccment,&baignee  de  lar- 
mes le  baifa. 

Ayant  donc  ainfi  rendu  aux  liens  ce  à quoy 
la  nature  l’obligeoit,  & ce  que  la  grande  bon- 
té de  cevertueux  feigneur  ne  leur  pomtoit  re- 
ruler,  totalement  depetré  des  chofes  de  ce 
monde , il  le  tourna  tout  à Dieu , ^eccut  l’Ex- 
treme-Ondion  auec  grande  reuerence,  la  te- 
lle nue  , refpondit  au  Preftre,  & dit  auec  luy 
les  prières  de  l’Eglife  hautement , & d’vne 
voix  ferme  &a(Teurce, telle  qucd’vne  perfon- 
ne  qui  en  celle  derniere  heure  a vne  tres- 
grande  confiance  en  Dieu:  & en  cemefme 
ellar,  apres  auoir  rcceu  ce  dernier  Sacrement 
toufioursla  telle  nue  en  fon  feant , les  mains 
ioindes^&  les  yeux  leuez  au  Ciel  fans  plainte 
aucune,  ny  foufpir  quelconque  , il  demeura 
coy, priant  &meditant  l’efpace  de  demie  heu- 
re, au  bout  de  laquelle  il  rendit  fonjefptit  -à 
Dieu,  fans  iamais  changer  de  vifage. 

Sa  fin  douce  & naturelle  ayant  eflé  correî- 
ponda me  aux  adions  de  f^.  vie  temperee  tant 
en adnerfite qu’en profperité , furie fujed de 
ce  que  fou  Confeireiir  l’ayant  veu  pafier  de 
celle  vie  en  l’autre  li  rraquilement  <S(religieu- 
lement,dit  auec  vn  grand  rclTentiincnr,  tJiru  a 
exauce  la  prière  qu  i!  luy  auoit  toufiours  fai- 
re, de  luy  faire  la  grâce  de  mourir  fans  dou- 
leur, auec  vn  fain  iugement : I’ay  ehplusde 
cognoilTancedefon  intérieur  qu’homme  du 
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onde , auffi  puis-je  rendre  ce  tefmoignage, 
fila  toufiours  vefcu  en  la  crainte  de  Dieu, 
félon  les  commandements  de  l’Eglife  , il 
1 paffé  iout  fans  direfon  Breuiaire  5 il  s’ef- 
illoit  d’ordinaire  à minuiéfc,  6c  prioit  Dieu 
fques  à deux -heures  : Il  n’a  iamais  voulu  que 
s mortifications  qu’il  faifoit  , 8c  qui  font 
es- véritables  fulTent  togneuës:  le  luy  ay 
uuent  ouy  dire , que  la  vraye  deuotion  de- 
nt eftre  fans  oftentation , autrement  qu’el- 
jrënoit  de  l’hipocrifie  *,  & que  ceux  de  fa 
lalité  deuoient  faire  que  leurs  a&ions  fer- 
dent  d’exemple  & d’édification  au  menu 
îuple. 

La  M ai/on  des  Brularts  tient  l’antiquité  de 
Noblelfe  pafièr  plus  de  trois  cents  ans , & Anrimne 
ire  defeendus  de  Gafpard  Brulart  Baron  de  Noble flede 
cz&d’AgnezLieutenant  general  de  l’Artil-  ^aiion 
rie  de  France  du  régné  du  Roy  lean  /lequel  cs  AiU‘au*' 
tpere  de  Meffire  Girard  Brulart,  Capitaine 
t deux  cents  lances , qui  fut  tué  à la  bataille 
Agincourt  : Lcfquclles  Baronnies  de  Gez  & 
Agnezfont  encor  en  leur  Maifon.  Que  les 
^feendansde  ce  Gafpard  & Girard  Brufarts 
îoiét  fuiuy  leur  mefme  profeffiondesyarmes 
.fques  au  temps  du  Roy  Louys  XI.  lequel 
snnapar  honneur  au  tris-ayeul  audit  fleur 
hancellier  vn  office  de  Confeilier  en  fa 
ourde  Parlement  de  Paris , recompenfe  af- 
■Z  ordinaire  6c  honorable  que  les  Roys  don- 
oient  lors  aux  enfans  de  bonne  maifon  pour 
: feruice  des  peres  , lequel  a eu  des  fucccf- 
:uts  de  me  fine  nom  en  grande  réputation , 
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comme  font  les  Ayeul  & Bifayeui  dudit  fi< 
Chanccllier,  qui  ont  efté  des  premiers  Sej 
tcurs  de  leur  teps  choifis  & em ployez  fouu< 
en  plufieurs  charges  Sc  Commiffionsprin 
pales  dont  ils  fe  font  acquittez  auec  bea 
coup  d’honneur  & de  confcience  : auffi  i 
efté  obferué,  que  tous  les  offices  & chars 
Offices  & de  Chancelier, Premiers  Prefidens,Prefidej 
charges  dô-  Conseillers*  Procureur  general  , & Secret 
rees  gratuit  d’Eftat , qui  ont  efté  poftedees , tant  par 
tement  par  dit  fieur  Chancelier , que  par  ceux  de  la  m 
ccu * dite*  fondcs  Brularts  , leur  ont  efté  données  si 
ftc  Maifon.  tu^ttemenr  P&Ï  la  libéralité  des  Roys  depi 
9 Louys  XI.  par  honneur , & pour  recomper 
' V 'k  de  leurs  feruices,  fans  qu’aucun  d’ejixfoitc 
tré  par  achapt , ne  par  autre  voye  indeceni 
Quant  audit  fieur  Chancelier , voicy  les  i 
Des  ferui*  marclues  <luon  a fai&es  du  cours  de  fa  vie: 
ces  rendus  cntraau  Parlement  du  temps  du  Roy  Cta 
aux  Roys  & lcs  IX.  d’où  il  fut  tiré  par  Henry  III.  po 
à U Coin 5-  eftre  employé  partie  ptéslcfeu  RoyHcry  I 
ce  paHe”  *ors  R°y  de  Nauarre , & vers  la  Roy 

Chancemcr  mefe  Catherine  de  Medicis  , en  plufieu 
de  Sillcry.  voy^ges  & commiflions  honorables. 

Il  fut  enuoyé  peu  apres  en  vn  temps  tres-fi 
cheux  êc  difficile  AmbafTfidcur  ordinaire! 
Suiftc  & aux  Grifons, où  pendant  fon  fejour 
aduint  des  affaires  en  TEftat  & en  la  Religic 
par  la  mort  du  Roy  Henry  III.  qui  pouuoie 
efbranlcr  yn  efpnr  moins  fort  que  le  fien. 

Il  fut  continué  par  le  Roy  Henry  I V.  < 
cét  Amballadc  , où  il  rendit  de  très  fign 
lez  feruices  , s’y  eftant  engagé  en  îccl 
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aur  le  {(eruice  de  la  Couronne  de  plus  de 
nq  cens  mil  liures,&  faiéfc  en  forte  que  peü- 
mt  fon  temps  les  ennemis  defaMajefténe 
eurent  iamais  auoir  vn  feul  homme  de  cc 
Dfté  là  ; ce  qui  ne  fut  pas  vn  petit  aduama- 
: pour  les  affakes  du  Roy» 

En  Tan  155^  apres  le  voyage  de  Bourgon- 
ne , le  Roy  venant  à Lyon  luy  commanda  de 
j venir  trouuer,  là  où  il  fut  reçeu  auèc  grand 
onneur  & demonftration  de  bonté  & bonne 
o^onté  : & le  Roy  Payant  cmbraffé  en  pre- 
:nce  de  plufieurs  Princes  & Seigqeurs , luy 
if  ces  mots  > ntoa*  mes  ftrniteuhm  atipientferuy 
mme  , te  ne  ferois  pM  en  Ià  peine  ou  ye  fins 
tintenant.  Aufltî  ce  grand  Roy  l’a  toufiours 
nployé  aux  plus  fecrcttes  & importantes 
fairesdefon  Eftat. 

Apres  là  reprife  d’Amiens  le  R^y  inuitc  par 
: Pape  & par  diuers  moyens  d’entendre  à la 
aixauec  le  Roy  d’Efpagne  , il  choifit  ledic 
eur  Chancelier  pour  manier  & conduire  ce 
rand  affaire , qui  par  fa  prudence  & dexteri- 
: fut  conclii  à l’aduantagc  & honneur  du 
,oy. 

Apres  cela  il  fut  enuoyé  AmbafTadcur  ex- 
raordinaire  à Rome,  où  il  rendit  des  preuues 
efa  vertu  & fuffifance  en  feruant  le  Roy  en 
lufîeurs  affaires  de  très  grande  importance 
fon  Royaume  , & à fon  contentement» 
lyant  eu  l’honneur  entr’autres  chofes  d’y 
raiéter  le  mariage  de  la  Royne  mere  du  Roy, 
iquelle  ayant  conduitte  iufques  àMarfeilles, 
e Roy  eftant  à Lyon  l’enuoy a quérir  en  dili- 
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gcnce , pour  trai&er  la  paix  de  Sauoyeau; 
le  Cardinal  Aldobrandin  de  la  part  du  Pape. 
_ Au  commencement  de  1 annee  iéoj/lc  Rc 
t’honora  de  la  charge  de  Garde  des  Seaux:  i 
apres  le  decez  du  Chancelier  de  Bellievre  * d 
celle  de  Chancelier  de  France.Les  grands  fei 
«ices  qu  il  a rendus  pendant^u’il  a exercé  ce 
grandes  charges , 8c  non  feulement  de  celles 
là  3 mais  de  toutes  celles  dont  il  a c'fté  honor 
par  les  Roys  fesM  aiftres:&  toutes  les  grande 
affaires  qu’il  a trai&ees  & negotiees , ont  cft- 
içeuësde  toute  l’Europe,  & comme  Dieu  en  ; 
beny  le  fuccez  àladuantage  des  afeircs,&  di 
contentement  & fatisfadion  de*  Roys  fe: 
Maiftres , qu  il  a feruis  cinquante  ans  de  fuit 
te,  ayant  commence  à ce  faire  ( comme  dit  2 
eftéjfous  le  Roy  Charles  IX. 

Sur  1 aduis  qu  eut  le  Roy  de  fbn  decez, il  cn- 
1 ceÜer^'Se1’  uo7a  appeler  Moniteur  d’Haligre , ( auquel  il 
France  & au°h  > comme  il  a efté  dit  au  neufiefme  tomej 
deNauar re.  donné  pour  fa  grande  probité  ôc  mérités, 
i’Eftat  de  Garde  des  $eaux , ) & Phonora  de  la 
charge  de  Chancelier  de  France  , delaquelle 
il  hiy  en  fit  faire  le  ferment. 

Reprenons  lafuittede  rapporter  les  decez 
des  perfonnagesdemerite  qui  aduindrent  en 
I Automne  de  ceffe  année. 

Le  Perc  Fronton  du  Duc  de  la  Compagnie 
de  lefus , perfonnage  de  réputation  entre  les 
hommes  de  lettres  , deccda  auili.le  zj.  de 
Septembre.  Pour  les  laborieux  eferits  qu’il  a 
donnez  au  public,  ils  fe  voyent  dans  cét  eloge 
d’honneur  qu’on  luy  a dreuc  apres  fon  decez. 


d’Haîi- 
gre  Chan- 


Morr  du 
Pcrc  Fion- 
fon  duQoc. 


Hifloire  de  noffre  temps.  783 
Pater  Fronto  Ducœus  Societatis  Je  fit 
heologusypatria  Bttrdgalenjis fuit.  Ingrejftu 
wtateannoijjj.profeffusanno  1J99.  in  ea 
xitannos  4 y .vtrerudilionis  fama  orbichri- 
ano  wtw  , fuis  etiam  per  char  us  yfuauifima 
dole  animi  & multarum  virtutum  ex  emplis» 
ocere  eeepit  Mufiponti y altero  tyrocinÿ amo, 
tod  deinde  Lutetia  magna  orditwm  omnium 
probatione  fecit’.  Burdigala  pojiremo  facra- 
im  literarum  interpretationem profejfm , totrn 
! infaurandosSS.  Patrumyac prâfertimGra - 
rum  labores  ammum  aduertit.  Ad  quam  ille 
ùdem  dum  fe  accingit  & non  paucas  fantti 
munis  Cliryf.  homilios  in  anteceffum  edit » 
ccidere  fibi  paffus  ejl  vernaculum  hbrumad- 
’.rfus  Vkjfaum  Mornaium , qui  tum  grauis 
UJfehoflis  adorandas  Ecclejtx  epulas  imfurif- 
m calamo  turban  ac  labefattare  conabatur. 
iuscalumnu  in  Ecclefiamÿn  Patresjn  elapfi 
tro  tempÿris  antiquitatem  opine  faut  à Fron- 
me  ad fempiternam  fectariorum  ignominiam 
ttefta  ac  defixa  yficvt  hojîts  ipfè fateretur  ex 
mltis  fcriptonbm  qui  eadem  tempefiate  fecum 
ïgnajfent , hullam  acerbiore  éfluculentiorem 
l 'agam  qudm  manu  Fr  ont  ont  s dcceptjfe.  Grâce 
atincque  périt ifimtu  fuit  * Hebratce  quoque 
on  medtocriterperitus.  E fanfîis  fatribm  in 
\sem  eàidit  primitm  fapprejfo  mmine  i dein - 
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de  adieBoyClementem  Alexandrinum , Oïg 
nnmNjJfenumfed  in prtmts  loanncmChryfi 
cuius  (erits  tomis  tanquam  auri  vents  mag 
fuolabore  hmc  & inde  repertis  Eiclejïum  loc 
pletauit.  Aparabat  Tbeodorefum,  tynUkm  j 
lexandnnum  3 Ntcepherum , & Biblta  Gu 
tum  70. tum  %ulgata,ium  Btbliotbeca  Patru 
tum  Gucorum  tum  Latinorum  extremamm. 
mm  apponentem  mors  tempe/tiua  quidem , 
gloriam  & Atatemputasyfèdimmatara,fco> 
JtlU  eius  &vtilitatemcommtmem  cogites  yabt 
fuit.  Nihilo  minor  eius  vïrtus  & fmftimon, 
laus  videtur:  multiplex  i/!a\intemr  quidem  £ 
efttam  folemus  magis  in  vins  erudittone perft 
Bis  admit ari , abieBio&defpicentia  fui  tam 
tamque  confions  vt  nuUum  eo  tenuienm  & m 
becillioremdomi  ejfe  crederes.  obedientia  deu s 
de  eiufmsdi  vtipfe  minimis  in  rebus  fuperiom 
conÇulere,  veniam  ab  eo  ac facultatim \poftulm 
res  ei  cunBasproponereydtBo  veto  obfcquentet 
ejftffli  antiquifimum putaret.  Cibo femel qui 
tidievtebatur.  impigrè  labon  incumbebat , i 
ne  extremis  quoque  temporibus  , quibus  eitt 
otium  grauibus  morbis  turbatum  efl  y à labor 
vacant , imb  quicquid  deinceps  ex  noclurn 
fumno grauitas  doloris  abfcinderetjitteris  adq 
ceret.  Manjùetudo  veto  & innocentis  lenitas  a 


JF/tfloire  de  noflre  temps.  783 
ilitas  anime fuit  tanta  Frontonü 5 qeea  fe  non 
tineret  domeficomm  vft  &laude , fed  ad 
'ernos  quoique  longe  latéque  prof eenderet. 
uantobrem  celebrabatur  hit  ris  ex  toto  pene 
magna  quoqete  eratcum  eo  hareticorum 
mlearitas  atqeu  fiducia , hofiiumque  S-deta- 
noftra,  vt  vulg  b pro  fe fnguli  eum  a maledi- 
s in \_Socktatem  vibrâtes  exceptum  & immu- 
m eff  'e  vellent.  / taque fuit  eius  ijla  laus  atque 
! icitas  magna \vt  quamquam  verbo  étfcri^to 
clef  a üei fiel  cm  ae  diligent  em  operam  na -, 
rit  y ac  quod  necefdnum  fuit  y in  labores 
ultorum  ipfe  vel  fuperando  vel  repudiando 
carrer it , tamen  Sociatatt  hoflem  & aduerja- 
mexcttauit  nemmem.  His  igitur  inuigi- 
krn  virtutum  ac  facrairum  li ter  arum fludijSy 
ii feras  dare  aâ  SS.  Bominum  noftrum  Vr- 
mm  8.  cogitanttmy  quibus  ei  grattas  agent 
a duobus  c onciliorum  T omis  adipfemab  eius * 
u/ffitate  rnifis  \magni  enim faciebat  Fr  ente- 
nt Pontifex  opiïmus , cuius  indufriam  can- 
ïïémque prafens  ohm,  cum  L ut  et  ta  apud  H en- 
rum  i lit.  fungeritur , probauerat ) acerbif 
na  vis  maliconfecit.  In  demortui  vefcare- 
rtus  ef  quincuncialis  calculas  yvndc pernicies 
tota  creata  efl.  Vixit  annos  65.  menfes  6. 
qt Lutetia  Fariforum , Anno  1644.  menfè 
pt.die  2j. 

' l'r  ■ ' - A ' 
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, Auffi  audit  mois  de  Septembre  le  fleuri 

ficur01Ar-U  nau^  Maiftre  de  Cap  du  Régiment  de  Chai 
nauld.Gou.  Pagne  > & Gouuerneitr  du  fort  Louys  lez 
\ierneuc^du  Rochelle , tomba  malade  des  extrêmes  f 
fort  Louys.  tigues  qu’il  auoit  fouffertes  dans  cefte  plac 
apres  y auoir  paflëendes  trauaux  continu< 
deuxeftez  fur  vn  roc,  8c  deux  biuers  fur 
«*  bord  de  la  mer , fans  autre  logement  que  d 
huttes.  S’eftant  faiéfc  porter  à Fontenay 
Comte  il  y mourut  le  14.  dudit  mois.auec  ta 
de  confiance  & de  pieté  , que  les  demie 
tcfmoigHages  de  fa  vertu,  joints  & la  gloire  1 
Tes  a&ions  precedentes,  ont  fait  aduoiiei 
ceux  qui  luy  portoient  enuie,  que  fa  profe 
fiorrn’auoit  point  de  charges  aufquelles  ft 
mérité  ne  deuft  iuftement  efperer. 

Son  corps  fut  enterré  dans  la  principa 
Eglifede  Fontenay  le  Conte':  vn  de  fes  am 
amoureux  de  fa  vertu  luy  fit  cét  Epitaphe, 

Son  epna-  sous  ce  7 'embeau  repofent  les  cendres  di 
Maifire  de  Camp  du  Régiment  de  champ 
gne  y fin  nom  fut  Arnauld , fa  prouince  Auue; 
gne  ; fonefirit  luy  donna  rang  dansles  confeiL 
fin  courage  dans  la  guerre , (ffis  actions  dai 
l'hifloire.  il  édifia  le  fort  Louys  , rejlabht  t 
difcipline  Romaine  , (f  mourut  aagé  de  4 1 
ans.  Pafiant  pleure  fin  malheur  ! car  il  a 
moins  de  fortune  que  de  mérité  , & tu  n'i 
point  de  loiiange  digne  de  fa  vertu. 

Mais  entre  toutes  les  louanges  qu’on  luy 
donnees,nuUe  n’a  point  égalé  celle  qui  luy  e 
. ' J detv 
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[eue , d’auoir  porté  iufques  à vn  tel  poinét  la 
lifcipline  militaire, que  l’on  peut  dire  fans 
[ater  fa  mémoire , Quf entre  vnc  légion  Ro- 
naine  & fon  Régiment  , il  n’y  auoit  nulle 
lifference  que  le  nombre  d’hommes. 

Le  Roy  apres  fa  mort  donna  fes  charges  au  Lefirurd* 
ieur  deThoiras  Capitaine  au  Régiment  de  Thoiias 
es  Gardes,  & Gouuerneur  d’Amboife  , au  ^ges 
ourage  & en  la  fidelité  duquel  fa  Majefté  d,tiicurAt- 
efmoignaauoir  vne  particulière  confiance,  iwuli. 

Trauerfonsde  France  aux  Pays-bas,  pour 
roircë  qui  s’y  eft  pafl’é  de  plus  remarquable 
lepuisla  fin  de  Iuillet  iufques  à prefcnt,entre 
es  armees  du  Roy  d’Efpagne  & de  l’Archidii- 
:heire Ifabelle  fa  tante,  commandées  par  le 
Üarquis  de  Spinola , & le  Comte  Henry  de 
îerghc  ; & celles  des  Eftats  des  Prouinces 
^nies , conduites  par  le  Prince  d’Orenge,  & 
on  frere  le  Prince  Henry  Frideric. 

L’eftat  désarmées  Efpaenoles  aux  Pays- bas»  at  , * 

'à ce  quàclcnt  Artbus  ) montoit  a plus  de  Roy  <*»££’- 
juaranre-cinq  mille  hommes  > tant  4e  pied  pagne  aux 
}ucdccheual:  Enfarinée  de  Spiiiola  , défi-  Pay$'bas»&; 
mec  pour  afîieger  Breda  en  Brabant,  il  y déciles dx* 
tuoit  plus  de  vingt  cinq  mil  homuies  de  pied,  ^rouincci 
k quatre  mille  cheuaux  : Et  celle  du  Comte  y aies, 
Hlenryde  Berghes,qui  deuoit  entreprendre 
furies  places  du  Duché  de  Cleues  , tenues  par 
les  Brandeburgiej|s,eftoit  de  huiét  mille  hom- 
mes 4fc  pied,  & deux  mille  cheuaux:  fans  le 
camp  volant  de  Iean  Bravo  de  Lagunas , qui 
deuoit  faire  des  courfes  fur  les  pays  defdits 
Eftats,  afin dlnçpmxpoder  & empefeher  le 
4©*  Tome*  pdd 
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trafic  libre  àleurs  fubjets.C’cftce  qui  fut  arre; 
fté  au  Confeil  de  Bruxelles,  pour  entreprédrc 
fur  les  pays  defditsficurs  des  Eftats,  lefquels 
pour  empefcher  l’efFedb  de  tant  de  grands  déf- 
ié Prince  leins,  firent  aufïï  deux  corps  d’armees  : l’vne 

aiïmbif  de,TCif  milk  hommes  de  Pied  » & quatre 
ien  aunee  î111 üecheuaux , qui  feroit  commandée  par 
pour  s’op*  le  Prince  d Orenge,  pour  s’oppofer  à celle 
pofcr  àctllc  de  Spinola:  & l'autre  de  fix  mille  hommes  de 
deSpinofc*.  pied  , 8c  dix-huiâ:  Cornettes  de  caualerie, 
fous  le  PrinceHenry  Frideric,pour  trauerfer 
1 armee  du  Comte  Henry  deBerghe,&  côfer- 
ucr  ce  qu'ils  tenoiet  entre  leRhin  ôc  laMcufe. 

Le  Prince  d'Orcnge  n’eftant  bienaduetty 
que  le  deftéinde  Spinola  fuft  fur  Brcda,  il 
enuoya  quantité  de  canons  & munitions  à 
Bomel  , & meit  de  bonnes  garnifons  8c  du 
canon  par  toutes  les  places  tenues  par  les 
, Eftats  entre  Bomel  & Boflcduc. 

Spinola  le  Spinola  cftant  forty  de  Bruxelles  le  16 . Iuil- 
rffndcn  fon  let  pour  fe  rendre  en  fa  grande  armee , on  fit 
armee,  courir  le  bruit  qu’il  droit  droiét  à Huefden , 
place  tenue  par  les  Eftats , diftante  d’vnc  de- 
\ lieue  de  l’Iflè  de  Bomel  : ce  fut  pourquoy 

a ;jo  Gouuerneur  de  Huefden  fit  faire  diligence 
. .*»  de  couper  les  bleds , & les  retirer  en  la  ville, 
puis  fit  inunder  tous  les  enuirons. 

Iuftin  de  Le  lïeur  Iuftin  de  Naflati  Gouuerneur  dans 
Gouucr-  Breda,  ayant  fait  faire  mpriftre  à fa  garnifon, 
neur  dans  ^ ayant  trouué  qu’elle  eftoit  de  fîx  mille  cinq 
Breda,  cents  quatre  vingts  dix  hommes  de  pied , 
François , Anglois , Flamans  , Holandois , ôc 
Alleraans,  & de  quelques  Cornettes  de  caua- 
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ferie,apf  es  auoir  mis  ordre  à ce  que  cefte  ville 
Puft  pourveuë  de  viures , de  munitions , & de 
■outce  quiferoitbefoin  pour  y fouftenir  vn 
iongfiege  , enuoya  le  24.  Iuillet  rompre  les 
ponts , gaffer  les  paffages , ruiner  les  moulins 
des  cnuirons  , afin  de  ne  laiflèr  aucune  chofe 
qui  pcuft  feruir  à fes  ennemis.  Ainfi  ceux  de 
Breda  Sx.  de  Huefden  fe  preparoient  à fe  bien 
deffendre  , fi  on  les  alloit  attaquer  : Ils  fe  dili- 
gentoient  de  faire  acheucr  leurs  fortificatiôs, 
leurs  demy-lunes,  caffëmates  , leurs  foflez,ÔC 
leurs  dehors  : Us  ambaraffoienc  les  chemins 
en  des  endroits,  les  foflbyoicnt  en  d autres: 
ils  appiamflbient  les  dehors  qui  pouuoient 
leur  nuire, &efieuoientleursrempartS5ie  tout 
pour  fe  deffendre  & pour  endommager  ceux 
qui  fe  haiarderoient  d’en  approcher. 

Le  Prince  Henry  Frideric  qui  fe  contenoir  Le  Prince 

àuec  fes  troupes  fur  les  bords  du  Rhin,  donna  ^CDtL 

l’ordre  requis  à Rees  Sx  à Emeric , & à tout  p“'ec  * P”* 
le  traidde  pays  qui  tire  vers  Dire,  Brunf-  [»oppJeI  à 
berg  & Brunchorft , pour  fe  deffendre  s’ils  l’arœee  du 
eftoient  attaquez  , fâifant  continuer  toutes  Comte  de 
les  fortifications  commencées  en  toute  forte  Berghcs, 

de  diligence.  Umitauffivn  ordre  parmy  les. 
pay fans  delà  Velavie  , pour  fe  rendre  en  ar- 
meschaCun  en  leur  rendez-vous  au  premier 
fon  du  toefain,  afin  d’en  deffendre  le  paffage 
aux  Efpagnols.  Entrepris 

Les  relations  de  Holande  difent , qu’en  ce  dcs  jgipa. 
mefme  temps  le$  Efpagnols  entreprirent  fur  gno!$  fuc 
Tholcn  & fur  Gaffant , ce  qui  ne  leur  reüffit,  Tojen  ec 
& qu’il  y auçiü  vnç  telle  uecefllté  parmy  les 

J)  ià  ij  ' . 
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garnifons  Efpagnoles , qui  eftoient  frontières 
de  ces  coftez  là  du  pays  des  Eftars,  qu’ils  fu- 
rent contraintes  de  recourir  au  Prince  d’O- 
»enge,  qu’il  leur  permit  de  fe  fauuer  en  Zé- 
lande , & fe  retirer  par  la  France  , ou  par  au- 
rrcslieux,en  Italie,  ce  qu  ils  firent  Ha  bcfban- 
dade. 

Au  commencement  du  mois  d’Aouft  le 
Comte  Henry  de  Berghe  afliegea  le  chafteau 
de  Munderberg  , place  du  pays  de  Cleues, 
dans  laquelle  il  y auoit  vnegarnifonde  Bran- 
deburgiens:  du  commencement  les  affiegex 
vouloiét  refifter  & fe  deffendre  , mais  voyant 
le  canon  pointe,  il  leur  falut  parler  de  com- 
pofition , laquelle  leur  fut  accordée  auec  ar- 
mes & bagage. 

De  Munderberg  ledit  fieur  Comte  de  Ber- 
ghe mena  Par  mec  deuant  Cleues  : les  deux 
compagnies  de  Brandeburgiens , qui  cftoient 
en  garnifon  dans  la  ville,  fe  retirèrent  au  cha- 
fteau  ; ce  qu’ayans  veu  les  habitans , ils  furent 
au  deuant  dudit  fieur  Comte,  & le  prièrent 
d’eftre  reçeus  en  fa  grâce,  ce  qu’il  leur  accor- 
da. Et  depuis  eftant  entré  dans  Cleues , il  fit 
afïieger  & canonner  tellement  le  chafteau, 
quelesaffiegezlcluyrcinirét  entre  les  mains 
à celle  condition  , de  vie  Sc  bagues  fauucs  , & 
qu’ils  feroient  conduits  en  toute  feuretéà 
Grithus , ou  à Emeric  ; ce  qui  fut  e*ccuré. 

LcsEfpagnoIs  fe  voyans  ainlî  maiftres  du 
chafteau  6c  de  la  ville  , contraignirent  les  ha- 
bitans  pour  fe  racheprer  du  pillage , de  leur 
donner  mille  Impériales:  Cela  laid,  ledit 
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üomte  ayant  eftably  vne  bonne  garnifon 
ans  Cleues  s'en  retourna  auec  l armee  à 
doue:  Il  eut  depuis  plufieurs  entreprifes  fur 
lavenftein  & Grave  > mais  il  ne  les  peur  exc- 
iter. 

Cependant  Spinola  confideroit  s’il  in- 
icftiroit,  ou  Breda,  ouHuefdcn  i il  faifoit 
ors  vne  grande  chaleur,  ce  qui  donna  fujet 
ivaHolandois  d’en  efcrire  cefte  lettre  d’ad- 
lis  à vn  de  fes  amis  , U Mar/jtus  de  Spinola  eft 
lans  la  campagne  fans  rien  faire  , dequoy  fes 
dus  grands  ennemis  , qui  font  les  qualifiez 
ifpagnols,  en  font  leur  profit  y la  foifeftran- 
jle  fes  foldats , comme  le  chaud  des  eftoufie  : 
esriuieres  du  Rhin,  de  la  Meufe/SH^ffel 
ont  fi  groffes,que  l’on  diroit  que  les  Elemehs 
combattent  pour  nous.  De  Breda  le  3.  Aûufi> 

6*4-  n a : 

Mais  comme  les  Holandois  s'eftoient  ima- 
nnez  , qu'il  ne  formeroit  point  de  fiegede-  n^j^ar 
aànt  Breda  , ils  s’en  trouuerent  defcheus , 
royans  qu’en  vn  in  fiant  ill’eftoit  allé  inuefiir, 
k contraint  ceux  de  dedans  de  ne  tenir  plus 
que  deux  de  leurs  portes  quuertes. 

Breda  eft  feituee  en  Brabant  au  pays  de  . ^ 

iCempen,  frontière  d Rolande,  entre  Anucrs  & fo^,*** 
& Boileduc  villes  de  l’obcŸfiance  del’Ardhi-  <jx  Budi, 
ducheffe:  fçauoir  a neuf  lieues  d’Amiers  & à 
fix  de  Bofleduc  : Et  des  villes  que  tiennent  les 
Eftats  des  Prouinces  Vnies,  elle  n'eft  qu'à 
fix  lieues  de  Berghes  fur  le  Zoom , quatre  de 
Rofcndael,  deux  de  Gertruidembergue 
quatre  de  Huefden:  elle  eft  en  vne  campagne 

Ddd  iii 
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abondante  de  bleds,ayantles  champs  &prai« 
lies  entourées  d’arbres, & le  pays  fort  bofca- 
geux.  Deux  riuicrcs  l'embelliS'cnt , la  princi- 
pale defquelles  eft  appellee  la  Merck,  & laq- 
tre  l’Aa.  C’eft  vne  belle  3c  plaifante  ville, 
dans  laquelle  il  y a plufieurs  belles  demeures, 
& maifons  de  Gentils-hommes,  & vne  fort 
belle  EglifeaucoftéduNort , en  laquelle  les 
Comtes  de  NalTau  ont  fait  baftir  vne  belle 
Chapelie>  il  y a auffi  vne  fort  magnifique  fe- 
pulture  du  Prince  René  de  Chalons  : Au  def- 
fous  en  vne  cauefont  les  tombeaux  des  an- 
ciens Seigneurs  de  Breda.  Entre  toutes  les 
belles  maifons , on  voit  le  magnifique  Palais 
desBarons  & Seigneurs  de  cefte  place,lequcl 
le  Comte  Henry  de  NafTau,oncle  de  Guillau- 
me de  Naflau  Prince  d’Orange  fit  baftir.  Ce 
Palais  eft  en  forme  de  Chafteau,  enuiron- 
nc  de  doubles  foflez  remplis  d'eau.  Il  y a 
auffi  vn  fort  bel  Arfenac  remply  de  toutes 
fortesd’armes,  êc  de  beaucoup  d'artillerie. 
Cefte  ville  durant  les  dernieres  guerres  a efte 
fortifiée  de  dix  grads  bouleuards,de  plufieurs 
rauclins , & d’ouurages  de  cornes  *,  de  forte 
qu’à  prefent  on  la  tient  pour  vne  des  plus  for- 
tes villes  frontières  des  Prouinces  Vnies. 

Le  Marquifrde  Spinola  croyant  eftrc  bien 
informé  de  l’eftat  du  dedas  de  Brcda,  fe  refo- 
lut  donc  de  l’emporter  comme  I ulliers , fans 
perdre  beaucoup  d’hommes , de  balles,  & de 
pouldre  : Il  fe  projetta  de  pouuoir  contrain- 
dre tant  de  gens  de  guerre  qui  s’y  trouuer- 
roient  enfermez  de  luy  rendre  cefte  forte  vil- 
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!e,  ou  faute  de  viures,ou  d'autres  munirions:  4 

Et  poqr  ce  commença  de  faire  des  trcnchçes 
qui  coticndroient  plus  de  quatre  mille  de  cir- 
cuit afin  de  l’entourer  de  tous  coftex,&d’em- 
pefcfier  tout  fecours  d’y  entrer:  dans  lefquel- 
les  tranchées,  il  fit  depuis  faire  quarantfe  & Dcstrcn- 
tant  de  forts  8c  redoutes:  & logea  fon  infan-  c fcs/  °rt?# 
tene  en  quatre  quartiers  auüi  grandement  quarticrs  d® 
fortifiez:  Il  prit  fon  quartier  à Gineken,  vil-  i année  de 
lage  fur  le  haut  de  la  riuiere  deMerckà  demie  Spinola 
lieue  de  Breda:  LeComte  d’Ifemburg  eut  le 
fien  à Haegen,  qui  en  eft  à trois  quarts  de  ^ cmr£c£, 
lieues:  Paul  Baglioni  à Coninenberg  furie  c^cr  \çs  ap. 
defeendant  de  ladite  riuiere  où  fut  fait  vn  fiegez  de 
pont  debafteaux:  Et  le  Prince  de  Balancon  rcccuoir 
àTeteringen. 

Ces  quatre  grands  quartiers  eftoient  pref- 
que  en  efgale  diflance  les  vns  des  autres  : 

Les  forts  8c  redoutes  qui  cftoient  entre 
le  quartier  de  Spinola  & du  Comte  d’Ifem- 
burg , fçauoir  les  quatre  premiers  entre  la  ri- 
uiçre  de  Merck  & celle  de  Aa  efloient  gar- 
dez par  les  Italiens  du  Comte  Francifco 
Dada  : &depuis  la  riuiere  d’Aa  iufqu’à  Hae- 
gen , quartier  du  Comte  dlfemburg,  par  vne 
partie  des  Landfquenets  du  Comte  Iean  de 
Naflau:  Depuis  Haegen  iufqüesau  pont  de 
bateaux  de  Coninenberg  quartier  dePaulBa- 
glioni,  eiloient  les  Allemans  dudit  Comte 
d’Ifemburg,  les  Irlandois,  & les  troupes  du 
B^ron  de  Beauuais  : Depuis  Coninenberg 
iufquesà  Teteringen  quartier  du  Prince  de 
Brabançon  eftoient  les  Italiens  8c  les  troupes 
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dudit  Prince  de  Balançon  ; & entre  Teterin- 
gen  & le  quartier  du  Marquis  de  Spinola 
eftoient  le  Comte  Iean  deNaffitu  auec  l’autre 
partie  de  Tes  Ailcmans,  Ôc  les  Efpagnolsde 
Fraricifco  Médina , Ioan  Na  no,  & Ioan  Cla- 
ros.  Quant  à la  caualerie,  elle  eftojt  logée 
fur  toutes  les  aduenuës  ez  villages  plus  ciloi- 
gnez. 

Cependant  que  lé  Marquis  faifoit  trauail- 
1er  en  cxtrefme  diligence  à toutes  fes  tran- 
chées, forts  de  redoutes , & queles  affiegez 
les  luy  laiiïbiem  faire  à fon  aife  , s’employans 
eux  de  kurcofté  auparacheuement  de  leurs 
dehors, il  s’efcoula  prez  de  deux  mois.  Durât 
lequel  temps  Ladiflaus  fils  du  Roy  de  Polo- 
RfCfptîcs  gnearriua  à Bruxelles  au  commencement  de 

®ju  I.Jlincc  Septembre. Le  Duc  d’Aumale  le  fut  receuoir 

àBnjxdfcs*  Part  ^lnfantc>  les  feux  de ioye qui 
sJy  firent ? le  canon  que  l’on  tira,  &lagrolfe 
cloche  qui  fut  fonnee,  furent  des  marques 
delà  refiouyflance  de  fa  bien- venue.  Il  fut 
veoir  le  fiege  de  Breda  , là  où  le  Marquis 
deSpinola  lereceut  auec  tous  les  honneurs 
qui  fe  peuuent  dire.  Pour  ce  que  le  Roy  fon 
pere  auoit  l’anpaffc.  enuoyc  vn  AmbalTadeur 
cnEfpagne,  pour  luy  procurer  en  mariage 
l’Infante  D.  Marie,&:  que  l’on  n’y  auoit  vou  - 
lu  entendre  à caufe  4e  la  recherche  qu’en  fai- 
foit le  Prince  4e  Gales,  on  difoit  que  luy- 
mefmc  l’eftoit  venue  demander*  qu’il  pro- 
jnettoit  de  faire  Venir  dix  mille  Cofiques 
au  fecours  de  fa  Majeftc  Catholique:  ç’eftoit 
le  brui#  commun. 
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Au  commencement  de  ce  fiege  le  Prince 
['Orange  eftoit  à la  Haye,  qui  ne  fit  aucun 
emblant  de  s’en  remuer  j depuis  il  s’achemi- 
ia  à Vorcum,  & donna  le  rendez  vou$  de 
on  arrnee  entre  le  Rhin&  laMeufe  au  droidfc 
leVezei:  nonobftant  que  le  Comte  Henry 
le  Berghe  fuft  àRhinberg  quiobferuoit  fes 
>as.  Or  bien  que  le  bruid  couruft  qu’ il  auoit 
rn  grand  delfein  fur  vne  des  principales  pla- 
tes du  Brabant , lequel  cauferoit  la  leueedu 
îege  de  Breda , il  ht  laifla  d’y  faire  tourner  la 
:efte  de  fon  armee,  8c  fe  vint  loger  au  mois 
l’Octobre  au  village  de  Houten  entre  Gcr- 
:ruydemberghc  & Breda  , où  l’on  vit  lors  ces 
ieux  armées  remuer  la  terre  fort  & ferme  > & 
Rapprocher  pied  à pied  fans  fe,  choquer. 

En  l’an  îéoo.le  fleur  deBreautcGentil  hfime 
François  eftant  auec  fa  compagnie  de  cauale- 
rie  en  garnifon  dans  Gertruydembcrge  eut 
yne  querelle  auec  le  Lieutenant  de  Groben* 
donc  Gouuerneur  de  Bofleduc , pour  termi- 
ner laquelle  ils  en  vinrent  en  vn  combat  de 
vingt  contre  vingt,  auquel, bien  que  Briautc 
euft  d’abord  tue  ledit  Lieutenant  de  Groben- 
donc  fon  ennemy , toutcsfoislesfiensayans 
pris  la  fuite,  il  fut  prinsprifonnier  auccvn 
lien  coufin  par  les  foldats  de  Gtobendonc,&' 
menez  à Bofleduc,  où  Grobendonc  ayant 
entendu  la  nouüellc  de  la  mort  de  ion  Lieute- 
nant les  fit  tuer  de  fang  froid.  Dequoy  le 
fleur  de  Breauté  fon  fils  fe  voulant  reflentir 
en  ce  fiege  de  Breda  contre  le  fils  de  Grooen- 
donc  qui  eftoit  en  l’armee  dcSpiuola,Üs  drei- 


Mort  ds 
fieur  de 
Bicauté, 


794  DC.  XXIV . 

l'erent  îeurpartie  pour  en  venir  en  vnc  efear- 
mouche  de  pareil  nombre , en  laquelle  le 
fort  des  armes  tomba  fur  Breautc,  qui  y fut 
tue:  Ce  qui  afaiét  efcrireà  quelques -vns, 
que  c’eftoit  vn  malheur  à ceux  de  celle  Mai- 
fon  de  finir  leurs  viçs  par ‘mains  Efpagnolcs 
ou  Efpagnolifees* 

Le  Dimanche  13.  Octobre  ceftc  grande 
entreprise  que  le  Prince  d’Orenge  auoitfur 
vne  place  de  Brabant,  faillit  au  poind  de  fon 
execution  : c’eftoit  fur  la  Citadelle  d’Anuc  1 s. 
La  nuiéfcduu.Oâobreledit  fieurPrince  d O- 
Peux  pn-  renge  ayant  fait  partir  de  trois  àquatre  mille 
mpnfcsdu  hommes  de  fon  armée,  tant  infanterie  que 
icncr/fur  Ja  ca^a^er^  > foixante  chariots  : on  fit  courir 
Citadelle  Jfkruiâ  qu'ils  s’en retournoient  à Berghes 
d’Anucrs  fur  le  Zoom , pour  aller  en  Frize  : Mais  ils  ne 
Ism  cfFcd.  furent  pas  pluftoft  fortis  de  fon  armee  que 
route  celle  troope , tant  Cornet  tes  , En- 
feignes  , que  couuerture  des  Chariots  ne 
pri  lient  la  croixBourguignonnc , & la  liurec 
1 ouge  d Efpagne  pour  faire  eftimer  que  ç’e- 
ftoitvn  conuoy  royal  qui  s’en  retournoit  dé 
1 armee  de  Spinola  àLiere:inuention  gentille 
pour  fe  rendre  fans  foupçon  & fansbrui&à 
Berchévn  quart  de  lieue  dclaCitadelle  d’An- 
uers , où  d’autre  patr,  fçauoir  de  Berghes  fur 
le  Zoom,  deuoient  fe  rendre  les  préparatifs 
d’e  Echelles , de  barquettes  de  nattes  de  jong 
qui  pouuoient  porter  fur  l’eau  quatre  hom- 
mes,des  tenaillcs,lanternes,&autrcs  inftru- 
mens  faits  auec  vn  artifice  admirable  pour 
arracher  les  pieux  de  la  paliçade  de  l’entree 
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les  foflez  de  ladite  Citadelle. 

Tout  ce  grand  deflcin  venu  donc , comme 
Ht  eft,  au  poind  de  l’execution , l’infanterie 
Holadoifes’eftant  approchée  à la  faueur  de  là 
nuid  des  folTez  de  la  Citadelle  d’Anuers  , la 
eaualerie  tenant  les  aduenuës , quatre  pieux 
de  la  paliçade  arrachez,  les  barques  entrées 
dans  les foiTcz,  quatre  efchelles  plantées: 
il  aduint  qu’vn  foldat  Efpagnol  de  la  Ci- 
tadelle,nommé  AndréCea,  qui  eftoit  enlen- 
tinelle , ayant  entendu  fur  les  trois  heures  du 
matin  quelque  bruid  de  perfonnes  quira- 
moicnt  , donna  vne  telle  allarme  dans  la 
Citadelle , que  bien  qu’elle  fuft  aflez  de- 
garnie  d’hommes  , Iuan  Bravo  Capitaine 

d’ieelle , & fon  Lieutenant  Iean  Alçega,  lu- 
rent aulfi-toft  fur  pieds,  & cn  armes  , met- 
tant vn  tel  ordre  par  tout , quelesHolan- 
dois  ayans  entendu  le  remuement  qui  le  tai- 
foit  dans  la  Citadelle,  fe  retirèrent  , laïf- 
fant  quatre  de  leurs  efchelles  , & quatre  bar- 
ques de  jong  dans  les  foiTcz , où  eftoient  des 
lanternes,  & autres  inftrumens,  lefquelsy 
furent  trouuez  par  ceux  de  la  garmfonqui 
fortirent  apres  foleil  leué  pour  recognoiltre 
ce  qui  leur  auoit  donné  l’alarme.  La  faillite 
de  celle  ingenieufe  entreprinfe  fit  que  ceux 
d’Anuers , de  la  Citadelle , & de  toute  l’Euel- 
ché  en  firent  chanter  le  TtDtutn  Ludtmmcrc. 
& vne  trentaine  des  habitans  d’Anuers  foup- 
çonnez  eftrc  affectionnez  au  party  desEftats, 
furet  arreftez  prifonniers,&  depuis  enuoyez 
à Bruxelles»  Cependât  îe  foldat  Cea  çut  pour 
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auoir  fait  fidellcmcnt  la  fentinelle  vn  prefc 
àa  Magiftrat  d’Anuers  d’vn  habit  valant  cij 
quante  efcus , & de  1*  ArchiduehelTe  vne  aus 
mentation  ale  paye  de  quinze  efeus  par  moi 
qui  faifoient  auec  la  fienne  d’ordinaire  t 
hma efeus,  vingt-trois  efeusde  folde. 

Dix  iours  apres  les  Holandois  voulurei 
encor  tenter  vne  autre  furprife  fur  ladite  cm 
delle,  mais  ils  trouuerentles  Efpagnols  tell< 
ment  (ur  leürsveilles, qu’ils  furent  contraim 
de  fc  retirer  fit  recognoiftrc  qu’il  eftoit  horsd 
leur  pouuoir  de  mettre  à effe&  leurs  defleir 
fur  cefte place, lcfquels  s’ils  euflent  reiiflî  leu 
pouuoient  donner  autant  de  gloire  comm 
ils  en  eurent  en  prenant  l’Ecluic  durant  le  fie 
ged’Oftende. 

cfnZTâl  CcPc"dant  dci,ant  * dcd^s  Breda , & a 
h Digue  èc  £a*?P  ^uPr^lcc  d’Orcngc  chacun  trauailloit 
^eveberg.  *e  fortifier.  Ledit  fieur  Prince  prit  vn  delFeii 
de  rendre  fort  Lcvembergs  pour  y faire  vn 
digue , & incommoder  par  vne  inondation  1. 
camp  de  Spinola:  Nous  verrons  cy-apres  qui 
celle  entreprinfe  n’apporta  pas  l aduantag< 
que  l’on  s’en  eftoit  propofé. 

Le  treziefmc  Ôéfcobre  les  Holandois  s’e 
ftans  mis  en  chemin  pour  attaquer  vn  con- 
uoy  qui  venoit  de  Lierc  à l'arm  ee  de  Spinola. 
ils  en  furent  empefehez  par  la  prcfence  du 
Comte  Henry  de  Bcrghe,  qui  y furuintauec 
fa  caualerie. 

En  cefte  lettre  fuiuate  referir e le  1 5.  du  mois 
de  Nouembrc,  on  peut  recognoiftre  Peftat 
dcsalîîegcz  de  Breda  & dcs  ailiegeans,  <5 c ce 
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ui  s’cft  pafté  en  Baflàffinat  du  Duc  deCroy. 
f MAUjuiy  veut  ferrer  Breda  de  plus  ptcz,pour 
fter  la  commodité  à ceux  de  dedas  d’enuoyer 
aiftre  leur  beftail , & aller  cueillir  des  her- 
âges.  Il  a fait  dreiïcr  trois  batteries  pour  at- 
iquer  les  baftions,mais  il  en  eft  encores  trbp 
>ing  ; Sc  en  cela  i!  ne  peut  que  faire  voler  la 
aille  de  quelques  maifons. 

Le  Prince  d’Orange  eftàRofendacljd’oùila  Les  ifpa- 
eu  paiïer  &repaflér  vn  conuoy  de  viures  fans  §noIs  pîus 
ire  motjl’efcortc  eftant  trop  forre  pour  les 
ouloir  forcer.  Le  Prince  Henry  de  Naiïau  |cs 
an  frere  eft  dans  Langheftratte,pour  rompre  demeurât 
uflilcsconuoisdece  cofté-là , mais  la  caua- 
îrie  de  l’drchiducheflè  eftant  de  beaucoup  Campa- 
lus  forte  que  celle  des  Eftats,ellc  demeure  qüclcs 
/laiftrefle  de  la  campagne.  côuois  pour 

Ilfe  commit  vn  aftaflinat  barbare  à Bru-  le  camp  de 
elles  fur  la  perfonne  du  Duc  de  Ctoy,  lequel 
z : : : : d’Oftobre  entre  dix  & onze  heures  cnicu- 
ufoir  fut  tiré  dâs  fa  maifon  d’vn  coup  de  ca-  * 
abine,  parla  feneftre  dvnc  fale  baiTe,qui  rc-  a 

;ardoit  fur  la  ruë,&fut  perfé  de  trois  ou  qua-  Cxouy  . 
rc  balles  , ne  furviuant  que  douze  heures,  8c 
aidant  vne  belle  vefue  Françoife  , de  la  Mai- 
ond’Vrfé,  bien  affligée.  L’autheur  & le  mo- 
eur  de  ce  malheureux  coup  a cfté  iufqucs  icy 
echcrché  auec  beaucoup  de  diligence , mais 
nutile  i II  y a 14000.  liures  de  taille  pour  ce- 
uy  qui  le  defcouurira  , dont  1-Infante  & le 
Magiftrat  de  Bruxelles  offrét  nooo.&la  vefiic 
aiec  vne  fille  vnique  du  premier  lift  les  all- 
ées uc© 0.  outre  quoyl’on  promet  grâce  jk 
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pardon  à ccluydcs  complices  qui  le  viendn 
defcouurir.  On  aparlédiuerfement  des  au- 
theurs  de  cefte  mort:  c'eftoit  vn  tres-bon  Sei- 
gneur , Sur-Intendant  des  Finances  de  TAr- 
chiduehefie,  qui  aüoit  mené  à Tes  defpés  cinq 
cens  Caualiers  en  Boheme , & s'eftoit  trouuc 
à la  bataille  de  Prague:  Prince  riche  en  Fran- 
ce,Flandres,  de  Allemagne. 

Depuis  ma  lettre  eferite  eft  venu  aduis,  que 
Maladie  «lu  le  Prince  d’Orange  eft  tumbé  malade,  &que 
Prince  d’O-  les  meilleurs  hommes  delà  caualerie  fontaf- 
tenge.  fligez  auffi  des  maladies  de  l'Automne. 

Cefte  lettre  eftoit  eferite  dii  iy.Nouemhre, 
en  voicy  vncdu  11.  ^ferite  de  Bruxelles. 

Les  nouuelles fortifications  que  le  Mar- 
quis fait  deuant  Bredà  s’aduancenc  fort*  de  les 
aiîîegez  y donnent  peu  d'incommodité  : Il  eft 
arriué  encor  vn  conuoy  à Liere  , de  auec  ice- 
luy  pluûeurs  Seigneurs  qui  font  venus  pour 
a flirter  à la  ceremonie  de  laThoifon,  dot  Mcf- 
SeîWurs  heurs  le  Comte  d'Egmont  , Prince  de  Chi- 
îlatpas  &uf-  may , le  Duc  de  Bournonville  , & le  Comte  de 
queislcRoy  Vertin  recevront  l'Ordre  qui  leur  fut  promis 
rmjcTf^lc  ilya  vn  an»Le  Prince  d'Orange  feremet  de  fa 
Collier  de  malaclie  > qui  a efté  violente.  Le  Comte  de 
la  Toifon.  Mansfeld  a couru  grande  fortune  fur  mer  en 
Zelande,de  laquelle  il  eft  efehappé  à bon  mar- 
Mansfcld  ché  : Il  eft  retourné  en  Angleterre  , ie  vous 
court  forru-  enuoye  cy  inclus  le  Pouuoir  que  luy  a donné 

no  é cnZe*  ^ ° Y gran^  Bretagne , pour  comman- 

Unde.Cn  * der  aux  gens  gucrrc  leuez  en  fes  Royaumes 
Le  pouuoir  pouf  le  recouurement  du  Palatinat. 
que  le  Roy  I ac  o^vB  z par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  It 
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rand’  Bretagne , &c.  Deffenfeur  de  la  Foy.  1*  gran- 
i noftre  bon  Coulïn  Moniteur  le  Prince  ôc  J*c 
îomte  Èrneftde  Mansfeld,  ôcc.  Salut  : Com-  ^ 

ne  ainfi  Toit  que  à l’inftance  ôc  requifition  de  mander  en 
10 s tres-chers  Enfans  Moniteur  le  Prince  l’armeedrcC 
•fledeur  Palatin  > & Madame  l’Eiledrice  fa  fcc  Four 
crame  , ôc  pour  le  fentiment  que  nous  auons 
[e  les  voir  defpouillez  de  leurs  Eftats  & Di-  paiatitiat- 
;nitez  héréditaires , nous  ayons  voulu  leur 
)droyer  vn  ayde  d'hommes  éc  leuees  de  quel- 
les troupés  en  nosRoyaumes  pour  le  recou- 
pement de  leurs  Eftats  & Dignitez.  Etdau- 
ant  que  pour  conduire  lefditcs  troupes  ôc  ay- 
les  que  nous  leur  odroyons,  il  eft  befoin  dvn 
>on  & fuffifant  perfonnage  d’authoritc  ôc 
>rudence  , féal  ôc  expérimente  au  faid  de  la 
ruerre.  Pour  ces  caules,&  pour  refpreuud 
juenos  Enfans  ont  faide  à leur  grand  con- 
entement  de  la  proiiefle,  prudetice,fage  con- 
luittc,  fidelité  Ôc  bon-heur  de  vous  Monfieur 
eComte  de  Mansfeld,&c.dont  nous  femmes 
efmoins  : ôc  auffi  pour  fatisfaire  àlarequifi- 
:ion  de  nos  Enfans  en  cet  endroit,Nous  fom- 
,nes  contans  quelefdites  troupes  leuecs^com- 
mb dit  eft , Ôc  pour  les  fins  fufdites  foient  fous 
rÿftr^gouuernement:&  comme  pour  fes  rai- 
Fans*  & pour  la  confiance  que  nous  auons  en 
fous,  Nous  accordons  ôc  permettons  que  lef- 
iites  troupes  foient  fous  voftre  authorité& 
pouvoir  : AulE  auons- nous  trouué  bon  ôc  ex- 
pédient de  vous  efclaircir  de  noftre  intention 
pour  leurconduitte  j & à-cét  effed. 

Premièrement^  Nous  déclarons  par  voyc 


8oo  DC.  XXIV . 

de  negatiue  que  nous  n’entendons  pas  qu< 
vous  aflailliez  ou  pilliez  les  pays,  terres,  ou 
dominations  d’aucuns  de  nos  amis  & confe- 
derez , ou  que  vous  troubliez  la  paix  8c  tran- 
Deffcnfes  quilité  de  ceux  qui  font  en  alliance  aucc 
de  n'arren  nous,  & plus  parriculieremcntvous  exhor* 
îlr«olU^üC  tons  de  nc  faire  aucune  inuafion  , donner  af- 

CflOIC  vPIl  c r*  1 « 

tre  les  pays  l*uit  ou  allaiilts , ou  commettre  aucun  aéte 
de  l’obeyf-  ©u  exploidde  guerre  à l’encontre  des  pays, 
fance  d’Éf-  Eftats , villes , & Seigneuries,  quidedroift 
ï'Tclidu'  aPParticr»ncnt  & font  en  la  vraye,iufte,&  le- 
eheffe1  UJe  polTeffion  de  noftrc  bon  frere  le  Roy 

Flandres*  d’Efpagne,  & de  noftre  bonne  fœur  & coufi- 
nelaSereniffime  Infante  Izabelle.  Auquel 
cas  dés  lors , comme  à prefent  nousdefad- 
uouonstoutee  qui  pourroit  eftre  exploidc 
/ par  lefdites  troupes  au  préjudice  de  celle  no- 

ftre intention , 8c  reuoquons  toutes  fortes  de 
payements  8c  com millions  que  vous  pourrez 
auoir  pour  & fur  lefdites  troupes,  aufquel- 
les  nous  auons  peu  donner  noftrc  confente- 
ment  j lequel  en  tel  cas  nous  déclarons  pour 
nui,lefdits  payements  cefler,  8c  lefdites  com- 
Aduoüc  millions  de  nulle  force  ôc  vertu*,  Au  contraire 
d’emrepre-  nous  vous  aduoüons  & fouhaitons  tout  bon 
dre  contre  foccezence  que  vous  ferez  pour  le  rcc.ou* 
le  de* uremçnt  Paktinat,&  reftablilTement  de 
Bauicres, & la  Paix  en  Allemagne,  & pour  amener  à la 
contre  ceux  raifon  l’Empereur  , le  Duc  de  Bauieres  , & 
des  Eucf  ceux  d’entre  les  Eucfques , & autres  qui  trou- 
uoublcmla  klcnt Pa^x  d’Allemagne,  8c  les  Eftats  de  nos 
Faixdel’Al-  trcs  chcrs  Enfans  : cartelell  le  vray  fensde 
lcra?gne.  celle  woftr e D eclara;ion,à  laquelle  nous  vous 

délirons 
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lefirons  de  donner  voftre  approbation  fous 
roftre  fein  & feël,&  promettre  que  vous  l’cn- 
uiurez,  & vous  conformerez  à icelle.  Donné 
Neumarkes  ce  7.  hlouembrc  1624.  Cachets 
t ligné  ,Iàcqves  Roy , &c. 
erment  du  Comte  de  Mansfeld  en  fuitte  du 
Porno  ira  luy  baillé  par  le  Roy  de  la  grand '* 
Bretagne , pour  le  recouureinent  du  Pala- 
tihat . 

I E fousfigrié  Erncft  Prince  & Comte  de 
dansfeld , Marquis  de  Caftelnouo , &c.  Ge- 
leral  déclaré  par  ces  prcfentcs.Que  puis  qu’il 
pieu  auSerehiflime  Roy  de  la  grand’  Breta- 
;nc  permettre  à fon  tres-cher  fils  Monfieur  lé 
>rînce  Elicdeur  Palatin  de  faire  quelques  lc- 
tees  d’hommes  ch  fes  Royaumes,  pour  le  re- 
:ouuremént  de  fes  Eftars  & Dignitez , dont  il 
:ft  iniuftement  depoiTedé,&qu’àfarcquilï- 
ion  il  a pieu  à fa  Maieftc  de  la  grand  3reti- 
>ne  permettre  que  les  troupes  & leuees  fuf- 
entfous  mon  gouuernement  & conduittë, 
tonditioriné  qii’adeC  icelles  ie  ri’attenteraÿ 
;hofe  quelconque  qui  püiiîe  eftrc  au  preiudi- 
:e  de  la,  Paix  & tranquilité  de  fes  amis  drcoii- 
"ederez:  & puis  particulièrement  queie  n’eri- 
treprendray  pas  fuir  les  pays  Se  dominatiotls 
iu  Roy  d’Efpagtiè,  & de  l’Infante  Ifabellc.  le 
promets  & m’oblige  de  n’attenter , ny  entre- 
prendre àucuhemeht  par  exploid  de  guerre 
quelconque  auec  lefditcs  troupes  fur  les  pays* 
terres  Se  dominations , & Seigneuries,  tjui  de 
droiét  appartiennent  Se  fctrit  en  la  vray  e Se  lé- 

ro.  îomes  E®« 

1 , 


Bftat  du 
ftcgc  de 
ïitcdt  du- 
rant le  mois 
de  Décem- 
bre. 


8ot  M.  DC.  XXIV. 

gitime  poflcflîon  dudit  Roy  d’Efpagne  , ou  d* 
ladite  Infante,  ny  de  troubler  la  Paix  ourepo; 
d’aucuns  des  amis  8c  confederez  de  faditeMa 
jefté  , ains  félon  le  vray  fens  & intention  dé 
fadite  Majefté  employer  lefdites  troupes  au 
recouurement  desEftats  duditPrince  Palatin, 
Sc  fon  remplacement  en  ieeux,  8c  au  reftablif 
ferpent  d’vne  bonne  Paix  en  Allemagne.  Eï 
s'il  arriue  que  ie  face  ou  fouffre  eftre  faidau 
contraire , ie  m’expofe  au  defadueu  de  fadite 
Majefté,  & renonce  pour  lors  comme  à pre- 
fent  à toute  forte  de  pouuoir  8c  authorité  que 
ie  pourrois  auoir  fur  lefdites  troupes  en  vertu 
de  çommiffion  quelconque,  & à toutes  forte! 
de  payements  qui  me  pourroient  eftre  promu 
pour  leur  entretien.  En  foy  dequoy  i’ay  ligne 
8c  feelié  les  prefentes  de  mon  feing  & feel  ac- 
couftumé,cefeiziefme  iour  de  Nouembre, 
1624. 

Sur  la  fin  du  rqois  de  Nouembre  ceux  de 
Breda  commencèrent  de  tirer  à bon  efeient 
fur  les  Efpagnols,  qui  auoient  approché  leur! 
tranchées  plus  prez  du  bouleuardde  Genne- 
Icen,  & fur  tous  les  autres  quartiers,  ce  qu’ils 
continuerét  iour  &nuid:,  foitauec  canon  ou 
auec  bôbesqui  creuoientle  plus  fouuét  dans 
Peau  : tellement  que  les  aflïegeans  fe  firent 
croire,  que  les  allîegez  joüoient  de  leur  refte , 
& qu’ils  confommoient  leurs  prouifions  pour 
fe  rendre.  Ils  s’entretenoient  par  là  enefpe- 
rance  de  fortir  bien  toft  de  la  mifere  où  la  lon- 
gueur de  ce fiege  les  reduifoit  : car  leur  caua- 
krieefloit  pour  la  plus  part  fur  les  dents  : Il 
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n’y  auoit  que  le  quartier  du  Comte  d’Ifem- 

bourg  y où  Ton  pouuoit  aller  a.  pied  feCjpour-  . _ 

:e  que  les  affiegez  ayant  arrefté  le  cours  de  la 
tiuiere  de  Merck,  cncontrcmontant  elle  ,a  wte^B 
innonda  toute  la  campagne , êc  inconioda  les  deseauesde 
quartiers  de  l’armee  duMarquis  deSpinola,le  i»  ruùeie 
fienmefmes  s’enreffientit  plus  que  nul  autre!  dcMerckfi- 
à quoy  il  elTaya  de  remédier,  en  faifantouurir 
des  lofiez  & canaux  pour  efcoulcr  les  eaux:  de  Vatmee 
Les  Holandois  qui  s’eftoient  fortifiez  dans  <je  Spinola. 
Levemberg  fermerët  auffil’emboucheure  de 
ladite  riuiere , afin  de  caufer  le  meime  effedfc, 
ce  fut  alors  que  les  affiegeans  commencèrent 
à combatre  les  Eléments  5 cependant  on  les 
entretenoit  d’vne  efperancc  d’auoir  la  place 
dans  la  fin  de  îanuier,  & le  Marquis  de  Spino- 
la mcfmes  ne  prenoit  pas  pîaifir  d’ehtendre 
dire  qu’il  y auoit  encores  delà  befongne  iuf- 
ques  apres  Palques  : Toutes  fes  incommodi-  ^’armeefe 
tez  diminuereht  fort  fon  armee  ; tellement  diminue; 
que  fur  la  fin  de  Décembre  il  n’y  auoit  pas  en  douant  Ere- 
icelle  douze  mille  hommes  effe&ifs , qui  a-  da. 
noient  à garder  vn  circuit  de  plus  de  cinq  heu- 
res de  chemin  : Aux  forties  qui  fe  faifoient  du 
feul  cofte dit  quartier  duComte  d’Ifembourg, 
il  y auoit  toufiours  de  part  ou  d’autre  quel- 
qu’vn  de  moufehé.  Les  trois  batteries  dreflees 
par  le  Marquis  de  Spinola  he  faifoient  pas  Batteries 
grand  mal  aux  affiegez  * & ne  tirèrent  pas  des  aiïie- 
beaucoup , eftant  iugé  que  cefte  defpenfe  fe-  2“nSl 
roit  inutile. 

En  Angleterre  Mansfeld  s’appreftoit  pour 
faire  fes  defeentes  en  Flandres  ou  en  Brabant? 

£ e e ij 
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Sceonts  c*autre  ParC  3 ^Empereur  fâifoit  diligente 
que  mille  hommes  de  pied,  8c  deux  mil 

pereur  eu-  cinq  cens  cheuaux  fous  la  conduitte  deChar 
uoyeàl’Ar*  les  Spineili , pour  aller  renforcer  le  fiege  d 
chiduchcl-  Breda  : Bref,  il  fembloit  que  la  Flandres  & 1 
Brabant  alloient  eftre  le  theatre  de  la  guerr 
de  l’Europe. 

^Préparatifs  L’Archiduchefle  fur  le  bruit  de  la  dcfcenti 
ducheffe  * deMansfeld  feit  publier  la  côuocation  de  tou 
pour  cm-  tes  les  bandes  d’Ordonnances  des  pays  de  for 
pefeher  la-  obeyifance,  & fit  faire  vnc  leuec  d’efleuser 
defeente  de  chaque  ville  &iuri(di&ion,auec  injondion  ; 
Mansfdd  tous  j^Bitans  du  plat  pays  de  trâfporter  & re- 
k * ' tirer  leurs  bleds  & biens  dans  les  villes  fortes: 
êc  comme  on  auoit  faiéfc  en  France  deffenft 
d’en  tranfporter  des  bleds  , auffi  l’Archidu- 
chefle  feit  faire  deffenfçs  de  fortir  de  fes  pays 
aucuns  chenaux  pour  amener  vendre  en 
France. 

Cependant  le  Prince  d’Orcnge  quieftoità 
lesHoîan-  la  Haye,  ( ayant  laifïc  la  conduitte  de  l’armee 
dois  empef-  qui  efioit  à Rofendael , à fon  coufin  le  Comte 
chez  par  les 
vents  de 
pouuoir  fc- 
courir  Bre- 
da. 

empefeha  du  tout  les  barques  Holaiadoifes 
d’approcher  de  Breda  * dequoy  les  affiegeans, 
qui  grenoiiîlioiient  dans  ces  marefeages  fu- 
rent fi  aifes  qu’ils  creurent  que  les  aûiegcz  de- 
manderoient  composition , mais  ils  fe  trom- 
pèrent encores  pour  cefte  fois. 

Spinola,  bien  qu’affligé  de  fes  goûtes , ne 


Érneft  Cafîmir  de  Naflau  ) fe  gueriHoit  pertfà 
petit  : ayant  faiéfc  préparer  quantité  de  bar- 
ques platcs,pour  donner  du  fecours  aux  affie- 
gez, le  17. Décembre  la  contrariété  du  vent 
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liflit  dé  faire  fortifier  vne  digue  , que  les  Ho  - 
tndois  auoieht  pris  dcflein  de  percer , & feit  pjeax  fct „ 
lantcr  quantité  de  pieux  ferrez  aux  endroits  rez  plantez 
ar  où  il  iugeoit  qu’ils  eufleqt  peu  en  faneur  pour  em- 
e leurs  inondations  jetter  quelques  barques  " 

efecours  dans  Breda  : c’eft  ce  qui  s’eftpaflé  dc  fecounr 
e part  & d’autre  de  plus  remarquable  en,  ce  Bred»  par 
[ege  j nous  en  verrons  cy*  apres  la  continua-  eau. 
ion  au  mois  de  Ianuier  de  l’an  i6jy. 

Il  a efté  dit  cy  deflus  folio  315,  queGurts 
LmbalTadeur  de  l’Empereur  vers  le  Turc  à la  Con- 
on retour  deConftantinople  auoit  efté  arfe- 
té  à B 11  de,  & que  pour  accommoder  lesdii-  IfsDeput<.z 
erents  furuenüs  en  Hongrie  entre  les  ïmpç-  du  Turc  & 
iaux  <3desTurcs  on  deuoit  tenir  vne  Confe-  de  i’Empc. 
•ence  ou  Affemblee , en  laquelle  l’Empereur  rcur* 
lefiroit,  que  ny  le  Prince  Bethlen,  ny  les  t>ç-  Cur^s  Am- 
>utez  euffent  aucune  entrée.  Or  la  tenue  de  bailadcurdc 
:cfte  Affemblee  eftant  arreftee  en  vn  lieu  près ^Empereur 

leComorred’Empereur  efleut  leComted’Al-  ii- 

ens  pour  y eftre  le  premier  de  fes  Députez*  * 

,uec  expreffe  charge  de  n’entrer  en  aucune 
Conférence  aucc  ceux  du  Bacha  de  Bude  3 
jue  fon  Ambaffeui  Curts  n’éuft  die  mis  en  li- 
>crté  : De  là  donc  deptndoitde  reculemenç 
)u  raduancemcnt  de  l’affaire  attachée  a ce 
)oinél  d’honneur.  En  fin  s’eftant  bienefeou- 
i du  temps , ce  que  les  Turcs  faifoient  a def- 
ein,-  Curts  fut  mis  en  liberté  , retourna 
fers  l'Empereur.  Apres  pîufieurs  allées  & ve- 
ines de  Bude  à Vienne,  fur  des  difficultés 
tduenuës  auparauant  l'abouchement  desDc- 
lutez*  & fur  ce  que  ceux  de  l'Empereur  ne 
, Eee  iij 
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youloient  pas  admettre  les  Députez  duPrirç- 
ceTranfilunn  à la  Conférence,  contre  larc- 
quifition  de  ceux  duBacha  qui  difoient  auoit 
eu  ordre  de  la  Porte  de  l’y  faire  admettre  J en 
fin  il  fut  accordé,qu’ils  s’y  trouuerroient  fans 
y auoir  voix ny  faire  vn  troifiefme  part.y. 

Les  Relations  de  Hongrie  portent.  Que 
durant  toutes  ces  longueurs  tenues  par  les 
Députez  des  deux  pattys  auparavant  d’en- 
trer en  Conférence,  Que  le  Prince  Bethlen 
s’efioit  monftré  fort  affeéHonné  à la  Maifon 
d’Auftriche,&  tenoit  de  grandes  col  refpon- 
dances  auec  TAmbaffadeur  d’Efpagne  , défi- 
lant que  l’Empereur  procurai!:  de  Pallier  pat 
mariage  en  la  Maifon  du  GrandDucanais  fur 
ce  que  le  Grand  Duc  ny  auoit  voulu  entedrej 
luy  du  commenceniét  qui  prelloit  de  rompre 
auec  les  Ottomans,  voyant  que  leurs  affaires 
s’aeçommodoient  en  Afie,auoit  auffi  tourné 
d’adiiis,&:faifoit  clocher  &reculer  leTrai&c 
d’entre  l’Empereur  le  Turc  plus  qu’il  n’ad- 
uançoit:  ce  qu’il  auoit  fait  furl’aduis  qu’il  re- 
ceut,  que  le  Rafcha  d’Erzerum  ou  Aflirye 
auoit  traidté  fa  paix  auec  leTurc,  moyennat 
que  Bagadet  ouBabyîone  eflât  reprife  fur  les 
Perfes  il  en  feroit  Bacha  fa  vie  durant  : Que 
toutes  les  rebelliôs  caufees  par  les  boutades 
des  IannifTaires  s’appaizoient  : Que  deux 
grandes  années  alloient  , l’vne  fousla  con- 
duitte  du  Prince  Vfbec  ietter  la  guerre  en 
Perfe  , & l’autre  alloit  faire  leuer  le  fïege  que 
les  Perfes  tenoient  deuant  Orfa,  ville  fituoc 
fur  le  bord  de  l’Eufrate:Ce  qui  faifoit  queles 
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Dtomans  fe  promettoiét  de  rendre  leur  Mai-  ^ ^ 

fon  plus  puiflante  qu’ellén’auoit  iaraais  efte.  zgûtt$  dcs 
Les  Princes  de  ■ l'Europe-  ôç  de  l’Afie  quire-  ca 

leuoient  de  leur  Empire  5 & prenoient  d’eux  Afi«. 
ririüeftiture  d£  leurs  Principautez  3 & qui  a- 
iioienr  depuis  l’afïaffînat  du  Sultan  Ofman, 
branflé  dans  le  manche  pour  fe  cantonner  & 
fe  maintenir  fouuerains  fans  aucune  defpen- 
dance  > ayant  eu  aduis  de  celle  recôciliation, 
dnuoyerent  tout  doucement  à Conftantino- 
ple  offrir  fidelité  écferuice.  Et  ledit  Piince 
BethlenGabor  qui  auoit  paru  depuis  fix  mois 
auoir  yne  grande  àffeéiion  à 1 Empereur  3 & 
au  Roy  d’Efpagne , rejoignit  fes  interdis  à 
ceux  du  Turc , deftournant  le  plus  qu’il  pou- 
uoit  de  conclurre  la  Paix  en  Hongrie  : Aulli 
tous  les  aduis  qui  venoient  de  fes  contrées 
portoient  , Le  Tranfiluain  n’a  pas  demeure 
long  temps  dans  celle  grande  modeftie  , ou  il 
s’eftoit  mis  ces  iours  paffez  , & monftte  quil 
veut  derechef  troubler  la  Hongrie.  Ce  font 
les  derniers  aduis  de  Vienne, 

Les  Relations  d’Allemagne  portent  auffi,  u 

que  l’Empereur  procurant  vne  Affemblee  p^jjcmI. 
Efleétôrale  , l’Eileéfceur  de  Saxe  h\f  auoit  (üt  î* 
referir,  qu’il  defiroit  qu’elle  fuft  Impériale  : do  dcçcftt 
8c  auoit  efté  mduid  à faire  celle  refpon-  aanee. 
fe  par TEflcfteur  de  Brandebourg  5 qui  ne 
vouloit  recognoiftrelcDùc  de  Rauicres  pour 
Efléâbeui  & fcmblo.it  que  PEflèdkeuf  de  Sa- 
xe ayant  dit  que  celuy  de  Mayence  auoit  efte 
trop  liafté  d’immatriculer  Bauierês,  ifauoiç 
fait  paroiftre  que  cefte  bonne  volonté  quil 
r Eee  iiij 
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auoit  monftree  luy  porter  à l'Aflemblee  di 
Sleufingcn  ( ainfi  qu’il  a efte  rapporté  cy-def 
fus  ) s’eftoit  du  tout  refroidie  : Auffi  qu’i 
fembloit  que  l’Allemagne  alloit  rentrer  »er 
trouble  par  diuers  armements  qui  s’y  faifoié: 
en  plufieurs  endroi&s , 6c  en  Suede. 

Mot»  ie  .L’Archicîuc  Charles Eucfque  de  Prcfiau  en 
l’Archiduc  P^UÎ  ieune  frere  del’Empereur,  défi- 

Charles»  tant  voir  1 Italie  & la  Gour  d’Efpagne,  pafla 
cçt  efté  à Milan  : On  a eferit  qu’il  ne 
fut  point  à Rome  , pource  qu’il  craignoit 
ny  eftrc  pas  traiétc  félon  Ces  prétentions, 
qui  eftoiept  d’eftre  affis  enChappelle  audef. 
fous  du  premier  Preflre  , là  où  Moniteur  le 
Prince  de  Condé  , le  Duc  de  Sauoye,  &le 
Grand  Duc  de  Tofcane,n’ontiamais  eu  place 
qu’au  deflus  du  dernier  Cardinal  Diacre. 
Eftant  arriué  à F?orence,pour  vifiter  le  Duc 
ç-  fon  nepueu.fa  mere  & fa  fœur , il  fit  difficulté 

de  donner  la  main  droi&e  au  Cardinal  deMe- 
dicis,  contre  J’vfage  ordinaire  & la  pofleffion 
qu  ont  les  Cardinaux  en  Italie  de  la  prendre 
fur  tous  les  Princes,  mefmes  dans  leur  Mai- 
fon.  U fut  trauuévn  expédient,  qu’ils  fevd- 

rent  en  lieu  où  l’vn  entra  par  vne porte, & 
| autre  par  l’autre  : 6c  apres  s’eftre  entretenus 
debout , ils  fe  fepar.erent  de  mefmes. 

Eftant  palTé  en  Efpagne , le  iour  qu’il  arriiu 
àMadrit  il  tumba  malade , de  laquelle  mala- 
die il  décéda  quelques  iours  apres,  ce  qui  fit 
~ • r.,  Pfe,îdre  ledueil  à tpusIesPrinçesdelaMai- 

parle  Pap«.  *-c  Pape  auffi  en  çefte  année  fit  trois  Car  4^ 
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mx,  fçauoir  le  Capuchin  Barbarin  Ton  fre- 

Moealoffi  frère  de  Ton  beau-fiere,  & vn 

ucudu  Cardinal  Borghefe  : Il  fit  Cardinal 
dernier  fur  cefte  conlîderation  , qu’ayant 
ceu  fonChapeau  de  Cardinal  du  Pape  Paul 
arghefe  , fi  le  vouloir  rendre  à vn  de  fa 

iaifon.  ' g 

Il  a efte  dit  cy-deflus  fol.  iSy.que  Marc  An- 
loinc  de  Dominis  auoit  efté  mis  prifonnier 
Rônie  au  mois  d’Aurildc  cefte  annee,  ou 
tant  mort  au  mois  de  pecefnbre  , fon  coips 
it  condamné  par  l’Inquifttion  à eftre  brufle, 
-qui  fut  çxcçuté  publiquement  la  veille  S. 
homas* 

L’Euefquc  de  Eangres  dez  le  fci'ziefmc  Se- 
terabre  i(Si^ ayant  à la  fupplication  des 
)oyen  & Chanoines  de  l’Eglife  Collegiale 
c parrochiale  de  Chaumont  en  Baffigny 
]urez  de  ladite  Eglile,  ordonné , Qu*  depuis  le 
Hm&nchcde  Parues fleuries  tuf  fie:  a U Qtidjhnoâo 
uls  de  leurs  Parroifrtns  nepourroit fe  confrtfrr  £r  re- 
woir  U fiunfte  Cont^Hnusn  ailleurs  en  hditeE 
Ufe  y s d n en  auoit  obtenu  \ne  It  tente  pArtiruliere 
eplifs  Deyen  tr  Chanoines  3 Les  Peres  Iefuitcs 
[c  nouueau  eftablis  en  ladite  ville  de  Chau- 
nont  ne  confelTerent  ne  communièrent  per- 
onne  en  cefte  annee  durant  larfcmainc  fain- 
3cles  Oétaues  de  Pafques. 

En  quelques  villes  de  France  aucuns  Euef- 
]ues  ayant  fait  publier  auparauant  vn  fem-> 
dable  mandement , lç$  Ordres  des  Mandias, 
fe  autres  Religieux  y obeyrent>  & enuoye- 
rent  cependant  vers  faSainétete  pour  leur 
rftre  pourueuo 


Dominis 
Archeuef- 
que  de  Spa- 
iatro  bruflé 
apres  fa 
mort  pariu» 
gemenc  de 
Plnquiûno. 


Des  permif- 
fi  6 s que  les 
Religieux 
feculiers 
ont  des  Pa- 
pes de  con- 
te ffer  en 


tout  ccmps* 
& de  corn* 
muniertoui 
Bielles 
ChrcfticnSp 
excepté  U 
feul  lourde 
Pafques* 
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Or  ceftc  mefmc  deffenfe  ayant  efté  jac 
faiûe  par  PArcheuefque  de  Cambray , & r 
rEuefque  d’Arras  en  leurs  Diocefes,& 
Pereslefuites  Sc  Religieux  Mandiarisaya 
fur  ce  obtenu  vn  bref  du  Pape  Clemenc  VI] 
qui  dccidoit  ce  different,  nous  fanons  icy  i 
ferc,afîn  queleLe&eur  enconfidere  l’impc 
tance.  r 

^Anojire  IttntrMt  frété  oftauUn  Eutfîue  de  Trie 
Jiojire  N once, & du  S . Stege 

en  U baffe  ^Allemagne. 

Clement  Pape  VIII. 

V V*  E R A Ê L E frere  5 fallu  & 

Apoftolique. On  nous  a aduerty,  à noftre  tre 
grand  regret  , que  depuis  n’aguere  en  la  vil 
de  Douay  Diocefe  d’Arras,  aucuns  Curez  a 
roient  ofe-deftourner  les  fidelles  , ( au  tre 
grand  fcandale  du  peuple  Chreftien,)  tant  ci 
ieignant  Ôc  prefehan^qu’en  efpouuentant  v 
chacun  par  reprehéfions  Ôc  menaces  des  cei 
iures  Ecclefïaftiques,  De  ne  pouuoir  aller  ai 
Bglifes  des  Freresdes  Ordres  des  Mendian 
& du  College  de  la  Compagnie  de  Iefus,  poi 
y ouyr  MelTè  > Ôc  encor  de  ne  pouuoir  confe 
fer  leurs  pechez  au  temps  de  Carefrrre  ôc  Pa 
ques  aux  Freres defdits  Ordres,  ôc  aux  Pr< 
ftres  de  la  Compagnie  de  Iefus;  iceux  Cure 
fouftenans  , que  tant  par  le  droi£t , que  par  ] 
couflume,eftoit  défendu  aufdits  fidellcsChr* 
ftiens  d’ouyr  Meiï'e  ailleurs  qu’en  leursEglife 
Parrochiales,  ôc  qu’il  neleur  eftoit  loifible  d 
çonfefler  leurs  pcchez  au  temps  de  Carefm 
ôc  de  Pafqucs  à autres  qu’à  leurs  propres  Cu 
rez,dequoy  nous  auons  entendu  les  confcier 
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s du  peuple  Chreftien  auoir  cfté  fort  trou- 
ées & efmcücs  : car  au  contraire  les  Freres 
s Ordres  des  Prefcheurs  & Conuentuels  de 
François  , & les  Preftres  de  la  fufdite  Com- 
isnie  fondez  fur  les  priuiîeges  du  S.  Siégé 
poftolique,  fe  font  efforcez  de  deffendre, 
nt  en  priué , qu’en  public,  & en  leurs  predi- 
ttions.l’vfage  & couftume  contraire, reçeue 
• permife  en  l’Eglife  de  Dieu , & approuuee 
îsSain£ls  Peres  & Conciles  Generaux.  Or 
ous  auons  enteqdu  la  chofe  eftre  arriuee  mi- 
nes à la , que  grandes  diffenfions  fe  feroient 
[leuees  entre  lefdits  Curez  & les  Preftres  de 
i Compagnie  de  lefus  : mais  ce  qui  nous  a 
efpleu  le" plus  a efté  principalement-,que  nos 
enerables  Freres  l’Archeuefque  deCambray 
Z l’Euefque  d’Arras  ont  amené  ( fans  auosr 
irealablement  rdcours  au  S.  Siégé  Apoftpu- 
iue  ) cét  affaire  en  débat , mefme  auffi  en  m- 
rement  , & ce  peut-eftre  pardeuant  la  Cour 
leculiere.  Nous  donc  afin  que  de  là  ne  four- 
lent  de  plus  grands  fcandales,  voulût  y obuier 
>aternellement,&  y pouruoir  au  pluftoft.rap- 

aellons  deuant  nous  par  ces  prefentes  la  eau  le 
du  caufes  femblables, fi  aucunes  s en  trouuent 
intenteesjvoire  auffi  inftruites  & fournies  de- 
uant quelque  luge  que  ce  foit,  & les  aiioupif- 
fons  du  tout , & mipofons  là  deffus  vn  filence 
perpétuel , tant  aux  Curez  comme  aux  autres 
fufdits  : de  par  ce  prefent  Decret  nous  Decla- 
rons,qu’il  eft  licite  à tous  Chreftiens  feculiers 
d’buyr  librement  Mefte  les  iours  du  Diman- 
che, & autres  Fcftes  folennellcs  aux  Eglifes, 
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tant  des  Freres  Prefcheurs , qu’autres  Me 
dians,  & aufiï  du  College  de  là  Compagnie 
lellis , félon  les  priuileges  d’iceux , 8c  ancic 
«es  couftumes , pourueu  qu’ils  ne  le  faeent  ; 
mefpris  de  leurs  Eglifes  Parrochiales.D’aua 
tage,qu’ils  peuuent  licitement  confefier  leu 
pechez  , voire  en  Carefme  8c  Pafques  , & , 
tout  autre  temps  que  ce  foit , tant  aux  fufdi 
Freres  Prefcheurs  8c.  Preftresde  la  Compa 
gnie  de  Iefus  , qu’aux  autres  Priuilegiez  pr< 
dits  , aufqueis  cela  eft  concédé  & o&roy  é p; 
le  S. Siégé  Apoftolique,  pourueu  qu’ils  foier 
idoines  & approuuez  par  l’ordinaire;  moyen 
nant  toutesfois  qu’iceux  Chreftiens  rcçoi 
uent  au  tour  de  U Fefte  de  Parues  de  U Refurn 
thon  le  Sdintl  Sûrement  de  l' EuehuriJlie  de  ltu\ 
Cure^  en  leur  propre  Parroijfe . Parquoy  nou 
vpusenchargeons  & mandons  parcesprefen 
tes,que  vous  notifiez  ceûuy  noftreDecret  au: 
fufdits  Archeuefquede  Cambray  &Euefqut 
d Arras; leur  commandiez  parnoftreautho 
rite  Apoftolique,  qu’ils  le  faeent  publier  & 
obferuer  en  ladite  ville  de  Douay,  8c  par  tout 
ou  ft  fera  befoin.Et  de  plus  qu’ils  contiennent 
les  Curez  en  leur  deuoir , & faeent  qu’ils  s’ab- 
ftiennent  d empefener  le  peuple  d’aller  aux 
Eglifes  des  priuilegiez , & de  mettre  en  auant 
telles  propofitionSjpar  lefquelieslalibertceft 
oftée  au  peuple  d’ouyr  Méfié  es  Eglifes  des 
priuilegiez  és  iours  que  deftits  , & de  fe  con- 
ter à Pafques  aufdits  priuilegiez.  Mais 
quant  à iceux  priuilegiez , commandezdeur 
par  la  mefme  authornç,  quils  admoneftent  & 
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horrent  fouucnt  en  leurs  Prédications  & 
ichechifmcs  le  peuple  de  porter  ircuerence 
euts  Curez,& d’aller  à leurs  MelFes,princi- 
lerrient  les  iours  des  Dimanches , & autres 
ilcs  folennelles , ôc  auffi  de  pay  er  les  difmei 
autres  chofes  deues  aux  Egides.  Etfinale- 
ent  ayez  foin  de  retrancher  & ofter  toute 
cafion  de  femblable  different , & de  rame- 
rlesfidelles  Chreftiens  à l’vnion  & repos, 
ommandez  auffi  & faides  publier  & execu- 
ttoutcequedcflus,  y appofant  encore  les 
nfures  Ecclefiaftiqiies  & autres  peines» 
mime  il  vous  femblera  bon,  vous  feruant  de 
us  remcdcs  propres,  tant  de  droid  que  de 
id , nonobftant  toutes  autres  chofcs  quel- 
ques quiferoient  au  conrrairc.Et  voulons 
l’on doiuc  partout  adioufter foyindubita- 
eaux  coppies  de  ces  prefcntes,voire  mcfme 
îprimees , feellees  de  voftre  fecl , & lignées 
:1a main  de  voftre  Secrétaire,  ou  Notaire, 
onne  à Rome  à S.  Pierre , fous  1 anneau  du 
efeheur  le  az.  de  Décembre  159a.  De  noftre 
ontificat  l'an  premier. 

M.  Veftrius  Barbianus. 

Par  mandement  de  nojlre  Satnft  Pere  le  P upe , tr" 

( 1 {euerendiftime  Eue  fine  d‘  publié  e\Eglifes 

irrochialles  de  cejle  Cité  Epifcopale  d’^trras , cr  de 
yillede  Douay  le  ^.  iour  du  mois  d’^turil  en  l’a» 

Celle  Déclaration  & Ordonnance  de  Cle- 
lent  VIII.  eft  conforme  à la  Bulle  faite  par 
ilexandre  IV.  l’an  de  noftre  Seigneur  iz $7. 
(i  faueur  des  Religieux  de  S.  Dommiquc,& 
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de  S.  François,  contre  ceux  qui  parloient 
efcriuoient  à l’encontre  d’iceux,  & noran 
ment  pour  le  faid  d’ouy r lesConfeffions  fi 
le  congé  desCurezdaquelle  Bulle  commcn 
Non  fine  multA  cordts  afnaruudine  Andiuimw  , ç 
Il  y a trois  cents  ans. 

Toutes  ces  chofes  pefees  8c  confidert 
par  l’Euefque  de  Langres  , il  fit  auffilarer 
cation  du  fufdir  mandement  en  cesternu 

Sebastien  Zamet  Euefque  Duc 
Langres,  Pair  de  France.  Comme  par  nof 
Déclaration  du  16.  Septembre  1 623.  No 
ayons  apporté  quelques  modifications  à 
permiffion  par  nous  odroy  ee  enFeurier  161 
au  R.  Per e Redeur  du  Collège  de  la  Comj: 
gniede'Iefus,  eftablyà  Chaumont,  ou  à t 
autre  de  la  Compagnie  approuué  de  luy,po 
l’effed  de  l’adminîftration  des  Sacrements 
Penitence  & d’Euchariftie^  contre  laque! 
déclaration  s’eftant  ledit  Pere  Redeur  3ç  R 
îigieux  de  ladite  Compagnie  pourueu  ve 
noftre SaindPere  le  Pape,  duquel  il  aurc 
obtenu  vn  Efcrit  addreffe  aux  Reuerendif 
mes  Archeuefque  de  Sens,  & Euefque  d’A 
xerre,  ouà  leurs  Officiaux,  ouàl’vnd’eu 
pour  cftre lefdits  RR. Pères  de  la  Compagn 
de  Iefus  conferuez  en  leurs  Priuileges.  P01 
cescaufes,  fouslesoffrcs,  déclarations, 
confentemens  preftez  parle  R. Pere  Rcdei 
& ceux  de  fa  Compagnie  de  donner  atteft 
tion  à ceux  qui  fe  feront  confefTczà  euxlo 
qu’ils  en  feront  requis-,  8c  pour  obuier  ; 
proccz  qui  en  pourroit  naiftre  entre  eux 
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:s  Vénérables  Doyen , Chanoines , & Cha- 
itre  de  Chaumont , comme  Curez  deladite 
ille,  Auons  en  interprétant,  en  tant  que  - 
cfoineft,  reuoquant  lefdites  modifications, 

) a n o n n e'  & ordonnons , que  noftre  pre~ 
liere  permjflion  fufdite  aye  lieu,  & forte  fon. 
lain&  entier  effed,  fuiuant  les  Priuileges 
c ladite  Compagnie, que  defirons  demeurer 
n leur  force  & vertu,  comme  à eux  odtroyez 
iar  nos  Sainfts  PP.  les  Papes.  Faidt  à Lan- 
ces le  la.  Septembre  1624.  Sebastien, 
îuefque.  Par  Moniteur,  Liciianï. 

Auffi  depuis  les  Peres  Iefuites  dudit  Colle- 
re  de  Chaumont  ont  fur  ce  fujedfc  obtenu 
le  la  Congrégation  des  Cardinauxlnterpre- 
:es  du  facré  Concile  de  Trente  le  fuiuànt 
Decret. 

J IluHrifîimi  & Reuerendifiimi  Domim. 

PATRES  Societatis  ]e( « Collegÿ  de 
Chaumont,  Lingonenjîs  diœcejîs , humiliter 
txpomnt  lllufirifmis  & Reuenndipmis  do- 
mmationibus  ve/lris,  £)ualiter  Capitulant,  & 
Canonici  Ecdcjiœ  Collegiale  eiufdem  loct , qui- 
bus  cura  animarum  ïncumbit , diuerjimodeip - 
(os  OratoreS  molejlarunt , ac  in  die  s molefiant , 
de  & fuper  libéra  audicndi  confjsiones , & 
adminijlrandi  fanÜifimum  Eucbaripîu  Sa- 
cramentum  fecttlaribus  didUloci^facultate.  Et 
lïcet  Reuerendifiimus  hcminus  Epifcopus  Lin - 
goaenjis  srdinantis,  amie  1610.  àedarajfet. 
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fubditos  Diæcefanos  ypoffe  libéré  quovis  tm f 
reliant  in  quatuor prœctpui s anm feJUs , Patr 
bus  diUi  Cottcgÿ  approbatts  confite  rt  ; Nihil 
minus , annoprxtento  1613.  ad  dittorum  Di 
minorum  Canonicorum  tmportumtatem  , cm 
trarmm  declatandoy  ordtnauit}  Ne  à Dominh 
paimarum , ad  Dominicam  in  albis  inclufmt 
P ambiant  dteiorum  Canonicorum  confiera 
tur,  aut  communie arent  alibi  >vel  apud  altos 
ejitam  in  ditta  Collegiatafi  apud  Decanum ,c 
Canonicos , eiufdem , aut  eorum  Vicarios , nij 
abeis  obtenta  licentia.  A qua  ordinatione , c 
décret»  , pradtfti  Oratores  ad  fanctam  feda 
Apofolicam , appellauerunt y&  modo  a d if  u 
facrum  tribunal  Apojiolicum  réouvrant  Jmmi 
literfupplicantes , idufiifiimis , ac  ReuerendiJ 
Jimü  dominationibus  vejlrü , quatenus  dignen 
fur  t Apoflolica  auftoritate  declarare. 

Primo  an  ipjî  Oratores femel  ad  Confefionè. 
approbati  ypofint  abjque  alia  licentia  Parochà- 
rum,  illas  audire  , etiam  infimorum , quovi. 
anni  tempore,  etiam  Pafchatis  ? 

2.  An  etiam pofint  facram  Euchari/liam  mi- 
ntflrare  quibufvis  per  fonts , etiam  quovis  anm 
temporel  ipfotamen  dte  Pafchatis  duntaxat  ex- 
cepta? 

3 An  difta  Epifcopt  Lingonenfs  inhibitio  fi 
obferuanda  nec  ne  ? 

Sacra 
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Sacra  Congregatio  Cardinalium  Conctlq 
fidentini  interpretum  ad pnmum  rfpondety 
iratores  femela.  Duecfano  Bptjccpo  Jïmp  lici- 
er appnbatos  ad  Confeftoncs perjonamm  fatt- 
mutn  audiendas  , pojf  in  uïæccfi  Eptfcopi 
pprSbantis  yquovis  anm  tempore  ,itiam  Paf- 
hali  , & quorumcumque  , etiam  infrmorum 
",onfefionesaudireyabfq-,  alia  Pamborum , aul 
lanonicorum  licentia  , & èos  qui  Oratonbus 
mfitentur y fttsfacere  prxcepto  Ecclefa , ncc 
tneriiterüm  in  Pafchatepreprto  Parocho  con~ 
’teri. 

Adz.poffè  f militer  Oratores , SanÏÏifimttm 
luchartjlïa  Sacramentum , qmbufvis  perfcnis 
n ILccleJîa , mintftrarey  etiam  à Dominica  Pal - 
nanm,rufque  ad  Dominicam  in  Ibù  prater- 
mamqued  in  ipfo  die  Pafchatis.  Verum  eos , 
m P afchali  tempore  de  eorwm  mambus  Jacram 
ïucharifliam  ffcipimt  ypracepto  Hcclefœhac 
le  réédita  minime  fat tsf acere , fditerum  te  ne - 
i fufipere  a proprio  Sacerdote , velab  dio  dk 
pjtus  Saeerdeits  licentia. 

Ad  3.  Inhibïiianem  Epifcopi  Ling'énenfsi 
m ad  ea , qtta  (upra-fcriptis  fera  Congrega- 
ïenis  declaratiembm  aduerfaniur  , nequa- 
faam  ejfe  obferttandam . Sicfgnatum , C.  Car - 
iinalis  de  Z & n e s , &JigtUaium  in  placarda. 

Nous  auons  dit  cy-dcffiisfoL  49S.  Que  les 
10.  Tome,  F f f 
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jpaflé  en  la  nouuelles  qu’on  auoit  deRome  ne  dottnoient 
If  prifede  U pas  grande  efperance  d’accommodement 
Valtcline,  pour  les  affaires  de  la  Valtelinc:  Que  lesE^- 
r,tPMS,jefté  Pagnols/e  tenoient  roides,&  vouloientn’en- 
Trcs  Chre-  r^ndre  a aucune  refticution  qu’à  condition 
incnne , ia  d’vn  perpétuel  palTàge  de  leurs  gens  de  guerre 
1»  Scigncu- parle  pays  des  Grifons. 
î^srleOor  cy-defIous  aux  Pratiques  faites  pour 
de’  Siuoye  ^‘uern5  ^'Alliance  de  France  auec  lesSuiflès 
eurent  re-  Griions,  nous  auons  inféré  au  fol.  180.  la 
cogneu  que  Remonftrance  faiâre  à fà  Majefté  Tres-Çhre- 
k negotia-  (tienne  fur  ce  qui  auoit  efté  negotié  à Rome 

faiïokàRo'  ^ Ce OL!  ^ voic>  Qifapres  quele* 
me  eftoit  Miniftres  d’Efpagne  eurent  du  commence- 
l'ans  efpciâ-flflcnt  fait  paroiftre  que  le  Roy  leur  Maiftre 
ce  d aucune  n auoit  autre  légitimé  prétention  que  .la  feu* 

1 aîÏÏsïr  Ieté  dcS  Cacholiclues  Valtclins 3 & de  la  Rcli- 
lloh  ou  à §ion  Catholique  en  la  Valtelinc , poinét  qui 
condition  #eftoit  remis  à décider  à faSainéteté.  Apres 
de  leur  ac-  que  les  articles  d’accommodement  pour  le 
corder  vn  bien  de  la  Religion , & pour  la  fatisfaétion 
LC^2epourdes  intereflèz  furent  dreflez  en  telle  façon 
feursb  gens  quel’Efpagne  auoit  raifon  de  s’en  contenter: 
de  guerre  fou  Ambaiîadeur  auoir  continué  lefdites  dif- 
paila  Valtc  ficultez  fur  ladite  referue  des  partages.  Ce 
iuie  & pays  qUj  aurojt  fajt  refouldre  fa Sain&etc  de  def- 
pefeher  vn  Courrier  en  Efpagne  vers  fon 


I\once  pour  apprendre  à quoy  pouuoiten- 
• 1 - • . ~JC  -• 


core  tenir  la  reftitution  de  la  Valteline,  puis 
ju’au  poinét  delà  Religion  on  auoit  promis 
atisfaéfion.  Ce  fut  lors,  dit  ladite  Remon- 
ftrance^  que  le  Confeil  d’Efpagne  fit  déclarer 
auN6ce  fort  impeJeufeméc  &à  mafque  leué* 


1 
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| h?  i’Efpagnc  anott  en  cela  des  imerefis  a £ fiat  & de 
réputation  y fi  importons  qu’ elle  ne pmuoit  2 €r  ne\m- 
loittn  façon  du  monde  confinttr  aufdits  articles dy  ac- 
commodement 7 pour  les  ratfins  qui  enfument* 
gufontrelefaift  de  U Religion  eüeauoit  promis  aux 
ValteUnS  s que  iamais  ils  ne  retournement  fous  la  da- 
mnation des  Grifbns  § que  ceux -la  anoient  des  filtres 
& prétentions  fur  lefquels  ils pouuoient  de  droift  pré- 
tendre efire  libres . Quelle  ayant  les  armes  en  main  en 
fluficurs  endroits  contre  les  hérétiques  , il  n y amie 
point  £ apparat  quelle  rendifl  aux  Grtfons  qui  e fi  oient 
hérétiques  Itn  pays  £r  des  paffages  de fi  grande  confie* 
quence * Que  la  guerre qu  elle  auoit  fait  pour  la  Re U-, 
gion  luy  assoit  acquis  drotfl  jfkr  ledit  pays.  Qu  outre 
cela  ilEfiat  de  Milan  y en  auoit  de  toute  ancienneté 
d* autres  pim  confider  ailes } & partant  > quelle  nefioit 
point  obligée  de  le  rendre  : Et  quand  ainfi  ferait  > il 
faudrait auant  que  d en  parler  la  dédommager  défis 
defpenfis  $ ou  en  tout  cm  a tout  lerpoins  2 luy  laif- 
fer  pour  cela  la  liberté  des  pajfages . 

Celle  déclaration  receucYeftant  iuge  de  tout 
le  monde  qüe  c’eftoit  abus  de  rien  elperer  par 
la  voyede  négociation  : le  Roy, la  Seigneurie 
deVenife*  & le  Duc  de  Sauoye  arreftereùt 
fiiiuant  leur  Vnion  fai&e  au  mois  de  isjouem- 
bre  1611.  de  faire  donc  par  la  force  açcomplir 
à l’Efpagne  fes  promeffes  & fatisfaire  a 11 
Trai&é  deMadrit,  pour  la  reftitution  delà 
Valteline,  puis  que  la  négociation  nt  lauoic 
peu  faire. 

1 LesEfpagnols  tenansles  deux  aduenuesde 
laValteline,  difoien-t hautement,  que  lafq- 
qüeftration  m dureroit  q^’autant  qu’ils  y on- 
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droient  : Auffile  Marquis  de  Bagni  (que  l’on 
a efcric  eftre  mefmespartifan  d’Efpagne)  cô- 
niandant  au  nom  de  fa  Saindeté  aux  garni- 
rons de  la  Valteline,  y eftoit  comme  enfermé 
à la  difexetion  des  Efpagnols  & Auftrichiens: 
Ce  qui  faifoit  croire  à plufieurs  que  touteen- 
treprife  de  reprendre  la  Valteline  feroitfans 
frui<5l  : mais  l’euenement  a fait  recognoiftre 
le  contraire. 

Apres  d5c  que  le  M arquis  de  Cœuures  Am- 
baïïadeur  extraordinaire  de  Frâce  euft  fait  en 
1 Afîemblce  des  Suilïcs  a Bade  la  Harangue 
cy-dciïùs  rapportée  fol.  151.  ayant  fuiuant  la 
particulière  Commiffion  qu’il  en  auoit  faid 
faire  vne  leuee  de  quatre  Régiments  de  Suif- 
fes&  Grifons,  &receu  cinq  cents  cheuaux 
François  & trois  mille  hommes  de  pied , que 
l’on  auoit  fait  couler  par  la  Suifle  dans  le 
pays  des  Grifons , il  commença  lors  comme 
General  de  l’armee  du  Roy  Tres-Chreftien, 
de  la  Seigneurie  de  Venife , ôc  du  Duc  de  Sa- 
uoyc  à faire  efclatter  la  renommée  de  fes  ar- 
mes par  la  reunion  auee  les  deux  Ligues  Gri- 
fes  de  celle  des  Droidures  qu’auoit  enüahie 
,1  ArchiducLeopolde  Comte  deTirol,commc 
il  a efté  dit  cy-deflus,&à  s’emparer  du  palTage 
deSteigh,&faire  vn  fort  au  pont  du  Rhin,au- 
quelil  mit  vne  gro  (Te  garni  fon , pourferuir 
d-e  barrière  entre  les  Grifons  & le  Tirol.  Ce 
faid,  ayant  feparé  fes  troupes  en  trois,  il 
s’achemina  par  des  lieux  prefque  inacceili- 
bles,  peut  aller  gaigner  l’entrec  de  laValte- 
lmeparle  valde  Fuichiavo  qui  fe  va  rendre 


, Hiftoire de nojîre temps.  8iï 
droi<5tàTirano*  pour  y ioindrc  lestroupes 
Vénitiennes  qui  s'y  deuoient  rendre  & leurs 
canons  Ce  qui  s'eft  paffé  en  toute  cefte  grade 
entreprife  fe  peut  voir  dansles  lettres  fuman- 
tes que  Ion  en  a efcrit5&dans  les  rrois  capitu- 
lations faiétes,  la  première  auec  les  Valtelins, 
la  fécondé  auec  le  Marquis  de  Bagni  , &la 
troifiefme  à la  reddition  de  Bormio. 

De  Soleure  le  27.  Nouembre  1614* 

Les  affaires  des  Grifons  s’entrefuiuent  heu- 
reufement > de  de  mefme  fucccz.  Le  Marquis 
de  Cœuvres  accôpagnc  des  troupes  eft  entré 
dans  le  pays  des  Grifons*  & y a efté  receu  auec 
honneur  de  aplaudiffemét*mefme  par  laLigue 
des  dix  DroifturesL,  qui  auoit  efté  fubjuguee 
par  l’Archiduc  Leopolde*  laquelle  auec  les 
deux  autres  ont  renoncé  &abiuré  les  Ligues 
&Trai£tez  par  eux  faits  par  force*au  preiudi- 
cede  l'allianceduRoy  tres-Chreftien  * & fe 
font  de  rechef  mis  en  la  protection  de  fa  Ma- 
jefté.  Ievousenuoye  cy-inclus la*  Refponfe 
que  l'Archiduc  Leopolde  a faiéfce  aux  Grifons 
quil'auoient fupplié  parleurs  Députez  d'o- 
fter  fes  garnifons  de  Coyre  & Mayehsfeld: 
Vous  pourrez  iuger  par  icelle  fi  l'oppreffion 
de  la  Maifon  d'Auftriche  que  les  Ambaffa- 
deurs  de  France  auoient  tant  remonftrée  à ces 
peuples  d'euiter  , ne  leur  eftoit  pas  arriuée  : 
Auffi  tous  les  Grifons  partifans  d’Efpagne  Se 
d'Auftriche  fe  font  retirez  ou  au  Milanois*ou 
auTirol. 

De  Soleure  du  dernier  Nouembre  j6z  4. 

Il  eft  raifonnable  que  ie  vous  die  quelque 
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Grils  des 
dix  Droi- 
tures réu- 
nie aux 
deux  autres 
Ligues. 

Rcnoucia- 
tiô  des  Gri* 
Tons  aux 
Traitez 
Dits  auec 
l’Efpagnol 
& /Archi- 
duc Lco» 
poidc. 

* Voyez ce- 
fte rtfponfc 
<jy  deffous 
à la  fin  des 
Mémoires 
des  Prati- 
ques pour 
d ucrtii l’al- 
liance de 
France auec 
les  SuiflçsSt 
Grifons. 
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. petites  nouuelles  des  affaires  des  Grifons.  0 

detSrer  y a di* iours  (lll,vn  des  Régiments  leuez  dans 
s’empare  ces  pays  pour  le  feruice  duUoy , s’eft  faify  de 


pacage  de  1 entree  du  pays  des  Grifons , fans  aucune  re- 
Sceigm  fiftance,  & a occupé  le  deftroit  du  paflàgc  qui 
fe  nomme  Steigh  j où  ils  fe  font  retranchez  & 
fortifiez  J tellement  que  fans  canon  on  ne  les 
fçauroit  forcer  de  fortir , qui  eft  commence- 
nient  très  heureux  , & de  tres-grandé  confe- 
quence,{ comme  la  fuitte  le  fera  v<sir,)& 
qui  porte  grande  reputatîonà  la  conduitte  de 
Monfieur  le  Nfarquis  de  CœuvrestCependant 
les  autres  troupes  Françoifes  de  pied  & de 
cheual,&  celles  du  pays,toutes  foldoyees  par 
le  Roy  fe  rendent  au  lieuafïïgné,nonobftant 
la  mauuaife  volonté  d'aucuns  Cantons,  qui 
femblent  leur  vouloir  trauerfer  le  paflàge  par 
leurs  terres  : Dans  peu  de  iours  on  entendra 
ce  qu’ils  auront  failfc, 

^/Ctitrf  lettre  d t Coyre  Ju  premier  Dectmbrt. 
s **’A  R M 2 2 compofee  de-  lîx  mille  cinq 
AeSteiglvfi-  cents  tam  Suiffes  que  Grifons , trois  mille 
tui  entre  les  hommes  de  pied  François , & cinq  cents  che- 
Grifons  tk  uaux  ‘ on  s’eft  faify  du  pallage  du  Steigh,qui 


| 1* Tirai.  entre  dans  le  Tirol  ’ '’Archiduc  Lco- 

polde , qui  eft  vn  d<  :re  deux  hautes 

montagnes  inacceflibles  , qui  toutesfois  a 


deux  cents  toiles  de  large  , & lequel  onforti- 
Nemueâu  fie  en  toute  diligence.  Avne  lieue  & demie 

iriï.hamran  < ^ . 


fortbaftj  au 
pôr  eîuRhiii 


dc  ^ 5 à cent  Pas  du  Pont  1,11  Rhin  , on  fait  vn 


pue  au Evrim  /-  * . i • 

pçurgarckr  *orr  Pour  contenir  huid  cents  hommes  en 
le  fcul  paf  bataille  * afin  de  conferuer  le  pafïagç  dudit 
! Ta*  rA  ponr  ; qui  eft  le  fei  pour  aller  des  Suides  aux 
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©rifons , & des  Grifbns  à la  Valteline  :&  par  SoiiTfj 
copfequentle  paffaged’où  l’on  peat  venir  de  «uiGnfon», 
la  France , 6c  d ou  doiuent  yenir  les  viures  Bc  fons  à ^ 
l’argent,  qui  eft  la  caufe  que  le  Marquis  de  valt#Iinc. 
Cœuvres  y a laifiTé  le  fieur  de  Haraucourt 
auec  deux  mille  hommes  de  pied,  & cent  che-  Le  üt mit 
uaux,tant  pour  la  garde  dudit paffage , que  Huauceure 
fort  cy-deflus  : Cela  faid, ledit  fieur  Mar-  GouU€^ 
quis  a fait  tourner  la  tefte  de  Tarmee  vers  ^®ruçatttt 
la  Valteline,  6c  a palTé  en  celle  ville  de  Coire,  f jrrdu  pont 
capitale  des  Grifons,làoù  il  a faicrenouue-  duRhin. 
ht  le  ferment  de  l’alliance  des  deux  Ligues 
aueçfaMajefté  : Et  latroifiefme  Ligue;,  qui 
eftoit  entièrement  entre  les  mains  dudit  Ar- 
chiduc Leopolde,  aefté  reunie  auffi  auec  les 
deux  autres,  pour  fe  joindre  auec  l’alliance 
que  de  tout  temps  ils  ont  eue  auec  la  France  ; 
partant  ,il  ne  relie  que  la  Valteline , là  où  on 
ya  la  tefte  baiflee.  Voilà  ce  qui  fe  pafle  en  at- 
tendant que  l’on  en  puifle  dire  d’auantage. 

De  Milan  U 6.  Décembre. 

P vis  que  nous  Voyons  arriuer  polie  fur 
polie  auec  nouuelles,  que  les  François  s’ache-  \ 
minent  par  les  pays  des  Grifons , pour  fe  faire  ^ 
entreedansla  Valteline  ,nollrc  Gouuerneur  ^ouuerî 
a faid  marcher  en  halle  le  Régiment  deSer-  nCurdeMi- 
belon  vers  Chiauene:  on  efpere  que  les  autres  Un  au  fc- 
foldatsnouuellement  leuez  pour  y eftre  en-  cours  ^ 
uoyez , y feront  maintenant  arriuez:  On  en  ^^Itcline 
lait  encores  continuellement  leuee  d’autres  : '*  " 

On  y a auffi  enuoyé  quatre  cents  foldatsdti 
Prince  Doria,  cinq  cents  de  Lucas  Spmola3 
& trois  cents  duSienore  Stephano. 
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Auparauant  que  voir  entrer  le  Marquis  de 
Cœuvres  auec  lannee  dans  la  Valteline,  ij 
eft  bcfoin  d’en  faire  vne defcriprion  félonies 
quatre  parties  que  les  Geografesladiuifent, 
en  chacune  desquelles  l’Efpagnol  afaiét  fai- 
re vne  Citadelle  ou  forterejl'e  pour  dominer 
tousjes  pays  des  enuironsà  fa  volonté. 

La  Valteline  comprend  donctdutle  cours 
4e  la riuiere  d’Adda  depuis  fa  Source  au  pied 
Pefctipîion  <^es  monts  du  Tirol,  iufquesà  demy  mille  dé 
des  quatre  ^onemboucheure  dansle  Lac  deComc,  OÙ 
parties  de  la  l’Efpagnola  fait  baflir  le  fort  d^  Fucntes.  En 
Valtelwe.  defcendant  donc  l’Adda , la  Valteline  a à fa 
droi&e  le  pays  des  Grifons,  & à gauche  les 
ténes  des  Vénitiens  ; Ainfi  elle  a pourvoi- 
lins  l’Efpagnol  au  bas , fAuftrichien  au  haut, 
les  Grifons  à code  droiéfc , & les  Vénitiens  à 
gauche. Quant  à Chiauenne  & à fa  vallée  elles 
iont  a fadroiéte,  & eft  vn  pay  s à part  que  les 
Efpagnols  ont auflî enuahy  furies  Grifons. 
la  première  La  première  partie  donc  de  la  Valteline,  qui 
deffoùs^oû  del’Ada,s’appellekVal- 

Morb°e  t^ilîc  ^eflpus>  ou  Ta^tn  à,  fito,  & a pour  Ci- 
gno.’  pitaîc la  ville  de  Morbegno , où  l’Efpagnola 
Fait  fon  principal  fort  : elle  s’eftend  depuis  le 
Fort  de  Fuentes  iufques  à Pedcmontc:&  con- 
tient plnfîeurs  villes  & belles  bourgades , au- 
cunes defquelles  les  Efpagnols  ont  fortifiées 
comme  Traona , Dubino , & autres. 

X»  t du  niï-  La  fécondé  partie , appellee  du  Milieu,  ou 
lieu  » à eft  Tet^rr»  di  , la  capitale  eft  Sondrio  , où 

ion  no.  jes  Efpagnols  auoient  faiét  vn  grand  fort,  & 
plufieurs  autres  petits, tant  au  pont  S.  Pierre , 
qu'en  autres  endroits. 
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î,atroifiefmenommee  de  Défilas,  oar<f^-  ziyieàct- 
rodi  Sopra  , la  capitale  eft  Tirano,  où  aufli  les  > où  eft 

Ëfpagnols  ont  fait  vn  fort  principal  ,&  plu-  Tltano* 
fieurs  autres  petits  forts, tant  à Teglio,  Plate- 
male,  qu’autres  endroits. 

Et  la  quatriefme  eftappelleela  Comté  de  c^*é4 
Bormio,  qui  a pour  frontière  le  Comté  de  Borraio.  * 
Tirohdans  fa  capitalle  ville  appellee  Bormio, 
les  Ëfpagnols  y auoient  fait  vn  grand  fort , 8c 
force  petits  à Chiapino  , &en  d’autres  lienx. 

Voilà  l’eftat  de  la  Valteline,&  defes  forts: 

Voyons  vne  lettre  eferite  deMadona,qui  n’eft 
qu’à  demie  lieue  FrançoifedeTirano. 

De  Madon * Tirano  du\Q.  Décembre  1614. 

' P o v r nouuelles  ie  vous  puis  afleurer  de 
noftre  entree  en  la  Valteline;  la  première  pla- 
ce que  nous  prifmes  fut  Plate- male,  qui  eft 
vne  place  forte  proche  de  Tirano.  De  là  nous 
aduançafmes  à Tirano,  ville  & chafteau  là  où 
eftoit  le  Marquis  de  Bagny  , General  des  gens 
de  guerre  eftans  en  la  Valteline  de  la  part  de 
fa  Sainteté.  Les  deux  fuiuansTraidezque  ie 
vous enuoye , qui  furent  faits  durant  le  fiege 
de  Tirano  , vous  inftruitont  entièrement  de 
tout  ce  qui  s’y  eft  pafle. 

Les  Articles  traitiez,  & accordez,  entre  /’ Ex- 
cellent Seigneur  Marquis  de  Cceuvres  Am - 
baffadeùr  de  fa  Majejlé  tres-ChreJliennc 
aux  Sütjfes  & Grifons , & General  de  l ar- 
mée de  l'V  monde  fadite  Maje (lé  très  Chre~ 
f terne , de  la  Serempme  République  de  V e- 
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fti/ê,  & de  fin  Altefe  de  Sauoye , Ame  tes 

fiufcrits  Députez  de  la  VAlteline. 
ï Les  Valtelins  feront  maintenus  fous  la 
protection  de  fa  Majefté  très  Chreftienne, 
félon  l’alliance  qu’elle  a auec  les  Seigneurs 
Grifons , & celle  qu’elle  a auec  lefdits  Sei- 
gneurs Piinces  fes  colleguez  , pourueu  quç 
les  Valtelins  s’en  rendent  dignes,  par  la  re- 
nonciation à toutes  les  protections,  allian- 
ces, & traictez  recherchez  & conclus  depuis 
les  cinq  dernières  années  auec  autresprinces. 
a Que  nul  des  forts  ne  fera  fnis  en  la  puiflan- 
cedes  Grifons  j & au  refpectdu  Terzerode 
Tirano , ils  ne  feront  point  logez  aux  ter- 
res de  deflus  , ny  en  celles  de  delTous  -,  & 
n’entrerônt  point  es  maifons  des  familles 
principales  , fçauoir  en  celles  de  Torelli^ 
Lamberthenghi  & Befta  ; & fera  mis  vn  ft  bon 
ordre  parmy  eux , & vne  fi  bonne  difciplinc , 
que  nul  ne  fera  mal  traicté  ny  de  parole,iiÿ  de 
iFai 

\ Que  l’adminiftration  8c  goimernement  de 
la  Valteline  demeurera  en  l’eftat  qu’il  fè  trou- 
ueroit  à prefent , 8c  pour  le  temps  qu’il  feroit 
iugé  raifonnable  par  fa  Majefté  tres-Chre- 
ftienne , 8c  lefdits  Princes  fes  Colleguez. 

4 Que  les  differents  entre  les  Grifons  & 
Valtelins  feront  accordez  le  pluftoftque  fai- 
re  fe  pourra , auec  toute  fatisfaction  «Je  feure- 
tépour  les  Valtelin^ 

f La  feureté  telle  qn’elle  fe  demandera  par 
res  particulières  familles  de  la  Valtclihc. 
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g Les  DcpucezValtelins  ayans  propofé  eftre 
raifonnable , que  fi  les  affaires  & differents 
entre  les  Grifons  &c  Vaitelinsne  fe  peuuent 
terminer  au  contentement  de  tous  lés  parti- 
culiers, & qu’il  s’en  trouuaft  aucunsqui  fo- 
iraient contraints  d’aller  habiter  aillées  , 
auparauah  t qu’ils  foient  neceffitez  dé  partir, 
on  leur  donnera  vne  entière  fatisfa&îoh  du 
payement  de  toutes  leurs  facultcz  : Que 
fa  Majefté  TreS  -Chrefiienhe  > & les  Princes 
fes  Colleguez , feront  obligez  de  pratiquer 
toute  fortes  de  moyens  poffibles  pour  lac- 
compliflément  de  ceft  article. 

| Et  fuiuant  ceft  accord,(lequel  feruira  pour 
le  Terzero  de  Tirano  & Teglio,  & pour  ceux 
de  Sondrio  %c  Morbcgno , & tous  autres  qai 
voudront  fuiure  l’exemple  des  Tiraniens3)les 
Députez  fouferits  promettent  & s’obligent 
de  mettre  les  armes  bas , & reccuoir  dans  Ti- 
rano  & par  tout  l’armee  de  fa  Majefté  Très- 
Ghreftienne  ,&  des  Princes  fes  Colleguez, 
comme  amis  Sç  Proteteurs  , & d’ouurirles 
portes  de  tout  ce  quieft,  8c  fc  trouuera  eu 
leur  puiffance. 

S Ces  articles  ont  efté  conclus  & arreftez  de 
part  & d'autre , fçauoir  de  la  part  & au  nom 
de  fa  Majefté  Tres-Chreftienne,  ,&  les  Prin- 
ces fes  Colleguez  par  Monfieur  le  Marquis 
de  Cœuvres  , General  de  leur  armée , auec 
promefte  de  les  faire  approuuer  : Et  de  l’autre 
part,par  les  Députez  fousfignez^tous  duCon- 
feil,  & habitans  de  la  Valtdine,  qui  promet- 
sent  de  fournir  la  ratification  des  prêteurs  ar- 
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ticlcs  par  ledit  Confeil , & par  tous  les  habi- 
tons du  Terzero  de  Tirano. 

Fait  à la  Madona  de  Tirano  le  ^Décembre 
1624.  Signé,  D’Eftrees. 

lo  Profpero  Quadrio,  del  Confïglio  Ferma 
corne  fopra,  Io  Marc  Antonio  Venofta  affer- 
mo  corne  fopra  corne  Agente  deT erzero  foto 
&foprà,  Io  Simone  Venofta  afferme  came 
foprà  comeAgente  del  Terzero  di  Soprà.  Par 
commandement  de  Monfcigneur,Mefmin. 
Articles  accordez  entre  ÏExi  elient  Seigntm  le 
CMarqais  de  C œuvre  s , General  de  l'armee 
de  fa  Majeft  é ires-C brefltenne , la  Serenifîb 
me  République  de  Venife , & fon  Alteffe  de 
Sauoye^  c olleguezx  Etl9 excellent  Seigneurie 
24  ar qui  s de  Bagni , Lieutenant  General  de 
f«  Bain  chie  en  la  Valieitne  , Bormio  & 
lu fiege  de  J tram  Je  8 Je  De- 

de  Bagni  fe  trouuant  en  la 
ville  & forterefle  de  Tirano  auec  les  gens  de 
guerre  de  fa  Sainéteté  *,  le  premier  & le  fé- 
cond de  Décembre  fut  affiegé  & conquis  par 
ledit  Seigneur  Marquis  de  Cœuvres  le  fort 
de  Pialamala , dépendant  de  Tirano  ; Ce  fait, 
ledit  Seigneur  Marquis  dez  le  lendemain 
vint  fe  loger  auec  fon  armeeà  laveue  de  Ti- 
rano , & à demy  mille  prez , fur  laquelle  on 
tira  de  Tirano  pluiîeurs  coups  de  canon , auf- 
quels  fut  refpondu  par  l’armee  auec  deux  piè- 
ces d’artillerie , cependant  que  ledit  Marquis 
de  Bagni  trauailloit  à donner  ordre  à pour- 
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aeir  le  fort  & la  ville  de  Tirano  des  meilleurs 
foldats  Valtelins , &:  des  Officiers  de  ceux  qui 
tenoient  le  gounernement  delà  Valteline. 

Le  troifieime  dudit  mois  ceux  de  Tirano  8c 
des  deux  autres  Terzero  de  la  Valteline,  ayas 
enuoyé leurs  Députez  pour  trai&er  d’accord 
auec  ledit  fieur  Marquis  de  Cœuvres,  aupara- 
uant  qu’il  fuft  conclu , tous  les  foldats  & offi- 
ciers Valtelins  qui  eftoient  dans  Tirano  m ci- 
rent les  armes  bas , & abandonnèrent  la  pla- 
ce -,  la  ville  de  Tiran  demeurant  par  ainfi 
en  la  feule  garde  des  foldats  de  fa  Sain&etc* 
excepté  quelques  peu  de  Valtelins  qui  fe  reti- 
rèrent au  fort. 

Le  4.  y.  8c  6 . dudit  mois  il  fut  combattu  de 
part  8c  d’autres  vaieureufement  iour  & nuift,  - 'f 

excepté  quelque  peu  de  temps  qui  fut  accor- 
dé pour  parleiUenter. 

Le  7.  l’armee  de  fadite  Majefté  & des  fufdits 
Princes  colleguez  entra  dans  la  ville  de  Tira- 
no,ou  autant  qu’il  fut  poilible  l’entree  leur  en 
fut  empefeheepar  le  Capitaine  Louys  Alber- 
tindeRimini&  fes  foldats , lefquels  depuis 
fe  retirèrent  tous  au  fort,  8c  fut  encores  com-  An^ue€ 
battu  tout  le  iour  & la  nuiék  : mais  fur  l’adu^s  i*arciiieri<r 
rcçeu  par  les  affiegez , qu’à  Luero  eftoient  aé-  de  Vf  rrife 
riuezdela  part  des  Vénitiens  trois  canons,  deuant  Ti- 
que deux  cents  hommes  de  guerre  Vénitiens  rano* 
y auoient  acconduits , il  fut  fait  vne  fufpen- 
lion  d’armes , 8c  arrefté  les  articles  fuiuants. 

Premièrement , Que  fi  pour  tout  le  iour  du 
dixiefme  de  ce  mois  il  n’arriue  du  fecours  au- 
dit Maquis  de  Bagni,il  fera  obligé  de  rendre 
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au  Marquis  audit  nom  la  place  Se  fort  de  TL 
*ano  dans  le  foir  du  iour  de  Mercrcdy  pro- 
chain , & ce  aux  conditions  fuiuantes. 

a.  Que  ledit  Marquis  de  Bagni  fortira  de  Ti- 

ranoauectous  fc$foldats&  gens  de  guerre, 
Sc  toutes  autres  perfonnes  qui  Ce  retfouue- 
xont  dans  ledit  fort  de  Tirano  , auec  leurs  ar- 
mes & munitions  deviuresde  toutes  fortes 
pour  fixiours,les  Enfeignes  defploy  ecs,  tam- 
bour battant,  meche  allumée,  Se  balle  en 
bouche,  Sc  fe  retireront  à Morbegno  pour 
T aHer  attendre  les  Commandements  de  fk 
Sainteté. 

3 Quflls  pourront  conduire  vnç  pièce  d’ar- 
tillerie. 

4 Que  ce  qui  reliera  dans  le  fort  de  Tirano 
d artilleries,  armes,  & munitions  que  ledit 
Marquis  de  Bagm  a dit  appartenir  à fa  Sain- 
teté , il  en  fera  fait  vninuentaire  ligné  dudit 
fleur  Marquis  de  Cqeuvrcs,  pour  en  eftre  difl, 
pofé  par  faditeMajeflé  Se lefdits  Princes  Ces 
Colliguez. 

5 Qu^il  fera  donné  audit  fleur  Marquis  de 
Bagni  routes  lescomoditez  necelîaires  pour 
laconduitte  de  ce  qu’il  aura  auec  foy:  pro- 
mettant ledit  lieurMarquis  de  Cœuures  qu’il 
ne  Iuy  fera  donné  aucun  empefehement  : de 
Ig  mefme  promet  ledit  fleur  Marquis  de  Ba- 
gny  pour  l’aller  &retour  de  ceux  quil’accom- 
pogneront  iufquesà  Morbegno. 

6 Ledit  fleur  Marquis  de  Bagny  promet  aufli 
durant  ce  mouuement  d’armes  en  laValteline 
de  ne  s’enfermer  en  aucune  place  d’ieellc  qui 
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oit  fous  fonpouuoir,  & que  tous  les  foldats 
jui  rortiront  du  fort  de  Tirano , excepté  fa 
amille  & officiers,  s’en  retourneront  fur  l’E- 
bt  Eccléfiaftique.  Et  afin  que  les  prefents 
Articles  foient  entièrement  effectuez,  lefdits 
leux  Exccllcns  Seigneurs  , ont  fouferit  Sc 
celle  de  leurs  fecls  le  prefent  Trai&é , lefuf- 
lit  iour  dixiefae.de  Décembre  1624*  Nico- 
oGuidi  Bagnie  D’Eftrees.  Lodouico  Man- 
mni  Secretario.  Mefniin  Secrétaire. 

De  MorbejrnQ  U 2,  larmier  1614. 

Apres  la  rcdu&ion  de  Tirano  , de  Te-  gonitm 
jlio,  & detoutkTerzerodifoprà.  l’armee  prias  4© 
ira  vers  Sondrio,  qui  Ce  rendit  d’abord,  mais  force, 
e chafteau  fe  fit  battre  de  noftre  canon:  telle- 
ment qu’il  fut  forcé  & emporté  d’affaut -,  le 
legiment  de  Salis  eut  la  poinéte , le  Capitai- 
ne Romvel  dudit  Régiment  fut  le  premier 
iedans:  li  l’on  n’eüft  empefehé  les  foldats 
out  euftefté  taillé  en  pièces.  A l’abord  il  y 
meut  demy- douzaine  qui  furent  tuez,  & le 
elle  pris  à rançon.  Il  y a des  foldats  quife 
font  faits  riches  par  le  moyen  du  butin:  il  y 
moit  dedans  trois  beaux  canons,quatre  cents 
moufquets , quatre  cents  facs  de  bled  & fari~ 

1e , auec  force  bifeuit,  & autres  munitions 
ie  guerre.  Le  Capitaine  Majore  du  Régi» 
ment  de  Vaubecourt  fut  tué  pour  s’eftre  trop 
iduancé  9 il  efi:  fort  regretté  à cai|fe  de  fou 
murage: nous perdifmes des  noftres  fix  fol- 
lats,i’en  parle  comme  fçauant,  car  i’yarrb 
lé  peu  apres  la  prinfe  > fii’y  fuirearriué  plu- 
ïoè  i’ea  eufie  eu  ma  part*  Ceux  de  Moc- 
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TiaoB?11*  begno.de  Traona , de  Dubino , & autres  pîa- 
Dttbino.’  ^ ces  autour,  fe  vindrent  tous  rendre  à 
difcretion. 

Le  Marquis  de  Bagni  ayant  eu  aduis  que 
l’armee  partoit  pour  aller  aflîeger  le  chafteau 
de  Morbegno  , il  enuoy  a vne  enfeigne  vers  le 
Marquis  de  Cœuvres , pour  r’auoir  ceux  qui 
cftoieiit  dans  le  fort,  fçauoir  vn  Lieutenant 
aucc  fix  vingts  foldats  *,  on  les  luy  accorda , & 
Monfieurde  Vau  y fut  enuoyé  pour  porter 
audit  Marquis  leur  drapeau , où  cftoient  des 
clefs  croifcc s,  8c  luy  & eux  fe  font  depuis  reti- 
rez aux  terres  du  Pape. 

Le  chafteau  de  Bormio  eft  encores  tenu  par 
les  gens  du  Marquis  de  Bagni,  mais  noftre  ar- 
mée le  va  forcer.  D’autres  places  dans  la  Val- 
teline.il  ny  en  a plus  à réduire  : car  Chiauen- 
ne  8c  la  Riua  ne  font  pas  de  la  Valteline.  A Ri- 
uailya  mille  hommes  Neapolitains  8c  Efpa- 
gnols , & à Chiauenhe  deux  cents , comman- 
dez par  le  Colonel  de  Serpelôn  , lequel  s’eft 
jetté  dedans  , n’ayant  peu  entrera  Sondrio, 
ny  à Morbegno. 

Ceux  de  Chiauenne  8c  de  Riua  ont  telle- 
ment coupé  8c  embarafle  les  chemins,  que 
Contre-fort  Tonn’yferoit  mener  du  canon.  Les  ennemis 

hit* fut  la  ^orrifienr  ^orc  eftantvn  paflage  pour 

fcontiere  de  €ntrer  dans  le  Milanois.  De  ce  cofté  là  Mon- 
u Valteline  fleurie  Marquis  de  Cœuvres  faiét  faire  en  di- 
ptrx  le  fort  ligence  vn  fort  pour  confcruer  ce  qu’il  a pris, 
«te  Kiua.  Les  Vénitiens  n’ont  rien  faiét  pour  tout, 
finon  qu’ils  ont  enuoyé  fix  belles  pièces  de 
canon  : Ils  font  fur  les  frontières j leur  armee 

cftdë 
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de  trois  mille  hommes , vray  êft  qu’ils 
rertdent  tous  les  iours  deux  mille  Capci 
lecs.  ' , r 

Apres  donc  la  reddition  de  Morbegno  en 
bafle  V alteline , & de  tout  le  tt> fro  dt  fôto , on 
Etj  retourner  la  telle  de  l’armec  à mÔtl’Adde» 
pour  aller  à Bormio  , frontière  du  Tirol  : Cé 
pi  s’y  pafTa  fe  peut  voir  par  les  fuiuants  artl- 
des  de  fa  reddition. 

^Articles  acrndet  entfe  l Excellent  $cig%£Uf 
le  Marquis  de  Couvres  \Ger,ttal  de  l'armeé 
de  fa  Maie  (le  tre  s-  C lire  fl  icône , de  la  Sere - 
m finie  Republique  de  Venife  , & de  fon 
Kltejfe  de  Sauoye , Collègue x.  : E / les  Sei~ 
gneurs  Colonel  lean  Baptifîe  Coati 
d A fait  , Gouverneur  du  fort  de  Bormio 
& le  Colonel  Ce  far  Scolttde  Pemze , Ser- 
gent  Majeur  pour  (a  Sainteté. 

Le  premier  Décembre  1614.  l’arthee  de  fà 
dajefté  tres:Chreflienhe  ayant  aflïegé  tira- 
3°>  les  füfdîts  Colohel  Cahti,  & Sergent  Ma- 
eur , feirent  reueuë  du  nombre  des  gens  dœ 
;uerre  que  fa  Saindeté  tenoii:  dans  Bormio 
o garnifon,  Sc  ayas  trouue qu’il  ri’y  aitoit  que 
ieux  cens  cinquante  foldats, ils  endônherenc 
tduis  à l’Excellent  Seigibeur  le  Marquis  de 
iagni , General  de  fa  Sainàeté  en  ee  pays,  en 
uy  mandant.  Que  pour  deffendrè  la  place  il 
alloit  fixceiits hommes,  8c  des  viures  : De- 
mis lequel  temps  , ils  n’auoient  receü  dùdit 
leur  Marquis  aucun  aduis , rie  lettres,  ou  ref- 
Jonfe  à tant  de  lettres  qu’ris  iuy  aüiroient 
ïûi  Tome,  Gge 
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cnuoyccs  par  diuerfes  vQycs,bien  qu’ilsaycttt 
cfté  comme  aflîegez  depuis  ledit  temps  par 
diuerfes  courfes  des  gefts  de  guerre  de  l’armee 
de  fa  Majefté  tres-Chreftienne3&  des  Princes 
fes  Colliguez. 

Le  6.  de  lanuier  le  fleur  du  Laudes 
Ayde  du  Marefchal  de  l’armee  de  fadite  Ma- 
jeftétres-Chreftienne,&:defdits  Princes  fes 
Colliguez  , s’aduanca  auec  vne  partie  de 
ladite  armee  , pour  prendre  le  fort  de  Chiapi- 
no  , qui  fut  valeureufement  deffendu  par 
Aluifîo  Giuftiniano  Monaldini  de  Rauen- 
ne,  lequel  en  auoit  la  garde  auec  quaran- 
te foldats;  mais  lanuid  fuiuante  ledit  fleur 
Colonel  Canti , pour  retirer  & fauuer  ledit 
Giuftiniano  & fes  foldats  , fur  l’aduis  receu 
que  l'artillerie  s’aduançoit  pour  le  for- 
cer , il  iuy  enuoya  commander  de  mettre 
îe  feu  dans  Chiapino  , §c  fe  retirer  en  feuretc 
auec  fes  loldats  dans  le  fort  de  Bormio , ce 
qu’il  fit.  Laméfilie  nuid  fut  auffi  par  mefme 
commandement  btüflce  la  Torette  de  Bagni, 
fur  la  frontière  düTirol. 

Le  7.  du  mefme  mois  ledit  fleur  du  Laudés 
faifant  aduancer  chemin  aux  troupes  pour 
former  le  fiege  de  Bormio  , en  trauerfant  le 
codé  de  la  montagne  , pour  aller  pafler  au 
pont  > fes  gens  furent  fort  trauaillez  de  noftrc 
artillerie,  qui  tira  continuellement  fur  eux  î 
comme  aufli  ils  le  furent  trois  iours  durant  à 
laprifedes  paftages,  & à faire  leurs  appro- 
ches , redoutes , forts  & tranchées , où  l’artil- 
lerie Sc  noftrc  moufquetcrie  les  endomma* 
gea  fort. 
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Le  io.  ledit  fleur  dix  Laudes  ayant  fait  faire 
ne  chamade,  il  enuoyâ  le  Reuetend  Pere  le 
tertre  Simon  cdnuier  lefdics  Goüuerneur  Ôc 
Argent  Major  de  fe  rendre  à my-chemin  du 
►ont  de  Bormio  ôc  du  fort , pouf  traidter  de 
[iflelqùe  honorable  appôintement.  Lefdits 
teurs  Gouuerncur  & Sergent  Majeur  $y  eftlè 
êfidus  , accompagnez  des  fleurs  Aluifio  Gùi- 
:iniânb , Scipibne  Vincioli,  Alfonfe  MartéU 
idc  Periizc,  Gio;  Maria  Donati  , Ventura 
’enturide  Rauenne,  le  fleur  duLaüdcsleut 
it , Que  fa  $,  E,  le  Marquis  de  Couvres  fçà- 
bit  lafoiblefle , & ce  qüi  defailloit  dans  le 
ort  de  Bormio  , où  il  ii’ÿ  auoitpas  dedans 
atroifiefme  partie  de  gens  de  guerre  quîl 
audroit  pour  le  deffendre  $ &eftoit  bien  in- 
orme , qu’oittfe  ce  qu’ils  manquoieht  d’eau 
^ de  piufieurs  cllbfesneceflairesà  ladefenfc 
.Vne  telle  place,  ils  eftoient  fans  efpcrance 
cpouuoireftre  feeburus  ; c’cftpourquoy  ilè 
euoiét  pehfer  à leurs  affaires,  rendre  le  fort* 
k.  prendre  vne  honorable  capitulation,  la- 
pelle  fa  S.  Excel»  leur  offroit  , comme 
Ile  auoit  fait  à ceux  de  Tirano,  À celle  pro^ 
►ofltioh  fut  refpondu  par  ledit  fleur  Gouuer- 
icur.  Que  fa  -S.  Excel,  n’auojt  pas  elié  in- 
ormcc  du  courage  & de  la  valeur  dé  leurs 
bldats , qui  fuppleeroient  âfies  aü  default  du 
lombre  qu’ils  deuoient  eftre;  Que  quant  à 
Liy  Ôc  ceux  qui  l’accoiTipagndient,  ils  eftdient 
Iclibérez  de  faire  paroiftre  leur  denoir  en 
out  ce  qui  feroir  poflîble  , Ôc  expofef  leurs 
les  pour  la  deffenfe  dé  la  place  qui  leur  auoit 

GSS  ij 
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eftc  commife.  Apres  celle  refponfe,  & que 
Ton  fe  fut  feparc,les  efcarmouches  &les  atta- 
ques recommencèrent  , Parmee  faifant  fes 
approches  pour  ferrer  le  fiege  de  Bormio , & 
nous  deffenfeurs  pour  Pen  empefcher. 

Le  ii.  ledit  Sergent  Majeur  ayant  elle  de 
rechef  requis  qu’on  luy  peufl  parler , le  Colo- 
nel Rodolphe  Salici  Grifon,  luy  ayant  tenu 
plufieurs  paroles,  & dit.  Que  fa  S.  Excell. 
s’aduançoit  atiec  le  relie  de  Parmee  & le  ca- 
non, Que  fi  nous  attendions  fon  arriuee, qu’il 
ne  nous  falloir  plus  efperer  de  capitulation, & 
que  l’on  nous  forceroit  indubitablement , & 
ferions  tous  perdus  *,  ôc  fur  ce  , que  nous  euf- 
fions  à nous  refouldre  de  cedder  aux  armes 
vi<£torieufes  de  fa  Majeflé  tres-Chrefticnne^ 
A quoy  fut  refpondu  par  ledit  Sergent  Ma- 
jeur , Que  nous  e (limions  tousl’honneur  plu$ 
que  la  vie.  Et  fur  celle  refponfe  ilsfe  fepare- 
rent,  s’cllant  le  relie  du  iour  &c  de  la  nui# 
fuiuantc  de  part  & d’autre  palTé  encores  en 
attaques  & deffenfes. 

Le  12.  l’Excellent  Seigneur  Marquis  de 
Çœuvres  art iué  au  camp  deuant  Bormio^  fit 
aüili-toft  faire  vne  chamade , & donner  à en- 
tendre , Qu’il  defiroit  parler  auec  lefditsücur 
Gouuerneur  & Sergent  Majeur  : ce  qui  fut 
fait,&  là  où  fa  S.  Excell.  leur  ayant  allégué  les 
raifons  fufdites  & autres,  voyant  qu’ils  ne  luy 
faifoient  refponfe  à fon  intention , les  mena- 
ça , Que  dez  que  fon  artillerie  qui  eftoit  en 
chemin  & proche  feroit  arriuee,  il  efperoic 
qu’il  leur  feroit  rccognoiltrs  leur  defraifon-* 
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nable  obftination.  Apres  ce  pourparler,  lef- 
dirs  Gouuerneur  &: Sergent  retournez  dans  le 
fort  3 on  continua  de  part  de  d’autre  l’ordinai- 
re exercice  d’attaquer  & deffendre. 

Le  14.  les  canons  arriviez  deuant  Bormio, 
& les  batteries  dreflees  , fa  S.  Excell.  nous 
fit  encores  entendre  ,fi  nous  allions  volonté 
de  nous  rendre  ; à quoy  ayant  elle  refpondu, 
que  non. 

Le  if.  &le  16.  les  canons  tirèrent  conti- 
nuellement 3 Se  firent  de  telles  ruines 
ouuertures,  que  le  dix -feptie  fine  il  y auoit 
brefehe  capable  pour  donner  l’affaut:  Sur- 
quoy  fa  S.  Ex.  nous  ayant  encor  fait  fonimer 
d’entendre  à vne  capitulation,  & que  nous 
ne  pouiiions  euiter  d’eftre  forcez  par  l’aflault 
&l’efcalade  qu’il  nous  alloit  faire  prefenter: 
cela  eftant  par  nous  recogneu  fe  pouuoir 
faire,  lefieurAlfiere  Giuftiniano  Monaldini 
fut  député  pour  Juy  aller  parler,  accompagne 
des  fieurs  Aifonfe  Martelli,&Gio. Maria  Do- 
nati,lefquels  ont  accordé  la  reddition  dudit 
fort  aux  fuiuantes  conditions. 

I.  Que  fi  pour  tout  ledit  iour  dix  feptiefme 
ïanuier  il  n’arriuoit  fecours  , lcfdits  fieurs 
Gouuerneur  de  Sergent  Majeur  s’obligeoient 
démettre  lefqrtde  Bormio  entre  les  mains 
de  l’Excellent  Seigneur  Marquis  de  Cœu- 
vies , de  ce  dans  le  lendemain  dix- huiéüefme 
à telle  heure  qu’il  plairoit  à fa  S.  E. 

I I.  Que  lefdits  Gouuerneur  de  Sergent  Ma- 
feurenfortiroient  auec  tous  leurs  foldats,  & 
toutes  autres  perfonnes  qui  fe  trouueroient 
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clans  ledit  fort,  auec  leurs  armes  & munition 
de  toutes  fortes  , l’en  feigne  defployee , tam 
bour battant,  mefchç  allumée,  & balle  ci 
bouehe,pqur  s'en  aller  hors  des  territoires  d 
Bormio , la  Valteline  , & Chiauenne  , & s'a 
cheminer  vers  le  Lac  de  Come,ou  autre  part 
çonduifant  auec  eux  tout  le  bagage  des  Offi* 
çiers  &foldats. 

III.  Que  de  toute  l’artillerie , armes  8c  mu 
nitions  de  toutes  fortes  queleditheurGou- 
uerneurlaiflèra  dans  ledit  fort , 8c  qu'il  a dé- 
claré appartenir  à faSain&eté,iIenferafaii 
inuentaire,  laquelle  fera  fignee  dudit  heui 
Marquis  de  Cœuvres , pour  en  eftre  difpofc 
comme  il  en  fera  ordonne  par  fa  Majeffi 
Tres-Chreftienne,  & Iefdits  Pr incts  fes  Col- 
liguez. 

II  IL  Qu’on  leur  fera  adminiftrer  tout  ci 
qui  leur  fera  neç.eflaire^pour  îaeonduittede 
leur  bagage , & de  tout  ce  qu'ils  auront  auec 
eux.  Ledit  heur  Marquis  de  Cœuvres  pro- 
mettant aufdits  heurs  Gotiuerueur  &Sergenî 
Majeur , qu’il  ne  leur  fera  donné  aucun  em- 
pefehement  ny  deftourbier  en  leur  retrai&c: 
auffi  Iefdits  heurs  Gouuerneur  Sc  Sergét  pro- 
mettent toute  alïeurance  de  retour  à ceux  qui 
leur  feront  donnez  pçur  les  accompagner  & 
faire  efeorte. 

V.  Promettent  auffi  Iefdits  heurs  Gonue-r- 
neur  & Sçrgent  Majeur,  que  de ûx  mois,  ny 
eux,  ny  aucun  de  tous  les  Officiers  8c  foldats 
qui  fortüont  du  fort  de  Bormio,  ne  porte- 
ront les  armes  contre  fadite  Majefté 
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Chrefticnne  &lefdits  Princes  fes  Colliguez 
dans  les  terres  & Iurifdi&ions  de  Bormio , la 
Valteline  & Chiavenne.  En  foy  déquoyles 
prefents  articles  ont  efté  fignez  8c  feellez,par 
['Excellent  Seigneur  Marquis  de  Cœuvres, 

& par  lefdits  ficurs  Gouuerneur  & Sergent 
Majeur, le  17.  Ianuier  1 Signe,  D’Eftrees. 
Gio.Baptifta  Canti. , & Cefare  Scoti.  Et  plus 
bas , -Mefmin. 

Celle  prudente  condnitte  en  la  reprile  en- 
tière de  toute  la  Valteline  auec  fi  peu  de  per- 
te, a fait  donner  beaucoup  de  louanges  audit  Le  Marquis 
Marquis  de  Cœuvres, lequel aufli  faMajefté  deCoeuvre* 
Tres-Chrellienne  a honoré  de  l’eftat  de  Ma-  fait  Maref- 
refchal  dcFrance.Ie  ne  rapportcray  point  icy  £lul  de 
ce  que  l’on  en  difoit  à Rome,  à Vienne,  à Ma-  tânce’ 
drit , à Paris,  à Londres  , à Bruxelles  , & 
à la  Haye  , eftant  aifé  à conjelturer  que  cha- 
cun en  a parlé  félon  fon  affeélion,  le  mettray 
feulerait  icy  que  fur  la  fin  deFeurier,nouuel- 
les  font  venues  enFrance,que  cependant  que 
ledit  Marquis  donnoit  par  tout  l’ordre  requis 
pour  la  conferuation  de  fes  conqueftes,  il 
a enuoyé  le  fieur  de  Eîaraucourt  à Chiaven- 
ne , auec  troupes , lequel  eftant  entré  par  des 
chemins  difficiles  dans  la  vallee  de  Chiaven- 
ne, il  a pris  la  ville  de  Chiavenne,&  à prefent 
attaque  le  fort.  Cela  fera  delà  matière  pour 
noftrc  Vnziefme  Tome.  Voyons  cependant 
ce  qui  s’eft  pafle  au  liege  de  Breda , & au* 
mouuetncnts  qui  fe  font  faits  ez  Pays-  bas  lut 
les  diucrs  bruits  de  la  dçfceme  de  Mausfeld 
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en  Flandres  auec  Ton  année  d’Anglois , &du 

. lieu  où  ilia  feroir. 

Continua-  ^ r ^ 

îion  du  fie-  au  liege  de  Breda,  voicy  ce  que  l’on 

gedeBreda,  ^ a cfcrÛ  au  commencement  de  celle  annee; 
&ccqu>»-y  L’attention  eft  grande  de  ce  que  deuiendra  Bre- 
moiPsafldi'°  ja>  *?  Marquis  de  Spmola  apeuré  de  l’auoir 
Saunier.  *e  mois  de  Fermer  prochain,d'autres  luy 

en  donnent  vn  pariûs  par  defTus  fôn  compte: 
Etavray  dire  5 fi  les  Holandois  ne  font  pas 
mieux  au  ils  ont  faisft  iufqu  a ceftheure , il  y 
aura  du  hazard  pour  eux.  ïls  efperent  fe  pre- 


ualoir  delà  commodité  des  glaces  qui  cern- 


er 

inencent  à s endurcir  , m fieu  dê  celle  des 


Don  Gar- 
îos  Cpîoma 
Gouucr- 


cauës  &doub!es  marees  que  lèvent  leur  a fait 
perdre.  Les  affiegez  de  Breda  qui  continuent 
de  tirer  extraordinairement,  entretiennent 
les  Efpagnolsen  cefte  croyance  que  cela  leur 
eft  yn  bon  augure  , ôc  qu'ils  ont  plus  d’enuiç 
de  confurqer  leurs  munitions,  que  de  leur 
faire  nuh 

Cependant  tous  les  habitans  des  pays  de 
1 ArchiducheiTe  fe  préparent  pour  bou  her 


prepar 

ncurdc  CI-  le  paftage  à Mamfeld.  Dom  Carlos  Coîoma 
Gcnc'  Gouüenieilc de  Cambray  au  retour  de  fa  lon- 
ges baa-  8ue  AmbajTade  extraordinaire  en  Angleterre 
des  d’Or-  fait  Geneçal  des  Bandes  d’Ordônances, 
donnance  & des  troupes  entretenues  par  le  pays:  Ce 
^ ^ll* a donné  du  mefeomentement  aux  grands 
J Archidu-  Seigneurs  Flamans,  Valons,  & autres  de  la 
Cour  dp  Bruxelles , croyans  que  cefte  charge 
leur  appartenoit  pluftoft  qu'à  vn  Efpagnoi, 
bien  qu'il  foit  en  cftime  d’eftre  vn  des  plui 
^alands  & courtois  Seigneurs  de  f^ nation^ 


pArchidu 
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L^Archiduchcire  luy  a auflifait  prefentd'vn 
ks  plus  beaux  cheuaux  de  Ton  efcu-ric 3ce  que 
on  eftime  à grande  faueur. 

Les  chariots  que  le  pays  a defià  contribué 
me  fois,  fe  raifimblent  pour  ladeuxiefiire, 
ifin  de  faire  vn  autre  grand  conuoy  de  viures; 
fs  ferqnt  en  nombre  de  deux  mille  chariots, 
jui  çaufera  vn  grand  embarasdans  lesmau- 
lais  chemins , le  dernier  conuoy  ayât  efté  dix 
ours  à palîer  de  Liere  au  camp  de  Breda  où  il 
1 y a que  fept  lieues.  Ces  conuoys  incommo- 
ient  fort  les  pay  fans , qui  demeurent  les  bras 
:r0ife? , leurs  cheuaux  eftans  employez  en 
:efte*voi0:urc.  Bien  quelaneeeffité  qu'il  y a 
ians  l’armee  fe  fçachç  affez,  toutesfois  on 
ait  courir  le  bruid  que  tant  de  viures  qu'on 
rmene  n'eft  que  pour  munir  Breda  lors  qu'il 
ira  rendu  , ceux  de  dedans  y ayant  confom- 
né  tous  leurs  viures  ôc  munitions:  Maislcs 
dolandois  n'ont  pas  cefte  croyance  : au  con- 
raire  ils  dilent,que  de  fix  mois  les  alïiegez  ne 
iront  réduits  au  pain  & à l'eau, 

La  digue  que  les  afüegez  auoient  fait  pour 
rrefter  le  cours  de  la  riuiere  de  Merk,  & la 
aire  regorger  dans  le  quartier  du  Marquis 
[e  Spinolaa  amené  ôc  caufé  quelque  incom- 
nodité  dans  Breda,  tnais  ils  l'ont  reparee  , ôc 
enduë  beaucoup  plus  forte  qu'auparauant, 
.es  Holandoi$  continuent  aufîi  celle  qu'ils 
uoient  commencée  | Leyemberg. 

Trois  batteries  ont  commencé  de  iouër  de- 
mis le  douziefme  de  ce  mois,feulement  pour 
les  çnouîius  | vent  qui  font  fur  les 
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conuois  de 
viures  con- 
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moulins  de  remParts  Breda  : carie  delTein  du  Marquj 
deffut  les  Spinolan’eft  pas  de  les  forcer, 
rempirttcle  Les  Holandois  en  conferuant  celle  plac 
Brcda.  du  mieux  qu’ils  peuuent  en  ont  gaigné  vn 
<Joch  pe-  autre  auec  le  pétard , nommée  Goch , au  pay 
tarde  & lur-  de  Cleues , laquelle  n’a  pas  tant  de  reputatioi 
Hoiandoii*  comme  clle  leur  eft  vtile.  Les  Efpagnolsl’j 
fat  letEfpa-  uoicnt  Pri^  il  y a deux  ans , & y auoient  de! 
gnols.  penfë  plus  de  deux  cents  mille  efeus  pour! 

fortifier  : ce  leur  a efté  vne  fafeheufe  nou 
MansfeM  uelle. 

Le  Comte  de  Mansfeld  demande  icy  pafTà 
vmref6  à Sc  & viur€s  > ayant  pour  cét  efFed  eferit  ; 
l'Infante  f Infante  la  fuiuante  lettre  en  termes  fortrel 

Archîdu-  pe&ucux,fignifians  toutesfois,  Que  s’il  trouui 
chdTc.  de  l’oppofition , il  joiiera  des  coufteaux.  Le 
Efpagnols  le  préparent  en  toute  hafte  pour  h 
receuoir  à la  pointe  de  lapicque*,  toutes  le 
nouuelles  lcuees  ayant  ordre  de  fe  trouuer  ; 
î^amurau  7.  du  mois  prochain. 

Lettre  du  P rince  Charles  de  Mansfeld  à l'infante 
^rchiduchtffe. 

Serenissime  Infante , Comme  il  a plct 
au  Sereniffime  Roy  de  la  grand*  Bretagne  m< 
donner  la  charge  & le  commandement  de: 
troupes  de  fes  fubjets , qui  font  deftinez  ai 
recouurement  des  Eflats  de  Mefleigneurs  fes 
Enfans:  & que  pour  y paruenir  Sc  pafier,iî 
eft  expédient  ôc  neceffairc  qu’ils  efeornent 
quelques  endroits  des  terres  Sc  Seigneuries 
de  voftre  AltefTe  Sereniffime  : P&rauant  que 
le  faire,  i’ay  creu  , Que  conformément  aux 
intentions  Sc  commandements  dudit  Sere- 
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piffime  Roy , Sc  pour  l’acquit  de  monfleuoir* 
jjui  m’oblige  de  rendre  à voftre  Alteffe  Sere- 
îiiffime  toutes  fortes  d’honneurs,  fub'miffions 
Sc  refpe&s,  ie  deuois  la  fupplier  rrês-hum- 
blement  que  fon  bon  plaifir  fuft  de  m’en  don- 
lier  la  permiffion , fous  promefle  & protefta^ 
rionqueie  fais  à voftre  Alteffe  Sereniflime  9 
ie  ne  commettre , ny  permettre  eftre  commis 
par  les  miens  aucun  a<5te  d’hoftilité  ou  violen- 
ce, ains  gagner  pays,  & fuiure  noftre  route 
auec  le  plus  de  diligence  qu’il  fera  poflïbie,  Sc 
autant  que  les  viures  pourront  permettre,, 
quei’efpete  qifpn  rie  voudra  nous  rcfufer, 
pourueu  que  réciproquement  ceux  de  l’o- 
beylfance  de  voftre  Alteffe  Serenifïîme  ne 
nous  veuillent  fermer  Je  paffage,  nous  atta- 
quer , molefter,ou  offencer  : car  en  ce  cas  par 
la  loy  & rai  fon  naturelle , accompagnée  de  la 
volonté  8c  permiffion  dudit  Sereniflime  Roy, 
il  nous  feroit  licite  d’employer  les  armes  pour 
noftre  iufte  & légitimé  deffenfe;  c’eft  ce(c onl- 
ine ie  croy  ) qui  n’arriuerapas.  Mais, que  vo- 
ftre Alteffe  Sereniflime  ayant  efgard  à la  ne- 
ceffité  de  ce  paffage,  êc  à la  iufticb  de  la  caufe, 
accordera  ce  que  demande  8c  requiert  de  re- 
chef tres-humblement  de  voftre  Alteffe  Se- 
reniffime  , le  très  humble  8c  plus  qu’obeyf- 
faut , Charles  de  Mansfeld. 

Retournons  au  fiegede  Breda,& voyons  ce 
que  portoient  les  lettres  que  l’on  a eferites  de 
ce  qui  s’y  pafFoit. 

La  digue  que  les  Holandois  auoient  ache- 
té à'Lcvem berg  çreua  le  4*  Feurier , en  telle 
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force  , qfci’il  vaudroit  autant  qu’ils  n’cufTefi 
rien  commencé. 

Le  Prince  de  Barbançon  eft  party  le  7.Fe 
vrier  de  Bruxelles  pour  aller  à Namur,oùl 
rendez  vous  des  bandes  d’Ordonnance  ëc  de 
nouuelles  troupes  s’eft  donné  : Vne  partie  d’i 
celles  eft  defignee  pour  aller  renforcer  l 
camp  du  Marquis  de  Spinola  beaucoup  dimi 
nué  ; & l’autre  pour  eftre  diftribuee  par  le 
Prouinces  où  il  fernble  y auoir  plus  dépéri! 
comme  en  Flandres  , Artois  , Haynault<& 
Luxembourg. 

Les  troupes  d’Allemagne  approchent, 
caualerie  fur  tout  vient  bien  à propos  : car  de 
quatre  à cinq  mille  cheuaux  qui  eftoient  de 
liant  Breda,  il  n’y  en  a pas  mille  ou  douze 
cents  qui  vaillent. 

Les  Holandois  font  continuer  en  Cleue? 
les  fortifications  de  Goch,  refolus  de  le  bien 
mieux  garder  que  nom  fait  les  Efpagnols. 

Leu.  Feurier  nouuelles  arriuerent  à Bru- 
xelles, que  Mansfeld  auec  l’armee  Angloift 
auoit  paffé  d’Angleterre  à Fleiîînghes  en  Ze- 
lande  ; fur  quoy  les  troupes  d’Ordonnances 
&c  nouuelles  leuecs  des  Pays-bas  de  l’Archi- 
dtichefle,qui  fe  deuoient  afletnblcr  à Namur< 
ont  leur  rendez  vous  àTerremonde. 

Le  Marquis  de  Spinola  s’eft  fortifié  telle- 
ment deuant  Breda  .,  que  l’on  tient  qu’il  le 
faudraaflîeger  luy-mcfme  dans  foncamp,fi 
on  le  veut  debufquer.  Il  a fait  encores  tirer 
quelques  bombes  dans  la  ville  de  Breda,  dont 
lefclata  bienfait  du  bniit.  Les  affiegez  lur 
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ont  les  mefmes  falves  $ & tout  leur  jeu  n'eft 
[ue  de  loin. 

Les  troupes  que  l'Empereur  a enuoyees  par  xUE,<tl* 

ipinelli,  qui  font  à Maftric  , n'ont  point  ou-  t*£m perçue 
•lié  leurs  mains,  car  elles  prennent  à droit  arriuéàM*- 
{ à gauche.  Quelques  vns  doutent , qu'eftans  fine., 
ccouftumees  de  viure  à diferetion  , elles 
'aymeront  gueres  à demeurer  fous  la  difei- 
line  Efpagnoie. 

Le  Comte  d'Anholt  s'eft  auflï  approche  en- 
te le  Rhin  & la  Meufe. 

/>*  Anuers  du  il-  Fcuner  iélf. 

N o vs  fommesicy  en  vrie attente  inquiété  ^cs 
u lieu  où  le  Comte  de  Mans feld  fera  mettre  & gnbaa- 
ied  à terre  àfes  gens,lefquels  font  encor  dâs  çons  ta  in- 
is  vailïeaux  vers  Fleffinghes  : Lesnouuelles  quictudede 
’tiees  qui  auoient  leur  rendez-vous  à Namur 
ient  tous  les  iours  pour  aller  àTerremonde  prca(ir^€cf^ 
ti  Flandres^Lundy  dernier  hüiéfc  compagnies  rc. 
es  bandes  d'Qrdonnancesfirentparadedc- 
ant  l'Infante  proche  de  Bruxelles:  ces  com-  Monftrc 
agniesfont  eniriron  de  fix-vingts  hommes  ^cs- 
iiacune , tant  bien  que  mal  montez , la  pluf- 
art  gens  neufs  8ç  fans  addreife;  niais  la  ca-  ninccs 
alerie  qui  eft  venue  de  Bohême  auec  Spinei-  uarçc  i’In- 
eft  tout  autre  chofe.  Il  y a deux  mille  bons  Faute  Archi- 
ommesquine  trouuent  rien  de  trop  chaud  dudicfîc. 
y de  trop  froid , non  plus  que  les  * Croates 
u Comte  d'Anholt,que  l'on  dit  eftre  iufques  * Co&qties, 
quinze  cents  : les  deux  dernieres  troupes 
mt  encors  vers  Maftrich,  pour  de  là  aller 
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quartiers  deuant  Breda  font  bien  fortifiez 
11  fait  de  fois  à autre  tirer  quelques  bombe? 
& balles  à feu  dans  Breda,  dont  l’efclatà  vr 
peu  eftonné  les  Bourgeois  au  commence- 
* ment , toutesfois ils s’y  accouftumcnt  main- 

tenant, 

^Autre  Juijc  JùJit  mots» 

TVîansftld  Li  Comte  de  Mansfeld  au  lieu  de  faire  def- 
faire  la  cente  en  Flandres  où  on  l’attendoit,  eft  partj 
deA  ente  de  Fleffinghe,  & eft  allé  defeendre  dans  le  ter 
ritoiredeLangheftrâte  au  deffusdeGertruy. 
fnu/ocr-  ^emberghe3  & non  loin  de  Bofleduc,  atteri- 
truid^ber  • ^ant  & caualeric  d’Allemagne  & de  France  ? 
ghe  a.  Bof.  On  a aduis  que  celle  de  France  s’eft  embar* 
kduc#  queeàCalaisle  17.  Feurier,&:  que  celle  d’Al- 
lemagne ccnduitte  par  le  Capitaine  Daniel 
larmcc  de  sac*uance Pour Ie ioindre  : tous  cesprepara- 
/pi^oUdc-  tifsfont  croire  que  l’on  fe  battra  à bon  et 
aaat  Breda,  cient  j car  il  eft  affeurc  qu’eh  l’armee  du  Mar- 
seuforccc  quis  de  Spinola , qui  s’eftoit  grandement  du 
du  fe  cours  rninuee  par  la  longueur  du  fiege  de  Broda, 
icBï^des  ^ n y au°ir  Pas  huiét  mille  hommes  effectifs 
Mdes  d’Or-  Parmy  ^infanterie,  &c  en  la  càualeriè  de  dou- 
donûMice.  ze  à quinze  cents  caualiers:  Et  maintenât  par 
lefecours  tres-apropos  enuoyé  par  l’Empe- 
reur fous  la  conduitte  de  SpinelH,  &c  par  k 
îeueedes  Bandes  d’Ordonnances,  & autres 
nouuelles  leuees,  l’armee  deuant  Breda  eft 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  & de 
huiél  mille  chenaux.  Voylà  l’eftat  où  les  affai- 
res de  ces  pays  Septentrionaux  fe  rrouuoienf 
au  commencement  de  cefte  année  1 Ôif*  Paf- 
fons  en  France.,  & voyons  vne  noire  rmëe  qui 
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EÛeücfur  la  mer  de  Guyerîne,  pour  aller 
tecuter  leur  chtxeprifc  en  Bretagne  fur  Bla- 
“t  appellé  lePort  Louy  s,  en  intention  de  iet> 
r la  France  eh  des  nouuelles  guerres  ciuiles*. 
Toutes  les  Relations  qui  s’en  font  veuës 
ennent  que  le  corps  en  general  de  ceuxde  la 
eligion  pretenduë  réformée  n’y  a point 
empe,  bien  que  le  fleur  de  Soubife  a paru  le 
lef  decefte  entreprinfe,  luy  quieftvn  des 
ands  de  cefte  Religion. 

Il  s’efloit  fait  vne  grande  pratique  par  tou- 
s les  villes  tenues  encor  par  ceux  de  ladite 
eligion  * & dans  celles  que  le  Roy  anoit  par 
s armes  maintenues  en  fofi  obeyfTance.  Les 
tbitas  de  Bergerac, qui  font  prefque  tous  de 
:fleReligion,ou  folicitez  d’eftre  de  la  partie* 
1 pour  raire  voir  qu’ils  abhorroient  telles 
nreprifes  dont  on  les  foupçonnoit  d’en  e~ 
re,  en  plaine  aflemblee  de  ville  firent  ce- 
" nouuelleproteftation  ou  ferment  de  fide- 
c le  17.  Ianuier  1615. 

N o vs  fousfignez  Officiers,  Conful$,& 
ibitans  de  la  prefente  ville  de  Bergerac, 
yans  eu  aduis  que  plufîeurs  ennemis  du  re- 
>s  & tranquilité  publique,  tafehent  de  faire 
s brigues  &Touftrairc  les  volontez  des  peu- 
es  fous  des  faux  prétextes  de  Religion  ou 
en  de  l’Eftat  j &:  qu’auffi  plufieurs  autres 
îrfonnes  iettansdes  femencesde  diuifion  , 
efforcent  de  donner  de  mauuaifes  impref- 
>ns  contre  les  habitans  de  la  prefente  ville, 
ces  caufes,  defirans  rendre  des  véritables 
fmoignagesdVne  parfaire  fidelité  &©beïf- 
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fancc  , Nous  iurons  & proteftons  deiiàüf 
Dieu , de  vouloir  viure  & mourir  fous  la  très- 
humble  fubjeélion  du  Roy  noftrofouuerair 
Seigneur , de  garder  & obferuer  Tes  Ediéts  & 
Ordonnances , de  n’adheref  aux  fa&ions , li- 
gues ôc  monopoles,  qui  pourroient  eftre  faits 
par  tous  Princes,  Seigneurs  , Gcntils-hom- 
mes , ou  autres  petfonnages , de  quelque  qualité 
C?~  Rthgton  qu'ils  (oient, de  nous  oppofer  de  tout 
noftre  pouuoir  , & au  péril  dê  nos  vies  & 
moyens , à toutes  aftemblees  ou  factions  qui 
fc  pourroient  faire  contre  le  feruice  & autho- 
rite  du  Roy  & de  fes  Edi&s  de  Pacification» 
de  reueler  toutes  les  inenees  & entreprinfes 
qui  fe  pourroient  faire  contre  l’authorité  du 
Roy,  repos  public  & feuretc  de  la  prefcnte 
ville  qui  viendront  à noftre  cognoiftànce , & 
de  demeurer  inuioîablement  dans  la  fidelité 
& obeyftance  que  doiuent  les  vraysfubjeâs 
à leur  Prince  Souuerain:  Ce  que  nous  pro- 
mettons non  feulement  de  foufcrire  de 
nôs  noms  prefentement  & de  nos  feings, 
mais  mefmes  de  le  ratifier  de  noftre  propre 
fang  lors  que  les  occafions  s’en  prcfenteront» 
& que  nous  aurons  cét  honneur  d’eftre  com- 
mandez par  fa  Majeftc  ou  Monfeigneur  le 
Gouuerneur  de  la  Prouince  , ou  autres  qui 
commandent  fous  fonauthorité  dans  laprc- 
fente  ville.  Ce  fut  faitle  17.  lanuier  161$. 

Ceftcproteftation  ou  renouuellement  de 
ferment  de  fidelité,  fit  recognoftre  à plufieurs 
qu’il  y auoit  vn  party  forme  de  mefcontens 
en  France , mais  que  c’eftoit  vn  monftre  d'A- 
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ifrique  engendré  dans  les  chaleurs  de  Tefté,  de 
deux  natures  de  perfonnes,  & dediuersimè- 
relis»  „ 

Au  commencement  de  celte  annee  le  Roy 
receut  Courier  fur  cOurier  , que  le  fieùr  de 
Soubize  auec  pluiieurs  Gentils -hommes  8c 
Capitaines  de  fa  faction  3 auoient  fbüs  le  pré- 
texte d'aller  Faire  des  voyages  de  longs  cours, 
armé  plafieurs  vailTeaux  de  guerre  ejt  diuers  J, 
ports  de  laXainétonge  8c  dupoiétou  ,&:s'e- 
ftoient  faifis  4e  Tille  de  Ré , & que  ledit  lieur 
de  Soubize  auoit  des  entreprifes  & des  intel- 
ligences fur  quelques  places  de  Bretagne , & 
entr'autres  fur  Bîauet,dit  le  Port«Louys:Qif  il 
difoit  hautement  & publiait,  Quefonfrere 
le  Duc  de  Rohan  8c  luy  auoient  vn  particu- 
lier intereft  aux  cpntrauentipns  qui  fe  fai- 
fôient  à la  Déclaration  accordée  dcuant 
Montpellier  , & qu'il  y auoit  plufieurs  ap- 
parents delfeins  formez  à leur  ruine,  laquelle 
voulans  éuiter , il  eftoient  obligez  à chercher 
par  la  voye  des  armes  leur  feureté. 

Les  M aire  & Efcheuins  de  la  Rochelle  luy. 
ayansënuoyé  desDeputez  en  Tille  de  Ré,  le 
prier  de  s'en  retirer,  pour  pluiieurs  raifons, 
& qu'ils  ne  defiroient  en  leurs  demandes  & 
plaintes  qu'à  fe  pouruoir  pair  humbles  lïïppli- 
cationè  entiers  fa  Maicfté , il  leur  mahda  par 
fa  lettre  du  15.  Ianuier , Cependant  afin  que  l'on 
ne  die  que  mon  opiniâtreté  à demeurer  ea 
Tille  de  Ré , dans  laquelle  ie  ne  fuis  entré  que 
pour  vous  donner  le  ioifir  de  pourvoir  à fa 
feureté ,,  empefehe  les  effeûs  de  votre  efpè- 
ï©.  Tome»  * Hhh 
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rance , tant  en  la  dcmade  de  la  démolition  du 
fortLouys  qu’en  la  conferuation  de  cefte  ifie, 
i enfors  par  voftre  aduis}quittat  la  terre  pour 
prendre  la  mer  ; & regarderay  de  celle-  cy,  c e 
quevous  aduancercz  en  celle  là  par  vos  nego- 
aiatiôs3que  iefeconderay  tres-volontiers  par 
toutes  fortes  d’effets  propres  à tefmoigner  ». 
que  fincerement  & véritablement  ie  luis  y 
Mcflïeurs,  Voftre  tres-humblc  & plus  affe- 
ctionné feruiteur , Soubize. 


Ayant  repris  la  mer  pour  Pexecurion  du 
grand  deftein  qu’il  auoit  de  furprendre  le  fort 
deBlavec,  ouPort-Louys  , eftant  bien  infor- 
ine  du  peu  de  gens  qui  y eftoient  en  garnifon; 
êc  de  lix  grands  vaiffeaux  que  le  Roy  & le 
Duc  deNeuers  auoient  dans  ce  port  tous  def- 
earnis  d’hommes  & munitions  , comme  c’eft 
Pordinaire  en  temps  de  paix:  de  ces  deux  def- 
leinslç  fécond  luyrciifllt,  & l’autre  non. 

Le  17.  Ianuicr , pour  Pcxeçiuion  donc  d’i- 
ceux , il  enuoya  deux  nauires  audit  Port- 
Louys,comme  vaifteaux  qui  feignoient  venir 
4Vn  voyage  de  long  cours  , & le  lendemain 
Juy.melmes  arriua  à neuf  heures  du  foir 
audit  Port  Leuys  , auec  dix  nauires  équi- 
pez en  guerre , dix  barques , quantité  de  cha- 
loupes, ôc  autres  menus  vaifteaux  pour  abor- 
der à terre  j le  tout  bien  fourny  de  toutes  for- 
tes de  munitions  pour  viure , ôc  pour  la  guer- 
re > fçauoir , canons , pétards , pôuldrçs,  bou- 
le rs3  pelles,  beches, tranches, &piç$, pour  for- 
tifier &leuer  tranchées.  Outre  les  Matelots 
& valets  de  nauire , il  auoit  mille  hommes  de 
guerre  en  bon  équipage* 
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Êftant  ainfî  arnuc  de  nuid  dans  le  pott,fans 
t routier  aucune  reflftance  , il  s en  rend  le 
tnaiftre  , fefaifitde  fix  grands  vaifleaux  ap- 
peliez la  Vierge,  S. Michel,  S. Louys,  S. Fran- 
çois , S.  Jean, & S.  Pierre:  fait  prendre  terre  à 
fcs  gens  de  pied,  qui  (ans  trouuer  aucune  reii- 
llance  s’emparent  de  la  ville  duPort-LouysJSc 
n’ayant  peu  faire  reüffir  fon  intelligence  fur 
le  fort,  fit  faire  vne  forte  barricade  entre  la 
fille  & le  fort , pour  cuite r toute  furprin  fe , 

Cependant  qu’il  fetoît  defcendre  du  canon  ^ 

pour  battre  &rforcer  le  fort.  _ port  Louys 

De  dire  comme  la  nouueîie  cfc  cefte  iurprife  & des  Vaif- 
de  ces  fix  v ai  (Te  aux  &de  la  ville  du  PortLouys  fcau*  du 
futreceuecn  Cour,  il le  pourra  iuger  par  ce  ;[£r*N** 
qui  en  fera  rapporté  cy-apres,  mais  voyons  ucrs  pâr  je 
premièrement  ce  qui  fe  pafla  en  Bretagne  {ïcur  de 
pourarrefter  les  deffeins  <fe  Soubize,  & fe  Soubbe. 
faire  fortir  dudit  Port-Louÿs. 

Le  D v c de  Vendofmc  Gouuerneur  de  ce* 
fteProuinccreceutà  Nantes  cefte  ûiauuaife  Ce  quelle 
âouuelle  la  nuid  d'entre  leLundy  vingtiefme  ;£ 

& Mardy  vingt- vniefme  Ianuier  : ce  qui  cmpçfchç;r 
fe  fit  monter  à;cheuallamcfmenuid,nonob-  les  progrès 
ftantle  temps  qu’il  employa  à enuoyer  aduer-  de  Soubiz® 
tir  la  Nobleffe  proche  des  lieux  où  il  paffok:  g 
à donner  ordre  à Vernies  & à Auray  pour  en  Louy$  ^ 
tirer  quelques  gens  de  pied  : & à diüer fes  def- 
pefehes  qu’il  enuoya  par  laP  ro  uince  à mefme 
fin  : Il  fe  rendit  néant  moins  fe  zf  dudit  mois 
à midy  auprès  de  la  ville  du  Port  Louys  : Il 
veit  & apprit  tout  cëqüifut  éhfon  pouuoir 
du  fleur  de  Soûbiz’e  ? & dû'  nombre  des  gen$ 

■ ffhh  ij- 
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de  guerre  qu’il  pomioit  auoir , quieftoitde 
mil  hômes,partie  dans  les  vailïeaux,&le  relie 
dans  la  vijle  du  port  Louys , laquelle  il  auoic 
enuirennee  de  rerrahchemens  & de  tres-for- 
tes  barricades. 

Apres  que  ledit  Heur  Duc  eut  veulacon- 
renance  des  gens  deSor, bife, il  s'en  alla  àHen- 
n.ebon  où  il  trouualeDuc  de  BrilTac  quiy  e- 
Scigneur*  arriu<:  quelques  heures  auparauant,auec 
<i«  Breugne  environ  vingt  Gentils-hommes  qu’il  auoit 

qui  Te  ren- amenez  du  cofté  de  Rennes. Le  Duc  de  Reths 

dencdcuant  y arriua  le  lendemain:  les  Comtes  du  Bois 

Port'  Louys  f |a  de  M°iac  > Marquis  d’AlTeraC; 

prez  de  M,  de  Coultardayc,dç  Goulaines^d'Aradon.dc 
de  Vende!*  Querueno , les  Marquis  de  Carman  & de  Ti- 
me. mur  3 les  heursdeSafTe  & de  la  Courbe,  & 
quelques  Gentils  hommes  au  nombre  de 
trois  cents  s’y  rendirent  auffi. 

Le  lendemain  vingt-quatriefme  dudit  mois 
lefditsDucs  de  Vendofine,  de  Reths,de  Brif- 
fac,auec  le  heur  de  IVlanti,  le  Sc  Cheualierde 
S.Iulien  allèrent  par  l’autre  cofté  du  havre  vis 
a vis  du  fo^auquel  ils  firent  entrer  quelques 
Qnerolin  Gentils-hommes  qui  en  fortirent  vue  heure 
nuic  d^s  le  apresj  non  pas  qu  il  fuft  befoin  d’auoir  raport 
fort  du  Fort  de  Lehar  de  la  place  car  on  fçauoit  bien  que 
elle  auoit  efte  recourue  d’hommes  3 viures  ôè 
munitions  , & que  le  heur  de  Querolin  y 
eûoit  entre  ; mais  pour  voir  la  facilité  qu’il  y 
auoit  d’entrer  & fortir. 

Il  fut  relolu  entr’eux  de  faire  vn  nouueau 
fort  à Larmor  vis  à vis  du  fort  du  Port  Louys, 
afin  de  tenir  auec  le  canô  que  l’on  y mettroir, 
Peiuree  du  havre  d’autant  plus  fubjette,^ 
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poiuioir  tirer  de  deux  endroits,  tant  furies 
pâifïeaux  dans  le  havre,  que  fur  ceux  qui 
poudroient  en  fortir  : Cela  arrefté  entr’eux, 
ils  s’en  retournèrent  fur  le  foir  , & bien 
auantdans  lanuid  à Hennebon. 

Le  Samedy  25.  ils  furent  encor  tous  cinq  au 
niefme  endroit,  yis  à vis  du  fort,  & entrèrent 
mec  quelques  Gentils- hômes  dans  ledit  fort, 
rfy  ayant  que  l'entrce  du  havre  à trauerfer , & 
:>ù  les  grands  vailfeaux  ne  fçauroient  aller,  ny 
approcher  que  d’affez  loin.  Us  en  fortircnt 
tous  deux  heures  apres.  Ledit  fieur  Duc  de 
Vendofme  y apprit  du  fieur  de  la  Ralde,que  fi 
Soubize  euft  fait  attaquer  à fon  arriuee  viue- 
ment  ledit  fort , il  feuft  emporté  facilement, 
dautant  qu'il  n'y  auoit  que  fei^e  hommes  de- 
dans, & peu  de  vîmes  & munitions. 

Le  Dimanche  26. ayant  efté  refolu  qu’on  at- 
taqueroit  Soubize  le  iour  fuiuant  dans  la  vil- 
le du  Port-Louys  par  fix  endroits , &:  que  l’on 
Ferait  en  diîigéce  le  nouueau  fort  de  Larmor. 
Pour  l'execution  de  ce  dernier  deffein  , -le' 
fieur deLeflartv  fut  enuoyé,pour  en  traçer  le 
frauail,  & des  ouuriers,  auec  des  gens  de  che- 
nal , 8c  quelques  moufquetaires  pour  les  fa- 
uorifer:mais  comme  le  lendemain  ©n  pen- 
foit  donner  ordre  pour  executer  le  premier 
deffein,  on  vint  dojnner  aduis  au  Duc  de  Ven- 
dofme, que  Soubize  8c  les  liens  auoient  aban- 
donné la  ville  du  Port-Louy$,&  s'eftoiét  reti- 
rez dans  leurs  vaiffeauxtce  fut  pourquoy  ledit 
îieur  Duc  y enuoya  en  mefmc  téps  Genonvil- 
e&la  Riàiere  Vaudarau,  lefquels  parleur 

Hhh  iij 
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retour  confirmèrent  la  vérité  de  cet  aduis: 
ce  qui  le  feit  auffi-toft  monter  àcheualauec 
toute  la  NobldTe,  & s’en  aller  loger  das  la  vil- 
le duPort-Louys,ou  toute  la  nuiâ  il  feit  faire 
bonguet&:  bonnegarde  à fa  cauaîerie:  car 
fans  cela , il  euftefté  aifc  aux  rebelles  qui  c- 
ftoiét  prez  de  terre  dans  leurs  vai(Feaux,c!e  ve- 
nir faire  vne  charge, &le  desfaire  facilement, 
d'autant  que  pour  toute  infanterie  il  n’auoir 
que  vingt  moufquetaires  , ôc  la  compagnie 
du  fieur  de  Querueno , qui  arriua  celle  nunft  > 
en  laquelle  il  y auoit  foixante  & quinze 
nouueaux  foldats.  Cependant  Soubize  & 
fes  troupes  fe  teooient  couuerts , tant  dans 
Jeurs  y aideaux , que  dans  ceux  du  Roy , & du. 
Duc  de  Neuers , defquels  ils  ne  tirèrent  que 
deux  coups  de  canon , attendant  le  vent  qui 
les  p e uft  fortir  du  havre  : c’eft  à dire  vn  grand 
vent  du  Nort  , pour  tirer  de  là  ces  grands 
yaifleaux  , qui  autrement  n’en  pourroient 
fortir. 

Les  deux  iours  fuiu^nts  furent  employez  à 
trouuer  des  inuentions  pour  empefeher 
Soubize  a.uec  fes  vaifleaux  & fa  prife  de  fortir 
du  port,&  à receuoir  le  canon,  quelques  gens 
Batterie  & de  guerre  &•  150,0.  hommes  des  Communes, 
fort  nou  Le  19.  dudit  mois  la  batterie  eftant  drciïêe 
u eau  drelfé  fur  le  fort  nouueau  de  Larmor,on  commença 
àLarmor.  à grandement  incommoder  Soubize  Sc  fes 
vaifteaux  : tellement  que  fe  voyant  prefle , & 
craignant  pis  à l’aduenir , il  feit  bruficr  quel- 
ques pataches  Sc  chaloupes  qui  eftoientpres 
du  fortj&quelqucs  vns  de  fes  petits  vaifleauxi 
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•ilcnlaiCa  cfchoiicr  d’autres , pource  .qu’il  ne 
tes  pouuoit  tous  garder  n’ayant  pas  d’hom- 
mes alTez  , ôc  ne  penfaplus  qu’à  pouuoir  faire 
fa  retrai&c,  appréhendant  les  préparatifs  qui 
fe  faiïoicnt  pour  luy  fermer  entièrement  le 
moyen  de  pouuoirjbirtir  dudit  Port-  Louys. 

Celle  appreheniton  donc  le  fit  refouldreà  r Soubhë- 
courir  la  plus  grande  nique  que  ramais  ci- 
prouua  homme  de  mer,  qui  fut,  de  fortir  du 
havre  durant  la  nuiét,  laquelle  fe  trouua  très- 
■obfcure, ayant  le  vent  deNoroueft  aflez  grad,  , 

& fans  attendre  la  maree  ny  le  vent  duNort, 
qui  luy  eftoir  neceiraire.Les  canonnades  tant 
du  fort , que  de  celuy  de  Larmor  nepeurent 
empefeher,  ny  les  cables  qui  ©beyrent  à la 
pefanteur , que  la  plufpart  des  vailfeaux  n’ef- 
chappaflent  le  péril  : Mais  le  S.  Michel  qui  ^ ^ 
eftoit  le  plus  beau  de  ceux  de  Monfieur  de  chçl  ‘CQVL[l 
Neuers  fut  coulé  à fonds  en  ce  paflage  auec  àfonds. 
ce  qui  eftoit  dedans.  Le  S.  François  autre 
vaifTçau-dufieurdeNeuers  , & le  Viç’Àdmi-  Quatre  taif- 
ral  dudit  fie, ur  de  Soubize  appelle  l’Hilerec , ftaux  «fi 
qu’il  audit  tiré  de  là  Rochelle  , s'efchoiie-  c^0UC2a 
rent  du  cofté  du  fort , & deux  autres-du  cofté 
de  Larmor. 

^Cependant  le  jour  ayant  commencé  à pa- 
roi ftre  , Soubize  qui  eftoit  forty  du  port , ( & 
s’eftoit  arrefté  à laraddeprezdes  deux  vaif- 
feaux qu’il  y auoit  lailïëz  en  arriuant , ) afin 
d’attendre  tous  lefdits  quatre  vaiiïeaux* 
mouilla  l’ancre. 

Le  Duc  de  Vendofme  s’eftant  afleuré  des 
deux  vaifleaux  cfehouez  du  cofté  de  Larmor^ 
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& voyât  que  les  deux  autres  ekhoüezduc©. 
ItG  du  fort  faifoient  vne  opmiaftrc  refiftance, 
&que  lamei  eftat  haute  Soubizc pourroit  ve- 
nir les  fiecourir , ou  à tout  le  moins  fauuerles 
hommes  fahs  qu’oh  l’éneuft  peu  empefcher^ 
renforça  la  batterie  du  fort  V & lés  fit  canon' 
' ner  toute  la  matinée-,  ce  que  n’ayant  en  rien 

diminue  1 opiniâtreté  de  ceux  qui  eftoie^t 
dans  îefdits  vaiireaux^on  fe  refolut  de  les  per- 
dre entièrement pour  ceft  effeâ  ledit  fieur 
Duc  commada  a dix  foldats  de  porter  des  fa- 
gots & artifices  contre  les  vailfeaux,&  y met- 
tre le  feu , ce  qui  fut  exécuté. 

Sur  le  midy  la  batterie  ceffee  Soubizc  crcut 
que  ce  qu’il  auoit  laifle  de  vaiffiaux  dans  le 
fiaviedu  Port  Louys  , elïoient  ou  rendus  ou 
Coulez  a fonds  & qu’il  n’auoit  plus  b e foin 
d?attcndrè  , ce  qüi  le  fit  mettre  à'  la  voile , de- 
quoy  les  vaitfeaûx  efchoiiez  s’eftans  apper- 
ceusjils  hàzardercnt  vh  homme  pour  l’aduer- 
tir  qu’ils  tenoieht  encôr  » mais  cét  homme 
ayant  nagé  trois  quarts  de  lieue  en  mer,eftant 
prez  des  nauires  de  Soubizc , il  fut  attrappé 
par  vne  chaloupe  que  ledit  fieur  Duc  fift  cou- 
' firàpres  : ccfutdeluy  qu’on  fçeut  l’eftat  des 

vaifiéaux  &:  tous  leurs  dedans. 

Alors  on  fit  recommencer  la  batterie  con- 
tre le  S.  François  Ôc  l’Hileret  plus  forte  que  le 
matin,  te  qui  contraignit  Tes  opiniaftres  à 
demander  compofition  audit  fieur  Duc,  la- 
Capuiîlariô'  ^ue^e  ^cur  fut  accordée  en  ces  termes; 
àccQidéé  N o v s Duc  de  V endofme,Pair  de  France, 
pw'le  Dnç  Goüüerneur  & lieutenant  Generalpour  le 
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Roy  en  Bretagne,  ayant  tout  droidb  & pou- de  Ven&»f- 
noir  ’d*  Admit  au  té  audit  pays  , Nous  eftans 
tranfportez  au  Port  Louys  pour  réprimer  & jjrux  va|^ 
ehaftier  par  le  moyen  & authorité  de  faMaj e-  féaux  qui## 
fté  8c  de  Tes  armes  ",  les  rebelles  qui  s eftoiemrpcnxcnc%i. 
emparez  des  vaifleaux  du  fieur  de  Neuers  qui 
cftbient  audit  lieu,  faifila  ville, & mefnie  bat-  en£  ïtts^ 
tu  le  fort  dudit  Port-Louys , les  ennemis  au- etc  du  Pot# 
roient  à noftre  arriuée  abandonné  la  ville  &:  Louys, 
fe  ferôient  retirez  dans  leurs  vaiiïeaux , ou 
ayans  efté  par  diuers  iours  battus  de  coups  de 
canon, tant  de  la  batterie  du  fort, que  de  celle 
de  terre  deuersla  mer  : En  fin  Ieiïeur  de  Sou- 
bize  leur  chef,  &eux,  feferoientrefolus  de 
quitter  le  havre  & fe  mettre  en  plaine  mer  > 
quoy  voulant  exécuter  auroient  efté  battus 
de  nouueaujdu  cano  des  deux  batteries,  & ré- 
duits à telle  extrémité  que  deux  d’iceux  nom- 
mez le  faindt:  François  , 8c  le  petit  Hileret 
ont  efté  encor  pareillement  battus  puis  atta- 
quez iufques  à y attacher  du  feu  : ce  que 
voyant  les  ennemis  ont  demandé  à eftre  re- 
céus  a capitulation , laquelle  auons  accordée 
à la  Roche-Ëftelard,  foy  difant  Capitaine  des 
gens  de  guerre  qui  eftoient  dans  ledit  fainét 
François  du  port  de  trois  cents  cinquante 
tonneaux,  &Üans  ledit  Hileret  du  port  de 
quatre-vingts  dix  tonneaux.  Et  auons  audit 
Eftelard  feul  donné  la  vie  , remettant  tous 
les  Officiers  , foldats  , Capitaines  & mate- 
lots à la  mifericorde  du  Roy,  auec  promeffe 
que  leur  auons  faite  de  fupplier  très  -humble - 
ment  fa  Majefté  d’auoir  aggreable  d’.vfer  vers 
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euxde  fa  clcmence  ordinaire.  Ainfi  figné. 
César  de  Vendosme.  Et  plus  bas  * 
labre.  ’ 

Voilà  ce  qui  s’eit  pafle  de  plus  remarquable 
en  l’entrcprife  dudit  fleur  de  Soubize  furie 
port  deBlavet  ou  Port  Louys.  Aucuns  ont 
elcrit  que  s’il  euft  prins  ce  fort,  que  l’on  euft 
bien  veu  des  changements  : Mais  le  bon 
-Ange  Gardien  de  la  France  l’en  a prefer- 
uee  , fans  perte  que  de  quelques  nauires. 
Pour  Soubize  chargé  des  malédictions  du 
peuple  plus  que  de  grand  butin  qu’il  ait  fair, 
n’alaiflé de  perdre  quelques  vns de  fes  vaif- 
feaux,  deux  cens  bons  hommes  tantnobleiïe, 
que  foldârs , & vn  cent  que  l’on  a conduits 
prifonniers  aux  prifons  de  Nantes  deftinez 
pour  feruir  le  Roy  en  fes  galeres.  Il  a auffi  en- 
couru vn  defadueu  prefque  général  de  tous 
ceux  de  fa  Religion,  comme  il  fe  peutveoir 
par  ceftuy-cy  des  Agents  generaux  de  ladite 
Religion  refidans  en  Cour. 

N o vs  Députez  generaux  des  Eglifes  re- 
forinces  de  France  > refidans  prez  la  perfonne 
du  Roy;  fur  lesaduis  que  quelques-  vns , fai- 
fans  profeiTion  jle  noftre  Religion,  auoient 
faitvn  embarquement  de  gens  de  guerre  ez 
coftes  de  Poidou  & Xainétonge,tendansà 
troubler  la  tranquillité  publique,&  que  mef- 

mes  ils  feroient  entrez  enl’IflcdeRé,apres 
auoir  dés  le  feptiefme  de  ce  mois  proteftéà 
fa  Majefté  eftant  en  fon  Confeil , de  1 'inno- 
cence Sc  fidelité  inuiolable  du  General  de  fes 
fubjers  de  noftre  Religion  j & pour  prcuue  de 
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c«,  produit  & prefeuté  outre  les  Députez  de  tr^quUlité 
la  ville  de  la  Rochelle , ceux  de  l’Eghle  refor*  publiqu:- 
mee  de  Paris  qui  auroient  fait  paxeille  prote- 
ilation  le  quinziefme  dudit  mois,  & force 
xcceu  de  fà  Majefté  les  affeuranees  de  la  cou- 
tinuation  de  les  bonnes  grâces , 8c  de  fa  p*o- 
tedion  î enfemble  du  libre  exercice  de  noftre 
Religion,  & obferuation  de  fesEdids  poux 
ceux^qui  Ce  tiendront  en  deuoir  de  fidclles 
fubieds.  Pour  vn  plus  exprès  tefmoignage 
de  noftre  innocence  & fidelité  ; Allons  au 
nom  defdites  Eglifes , & par  l’aduis  de  Mcf- 
fieurs  de  la  Force  &de  ChaftillonMarefchaux 
de  France , & du  Confiftoire  de  ladite  Eglifc 
xeformee  de  Paris,  comme  auffi  par  charge 
exprefle  de  Montauban,  defaduoiic  & delact- 
uoüonstous  ceux  tjuipar  armes  , ou  autre- 
ment  voudroient  troubler  la  tranquillité  de 
ce  Royaume,  recognoiffans  que  telles  proce- 
dures font  indignes  de  la  profeffiôn  de  Chre- 
ftiens,  8c  delà  fidelité  que  vraysFrançois  doi« 
lient  à leur  Roy,  8c  ne  peuuent  tendre  quà 
la  fubuerfionde  ceft  Eftat , à 1 affoibliffement 
des  anciens  alliez  de  cefte  Couronne , 8c  a la 
ruine  de  ceux  de  noftre  Religion, tant  dedans 
que  dehors  le  Royaume  *,  Proteftans  d’abon- 
dant,  que  nous  n’attendons  apres  Dieu,  que 
'de  la  feule  grâce  8c  bonté  du  Roy  l’affermiffe- 
ment  & melioration  de  cefte  condition  en 
l’execution  8c  obferuation  de  fes  Ediéts , & 
querelle  qu’il  luy  plaira  nous  la  faire,  nous 
ferons  touliours  difpofez  de  la  rapporter  à 
i’aduaneement  de  la  Royauté,  fous  laquelle 
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nous  fommes  nez,&  pour  laquelle  nou$  foi*, 
mesprefts  de  mourir.  Faiftà  Paris  cenJan- 
uieriéij’.  Signé,  Montmartin.  Maniald. 

Celle  fuiuante  lettre  que  les  habitansd’V- 
fez  enuoyerent  au  Roy  fur  ce  fujet , fut  efti- 
meeeftre  partie  d’vne  bonne  main. 

Si  r e Vos  très- humbles,  très  obcylhms, 
& ttes-fidelles  fubjeéts  faifans  profeffion  de 
la.  Religion  prétendue  reformée  de  la  ville 
d VTez  y depuis  la  paix  qu’il  a pieu  à voftre 
Majefte  pat  fa  clemence  leur  donner , en  ont 
goufté  les  fruits  auectantde  contentement 
que  comme  ils  n’eftiment  aucun  bien  en  ce’ 
monde  efgal  à celuy  du  repos  &de  la  tranqui- 
lite  en  laquelle  ils  viuent  : Auffi  ne  défirent 
ils  rien  auec  tant  d’ardeur  que  de  fe  rendre 
dignes  de  la  continuation  de  ce  bon  heur 
par  les  effets  d’vne  entière  obeïiïânce,n’ayâs 

Ilei"ienpIuS.Srîinclcdctel'lacion  lesdam. 
nablcs  defleins  de  ceux  qui  pour  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  tafehent  de  fe  fouftraire  & 


rompte  temeràirement  le  lien  de  fidelité  au- 
quel vos  Royalles  & diurnes  vertus , la  dou- 
ceur & Iuftice  de  voftre  régné , & le  fenti- 
ment  de  nos  confidences  nous  atacheindif- 
lollublement.  C’cft  pourquoy.  Sire,  nous 
iupplions  trcs-humblement  voftre  Majefté 
de  croire  que  non  feulement  nous  ne  contri- 
bués rien  à ces  pernicieux  delTeins,  mais  auffi 
que  nous  nous  y oppoferons  vigoureufement 
en  tant  qu  en  nous  fera , & que  iamais  rien  ne 
Jiouselbranlcradela  ferme  & inuiokble  re- 
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folütion,  en  laquelle  nous  Tommes  de  viure 
& mourir  vos  tres-humbles , tres-obeyflTans, 
& tres-fideiles  feruiteurs , efperans  par  cefÉ 
vnique  moyen  dëftre  maintenus  fous  le  bé- 
néfice des  Ediéfcs qu’il  a pieu  à voftre  Majeftl 
de  nous  oéfcroyer,  <3c  obligez  à d relier  inccf- 
famment  nos  voeux  au  Ciel  pour  réclamer  fes 
plus  referuees  benediélions  fur  voftre  facrec 
perfonne,  fur  voftre  régné,  & lurvosglo- 
deux  deffeins. 

Plufieurs  autres  villes  tenues  par  ceux  de  la- 
dite Religion  enuoyerent  auflî  en  Cour,  ou 
Députez,  ou  leur  Proteftation  de  la  conti- 
nuation de  leur  fidelité, comme  il  fe  peut  voir 
en  la  fui  liante  Déclaration  du  Roy  contre  le- 
dit fieur  de  Soubifc. 

L o v y s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
5c  deNauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront.  Salut  : Chacun  fçait  la  grâce 
Scia  cîemencc  dont  nous  auôs  vfé  à l’endrok 
:1e  nos  fuhje&sde  la  Religion  pretéduërefor- 
mee,qui  s’eftoknt  cy-deuant  feus-leuéz  con- 
tre noftre  authorité , ôc  comme  au  temps  que 
nos  armes  auoient  tout  aduantage  fur  eux  , 
nous  auons  ouuert  les  bras  a ceux  qui  pour  le 
general  ôc  pour  le  particulier  eftoient  venus 
implorer  noftre  mifericorde , & conuerty  les 
tuftes  fentimens  de  noftre  indignation  en  vne 
Denignité  naturelle  d’vn  Roy  , pere  de  fou 
peuple  enuecs  des  fubjeéts  fous- mis  & repen- 
tans.  Ayans  voulu  par  nos  lettres  de  déclara- 
tion du  xq.  Octobre  de  l’annee  ï6iz.  oublier 
& remettre  leurs  fautes  pafrees,&leucdbi^^ 
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ner Iapaixauec  la  continuation  du  bénéfice 
de  l’Ediâ:  de  Nantes , 8c  autres  Déclarations 
Enfuitte  nous  aurions  enuoyé  des  Commif- 
fairesen  piufieursProuinces  de  noftreRoyau 
me,  pour  y réunir  les  affedions  denosfub- 
jets,tant  Catholiques  que  de  la  Religion  pré- 
tendue, alterces  à Poccafion  des  troubles  pre- 
cedents 3&  pour  y reftablir  ce  que  la  fureur 
des  armes  pouuoit  auoir  interrompu  en  l’ob- 
feruation  de  nos  Loix  & de  nos  Ediéts  > En 
quoypar  la  grâce  de  Dieu  noftre  folicitude 
auroit  fi  heureufement  reüllï3que  noftreRoy- 
aumeces  deux  années  dernieres  a jouy  d’vn 
plus  profond  repos  qu’il  n’auoit  fait  long  téps 
auparauant  > Nos  fuiects  Iotians  en  general  fa 
diuine bonté  3 de  ce  qu’apres  les  tempeftes  & 
calamitez  paflees  ils  viuoient  dansvnetran^ 
quilité  fi  douce  & affeuree  fous  noftre  autho- 
ï itc 3 8c  fous  noftre  obey  fiance.  Mais  lors  que 
nous  auions  creu  la  paix  plus  affermie  3 8c  que 
le  bon  ordre  reftably  dans  noftre  Eftat3nous 
auoit  donné  le  loifir  d’appliquer  toutes  nos 
penfees  à Pafliftance  de  nos  anciens  alliez  3 
à releuer  l’ancienne  réputation  du  nom  Fran- 
çois dans  les  pays  eftrangers  : Et  que  nous 
eftions  ( comme  nous  forâmes  encores  ) en 
termes  d’en  recueillir  des  frui6bs,&  de  nota- 
bles aduantages  pour  la  gloire  de  cefte  Cou- 
ronne 3 la  confolation  de  nofdits  alliez , 8c  le 
bénéfice  public  , Nous  auons  receu  diuers 
aduis  des  pratiques  8c  menées  qui  fe  tra- 
moient  enplufieurs  de  nos  Prouinces , pour 
foubftrairc  nos  fubjcéls  de  ladite  Religion 
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Ht /foire  de  no/îre  temps.  %6y 
retendue  reformee de  l’obeyflancc & fidcîî- 
é qu'ils  nous  doiucnc , & pour  les  perfuader 
aria  conjecture  des  affaires  que  nous  avions 
ntreprishors  noftre  Royaume  pour  lapro- 
e-âion  de  nofdits  Alliez  , de  fb  fous-leuer 
outre  noftre  authorite  5 & de  troubler  le  rcf- 
os  de  cé t Eftat.  Comme  auflî  nous  auons  en- 
endu  les  defleins  6c  entreprifes  qui  fe  fbr- 
loient  fur  nos  villes  Sc  places , les  arremcnts 
uifefaifoienten  plusieurs  endroits  de  gens 
e guerre  fans  nos  Commiftîons  , les  arme- 
rais de  vaifleaux,tant  aux  ports  & havres  de 
oftre  Royaume,qu'ailleurs , fans  noftre  com 
é,  ny  de  noftre  Admirai,  au  preiudice  denos 
)rdônanc«s,&:les  pratiques  ^intelligences 
:crettes recherchées  auec  les  étrangers:  A 
i|oy  nous  auions  eu  peine  d'adioufter  crean- 
e,conflderans  le  bon  & fauorable  traiâre- 
îent  quereçoiuent  de  nous  nofdits  fubjeûs 
e la  Religion  prétendue  reformee.  Auflî  que 
ous  apprenions  que  le  fleur  deSoubize  efto.it 
Litheur  de  cefte  fa<ftion,iuy  qui  auoit  efprou- 
é la  force  de  noftre  authorité,  6c  la  douceur 
e noftre  clemence  en  plufieurs  occafions  qui 
* font  prefentees  *,  ce  qui  auroit  efté  caufe 
ue  nous  aurions  voulu  fermer  les  yeux  à ces 
remieres  pratiques  & menées  , efperans 
ar  noftre  patience  l’induire  à fe  remettre  en 
m deuoir  : Mais  noftre  bonté  6c  tolérance 
yantaccreu  6c  augmenté  l'audace  dudit  de 
oubize,  nous  avions  fçeu  & entendu  , que 
epuis  peu  de  iours  il  s'eft  mis  en  mer  auec 
uelques  vaiflbaux  chargez  de  gens  de  guer- 
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re, qu’il  a depredé  les  nauires  marchands , en- 
trepris  fur  aucunes  de  nos  ifles  <Sc  places  prin- 
cipales^ fur  lesvaifreaux  quLeftoientaux 
havres  & rades  d’icelles,  & commis  en  ce; 
a étions  plufieurs  excez  , violences  & aéte; 
d’hoftilité  contre  nos  fubje&s.  Or  comme 
routes  ces  entreprises  & attentats  dudit  de 
Soubize,  defcouurent(  à noftre  grand  def- 
fdaifir  ) vne  euidente  & manifefte  rébellion 
contre  noftre  authorité , & vn  de  frein  formé 
entre  luy  8c  quelques  particuliers  adherans 
de  troubler  la  paix  &tranqUilité  generale  de 
noftre  Royaume , fans  auçunecaufc,  hy  fujet 
légitimé , Nous  auôs  d’autre  part  reeeu  beau- 
coup de  contentement  d’entendre  par  nos 
très- chers  & bien  amez  Couflns  le  Duc  delà 
Trimouïlle  , & les  fleurs  de  la  Force  & de 
Chaftillon  Mareichaux  de  France,  & autres 
Gentils- hommes  qualifiez:  Comme aufli par 
les  Députez  Generaux  de  nos  fubjeéts  de  la 
Religion  pretenduë  reformee , refidens  prez 
de  nous,  joints  auec  eux  les  Députez  de  la  Re- 
ligion pretenduë  reformee  de  Charenton , 
prez  noftre  ville  de  Paris , 8c  ceux  de  nos  vil- 
les de  la  Rochelle  , Nifmcs  & Vfcz,  8c  des 
Communaurez  des  Seuennes,  8c  de  voir  en- 
cores  par  l’aéte  par  eferit  que  lefdits  Députez 
Generaux  nous  ont  prefentc,  auec  charge  ex- 
preilè  de  nos  chers  8c  bien  amez  les  Habitans 
de  noftre  ville  de  Montauban  , le  defadutü 
qu’ils  font  de  fes  aétions , comme  indignes  de 
la  fidelité  & affeétion  que  de  vrais  François 
dodu  eut  à leur  Roy , rccognoilfans  qu’elles  ns 
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diluent  tédre  qu’à  la  fubuerfîon  de  cët  Eflat^ 
k à leur  propre  ruine  ; Surquoy  defiràns  Faire 
:ognoiftre  à tous  nos  fubjeéis  ce  qui  eftde 
10s  bonnes  & fîneeres  intentions,  la  prote- 
ction qüe  nous  voulons  départir  aux  ndelles 
k obeylTans  , & la  rigueur  dont  nous  voilions 
fer  enuers  les  rebelles  s’ils  peiTeuerent  eii 
eur  faétion.  S ç A v oi  r faifons  , Que  Nous 
»our  ces  caufes  6c  autres  grandes  confide- 
ationsà  ce  mouuans  , de  l’adiiis  de  la  Royné 
loftre  tres-Jhtonoree  Dame  & Merefd  aucuns 
Minces  de  noftre  fang,autres  Princes  &c  OfH- 
iers  de  noftre  Couronne,  & principaux  Sei- 
;neurs  & personnages  de  noftre  Cbhfeil , 8c 
e noftre  certaine  feience,pleine  püiflahce  8c 
uthorité  Royale,  A v o N s dit  & déclaré,  di- 
ans  & déclarons  par  ces  prefentes  fignees  dé 
oftre  main,' voulons  & nous  plaiît , Que  tous 
ios fubj eéts  delà  Religion  preténdue  refor- 
aeequi  demeureront  & fe  contiendront  dis 
i fidelité  6c  bbeyfîance  qu’ils  nous  dbiuënt, 
ans  adhérer  en  aucunes  Faétlôns  & méfiées 
entre  noftre  authorité,  fçruicë  & lë  repos  de 
loftre  Royaume,}  ouyflënt  pîainement  pai- 
iblement  de  la  liberté  &feureté  de  i’exereice 
îe  leurdite.  Religion , enfemble  des  grâces  à 
mx  concédées  par  les  Èdiéts  Sc  Üecîafarions 
aiétes  en  leur  faneur , tant  par  le  feu  ÎRoy  no- 
tre tres-honoré  Seigneur  &Pere,  (que  Dieü 
ibfolue)  que  par  nous,letquelles  nous  çnteh* 
Ions  inuiolablement  garder , bbferuer  & eii- 
:renir  félon  leur  forme  Sc  teneur , mettant 
dus  liofdits  fubjeéts,  enfemble  leurs  familkg 
ïo.  Tope,  lii 
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& biens,  en  noftre  protection  & fauue-gardc 
fpecîalc.  Et  pour  le  regard  dudit  Soubize , & 
autres  qui  font  entrez  en  rébellion  ouuerte 
contre  noftre  authorité  , ayans  entrepris  de 
troubler  la  tranquilité  de  noftre  Royaume  3 
Nous  auons  iceux  déclarez  & déclarons , en- 
femblc  tous  ceux  qui  les  fuiuront  &C  fauorife- 
rontydireCtement  ou  indirectement,  de  quel- 
que qualité  &:  condition  qu’ils  foient,  &qui 
auront  accez , intelligence , aflbciatibn,  ou 
corrcfpondance  auec  eux,defobeïHan$  & cri- 
mincis  de  leze  Majefté  au  premier  chef  -,  & 
comme  tels,  leurs  biens  nous  eftre  acquis  & 
confifquez:  Comme  auffi  nous  declaronsles 
habîtans  de  nos  villes  qui  adhéreront  à lare- 
belliôn  & defoheïflancé  des  deflufdits,ouqui 
îeuif  donneront  entrée  , refuge  , retraiCte , & 
logement  en  içelles , & qui  les  y fouffriront3 
du  affifterôt  en  quelque  forte  & maniéré  que 
ce  Toit  * Coulpables  des  mefmes  crimes  , & 
defcheus  de  tous  oCtrois,  priuileges , franchi- 
fes , immftnitez  & droiCts  qui  leur  pourroieat 
auoirefté' concédez  parles  Roy's  nos  prede- 
ceÊTeârs  > & par  doits..  Et  d’autant  que  noftre 
intention  eft  de  preferertoufiours  enuersnos 
fubj eCts  là  clemence  à la  rigueur  de  Iufticç,  & 
leur  donner  moyen  dé  recognoiftre  leurs  fau- 
tes auajit  qu’ils  fe  foient  entièrement  préci- 
pitez dans  la  faCtipn  &r  reuolte , Nous  difons 
& déclarons , Que  fi  dans  vn  mois  du  iour  de 
la  publication  de  ces  prefentes  en  nos  Cours 
de  Parlement  , ledit 'Soubize.  & autres  nos 
fUbjeCts  qui  l’ont  qui  ont  adhéré  aux 
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fiions  fus  exprimées , fe  rangent  eh  leur  de- 
oir , mettent  les  armes  Bas  , liccntient  les 
ens  de  guerre  qu’ils  pourroient  auoir  âflem- 
!ez,  & les  vàifl'eaux  qu’ils  aüroient  armez, & 
u’ilsfe  fous-mettent  entièrement  à l’obeyf- 
mce  qu’ils  nous  doiueht  en  faifant  les  De- 
Sarationsrequifes,  foit  à nous,  foit  dans  nos 
ieges , pour  affcurance  de  leur  fidelité  à t’act- 
mir:  Nous  auons  des  à prefent  , comme 
our  lors,  remis , pardohne  & aboly  , remet- 
ms,  pardonnons  & aboliflbhs  par  ces  pre- 
stes toils  aëteS  ôc  enrreprifes  qu’ils  pour- 
>iét  àuoir  faits  & projettez  en  celle  dernière 
uee  & piife  d’armes  contre  noltre  authoritë 
feruice, fans  qu’ils  en  puilTent  ellre  pourfui- 
is  & recherchez  , ores  ny  à l’aduehir , eh 
aelque  forte  & maniéré  que  ce  foit  : Ayans 
eux  remis  & rellablis  en  leur  premier  eftats 
dans  la  jouylTance  des  honneurs  jpriuile- 
■s  ôc  immunité*  qui  leur  o*tt  eide  accordées 
ir  Hous , OU  par  nos  predecefleurs  Roys  fouS 
:xaéte  obleruation  de  nofdits  Ediéts.  Mais 
i cas  que  ledit  temps  paÏÏc  ils  perfiftent  8c 
rrfeuerent  fcnleur  rébellion  ôc  defobcyllàn.. 

: , Nous  voulons  qu’il  foit  procédé  contre 
ix  félon  la  rigueur  de  nos  Ordonnances, par 
nprifonnement  de  leurs  perfonnesj  faille  Ôc 
motation  de  leurfdits  biens  , rarement  ôc 
:molitiohs  de  leürs  maifohs,  Ôc  autres  voyes 
dinaires  eh  tel  cas,  ôc  qu’ils  foierw  dëfcheus 
a bénéfice  de  nofdits  Édiéts , mefme  du  ten- 
5y  de  nos  Chambres  créées  par  iceux. 

S i donnons  en  mandement  à nos  amez  ÔS 

lii  ij 
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féaux  les  Gens  tcnans  nos  G urs  etc  Parle 
ments  Ôc  Chambre  de  PEdid,  que  ces  ptrefer 
tes  nos  Lettres  de  Déclaration  ils  lacent  lire 
publier  & enregistrer-,  & le  contenu  en  icelle 
faire  garder  , obferuer  Ôc  exécuter  exaéfe 
n^ent  félon  leur  forme  ôc  teneur  > Enjoignar 
à nos  Procureurs  Generaux  & leurs  Subft 
tuds  de  faire  toutes  pourfuittes  & diligence 
pour  ce  requifes  & ncceflaires.  Mandons  aui 
aux  G.ouuerncurs  ôc  Lieutenans  Generaux  d 
nos  Prouinces  , Baillifs  , Senefchfux , Vice 
Scnefchaux*  Preuofts  de  nos  très  chers  Coi 
fins  les  Conneftable  ôc  Marefchaux  de  Frac 
ce  3^ou  leurs  Lieutenans , ôc  tous  autres  ne 
Xufticiers , Officiers  & fubjeds  qui!  appai 
tiendra , de  tenir  la  main  à'Texecution  de  cc 
prefentes  , faifant  faifir  ôc  arrefter , courir  fi 
& tailler  en  pièces  tous  ceux  denosfubjed! 
qui  feront  leuees  & arremehts  de  gens  d 
guerre,ou  fe  voudroient  mettre  en  campagr 
fans  nos  commiffions  feellees  de  noftre  gran 
f eau  : car  tel  eft  noftre  plaifir*  En  tefmom  de 
quoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  à ce 
dites  prefentes.  Donné  à Paris  le  25.  iour  d 
lanuier , Pan  de  grâce  161$.  Et  de  noftre  regti 
le  rj.  Signé,  L o v y s.  Et  plus  bas,  Par  le  Ro) 
De  Lomenil  Et  feellé  fur  double  queu 
du  grand  feau  de  cire  jaune. 

Leuèsy publiées  CT  régi  jl  rets  > otty  CT  ce  rif  itérant 
Procureur  general  du  i{oy  , pour  eflre  excutees felc 
leur  forme  CT  teneur , CT  coppies  d*  ter  lies  enuoyces  au 
Bailliages  CT  Senejchaujfees  du  rcjfort  > pour  y efi 
ftawllmtyt  lents  > publiées , regiftrees  O*  exécutées 
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[ diligence  des  Subfhtuds  dudtt  Procureur  General 

1 Pans  en  Parlement  le  18.  Feurier  i6ij. 

Signe , DF  T l L LE  T. 

Le  Roy  ayant  aufli  fait  aduertir  par  fes 
.mbaflàdeurs , tant  fa  Majefté  de  la  grande 
rctagne , que  les  Eftats  des  Prouinces  Voies 
es  entreprifes  & deporteméts  dudit  fieur  de 
oubife , ils  luy  firent  offrir  Jeurs  hommes  & 
urs  vaiffeaux  de  guerre  , pour  les  employer 
le  réduire  à l’obeyffance.  Voicy  ce  quien 
it  eferit  par  aduis  de  Londres  , le  t8.  Feurier 

2 y. 

Les  huid  nauires  de  guerre  promis  à 
\mbafladeur  de  France  contre  M.de  Soubi* 
s’appreftent  ôc  equipent  en  diligence  pour 
1er  où  le  Roy  de  France  commandera.  Qa 
[uippe  auffi  la  grande  flotte  de  quatre- 
ngts  nauires , dont  ie  vous  ay  cy  déliant  ef- 
it  auec  le  plus  de  diligence  qu’H  fe  peut , & 
:efteffi^fc0nt  defià  efté  deliurees  aux  Offri 
ers  de®Admirauté  quarante  mille  liure^ 
rlins  : mais  pour  quelle  route,  cela  jrieft 
»int  encore  cogneu. 

Le  ij.  Feurier  fa  Majefté  de  la  grande  Bre- 
gne  s’eftantfaift  porter  dans  fôn  iardin  , fe 
mt  mis  à parler  de  la  France, & a vfc  de  tels 
mies  au  grand  contentement  de  la  Noble  f- 
& d'vne  infinité  d'autres  qui  eftoient  prç- 
is  : Le  Roy  de  France  m'a  eferit  qu'il  eft 
binent  mon  amy , que  fi  iamais  i'ay  befoin 
luy  il  me  rendra  fes  offices  mefmes  en  per- 
me  par  tout  où  ie  deffreray  : Certes , il  a 
^.gügnc-fûrmôy  qu'aucun  de  Tes  pred^ 

m h\ 
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çeffeurs;  & peut  croire  qu’en  tout  ce  qüil 
concernera  i y employeray  non  feulement  1; 
vie  des  peuples  de  mes  Royaumes,  mais  1; 
mienne  propre  : 8c  quiconque  de  fon  Eftat  f 
viendra  à s’elleuer  mal  à propos  contre  lu’ 
m’aura  pour  partie,  tant  Catholiques  Ro 
mains,  qu’autres:  Il  eft  vray  que  fi  on  le  pro 
uoqueàenfraindrefès  Ediflis,  i’employera] 
en  tant  qu’en  rrioy  fera  mes  confeils  8c  adui 
pour  en  deftourner  l’inconucnient.  Par  âpre 
te  tefpe£  s’eftantietté  fur  les  louanges  de  Madame , i 
de  Madame  dit , Lors  qu’elle  fera  pardeçà  , Ieluy  feray  h 
Ro^*  fs  §llerre  ce  cluc^e  n'a  voulu  lire  ma  lettre  nj 

mere  rhô*  de  mon  fils,  fans  auoir  premieremeir 
neur  qu’elle  eu  le.coüfentement  de  la  Reyne  fa  mere  : I< 
porte  au  luy  fçay  neantmôins  bon  gré  de  ce  qu’apre: 
Roy  de  1$  lcs  aUOir  leuës  elle  a mis  la  mienne  dans  for 
wnc  € &C”  €ou®n  > & l’autre  dans  fon  fein, comme  vou 
le*  prennes  ünt  dire  qu’elle  fe  veut  appuyer  fur  moy  , & 
de  verrueu- loger  mon  fils  dans  fon  cœur.  ^ 
fc  affeâion  En  ce  me  {me  temps  le  Roy  Très -Wft reftier 

Prince  de  recç*tlt  la  difpenfe  de  Rome  pour  le  mariage 
Gales  fon  de  Madame  & fœjir  auec  le  Prince  de  Galles, 
promis.  qui  doit  donner  l’accomplifTement  à leur  ma- 
riage , déliré  & fouhaitré  de  tant  de  peuples 
pour  le  repos  8c  tranquiüté  de  la  Chreftienté, 
efperans  que  par  cefte  alliance  les  Souucrains 
qui  ont  entrepris  fur  leurs  voifins  pour  fe 
rendre  les  fupremes , feront  retenus  dans  les 
limites  de  leurs  Eftats,  Sc  nccciGcez  de  rendre 
l’vfurpé. 

Cy-deiTus  fol.  383,  nousauons  laiiïeceux  de 
Pâmiez  3 tant  Carholiqucs,que  de  la  Religion 
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prétendue*  reformee,  en  des  incertitudes  ôc 
desfiances  grandes  les  vus  des  autres  , fur  le-  Ce  qui  s’eft 
xecutionde  PArreft  du Confeildu iy.Ianuier,  ^aC”cc°" 
portant.  Que  le  Confulat  de  Pâmiez  feroit 
miparty  , ôc  les  Ecclefiaftiques  remis  en  leurs  ceux  de 
biens.  A quoy  ceux  de  ladite  Religion  qui  Pâmiez, 
eftoient  maiftres  de  la  ville  vouloient  bien  fe  ■lo“c^f"t  lc 
foubmettre  & obeyr  moyennant  que  les  1 | ^ 

clefs  des  portes  delà  ville  où  il  y anoitdeux  fccclefufti- 
ferrures  fuffent my-parties  entr’eux  comme  qucs,&  cr 
le  Confulat.  Pcflcdion 

Celle  ville  de  Pâmiez  eft  fituee  au  milieu  du  * jjty 
Comté  de  Faix , fur  la  riuiere  de  PAriege , Sc  Confulat^ 
femble  en  eftre  la  capitale  , puis  qu  elle  eft  le 
Siégé  de  PEuefché:  elle  peut  auoir  deux  mille 
de  circuit  ou  enuiron  , 'fans  fortification, 

& irreguliere  en  fa  figure:  fon  terroir  eft  très- 
fertile-,  auffiauparauant  les  troubles  en  laRe- 
ligion,  cefte  ville  eftoit  riche  ôc  peuplee  pour 
fes  foires  8c  marchez:  car  outre  la  Cathédra- 
le , elle  auoit  vne  autre  Fglife  Collegiale , les 
quatre  Ordres  des  Mendians,  & vu  Monafte- 
redeReligieiifes  S.  Claire.  1 
Les  troubles  donc  en  la  Religion  ont  def- 
vny  le  peuple  de  cefte  ville,&  fi  nous  rappor- 
tions icy  Phiftoire  de  ce  qui  s y eft  pafiç  entre 
les  habitais  depuis  leur  defvnion  elle  tien- 
droit  trop  de  place  ; c’eft  ce  qui  nous  fera 
feulement  reprédre  la  fuitte  &pourfuitteque 
les  vns  «Se  les  autres  oqt  fait , pour  rechercher 
la  feureté  de  leurs  vies  dans  les  Edié|s  duRoy. 

Nous  auons donc  veu  cy-deftus , que  ceux 
4e  la  Religion  prétendue  reformee  pofledans 

l\i  iüj 
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Pâmiez  faifoient  des  députations  frequente. 
Vers  le  Comte  de  Carmaing  Gouuerneur  dç 
Poix, qui  efloit  à Varilles  , poqr  en  pbeyffam 
audit  Arreft  du  Canfeil , auoir  quelques  mo- 
difications^ fc  procurer  la  feureté(difoient- 
ils  ) de  leurs  vies , par  la  pofleffion  des  clefs  dç 
la  ville. 

Les  principales  raifons  qu’ils  reprefentc- 
tent audit  fieur Comte,  furent, 
i Que  par  breuet  odroyé  par  fa  Majeftélç 
Suplicasion  24  Octobre  i6iz.  fur  le  dernier  Edi&  de  pai* 
$ plaindcs  fait  déliant  Montpellier,  elle  auoir  déclaré, 
d«  ceux,  4«  Inilts  qm  fi  retromut  oient  te  icur  de  U dune 

k Religion  Judtt  MJtfl  entre  les  mains  de  ceux  de  bar  Religion* 
pcec.  rcr.  rie  •»  > , * • • , ^ , . <-* 

Pâmiez  au  ll,*J  fctoit  rien  tnn&ue  pendit  le  terme  de  trois  années^ 

Comte  de  Partant  que  Pâmiez  eftant  i’vne  des  villes  de 
Cairmaujg.  celle  condition  , on  n’y  deuoit  rien  innover 
au  Confular. 

x Que  fur  ledit  Confulat  de  Pâmiez , 8c  au- 
tres leurs  differents  , fa  Ma  je  fié  auoit  ordon- 
né en  fou  Confeil , qu’ils  fe  pouruoiroient  en 
la  Chambre  de  i’Ediéi  de  Languedoc  , aueç 
defenfes  ( fur  plufieurs  iufles  fujets  ) à la  Cour 
de  Parlement  de  Tholofe  d’en  cagnoiflre. 

3 Que  les  habitans  de  Pâmiez  de  ladite  Re- 
ligion auoient  de  iufles  apprehcnfipns  fur 
les  procedures  extraordinaires  fai&es  en 
l’cfleéiion  des  Confuls  à Foix&  à Tarafcon.; 
ce  qui  les  auoit  conttainéls  de  faire  les,  refus 
paffez. 

4 Que  la  guerre  s’eftant  faiéle  en  Foixaueç 
plus  d’aigreur  8c  animofité  qu’ez  autres  en- 
droits de  ce  Royaume.,  comme  les  ruines  djC 
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tant  de  baftiments  le  demonflroient  allez,  el- 
le leur  auoit  rendus  ennemis  la  plufpart  des 
Catholiques , & fur  tous  l’Euefque  , pour  la 
Jcmolition  par  eux  faidfce  de  fa  maifon  du 
Mas,  afin  de  fe  conferuer  en  liberté, 

[ Que  toutes  ces  confiderations , & autres , 
ju’ils  iugeoient  à propos  de  ne  pas  partiçula- 
rifer,  eftoict  plus  que  fuffifantes  pour  lesrcn- 
ire  excufables  du  palTc,  8c  augméter  leur  def* 
ïance  pour  l’aduenir,  & pour  fupplier  très- 
humblement  ledit  fleur  Cote  de  les  affilier  de 
ra  faneur,  pour  obtenir  du  Roy,  Abolition  de 
ont  le  pallé,  &Defcharge  detoutes  les  démo- 
irions, tant  des  Eglifes,qu’autres  maifqns  des 
3articuliers  : Pour  ce  que  les  Catholiques  du 
party  de  l’Euefque  s’eftoient  vantez, Que  s’ils 
moient  iamais  les  clefs  de  quelques  portes  de 
Pâmiez  en  leur  pouuoir,  qu’ils  fe  rendroient 
naiftres  de  ladite  ville , & le  vengeroient  des 
îommages  8c  offencesreceuës.Cequilesfai- 
oit  derechef  fupplier  ledit  lîeur  Comte  de 
^ouruoir  par  fa  prudence  à la  feureté  de  leurs 
des,  & à la  liberté  & priuileges  de  leur  ville. 

Ledit  fleur  Comte  de  Carmain  leur  ref-  ce  que  !e»^ 
tondit.  Que  ce  qu’ils  auoient mis  en  auant  dit  ledit 
les  villes  de  Foix,  Tarafcon  & autres  n’en-  ficur  Com- 
roit  en  comparaifon  auec  la  ville  de  Pa-  tc« 
niez,  qu’il recagnoiflbiteftre  de  celles  corn- 
)rifcs  dans  le  Breuet  de  Montpellier  , Que 
obeyffance  ellant  l’vn  des  principaux  Ynoyés 
le  la  Concorde  , & la  Concorde  de  la  manu- 
entiond’vn  Eftat,  ils  les  deuoient  prendre 
>our  guides  &gouuernantes  de  leurs  avions. 
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freins, &brides  de  leurs  paffions  & affrétions, 
fur  tout  en  ce  qui  concernoit  robferuation 
des  EdicEts  de  fa  Majefté:  Qu'il  vouloit  toutes- 
fois  croire,  que  la  crainte  ôc  doute  de  leur 
feureté,à  laquelle  il  falloit  pouruoir,les  auoit 
pouffez  <Se  précipitez  aux  defobeyffanees  paf- 
feesi  que  pour  ce  il  en  efcriroitauRoy,& 
enuoyeroit  perfonne  exprès  en  Cour  pour 
fçauoir  fa  volonté. 

Le  fieur  de  Suiuant  cefte  refponfe  ledit  fieur  Comte  en- 
Boifliere  uoya  le  fieur  de  Roiflîereen  Cour  vers  fa  Ma- 

enuoyé  en  jefté,  auec  l’aéte  de  la  fubmiflion  faiéte  par  les 
fauoi/ U**  d'où  il  raporta  l’ordre  pour  pouruoir 

volonté  du  a ^euretc  & tranquilité  commune  des  habi- 
Rov  , furie  tans  deFvne&:  de  l’autre  Religion,  & ce  en 
difFeiét  des  termes  generaux  , auec  l’Abolitiô  requife  par 
Pamicns.  ccux  de  ladite  Religion  pretenduëreformee, 
moyennant  laquelle  toutes  les  difficultez  qui 
auoient  empefehé  l’execution  dudit  Arrcft, 
pour  la  mypartition  du  Confulat,  fembloient 
eftre  finies. 

U y eut  lors  des  Catholiques  qui  prirent  le 
mefeontentemét , de  ce  que  par  ladite  Aboli- 
tion , les  anciens  Confuls  & Habit-ans  de  Par 
miezeftoient  defehargez  de  toutes  les  démo- 
litions, tant  des  Eglifes  , qu’autres  maifons 
particulières  , & fe  vantèrent  , Que  fi  vne 
fois  ils  auoient  les  clefs  de  quelques  por- 
tes en  leur  pouuoir , qu’ils  fe  rendroient  mai- 
ftres  de  la  ville,  & fe  vengeroient  des  donrt- 
jnagés  &:  offenfes  receuës  Cela  raporté,occa- 
fionna  les  Confuls  de  Pâmiez  de  fupplier  de 
•fechef  ledit  Comte,  à ce  qu’ils euffent la gar- 
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sfede  la  ville  à l’exclufion  des  Catholiques  » 
ou  du  moins  , que  les  clefs  des  portes  fuf-* 
fent  myparties , puis  qu  il  y auoit  deux  ferru- 
res à chaque  porte. 

Leur  première  demande  leur  fut  refufee: 
lautre  furcife  , pour  en  fçauoir  l'intention  de 
faMajefté. 

Sur  celle  difficulté  ledit  fieur  de  Boiffiere  Expédient 
fut  à la  Chambre  de  f£di6fc  feante  à Beziers,  trouoépour 
prendre  laduis  des  Prefidens  deCaminades  *c£?r<îcc  la 
Ôc  de  VigaoleSjGommiffaires  en  ce  different*  f aJo^que 
Ôc  leur  propofer  plufieurs  expedients>dont  ils  chaque  por- 
accepterenc  celuy-cy  *,  Que  les  Catholiques  teauradeus 
eftans  en  petit  nombre,ayans  à mettre  horsde  clefs  &deux 
deftanceles  Huguenots  pour  eftreenfeure-  fcrrurc$* 
té  , ilseftoientd'aduisqu'és  portes  de  la  ville 
il  y eut  deux  ferrures  & deux  clefs , dont  l’vne 
ferait  tenue'  par  les  Catholiques  , ëc  l’autre 
par  ceux  de  ladite  Religion  > & que  fur  leur 
requifitiqn  les  Çommiffaires  ordonnefoieht 
le  mypartiment  des  clefs  par  prouifion,  ôc 
fous  le  bon  plaifir  du  Roy. 

Cét  expédient  ainfi  refolu,  nouuelles  diffi- 
çultez  furuiennent  entre  les  Pamiens , diui- 
fez  en  trois  partis. 

1.  L’Euefque,  les  Ecclefiaftiques , ôc  au-  £e? 
très  Catholiques  (le  plus  apparent  defdits  munidiui- 
trois  partis  j fortis  de  Pâmiez  pour  caufc  des  lcz  cn  trois 
troubles  , difoient  , Que  lEuefque  eftant  Partis’ 
Seigneur  en  partie  de  la  ville  de  Pâmiez,  il 
eftoit  raifonnable  qu'il  y fuft  le  maiftre  ôc  en 
feureté  a &quli  euft  des  portes  à fa  deuo- 
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i.  Ceux  de  la  Religion  prétendue  refor-, 
mee  qui  tenoient  le  Confulat , 8c  eftoient  fix 
fois  en  plus  grand  nombre  que  les  deux  partis 
des  Catholiques  , difoient  , Qjfils  auoient 
fouuenance  de  ce  qui  s’eftoit  jadis  pâlie  en 
temps  de  paix,  lors  que  les  Catholiques  par  le 
moyen  d’vn  Chanoine  firent  entrer  nombre 
de  gens  de  guerre  , lefquels  commirent  plu- 
fieurs  meurtres  fur  ceux  de  leur  Religion^que 
cét  exemple  leur  enfeignoit  de  rechercher  la 
feureté  de  leurs  vies  : Et  puis  quel’Arreftpor- 
toit  le  mypartiment  du  Confulat , il  faifoit 
affez  preîuger,  qu’il  entendoit  aufli  le  mypar- 
timenr  desqlefs  delà  ville. 

Et  3.  Le  troifiefme  party,  qui  eftoit  des  Ca- 
tholiques demeurez  dans  la  ville  durant  la  de- 
fobey fiance  de  Pâmiez,  remonftroient , Que 
pour  eftre  en  feureté  dans  la  ville , il  falloir, 
ou  qu’ils  y fuflént  les  plus  forts,  ou  qu’ils  mif- 
fent  hors  de  deftiance  ceux  de  la  Religion 
prétendue  qui  eftoient  les  plus  forts.  Que  le 
petit  nombre  dés  Catholiques,  à l’efgard  de 
ceux  de  ladite  Religion,  ne  pouuoit  s’cfgaler 
ou  les  furpaffer  en  forterefl’e , fins  vne  Cita- 
delle ou  vnegarnifon  (ce  que  fa  Majcftc  ne 
leur  vouloir  accorder.  ) Ainfi  qu’il  11e  leur re- 
lloit  que  ce  feul  expédient,  qui  eftoit,  De 
donner  à ceux  de  ladite  Religion(qui  eftoient' 
les  plus  forts  ) toute  forte  de  feureté  -,  ce  quj* 
ne  fe  pouuoit  faire  fans  que  les  clefs  des  por- 
te* fuflènt  my-parties  en  la  forme  fufdide,- 
l'çauoirqua  chafque  porte  il  .y  auroit  deux 
ferreures , & deux  clefs. 


bîiftfiife  de  notirè  temps.  877 

‘ Voylà  leurs  diuerfes  demandes , desquelles 
fa  Majelté  en  ayant  eu  aduis , elle  donna  vne 
entière  dire&ion  de  celle  affaire  audit  fleur 
Comte  de  Carmaing,  lequel  dilpofa  les  habi- 
tans  de  Pâmiez  d’enuoyer  le  fleur  du  Prac 
auec  deux  autres  Députez  à Bcziers  verslef- 
dits  fleurs  Prefidents , de  Caminades,  &de 
Vignoles,les  prier  de  fe  tranfporter  à Pâmiez 
pour  mettre  en  execution  PArrefl  du  Gon- 
fulat. 

Lefdits  fleurs  Commiffaires  eltans  donc  ve- 
rnis à Pâmiez  au  mois  deFeurierdeTan  i6if  * 
où  le  Comte  de  Carmaing  éftoit  >Les  Çoiifuls 
furent  creez  my- partis  fuiuant  l’Arrelt,  & eiî 
fûitte  lemy-partiment  des  clefs  fut  exécuté 
àla  requifition  des  Catholiques. 

On  efleut  le  premier  Conful  de  là  Religion 
Catholique:  Les  Ecclefialtiques  furent  remis 
en  leurs  biés  : Les  clochers  Sc  clochesleur  fu- 
rent rendues  : Le  feruice  Diuin  reflably  : Les 
places  des  Confeillers  du  Confeil  deVille  va- 
cantes par  mort  furent  remplies  de  Catholi- 
que,le  toutconformement  &au  defir  de  PAr.- 
reft  du  Confeil,  &:  volonté  du  Roy. 

Deux  îours  apres  le  Comte  de  Carmaing 
fift  faire  vne  Proceffion  generale  dans  Pâ- 
miez, en  laquelle  affilièrent  l’Euefque , tout 
le  Clergé,  & les  nouueaux  Confuls  Catholi- 
ques î & apres  le  feruice  diuin  fai& , on  fit 
chanter  le  Te  Dmm  laudamm  > &c. 

Le  fleur  de  Boiffiere  ayant  apporté  la  nou- 
velle au  Rôyde  tout  ce  que  deffiis  , elle  luy 
pleut  grandement,  & à Meilleurs  du  Confeil, 
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Voyans  que  ceux  de  ladite  Religion  àParhiez* 
ny  en  la  Comté  de  Foix,  ne  s’eftoient  nulle- 
ment intereiTez  pour  tout  ce  que  deflus,  auec 
le  fieur  de  Soubize , & Tes  adhcrcns. 

Ce  tome  eftant  de  iufte  groffeur,  &mef- 
mesplus  que  de  l’ordinaire,  nous  le  finirons 
par  les  Prières  &Vœus  pour  le  Roy  que  fi- 
rent les  Efcholliers  du  College  deslefuites  de 
Paris , lors  que  fa  Majefté  fut  au  mois  de  Ian- 
uier  de  cefte  annee  par  deux  diuerfes  fois 
auec  tous  les  Cardinaux , Princes  , Euef- 
•ques  , Ducs  & Pairs  , & toute  la  Cour, 
entendre  les  Diiputes  des  Thefes  de  Mef- 
fieurs  de  Mets,&  deMoret,  fils  naturels dct 
Roy  Henry  le  Grand,  & freres  de  fa  Ma- 
jeftc. 

P v i s s e le  Ciel  en  recompenfe 
Faire  couler  deffus  fon  chef 
V ne fauorahle  influence , 

Jgui  l'exempte  de  toutméchef. 

Jgue  dans  les  horreurs  de  U guerre 
Ses  coups  filent  des  coups  de  tonnerre ; 

£/ue  l'heur fuiue  tou  four s fespas , 

Chargeant  de  palmes  fa  feneflre , 

A me  fine  temps  que  delà  dextre 
Il  tirera  le  coutelas. 

Jpue  fesdifiours  Çoient  des  oracles  $ 

Ses  Confeillers  /oient  des  Neflors , 

Ses  allions  feient  des  miracles , 
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Us  Capitaines  des  H effets. 

Que  les  Goumrneurs  des  Prouinces 
U te nt  des  Dieux  en  forme  de  Princes. 
Bref  que  touftours  fes  bras  guerriers , 
Ornez,  de  defpemlles  captiues , 

Hantent  en  France  des  oliues , 

Et  cueillent  ailleurs  des  Lauriers. 


F I N. 
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MEMOIRES  D'EST  AT, 
contenant  les  pratiques  failles  de - 
puis  l’an  - iufques  en  cefie  annee 

j 6 zj.  pour  diuertir  & rendre  inutile 
^Alliance  de  France  auec  les  Can- 
tons des  Suijfes  & Grifons , 


E s Roys  de  France  qui  ont  eu  des 
Intelligences,  Alliances,  Capitula-  Roys 


it 


lli  IClUgCAi  y vjivj/uuuv-  ' 

tionfc,  &Trai£fcés  de  Paix,  auec  les  ^ 

Canrons  des  Suifles  depuis  Tan  1444.  iufques 
ï prefent,  fonc 

Louj s Dauphin  9 * fils  du  I{oy  Charles  F / h 
Charles  FI  h 
Louys  X h 
Charles  VI  II* 

Louys  XI  l. 

François  I«  fui  fit  Paix  perpetueüe  » CT  depuis 
Alliance  auec  lefidite s Lignes* 

Henry  II* 

Charles  1 X* 

Henry  II  h 
Henry  I V. 

Et  Louys  XI  IL  4 prefent  régnant* 

LcsRoysTres- Chreftiehs  ont  toufioUrs  pris 
rn  grand  incereft,  & fe  font  employez  à ce 
^uelaPaixfuft  conferuce  Sc  entretenue  dans 
es  pays  & Eftats  de  leurs  Alliez:  ce  qui  fe  voie 
par  ladite  première  Alliance  dudit  Dauphin 
Louys,  fils  du  Roy  Charles  VIL  faite  en  Tan  *444* 
io » Tome»  a 


liancc  auec 
lcsSuiiïe*. 

4c  Qui  fat 
depuis  lé 
Roy  Louys 
XI. 


m 


* s\ gif- 

mund. 
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i444«à  Enfifcheim,aueclesCantons  de  Bafle 
Berne,  Lucerne  , Soleurre,  Vry,  Schuirz 
Vndervald,  Zug,  & Claris , en  laquelle  le  y 
Article  porte  *5 

Semblablement  3 comme  ainft  foit  que  lejreS'lliujlri 
Seigneur  Dauphin  fe  (bit  offert  de  moyenner  cr  mettn 
diligence  pour  faire  lent  bonne  intelligence  3entreff  illu- 
Jlre  Seigneur  * â'^tuïlriche , les  Gentils  hommes 
Commun  autilfde  Zurich  , a îwepart:  Et  entre  Itfdi* 
tes  Communauté^  O*  leurs  A Uie ^ Cr  Confédéré ^ 
d'autre,!  lie pourra  bien  faireyîoutcsfois  autclt  1/oulot) 
Cr  èonfintement  des  deux  parties  a ladite  mtelligena 
faix  £r  accord  y que  neantmoins  routes  leschofescj • 
dtffm  Cr  deffom  e fentes , demeureront  fermes  O* fa* 
blés , fans  aucun  dol  eu  fraude. 

Ledit  Louys  Dauphin  eflant  paruenu  à la 
Couronne,  apres  auoir  confirmé  en  1463 


Appoinçte^  p^jjjance  prancc  faite  par  fon  pere  le  Roy 


cord  & Li-  Charles  VIL  aueclefdites  Communautez  des 
gué  heredi  Suiflés,  il  employa  tellement  fç>n  authoritc. 
taire  entre  qU’cn  fin  il  fit  l’accord  perpétuel  entre  ledh 
^ r Archiduc  Sigifmond  d’Auftriche  &lesSuif- 
& les  suif*  fes,  à Salmis  en  Iuin  1474.& non  à Conftance; 
fes  fanft  & comme  a eferit  l’Hiftorien  Mathieu  en  fou 


conclu  par  liurey.de  fon  hifloire  des  Sept  années  dePaix, 
l'entrcmife  accord  produifit  trois  ans  apres  la  Ligue 

duRovtrcs-i  • V 1 1 w J., 


Ch^cllicn*"  héréditaire  delaMaifon  d’Auftriche  auec  le< 
Jlouys  XI  Suifles , qui  fut  faite  à Zurich  en  1 477.Depuh 
cefte  Ligue  héréditaire  fut  renouuellee  pai 
l’EmpereurMaximilian,(tant  en  fon  nom, que 
pour  l\Archiduc  Charles  d’Auftriche,  fon  Ne- 
üêu  a "qui  depuis  luy  fucceda  à l’Empire,  & 
fut  appelle  Charles  V0CI*  vne  Diette  desSuif- 
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;s,  tenue  à Bade  le  7.  Février  if  ri. 

Ledit  Mathieu  a aufli  eferit,  Que  le  Roy 
.harlcs  VIII.  a liant  que  palier  en  Italie 
uulut  que  les  Traidrez  d’AUiances  entre  la 
.ouronne  5e lés  Ligues  fuflënt  confirmez , fe 
;ruir  de  leurs  fol.lats  en  guerre  pour  corps 
armee  & garde  de  la  perlonne,&rpour  orne- 
îerindelâ  Majefté  Royale  en  temps  de  Paix: 
lais  que  l’Empereur  Maximilian  marry  des 
rands  effeéls  de  celle  bonne  intelligence, 
ourfeparerce  qu’il  ne  pouuoir  rompre,  ne 
:!fa  qu’il  ne  les  eult  fait  départit  de  l’Alliance 
ar  la  Ligue  héréditaire  de  Confiance.  Il  met 
iffi  en  l'annotation  eh  marge,qué  cefteLigue 
ereditaire  entre  la  Maifon  d’Aufiriche  & les 
uifles  fut  faite  par  l’Empereur  Maximilian  à 
dnftancc  , l’an  i;o8.  mais  il  faut  que  Ma- 
lieu  ait  erré  en  ce  rapport.  C’eft  pourquoy 
ty  mis  iCy  le  Traidlé  de  ladite  Ligue  heredi- 
ire d’entre  les  Maifotis  d’Auftriche  & * de 
ourgongne,  auec  les  Cantons  des  Ligues  des 
ailles , fait  a Bade  le  feptiefme  Fevrierifii. 
i fe  voit  clairement  que  ledit  Accord  perpe- 
el& Ligue  héréditaire  entre  laMaifon  d’Au- 
riche  & les  SuilTës,  n’a  efté  premièrement 
idl  èc  procuré  que  par  la  Maifon  de  France, 
que  les  Suifles  renouuelant  ladite  Ligue  he- 
ditaire  auec  l’Empereur  Maximilian , ne  fie 
^partirent  aucunement  de  l’Alliance 
ance,&  n’y  «n  a aucun  mbt^ny  prez,ny  loin» 
i contraire , il  fe  veoif  qu’ils  fe  font  refer- 
les  alliances  qu’ils  auoient  auparauanr  la- 
te  Ligüé  hered|,cairej&  partant  ne  s’eftoieBil 

& il 


Erreur  de 
rHiftoriea 
Matthieu 
touchant  ce 
qu'il  a rap- 
porte de  là 
Liguchere- 
eütaiie  <ie  là 
Maifon 
d’ÀuftricHé 
auec  lc$ 
Suiffes. 


« Câmtè 


I*  Ligue 
héréditaire 
d'entre  les 
M«if©ns 
d’Auftoche 
de  de  Bour 
gôgneauec 
1*m  Cantons 
ou  Ligue* 
4«s  Suides, 
laite  à Bade 
le  7.  Février 
IJIU 
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départis  aucunement  de  l'Alliance  de  France 
faite  trente  ans  auparauant  ladite  Ligue  de  h 
Maifon  d’Auftriche. 

Maximilian  efleu  par  la  grâce  d« 
Dieu  Empereur  des  Romains , toujours  Au- 
gufte,Roy  de  Germanie,  Hongrie , Dalma- 
rie , &c.  Archiduc  d’Auftriche , Duc  de  Bour- 
gongne , Brabant , ôcc.  Pour  nous , ôc  comme 
Curateur  au  nom  5c  à caufe  de  tres-illuftre 
Charles  d’Auftriche,  Duc  de  Bourgongne  & 
Brabant,  Prince d’Efpagne, Comte  de  Flan- 
dres & de  Tirol , &e.  Noftre  bien  aymcNe- 
tieu,  d’vnepart:  Et  tous  les  Bourgmaiftres, 
Aduoyers  , Amans , Confeillers  , Bourgeois, 
Pay  fans,&  Communautés  des  cy-apres  eferi- 
tes  villes  & pays  des  Ligues  : fçauoir  eft  , de 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Vry  ^Schuitz  , Vm 
dervald  deflus  & deflbus  le  bourg , Zug  auec 
les  offices  forains,  Glaris  , Bafle  , Fribourg, 
Solleure,  Schaffouze,  cnfemble  Y Abbé  5c  vil- 
le de  fainé^Gal,  5c  le  pays  d’Apentzcl,  d’autre 
part.  Faifons  fçauoir  & certifions  publique- 
ment à vn  chacun  par  ces  prefentes  lettres. 
Que  cftans  nous  Maximilian  par  la  prouiden- 
cc  diuine  efleu  5c  conftituc  au  gouuernemcnt 
& en  la  dignité  d’Empereur , Nous  nous  fom- 
mes  portez  à vne  elemence  affeétionnee  en- 
tiers les  Principautcz  , pays  ôc  fubjeéts  qui 
font  fous  noftre  domination,  de  quelque  qua- 
lité 5c  dignité  qu’ils  foient , tant  de  Nous , du 
fainéfc  Empire,que  fingulierement  de  nos  pais 
héréditaires  , n’ayant  eu  autre  foin  pour  le 
feien*  aduancemcnc  5c  vtiiitc  de  leurs  çftacs. 
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^uc  de  les  maintenir  & faire  entretenir  en 
me  bonne  paix  , vraye  vnion  & tranquilité, 
fe  les  garder  ôc  preferuer  des  dommages  &* 
inconuenients  , aufquels  au  temps  aduenir  ils 
pourroient  tomber. 

Nous  pour  ces  caiifcs j ayans.confideré les 
ituations  des  pays  de  nos  Maifons  d’Auftri- 
he  ôc  * Bourgongne  5 ôc  qu’ils  eftoient  fron-  * Comte  de 
ieres  ôc  voifins  dëfdits  Cantons  &Ligues,,qiii 
eur  pouuoient  de  beaucoup  feruir  ôc  profi- 
er: jqint  aulïi,  Que-  noftre  ftu  bien  a) me  Couftn 
* Archiduc  sigifmunu  ( de  haute  Cr  bonne  mémoire) 
nliertude  L'accord  perpétuel  fait  par  feu  noflrc  bien  , 
lyméfrere  le  î{o)  Louys  de  France  * entre  luy  Cr  lefdi- 
es  Ligues  a Salmis  le  yn'tyefme  tour  de  Juin  l’an  mil 
mat  te  cents  fotxante  Cr  quato^:ÔC  depuis  en  ver- 
:u  d*y&e  Ligue  héréditaire  faitte  k Zurich  le  Samedy 
iuant  U faintt  Oaf  mil  quatre  cents  Coi  Xante  cr  dix - 
ïpt  y auroit  efté  accordé  alliance  ôc  intelligcn- 
:eaueciceux  Sieurs  des  Ligues. 

Pareillement  Nous  lefdits  Sieurs  des  Li- 
gues ayans  confideré  la  bonne  ôc  inclinée  vo- 
lonté enuers  nous  de  noftredit  très- honore 
Seigneur  l’Empereur  , ôc  que  luy  deuons  rai- 
sonnablement demonftrer  obeyflance > fideli- 
:é  & bonne  voifinance  5 comme  auffi  aufdites 
Maifonsd’Auftriche  & de  BourgongneiPour 
iefqiîelles  raifons,  à la  gloire  & loiiange  de 
Dieu  Tout  Puiirant , Nous  Maximilian  Em- 
pereur , ôc  Archiduc  d’Auftriche , à caufe  de 
nos  pays  j lefquels  par  le  decez  de  noftre  bien 
aymé  coufin  l’Archiduc  Sigifmundnous  fopt 
efeheus^ou  appartiennent  à noftreGomiexfie- 

a iij 


6 Pratiques  contre  IXlhance  de  U 
ment,  comme  Curateur  dudit  noftre  bien  ay- 
me  Neueu  & Prince  ArchiducCharl.es!  Gaufi 
àefen  Comte  de  Bourgon<r*e , & ce  qui  appartient 
au  gouucrnçmenr  d’icelle , pour  Nous , & les 
heritiers  & fucccffcurs  de  nous  deux:  Par  bon 
aduis,  faine  & meure  deliberation  , Auons 
par  enfenible^  Tvn  auec  l’autre,  rçnouucllé 
ledit  perpétuel  Xppamtlement  dudit  feu  Ko  y Louys , 
& conkqiiemmçnt  ladite  Ligue hcredi/turr 3com* 
il  s’enfuit. 

Premièrement,  Nous  lefdites. parties  ac- 
cordons.  Que  par  cy^apres  à perpétuité  tous 
nos  fubjets,  habitans  & refidens , & tous  ceux 
qui  prefentement  font  on  par  cy  apres  feront 
en  noftre proteftion  ëc  deffenfe,  ou  qu'en  au- 
tre  façon  & maniéré  nous  font&  feront  ab- 
ftiaints  de  alliez , en  toure , ou  en  vue  chàcu- 
nedenos  Principauté* , Seigneuries,  pays, 
villages  , Iuftices  & Iirri  ldi  étions  , ptrifTent 
auec  leurs  marchandifes  &:  autres  chofes  ac- 
quitables  & non  dommageables  , negotier 
feurement les  vnsauecles  autres,  & fidelle- 
ment  Sc  amiablemcnt  aller,  venir  & r egotier 
fans  aucun  empefehement  de  Nous  leYdi tes 
parties,  & fans  qu’aucune  innonation,ou  im- 

f ofition  de  nouueaux  péages  foient  mis  fus  à 
aduenir  : Le  tout  fidellcment  de  fans  aucune 
tromperie. 

Nous  ledit  Empereur  Maximilian  & l’Ar- 
chiduc Charles  noftre  heritier  & fucccfleur  , 
enjoignons  à tous  nos  fubjets  demeurans  Sc 
refidansen  nos  pays,  ou  ceux  qui  prefente- 
ment, ©u  au  temps  aduenir  feront  çn  noftre 
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>rote£tion , deffenfe  & obcyflance , ou  qui  en 
[ucique  autre  façon  & maniéré  nous  feront 
>ir  alliance  ou  autrement  aftraints.,  de  n’en- 
re prendre  en  aucune  façon  fur  le  pays’defdits 
gantons  Je  Ligues,  leurs  fubjets,  (uccefleurs, 
)ii  qui  leur  feront  alliez  pat  protection  , def- 
tnfe,  ou  par  quelque  autre  promette  ou  a- 
trin&ion  , ny  les  molefter  par  guerre  en  fa- 
:on  que  ce  foit3  ny  fufeiter  aucun  de  leur  faire 
a tmerre  ^entreprendre  fur  eux  & leurs  pais, 
jui  font  comprins  en  cette  Ligue,  ny  per  mét- 
ré aucunement  qu’ils  reçoiuent  aucune  in- 
:ommodité  de  Nous  ou  des  noftres.  i 

En  femblabie , Nous  lefdites  Ligues  en  gé- 
néral, nos  fuccetteurs , Promettons  que  par 
ions  8c  par  tous  nos  fubjefts  qui  prefentemet 
bnt,  ou  par  cy- apres  feront  en  noftreprote- 
ttion  & dette nfe , ou  qui  nous  feront  tenus 
sar  obligations  ou  autre  aftrinétion  , il  ne  fe- 
arien  entpeprins  contre  lefdits  très  honorez 
Seigneurs  Empereur  Maximilian , & 1 Archi- 
duc Charles  fon  héritier,  & leurs  fuccetteurs, 
Sc  tous  leurs  pays  8c  fubjeéts  comprins  en  ce-, 
fte  Ligue,  ou  qui  font,  8c  cy  apres  feront  fouç 
leur  deffènfe  8c  protection , on  abftrainCts  en 
quelque  ferçon  que  ce  foi t *>  "&  ne  leur  fera 
donné  généralement  ou  particulièrement  au » 
:une  fafchçrie  qui  pourroit  promouuoir 
guerre , ny  ne  permettrons  le  faire  aux  no*» 
(1res  ny  à perfonnes  de  nos  terres,  pays, villes,; 
8c  chafteaux  , ains  tout  ce  que  deffiis  fera  ext» 
curé  de  bonne  foy  , 8c  fans  dol. 

Et  afin  que  ce  louable  Appoin&emeiu  &T 

A iii| 


5 Pratiques  contre  t Alliance  de  U 

Alliance  entre  noufdites  parties , nos  fuccef- 
feurs,heriticrs,  fubjets  &c  alliez  puiffe  demeu- 
rer tant  plus  ferme  & ftable,Nousauos  aduife 

6 déclaré,  Que  s’il  aduenoit  cy-apre$  que 
nous  EmpcrcurMaxirailianj  & nos  p*ys  com- 
prinsen  cefle  Ligue  ( comme  dit  eft)  ou  Nous 
Archiduc  Charles  , noftre  Comté  de  Bour- 

La  Comté  gongne,  & nos  heritiers  & fuccefleurs3fuflî6s 
<3cBourg6-  par  force  aflaillis  ou  envahis  par  qui  que  ce 
frite  cn°cc-  pourroir  eftre,  Que  nous  les  Cantons  des  Li- 
fte Ligue,  * gues  à leur  requefte  aurons  fidel  regard  à ce 
qu’ils  ne  foient  preffez  ny  moleAez  contre 
droiél  &raifon.  Aufemblable,  fi  lefditsdes 
Ligues  eftoient  enuahis  &de  force  affaillis  par 
qui  que  ce  peufteftre  > en  ce  cas.  Nous  Em- 
pereur Maximilian  , comme  Archiduc  d’Au- 
ftriche,aùec  nos  pays  compris  en  cefle  Ligue» 
Auflï  nous  Archiduc  Charles,  auec  noftre 
Comté  de  Bôurgongne  , &rtous  nos  heritiers 
&c  fuccelfeurs  , à leur  requefte,  aurons  vn 
bon  & fidel  regard  fur  eux,  afin  que  lefdits  des 
Ligues  ne  foient  contre  équité  & raifon  pref- 
fezny  moleflez. 

Nouslcfdites  parties,  pour  la  manutention 
d vue  bonne  Paix  & Vnion,  auons  exprefle- 
ment  accordé  , Que  les  pays  &fubjeéls  de 
Nous  Maximilian  Empereur  <5 c Archiduc 
Charles , qui  ne  font  nommez  en  cefle  perpé- 
tuelle Alliance,  ainfi  qu’on  les  pourroit  nom- 
mer , n 'entreprendront  iamais  en  façon  quel- 
conque par  guerres  ou  autrement  à l’encontre 
defdits  Cantons  des  SuifTes,  ny  en  general,  ny 
«n  particulier , ne  emiers  leurs  fubje&s,  tant 
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ceux  qui  leur  appartiennent  prefentemént, 
que  Ceux  qui  par  cy  apres  leur  pourroient  ap- 
partenir. Ne  auffi  lefdiisCantôs  des  Suifles,^ 
leurs  pays,  terres  & fubjets,qui  prefentementf 
leur  appartiennent , ou  qui  en  la  maniéré  fuf~ 
dit®  leur  pourront  appartenir , tant  en  gene- 
ral qu’en  particulier , n’entreprendront  par 
guerre  qu  autrement  iamais  en  maniéré  que 
ce  foit , à rencontre  des  pays,  terres,  fiubjeéts 
( ainfi  qu’on  les  pourroit  nommer  ) de  Nous 
Empereur  Maximilian  , 8c  de  l’Archiduc 
Charles, bien  qu’ils  ne  foient  comprins  en  ce- 
lle perpétuelle  Alliance.  Et  afin  que  celle  pre- 
fente  perpétuelle  Alliance  8c  intelligence  foit 
plus  fermement  8c  inuiolablement  obferuee 
8c  entretenue.  Nul  de  Nous defdites parties 
ne  confencira,  ny  ne  permettra  à fes  fujets, ny 
à nul  de  ceux  quileur  appartiennent, ou  qui  en 
la  façon  fufdite  leur  feroient  aflraiîits&alliez* 
de  faire  aucune  entreprife  de  guerre, courfes* 
ou  rauages  fur  lés  terres,  pays, & fujets  delV- 
ne  partie  fur  l’autre  5 ains  la  partie  d’entre 
nous  d’où  procéderont  telles  entreprifes  fera 
incontinent  par  Tautre  partie  admoneftee  de 
promptement  y remedier,&y  donner  l’ordre 
requis-Et  en  cas  qu’il  £’en  trouuaft  aucuns  qui 
ne  voulufîent  obeyr , iceux  feront  punis  à la 
diferetion  de  leur  Seigneur , ou  Superieur. 

Nul  de  noufdites  parties  ne  préndrôs,  ny  ne 
receurohs  dorefnauât  les  fujets  les  vns  des  au* 
très  en  Alliance  * combourgcoific,  fauuc-gar-r 
de,  proteélion,  ou  déffenfe:  fi  ce  n’eft  quelque 
particulier  qui  aille  refider  &c  demeurer  aucc 
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leur  mefnage  des  pays  del'vne  de  noufdites 
parties  en  l'autre,  à cefte  condition  toutesfois 
que  telle  refidëee  ne  portera  aucun  préjudice 
aux  droits  8c  couftumes  du  lieu  d'où  il  fe  fera 
retiré.  Audi  fi  aucune  de  noufdites  parties 
vouloit  traiéfcer  & entrer  en  quelque  aucre 
Alliance  de  Prince , elle  fera  tenue  & obligée 
de  toitfiours  repruer  le  dejfufdit  appointent ent  perpé- 
tuel du  feu  l{oy  Louys>  8c  confequemment  U Ligue 
kereduaireyêc  cefte  PecUrdtion  ^Alliance , com- 
me chofe  raifonnable  8c  équitable. 

Et  fi  dorefnauant  noufdites  parties  3 &no$ 
fubjeéts  refidans  en  nos  pays,  ou  qui  nous  ap- 
partiennent à nous  deux  parties,  ouquipre- 
fentement  font , ou  au  temps  aduenir  feront 
en  noftre  proteéHon  8c  deffenfe , ou  par  autre 
obligation  abftraints  à nos  Principautez , 
Pays,ComtC2  8c  Seigneuries  comprins  en  ee- 
fte  Alliance  , auoient  & pouuoient  auoir 
âétion  generale  ou  particulière  a l'encontre 
les  vns  des  autres , & dont  les  pays  ne  fç  pour- 
roient  amiablement  accorder  : En  ce  cas  l’a^ 
éleur  demandera  à fa  contre-partie  droiéfc 
de  iuftice  pardeuant  les  Reuerends  Princes  8c 
Seigneurs  N.  Euefque  de  Confiance,  ou  N, 
Euefque  de  Bafle , prefems  8c  aduenir  ; telle- 
ment que  le  deffehdeur  fera  tenu  refpondre 
en  Iuftice  à l'a&eur  , 8c  fàtisfaire  à la  demande 
dedans  trois  mois  apres  qu'elle  aura  efté  faite; 
de  forte  que  ces  demandes,  refponfes  ,&  ré- 
pliqués fedeuront  faire  dedans  ledit  terme, 
fans  plus  long  delay  , finonquepar  l’Ordon- 
nance du  droiét  fuft  plus  longuement  diffe- 
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ré  : Si  feratoutesfoisla  caufe,apres  eftre  com* 
meneee  ou  intentee  , du  tour  entièrement 
vuidee  dedans  le  termé  de  fix  mois  : Et  fi  l’vne 
des  parties  ne  comparoiffoitjeh  ce  cas,  à la  re- 
quelle  &c  demande  de  la  partie  obeïffante,fera 
procédé  outre  en  l’affaire  : & ce  qui  fera  iugé 
fera  inuiolablementobferué, fans  appellation 
quelconque  ; finon  que  neceffité  vrgentc  , ou 
autres  chofes  légitimés  en  cela  y dojinaffent 
empefchemenr. 

Quant  à ce  qui  touchera  les  fiefs,,  héritages* 
pofTeffîons,  debtes  d’argent , ou  femblables 
chofes  , elles  feront  pourfuiuies  en  luftice 
pardeuant  celle  des  Seigneurs  deslieux,foit 
ou  fur  la  refidence  du  defendeur,  ou  au  lieu 
où  il fe  feroit  abfenté,  & le  iugé  fera  exécuté  * 
iaufà  celuy  qui  fe  trouuera  greué  d'en  appel- 
1er  pardeuant  la  Sotiueraine  luftice,  l’Arreft 
de  laquelle  fera  entièrement  exécuté  & ob~ 
férue. 

Quant  aux  caufes  de  male  fices,  les  deux  par- 
ties s’en  referuerot  la  luftice  fouueraine,  cha- 
cune en  leurs  pays:&  fi  en  aucunslicux  luftice 
eftrefufeeà  Fvne  defdites  parties , le  deman- 
deur pourra  la  requérir  pardeuat  les  deftufdits 
Euefques  de  Confiance  ou  de  Bafle,dedans  vn 
mois:  Et  pour  la  feureté  des  defpens  de  celuy 
qui  emportera  gain  de  caufe,ilaeftédit  &ad- 
tîifc,dcuant  que  les  luges  entrent  en  cognoifl 
fance  de  l’affaire  , que  l’vne  des  parties  baille*, 
ra  caution  ou  alfeurance  à l’autre  partie,  ou 
bien  luy  fera  prQ.me.0e , afin  que  venant  à per- 
drelacaufe  par  droiél*  delerecompenferde 
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fcs  intcrcfts  hc  dommages.  Or  afin  que  les  lu- 
ges dépurez  en  telles  caufes  8c  differéts  foient 
tant  plus  libres  d'entreprendre  le  iugement 
d'icelles,ils  obligeront  p&refcrit  les  parties  de 
n aller  au  contraire  de  ce  qq’ils  ordonneront, 
ne  de  s'en  prendre  à eux  en  quelque  façon  que 
ce  foit. 

Et  pour  autant  sjue  le  perpétuel  ^ €ppointemcnt 
f*it  auec  le  feu  Roy  Lonys , CT  confnyuemmem  la  Ligue 
héréditaire  faite  depuis  par  nefrt  bien-ayme  cou  fin 
Sigtfmund  ]y£rchïÂHc d' ^iuftriche  > n'ont  elle  ac- 
cordez & arreftez  qu'auec  Nous  les  hui6fc  Ci- 
tons des  Ligues, à fçauoir, Zurich,  Berne,  Lu- 
cerne, Vry*  Schuitz,  Vndetvald , Zng  & Gla- 
m:Et  que  depuis  les  villes  de  Bafle,  Fribourg, 
Soleurre  & Sehaffbuze  font  entrez  en  perpé- 
tuelle Alliance  auec  Nous  lefdits  huiéfc  Can- 
tons, 8c  font  maintenant  des  Cantons  des  Li- 
gues : Comme  auffi  l'Abbc  de  l'Abbaye  de 
S.  Gai , la  ville  de  S.  Gai , & le  pays  cl'Appen- 
zehenfemble  leurs  villes,chafteaux,  pays,  ter- 
res & fubjets , qui  font  entrez  & ont  fait  aulïi 
auec  lefdits  douze  Cantons  Confédération  & 
Traiétc  de  côbourgeoifie  : Il  a efté  par  exprès 
confentement  deNous  Empereur  Maxitpilian 
&rArchiduc  CharIes,comme  Archiducs  d'Au- 
ftrichc,arreftc  8c  conclud  que  lefdits  de  Bafle, 
Fribourg  ',  Soleurrc  & Schaffouze  : cnfemble 
l'Abbaye  & ville  de  fainft  Gai , 8c  pays  d'Ap- 
pentzel,  font  &c  feront  dorefnauant  par  Nous 
tenus  & eftimez&  comprinsrant  en  general 
qu’en  particulier  en  tous  les  poinds  8c  arti- 
cles cy-  deuant,  & en  ceux  qui  feront  cy-aprc s 
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lpecificz,efcrits  & nommez , comme  s’ils  euf- 
fcnt  efténexpreïïement  efcrits  <3c  compris  au- 
dit Accord  perpétuel  Ligue  héréditaire  : 
tout  dol  excepté. 

Ht  quai*  aux  points  8c  articles  compris  au- 
dit Appointement  perpétuel  du  feu  t(oy  Louys  , O * 
depuis  en  ladite  Ligue  héréditaire  entre  ledit  ^/€ rchidue 
Stgi  fmundi  CT  Nom*  Cantons  defdites  Ligues^  dont  il 
n’eft  fait  déclaration  ou  mention  cxj>refli  en 
celle  loiiabie  Alliance  , il  a efté  aduifé  3c  con- 
clu , Que  tous  3c  vn  chacun  lefdits  articles  de- 
meureront entièrement  & fer  me  met  en  tout 
leur  contenu  , forune  3c  vigueur  , tout  ainfi  8c 
en  la  me  fine  forme  3c  maniéré  que  s'ils  eftoiét 
expreffément, particulièrement,  ou  générale- 
ment cy  deferits  , fpccifiez  Ôc  compris.  Tous 
dois  exceptez. 

Et  pour  éuiter  le  fri  jet  de  toute  malveillance 
entre  Nous  lefdites  parties  , nos  fubjets  ôc  al- 
liez, a dlé  conclu , Que  toutes  paroles  d’iniu- 
res  feront  deffenduës  : & là  où  telle  deffenfc 
leroit  tranfgreflee , le  tranfgreileur  fera  puny 
félon  l’exigence  des  paroles  , ou  du  faiét. 

AuflS  Nous  Empereur  Maximilian,  & Ar- 
chiduc Charles, & nos  Confeillers  des  pays  & 
Comté  de  Bourgongne  compris  eS  ceftç  Li- 
gue, la  ferons  publier  de  dix  ans  en  dix  ans* 
pour  tant  mieux  la  fçauoir , garder  3c  entre  te- 
nir. Et  Nous  fieurs  defdites  Ligues  fembla- 
blement  auffi  la  ferons  republier  de  dix  ans  en 
dix  ans,  auec  injonction  à tous  nos  fubjets  de 
Lobferuer , 3c  n*y  contreuenif. 

Nous  les  fufdites  parties  auons  finguliero- 
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ment  refcruc  en  celle  Alliance  &Deelaratiori 
le  fainâ;  Siégé  Apollalique,  & le  fainéb  Em- 
pire, Et  tons  ceux  anec  lefauels  premièrement  Nous 
Jomrnes  en  Chance , Confédération , intelligence , o» 
êornvQHrgcQifie . 

Celle  nollre  Ligue  hereairaire  & Déclara- 
tion renouuellee  en  cous  les  points  & articles 
cy-dehus , tant  en  general  qu’en  particulier , 
fera  par  Nous  iefdices  deux  parties  , nos  heri- 
tier & fuccefleurs  & fujets,  qui  prefentement 
font^oupar  cy-âpres  feront  fous noftre  pro- 
t-ç&ion  & deffenfe,  ou  autrement  alliez  & ab- 
frraints,  dorefnauant  & à perpétuité  ferme- 
ment & inuiolablement  gardée  & obferuce  2 
Tous  dois  & tromperies  exceptez. 

Et  fur  ce,  de  grâce  fpecialé,Noufdit  Ëmpe- 
çeur  Maximilian  promettons  pour  Nous,<Sê 
comme  Curateur  de  noftre  bien  àymé  Neueu 
& Prince  Archiduc  Charles,de  dôner  les pre- 
fents  cy-apresfpecifiez  annuellement  aufdits 
Cantons,  à fçauoir,  à chacun  defdits  Cantons 
particulièrement  deux  cents  florins  de  Rhin  $ 
& à l'Abbé  & à la  ville  de  fain<ft  Gal*&  au  pais 
d Appcntzel, chacun  aufll  cet  florins  de  Rhin$ 
payables  leiourde  llnuention  fain<fte  Croix 
en  la  ville  de  Zurich,fur  la  quittance  fuffifan- 
te  & competente  de  ladite  ville  de  Zurich. 

Plus,Nous  Empereur  Maximilian  promef- 
tonSjque  dez  que  noftre  Neueu  l'Archiduc 
Charles  prendra l’adminiftrarion  de  fes  Prin- 
cipautez  & pays  héréditaires,  de  faire  donner 
aufdirs  desLiguçs  les  Lettres  aütemiquemenÉ 
fc  elle  es  de  fon  acceptation  de  cefte  preferitë 
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Alliance  & intelligence  * en  tous  Tes poindâ 
& articles. 

En  vertu  8c  corroboration  defquellescho- 
fes,  Noufdit  Empereur  Ma&imilian  auons  fait 
mettre  le  feel  de  nos  armes  à ces  prefentes. 
Lettres,  tant  pour  Nous,que  au  nom  8c com- 
me Curateur  8c  Tuteur  de  noftredit  bien- 
aymé  Neueu  8c  Prince  Charles  Archiduc?: 
Nous  obligeans  & promertans  pour  Nous  8c 
noftredit  bien  -âym'ç  Neueu  8c  Prince  , 8c 
pour,  nos  heritiers  {WcelTeurs,  & en  parole 
d’Empereur,  de  garder  ,ôbferüer,  tenir,  8c 
accomplir  fidellement , fermement  & inuio- 
lablement  tous  les  poinds  &articles  cy-deiïu$ 
fpecifiez&  efcrits. 

Et  Nous  les  Bourgues  màiftres,  Aduoyers* 
Amans,  Confeillers  , Bourgeois,  Payfans,  8c 
Communautez  des  deiïiifdites  villes  & pays 
des  Ligues:  enfemble  le  Seigneur  Abbé,  la 
ville  de  S.  Gai,  & pays  d’Apcnzcl,  Auons 
pour  perpétuel  tefmoignage  fait  appofer  nos 
îeaux  à ces  prefentes , Nous  obligeans  8c  pro- 
mettans  auiîî,  tant  en  general,  que  particuliè- 
rement pour  nous  8c  nos  fucccfteurs,  par  le 
ferment  que  nous  auons  iuré  à nos  villes  & 
pays  de  fermement  &inuiolablement  garder 
& accomplir  tous  les  poinds  8c  articles  cy- 
defltis  mentionnez  8c  efcrits  , qui  furent  faits 
àBadeen  Vrgov,  leVendredy  7.  iourdcFe- 
urier,  Ban  apres  laNatiuité  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  courant  quinze  cents  8ç  vnze.Dc 
noftre  régné  des  Romains  le  zy  8c  de  celuy  do 
Hongrie  le  fq» 
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V©yIàleTrai£té  delà  Ligue  héréditaire  de 
la  Maifon  d'Auftricheauce  les  SuilTesfait  par 
l'Empereur  Maximilian,  & par  l’Archiduc 
Châties  Prince  d’Efpagnc,  qui  depuis  fut  auflî 


Empereur,  & nomme  Charles  quint  > ©ù  par 
tout  le  narré  d'iceluy , il  fe  voit  que  la  Maifon 
de  France  a procuré  & fait  le  premier  appoin- 
ftemét  Ôc  accord  entre  la  Maifon  d’Auftrichc 
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& les  Suides , & en  fuitte  ladite  Ligue  heredi- 
taire,fans  rien  defroger  à l'Alliance  deFrance. 

Quant  aux  Grifons,  leTraiélé  de  leur  Al- 
liance auec  les  Cantons  des  Suides,  n’eftque 
duMercredy  deuant  la  S.  Iean,  l’an  courant 
apres  la  Natiuité  de  noftre  Seigneur  Iefus- 
Chrift  1497. 

Et  l’Alliance  olïenfïue  & deffenlîue  de  la 
Couronne  de  France  auec  lefdits  Grifons , ne 
fut  faite  qu’en  l'an  1509.  deux  ans  auparauant 
la  date  de  celle  Ligue  héréditaire  de  laMaifon 
d’Auftrichc  renouuelee  auec  les  Suides  Voi- 
cy  les  trois,  quatre,  & cinquiefrne  articles  de 
celle  Alliance  de  la  France  auec  les  Grifons, 
touchant  les  padages , & le  fecours  que  la 
Couronne  de  France  promet  de  donner  auf- 
dits  Grifons  contre  tous  ceux  qui  voudrolent 
entreprendre  fur  leurs  pays,  ou  lcsmolefter 
par  guerres. 

les  5.4. y.  Articles  du  Traific  d’alliance  C7* 
Confédération , entre  les  Grifons  (x  h* 
Couronne  de  France,  1505*. 

I I I. 


Xts  Grifons 

ttnus  4c 


Item  quod  prædiéliConfederati  noftri  trium 
Ligarum  quotieasNobis  veLLoçum  tenétibus 

ttoftris 
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noftris  expédient  vcl  vifum  fuerit  habere  Iaiff" Ieur* 
milites  & ftipendarios,  aut  foldatôs  ex  alijs 
Ligis  & Cantonis , vel  aliunde  , tencantur  te-  gens  de 
linquere  paftiis  fuos  apertos , & dibtos  ftipen-  guerre  que 
diarios  feu  foidatos  aliunde  ad  feruitia  noftra  les  R°y* 
venientesj  nedum'fuos  permittere  libéré  & “cs-clire- 
(înc  offenfione  tranfire  per  eorum  terras , val-  jion7fa°ir« 
les  , villas  & terrjtoria  , ipfis  tariien  foldatis  p»lîcr. 
iolùeàtibus  éxpenfai  fuas. 

IV. 

Itemquod  diâti  Confœderati  noftn  triuitî 
Ligarum  non  permutent  quodaliqui  ex  fuis  ■ 
foldatis  vel  fubditis  ventant  contra  nos  & pa- 
triàs,terràs,fiarus  ncftros  ; t.m  citrà<jukm  >7- 
trx  monta  ad  feuiendum  in  guerra  infini- 
cis  noftris  quibufcumque , nec  ad  inferen- 
düm  aliquod  damnum  nobis  , aut  fubditis; 
terris  & dominijs  noftris , quinimb  fub  graui- 
bus  pœnis  & pu  blica  proclamata,  & alias  pro- 
vt  expedierit  generaïiter  aut  particulariter 
prohibere  & impedire  di&os  fuos  fubditos  te- 
neantur , àc  contrafacientes  grauibus  pœnis 
tanquam  infraéfcores  præfentcs  tra&atus , pu- 

nire.  Nec  pariter  debeant  permitterè  aiiquos  Eilésiatti 

o datos  exteros , vel  alias  quafcumque  perfo-  fermez  à * 
nas  volentes  venire  ad  damnum  & offenfio-  leurs  cnntf. 
nem  noftram , feu  ferrarum,  dominiorum  & 
iitbditorum  noftrorum , permittere,  tranfire 
per  eorum  terras,  valïes  , villas  & territoria, 
quinimb  taies  tranfire  voleftres  totopoiTefuo 
teneantur  impedire. 

V. 

Item  quod  fi  contingac  disftos  Confœdera- 
w«  Tome,  B 


1 8 Pratiques  contre  F alliance  de  U 

f ^°snoftrostrium  Ligarurn  a&ualiter  vexar  i, 

Grifon^cô-  & bcllo  moleftari  in  fuis  terris  & dominijs  ex- 
tie  cous  terno  bello  feugucrra,  pollicemur  &promit- 
j ceux  qui  timus  aduerfus  omnes  6c  quofeumque  fidele 
entreprend  auxilium  , iuuamen  3c  defenfionem  noftris 

feurT  ProPrUs  expenfis. 

eur^piys.  J)u  Bellay  au  premier  liürc  de  fes  Memoi* 
j I x 4#  res  rapporte.  Qu’en  l’an  in4.1e  Seigneur  de  la 
Trimouïlle  s’eftant  retir  e4e  la  guerre  d’Italie 
Les  Suifles  en  France,  il  fut  fuiuy  par  quatorze  ou  quinze 
iïn^eicwV  m*^e  SuiiTes , incitez  parle  Pape  Iules  3c  ledit 
Maxfmdji  Empereur  Maximilian  , accompagnez  de  la 
ifliege ne  gendarmerie  de  la  Franche-Comté  , & dé 
Dijon.  quelques  Réiftres,  lefquels  afîîcgcrent  Dijon, 
où  la  vertu  des  affichez  feruit  de  murailles: 
tellement  qu’apres  cinq  fepmaines  de  filege, 
les  Suiffes  furent  ( par  vh  T rai&é  qUe  fît  auec 
eux  ledit  fieur  de  la  Trimouïlle  jrenuoyez  en 
leurs  pays,  en  leur  promettant  payer  quatre 
cents  mille  efeus  , que  la  France  leur  deuoit 
pour  les  feruices  faits  aux  guerres  d’Italie  ; ÔC 
ce  auec  des  conditions,  lefquelles  portées  au 
Roy  Louys  XII.  il  ne  les  voulut  toutes  accor- 
der & figner.  Voilàla  première  recôpenfe  que 
la  Maifon  deFrâce  rcceut  de  celle  d’Auftriçhe, 
pour  luy  auoir  procuré  fa  Ligue  héréditaire 
auec  lesSuilTes. 

L’an  iyij.  le  Roy  François  I.  fuccefleur  dadit 
Roy  Lonys  XïL  pafla  les  monts  auec  vne  puif- 
fante  armée , dit  ledit  du  Bellay , où  il  accorda 
auec  les  Suifles,  leur  fournir  vne  grofie  fom- 
me  de  deniers  qu’ils  difoient  leur  eftredeuc, 
tant  par  le  feu  Roy  Louys  XII. que  parfespre- 
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decefféurs , p&ixt  les^erukes  qu’ils  luy  auoicnt 
faits,&  mefmesruiuant  lcditTraiitc  de  Dijon 
fàitparlefieurdelaTrimpuïlle  $ moyennant 
la  réception  defquels  deniers,  lefdits  Suiffes 
deuoient  remettre  entre  les  mains  du  Roy 
François  Lie  Duché  de  Milà:  mais  le  Cardinal 
de  Sion, Légat  du  Pape  , & le  Député  de  l’Em- 

f crcur  Maximilian  s’eftans  allez  rendre  en 
armeedes  Suiffes,qui  efloit  de  trente-cinq  *5*  J* 
mil  j on  les  perfiiada  tellement  de  rompre  leur  jouracc  jJ- 
foy,  (ce  qu’ils  fireht  ) que  le  Roy  fut  contraint  Marignaa  * 
d’en  venir  à vne  bataille , qui  dura  deux  iours* 

&fut  appellee  la  Iournee  de  Marignan,  où  il 
demeura  de  quatorze  à quinze  mille  SuilFes 
morts  , & des  meilleurs  Capitaines  & plus 
aguerris  qu’ils  euffent,  Apres  celle  viéloire  les  A IianJ*r«»» 
François  recouurerent  le  Milanois  , & les  aucc 
fieurs  des  Ligues  renouuellerent  l’Alliance  de  Suiitcs. 
France  plus  eftroidement  qu’il!  n’auoient 
encoresfait. 

Sleidan  rapporte  en  fon  & liuâe  , qu’en  l’ail  t ^ ^ 
1531.  les  troubles  pour  laReligionferenouucl-  * , 
lerent  entre  les  cinq  petits  Cantons  Catholi-  Trouble  en 
ques^dVncpart^  qui  s’allièrent  pour  ce  fubjet  Suiflc  pour  , 
du  Roy  Ferdinand  Archiduc  d’Auftriche:  ) ôc 
les  Cantons  Proteftans  de  Zurich, de  Berne, & 
de  Bafle,d’autre*(qui  firent  aufli  Alliance  auec  ion  !dpAa- 
îe  Landgrave  déHeffe,&  ceux  dé  Strafbourg:)  ftricfo  , & 
&qu  après  quelques  batailles  Sçcombats  qui aPPaift 
auoient  réduit  les  affaires  des  vns  & des  autres 
en  vn  memeilleux  defordre , & leurs  eftats  en  jc  «je 
Vne  euidente  ruine , le  Roy  de  France  , aueç  éc. 
ceux  de  Claris  > Fribourg,  Solcurre  ôç  App en- 
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zel,auoient  moyenné  la  Paix  entr’enx,  dans  le 
Traiété  de  laquelle  fut  mis  claufe  exprefle. Que 
Us  cinqCantons  Catholiques  rendroient  les  (eaux  de  leur 
nouuelie  ^Alliance  auec  le  J^oy  Ferdinand  Archiduc 
à ^4 ufiricht  ' <(y  les  Cantons  Frotefians^ceux  du  Land- 
grave de  Htjfe  , &+  ceux  de  Strasbourg.  Aucuns 
Hiftoriens  ont  remarqué,  que  l’on  iugea  dez 
lors  que  celle  Alliance  de  l’Archiduc  d’Auftri- 
che  auec  les  Cantons  Catholiques  s’eftoit  fai- 
te à deflein d’entretenir  vn  trouble  parmy  les 
SuilTes,à  quoy  le  Roy  de  France  auoit  efté 
foigneux  de  remédier  par  la  reddition  defdites 
Lettres  & Seaux  de  celle  nouuelie  Alliance  , 
pour  maintenir  la  lienne. 

Que  la  Maifon  d’Auftriche  n’ait  tafehé  de 
temps  en  temps  de  troubler  l’eftat  des  Suiftes, 
ou  empefeher  que  la  France  ne  tiraft  le  fecours 
de  gens  de  guerre  quelle  fe  promettoit  d’eux, 
quand  elle  en  aurait  befoin,il  ne  faut  que  voir 
en  l’annee  153^ . dans  les  Mémoires  du  Bellay, 
la  Harangue  que  fit  l’Empereur  Charles  V.à 
fes  Capitaines  à fon  entree  en  Prouence , fur 
ce  qu’il  s’eftoit  imaginé  d’enuahir  la  France, 
8c  qu’il  n’y  auoit  rien  qui  luy  peuft  refifter , ny 
l’cjnpefcher  de  s’en  rendre  leMaiftre. 

H-nanguc  Infants  tey  (leur  dit-il)  nom  auons  trop  endure 

que  1 b tripe  n r 1 r />  ■ I 

leur  Char-  au  faire la guerre  fur  l autruy  , contraignons- U lin 
les  V.  lit  à pwabon  efetent  dehentr  au  pointl  de  de  fendre  le feen. 
Cet  Capitai-  V oyons  file  François  autant  dedans  que  dehors  fon  Hpy- 
dCffeinür  *il  4Hme  eP fi  Sent  ^ compagnon  : fi  dedans  ileflftfa - 
aüoU  ü^ca-  &€  ^ re*er,u  comme  'Voua  dittes.  Ne  cognotjfel^  Voué 
uahir  U pointfa  nature  par  tant  <£e fpreuues  que  ‘Vous  en  aue^ 
France  » St  fanes > qu'il  ne  haut finon  a h ne  première  mpctuofne* 
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c/f  dtfiimuler  o*  temporifir  > il  s anéantit  y pert  de  s®en  faite 
courage  ? Et  d’autre  part , ie  cognois  le  Roy  efire  Prince  ^°7>  *cs  aF* 
de  cœur fi  hautain  xyoirc  plu fto fl  téméraire , quil  s'e/h-  jC^ra”î  .T1€ 
meroit  avoir  rceen  l/negrofe  honte , s’il  me  Utjfoiten - n’enuoy®*8 
trer  [ejourner  en  fin  poyaume  y fans  qu'lime  >m/  xoient  a«-  | 
prefinter  la  bataille  : çr  $yd  U me prefente , qui  tjl  celuy  €UÛ  feco.ur*  ; 
de  yous  qui  nefe  tienne  afeuri  de  la  yittoire  ? Croyelfi  *n.  Ff*nc* 
moy  certainement  que  le  fiul  moyen  de  mettre  fin  a ce  fie  faLvuzt'  A “ i 
guerreyC  eff  quil fin  outre  ce  qu  il  efl y Empereur  &poy 
des  Bfiagnes  en  ma  place  y ou  moyen  Uficnne  Roy  de 
France  outre  ce  que  te  fuis  : pour  en  yenir  à bout , il 

noua  faut  approcher  de  pUis  prêt  er  le  chercher  aux 
entrailles  de  fort  Royaume  > non  pas  noua  amufer  en  ce 
paysan  attendant  quil  y pajfi , pour  luy  donner  moy  en9 
épargnant  fin  pays,  qui  luy  foncera  tonfsours  argentyde 
ÿenirf  faire  icy  yiurt  fin  armee  a nos  defiens , CT  l'en- 
richir du  pillage  de  ce  dont  nous  devons  chercher  de  nous 
prévaloir , i lafolde  £r  entretenement  des  nofire$,erc. 

Vous  cognoijpt^  tous  au  fi  bien  que  moy  quels  gens  de 
guerre  font  les  François  a pied  chenal  yiU  fie  Veulent 
faire  ejtimer  quelque  chofiy  crala  écrite  ils  y font  plus 
duits  cr  accouftume\  ; Mais  Ifous  fiaue\quà  Fojfian 
& a Confiant  nous  leur  ayons  entièrement  defmonté 
deux  cents  cinquante  hommes  d'armes:  a Turinyena 
pre\de  dsux  cents9  qui  ne  peuuent  entrer  meilleure  for- 
tune ; les  autres  bandes  qui  ont  e fié  deçà  ne peuuent  efire 
finon  k demy  desfaites  ypour  auoir  en  fi  peu  de  temps  & 
fans  fi  jour  fait  le  Voyage  depajfir  repajfer  les  mots  ; 
en  farte  que  y om  me  fk  combattre  le  refie  CT  les  reli- 
ques y non  la gendarmerie  accouflumee  Françoifi» 

Tout  leur  refuge  cr  e fier  ante  gifiit  és  Lanfquemts 
Suijfis  y desquels  ils  f ai (oient  compte  de  recouvrer  a leur 
appétit  o*  commandement  ; mais  nous  avons  ( Dieu 
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mercy)  donné  fi  bon  ordre , que  de  Lanfquenets  ils  n en 
Riront  pitié  ; ZT  de  ceux  qu'ils  ont  ,ie  ne  di pki  tons  les 
énoyens  que  ?ay  en  main  de  les  leur  faire  perdre . Et  de: 
Suiffes  ,ïay  promeffe  certaine  cr  affniree , qu a leurs 
gens  ils  ne  donneront  congé  dy aller  au  fer  uice  de  ? rince 
quelconque  hors  de  leurs  pays* 

Pe  cefte  violente  Harangue  leRoy  Frâçois  L 
en  aya?nt  eu  aduiSjildit  auffi  à ceux  de  fonCon- 
Lc  Roy  feü -,  l Empereur  fe  hante  de  deux  chofes  l’Ttne,  grfait 
tffeute  ccu  x fon  comP*e  dt  U première  partie  de  la  difioftiueycu  qu9il 
de  fonCon-  fir*  de  France , oû  moy  Empereur*  Efire  Empereur 
fcil  qu’il  au-  ie  ne  le  prétends  fi  iay  fadsfaiB  (ainfi  que  ïay)a  tout 
ra  de  % Suif-  demir  enuers  le  Duc  de  Sauoye * enuers  i Empereur , en- 
AC  ue-^  tiers  Dieu  Tcfmoin  gr  Arbitre  de  tous  Traifte^y^py  de 
àetsnenob-  séance  ne  ftra-il  iamais  : gr  le  mefme  Dieu  vlteur\ & 
liant  les  va-  luge  de  fuperbe  g r ïntollerable  contumace  , tournera  fa 
mies  de  fureur  gr  Vengeance  a rencontre  de  celuy  enuers  lequel 
1 Etnpe^  ne  p,peUqent  trouuer  aucunes  afel^agredhles  rai  fins  de 
pacifier  gr  oublier  inimitié \ Donc  que  s,  d'autant  que 
nous  çognoi fions  quelle  différence  il  y a de  celuy  quia 
Dieu  propice  fa  celuy  qui  l'a  contraire:  gr  que  non*  pou- 
ssons maintenant  ( auec  nos  confidences  bien  informées 
& fatisfaiftes  entrer  en  cefie  guerre  ) portons-y  tous  non 
Jiulement  le  mefme  cœur  de  bien  faire , quen  autres  tn- 
treprifes  nous  auons  porté  > mais  ^m-certaine  ire  O* 
indignation  , comme  a l’encontre  , non  que  d'ennemis, 
mais  d’infriBcurf*  abufeurs , gr  deguifeurs  de  Fày* 
fay  efperance  en  Dieu  de  dreffer  gr  affembler  mes 
forces  y lefquetles  Irnies  y fi  l'Empereur  s ar  refie  en  fied- 
mont , ty  pafferay  en  tel  équipage , que  ie  ne  craindray 
point  à le  rencontrer ,gr d'effayer  auec  "\nc  bonne  troupi 
Je  Ftançois  yfi  encôres  autour d'huy  la  France  porte  les 
gens  que  toute  ma  Vie  ïay  > eu  faire  fuir  les  Efiagnels 
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ieumt  eux:  oh  fi  les  Efiagnes  en  ont produit  d'autres 
fit  ceux  qui  toufiours  ont  accoutume  de  fuir  deuapt 
noue,  le  fçay  que  fur  nom  ils  ont  eu  depuis  Tw  temps 
quelques  adnantages , ZT  yoirement  aduantages  : car 
pair  a pair  yte  nay  ïamais  heu  que  de  vint  force  U 
Français  naît  battu,  cr  encore*  tfiere  battra  ÏEfia^ 
gnol  auec  fa  brauerie . 

nolbre gendarmerie  ferois- je  !>ne  grojfeiniure  > fi 
ie  la  meuoü  en  dfiute  de  comparaijon  auec  celle  de 
l’Enfpereur.  il  aura  des  Italiens  %aufii  en  aurons- nom» 

Cr  non  des  pires  , & tant  que  noué  en  youdron .<•  Et 

Î niant  aux  Lanfqumets  > fi  de  nombre  les  Jkns  pajfent 
es  mfiresfils  ne  les  pajjnont  de  courageyne  de  yertuync 
d'expcrienui  Et  fi  nom  aurons  des  suijfes  afuppleerle 
nombre  , quelque  chofe  que  l'Empereur  ait  pratique', 
ne  qu’il  fi  foit  y ante  au  contraire. 

$leidan  HiftorienProteftant , & Allemah, 

Cftfon  dixiefme  Liure,  rapporte  auffi  qu'en  LeKoyIeim 
cefte  mefme  année  le  Roy  Ferdinand  enuoya  veul 
en  Ambaflade  vers  les  Suiffes,  IacquesSturcel,  petfaader 
aufquels  il  fit  yne  longue  Harangue,  pourics  Smiïcs 
leur  perfuader  de  ne  laifler  faire  aucune  leuee  <ie  û 5n* 
4e  leurs  gens  de  guerre  pour  enuoyer  au  le-  's  de 
tours  de  France  \ ôc  que  l’article  de  l’Alliance  guette  m 
dont  les  François  fe  vantoient  auoir  auec  les  fecours  de 
Suiflès  ne  deuoit  auoir  lieu  : Maisny  ceft  Am-laF^n£f9 
baffade  , ny  les  grandes  armees  que  l’Empe- 
reur auoit  lors  fur  pied,  preftes  d’entrer  en 
France,  ny  fa  puiffance  qu’il  exhaltoit  tant 
pour  imprimer  de  la  peur  & de  la  crainte  à 
tous  les  Potentats  & Eftats  de  l’Europe  , ne 
fccurent  faire  deftourner  les  amys  de  laFrance 
de  s’acheminer  au  Camp  du  Roy  en  Auignon, 
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ou  bon  nombre  de  Suilïes  s’y  rendirent , Sc  le 
Comte  de  Furftemberg  aufiî  auec  fes  Landf- 
quenets  : tellement  que  les  François  retran- 
chez & campez  entre  le  Rofne&  la  Durance 
par  la  prudence  & fage  conduite  de  leur  Roy, 
laps  împetuofité,  & (ans  que  l'Empereur  def. 
gainait  fon  efpee,  enuoyerent  en  fumee  lesia- 
Ctaces  des  Impériaux,  qui  n’ayans  accouftumc 
de  boire  des  eaux  du  Rofne,dez  qu’ils  l’eurent 
veu  rebrouirerént  viftement  fur  leurs  p^s  a- 
uec  l’Empereur , qui  de  cinquante  mille  hom- 
mes qu’il  auoit  au  pacage  du  Var  quand  il  en- 
tra  en  Prouence  n’en  retrouuaque  vingt-cinq 
mii  ede  5efte  quand  il  fut  retourné  à Genes  , 
ayltlaifïë  les  chemins  de  fon  retour  couucrts 
de  toutes  fortes  d’armes,  de  corps  morts,  de 
malades  languilïkns,  & de  reliques  trilles, 
déplorables,  & honteufesà  de  fi  grands  per- 
lonnages  de  tous  les  endroits  de  l’Europe  qui 
eftoient  accourus  au  partage  delaMaifonde 
France,dont  la  ruine  leur  auoit  eftéafleuree  à 
cent  pour  cent  par  les  Almanacs  d’Italie. 

En  la  Harangue  que  Monfieur  leChancel- 
lter  de  Bellieure  fit  au  ferment  du  renouuelle- 
ment  de  1 Alliance  des  Suiffesdurantle  régné 
du  Roy  Henry  leGrand,  pour  tefmoignage  du 
bie  que  celle  Alliance  auoit  apporté  à la  Fracc 
de  aux  SuifTes,  il  dit:  Du  'Huant  du  Roy  François  f. 
de  très  gloneufe  mtmoire.nous  \ifmes  en  l’an  garan- 
te yuayre  toute  l’Allemagne , le  Pays-bas  de  Flandres, 
les  Efpagnes,  CT  prefijue  tous  les  pays  d'Italie  (amure"? 

4 la  ruine  du  Royaume  de  France  , fous  la  condmtte  de 
l Empereur  Charles  fuint,  auquel  sefiott  soin  B le  Roy 
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Henry  VIII*  d* ^Angleterre.  Le  %oy  François  nauoit 
lors  autre  amyy  allié  y ne  confédéré  à fon  fecoursque  U $atajiïc 
nation  des  ligues , dont  ayant  fortifié  fes  armées , il  fit  Ccrilobs 
donner  3 &-  gaïgn  à La  h at aille  de  Cenfoles , s'oppofa  aux 
grandes  forces  que  ledit  Empereur  auoit  mifes  enfemble 
de  toutes  les  parts  de  la  Chrejl tenté  j luy  fit  confommer 
fon  armer quiefîoit  enpree  enchampagne contrai- 
gnit de  demander  la  paix  qui  luy  fut  depuis  accordée  à 
Crcff  y.  Comme  ï éAÜianee  auec  les  ligues  a efléheu- 
f eu feu  U France  y au  fi  il  fepetti  dire  que  l'alliance 
de  nos  I{oys  a porté  ce  bon  heur  a > offre  nation  que  cem~ 
me  Fon  a y eu  U France  ioinfle  é amitié  Or  d'allian- 
ce auecles  Ligues y ny  les  Empereurs  ny  aucun  Prince  de 
leur  Maifonyott  autre  yont  ofé  entreprendre  délions  faire 
U guerre , bien  qu'auparauant  du  temps  de  l'Empereur 
Maximihan  premier  0 r de  fes  predeceffeurs , yous 
efié contraints  pour  U confrmation  de  y offre  liberté  de 
hasarder plujtturs  batailles  y dont  la  grâce  a Dieu  U 
vtÜoirt  "\ow  tfl  toufiot^rs  demeurer*  Noua  efperons  0* 
nous  promettons  moyennant  la  grâce  de  Dieu  que  ce  bon 
heur  continuera  de  part  or  d'autre  y fi  nous  fumons  les 
fages  Confnlsgr  refelutios  de  nos  bon<peres9Nous  te- 
nons bien  vnis  & ioints  enfemble^fans  preflcr 
loreillc  à ehofe  qui  puilfe  apporter  alteration 
ou  refFroidiflement  à noftre  Alliance  y que  nous 
conferuons  foigneufement  en  lamefme  foy  (ur  laquelle 
ettea  eflé fonder ygr  la  culnuons par  tous  les  bons  offices 
qui  fie  pcuuent  attendre  delnays  (y-  par faifl s amj s 
allie'fjïr  confédéré 

Sj  ces  préceptes.  Nous  tenans  bien  yuts  C7*  joints 
enfemhle  fans  frejhr  l'oreille  a ehofe  qui  pmjje  porter 
alteration  ou  refroidiffement  d noffre yllhmct >eufTent 
tôufiours  eft#  fuiuis , ny  la  France , ny  les  Suif- 
fes  &lcs  Grifons  neulfenc  rcceus  tant  de  tra- 
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|>eux  mé- 
moires du 
fteut  de  Li- 
Herdis  l*vn 
&jr  l’ëfat 
«foGrifons: 
& l'autre 
fur  les  Pra- 
tiques que 
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uerfesde  leurs  communs  aduerfaires , qu’ils 
ont  enduré  depuis  quarante  ans  en  çà. 

La  diuerfité  de  la  Religion  s’eftant  introduit- 
te  en  France  , fous  le  régné  de  Charles  IX. 
elle  contraignit  Sc  luy  &le  RovHenry  Ill.fon 
frere  & fucceflfeur  , d’entrer  en  de  grandes 
guerres  ciuilcs,où  les  defpéfes  extraordinaires 
y cfpuiferenraufïï  tort  les  finances,  & le  peu- 
ple de  France  y fut  par  la  longueur  d’icelles  en 
fin  réduit  à la  pauureté;  ce  qui  fit  auffi  toft  nai- 
Àre ledefirau  coeur  dePhilippes  II.  Roy  d’Ef* 
pagne , fils  & vray  fuccefieur  des  dedans  de 
f Empereur  Charles  V.  de  fe  feruir  du  temps, 
pour  diuertir  8c  a^erer  en  quelque  forme  ou 
façon  que  ce  peuft  eftre  ladite  Alliance  auec 
les  Suiflès , & les  Grifons  : deqqoy  le  fieur  de 
Liuerdis  Amballàdcur  de  France  vers  lefdits 
Suides  8c  Grifons  , en  donna  lors  plufieurs 
aduis  au  Roy  Henry  III.  & principalement 
des  pratiques  que  les  Miniftres  d’Efpagne 
faifoient  aux  pays  des  Grifons,  en  l’an  1574. 
Voicy  deux  diuers  mémoires  de  l’Eftat  desGri- 
fons,  qu’il  enuoya  lors  en  France. 

L ^ 

De  le  fl  ut  du  pays  des  Grifons  : par  le  fleur  de 

Liuerdis  Ambafladeur  du  Roy  Tres-Cbre- 

ftien  en  Suiflei  &aux  Ligues  Grifes.  1574. 

N’a  pparoissant  en  tout  le  pays  des 
Grifons(quant  à fon  aflîette)  que  hautes  mon- 
tagnes 8c  precipiteufes  vallées , & en  icelles, 
la  roche  viue  &nuë,  où  quelques  bois  ku- 
uages  & pafturages  fans  rapport  des  chofcs 


France  auecies  Suijjes  {0  Grifons.  tj 

ordinaires  &neçelTaircs  au  viure  humain,que  Ie*  EfpsP 
de  quelques  fruids,  & vn  peu  d’orge  en  quel-  Jg™  * 
ques  lieux,  ne  fe  faut  efbahit*  files  hommes  auojr 
qui  prennent  naifiance  &nourriture  en  vn  tel  ceauec  eux 
pays  font  rudes,inconftans  & mal  traiftables,  diucr- 
comme  il  fe  peut  iuger  qvfonttoufiours  efté  ^ * 
lesGrifons  par  les  ruines  &veftiges  d’vn  infiny 
nombre  de  chafteaux  qui  fe  voyent  en  tous 
les  lieux  habitables  dudit  pays , que  ceux  qui 
autresfois  ont  eu  domination  fur  eux,  faifoiét 
cz  lieux  plus  montagneux^  inaccdïibles,,  & 
hors  de  tout  plaifir  & cqmmoditez,  ne  regar- 
dais quà  fe  garantir  de  la  violence  &impe« 
tuofitc  de  leurs  fubjc&s  : ce  qui  ne  leur  a tou- 
tesfois  peu  tant  feruir  qu’ils  ne  les  ayent  en  fin 
tous  exterminez  ou  chaffez.  Et  s’il  y en  a au- 
cuns qui  y ayent  encore  retenu  quelque  fupe- 
riorité,  comme  la  Maifon  d’ Auftriche,l’Euef- 
que  de  Coire,&  la  MaifohTriuulce  de  Milan, 
elle  cft  reftrainte  en  peu  de  lieux , & en  vne 
Certaine  telle  quelle  Iurifdidion  criminelle , 
pluftoft  imaginaire  qu’effe&uaire  , d’autant 
que  pour  l’exercer  ils  nepeuuét  députer  autres 
luges  que  les  mefmes  habitas  des  lieux  qui  eh 
vfent  comme  bon  leur  femble,  & encores  di- 
fent-ils  ouuertement  que  s’ils  ne  fe  fentoient 
foulagez  de  la  defpenfe  des  executions  & frais 
ieluftice,  quieftpayee  par  leurs  fufdits  Sei- 
gneurs, ils  ne  le  recognoiftroient  non  plus  en 
cela  qu’en  toutes  autres  chofes. 

Delà  eftaduenuque  quand lefdits Grifons 
fe  font  vendiquez  la  liberté , ils  ont  retenu  le 
gouuernement  le  plus  cônfus  & populaire 
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qu’autres  donc  il  fe  puiffe  parler  : Car  encore 
qa’ib  tiennent  le  nom  de  trais  Cantons  oit 
Ligues , fi  eit.ee  qu’en  chacune  d’icelles  7 a 
grandnombre  de  Communes,  qui  toutes  8c 
en  toutes  choies  vient  du  droiét  de  Souuerai- 
netc,  faiiant  leurs  iugements , 8c  déterminant 
tous  leurs  affaires  à la  pluralité  des  voix,  en- 
quoj  les  plus  pauures  ignorants  & ieunes  ( au 
deffus  toutesfois  de  quatorze  ans,  & de  feize 
ez  autres)  ont  autant  de  poix  & d’authorité 
comme  les  plus  riches  , fages,  & mieux  ad- 
uifez. 

Laquelle  forme  8c  maniéré  de  viure  tendant 
pluitoff  à licence  qu’à  vue  ciuiife  & policée  li- 
berté, cftcaufeqne  pour  legeres  occafions  il' 
iuruient  troubles  & cfmotions  entr’eux,  8c 
qu’ils  s’attachent  facilement  aux  nouueautez' 
qui  leur  font  rnifes  en  auant  auec  quelque  ap- 
parence de  comtnoditezprcfentes,  fans  pre- 
uoir  les  inconuenients  où  ils  peuuern  tomber 
IL 

Mds  du  lit  fie ur  de  Lmerdis  des  Pratiques  que . 
tes  Mmiftres  d’Efiagne  & de  U Maifion 
d' Autriche  faifôient cmers  les  Suffis  & 
G.r  fins  contre  l Alliance  de  France,  xy/4. 

Les  Minières  d’Efpagne , Sc  de  la  Maifon  ' 
d’Auftriche  blafment  icy  ouuertemcnj  F Al- 
liance de  France , aiTeurans  les  Grifons  qne  ce 
Royaume  eit  fi  bas  &ruinéque  quand  il  ferait 
dez  àprefent  pacifie  , encore  ne  Ce  pourroit- 
ilde  longtemps  remettre,  pour  y penfer  trou- 
uernyen  tirer  aucun  profit  &fccours  en  cas 
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de  neceffité,encorcs  qu’en  tout  temps  ils  ne  k 
deuoient  pas  attendre  grand , pour  eftre  ainfî 
efloignez  comme  ils  font  de  la  France,  l’ Al- 
liacé dè  laquelle  ne  leur  apportoit  autre  com- 
médité  que  de  quelques  petites  penfions,  par 
le  moyen  defquelles  leRoy  les  tenoit  attachez 
à luy  , fans  toutesfoisfe  feruir  d’eux  com- 
me ilfaifoit  des  Suifks,  finon  quelques  fois 
par  maniéré  d’acquit  & de  petit  nombre  d’ea- 
feignes  pour  les  amufer  & entretenir , & par 
ce  moyen  fe  conferuer  le  pailage  d’Italie  & de 
Leuant , qu’autrement  luy  feroit  entièrement 
tomé , s’il  auoit  guerre  auec  le  Roy  d’Efpa- 
gne.  Ce  que  leur  faifant  fonner  par  vue  infini- 
té d’enrichiffemens  & artifices  à noflre,  defad- 
«antage,  îefdits  Minières  n’oublient  pas  de 
magnifier  & exalter  leur  Roy , fes  entrepri- 
fes  & heureux  exploits  qui  ne  tendent , di- 
fent-ils,  tous  qu’à  lad  u an  cernent  & exhalta- 
tion  de  la  Religion  Catholique:  & que  s’ils  fe 
vouloient  accommoder  auec  luy , comme  ils 
le  pouuoient  faire  (eitans  libres  comme  ils 
font)  fans  preiudice  de  l’Alliance  de  France, 
attendu  la  bonne  amitié,  paix,  & intelligence 
qui  eft  entre  les  deux  Roys  : qu’il  leur  feroit 
baillé  des  penfions  autant  ou  plus  grandes 
que  celles  de  France , & qu’il  les  employeroit 
àfon  feruice,  & feroit  de  grandes  leuees  de 
leurs  gens  : Auffi  qu’ils  feroient  abondam- 
ment fecourus  de  toutes  les  chofe-s  dontik  a- 
uoient  neceffite  pour  lesviures  & entretene- 
ment  ordinaire,  tantducofté  de  Milan,  que 
des  autres  terres  de  la  Maifon  d’Auftriche  qui 
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les  enuironnoient  quafi  de  tous  collez^  ce  qui 
leur  imporcoit  beaucoup  plus  que  tout  ce 
qu’ils  fçaiiroientefpcrerducqfté  de  la  Fran- 
ce , dont  ils  ne  pouuoient  attendre  aucunes 
deschofes&commoditez  fufdites. 

Toutes  lcfquelles  raifons  & desvns&deS 
autres , ont  efté  débattues  &rabatuësiufques 
à prefent  , le  feruicc  du  Roy  confcrué,  les 
troubles  qui  par  tels  artifices  ont  çfté  pàrmy 
lefdits  Grifons  pendant  les  deux  dernières  an- 
nées, pacifiez,  & le  pays  remis  en  repos. 

Les  Miniftres  d’Efpagnc  fe  tfôuuâs  defchcuS 
de  leurs  entrepr ifes  & artifices , tant  en  Suifle 
qu’aufdits  Grifons , ont  trouué  moyen  de  fai- 
re députer  l’Euefque  de  Cofme  ( feruiteur  & 
légat  du  partifan  du  Roy  Catholique  ) Légat  du  Pape* 
Pape  parti-  pardeuersles  Cantons  & autres  Catholique^ 
enc  enuoyé  ccs  ^eux  nat*ons*  fous  ombre  de  traiter  a- 
l»  Suill'c.  uec  e^x  cle  Religion  Catholique,  & la  con- 
firmer entr'eux , faire  tout  ce  qu’il  pourra  par 
Pourquoy  deflbus  main,pour  fauorifer  & faire  reiiffir  les 
l^a^nc  ^ ifttention£  & prétentions  dudit  Roy  Catholi- 
toufiours  qu  CyTendates  principalement  a Us  faire  entrer  en  quel* 

«a  detfeiri  que  capitulation  pour  la  protell  ion  du  Duché  de  Milan  i 
de  dincrcir  ferait  tacitement  exclnrre  le  Roy  de  i a mais  plus  le. 
jf A n*^c  auec  P0HU6lrrecoUHre*>  ou  d mi  ferle fdits  Suijfes  gr  Gri° 
U s fûiJçs  font , gr  les  alhenerdu  Roy  , eu  Us  luy  rendre  inutiles • 

& Gâtons,  en  forme  de  Remonflrance  prefentê  au 
Roy  Henry  III.  par  ledit fieur  de  Lintrdis y 
J * 7 S°  pour  le  mefme  fubjetf.  1^78. 

Aduis  du  Svr  ladefpefchc  nouuellcment  rcceuëde 
f car  de  Monficur  de  Hautefort  „ donnant  aduis  ait 
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Roy  comme  le  dix-hui&iefme  du  mois  d’À- 
irileftoit  arriuc  en  la  ville  de  Coire  vn  Am- 
^afladeur  de  la  parc  du  Roy  d’Efpagnc,  pour 
rechercher  les  Grifons  d’entrer  en  Alliance 
mec  luy. 

Sa  Majefté  fe  remémorera , s’il  luy  plaifl,  de 
:cquele  fieur  de  Liucrdis  fon  Ambafladeur 
mfdits  Grifons  , luy  a fouuent  eferit  es  an- 
lees  paffees , Sc  dit  de  bouche  depuis  vn  an  & 
l’auantage  qu’il  y a qu’il  eft  de  par  deçà,  tou- 
:hant  les  menées  & pratiques  que  fai  fait 
’Efpagnol,  pour  tirer  lefdits  Grifons  à ladite 
Alliance , fe  feruant  entre  plufieurs  argumens 
le  deux  fpeciaux  & fort  applaudiffans  à ce 
3euple , qui  pour  l’infertilité,  afprcté,&  fteri- 
ité  dudit  pays  cft  fortpauure  8c  neceiïkeuxde 
;outes  chofes. 

Le  premier  eft,  Qu’il  luy  donnera  les  mef- 
nés  penfiens  que  ladite  nation  tire  chacun 
tn  delà  Couronne  de  France,  8c  luy  payera  les 
Lrrerages  defdites  pendons  qui  leur  peuucnt 
îftre  deuës  des  années  paiïees. 

Le  fécond , Qvpe  par  le  moyen  de  ladite 
Alliance , ils  auront  toute  liberté  de  tirer  du 
Duché  de  Milan  , 8c  autres  paysde  la  Maifon 
i’Auftriche  qui  les  enuironnent  , autant  de 
sied  s , & autres  chofes  necelfaires  à La  vie  hu- 
nainc , comme  ils  en  auront  befoin,  fans  rien 
^ayer  d’impoft  j là  où  maintenant  ils  n’en  peu- 
ientauoir  fans  en  achepter  chèrement  lefdi- 
:es  traîtres  , qtiicouftent  aufdits  Grifons  & à 
eurs  fujets  delà  Valteline,  & Comté  de  Chia- 
icnne  de  quarante  àcinquâte  mil  efeus  par  an. 
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Adiouftaiis,  à cela,  que  quand  bien  ils  fe- 
roient  payez  dès  penfions  de  France , fi  eft-ce 
peu  au  refpeét  dudit  fecours  de  bleds  & liber- 
té de  trafic , de  chofcs  qu’ils  font  contraints 
auoir  de  leurs  voifîns , &qü’ils  nc  doiuentia- 
mais  efperer  de  France. 

Artifices  de  Mais  encores  pour  le  regard  defdites  pen- 
FAmbafTa*  fions , s’efforce  ledit  Efpagnol  leur  perfuader 
dcur  d’Ef-  qu’il  ne  faut  plus  qu’ils  s’attendent  d’en  eftre 
pi  gnc  pour  p ay e z de  France  , comme  ils  ont  efté  le  temps 
lis  Grifons  Paflc  i & moins  qu  ils  fe  fient  a 1 appuy  8c  fc- 
de  l’Allian-  cours  qui  les  a cy-deuant  meus  d’entrer  en  la- 
cedeïïâcç  dite  Alliance  de  France,  defpeignant  ce  Roy- 
aume pour  beaucoup  plus  defchiré  & ruiné 
que  ( Dieu  mcrcy  ) il  n’eft. 

Fauxbrnids  Mefmes  quelques  ioursauant  que  ledit  Ara- 
^Veîf bafladeurEfpaenol fuft arriué aufditsGrifonsy 
pagne  fai-  on  *eir  *cmcr  vn  bru*&  audit  pays  , que  les 
lofent  cou  principalesProuinces  de  France  eftoient  fouf- 
ri  r contre  la  leuees  contre  le  Koy  8c  fes  Miriiftres , ne  vou- 
Itancc.  lans  plus  payer  les  tailles  8c  impofts  qu’elles 
ont  payé  iufques  à prefent , à caufe  dequoy 
fa  Maiefté  aura  tant  moins  de  moyens  de  les 
faire  payer  qu’elle  ri’a  eu  iufques  icy. 
la  France  Eftans  toutes  ces  raifons  8c  autres  que  par 
en  dt-mcurc  Jcs*  artifices  accouftumez  dudit  Efpaçnol,  il 
Mecs  du  * Çait  mettre  en  auant,  fort  perlualiues*,  mais  il 

payement  n’y  en  a aucune  plus  preignante  que  la  demeu- 
ra penfiô  re  en  laquelle  nous  femmes  dudit  payement 
dfc&Gnfons.  Jefjifés  penfions  , marchants  jà  bien  auant 
dans  la  cinquiefme,  qui  eft  beaucoup  plus  qui 
aie  iamais  efté  deub  pour  vn  coup  auldites  na- 
tions. 


Ce  que 
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Ce  que  celle  des  Grifons  porte  plus  impa- 
tiemment que  lèsSüifles,  pourcc  qu'ils  font 
beaucoup  plus  pauures  qu'eux,  & n'ont  tiré 
les  commodités  de  s’enrichir  es  leueesfaiétes 
depuis  vingt  ans  audit  pays  de  SuilFe  , efquel- 
les  lefdits  Grifons  ont  efté  peu  ou  point  em- 
ployez 

ïoint  que  les  pendons  générales  que  le  Roy 
donne  aufditsGrifons  font  départies  par  telles 
à tout  ce  peuple,  où  les  SuiîTes  mettent  les  leur 
ènthrefor public  : Et  ayanslcs  Grif^ns^tant 
ceux  qui  tirent  lefdites  pendons  generales, 
que  les  autres  à qui  fa  Majellé  en  fait  diftri- 
buer  en  particulier  , accouftumé  delesdef- 
penfer  &tauerner  là  deftiisycomme  le  plus  cer- 
tain reuenu  dont  ils  facent  eîlat  , cela  les  rend 
d'autant  plus  impatients  en  l’attente  defdites 
pendons,  & enclins  à conceuoir  tout  ce  qu’on 
leuimeten  auant  contre  le  Roÿ  & fon  fer- 
tiice, 

Q^ia  efté  caufe  {auec  ce  qu'en  leur  naturel 
ils  luiuent  fort  l'afpreté  de  leurs  montagnes  ,) 
qu'ils  ïe  font  fouuent  prins  auec  rigoureufés 
paroles  audit  deur  de  Liuerdis , voyahs  qu'ils 
n’auoient  de  luy  que  des  paroles  & remiles  fur 
lefaid  du  payement  de  leurfdites  pehdons, 
& autres  parties  deuës  à aucuns  d'en tr'eux. 

Tellement  qu'en  fin  il  fut  contraint  partir 
d'auprès  d'eux,leur  promettant  de  venir  pour- 
fuiure  leur  payement  de  leurfdites  pendons* 
aind  qu’il  auroit  Fait  entendre  à leurfdites  Ma- 
jeftez incontinent  apres  fo^iarnueequifiitil 
f a vn  an  ou  plus* 

io.  Tome»-  g 
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Depuis  lequel  temps  eftant  encores  efeheu 
vne  penfion,  ôc  ne  leur  en  ayant  efté  payéeau- 
cune,cela  donnera  tant  plus  beau  jeu  audit 
Amballadeur  Efpagnol  , de  faire  & aduancer 
fa  pratique,  s’eftant  pour  cét  effet  achemi- 
né par  les  Commtfnes. dudit  pays  des  Grifons, 
où  il  eft  à prefent  , ainfi  qu’on  a eferit  audit 
fleur  de  Liuerdis. 


L’aflembiee  ^ vcay  cluc  Polir  cefte  heure  il  ne  pourra 
des  Grifons  obtenir  fi  toft  gain  de  caufe,  parce  que  lefdi- 
fe  ticc  ordi-  tes  Communes  prendront  temps  à fe  refoudre 
naircmct  lc  quand  elles  ferot  aifemblees  j mais  elles  pour- 

Eeilc  Dieu3  r°nt  ^onncr  ^our  a luY  fairc  r'efponfe.  en  la 
ic  c c * Journée  qu'elles  ont  accouftumé  de  tenir  cha- 
cun an  en  la  Fefte  du  Corf/m  Chriffi , où  il  feroit 
dangereux  qu’ils  ne  luy  accordaient  fa  de- 
mande,fi  en  ladite  .Journée  ne  feprefentoit 
quelqu’vn  de  la  part  de  fadite  Maicfté. 

Et  de  feprefenter  fans  auoir  dequoy  leur 
donner  quelque  contentement,  au  moins  de 
IVne  des  penfions  qui  leur  font  deuës,  fe  feroit 
pluftoft  les  irriter,&:  rendre  meilleure  la  caufe 
del’aduerfaire , que  de  cojiferuer  & amander 
les  affaires  de  fa  Maiefté. 

. . Parquoy  fila  volonté  d’icelle  eft  de  retenir 

iï\  ypuride  encores1, Alliacé  de  ladite  nation  rompre 
entretenir  les  pratiques  qui  fe  font  au  contraire , il  luy 
T Alliance  plaira  ordonner  que  la  fomme  à quoy  mon- 
de France  tent  les  penfions,  tant  la  generale,  que  la  par- 
lons nculiere  & ’vneannee,  foit  portée  audit  pays, 

payement  C P°l*r  leur  eftre  monftree  & diftribuee  én  ladite 
de  leurs  Alfcmblee,  ny  ayant  chofc  qui  puilïëtantfer- 
peufions.  uir  à les  contenir , ny  4ufli  qui  pluftoft  les  cm- 
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perré  rQue  fi  à faute-  de  ce  ledit  Efpagnol.  leur 
fait  rnonftre  & diftribntion  de  quelque  ar- 
gent, (comme  il  ne  faut  pas  douten  qu'il  fe- 
ra , ) il  eft  à craindre  qu'il  ne  vienne  à bout  de 
fon  defiein* 

Ge  que  preuoyant  ledit  fieur  de  Hautefôit  Le  fleur  de 
il  a eferit  au  Truchement  Florin  de  promettre  Hauccfore  . 
aux  particuliers  defdits  Grifons  qu'il  verra  Âmbaff*-^ 
eftre  les  plus  propres  à rompre  les  defieins  du-  dcürdc^ra; 
dit  Efpagnol,  iüfques  à la  Tomme  de  douze  ac  promet  J 
cents  efcus^ainfi  qu'il  appert  par  fadite  def-  tre  de  i’ar- 
pefche  à fa  Maiefté  , le  bon  plaifir  de  laquelle  gCDt  aux 
fera  partant  faire  deliurer  ladite  fomme  à fon-  Parciculier$ 
dit  AmbaiTadeur,  ou  au  Treforier  qui  portera  fow  rom- 
ladite  penfion , car  on  ne  faudra  de  la  luy  de-  prc  ics  def" 
mandera  fon  arriuee  :&  ne  l'ayant  pour  la  feins  des 
bailler, ce  feroit  les  defpiter,&  tomber  en  pire  panifans  1 
înal  que  deuanr,  * d’Efpagne* 

Voilà  ce  qu'a  eferit  le  fieur  de  Liuerdis  des 
^radiques  des  Efpagnols,  pour  attirer  lesGri- 
fons  à leur  Alliance  , & les  diuertir  de  celle  de 
France.Pour  celle  fois  ils  ii'emportetcnt  rien, 
parce  que  les  Proteflans  fe  raidirent  à n'y  en- 
tendre aucunement , & principalement  leurs 
Minillres  , qui  eftoient  bien  quatre-vingts 
dans  le  pays  defdits  Grifons,  Nous  verrons 
Cy-apres  comme  les  pratiques  defdits  Elpa- 
gnols  reüffitent  dans  les  petits  Cantons  des 
SuifTes  Catholiques  3 Ôc  dans  celuy  de  Fri- 
bourg* 

D'autre  parties  diuifions  fttruenucs  au  com- 
mencement de  l'an  ïj8j.  firent  trois  partis  eîv 
France  , & chacun  party  rechercha  les  Suifiis  * 

« ij  . 
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quiluy  eftoient  affedionnez,  & firent  tous 
îjgj.  trois  des  leuees  : Les  vns  fe  portèrent  en- 
Les  Fran-  tjerement  au  party  des  Princes  de  la  Ligue 
en  troispa”  Catholique,  corne  firent  le  Colonel  Pfiffer  du 
lis  - chacun  Canton  deLucerne.&quelques  autres  des  pe- 
pariyfitvoc  tits  Cantons  Catholiques  j mais  leur  leuee  ne 
leuee  de  pa(fa  pas  les  bords  de  la  Saône:  On  vit  ceux  là 
Suiffcs-  depuis  entièrement  pancher  &fe  porter  à l' Al- 
liance d’Efpagne  pour  Milan,&  efbrecher  par 
là  l'Alliance  deFrance.DesCantôsProteftans, 
laplufpart  s’affedionnerent  au  Roy  deNauar- 
re,&aux  Eglifes  prêt. reformées  de  Frâce,auf- 
j j,  quelles  ils  permirent  vne  grande  leuee  en  87. 
laquelle  entra  en  France  auec  l’armee  des  Rei- 
ftres , là  oà  par  la  bonté  du  Roy  Henry  III.  & 
fur  lerefped  de  P Alliance , elle  fut  renuoyee 
eh  Suiffe  fans  leur  mal  faire. 

Et  d’autres , tant  Catholiques , que  Frote- 
ftâns  demeurèrent  fermes  en  l’ Alliance  de 
France, ne  prenans  d’autre  intereft  (aufdites 
diuifions  en  la  Religion)  que  celuy  du  Roy,  & 
de  leur  Alliance  , comme  firent  le  Colonel 
Bqjrazar  , Galatis  , & autres  bons  & vrais 
Suiffcs. 

I’ay  veu  &c  remarqué  dans  la  premiè- 
re partie  des  Mémoires  du  fieur  de  B.  la- 
quelle il  m’a  de  fa  grâce  fait  voir  , vne  adion 
qui  fe  paffa  à ce  fuj et  entre  deux  SuiffesCatho- 
liques , l’vn  Royal ,8c  l’autre  Ligueur,  en  la 
ville  de  S.  Iean  de  Laone  en  Bourgongne , en 
l’an  1585.  lorsquele  Colonel  Pfiffer  au  com- 
mencement de  la  Ligue  luy  amena  vne  leuee 
de  Suiffcs,  faite  aux  petits  Cantons  Catholi- 
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ques*  Yoicy  ce  qu’il  en  dit , 

Les  Ducs  de  Mayenne  & d’Elbeuf , deux  des 
principaux  Princes  de  la  Ligue  , s’eftans  ren- 
dus à S.  Iean  de  Lofne  aüec  le  Vicomte  de  Ta- 
uarines,  & plufieurs  Seigneurs;  pour  rece- 
uoir  à l’entfee  du  Royaume  PfifFer  , & fes 
fix  mille  Suides.  En  ce  niefme  temps , qui  fut 
en  Iuillet  1585.  le  Comte  de  Charny  ( Lieute- 
nant du  Roy  Henry  IÎLen  Bourgongne  ,)  eut 
aduis  de  fa  Maiefté  , qu’elle  s’efloit  accordée 
auec  lefdits  Princes  delà  Ligue  -,  & pour  ce, 
qu’il  euft  à s’acheminer  audit  S. Iean  de  Lofne,. 
pour  ne  laiïfer  palier  PfifFer  Tes  Suiffes  plus 
outre , & les  renuoyer , ne  Fe  voulant  feruir 
d’eux. 

Ledit  fieur  Comte  de  Charny  s’eftantache- 
miné  à S.  Iean  de  Lofne ,(  nonobftant  la  gran- 
de incommodité  qu’il  auoit  de  fes  gouttes 
fait  . porter  par  quatre  de  fes  Suillés  au  logis 
dudit  Duc  de  Mayenne , où  le  Confeils’eftoit 
alFemblé , pour  aduifer  aux  moyens  de  ren- 
uoyer PfifFer , & ne  le  laiiïér  feiourner  auec 
fesSuilFes  d’auantage  dans  le  pays  ; L’vn  des 
Suiflés  de  la  garde  du  Comte  de  Charny  fe 
rencontra  auec  vu  autre  SuiHb  de  la  garde  du 
Colonel  Pfiffer  , qu’il  cognoifFoit  j 3c  difeou- 
jrant  auec.Iuy  de  la  venue  dudit  Colonel  3c  de 
fes  Suifîes  en  France, de  parole  en  autre,  il  luy 
dit  en  fin  hautement  ; effas  tom  des 

tr<ujlrcs , d’éftrt  yenvu  dt  me\  four  des  Princes  qui  (i 
font  ligué^  contre  leur  I(oy , aue^  contreuenu  4 U 
fôHuree , cr  aux  alliances  quê  tons  les  Cantons  des 
ont:  auec  ft  Ma jeflé  U Couronne  de  France* 

‘ J " v ^ : " l:  ç iy  - 1 ' 
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. Ces  paroles  hautement  dites  par  ce  Suilfe' 
Catholique  Royal , qui  n’auoit  là  que  trois 
de  Tes  compagnons,  furent  tellemct  r’eleuees, 
qu’il  fe  veit  à l’initant  chargé  par  vne  multi- 
tude de  ces  nouueaux  Suilfes  de  la  Ligue,  8c 
tellement  pourfuiuy  , qu’il  fut  contrairit  de 
rentrer  dans  le  logis  du  Duc  de  Mayenne , où 
le  Comte  de  Charny  fon  Maiftre  efioit  au 
Confeil:  Et  comme  on  eut  fermé  la  porte  au 
nez  de  ceux  qui  le  pourfuiuoient  , ils  fu- 
rent auffi-toft  en  aduertir  leur  Colonel,  qui 
prenant  celle. reproche  véritable  au  poinct 
d’honneur,  fît  prendre  les  armes  à fes  crens, 
&c  s’en  alla  droiét  au  logis  du  Duc  de  M ayen- 
ne,là  où  au  refus  qu’onluy  fi  fl  d’ouurir  la  por- 
te, il  commanda  aux  fiens  de  la  forcer;  ce 
que  s’efforçans  de  faire,  ledit  Duc  mit  la  telle 
àla  fenellre  ; d’où  ayant  apperceu  le  Colonel, 
il  le  pria  de  faire  ceffer  ces  efforts  , iufquesà 
Ce  qu’il  fufl  informé  de  la  caufe.  Pour  cela  les 
Luccrnoisne  lailferentdé  crier  qu’on  eullà 
leur liurer  le  Suilfe  du  Comte  de  Charny.  Us 
dirét  au  Vicomte  de  Tauannes,qui  eftoitdef- 
cedu  pour  parler  à PfifFer,qu’on  vouloir  auoir 
ce  Suilfe  vif  ou  mort:  Il  alla  le  redire  au  Duc 
de  Mayenne,  qui  alors  pria  le  Colonel  de  fe 
contenter  que  le  Cointe  de  Charny  filt  don- 
ner quelques  coups  de  ballon  à fon  Suilfe:  fa 
prière  luy  fut  refulee  : le  Colonel  veut  le  Suif- 
îe , pour  en  faire  à fa  diferetion  : il  fait  le  fu- 
rieux , & fait  tant  de  menaces , qu’en  fin  ledit 
Duc  & le  Comte  deCharny  furent  contraints 
de  luy  deliurer  ce  Suilfe  Royal , à conditiots 
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quil  ne  feroit  attenté  fur  fa  vie.  De  s traite- 
ments qu’il reçoit, l’HÎftoire  neqfait  point 
dé  mention  j mais  il  eft  aife  a le  préjuger.* fi  on 
confidere  la  cholere  des  offenfez  d’vn  repro- 
che véritable. 

Ceux  qui  le  Üurerent  ainfi  entre  les  mains  de 
fes  ennemis  s’en  excuferent  fur  l’indifcretion 
de  fes  paroles^S:  au  cotraire  d’autres  loiierent 
en  luy  vne  fincere  affeékiô  qu  il  auoit  démon- 
ftrce  en  vne  aétion  toute  couuei  té  de  honte* 
commife  par  des  particuliers  de  fa  nation, 
laquelle  h auoit  eu  iamais  de  la  recommanda- 
tion que  pour  fa  fincere  fidelité  enueîs  leurs 
Alliez. 

Ces  S aides  de  la  Ligue  furent  fort  faichez  de 
fe  voir  fi  toftrenuoyez  en  leur  pays  de  Lucer- 
ne ,auec  quelques  prefents  que  leur  fit  ledit 
Duc  de  Mayenne  , & des  remerciements  de 
leurs  bonnes  volontez  : Audi  deux  ans  apres 
les  Lucernois,  & cinq  autres  Cantons  Catho- 
liques pafierent  le  Rubicon  tout  a fait , pour 
entrer  en  l'Alliance  d’Efpagne-,  ce  qu’ils  firent 
apres  plufieurs  pratiques  , & voyant  la  Fran- 
ce en  de  grandes  guerres  çiuiles , où  cefté  bel- 
le Ligue  l’auoit  plongée  (ur  le  prétexte  de 
la  Religion , & en  effeét  pour  ruiner  la  Mai- 
fon  Royale.  Voyons  ce  Traidte  de  la  premiè- 
re Alliance  d’Efpagne  , aucc  les  cinq  petits 
Cantons  Catholiques  , 5c  le  Canton  de  Fri- 
bourg, laquelle  ils  firent , nonobftant  toutes 
les  remonftrances  qui  leur  peur  ent  eûre  fait  es 
par  l’Aroballadeur  de  France. 

ç iiij 
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Traiclédl  Alliance  fait  entre  le  Roy  d’ Efoagnè. 

* S * 7»  h*  Cantons  de  Lucerne , V ry } Schiutz, 

Vnderval,  Zug& Fribourg,  enlan  1587.  * 

Ay  Nom  de U Sainte  , Diuine  8c  ïndif- 
loluble  Trinité  , Amen.  Novs  Philippes 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’Efpagne  & de  Por- 
tugaise Sicile  & Ierufalem  &c.Pour  Nous  & 
noftre  Duché  de  Milan-,  d’vne  part. 

Et  nous  les  Aduoyers,  Amans,  Confeillers, 
Bourgeois,  & Communaultez  des  Cantons  cy 
apres  nommez  des  anciennes  Ligues  des  hau- 
tes Allemagnes,  aftanôir,  de  Lucerne,  Vry, 
Schuitz , V ndcrvald  delTus  & defious  le  bois, 
Zug  auec  Ces  offices  forains  & dépendances, & 
Fribourg.-Pour  Nous  nos  pays  & Seigneuries, 
d'autre  part. 

Certifions  par  ces  prefentes  , Que  nous 
ayans  à cœur  & mettant  en  confideration  les 
, ^roubles,  dont  toute  la  Chreftienté  eft  pour  le 
iourd  huy  affiigéc,&la pernitieufe diuifion  en 
laquelle  elle  eft  tombée  parla  pcrmiffion  de 
Dieu,  8c  à caufe  de  nospechez:  Audi  nous 
Roy  Philippes  rememorans  la  fucceffionde 
l^/Cdunct'  héréditaire  & bonne  intelligence 

a ejle  de  toute  tncunnae  a raufe  de  U M,u~ 

fnn  d'^tuftriebe  entre  nos  tres-loiiables  pre-  • 
decelieurs,  8c  eft  éneores  auec  les  Cantons  } 
de  ces  loiiables  Ligues,  ^laquelle  a feruy  6c  fer- 
uira  toufiours  auec  l’ayde  de  Dieu , au  bien  8c 
profperité  des  deux  parties , comme  auffieft 
noftre  volonté  & intention,  & qu’iccllc  de-, 
meure  de  tous  fes  polnéks  eu  fa  force  &vi~ 
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gucur.  Avons  pour  les  raifons  & conlnlc- 
rations  fufdites , & pour  l'obligation  & de- 
uoir  que  nous  auôsà  Dieu  & à nos  prochains, 
délibéré  de  part  Sc  d’autre  auec  bonne  demeu- 
re confideratioia  de  conclurre  , diffinir  & ar- 
rêter, outre  l’intelligence  que  nous  unions  cÿ 
deuant  enferable,  encore  vue  plus  ample  a- 
üiitié  & confédération  entre  nous  : à fçauoir , 
Nous  Rqy  Philippe?  à caufe  de  no  dre  Duché 
de  Milan  j & Nous  les  Cantons  des  Ligues  cy- 
deuant  nommez  à caufe  de  13011  s-.me fines , de 
nos  fubjeéts , pays  & Seigneuries  que  pre- 
fentement  nous  pofledons,  & qui  font  limi- 
trophes les  vns  des  autres:  & pour  cét  effet, au 
cas  que  Nous  des  deux  parties  fuffions  inopi- 
nément par  nos  ennemis,  maintenant  ou  cy- 
apres , tant  que  la  prefente  Alliance  durera, 
furprins  , enuahis  ou  moleftez  par  guerre  , la 
partie  qui  fera  plus  à main  d’empefeher  cefte 
aggreffion  & furprife  donera  fecours  à l’autre 
au  temps  qu’il  fera  requis  Sc  neceffaire.  Aufiï 
que  pour  le  bien  de  noftre  profperité  , nous 
nous  receurons  cependant  l’yn  l’autre  en  bon- 
ne & bien  vnie  voifînance , fans  aucun  artifi- 
ce , fraude , ne  tromperie  , qui  doiuent  entiè- 
rement offre  oftez  d’entre  nous.  A vans  à celle 
occafion  premièrement  efté  meus  de  conclu- 
re & arrefter  enfemblement, comme  nous  fai- 
fons  par  ces  prefenres,  cefte  loiiable  fineere  & 
vraye  alliance  & confédération , fans  aucun 
dol, fraude,  ny  déception  : Seulement  à 1 hon- 
neur &loüange  de  larres-fainéleT rinité,ponr 
la  conferuapion  de  l’Eglife  faincfc  Catholi- 
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que-Romaine,  &:  pour  le  repos,  tuition,  & 
deffenfe  de  nous  ôc  de  nos  fubjeéts  Ôc  pays. 

Nous  Roy  Philippes  , auons  commis  & or- 
donné de  noftre  part  auec  plain  pouuoinà  fça- 
uoir,  noftre  Çoufin  & Cheualier  de  noftre 
Ordre  de  laToyfond’or,  Charles  d’Arragon, 
Duc  dcTerra  noua, Prince  de  Caftel-vetrano, 
Marquis  d’Anola , Comte  de  Borgeto,  noftre 
grand  : : : : : Gouuerneur  au  Duché  de  Milan  & 
Capitaine  general  en  Italie  , pour  auec  le 
moyen  &:aflïftance  de  noftre  amé  ôc  fealPo- 
pee  de  la  Croix  noftre  Ambaffadeur  ordinaire 
aux  Ligues  , çonclurre&  arreftervn  œuurejS 
fainft  de  loiiable. 

Et  Nous  defdits  Cantons  des  Ligues , apres 
que  ceft  affaire  a efté  t rai  été  ôc  propofé  en  vue 
lournee  expreffement  tenue:  & depuis  parde- 
uant  nos  Gonfeils  : Sc  comme  Tarions  en  pre- 
fence  dudit  fieur  de  la  CroixAmbaffadeur  fuf- 
dit  à ce  commis  ôc  député  auee  plain  pouuoir 
dudit  Seigneur  Duc  de  Terra-noua  , par  com* 
mandement  de  fa  Majefté  Catholique,  acce- 
pté &arrefté  en  nofdits  Confeils , 6c  comme 
ôc  ainfi  auons  conclud  ôc  definy  entre  Nous 
les  parties  fufdites , cefte  bonne  intelligence 
ôc  confédération  : Pour  raifon  dequoy,  ôc  en 
vertu  de  ces  prefentes,  qui  font  de  la  forme  & 
teneur  qu’il  eftey-apres  plus  amplement , & 
depoinét  en  poinâ:  eferit  ôc  déclaré  , Con- 
cluons , acceptons,&  arreftons , & pour  nous 
ôc  nos  fucçeffeurs  promettes  de  lobferuer  ôc 
enfuiure  inuiolablement,fans  aucune  difpure 
Ôc  contredit  a tant  & fi  longuement  qu’elle 
durera. 
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î Premièrement ,Nous les fufdits  Cantons 
les  Ligues  promettons  8c  voulons , que  les 
fujeéts  de  fa  Maiefté  Catholique  du  Duché  de 
Milan  puifFent  achepter,  vendre  Sc  débiter 
fur  nos  terres , & celles  de  nos  (objets,,  toutes 
fortes  de  viures , 8c  autres  marchandifes  , & 
les  faire  conduire  8c  emporter  audit  Duché 
de  Milan, en  payant  raifonnablement  les  péa- 
ges ,&  tous  les  fubfides  par  nous  ordonnez, 
&qui  encoràl’aduenir  pourroient  eftre  par 
nousimpofez  : Et  (î  d’auenture  cela  n’eftoic 
rgreable aux  autres  Cantons  de  ces  Ligues, 
qui  ont  égal  Gotiuernement  aucc  nous  les 
fufdits  Cantons  fur  quelques  vns  de  ces  pays, 
cenonobftant  fa  Maiefté  Catholique  nous  a 
promis  d’vne  finguliere  bonté  & bénignité 
de  permettreà nos  fubjeéts  d’acheter  toutes 
fortesdê  viures  pour  la  prouifion  8c  entrete- 
nement  nccellàire  de  leurs  maifons,  comme 
s’enfuit. 

Afçauoir,  d’autant  que  nos  fubjeéts  de  là 
les  monts  font  les  plus  ncceffitez  & incom- 
modez de  viures , il  leur  fera  permis,  & à ceux 
qui  habitent  auec  eux , de  fe  tranfporter,  foit 
à pied,à  chenal , ou  par  eau  , fur  le  Duché  de 
Milan , en  atteftant  feulement  par  leur  fermée 
qu’ils  font  nos  fubjeéts  , fans  qu’il  foit  donné 
aucun  empefchement  , ny  deftourbier  aux 
Marchands  d’y  apporter  du  bled;  Alors  les 
noftres  pourront  librement  acheter  &enleuer 
toutes  fortes  de  viures  , 8c  autant  que  chacun 
en  pourra  porter  fur  faperfonne,  ou  fur  vn 
cheual  pour  la  prouifion  neçeiftfire  de  fa  mai- 
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fon,  poarueu  qu’ils  ne  foient  achetez  poui 
les  reuendre.  Et  au  cas  que  ce  fulfentgens 
de  moyens  qui  allaffent  aufdits  Marchez 
auec  quelques  chenaux.-,  il  leur  fera  aufli 
permis  d’achepter  fans  aucun  empefche- 
ment  , & emporter  chez  eux,  les  viures  & 
denrees  qui  leur  feront  neceflaires  pour  la 
prouifion  d’vne  annee  entière  de  leurs  rnai- 
fons,  en  apportant  vne  atteftation  de  leurs 
Magiftrats , 5c  faifans  apparoiftre  delà  vérité 
de  leur  dire , & payant  aufli  raifonnablemenç 
des  chofes  fufdites,  foit  qu’il  y en  ait  beau- 
coup , ou  peu,  les  péages  accouftume-z,fan$  e- 
ftre  dauantage  trauaillez  pour  la  traitte.  Aufli 
que  perfonne  n’en  pourra  point  reuendre , ny 
en  faire  aucun  trafic  de  marchandife , fans  le 
confentement  5c  permiflion  duMagiftrat  qui 
pour  Nous  Roy  y fera  ordonné.  Et  où  il  y au- 
roit  aucun  qui  y faille  ou  peu  ou  prou , ice-luy 
fera  infailliblemét  5c  promptement , fans  ex- 
ception de  perfonne,  puny  ôc  chaffcié  en  vertu 
des  ordonnancesà  ces  fins  dreflees  par  ledit 
Magiftrat , ou  Nous,  ou  bien  par  le  luge  du 
lieu  où  la  tranfgrefîlon  aura  efté  faiéïe:  Pareil- 
lement le  taux  de  la  traitte  de  bled  qui  feraa- 
cheté  outre  & par  deflus  la  prouifion  de  la 
inaifon  fera  misàfix  reals  5c  fera  rabattu  5c 
déduit  fur  l’autre  bled  au  prorata.  Sera  aufli 
permis  & concédé  à leurs  fubjefts  qui  pofle» 
dent  des  biens  fur  noftre  Duché  de  Milan,  ou 
qui  y ont  rente  de  bled, d’emporter  dudit  Du- 
ché de  Milan  chez  eux  leurfdites  rentes  & 
:frui£ts  fans  apciin  empefchemcnt,finon  qu’ils 
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e prefenteront  feulement  deuant  le  Magiftrat 
t ce  ordonné /& déclareront  la  quantité,  &;  ‘ 
m prendront  Patteftation  en  tel  cas  aepuftur 
né,  pour  en  feruir  & faire  apparoiftre delà? 
lice  permiflîon  fur  les  frontières  ; Et  ne  leur 
efufera  ledit  Magiftrat  ladite  traitte  quand  il 
’n  fera  par  eux  requis , ains  la  leur  permettra 
)our  le  taux  cy-deuant  limité:  toutesfois  ne 
fera  ledit  bled  employé  ny  débité  ailleurs  que 
?our  la  feule  neceffité  des  Seigneurs  des  Li- 
gues qui  font  comprins  en  cefte  Alliance,  ôc 
jour  leurs  fiibje&Sj  & feront  les  tranfgref- 
éurs  griefuement  punis  pour  donner  exem- 
ple aux  autres. 

Troifiéfmement, N ousRoy  Philippes  vou- 
ons auffi,  Que  les  Seigneurs  des  Ligues  fuf- 
îomrnez , 8c  les  leurs,  puiflent aller, venir, 
legotier  , vendre  8c  reuendre  leurs  biens  & 
marchandifes  fur  nos  terres  & Seigneuries  , 
referué  le  bled  & le  ris,  qu’ils  ne  pourront  dé- 
biter fans  vne  particulière  permiftion  ? mais 
bien  pourront  achepter  8c  vendre  tonte  aü- 
:re  efpece  de  marchandife  , fans  aucun  em- 
pefehement  , ny  incommodité  , en  payant 
feulement  les  péages  ordinaires  8c  raifonnà- 
bles  $ fmôn  pour  le  regard  de  toutes  fortes 
larmes , fans  en  point  excepter , qui  feront 
pour  leur  vfage  8c  de  leurs  gens,  nous  leur 
permettons  de  les  achepter  au  Duché  de  Mir 
lan  , & faire  emporter  fans  payer  aucun  péa- 
ge. Semblablement  leur  eft  permis  de  faire 
emporter  8c  conduire  par  deftiis  nos  terres 
8c  Duché  de  Milan  toutes  fortes  de  viures  8c 
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dcnrc.es , excepte  le  fel , Tans  empefehementj 
en  payant  tout esfois  les  péages  ordinaires  & 
raiionnables  és  lieux  où  ils  ferôt  eftablis,  fans 
rien  plus.  Il  fera  auflî  permis  8c  concédé  aux 
Suides  naturels  desCantons  qui  font  compris 
cn  ^efte  Alliance  } de  conduire  8c  vendre  leur 
bcftail  cn  noftre  Duché  de  Milan  , encore 
que  ce  ne  Toit  le  Dimanche  auquel  ie  marché 
ordinaire  fe  tient  , en  payant  feulement  le 
péage  ordinaire , & non  d’auanrage  que  ce 
que  l’on  a accouftumé  de  payer  en  ces  mar- 
chez -,8c  fera  le  vendeur  tenu  & obligé  d’ad- 
uertir  les  peagers  de  fa  vénte,afin  qu’il  n’y  foit 
vfé  de  tromperie , fur  peine  d’eftre  puny , ou 
de  perdre  fon  bcftail  : & où  ils  ne  pourroient 
vendre  leurdit  beftail  au  marché  de  Milan,  il 
leur  fera  permis  de  le  mener  aux  autres  mar- 
chez du  Duché  : & pour  le  mener  de  lieu  à 
autres , qu’on  appelle  Tmnftt , ne  feront  tenus 
de  payer  aucun  péage  : Et  en  temps  de  pefte 
(dont  Dieu  nous  vueille  preferuer  ) les  fufdits 
Suides  , qui  font  defdits  Cantons  , 8c  leurs 
fiibjeéts  qui  font  le  trafic  dudit  beftail  , le 
voulant  faire  pafier  par  la  Treife  , feront 
tenus  d e le  faire  nager  à la  trauerfe  , fans  que 
pour  cela  ils  doiuent  rien  payer, 
i?'*  Quatriefmement , Nous  des  Cantons  fuf- 
dits promettons  & permettons  à fa  Maiefté 
Catholique  le  padàge  feur  8c  libre  par  nos 
pays  8c  terres  8c  de  nos  fubje<fts,auec  l'es  gens 
de  guerre , & autres , foient  de  pied , ou  de 
cheual  ; enfcmble  leur  argent, armes  deffenfi- 
ues  8c  offènliucs , lettres,poftes,&  Mcflàgers, 
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&cout  ce  que  chacû  d’eux  portera:  toutesfois 
fi  lefdits  gens  de  guerre  eûoiét  en  nombre,il$ 
fe  départiront  en  troupes  & efquadrons  di~ 
ftans  chacun  de  deux  iournees  l'vn  de  l'autre* 
& payeront  paifiblement  & fans  bruit  les 
péages  6c  leur  defpenfe,  enfemble  le  fecours 
8c  office  qui  leur  fera  fait  par  les  noftres  : Et 
aduenant  ledit  paffage , fa  Maiefté  donnera 
ordre  à ce  que  Ton  aye  fuffifante  prouifion  de 
viures  pour  lefdits  gens  de  guerre,  ainfi  qu'el- 
le en  a vfé  en  d'autres  partages.  Semblable- 
ment feront  tenus  lefdits  gens  de  guerre  de 
viure  felo  nos  Loix  &Ordonnances,&fe  gou- 
verner fuiuant  icelles:  & où  il  y auroit  aucuns 
d'eux  que  nous  trouuafllos  s'eftre  comportez 
fi  indifcrettement  en  leur  paffage  que  leurs  a^. 
üios  nous  feroiét  &aux  noftres  intollerables, 
ils  feront  incontinét  repris  8c  chaftiez  de  leur 
faute  par  les  Chefs,ou  autresOfficiers  à qui  il 
appartiendra,  & qui  en  auront  la  charge  & 
çoiîduitte:Et  au  cas  que  lesCh^efs  ne  le  fment* 
alors , Nous  mefmes  les  pourrons  faire  punir 
félon  leur  demerite:&  aurôs  p ouuoir  de  limi- 
ter 8c  réduire  leurs  efquadrôs  en  fi  petit  nom- 
bre, Ôtenforte^,  que  les  noftres  foient  apeu- 
rez contre  toute  oppreflion  & dommage  qui 
leur  enpourroit  aduenir  j Et  doit  lemefme 
eftre entendu  & obferuc,  pour  le  regard  de 
Noufdits  Suifles  lors  que  les  noftres  paie- 
ront par  le  Duché  deMilan  pour  aller  ailleurs 
au  feruice  de  quelques  autresPrincesjlefquels 
feront  pareillement  punis  & chaftiez  de  leur 
faute  & tranfgtelîion  par  les  Colonels  , £c. 
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autres  Officiers  de  noftre  nation:  Et  partant 
nofdits  gens  de  guerre  par  ledit  Duché  deMi- 
lan  pour  aller  au  feruice  de  quelque  autre 
Prince  ou  Seigneur*  ils  fe  departirôt  fembla- 
blement  en  eiquadrons,  & en  pareille  diftan- 
ce  qu'il  eft  dit  des  gens  du  Roy  ^ toutesfois  ne 
fera  chacun  efquadron  moindre  de  deux  * ny 
plus  grand  que  de  trois  enfeignes*  contant 
trois  cents  hommes  pour  chacune  defdites 
enfeignes. 

J.  Cinquiefmement  * aduenant  que  JesSei- 
gneurs  defdits  Gantons  des  Ligues  fufTent 
chargez  de  guerre  en  leur  pays*  & tombaflent 
en  quelques  autres  troubles  8c  differents  pour 
Je  partage*  ou  que  les  viures  leur  furtent  re- 
tranchez 8c  interdits*  comme  il  eftaduenu  au- 
tresfoi s*  alors*  &.en  #e  cas  * Nous  Roy  * vou- 
lons. & entendons  qu'ils  puiflent  acheter  8£ 
faire  leur  prouifion  neceflaire  en  noftre  Du- 
ché,de  Milan  * 8c  par  tout  ailleurs  fur  nos  ter- 
res * de  toute  autre  forte  de  viures  * fel*  bled, 
êc  autres  chofes  neceftaires  * pour  leur  argent 
fans  payer  aucuns  péages*  ny  fubfides*  foit 
qu'ils  ayent  acheté  lefdites  denrees  fur  nos 
terres*  ou  hors  d’icelles  * en  d'autres  pays  & 
Seigneuries , iufques  à ce  que  leur  guerre  foit 
entièrement  finie:  Le  tout  en  bonne foy  & 
vraye  amitié. 

6 Sixicfmement,  fera  par  Nous  deftufdits 
Cantons  réciproquement  concédé  8c  permis 
à fa  Majcfté  Catholique*au  cas  qu'elle  aye  be- 
foin  de  nos  gens  de  guerre  pour  latuition& 
deffenfe  de  fon  Duché  de  Milan*  & des  forcer 

& garnifohs 
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5c  garnirons  qu’elle  entretient  pour  la  con- 
feruation  dudit  Duché,  d’en  leuer  tel  nombre 
qu’il  luy  plaira  , & où  il  en  trouuera  parmÿ 
nous  & nos  fiibjeéh,  à fes  defpens;  toutes^- 
fois  non  plus  detreze  mil,  ny  moins  auffi  de 
quatre  mille  ôcs’en  pourra  feruir  contre  ceux, 
quels  qu’ils  fdient,qui  le  vouldroient  aflaillir, 
ènuahir  & endommager  en  fondit  Duché  de 
Milan,  & en  fes  forterefes  & garnirons  qu’il 
y entretient  pour  la  conferuation  d’iceluy. 
Aufli  feront  nos  gens  de  guerre  tenus  & oblR 
gez  de  marcher  es  lieux  5c  endroiéb , & tout 
ainfi  qu’il  fera  aduifé  par  faMaiefté,ou  fesMi- 
hiftres,eftre  les  plus  expédient, & de  feruir  en 
la  compagnie,  ou  en  autre  façon  librement  & 
Volontairement  , fans  aucun  contredit,  re- 
fus , ny  referue  : neantmoins^on  autrement, 
ny  pour  autre  fin , que  pour  la  tuition  5c  def- 
fenfe  dudit  Duché  de  Milan,  & de  fes  forte- 
teffes  &:  garnifons , 5c  ce  de  tout  leur  poiiuoic 
& de  bonne  foy , & de  ta  forme  ôc  maniéré 
quedeflus  : Toutesfois  fa  Maiefté , ou  fes  Mi- 
niftres  donneront  ordre  qu’ils  ne  feront  point 
employez  fur  nier.  Et  quand  Nous  Roy  vou- 
drons faire  ladite  leuee  de  gens  de  guerre , 
Nous  deuons  premiereihent  la  requérir  5c 
demander  aufdits  Seigneurs  des  Ligues,  Sck 
cér  efFed  leur  afligner  dans  dix  iours  vne  iour- 
nee  en  leurs  Cantons  à nos  defpens;  ôc  alors 
Nous  lefdites  Ligues  ferons  tenus  de  luy  ac- 
corder ta  leuee  qu’il  demandera  : toutesfois 
NousRdy  ellirons  5c  prendrons  d’entr’eurles 
Colonel  & Capitaines  , ôc  tous  les  Officiers 
io.  Tome,  a 
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iei  olu  Suifics  naturels , $c  de  leurs  Can-' 
rons.  Àuflî parmy  lefdits  Officiers  pourront 
eftreprins  aucuns  d’vns  & d’autres  de  leurs 
lubjets,  félon  que  l’affaire  le  requerra  : mais 
i eflcétiô  des  Capitaines  &premiers  Officiers* 
le  fera  toufioursdu  confentement  du  Colo- 
nel.&aux  Cantons  de  nos  Alliez  fera  procédé 
auec  bonne  confédération  en  l’efîedHon  def- 
dits  Capitaines , afin  qu’il  foit  fait  choix  d’vn 
homme  qui  foit  magnanime,  & bien  expéri- 
menté au  fait  de  la  guerre , lequel  par  fon  au- 
thoritc  &experiencc  foit  capable  de  conduire 

6 gouuerner  fon  Régiment  auec  bone  police 
8c  difcipüne.Ledit  Colonel  doit  auffi,en  fui- 
uant  1 ancienne  couflumc  des  Suifïes,entrete- 
nir  les  Ordonnances  de  guerre  &la  Iuftice, 
afin  qu’ils  puifTent  faire  feruice  vtileà  faM* 
Cath.  & louable  a Nous,  & à la  réputation 
de  noftre nation.  Et  Nous  Roy  ne  devions,  ne 
voulons  bailler  à chacun  foldat , pour  la  folde 
d’vn  mois,  moins  de  quatre  efcusd’or;  & fe 
fera  le  payement  du  premier  mois  en  leur  pa- 
trie lors  qu’ils  en  partiront  , ou  au  plus  loin 
nUt  les  frontieies  de  nos  pays  , 8c  feront  touf- 
jours  payez  au  commencement  de  chacun 
mois , auec  bon  argent , & ayant  cours , ainfï 
qu  ila  efté  fait  cy-deuant.  Et  d’autant  que  les 
foldats  au  commencemét  defdites  leuecs  en- 
trent en  beaucoup  de  frais  & defpenfes  pour 
s’equipper , foit  en  armes , chenaux , habille- 
ments, & autres  chofes  neceflàircs  , lefdits 
foldats  SuifTes  feront  payez  pour  trois  moi? 
entiers  dez  l’heure  qu’ils  fer ôc  partis  de  leurs 
maifons,  encor  es  qu’ils  ne  fuient  employez: 


, Fî'ance aucc les  Suiffes  &Grifons.  jf 
fie  efta'ns  lefdirs  foldats  licirîti^z , foit  qu’ils 
ayent  long  temps  feruy  y ou  non  , Nous  Roy^ 
les  ferons  conduire  iufques  aux  frontières  de 
leur  pays,  où  ils  feront  payez  de  tout  ce  qui 
leur  fera  deu  : & outre  cela  leur  . fera  donné  & 
payé  dix  iours  pour  leur  retour*  Semblable- 
ment , s'il  aduenoit  qu’il  y euft  vne  bataille, 
la  folde  de  ladite  bataille  leur  fera  payee  fé- 
lon leur  vieille  couftume  : Et  ne  pourront  fe 
fcparer  lefdits  gens <k guerre, SuilTes,  ny  les 
employer  aux  aifauts,  fi  ce  neft  en  vne  ex- 
trême neceffité  * ou  que  ce  fuit  en  quejque 
Heu,pays,ou  ville  qui  feroient  de  facile  cou- 
quelle  j le-  tout  toutesfois  du  confentement. 
des  Colonel  & Capitaines:  Ils  ne  deuront 
auffi ellre employez  fur  mer  , ny  ailleurs,  li- 
non és  lieux  ou  il  fera  de  befoin  pour  la  tui- 
nonôc  deftenfe  de  noftre  Duché  de  Milan  s 
mais  fi  les  Seigneuries  de fditsG alitons  des  Li- 
gues eftoient  chargez  manifeftemét  de  guer- 
re en  leur  patrie  , de  forte  qu’ils  eufl'ent  eux- 
mefmes  befoiii  de  leurs  gens,  tel  cas aduenane? 
ils  né  feront  tenus  de  nous  accorder  leurs, 
gens  de  guerre , ains  s’ils  font  défia  partis , ils’ 
auront  pouuoir  &r  puiflancede  les  reuoquer, 
pour  venir  ay  der  & fecourir  leurdite  patrie  f 
& nous  leur  renuoyerons  leurfdits  foldats, 
fans*aucun  delay.;  * -f  '4;<  : 

7.  Sëptiefniement,touresfois;&  qimnterqu’il 
adiriendra  que  Nous  deffhfidittf  Cantons  des 
Ligues  ayons  nos  gens  de  guerre  au  feruice  de 
quelque  autçe  Prince , Seigneur  & Potentat» 
qûef  qu,ilfoit,qui  vdrîdroit  enuahir  6c  end»- 
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mager  le  Duché  de  Milan,  ou  les  forteredés 
8c  garnifons  qui  y font  entretenues  pour  la 
conferuation  d’iceluy  , alors  mous  fommes 
obligez  de  reuoquer  nofdits  gens  de  guerre, 
& de  leur  commander  expredément  fur  peine 
de  perdre  la  vie  8c  leurs  biens  , de  s’en  retour- 
ner , de  quitter  en  toute  façon  le  feruice  du- 
dit Prince  ou  Seigneur,  & fe  déporter  de  paf- 
fer  plus  outre  à endommager  ledit  Duché,  fes 
forteredés  & garnifons  qui  ÿ font  entrete- 
nues pour  fa  coniéruation  : Et  pour  plus  am- 
ple déclaration  & adéurance  de  cecy , Nous 
dcfdits  Cantons  des  Ligues  compris  en  celle 
Alliance  , douons  déformais  toutesfois  8c 
qualités  que  nous  permettrons  à nos  gens  de 
guerre  de  fortir  hors  de  nos  pays  pour  aller  au 
feruice  de  quelque  Prince,  quel  qu’il  foie,  dé- 
fendre très- exprellément  à nofdits  foldats  8c 
à leur  Colonel,  qui  aura  charge  de  les  condui- 
re , qu’ils  nayent  à marcher , ny  fe  joindre  cil 
façon  quelconque, directement, ny  indirecte-» 
ment  auec  aucun  , qui  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  voudroit  ou  pretendroit  molefter 
&c  endommager  ledit  Duché  de  Milan  ,&  fes 
forteredés  3c  garnifons , fur  la  peine  fufdite , 
qui  s’effectuera  auec  toute  rigueur,  où  il  y au- 
ra delà  faute;  pour  raifon  dequoy  ils  feront 
fuffifamment  inftrnits  auant  leur  partemenc 
dé  la  teneur  de  celle  prefente  Alliance  8c  Con- 
fédération , afin  que  perfonne  ne  prétende 
caufe  d’ignorance. 

8.  Huictiemement , aduenant  que  les  fieurs 
des  Ligues  des  fufdits  Cantons  , nos  chers 


France  auec  les  Suffis  & Grifons . y 3 
Alliez , euflent  guerre  en  leur  pays  -,  & que  les 
Crifonsleur  vouhifTent  courir  fus , comme  il 
çft  cy-deuant  aduenu , alors  noftre  Gouuer- 
neur  de  Milan,  qui  eft,  ou  fera,  les  exhortera 
de  fe  contenir  de  de  ne  bouger  ; de  où  ils  ne  le 
feraient , leur  courra  fus  en  la  Valteline , & 
plus  auant , félon  qu’il  fera  requis , afin  qu’ils 
ayent  occafion  de  ne  bouger , Ôe  de  demeurer 
Chez  eux  : & ainfi  Nous  Roy  voulons  Se  de- 
uons  lors  que  lefdits  fleurs  des  Ligues  auront 
guerre,  donner  de  tous  coftez le  meilleur  or- 
dre qu’il  nous  fera  poffible,  ôe  aflaillir,  appel- 
ler  , empefeher , ôe  endommager  leurs  enne- 
mis, afin  qu’auec  aduantage  iceux  ne  fe  puif- 
fent  aflembler  ,&  tenir  leurs  forces  jointes  au 
préjudice  defdits  Cantons. 

Neufiefmement  , aduenant  que  lefdits 
fleurs  dés  Ligues  nos  Alliez  fufdits  foient  tra- 
vaillez par  guerre  pour  noftre  Foy  vraye, 
Chreftienne  , Ôe  Catholique- Romaine,  en  ce 
cas  Nous  Roy  les  deuons  & voulons  fccourir 
&aÿder,fans  aucun  delay  de  toutes  nos  forces 
& de  bonne  foy , auec  vnè  telle  fournie  d’ar- 
gent, & nombre  de  gens  de  guerre  qu’il  fera 
aduifii  par  eux  lefdits  fleurs  des  Ligues , qui 
font  compris  encefte  Alliance,  eftre  requis 
énceftenecelEté:  toutesfois  fera  ledit  argent 
diftribué  par  nos  Officiers , fi  longuement 
iufques  à ce  qu’auec  la  grâce  de  Dieu  ils  foiét 
defchargezde  cefte  guerre.  Semblablement, 
où  iladuiendroit  que  fa  Maiefté  Catholique 
fuft figriefuement  aflaillie  en  fon  Duché  de 
Milan , & en  fes  for  te  reliés  & garnifons  qui  y 
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(ont  entretenues  pour  la  defenfe  d’iceluy,  & 
ce  à caufe  de  noftre  Foy  Catholique,  Chré- 
tienne & Romaine , de  forte  que  fadite  Ma- 
jefté  auroit  befoin  d’vn  plus  grand  fecours 
que  celuy  qui  a efté  cy-deuanr  déclaré;  Nous 
defdits  Cantons  des  Ligues  promettons  réci- 
proquement , Qu’il  luy  fera  permis  &:  concé- 
dé de  faire  pour  fon  argent  & à fes  defpens 
vne  plus  grande  leuee  que  de  treize  mil  hom- 
mes de  guerre  de  noftre  nation  ,8c  tant  qu’il 
en  trouuera  & qu’il  en  aura  befoin  pour  fa 
tüition  & defFerife.  Mais  fi  cas  eftoit  qu’en 
fnefme  temps  . Nous  Suiflcs  fufdits,  fuflions 
a^ufii  charger  de  guerre  en  nos  pays,  alors  l’on 
fe  tiendra  entièrement  aux  referues  & condi- 
tions cy-defius  déclarées;  Ht  neantmoins  fi 
iefdits  fieurs  des  Ligues  aüoient  guerre  pour 
quelque  autre  oCcafion  qu’à  caufe  de  Ja  foy 
Catholique,  ou  aduenant  que  quelque  Prince 
pu  Seigneur,  Ou  autre  quel  qu’il  foit  Ja  leur 
vouluft'faire , Notts  Roy , d’vnc  finguliere  fa- 
neur, &:  pour  leur  conferuarion,leur  deuons  à 
leur  requefté  donner  prompt  fecours  &fans 
aucun  delaÿ,&leur  enuoyerdans  quinzeiours 
fur  leurs  frontières  deux  mil  harquebufiers  & 
deux  cens  cheuaux  légers,  qu’i  js  pourront  de- 
mader  ànoftreGonuerneur  deMilan,&)equel 
fera  tenu  les  leur  enuoy  er  dans  ledit  temps  ef- 
«liies  frontières,  lieux  & endroiébqui  feront 
par  eux  Ordonnez:  & feront  Iefdits  gens  de 
guerre  entretenus  à leur  fcruice  & payez  tant 
queladire  guerre  durera.  Et  fi  toftque  nofdits 
foldats  feront  arriuez  auprès  defdits  fieurs  des 
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Ligues,  iceux  leur  prefteront  ferment  deieüc 
cftre  obeyflaiis,  & aux  Chefs  & Officiers  qui 
feront  ordonncz,iufques  à ce  que  ladite  guér- 
ie fôit  finie.  Et  fîlefdits  fleurs  des  Ligues  ay» 
mentmieux  vue  fournie  d’argent  au  licudef- 
dits  deux  mille  harqucbufîers  8c  deux  cents 
cheuauxlegerSjComme  eft  dit  cy-defTus,Nous 
Roy  leur  payerons  tous  les  mois  dix  mille  ef- 
cus  au  lieu  defdits  gens  de  guerre  ,11a  charge 
que  ledit  argent  fera  diftribué  par  quelques- 
vns  de  nos  Officiers  , foit  par  noftre  Ambaila- 
deur  ordinaire , ou  quelque  autre  : A fçauoir, 
lors  que  ladite  guerre  aduiendra,  noftre  Offi- 
cier aura  ledit  argent  entre  fes  ma  ins  ,8c  en 
fera  le  payement  à chacun  defdits  Cantons, 
félon  fa  part  de  mois  en  mois  , tant  que  la 
guerre  continuera,  pour  s’en  ferair  à leur  be- 
loin  8c  necefîicé  : mais  n’y  ayant  plus  de  guer- 
re , ledit  argent  demeurera  entre  les  mains  de 
nous  Roy.  Et  fi  la  guerre  ne  fc  fai  foit , Nous 
des  Ligues  ferons  tenus , comme  il  eft  raifoit- 
nable , de  remettre  l’argent  qui  nous  aura  cfté 
eaïuoyç  es  mains  de  faMaiefté,ou  de  celuy  qui 
aura  charge  de  lcreceuoir  ',  auec  condition 
exprefte , qu’en  toute  forte , Nous  Roy , vou- 
lons & deuons  fecourir  & afflftcr  lefdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  des  Gantons  nos  Alliez, 
quâdilstomberôt  en  guerre  en  leurs  païs,foit 
auec  le  nombre  des  deux  mil  hirquebuziers, 
êc  deux  cents  cheuaux  légers,  ou  au  lieu  d’ice- 
luy  auec  les  dix  mil  çfeus  par  mois , ainfî  qu’il 
leur  fera  plus  agréable  , comme  dit  eft:  cy-def- 
fus.  Et  d autant  que  Noufdics  des  Ligues  re- 

d iirj 
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cognoilTons  ic  Roy  Catholique  pour  très 

affectionné  Protecteur  & Deffenfeur  de  1*. 

Foy  ancienne  , vrayc  Catholique  & Chre- 
ilienne,  elle  nous  a auffi  déclaré, & Nous  Roy 
le  promettons  pareillement  auffi  , que  quand 
il  fera  particulièrement  queftion  de  la  Reli- 
gion, & pour  la  tuition , deffenfe  8c  confer- 
Uation  de  la  vrayc  Foy  ancienne  Catholique 

6 Chreftienne , ainfi  qu’il  eit  dit  au  commen- 
cement de  ce  nëufiefme  article,  non  feule- 
ment fadite  Maiefté  nous  donnera  le  fecours 
en  argent,  ou  gens  de  guerre,  comme  il  eft  de- 
Clare;  mais  siuffi  outre  cela , Nous  veutdecou- 
rir  ,ayder  & affilier , foiten  argent  ou  gens  de 
guerre , on  de  tous  les  deux  enfemblcmcnt» 
âinfi  que  par  vn  des  Cantons  Alliez  il  fera  de- 
mande à fadite  Maj elle  ou  à fon  Gouuerneur 
de  Milan,  8c  cftime  e/lre  neceilaire,  alors  fa- 
dite Maiefte  , comme  auffi  toufiours , nous 
yeut  & doit  foulager,  ayder  & affilier ,commc 
dit  eft. 

io.  Eiixiefmement  , nonobftant  8c  outre 
l’ayde  ôc  fecours  ey-decIàré,Nouslefdits deux 
parties , comme  vrays  & bons  amis  alliez  & 
confédérés , ne  permettrons  que  nos  fubjeCts 
d’vn  collé  & d’autre  furprennent , ny  endom- 
magent Vne  des  parties  ; & où  cela  feroit  fccu 
8c  defcouuert,  chacune  deldites  parties  en  ad- 
uertira  1 autre  incontinent  & fidellement,  afin 
d empeicher  au  mieux  que  l’on  pourra  oue 
cela  n’aduienne.  ' . ' 

ri  Vnziefmeraent , pour  le  regard  de  la  pro- 
cédure desproeez  qui  pourroientfurueniri  il 
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& efté  conclu  & accordé  que  furuenant  quel- 
que action  ou  demande  pour  laquelle  il  fau- 
droit  efter  à droiéfc  , le  demandeur  fera  pour» 
fuitre.de  fa  prétention  au  lieu  de  fon  domici- 
le, ou  bien  au  lieu  où  le  faiét  s'eftpaffe,  8c  y 
fera  procédé  par  bonne  luftice , & mis  fin  & 
iiigé  infailliblement  dedans  quatre  mois.  Et  fî 
Nous  Roy,  où  nous  les  Magiftrats  defdits  Ci- 
tons des  Ligues  auions  quelque  aébion  ou  de- 
mande à rencontre  Tvn  de  l'autre , ou  bien 
quelque  particulier  à l'encontre  deNousRoy, 
ou  de  Nous  lefdits  Supérieurs  des  fufditsCan- 
tons,  foità  Lencontre  dVnouplufieufs,alors 
nous  Roy  , ou  nous  defdits  Cantons,  ou  quel- 
ques perfonnes particulières,  départ  & d'au- 
tre, ferons  choix  de  deux  honneftes  hommes 
de  leur  pays  & Magiftrat  qui  fe  tranfporterot 
proinptement  & en  diligence  à Bellinfonne, 
pour  là  apres  eftre  entièrement  defehargez 
parleurs  Supérieurs  de  leur  ferment  & obli- 
gation , fur  leur  ferment  particulier  que  pour 
ce  ils  feront , iuger  dudit  different  8c  pronon- 
cer leur  Sentence  félon  qu'ils  trouucrront  è~ 
ftre  équitable.  Mais  fi  lefdits  luges  &rarbi- 
tres  fe  trouuent  cfgallement  diuifez  en  leurs 
jugements,  chacune  des  parties  choifira  de- 
rechef deux  hommes  debien  8c  d'honneur, 
defquels  l'vn  fera  efleu  par  fort  pour  fuperar- 
bitre,  qui  apres  auoirefté  defehargé  de  fon 
ferment  par  fes  Supérieurs,  de  mefme  que  les- 
arbitres  fufdits iugera  pareillement  8c  fe 
joindra  de  Ivne  des  Sentenees  qui  auroit  efté 
prononcée  pour  faire  la  pluralité). & ce  qui 
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fera  ainfi  iugé  demeurera  en  fa  force  & vi- 
gueur. Et  doit  le  tour  eftre  entièrement  vny 
dedans  ledit  terme  de  quatre  mois. 

12.  Douzièmement,  Eftant  ainfi  cefte  loiia- 
b ® ^ bonae  intelligence  & confédération 
conclue  & arreftee,  Nous  Roy , routons  in- 
continent  ordonner,  commander  & donner 
charge  exprelTe,  8c  pouuoir,  non  feulement 
a noftre  GouuerHeur  de  Milan  de  prefent, 
rniisauffi  à tous  ceux  qui  luy  fucccderontjef- 
quels  porteiont  audit  Milan  ledit  pouuoir 
quant  &eux,de  fatisfaire  fiieilcméc  de  poinàr 
en  poimfl  à toutes  les  chofes  fufdites:  pour 
plus  grande  aüeurance  defquelles  iceuxdef- 
ditesLigues  fe  font  refcrüé  de  vouloir  deman- 
der à chacun  de  nofdits  Gouucrneur  à fon 
nouuelcnuoy audit  Milan,  celle  noftrepro- 
raelTe  Royale , 3c  en  auoir  vne  fufifante  dé- 
claration &confedcratkm qui  foitfeellee: co- 
rne aulfi  noltre  inrention,vouloir,&comman- 
dement  cil  tel , afin  qu  ils  ne  (oient  en  peine  : 
IoinA  que  fi  au  befpinil  leur  falloir  attendre 
iufques  à ce  que  ledit  pouuoir  full  venu  d’Ef- 
! y auroit  trdploing,  3c  pourroit  venir 

trop  tard.  Et  d’abondant  deuanr  que  cefte  Ai- 
I li^uce  & Confédération  commence  3c  foit  en 
fa  forme  & vigueur,  feradeliuree  par  Nous 
Roy  aux  Seigneurs  des  Cantons  vne  déclara- 
rion  ample  en  parchemin  , feellec  3c  lignée  de 
fi» (Ire  propre  main , comme  nous  auons  ag- 
, grcable  les  chofes  fufdites , & icelles  promet- 
tons d’obferuer,  ou  bien  quel  eft  fur  ce  noftrc 
vouloir  8c  intention. 
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Trezicfmemeat , Aduenant  quelefditsSei- 
^neurs  des  Ligues  des  Cantons  qui  font  corn» 
prins  en  cefte  Alliance,  condamnent  aucuns 
aux  galIeres*les,Officiersde  Nous  Roy  feront 
tenus  de  lesreceuoir  lors  qu’ils  ferot  enuoyez 
fur  nos  frontières,*  8c  lesfaire  conduire  à nos 
/Jefpensez  lieux  8ç  endroits  qu’il  appartient* 
fuiuant  lafentence  qui  en  aura efte  donnée  * 
auçc  déclaration  toutesfois  que  nofdits  Offi- 
ciers n’en  feront  autremet  rechargez  que  d’v- 
neatteftarion#comment  &en  quel  Heu  lefdits 
condânez  auront  efté  dcliurez } aucc  laquelle 
atteftation  lespareéts  defdits  condamnezyoü 
ceux  qui  auront  charge  d’eux  après  le  terme 
de  ladite  fenteuce  expiré , les  pourront  de- 
mander & ramener  s’ils  font  encores  en  vie, 
14.  Quatorziefmement , Il  a efté  conclu  8c 
arrefté,  que  cefte  prefentc  Alliance  8c  Confé- 
dération durera  iufques  au  decez  de  Nous 
Roy  Catholique  , 8c  du  Prince  noftre  très 
cher  fils*  lequel  nous  prions  Dieu  de  part  8c 
d’autre  vouloir  par  fa  fainéte  volonté*  & pour 
la  louange  de  fon  fainéfc  Nom , oétroyer  heu- 
reufe  profperité  * fanté  8c  longue  vie  » & cinq 
ans  apres  ledit  decez  de  noufdits  pere  & fils, 
îj  Quinzicfmement,  D’autant  qu’apres  l’ay- 
dc  de  Dieu , la  force  de  nous  Suiffes  confifte 
au  erand  nombre  de  nos  hommes  vaillans,ac- 
Gouftuniez  8c  exercez  à la  guerre*,  8c  que  d ail- 
leurs nous  n’auons  autre  entretien  ny  exerci- 
ce* Sa  Majefté  Catholique  d’vne  bénigne  in  - 
clination 8c  bonne  volonté , 8c  pour  plus  gra- 
de confcruation  de  cefte  amitié  & Alliance  5 


éo  Pratiques  tontrel' Alliance  de  la 
se(l  refoluë&  côndefcenduë  de  nous  donner 
à chacun  defdits  Cantons  qui  font  comprins 
en  cette  Alliance , quinze  cents  efeus  par  an, 
pour  eftre  mis  dedans  la  bourfe  Publique  de 
chacun  defdits  Cantons,  laquelle  fomme  fe- 
ra payee, portée  & deliuree  enl’vn  defdits  Ca- 
rons  Alliez  au  iour  de  la  fefte  de  Pafques,dont 
ie  premier  payement  efeherra  audit  tour  fefté 

de  l'annee  158S.  Et  en  outre,  tant  & fi  longue- 
ment que  celle  alliance  durera,  d’entretenir  à 
lés  defpens  a chacun  defdits  Cantons  qui  font 
compris  en  celle  Alliance,deux  ieunes  efeho- 
Iiersenl'Vniuerfité deMilâ  pu  fie  Pauie,pour 
y apprendre  la  langue , les  vertus  & feienÇes 
Ixberaîles , en  payant  foixante  & dix  efeus 
pour  chafque  efchollier,  au  lieu  où  il  eltudie- 
ra  : afin  qu’outre  le  progrez  qu’ils  feront  aux 
bonnes  lettres,  ilsfe  rendent  tant  plus  affe- 
ctionnez enuers  fa  Majeflé  Catholique. 

*?-  Seiziefmement , Nous  des  Ligues  des 
fufditsCantons  referuons  exprelîement  qu’au 
cas  qu’il  foit  manqué  aux  articles  cy-deuant 
eférits , ou  au  payement  des  penlions  apparte- 
nantes au  Magiilrat , que  fa  Majelté  nous  a 
promifes  : l'e {‘quelles  elle  nous  deura  en  vertu 
de  celle  Alliance,  & a prenais  de  nous  payer 
dâsvn  an;Si  l'an  expiré  nous  ne  fomrnes  payez, 
nous  en  deuons  faire  va  annoncement  per- 
fonnel  & protellation  à fon  Gouuerneur  de 
Milan,  & apres  demeurera  à nollre  bonplai- 
fir  de  continuer  d’auantage  ladite  Alliance  ou 
non. 

Et  pour  conclufion,  elt  referuc  de  part 
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èc  d'autre  toutes  les  anciennes  Alliances  8c 
Confédérations  que  nous  pourrions  auoir  a- 
uec  plufieurs:  Mais  fi  aucun,  quel  qu'il  foit 
vouloir  molefter  , enuahir  ou  endommager 
par  guerre  ou  autrement,  directement  ou  in- 
directement l'vne  ou  l’autre  partie:  A fçauoir* 
Mous  Roy  Philippes  en  noftre  Duché  de  Mi- 
lan*, & Nous  des  Cantons  des  Ligues  fufdits 
énnos  villes,  pays,  terres  8c  Seigneuries  que 
nouspoffedons  j lors  l’autre  partie  fans  auoir 
efgard  ne  confideration  du  contenu  en  ce  fie 
refer  nation  , donnera  ayde  8c  fccours  à la 
partie  enuahie  > moleftee  ouaflaillie  , contre 
les  aggreffeurs  &afiaiüans,quels  qu'ils  foient. 
Et  fi  nous  des  Cantons  fufdits  auions  guerre 
auec  quelqu'un  qui  ne  fuft  de  noftrcfoy  Ca- 
tholique, pour  quelque  oecafion  que  cepeuft 
eftre,foit  qu'ils  nous  ayét afikilly»ou  nouseux* 
lors  fadite  Majefté , nonobftant  toutes  les  Al- 
liances qu'elle  pourroit  auoir  cy-deuant auec 
iceux , Nous  doit  ayder  & fecourir  de  la  forte 
qu'il  eft  contenu  8c  arrefté  cy-ddFus  ; de  ma- 
niéré qu’en  cas  de  neceffitc  vne  partie  ne  f© 
doit  exeufer  de  fecourir.  l'autre  cz  lieux  8c  en- 
droiCts  qu'il  cft  dit  8c  déclaré  plus  amplement 
par  ces  prefentes. 

18.  Et  pour  plus  grande  aiTeurancc  & corro- 
boration de  cefte  Alliance  8c  Confédération , 
Nous  Roy  Philippe  fufdit,recognoifions  que 
tout  ce  qui  efteferit  de  nous  cy-defïus,  8c  cc 
qui  a efté  traiété , drefle , 8c  accordé  de  noftre 

{iart  8c  commandement  par  nos  fubjeCts  auec 
efdits  Seigneurs  des  Ligues > eftre  entière- 
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nient  noftre  volonté  & intention:Promettotf£ 
auflipar  noftre  dignité  Royalle  & bonne  foÿ 
pour  nous  Ôc  nosfucceflèurs^d’enfurure  & en- 
tretenir  fidellement  cefte  alliance  en  tant  que 
nous  y femmes  obligez.  Comme  auffi  Nous 
defdits  Cantons  cy-comprins  , promettons 
pareillement  pour  nous  & nos  fucceflèurspar 
nos  bonnes  fois  & honneurs  de  lobferucr&: 
entretenir  inuiolablement,  entant  aufli  que 
cefte  prefente  Alliacé  nous  oblige  & aftrainâ:* 
En  teftnoindeqüoy,  Nous  Roy  fufhommé,  a- 
uons  fait  appofcr  nôitre  feel  Royal  : Et  Nour 
des  Cantons  compriris  en  cefte  Alliance  celuy 
de  nos  villes  5c  paysf}  à deux  de  ces  lettres  de 
melinc  teneur , dont  il  en  a efté  fourny  vne  à: 
Nous  Roy  : 5c  Lautre  a efté retenue  pardeüerr 
Nous  defdits  Cantons  des  Ligue  s cy-comprisJ 
Faiél  à Lucerne  le  12.  iour  de  May  lan  1587  V 
On  a eferit  que  cefte  nouuelle  Alliance  fut 
treize  ans  à fe  pratiquer  petit  à petit  par 
les  Agents  d’Efpagne  , comme  il  fe  peut  colli- 
ger defAduis  quen  dolîna  Lan  1574.  fie#* 
de  Liuerdis , rapporté  cy-dèfliisfol.  30.  cat  la 
Paix  eftant  en  France , ils  n'auoient  peu  trou- 
ver ouuerture  àTcxècution  de  leur  deifein  f 
mais  à l’occafion  des  troubles  de  laLigüefu- 
f citez  5c  entretenus  par  te  Roy  d’Efpagne , les 
Protçftarrs  Françoisayans  en  Lan  1586.  requis 
les  Cantons  Suilfes  Prqteftans  de  s’vnir  5c 
s allier  pour  leur  donner  vnpuiflantfecours** 
alors  les  parti  fans  d'Efpagîie  remirent  fus  l’in- 
ftruétion  donnée  dez  ledit  an  74.  à l’Euefque 
de-Colme,  & procurèrent  premièrement  en- 
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îrc  les  fept  Cantons  Catholiques  ,1e  rcnou- 
ueliemem  de  leur  Confraternité,  auec  quel- 
que  augmentation  : ce  qui  fut  tralélé  &arTe- 
fté  en  vne  AiFeinblee  des  fept  Cantons  Catho- 
liques tenue  à Lucerne , le  iourde  laFefte  £. 

François  audit  an  ij86.  où  ils  iurerent  tous: 
Premièrement,  D'employer  corps  & biens,  Tra^ 
les  v ns  aucc  les  autres , pour  la  manutention  Confutei- 
de  la  Religion  Catholique  Apoftoliquc^Ro-  nité  entre 
maine.  Et  s’il  aduenoit  en  la  penfee  à quel-  les  fept  Ci- 
quyn  des  fept  Cantons  de  fe  diftraire  de  l?a*  Ca~ 
ladite  Religion  , que  les  autres  le  con- 
traindroient  par  armes  de  n'en  point  chan-  Lueernc,V- 
gei%  Et  fecondement  , Que  n quelquVn  ry,Schuitzt 
deiditsiept  Cantons  Catholiques  eftoit  ho-  Vndcrvai,, 
ftilement  afïàilly  par  lesProteftanSjilsi'affiftc-  f^f/*** 
roient^&le  fecoureroient  promptement  de  sllcute^ 
tout  es  leurs  forces , iufques  à ce  qu’il  fuft  en- 
tièrement libéré  de  guerre  Sc  d’oppreffion. 

Iufques  là  ceftc  Confraternité  defdits  fept 
Cantons  Catholiques , pour  la  manutention 
de  la  Religion  , fut  fort  approuuee  î mais 
quad  depuis  on  vint  à defcouurir  la  pourfuit- 
te  àl  ouuert  des  Agents  d’Efpagne,  pour  faire 
au.ee  lefdits  Cantons  vne  nouuelle  Alliance,à 
caufe  du  Duché  de  Milan,&  que  fa  M.C.  leur 
offrait  penûon,  on  recogneut  lors  que  les  pi- 
fioles  d’Efpagne  auoient  fait  vne  grande  ou- 
uerture  aux  cœurs  de  ces  Suiffes  Catholiques: 

Aafli  le  Canton  de  Soleure  ne  voulut  y enten- 
dre : Les  .cinq,  petits  Cantons  feuls,  8c  ccluy  de 
Fribourg  praéliquez,comme  dit  eft,de  longue 
maia,:Paccepterent , l’arreftcrenc,  & k lignè- 
rent an*  conditions  cy-delïus.  f 


\ 
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Les  Clair- voyans  iugerent  aufïi  dez  lôrs  que 
ce  qui  auoit  efté  inféré  dans  le  huiétiefme  ar- 
I/EÇ  arnol  tic^e  cc^e  n°uuelle  Alliance  5 touchant  les 
a eu  deflein  Grifons , n'eftoit  que  pour  leur  fufeiter  quel- 
de  longue  que  querelle  d'Alleman  afin  que  l'Efpagnol 

uahk U Val-  Cuft  du  lujet  ^ lcur  enuallir la  Valteline , s'ils 
féline/  ^ " nevoulofcnt  auffi  entrer  en  la  me  fine  Allian- 
ce auec  luy,&  a ùx  me  fines  penfions  & accord 
pour  leurs  palfages,  comme  lefdits  fix  Can- 
tons Catholiques. 

En  l'an  i(y\.  le  Roy  d'Efpagne  ayant enuoyc 
vn  Arabafladeur  à Coire  , pour  y continuer 
fespra&iques/il  trouua  encor  les  Grifons  re- 
folus  de  n'entrer  en  aucun  Traiébé  auec  faM. 
C.  Les  artificesdont  ilvfapourles  fufeiter  de 
quitter Y Alliance  de  France  > fe  petiuent  voir 
par  cefte  Lettre  fuiuantc  que  leur  enuoya  le 
Roy  Henry  IV.  fur  ce  fujet. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieü  Roy  de  France 
8c  de  Nauarre  /Très- chers  8c  grands  atnis, 
i 5 9 t.  Alliez  8c  Confederez  , combien  que  nous 
ayons  fait  vne  defpcehe  generale  & allez  am- 
Lcîtrc  du  pje  pour  les  trois  Ligues  Grifes,  tant  pouf 
I n lHttuj  ^eur  rcttlonft:rer  q«e  les  grands  affaires  que 
trois  Ligues  nous  auons  eu  àfüpporter  font  la  feule  caufe 
Griies  fur  du  retardement  qui  a efté  au  payement  des 
!ë  (ujcd  du  debtes  dont  nous  vOqsfommesredeuables,&: 
dc^dcniers  ^es  Pr^er  cn  general  de  nous  vouloir  faire  ccc 
de  leurs  pc-  °ffice(le  bonne  amitié,  que  d'attendre  auec 
fions , & de  vn  peu  de  patience  que  nous  nous  foyons  re- 
leur  Allun-  mis  en  meilleure  commodité , comme  nous 
c®  rcc*1Gr  eiperons  bien  toft  pouuoir  faire:comme  auflî 
KUCath*  * &r  lefaiét  de  FAmbafTadeur  que  le  Roy  d'Ef- 
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pagne  tient  prez  devous,poup  vous  defbau- 
cher  de  noltre  Alliance  , & vous  attirer  à là 
fienne.  Et  oncores  qu’outre  ladite  Lettre  «e~ 
inerale  vous  aurez  efté  plus  amplement  in  for- 
mez de  noltre  intention  par  le  fiepr  de  Sille'ry 
noltre  ÀmbalTadeur  en  Siiifle,  & aufdits  trois: 
Ligues  Grifes , fuiuant  la  charge  qu'il  en  a de 
nous:  toutesfois  défpefchant  auffi  à ce  mefmc 
effed  le  Colonel  Hartman,&  luy  ayant  ordo- 
hé de  vous  veoir  particulièrement  de  noftré 
part,  nous  l’auons  bien  auffi  voulu  accompa- 
gner de  celte  Lettre , pour  vous  prier  d’auoir 
conlîderation1  aux  grandes  gifaires  que  nous 
auons  eu  à fuppof  ter  pendant  celte  guerre  de 
rébellion  & artifices  du  Roy  d’Efpagne  , qui 
au  lieu  de  nous  affilier  eh  ce  trouble  , auquel 
il  doit  par  raifon  eltre  plus  fùjét  que  vous,s’ent 
elt  au  contraire  voulu  preuàloir  en  fon  parti- 
culier, violant  les  Traiétez  qu’il  a auec  celte 
Couronne , & qu’en  cela  eft  la  feule  caufe  du 
retardement  du  payement  de  vos  debtes,donfe 
nous  ne  portons  pas  moins  de  peine  que  vousj, 
qui  pouuez  eltre  alfeurez  que  nous  traüaii- 
lons  incelTamment  à vous  y faire  cependant 
quelque  prouilïon , laquelle  nous  délirons,  & 
vous  prions  Pauoir  agréable , & de  vouloir 
porter  auec  vh  peu  de  patience  qüe  nous  14 
puiffions  faire  meilleure. 

> Quant  au  faiét  de  la  Légation  que  le  Roy 
d Efpagne  vous  a fait  faire, nous  n’eltimôs  pas 
a propos  ny  neceflaire  de  vous  en  rien  dire, 
eftans  tres-affeurez  que  vous  eltre  trop  foi- 
gneux  de  voltre  hôneur  & devoltrc  Foy,pou£ 
jo.  Tome»  s 
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branfler  à fi  impertinentes  propofitions  que 
celles  qu’il  vous  fait  faire  pour  vous  diftraire 
del  Alliance  6c  Confédération  qui  c ft  entre 
nous>  & quia  efté  fifolemnellcment  iurce,  6c 
iufques  icy  fi  fain&ement  entretenue.  bilans 
au  relie  alfez  aduertis  que  de  ce  qu'il  nous 
veut  imputer  de  payer  mal  nos  debtes , il  en 
cfl plus  coulpable que  nous,  comme  tant  de 
banqueroutes  qu'il  a faites , 6c  de  reniements 
de  grandes  debtes  qu'il  auoit  cnltalie,en  font 
aifez  de  tefmoignage.  La  caution  des  biens 
de  celle  Couronne  ellant  trop  meilleure  que 
ne  fei  a iamais  la  fiennc,furquoy  nous  ne  vous 
en  dirons  pas  d'auantage  : mais  nous  pouuons 
bien  vous  dire  , que  vous  auez  iufle  occalion 
de  vous  tenir  offenfez  de  ce  qu'il  vous  ait  en- 
uoyé  celle  Ambalïade,  par  laquelle  il  faidl 
allez  cognoillre  que  ce  n'ell  que  pour  vous 
attirer  en  focieté  de  la  faute  qu'il  a faidte  de 
manquer  à fa  Foy , 6c  de  vous  rendre  fufpe&s 
decequeyousaueztoulîourseu  en  horreur, 
qui  ell , i)  ijlrt  legen  & tnconftans  fur  l'objet  U4twn 
Et  fcmbîeroit  que  vous  ne  dé- 
liriez pas  feulement  efeouter  celle  légation, 
mais  faire  commandement  à celuy  qui  en  ell 
le  porteur  de  fortir  de  vollre  E.ftat  , auec 
bonne  refolution  de  n'en  admettre  plus  de 
femblable  : ce  que  toutesfois  nous  remet- 
tons à iuger  6c  confidcrer  à vos  Prudences, 
nous  contentas  de  vous  alïeurer  icy,que  pour 
le  regard  de  vos  debtes  elles  ne  courrent  au- 
cune fortune  pour  en  eflre  le  payement  retar- 
de , comme  il  a elle  à noflre  grand  regret  iufi- 
ques  icy  ; que  le  fonds  fur  lequel  elles  font  af- 
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fîgnees  eft  bon  & follide  , pon  conquis  , ny 
vfurpé  mais  l’ancien  patrimoine  de  eefte 
Couronne  , quine  peut  manquer , ny  faillir!. 
Que  pour  iè  regard  de  l’Alliance  & Confede- 
ration  qui  eft  entre  nous , que  noftrerefolu- 
don  eft  de  la  conferuer  religieufement  , com- 
me vne  des  chofes  la  plus  chere  &c  pretieufe 
que  nous  ayons  : Que  nous  délirons  & vous 
prions  affeélueufement  que  de  voftre  parc 
vous  en  faciez  le  femblable,  comme  plus  par- 
ticulièrement vous  entendrez  de  noftredit 
Ambafladeur  , fuiuant  la  charge  qu’il  en  a 
particulière  de  nous  , comme  nous  l'auons 
aullî  donnée  audit  Colonel  Hartman , lequel 
vous  pourrez  croire  deee  qu’il  vous  dira  de 
noftrepart.  A quoy  nousremettans,  Nousne 
vous  ferons  cefte-cy  plus  longue  , que  pour 
prier  Dieu,  T res- cher  s & grands  amys. 

Alliez  & Confederez , vous  auoir  & confer- 
uer en  fa  faiiufte  & digne  garde.  Efcrit  en  no- 
lire  Camp  d’Efpernay  le  iQour  d’Aouft,  159a, 
Signé,HEN  rv:  Et  plus  bas.  For  g et. 


H ar angue  aux  trois  L igues  G ri/es  du  faut  de 
OU  crf entame , Ambajjadeur du  Rcy  très - 
ChrejHenen  Suijfe , & aux  Grifons  : le  z6. 

Oùlobre  1597. 

M A g n 1 F 1 QVES  & Puilfams Seigneurs*,  Harangas 
le  me  fuis  heureulement  rencontré  icy  ati  du  fieut  de 
mefme  temps  que  pour  autres  affaires  vousy  Mortcfon- 
eftes  affemblez , & m’y  fulTe  acheminé  il  y â uin*  aux 
plüs  dê  deux  mois  fans  le  retardement  des  de-  Grifes!fUSS 
niers  que  k Roy  mon  Maifire  emtoye  à Mef- 
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(leurs  des  Ligues  & à vous,  dont  ie  vous  a y 
cy-deuant  aduertis  : Le  fujet  donc  de  mon 
voyage  eftpour  vous  dire  de  bouche  le  con- 
tentement que  fa  Maiefté  reçoit  d’entendre, 
que  durant  le  trouble  de  fon  Royaume  vous 
elles  demeurez  fermes  & conftans  en  l’Allian- 
ce &f amitié  que  vous  auez  auec  la  Couron- 
ne de  France , 8c  que  les  pratiques  ouuertes, 
ny  les  fourdes  mentes  de  fes  ennemis  ne  vous 
ont  feeu  diuertir , l’ayans  au  contraire  affilié 
plufieurs  fois  fort  à propos  des  gens  de  voftre 
nation , desquels  elle  eftime  la  valeur  , 8c  ché- 
rit la  vertu,àutant  8c  plus  que  fes  autres  Amis 
ôc  Confedercz  *,  dequoy  ne  voulant  fa  Maiefté 
demeurer  ingrate  enuers  vous  , elle  m’a  com- 
mandé par  exprez  de  vous  en  venir  faire  le  re- 
merciemét  de  fa  part , auec  offre  de  toute l’af- 
feétion,  amitié  8c  bien-veillâce  qui  fe  peut  at- 
tendre d’vn  Prince  genereux,  cordial,  & delî- 
reux  de  recognoiftre  en  toutes  fortes  le  plailir 
qu’il  a reçeu  de  vous,  comme  il  fera(n’en  dou- 
tez point)  aux  occafions  qui  fe  pirefenterot  de 
bien  faire  à voftre  Eftat  en  general , & à vous 
autres  Meilleurs  en  particulier  j pour  arre  de- 
quoy il  m’a  donné  charge  de  vous  faire  pre- 
fentement  diftribuer  vne  penlîon  generale  & 
particulière  , que  vous  receurez  en  bonne 
part,  (s’il  vous  plaift  ) en  iugeantpar  ce  peu 
de  la  bonne  & droiéte  intention  qu’il  a à vous 
donner  plus  de  contentement  à l’aduenir , 8c 
en  excufanc  le  paffé  par  la  conlideration  des 
calamitez  de  fon  Royaume,  lequel  il  a elle  , 
contraint  de  reconquérir  pied  à pied  à la 
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pointe  de  Ton  efpee , au  hazard  de  fa  vie  , n'y 
ayant  efparghé  ,ny  le  fang de  fa  Nobleffe , ny 
labourfe  de  fon  peuple,  &c  moins  la  fienne 
propre,  dont  le  feul  fiege  d’Amiens  doit  faire 
foy  à tout  le  monde,  qu’il  eft  certain  lay  auoir 
coufté  plus  de  trois  millions  d’or  , partie  des- 
quels il  auoit  deftinez  à l’acquit  de  fes  debtes, 
& pour  recognoiftre  8c  gratifier  fes  amis.  le 
ne  vous  donne  neantmoins  celle  tres-iufte  êc 
véritable  exeufe  en  payement  : car  outre  l’or- 
dre que  fa  Maielté  8c  fon  Confeil  ont  donné 
au  payemétde  Meilleurs  des  Ligues  des  Suif- 
fe,  & les  vo  lires  , pour  l’aduenir  (comme le 
fçauent  tres-bien  les  Capitaines  de  vollre  na- 
tion , qui  font  en  France  ) fon  Royaume  eflfî 
puillant&:li  fertile  , qu’en  peu  d’annees  de 
paix,  il  fe  peut  remettre  en  fa  première  abon- 
dance , comme  on  a veu  fouueptesfois. 

Confiderez  cependant  par  vos  prudences* 
ie  vous  fupplie ',  Magnifiques  Seigneurs,  fi 
vollre  Eflatauoit  cfté  affligé  d’vne  guerre  ci- 
uile  & ellrangere  depuis  dix  ans , dont  Dieu 
vous  garde , ou  que  le  feu  eufl  embrazé  vos 
maifons  en  particulier , vous  ne  demanderiez 
pas  refpit  à vos  créanciers , 8c  fi  vn  luge  équi- 
table ne  vous  accorderoit  pas  terme  dcdelay 
de  payer  vos  debtes, 

Le  Roy  par  fa  diligence  & par  fa  vertu 
auoit  prefque  efleint  le  feu  du  dedans  de  fon 
Eltat , quand  fes  ennemis  le  font  venus  r’allu- 
|iier  par  dehors , en  Picardie , en  Bretagne  & 
pa.uphiné  : Et  ce  qui  luy  fait  plus  de  mal  au 
f œur  eft  de  voir  fes  ennemis  fecourus  par  les 
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procédé  des  armcs  de  *cs  amls  > car  “ Y a pms  de  deux  mois 

Cantons  que  les  huidl  en  feignes  enuoyees  au  Duc  de 
^atholi-  Sauoyeparles  fix  Cantons  Catholiques  vos 
ques  Alliez  voifins  &nos  Alliez,font  entrez  enDauphinc, 
d’Ef  & y ont  fai£k  des  a£tes  d’hoftilité , ne  plus  nç 
& du  DUc  moins  qu’en  pays  ennemy , contre  la  teneur 
de  $*uoyc.  de  nos  Traitez  de  Paix  8c  d’Alliance  perpé- 
tuelle ^quelque  promeffe  qu’ils  m’ayent  faiébe 
de  les  reuoquer  -,  qui  eft  ( ce  me  femble  ) bail- 
ler & profhtuer  la  gener  ofité  8c  ancienne  ver- 
tu de  feur  nation  5 5c  faire  brefehe  à leur  pro- 
pre liberté,  8c  àl’vnion  qui  vous  a eftreints 
tous  enfembîe  depuis  quelques  fiecles , com- 
me ils  le  cognoiftront  quelque  iour  par  effeâ:* 
s ils  continuent  de  preller  l’oreille  à ceux  qui 
leur  perfuadent  2 honnête* £r  b an  ne  con~ 

Jeter;  ce  ? or  fans  conftâerer  U lutine  de  U guerre  , Von 
fmt  prendre  foi  de  de  plufimrs  Princes  k U fw.  La  fer- 
» me  & foîide  amitié  fe  perd  quand  elle  fe  com- 
» munique  à plufieurs  : La  femme  chafle  n’a 
pour  amy  que  fon  mary.  Le  Contrat  de  no- 
Lc  Con  ftre  Mariage  ^ Alliance  précédé  tous  les  au- 
tr?a  d’Ai  tres2  $c  en  fournies  jaloux  à iufte  tiltre.  Car  en 
Lance  de  gn  comme  pay  dit , il  n’en  peut  arriuer  à eux 
les  Cantons  & a nous  que  honte  &dommage:nos  ennemis 
des  Ligues  le  fçauent , ils  en  font  leur  profit , 8c  y aduan- 
eft  plu*  an  cent  leurs  delleins.  Vous  l’auez  recogneu  dea 
c*c  ^Ua  ir^  commencement  ? auffi  vous  vous  eftes  con- 
ce^qu’a  ent  ^etuez  chaftes  8c  entiers  de  telles  tentations  * . 
les  SuifTcs  & pipperies  8c  artifices.  Le  Roy  mon  Maiftre 
Grifons.  vous  en  fçait  gré , vous  en  chérira  déformais 
autant  que  nuis  autres,  & pouruoira ( Dieu 
aydant)  à ce  que  n’ert  foyez  mal  fatisfaits& 
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recogncus  de  fa  pari , outre  le  früidfcqüe  vous 
enreceitrez  par  la  conferuation  de  voftre  E~ 
ftat  en  fbn  ancienne  liberté:  A quoy  derechef 
fa  Majeftë  vous  coiiuie  &exliorte, comme  ont 
faiét  autreioislesRoys  fes  pfedecefleurs,pour 
ledefir  qu  elle  a toufiours  de  voir voftre  Eftat 
paifible  Ôc,  floriflant,  & quelle  en  pu i de  tirer 
deiourà  autre  le  fecours  qu'elle  s’en  promet 
en  fes  affaires,  comme  en  toutes  les  leuees  qui 
fe  feront  cy-apres  pour  fon  ferüice  elle  veut 
vous  en  requérir.  De  moy,  Magnifiques  Sei- 
gneurs, puifque  ie  fuis  gendre  de  feu' Mon- 
heur  de  Liuerdis,que  vous  aüez  eu  fi  long  téps 
pour  Ambaiïadeur  en  ce  pays , lequel  vous  a- 
uez  par  tant  de  bons  offices  rendu  voftre  re- 
deuable,  comme  il  l’a  tefmoignéà  fes  amys  § 
ïe  me  fens  obligé  de  continuer  en  la  me  (me 
deuotion  qu’il  auoitde  vous  aymer  5c  ferait 
en  general  Sc  en  particulier , & de  procurer  le 
bien  d’vn  cliacun  de  vous , tant  entiers' le  Roy 
mon  Mai  (lie , qu’en  toutes  autres  occafions 
aufquelles  vous  me  iugerez  vtile , comme  ie 
fuis  d’ailleurs  tres-affeétionné  pouf  le  mérite 
de  voftre  braue  &c  genereufe  nation , par  le 
commandement  que  i’en  ay  receu  de  S.  M.  qui 
veut  que  ie  vous  vifite  de  fa  part  le  plus  lou- 
uentqüé  iepourray,  attendant  que  fes  affai- 
res luy  permettent  de  vous  emioyer  vn  Ani- 
baffadeur  fuiuant  voftre  defir  3c  faprdmeffe. 

En  l’an  1600.  ledit  fieur  de  Mortefontainc  , 
fuiuant  la  volonté  duditRoy  Henry  q.fit  aufii 
la  première  ouuerture  «Sepropofitiô  de  renou- 
tieller  l’Alliance  des  SuifFes  en  la  Diette  tenue 

e iuj  . 


S 6 o *. 
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à Bade:  Dequoy  les  Sui/Tes  en  ayant  refcrit  au 
Roy,en  1 an  idoi.le  fient  de  Vie  fut  enuoyé  eu 
Ambaflade  aufdirs  SuilTes  &Grifons  en  la  pla- 
ce-dudit feu  fieur  de  Mortefontaine.  Et  pour 
extraordinaire  M.  deSillery  (qui  auoit  efié 
Ambaifadeur  ez  années  38.  & fumâtes  duranc 
les  troubles  de  la  Ligue , ) lequel  en  vne  Diet- 
te  Generale  des  Suiffes  tenuë  à Soleurre  en  la 
Malfonde  Ville  le  Lundy  vnziefme Septem- 
bre iéoi.fit  celle  Harangue  fur  ladite  propofi- 
tion  du  renouuellement  de  l’Alliance. 


Harangue  Magnifi  Qj  es  Seignèvr.%  I’ay 

Sülerv  enla  cniloYé™ ce  pays  par  le  Roy  Tres-Chre- 

ïoumeeg*-  “len  mon  Maiftre > voftre  meilleur amy , allié 
des  confédéré  , auec  change  de  vous  prefenter 
Suifles  te-  fes  amiables  recommandations , enfemble  les 
hvn/Tn  J tres  qUC  fa  Maie-ûé  vous  eferit,  par  lefquel- 
x6oi.  " ics  vous  pourrez  comprendre  fon  intention, 
lui  1 occafion  de  mon  voyage,  fuiuant  lefqueî- 
les  fa  Majefte  m a aulliexprelïement  commâ- 
dé,  de  vous  alTeurer  de  fa  bien-veillance  & 
affeéHon,de  l’eftime  quelle  fait  de  ceux  de  vo- 
llre  nation,  pour  en  ayant  recogneu  la  valeur, 
& le  courage  plus  que  tous  autres  Princes,s’e- 
ilanttroiuié  tant  de  fois  auec  eux  en  bataille, 
& autres  explords  de  guerre  , & de  vous  dire 
qu'elle  defirè  continuer  auec  vous  l’ancien- 
îie  amitié , Alliance,  & bonne  intelligence, 
qui  a fi  long  temps  &fiheureufement  duré  en- 
tre les  Roysde  France  , Predeceflèurs  de  fa, 
Majefté  detres-heureufe  mémoire , au  bie« 
commun  des  vns  & des  aurres. 


Apres  auoir  reeeu  voftre  amiable  refoonfe 
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pn  datte  du  15.  May  , an  fix  cents,  fur  ce  qui 
yousauoit  efté  propofé  de  fa  part  par  feu  Md- 
fleur  de  Mortefontaine  fonAmbaffiideur  tou- 
chant le  renouuellemenr  de  l1  Alliance,  fa  Ma- 
je  fté  tout  auffi-toft  ordonna  fes  Députez  pour 
venir  trai&er  auecvous,ce  qui  auroit  efté  exé- 
cuté fans  faute  , mais  la  guerre  de  Sauoye  ino- 
pinément furuenuë  contre  ,1’intention  de  fa 
Majefté,  auroit  arrefté  le  voyage  defdits  Dé- 
putez , lequel  depuisn’a  efté  différé  que  pour 
pnuoyer  par mefme moyen,  plus  grande  pro- 
tiiflon  de  deniers  qui  ne  peuuent  eftre  fitoft 
a (Te  m b le  z en  fi  grande  fomme,  comme  il  fe- 
roit  requis  pour  la  pauureté  qui  eft  encores  au 
peuple,  trauaillé  des  guerres  & calamitez  paf- 
fees,  qui  ont  fi  long  temps  duré,  &:  eft  la  feule 
caufe  qui  a retardé  vos  payements  au  grand 
defplaiiir  de  fa  Majefté  Ôc  de  tous  bons  Fran- 
çois qui  eftoient  maris  de  voir  vos  incommo- 
ditez,fans  y pouuoir  remedier. 

Cefte  excufeMagnifiques  Seigneurs,n’eftpas 
feulement  véritable,  mais  digne  de  côpafiîon, 
s 5il  vous  plaift  vous  remémorer  la  vray  e&pre- 
miere  caufe  de  ce  retardement , & les  grands 
maux  & injures  que  toute  la  France,^  tant  de 
panures  innocents  en  ont  depuis  fouffert. 

Et  combien  que  par  la  paix  heur  eu  fe  qu’il  a 
pieu  à Dieu  nous  donner , il  ait  occafion  d’ef- 
perer  toute  profperité,&cquele  mal  diminuât, 
$cles  commodité?  augmentons,  comme  il  fe 
Voitdeiour  en  iour  , par  la  grâce  de  Dieu  il 
y aura  moyen  de  donner  fatisfaétioii  aux  bons 
finis  & (eruiteurs  de  fa  Majefté  2 toucesfois 
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cela  ne  peut  eftre  fi  à coup  , & eft  befoin  d’vn 
peu  de  temps  pour  en  reftendr  le  fruid  plus 
entier  j mais  c eft  vn  bien  alîeuré  dont  la  ré- 
colté & la  iouy  (Tance  eft  proche,  ôc  compen- 
fera  la  longue  attente. 

I eftime  , Magnifiques  Seigneurs , qu’il  fe- 
ro  it  fu  per  fl  u de  vouloir  demonftrer  combien 
celle  Alliance  a efté  cy-deuant  vtile  aux  vns  ôc 
aux  autres,  d autant  que  c’eftchofe  notoire  à 
tous,  quife  manifefte  parles  effeéts,  ôc  n’a' 
befoin  de  preuue. 

Nous  recognoiifons  librement  &fortvo- 
lontiers , que  1 afhftance  8c  lefecoursde  vos 
gens  de  guerre,  qui  en  diuers  temps  8c  pla- 
neurs occafions  ont  efté  employez  dedans  & 
dehors  le  Royaume,  a efté  grandement  vtile 
poui  le  fecours  des  Roys  &c  de  la  Couronne  de 
France.  le  m’affeure  auffi  que  de  voftre  codé 
vous  recognoiflez  affez  combien  l’Alliance  ôc 
1 amitié  de  France  vous  a efté  fauorable  8c 
propice,  depuisflaquelle  vous  auez  efté  non  j 
feulement  refpeétez  des  Princes  8c  Potentats  j 
qui  vous  font  plus  voifins , mais  encores  auez 
efte  recherchez  des  plus  eiloignez,  n’auez  efté 
moleftez  n’y  attaquez  d’aucuns  , & par  ce 
moyen  vous  eftes  accreus  de  moyens  >de  pou- 
noir  8c  d authorité  , Sc  voftre  Eftat  s’eft  rendu  [. 
plus  heureux  ôc  plus  floriftant  qu’il  n’auoic  ‘ 
iamaisefté. 

Audi  vos  fages  PredccdTeurs  ont-ils.  très-  T 
bien  iugé,que  nulle  autre  Alliance  ne  vous 
pouuoit  eftre  fi  commode  pour  plufieurs  rai-  | 
fons,que  vousfçaurez  bien  vousreprefentef. 
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Nous  n’auons  rien  à demander  les  vns  aux  au- 
tres , de  y a certaine  conuention  entre  voftre 
nation  & la  noftre3qui  fait  qu’elles  compa- 
tiflent  & s’accordent  mieux  enfemble  qu’a- 
uec  tous  autres.  Nous  délirons  vos  bataillons 
pour  fortifier  nos  années.  Il  fe  peut  dire  auflî, 
que  vous  ne  vous eftes  iarnais  fiez  8c  accom  - 
modez  fi  bien  qu’auec  l’infanterie  8c  cauale- 
rie  Françoife. 

Magnifiques  Seigneurs  3 ceux  qui  fe  fei- 
gnent 8c  s’imaginent  des  droiéls  & préten- 
tions fur  quelque  partie  de  vos  Eftats  , ne  dé- 
firent point  voftre  bien  3 ny  voftre  vnion  > & 
fi  félon  vos  prudences  , il  vous  plaift  exami- 
ner aq  vif  les  côfeils  8c  la  procedure  d’aucuns, 
qui  fous  l’apparence  defgnifee  de  quelque 
vtilité  prefente  3 feignent  de  rechercher  vo- 
ftre amitié,  vous  rccognoiftrez  allez, que  leur 
but  principal  eft  de  vous  feparer  les  vns  des 
autres  , pour  affoiblir  8c  diuifer  la  force  & 
corps  des  Ligues,  8c  par  ce  moyen  s’ouurir  8c 
faciliter  la  voye , pour  exécuter  leurs  anciens 
defleins  3 qu’ils  tirent  8c  conduifent  de  loin  , 
8c  eft  befoin  de  grande  preuovance  , pour 
les  preuenir  8c  ne  fe  laifter  abufer  à leurs  arti- 
fices. 

Vous  deuez  croire3Magnifiqucs  Seigneurs, 
que  vous  n’auez  point  de  plus  dangereux  en- 
nemis , que  ceux  qui  voudroient  femer  en 
confeil  la  diuifion  parmy  vous  : car  c’cft  le 
chemin  directement  conti 
deur  & repos. 

Les  Roys  de  France  , 


1 6 H’raflicjties  contre  l' J [fiance  de  la 
gneurs  , ne  prétendent  de  vous  que  voftre 
amitié, ils  défirent  voftre  vnion,&  voftre  pror 
fperité,pour  la  bien-veillance , ôc  pour  l'afFe- 
«ftion  qu’ils  vous  portent  : mais  afin  qu’aucun 
n’en  puift'e  douter , ie  dis  qu’ils  doiuenr  defi- 
rer , pour  leur  propre  lntereft,que  vous  foyez  ' 
roufioursbien  vnis  5.  fortifiez,  afin  que  vo- 
ftre affiftance  leur  foit  vn  prompt  fecours, 
paillant  ôc  aireuré,qui  ne  leur  puille  manquer 
quand  ils  en  auront  befoin. 

Les  Roys  de  France  & leurs  Miniftres  fe 
fonttoufiours  employez  , pour  perfuader  ôc 
conferuer  la  Paix  & vnion  entre  vous  : & fe 
peut  dire  auec  vérité , que  l’Alliance  de  Fran- 
ce eft  le  plus  propre  ôc  le  plus  ferme  lien  de 
voftre  conjonction,  & de  voftre  amitié , pour 
par  celle  commune  intelligence  vous  mainte- 
nir puillans  & bien-heureux  enfemble  ; ce 
qui  ne  peut  eftre  quand  vous  feriez  feparez  ôc 
diuifez. 

Le  Roy  Louys  XI.  s’eft  employé  pour  com- 
pofer  les  differents  qui  eftoient  entre  vosillu-  , 
lires  Predecelfeurs  & la  Maifon  d’Auftriche , ï 
& par  fon  authorité  ôc  entreinife , fut  fait  ôc 
côclud  le  T raide  de  la  Ligue  héréditaire  auec  ï 
l’Archiduc  Sigifmond,  en  l’ail  1474.  lequel 
depuis  aefté  confirmé  par  fes  fuccelléurs  , 
dure  encore  à prefent. 

En  1 an  rjjr.les  cinq  Cantons  ayans  quelque 
dilTention  auec  ceux  de  Zurich , furent  con- 
traints  contracter  auec  Ferdinand  lors  Roy 
des  Romains,  Ôc  depuis  Empereur,  frerede 
l’Empereur  Charles  V, 
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Lefruidde  cefte  nouuelle  amitié  fut  vnc 
guerre  ciuile , fufcitee  entre  lefdits  Cantons. 
Çefte  guerre  fut  appaifee  par  le  foin  5c  vigi- 
lance du  Roy  François,  qui  rédit  capables  les 
vns  5c  les  autres  de  ce  qui  leùr  eftoit  neceflai- 
re  pour  letir  propre  bien  Sc  conferuation.  La 
Paix  fut  conclue , mais  il  fut  par  exprez  ac- 
cordé , que  les  Lettres  & Seaux  de  cefte  nou- 
uelle Alliance , feroient  rendus  comme  fi  elle 
cufteftéiugeela  caufe  principale  de  ce  nou- 
ueau  trouble. 

En  Pan  mil  cinq  cents  quatre-vingts-deux  , 
le  feu  Roy  Henry  ne  moudra  pas  moins  d'af- 
fedion  & de  folicitude , pour  empefeher  le 
commencement  de  guerre  qui  eftoit  appré- 
hendé entre  Moniteur  de  Sauoye  5c  Meilleurs 
de  Berne  5 fecouru  par  quelques  autres  Can- 
tons. Il  y a plufieurs  viuans  qui  peuuent  tef- 
meigner  le  bon  deuoir  qui  fut  rendu  par  Mef- 
fieurs  de  Mandelot,&;  de  Hautefort,  pour 
eftouffer  ce  trouble  dés  fa  naiftance , comme 
en  toutes  autres  occafions , les  Roys  de  Fran- 
ce Sc  leurs  Miniftres  , ont  rendu  preuue  de 
leur  affedion  pour  le  bien&  repos  de  Mei- 
lleurs des  Ligues. 

Magnifiques  Seigneurs , auec  P Alliance  de 
France  vous  pouuez  aiîeurer  voftre  bien  ôc 
profperité , fans  rien  craindre  d'ailleurs  , & 
vous  deliurer  de  plufieurs  dangers  de  incon- 
uenients  qui  fuiuent  infailliblement  la  multi- 
plicité des  Alliances. 

Or  fiPAlliance  de  France  aiamais  mérité 
cPeftrc  eftimee^û  elle  a efté  cy-deùant  defiree  $ 
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i'eftime  que  ce  fera  auec  plus  de  raifon  main- 
tenant que  nous  Tommes  plusprochesvoifms, 
polluant  donner  & receuoir  Tecours  les  vus 
aux  autres  , fans  demander  pafTage  à aucun 
Pi  in  ce  3 eftcint  le  Royaume  de  France  en  plei- 
ne  Paix,  remis  & réduit  en  Ton  entier,  & Tes 
limites  eftenduës  parla  force , clemence , fa- 
gelie  & conduite  de  ce  grand  Roy , qui  à bon 
oroid  mérité  ce  filtre  degrâdeur,  par  la  gloi- 
re & grandeur  de  Tes  vertus,  & de  Tes  ifauts 
raicts , car  en  luy  Te  peut  veoir  l’image  entière 
o’vn  bon  Roy , & grand  Capitaine , qui  cftia 
p us  haute  & plus  parfaide  loiiange  que  les 
anciens  Sages  ont  iugé  Te  pouuoir  donner  à 
vn  homme  mortel.  Sa  Maiefté  a faid  Ternir  Ta 
valeur  & la  force  de  Tes  armes  pendant  la. 
gueire , elle  a faid  veoir  8c  reluire  fa  bonté 
& prudence  en  temps  de  Paix.  Toutes  diui- 
iions  font  ceffees  en  Ton  Royaume,  &le  tour 
Te  maintient  paifiblcment  Tous  Ton  authoritc, 
tant  par  Ta  puiiTance  , que  pour  l’amour  & 
bien-veillance  de  Tes fubjets,  qui  le  reuerent 
& redoutent  comme  grand  Roy  , & Payaient 
&obferuent  comme  bon  Pere.  Et  certes  Ta 
Majefté  n a autre  foin  que  de  rendre  Tes  Tujets 
bien  heureux  fous  Ton  obeyüànce, remettant 
la  culturedela  terre,  le  trafic.la  marchandife, 
i ordre  & la  police  en  toutes  les  parties  de  Ton 
Eilat,  8c  cfta  eijjerer  que  Ton  régné  abondera 
en  toute  félicité  pour  fes  fubjcts,amis  & bons 
voifins. 

Grand  Roy,  Magnifiques  Seigneurs,  dé- 
lire voftre  amitié  & voftre  Alliance,  telle  84 
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femblable  que  vous  l’auez  eue  auec  les  Roys 
de  France  les  predeceffeurs.  Ce  n’eft  point 
pour  faire  mal  à aucun,  mais  pour  faire  bien  à 
tous.  Ce  n’eft  point  pour  troublèr  la  Paix  pu- 
blique , mais  pluftoft  pour  la  conferuer,ay ant 
fa  Majefté  donné  bonne  preuue  de  la  droiture 
& fihcerité  de  fes  intentions  pour  le  repos  pu- 
blic de  la  Chreftienté  par  la  facilité  qu’elle  a 
apporté  au  Traidé  de  Paix  faid  à Veruins , a- 
uec  le  Roy  d’Efpagne,  & depuis  à Paris  8c  à 
Lyon,  auec  Moniteur  de  Sauoye , dont  ie  puis 
rendre  bon  tefinoignage  pour  auoir  eu  l’hon- 
neur de  feruir  en  tout  ce  qu’a  efté  negotié 
pour  le  faid  dcfdits  Traidez  de  Veruins  8c 
Lyon.  Sa  Majefté  vous  offre  la  bien-vueil- 
lance  & toute  l’affedion  qui  fepeuteftimer 
d’vn  bon  & iufte  Prince,  la  foy  duquel  n’a  ra- 
mais manqué  à fes  amys,  8c  ennemys,  ny  à fes 
propres  fubjeds.  Elle  vous  promet  toute  l’af- 
fedion raifonnable  qu’il  luy  fera  polïïble,tant 
pour  vos  payements  que  pour  toutes  autres 
conditions  qui  feront  requifes,  & a donné 
pouuoir  à Monfieur  î’Ambaftadeur  8c  àmoy 
d’aduifer  auec  vous  des  meilleurs  moyens  qui 
conuiendront  pour  renouuelier  l’Alliance  a- 
ueevous,  8c  l’eftablir  fî  ferme  & fi  durable 
qu’elle  ne  puiflè  eftre  ramais  changée  ny  al- 
térée. 

Sa  Maiefté  s’afteure  auffi  de  vos  prudences 
& de  voftre  équité  que. v ous  ne  le  voudrez  re- 
quérir de  chofe  qui  ne  foit  en  fa  puilfjnce  8c 
qui  ne  foit  félon  raifon , & que  vous  fçaurez 
bien  ccmfiderer  & adioufter  à ce  qui  fera  re- 
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quis  de  voftre  part  pour  afleurer  l’effect  dyne 
bonne  Alliance  , pour  les  pouuo  r ernpefchef 
àl’aduenir  de  ne  plus  tomber  aux  inconue- 
niens  du  palîë , par  le  moyen  defquels  faMa- 
jeftéfetrouue  chargée  de  grandes  8c  exceffi- 
ues  de  b tes , qui  ne  feroi.ent  point  , fi  Ton  euft 
demeuré  en  termes  des  Alliances  ; ce  qui  foie 
dit  auec  fupportation,  & fans  offenfer  aucun** 
mais  feulement  par  laneceffité  dudeuoirqui 
m oblige  de  reprefenter  la  vérité  du  fait  pour 
deux  raifons  : l’vne  , afin  qu’il  y foit  pourueu: 

I autre,  afin  que  confiderant  la  grandeur  8c 
qualité  des  debtes,  vous  puiffiez  cognoiftre 
que  cela  mérité  de  nous  fupportervn  peu  au  . 
payement  d'icelles. 

I efpere  en  la  diuine  bonté  comme  il  luya 
pieu  manifefter  par  tant  de  miracles  qu’il  luv 
plaift  prendre  en  protection  les  affaires  de  ce 
bon  Roy,  de  fon  Royaume,  & de  celle  puif- 
fante  Republique,qu’il  luy  plaira  encores  in- 
fpirer  fa  prudence  en  vos  cœurs  pour  prendre 
vne  bonne  8c  fainéle  refolution , qui  foit  pre- 
mièrement à fa  gloire  pour  le  falut  des  deuxE-  \ 
ftats  , & de  tous  gens  de  bien , 8c  finablement 
pour  l’accroiirement  de  voftre  honneur,  gloi- 
re & profperité  de  voftre  Eftat,  pour  lequel 
l'Alliance  de  France  vous  fera  comme  elle  a 
toufiours  efté  tres-vtile  8c  honorable. 

Tous  les  Députez  efeouterent  auec  vné 
grande  attention  celle  Harangue,  8c  eurent 
tous  la  propolition  du  renouuellement  de 
l’Alliance  tres-agreable  : Mais  il  s’y  prefenta 
tant  de  difficultés*  que  pour  les  refouldré 

jroié 


France  auec  (es  Smjjes  & Grifons.  St 
trois  Dietfes  furent  ténues  $' la  première,  le 
Ÿingt-cïnquiefme  Septembre  enfiuiuant  à Lu- 
cerne : la  fécondé  le  feptieftne  Octobre  à Ba- 
de  : & la  troifiefme  le  vingt-cinquiefme  No- 
uembre  à Soleurre , où  celle  affaire  fut  cntie- 
remet  arreflee  : les  principales  conditions  fu- 
rent,Que  leRdy  feroït  ddiurër  aux  SuilTes  vn 
million  d'or  en  acquit  deleur  debte  oupéfion, 
&quel’Aîliancefcroit  rènouuellee,nbn  feule- 
ment durant  la  vie  duRoy,mais  aufîi  pour  cel- 
le de  Mj  le  Dauphin  fou  fils  qui  ef£  le  Roy  à 
prefent  regnant.Cependant  ledit  fleur  de  Vie 
fut  aux  Grifons  leur  propofer  les  intentions 
de  faM.  à 67.  Députez  des  trois  Ligues  Gri- 
fes  , qui  fe  rendirent  & s’afTemblerent  à Coi- 
re , lefquels  voulurent  diminuer  & adjoufter 
au  Traidé  de  l'Alliance  en  le  renouuelant: 
Mais  il  leur  dit  que  le  Roy  n’y  vouloir  aucu- 
ne adjondion , ny  retranchement  : à quoy  en 
fin  ils  s’accordèrent. 

Le  dernier  lanuier  1602. Je  Duc  de  Biron 
ayant  efté  à Soleurre  pour  authorifer  de  fa 
prefence  ce  qui  auoit  efté  arrefté  par  les  Am- 
bafladeurs  du  Roy,  Quatente  Ambaiïadeurs, 
tantSuiffes  , queGrifons,  partirent  de  So- 
leurre  au  commencement  ds  Septembre  pour 
fè  renlre  à Paris  , & iurer  l'Alliance  entre  la 
Couronne  de  France , Sc  leurs  Républiques, 
ûà  ils  arnuerent  le  i4.0dobfe,&  où  ils  furet 
bien  reçeâs,  & magnifiquement  carrefiez.  Le 
Aoy  ayant  fait  donner  aux  fix  Cantons  Ca- 
tholiques vne  Déclaration,  De  fournir  continuer 
l <ytiliance pour  Milan  & Sdkôjt*  fans  manquer  ny 
ïQ.TomeV  i 
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défaillir  a celle  Je  fit  A!  dit  il  c , Çy  aux  conditions y con- 
tenue;.Et  a.ax  CantonsProteftans  vnc  autre,£>e 
ne  bailler  des  gens  de  guerre  fui  umt  leTratflé  de  l’^(l  • 
lunce , au  cas  que  ce  fuf  four  faire  la  guerre  à ceux  Je 
leur  Religion  en  France. Le  ii.d’OétobreleRoy& 
les  Députez  iurerent  l’Alliance  dans  l’Eglifc 
noftreDame,où  il  fe  fit  de  très  belles  ceremo- 
nies: Delàonfutaufcflin  prépare  en  l’Euef- 
ché.  Apres  que  laVille,plufieursPrinces,&les 
Grands,  les  eurent  magnifiquement  &fplcn- 
didement  traitiez , le  aô.dudit  mois  ils  furent 
prendre  congé  du  Roy,&  le  remercièrent  des 
honeurs  receus:Puis  fa  Maiefté  leur  fit  à tous 
des  prefents  de  chaifnes  & médaillés  d’or , & 
leur  fit  porter  chacun  en  leurs  logis  de  l’ar- 
gent pour  leur  voyage , fejour , & retour. 
L’Alliacé  deFrance  auec  les  Suilïès  &Grifons 
aSS2îS  ainï  rcn°uucllee,  elle  fut  auflï-toft  trauerfee 
pour  faire  Par  lesVenitiés,qui  enuoycrét  leur  Secrétaire 
v&e  noimci  P^«a.vin  folliciter  IcsLigues  Grifes  de  faire  v- 
le  Alliatice  neAlliance  auec  eux,  comme  des  fix  Cantons 
auec  les  Cathloliqu es  auoient  fait  auec  leRoy  d’Efpa- 
gnepoui  Milan,  & receuoir penfiondelcur 
Seigneurie.LesProteftâs  Grifons,&  leursMi- 
niftres,  qui  font  en  plus  grand  nombre  das  les 
Ligues  Grifes  que  n’y  (ont  les  Catholiques, 
portèrent  fort  le  Fraiété  de  cefte  nouuelle 
Alliacé,  lequel  ils  firent  conclurre  &arrefter, 
nonobilant  tout  ce  que  Monfieur  de  Vie  Am-, 
baffàdeur  de  France  leur  peut  remonftrer  : Ils 
* Cy-ddTu*  m^rcnt  ^ors  cn  °ubly  ce  que  Monfieur  de 
f«l.  70.  Mortefontaincleurauoitreprefenté,*  Que  U 

ferme  £/•  fonde  amitié  fe  perdait  quand  elle  e/ïott  com- 
pnuniquct  àplufteun.  Que  la  femme  chaflt  n'auoit 
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pour  amy  qusfon  mary  : Et  qtt’attec  l honneur  gr  bon- 
ne cênfcitnce^  cr  fans  conjiderer la  Iüficede  ld  guerre, 
ton  ne  pouudit f rendre  folde  de  plu fteurs  Princes  à la 
fois.  Bref,  l’imagination  qu’ili  prirent  , i.  De 
pouuoir  par  Ce/le  Alliance  rendre  inutile  tou- 
tes les  pratiques  que  les  Efpagnols  pour- 
roiént  faire  dans,  les  pays  des  Grifons:  i.  De 
faire  refpandre  leur  Religion  en  Italie  , & 
auoir  liberté  de  conscience  dans  Venife  fans 
exercice:  Étj.La  perifîon  arinuelle,&  les  pen- 
fions  particulières  qu'ils  en  tireroient,  Leur 
firent  jetter  & faire  cefte  Alliance  auec  les  Ver 
nitiens  comme  en  y n moule.  Voicy  la  teneur 
de  leur  Traiétc  d’Alliance.  ; i j 

ï Que  les  deux  Republiques  en  toutes  cho-  l’Aüiance  * 
fes  conferuèront  bonne  amitié  & voifinan-  des  VcnP 
Ce  y comme  il  conûient  entre  bo,ns&  loyaux  tiens  & des 
amis  & confcderez.  Çîifons. 

2 Que  lors  que  la  fereniffime  Seigneurie  de 
V enife  aura  foefoin  de  gens  de  guerre,  les  Sei- 
gneurs des  trois  Ligues  grifes  1er  ont  obligea 
de  leur  faire  conduire  par  les  Colonels  qui 
pour  ce  fai 61  feront  nommez, le  nombre  de  îïk 
mille  foldats  volontaires,  Ïansqtïe  pour  ce  la 
ieueé  puifïeeffire  moindrede  millë  ou  quinzë 
cens.  Lefquels  feront  obligez  de  fCruir  en  ca- 
pagne  ou  demeurer  aux  garmfons  des  terres 
fermes  delà  Seigneurie, & fans  que  touiesfois 
ils  ioient  tenus  d'aller  aux  aflaults  des  murail- 
les ou fortereffes,ny  pârmer,finon  enpaflant, 

3c  de  feruir  en  la  guerre  contre  qui  que  ce  foie' 
pour  la  deffenfe , repos , feureté  & conferita^ 
tion  des  affaires  & Eftats  dé  la  Serenifflme  Re. 
publique  de  Venife,  .*  if 


84  Pratiques  contre  l' 'Alliance  delà 

5 Et  par  ce  que  les  Seigneurs,  Suiffes  & Gri- 
fous  font  tenus  par  les  capitulations  que  le 
Roy  Tres-Chreftien  a auec  eux , de  donner  à 
faMajefté  feize  mille  hommes,  il  eft  déclaré 
que  fi  laSereniffime  Seigneurie  vouloir  faire 
leuee  des  gens  que  le  Roy  Tres-Chreftien  euft 
defià  leué, ou  qu’il  leuaft  actuellement  le  nom- 
bre entier  & parfaiCt  qui  luy  eft  accorde, en 
ce  cas  feulement  de  l’entiere  leuee  pour  Fran- 
ce , au  lieu  de  ce  nombre  de  fix  mille  foldats, 
la  fereniffime  Seigneurie  n’en  pourra  leuer 
plus  de  quatre  mil  durant ceft  empefchemér, 
afin  que  le  pays  ne  foit  defgarny  de  plus  qu’il 
né  faut  pourfafeureté. 

4 Voulant  la  Sereniinme  Seigneurie  faire  le- 
uer  des  gens  fur  les  Eftats,Pays  & IurifdiCtiÔs 
des  Seigneurs  Grifons,  fera  payé  au  Capitaine 
la  paye  d’vn  mois,pour  le  nombre  de  trois  céts 
foldats,&  fi  ce  nombre  n’eftoit  entier  ny  com- 
pleétà  la  première  monftre,  le  Capitaine  fera 
tenu  à la  monftre  fuiuante  de  tenir  compte  & 
deduire'-ce  qu’il  aura  receu,  réglant  le  mois  à 
trente  iours; 

5 Que  les  troupes  eftant  leuees , elles  auront 
dixioursde  terme  pour  fe  rendre  fur  les  ter- 
res de  la  Sereniflime  Seigneurie -de  Venife, 
pourlefquels,  &non  pour  d’auantage  fi  plus 
elles  demeuroientàvenir,  ferontpayees  pour 
dix  autres  iours  fuiuans,  & fe  feront  tbus  les 
payements  11  la  fin  des  mois. 

6 Ne  pourront  eftre  licentiees  que  trois  moi£ 
apres  le  iour  de  la  leuee , & les  licencians  leur 
£eraparfaiwk  & aceomply  le  payement  entier 
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de  trois  mois,  encores  qu’ils  n’ayent  point 
fait  de  feruice.  Déclarant  que  s’il  fe  faifcit 
quelque  faiéfcd*armes,  & moyennant  la  grâce 
de  Dieu,  la  Sereniffime  Seigneurie  obtint 
quelque  vi&oire , elle  payera  au  Capitaine  de 
foldats  par  honorance  vne  monftre. 
y Les  compagnies  en  campagne  ne  pourront 
eftre  feparees  en  moindre  nombre  de  deux 
mille  foldats,&:d«  confentemét  des  Colonels. 

8 Les  Colonels  &c  Capitaines,  comme  auffi 
les  foldats , feront  tenus  d’obeyr  au  Capitaine 
General,  Gouuerneur  General  Preueditor, 
& autres  qui  commanderont  l’exercite  de  la 
Sereniffime  Seigneurie. 

9 Et  aduenant  que  le  Pays  & Eftat  des  trois 
Ligues  fuft  aftailly  des  ennemis  auec  guerre 
ouuerte  au  temps  que  leurs  foldats  feronten 
la  milice  & feruice  de  la  Sereniffime  Seigneu- 
rie, lefdits  Seigneurs  des  rroisLigues  les  pour- 
ront renuôyer  & appeller,  en  rendant  à la  Se- 
reniffime Seigneurie  la  folde  du  temps  qu’ils 
n’auront  feruy. 

10  Lepayement  des  foldats  qui  feront  tant 
aux  garnifons  qu’en  la  campagne  fera  dix-fept 
cents  efeus  le  mois  pour  côpagnie,  & cliafque 
compagnie  de  trois  cents  foldats , y comprins 
tous  les  Officiers. 

n Sera  payé  à vn  ou  deux  Colonels,&  à cha- 
cun d’eux , la  fomme  de  cent  efçus  par  mois, -& 
aux  Officiers  duRegiment  deux  cents  efeus. 
n Les  foldats  qui  tomberont  malades  feront 
payez  iufques  à la  nouuelle  monftre  , apres  la- 
quelle i3-su?eceur;anr:e^cpm:  payede  dix  iours 
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pour  pouuoir  retourner  en  leurs  maifons. 

13  S’il  aduient  quclaSereniffime  Seigneuriç 
ne  paye  que  de  mois  en  mois , elle  fatisferaau 
Capitaine  ce  qui  aura  efté  encouru  depuis  la 
dernière  monftre. 

14  Quand  il  fera  neceiTaire  de  faire leuee  de 

gens  de  guerre , la  nomination  des  Colonels 
8c  Capitaines  appartiendra  à la  SerenilTime 
Seigneurie , lefquels  Colonels  & Capitaines 
auront  authorité  de  difpofer  des  autres  grades 
militaires , lesdonnant  aqui  bon  leur  femblc- 
ra,  & rte  pourront  eftre  lefdits  Colonels 8c 
Capitaines  d autre  nation  que  defdites  trois 
Ligues.  - 

if  Tous  les  fubjeéta  des  deux  Republiques 
pourront  refpeéHuemcnt  aller,  pailer,detneu- 
fer,  retourner  & traiéter  en  toute  liberté  auec 
toute  forte  de  cômerce  & exercices  tant  raer- 
cantils  que  militaires,  fans  empefehement  de 
traites , gabelles  ny  honorance , en  payant 
feulement  les  daces  qui  font  impofees  iufques 
aprefent;  demeurant  toutesfois  en  l’immuni- 
té, & fans  qu’ils  foient  tenus  en  aucune  chofe 
pour  ce  qu’ils  porteront  fur  eux  & leur  che- 
yal.  Referuez  les  temps  fulpeéls  de  conta- 
gion, aufquels.  fora  permis  auxvns&  aux  au- 
tres de  fufpendre  le  commerce  durant  lefou- 


pçon. 

16  L’v ne &I-autre partie  fera  obligée  de  don- 
ner paffage  libre  & aiïeuré , à tous  les  gens  de 
guerre  d’autres  nations,  & Potentats  qui  vou- 
droient  palier  fur  les  Eftats  Ôc  Pays  del’vnc 
des  Républiques  pour  le  feruice  & ncceffité 
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de  l’autre , en  gardant  toutesfois  Tordre  du 
palfage  tcl  qu’il  fera  prefcrit  de  la  part  de  cel- 
le qu’il  lé  permettra. 

17  Les  vns  &les  autres  empefeheront  de  tout 
leur  pouiioir , & auec  armes  , le  paflage  des 
ennemis,  &:  pour  cet  effeéfc  fe  donneront  les 
vns  aux  autres  tout  fecours , ayde , & faueur8 
iS  S’il  aduient  que  les  Seigneurs  des  trois  Li- 
gues foiepé  afiaillis  ou  affligez  de  guerre  ou- 
verte , que  Dieu  ne  veuille , la  Sereniflîme 
Seigneurie  fera  tenue  de  luy  donner  du  lien 
propre,  tout  ce  qu’elle  pourra  d’ay de, fecours 
& faueur. 

19  Que  la  Sereniflîme  Seigneurie  fera  obli- 
gée payer  les  p enflons  aux  Seigneurs  des  trois 
Ligues  en  la  ville  de  Coire  à la  fin  de  chacune 
annee , tant  que  durera  la  prefente  Confédé- 
ration , lefqtielles  penfions  feront  de  trois 
mille  fix  cents  efeus  par  an , pour  les  trois  Li- 
gues, &,  ou  en  efeus  d’argent  appeliez  cro- 
chetons de  cinq  lires  Vénitiennes  f’vn , ou,  la 
valeur  d’autant  : & outre  ce  cinquante  mouf- 
quets  & les  fournimens. 

20  Que  ceux  de  quelle  Religion  que  ce 
foit  , pourront  librement  aller , demeurer  , 
palier, &negotier  par  les  terres  de  laSereniflï- 
me  Seigneurie  , fans  aucun  empefehement 
d inquifition  , pourueu  toutesfois  qu’ils  ne 
parlent , difputent , portent  liures  deffendus, 
& ne  fa  fient  exercice  contre  la  Religion  Ca- 
tholique* 

21  Ne  roceuront  aucun  rebelle  & criminel, 
prcuenu  de  crimes  énormes  & atroces , corn- 
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me  alîàflîns , fodomites , voleurs , boutefeux, 
violateurs  de  Vierges,  & faux  monnoyeurs’ 
mais  feront  remis  tels  criminels  à la  partie  qui 
les  demandera. 

iz  L'vne  des  parties  pourra  librement  faire 
conduire  par  les  pays  de  l’autre , deux  mille 
àfnees  de  froment,  & mille  afnees  de  millet, 
i^uand  ils  feront  à cherté  aux  pays  eftrangers* 
fans  payer  aucun  droiéfc  de  traide , aifis  feule- 
ment les  daces  accoutumées  : 8c  quand  ils  en 
voudront  tirer  des  Eftats  l’vn  de  l’autre,  lé 
pourront  faire  refpe&iuement  iufqu’à  mille 
afnees,  fors  & excepté  en  temps  d’extreme 
cherté. 

Qu  m cas  que  les  trois  Ligues  eulfent  ne- 
ceffité  de  fel  pour  leurs  pays,laSereniffime 
Seigneurie  fera  ternie  d’en  fournir  en  la  ma- 
niere , quantité  & pris  qu  elle  le  donne  atix 
Daciers  de  Breff'e  & de  Bergame. 

34  Durera  la  prefente  capitulation  dix  ans 
prochains,en intention  delà  continuer  plus 
outre  au  bon  plaifîr  des  deux  parties.  Et  celle 
qui  voudra  rompre  fera  tenue  de  le  faire  en- 
tendre vue  annee  auantla  fin  des  dix  années 
de  celle  Confédération,  autrement  la  Confé- 
dération fera  tenue  continuée  pour  autre  dix  > 
ànnees,&  ainfifucceffiuement. 
zy  Quand  ilarriuera  quelque  différend  entre 
les  parties  pour  caufe  publique , feront  efleus 
deux  Commiffaires  de  part  & d’autre  : & en 
cas  qu’ils  ne  fe  puiffent  accorder,  fera  nommé 
vn  tiers  pour  luge,  non  fufpeét,  ny  confédéré 
des  parties.  Et  fur  les  différens  des  Contraéls 
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entre  perfonnes  particulières  , ejles  fe  pour- 
voiront par  deuaftt  les  luges  des  lieux  où  les 
Contrats  auront  efté  paffez , 8t  feront  tenus 
les  Magiftrats  de  faire  executer  les  lugemens 
qu’ils  donneront  fomrnairement , & fansdi- 
ftinétion  del’vne  ou  de  l’autre  Religion. 
iG  L’obferuationduTrai&é  ne  fera  empef- 
ehee  par  aucune  capitulation  precedéte,&:  ne 
fe  fera  çy  apres  aucuneConfedcration  qui  luy 

{>uilTe  préjudicier.  Gomme  auffi  n’entendent 
es  Seigneurs  des  trois  Ligues,  de  contreue- 
iiir  , ny  foire  aucun  préjudice  aux  Alliances, 
Conventions  & Paix , tant  perpétuelles , que 
pour  certain  temps  qu’ils  ont  faiét  cy- de- 
vant. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  blafmé  les  Grifons 
de  ce  qu’ils  ayment  naturellement  l’argent, 

Refont  tout  pour  de  l’argent  : Auffiilfe  verra  des  Vc»i°^ 
cy-apres,  que  cefte  Alliance  des  Vénitiens  les  tiesas  appel»  . 
jettera  en  des  guerres, telles,  qu’il  fe  trouvera  Jec  paries 
que  pourvu  fol  qu’ils  ont  reçeu  des  Vénitiens,  GriioBsîeot 
il  leur  en  a coufté  cent,  8c  la  ruine  prefque  de 
leur  Eftat:car  auffi  tort  que  leComte  de  Fuen-  ** 
tes  Gouuerneur  de  Milan  eut  reçeu  l’Aduis  de 
ceTraiété,  & recogneu  que  l’intention  des1 
Vénitiens  eftoit  de  priuerle  Roy  fon  Maiftre 
du  paffage  des  Grifons , contre  le  dellèin  que 
l’Efpagne  auoit  pris  depuis  tant  d’annees  de 
fe  l’approprier  , il  défendit,  auffi- toft  tout 
commerce  du  Milanois  aux  Grifons  -,  8c  pour 
ce  fit  baftir  le  fort  de  Fuentes  fur  le  Milanois  Fort  de 
à l’entree  de  la  Valteline.  Fueaies* 

Ainfi  les  Grifons  veirentlors  naiftre  dans 
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leur  République  deux  grandes  fa&ions  : l’E- 
uelque  de  Coy  re , & la  plufpart  des  Catholi- 
ques le  portans  d'affe&ion  au  party  Efpagnol* 
& les  Proteftans  & leurs  Miniftrcs  à celuy  des 

Les  Yitux  y.eiiltiens,Les7leuxGrif°nsamisdelaFrance 
Grifons  a-  hlalmoientcefte  nouuèlle  Alliance  faite  aueç 
mi*  de  U es  Vénitiens,  comme  celle  qui  feroitlacaufe 
France , cô-  de  leur  confufion.&d’vne  ruine  à leur  pais.  Et 
d’FT  ^ete^0^entla  üftiondcl’Euefquejqui  ne  bu- 
pag^Lcs  tOK  Alliance  de  Fran- 

Vénitiens.  cc  5 eftouffer  celle  de  Venifeen  fa  naiffance, 
& à rendre  le  pays  des  Lignes  Grifès  8c  leurs 
paüages  à la  di feretion  de  l’Efpagnol. 

rnfot  4. c r Al°rSs Ie  Gouuerneur  de  Milan  vit  les  af- 
Grifons  re-  Grifons  reduittes  au  poindquele 

duift  au  y* oydElpagne  les  auoit  depuis  vn  fi  long  téps 
poinA  que  delïrees,  leurs  volontez  defvnies,  le  trouble 
deiîroit  le  naiftre  parmy  eux,  & leurs  paflions  les  vns 
JJ  P*  ' c°ntre  les  autres  s’augmenter,&dit.  Que  ceftc 
affaire  ne  fe  termineroit  point  fans  eftre  des 
plus  auanc  de  la  partie.  Les  Proteftans  ne  par- 
iaient que  daller  à force  ouuerte  bouleverfer 
le  fort  de  Fuentes  en  fon  commencemét:  Mais 
rEuefque  de  Coire  8c  les  partifans  d’Efpagne, 
felon  l inftruftion  qui  leur  auoit  efté  cnuoyee 
de  Milan,  propoferentla  voyc  de  la  negotia- 
tion,  8c  donnèrent  des  efperances  que  cefte 
affaire  fe  pourrait  accommoder  àl'inftar  des 
Trai&ez  qu’il  y auoit  euautresfois  encre  l’E- 
ftat  de  Milan,  & la  République  des  Grifons. 

Les  Catholiques  qui  furent  députez  pour 
fi-îler  faire  cefte  negotiation  receurent  tant  de 
careffes  &c  biens -fai<5fc$  à Milan , qu'ils  aeçor- 


■ 
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derent  aù  Cote  deFuentes,i.Depouuoirieuer 
des  gens  de  guerre  dans  le  pays  des  Grifons, 
2.  Que  leutîpaffiiges  ferdient  ouuerts  aux  gés 
de  guerre  que  fa  M.C. voudroit  faire  pafTer  au 
Milanois,  &j.  Qif  ils  ferôient  fermez  à tous 
autres  fans  fou  corifentementj 

Ces  Députez  Catholiques  Grifons  ayans 
fait  le  rapport  de  leur  negotiation  en  l’Aflem- 
blee  qui  fe  tint  en  Tan  1604.  à Iflant,  ce 
qu’ils  auoient  trai&é  à Milan  fut  rejette  par 
toutes  les  Communes  desLigues  Grifes  en  ge- 
neral. Les  Partifans  Vénitiens  propoferent 
depuis  de  faire  vn  fort  dans  les  frontières  de 
la  Valteline  pour  tenir  le  chemin  libre  des  ter- 
res des  Grifons  à celles  des  Vejiitiens,  ôc  que 
la  Seigneurie  de  V enife  fournifoit  à la  defpen- 
fe  : ce  qui  ne  fut  trobué  à propos. 

Le  Comte  de  Fuentcs,  cependant  faifoit 
reueftir  fon  fort  de  pierre  de  taille.  Les  Gri- 
fons s’en  plaignirent  à vneAfTemblee  desSuif- 
ies  à Bade , où  ils  n’eurent  refponfe  félon  leur 
defir.  L’Ambafladeur  de  France  leur  confeil- 
k de  finir  ce  different  par  vn  accord,  & n’en 


Negotiati© 
des  Catho- 
liques.' Gri- 
fons à Mill, 
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1604. 


Aduis  des 
Vénitiens 
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V lreline* 
reeufe. 


venir  point  aux  armes. 

Mais  lemouuement  entre  le  Pape  & les  Ve-  s * 0 ^ 
nitiens  aduenu  en  mil  fix  cens  fix,  fut  vne  aug- 
mentation de  diuifions  : Les  Vénitiens  vou- 
lans  tirer  du  fecours  des  Grifons,  & les  Parti-  pe  & lcsVe- 
fans  d'Elpagne  ledefiranr  empefeher;  Alors  nitiens. 
la  corruption  qu’auoit  fait  l’or  d’Efpagne  par- 
iny  les  Communautez  Catholiques,  fe  vid  cô- 
trequarree  par  les  Capitaines  qui  auoient  re~ 
ccu  deux  fois  de  l’argent  des  Vénitiens , pour 
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faire  les  leuees  de  gens  de  guerre  fur  les  terres 
des  Grifons.  Et  ceux  qui  retiroient  penfion 
de  France  voulans  mettre  vn  ordre  en  la  liber- 
té Grifonne,  en  laquelle  le  plus  vil  de  lapo- 
pulace  veut  auoix  cognaiffance  de  l'Eftat  5 3c 
en.  difeourix  aux  tauernes  3c  cftuves>  (qüi 
n’eftpas  le  chemin  pour  bien  conduire’les  af- 
faires dvne  Republique,  puisque  lesfecrets 
en  font  auffi-toft  efuentez  que  propofez,  ) 
firent  eftablir  vn  Confeil  fecret  de  quinze  Dé- 
putez de  toutesles Communes , auec  vn  cer- 
tain pouuoir  limité:  mais  auffi-toft  les  deux 
autres  faâions  chacune  à part  trauerferent  ce 
Confeil,  & en  requirent  la  caffimon. 

Au  mouuement  qui  fe  fit  à Coirc  au  mois  de 
May  de  ladite  annee  iéoy.lesCômunes  qui  af- 
fe&iônoient  les  Vénitiens  y eftas  arriuees  auec 
leurs  enfeignes  ,~demanderét  que  ce  quiauoit 
fté  promis  par  l’Alliance  des  Vénitiens  fuft  ef- 
fectue : mais  depuis  vn  plus  grand  nombre 
d’autres  Communes  y eftans  arriuees  par  la 
pratique  des  Efpagnols  requirent  le  con- 
traire , 8c  prefenterent  au  Magiftrat  les  Arti- 
cles fuiuans  pour  eftre  arreftez  & executez. 
i QV;à  l’aduenir  le  paflàge  des  gens  de  guer- 
re par  les  Alpes,ne  fuft  permis  à aucun  cftran-  , 
gCr* 

i Qjml  falloit  fçauoir  qui  eftoit  l’autheur 
d auoir  mis  garnifon  dans  la  V alteline,  & qui 
lapayeroit. 

5 Que  les  Communautez  n’aueient  point, 
accordé  aux  Vénitiens  aucun  paftkge  de  gens 
de  guerre  eftrangers.  . 
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4 Qu?  lefditesCommunautez  n’auoient  fait 
aucune  Alliance  auecle  Daüphifi  de  France, 
«y  promis  donner  le  paflage  aux  amis  du  Roy 
de  France. 

5 Que  le  Cortfeil  fecret  de  nouveau  eftably 
fttft  du  tout  abrogé. 

6 Que  Ton  renouuelail  les  anciennes  Allian- 
ces auec  Milan. 

7 Que  les  Capitaines  François  qui  eftoient 
en  la  Valteline  fuflent  congédiez. 

§ Qu.e  nul  à l’aduenir  ne  reçeuftpcnfion  d’au- 
cun Prince  eftranger , & que  celles  qui  fe  re- 
ceuoienr  par  des  perfonnes  particulières  fuf- 
lent diftribuees  àtôute  la  Commune.  * 

7 Que  les  gens  d’Eglife  , ny  les  Miniftrcs 
Proteftans  ne  fe  mellairent  aucunement  de 
l’eftat  politique , & ne  fuflent  admis  aux  Af- 
femblees  des  Communes. 

10  Que  les  gens  de  guerre  leuez  pour  les  Vé- 
nitiens ne  fortifient  du  pays,  fur  peine  de  la 
perte  des  biens  & de  la  vie. 
n Que  le  proeez  fuftfaiétpar  la  Chambre 
criminelle  ouStrofrichtà  ceux  qui  feroient 
trouuez  proditeurs  de  la  Patrie. 

Et  n.  Que  les  Députez  aux  Aflemblees  euf- 
fent  dorefnauant  à y apporter  par  eferit  l’Ad- 
uis  de  leur  Communauté  figné  d’icelle. 

Ce  mouuement  fut  fi  grand  que  le  chafteaü 
Coire  fe  veit  pofiedé  par  la  faétion  d’Efi- 
pagne. 

On  remarqua  la  fubtilité  de  l’Agent  d’Efpa- 
gne,  qui  auoit  drefle  ces  articles , lequel  vou- 
loir en  faifant  piler  la  liberté  à l’Ambafiadeur 
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de  France  de  donner  à l’ouuert  des  penfion's 
accouftumeçs  au*  particuliers  Grifons  , k3 
deftourner  de  l’amitié  de  France,  cependant 
qu’il  praftiqueroit  par  dôs  tout  ce  qu’il  pour- 
ront , pour  fe  bander  contre  ceux  qui  por- 
toient  les  Vénitiens , lefquels  auoient  auffi  di- 
iperfé  parmy  leurs  partifans  plus, de  quatre- 
vingts  mille  fequins  pour  maintenir,  qu’ils 
deuoient  auoir  le  pallagc  libre  parles  Alpes. 

C eft  ce  qui  fe  pafla  au  mouuemement  de 
x6o7.  Coire  au  mois  de  Mars  1607. mais  l’Aflembled 
generale  des  Communes  eftant  indi&e  au 
L’Ambaf-  mois  de  Iuillet  enfuiuant  à Tufisou  Tofane 
frinUcedfc  M?nfieur  Pafchal  AmbalTadeur  de  France’ 
plaint  en  auoitvcu  l’intention  des  partifans  d’Efpa- 
ÏAITemblee  gne  par  leurs  articles,  demanda  l’Audience  à 
de  Tufîs  ou  l’Airemblee,où  il  fit  cognoiftre  à tous  les  De- 
Tofanc  des  putez  des  Comunespar  la  le  dure  du  Traidé 

«w^ibUees  d’4lliance  ^u’iIs  auvent  auec  la  FranceJ’im- 
à (Joirc  par  polaire  de  ceux  qui  auoient  publié  . Que  le 
JesPamfans  R°>'  f°n  Maiftre  n’auoit  point  le  pafïàge  li- 
4'Efpagne.  bre , ny  pour  luy , ny  pour  fes, amis  par  les  Al- 
pes que  Monfieur  le  Dauphin  de  France 
n’eftoit  point  compris  en  ladite  Alliance  r 

Apres  laquelle  ledure,&  l'exhortation  faide 

de  demeurer  fermes  en  l’Alliance  , & la  pro- 
meire  de  libéralité  , ceux  de  l’AlTemblee  d’v- 
ne  voix  leuant  les  mains  au  Ciel  , criè- 
rent tous,  y tue  le  l(oy  t Fuit  Lt  France  t Fine 
Monfteur  le  Dauphin.  Ce  fait  ledit  fieur  Am- 
balladeur  de  France , demanda  vne  déclara- 
tion de  leur  confirmation  de  l’Alliance , la- 
quelle il  defiroit  enuoyer  au  Roy,  ce  que  tons 


F rance  auec  les  Suffis  & Grifons . <jf 
dvnevoix  promirent  faire , & depuis  chacu- 
ne des  Communautez  la  fîgna. 

Dans  cefte  fuiuante  lettre  eferite  par 
vn  perfonnage  de  qualité  qui  eftoit  en  ce- 
fte Allemblec,  à vn  lien  amy  en  France  , on 
peut  voir  ce  qui  fe  paflà  de  notable  en  cefte 
Aiïèmblee  des  Grifons  à Thufts. 

JIonsi  ivr,  La voftre derniere m’a tcf-  Lettre d’a3- 
moigné  la  douleur  que  vous  & tous  les  gens  u*s>  «ouckît 
dè  bien  ont  eonceu  du  trouble  de  ce  pays  , qui  lcs.troublf* 
auoit  produit  le  violentent  des  Alliances  ,&  d« 
par  confequent  la  honte  de  cefte  nation-, main-  Grifons  ca 
tenant.  Dieu  mercy,  la  chance  efttourneejcar  l’annee 

le  bon  party  s’eftant  en  fin  refueillé,  ôc  mis  en-  l6°7' 
femble , partie  fous  Enfeignes , paftie  par  les 
Députez  des  Communes,il  s’eft  trouué  finale- 
ment le  plus  fain,  le  plus  grand,  & le  plus  fort:  r,eB  r • 
au  reftefigcncreux  que  fans  crainte  des  me-  fon*  «artil 

naces  eftrangeres  qui  venoient  du  cofte  de  &«  d’Efpa- 
1 ArehiducMaximilian,qüe  des  Sniilès,le  pro-  8ne  PBni* 
cez  a efté  faid  à deux  hommes , George  Belv  de  mort» 

&GafparBazelga,quis’eftoient  rendus  Mini- ÛoirS  clé 

ftres  & exécuteurs  des  dclTcinsque  l’Efpagnol  conusincus 
auoit  en  ces  quartiers,  lefquels  apres  s’eftré  d’ertretrai- 
faits  tourmenter,  en  fin  ont  faid  leurs  confef-  {llts.  * kut 
fions  conformes  l’vne  à l’autre  , efquellesils  P*tn*'! 
ont  perfifté  iufqu’à  la  mort  qui  fut  le  14.  &16.  T 
de  ce  mois:  A fçauoir.  Qu’en  vertu  deie  ne  d’KfLÎ* 
lçay  quel  prétendu  nltre  antien  du  Roy  d’Ef-  cSmc  Dus 
pagne  en  qualité  de  Duc  de  Milan  ; ledit  Rov  de  Milaa 
prétend  eftre  Protedeur  del’Euefché  de  Coi-  pI"endüit 
re,  à quoy  ccftEuefque  eftoit  fi  bien  confen- 
tant  que  d vn  cofte  & d’autre  on  deuoit  venir  l’Euefthéd* 


Ç à Pratiques  contre  II  tance  de  la 

Coirc.&païf  **iix  executions  , par  lefquelles ledit  Euefque 
confluent  çuft  de  beaucoup  augmente  fa  grandeur  en  e- 
5ouueiam  ftat-,  & fadignitéen  tiltres  &qualitez*,  & le 
u f Roy  d’Efpagne  fe  fut  trouué  par  deftiis , & en 
qualité  dePrbteéleur , Seigneur,  & Prince 
Souuerain  dudit  Euefché , auquel  on  preten- 
doit  fousmettre  tout  le  relie  du  pays  : pour 
à quoy  paruenir  il  falloit  brouiller  &reculler 
les  Alliances  de  France  & de  Venife.  A)  ans 
suffi  confefte  aùoir  efté  les  autheurs  de  celle 
t^des^rê*  derhicre  fedirioh  du  mois  de  Mars , & à force 
tentions r<dc  d argent  auoir  formé  vn  party , ôc  violé  auda- 
FEfpagnoi  cieufement  lefdites  Alliances  , mefmes  en  ce 
pour  auoir  qui  eft  du  paftage  que  fEfpagnol  prétend  fer- 
mer  à toute  fItalic,pour  y opprimer  peu  à peu 
05  U °ns’  les  plus  foibles.  Dieu  ne  fa  permis,  car  les 
lettres  & Lettres  par  lefquelles  les  Alliances  eftoient 
Articles  violées  ont  efté  publiquement  îaeerees  en 
accordées  f Hoftel  de  Ville  de  Coire  : mefmes  c es  dete- 
F ~reefn°  articles  de  Milan, tant  debatu$,ont 

eu  jpareille  iftuë  , l'original  desquelles  ayant 
L*Cham-  efte  tiré  des  Archives  de  Coire , a première» 
ht*  du  ment  efté  mutillé de  ces  féaux , mefmes  de  ce- 
Jchî  dizn-  luy  Duché  de  Milan , puis  cafte  & annullé. 
gce^ourcc  Auffi  le  Stroffgericht  ( qui  eft  la  Cour  de  Iu- 
que  la  plus  ftice,  laquelle  auoit  efté  dreftëe  par  fEiiefquc 
part  des  lu-  de  Coire , pour  releuer  la  faction  Epifcopale* 
ges eftoient  ^ eftouffer  le  bon  partv,)  va  cftre  changée 
de  [ IL uef-  luges5  pour  taire  faire  la  punition  des  tr ar- 
que de  Coi-  ftres  ôc  feditieux  : Voilà  pour  le  dedans. 

*c,  & par  Quant  au  dehors  nous  voyons  de  tous  co- 
conicqucnr  ftez  grands  préparatifs  de  guerre,  à fçauoir  au 
t i^S*1**  firol  ôc  au  Milanois,  & petit  eàre  auffi  du 

collé 


France  auec  les  Su  ffis  & Gnfoni.  *j 
éoiléde  la  Suifle  : Bref,  par  tout  où  l’Efpa- 
gnol  a du  crédit  on  n’oit  que  menaces  contré 
ce  petit  Eftat  icy;  & ne  faut  douter  aucune- 
nement  que  l’Efpagnol  honteux  de  cefte  fail- 
lite , ne  remue  lè  Ciel  & la  terre  pour  n’en  de- 
meurer là:  Mais  le  grand  Proteéfceur  desiu- 
îles  caufes,  fufcitera  auffi  des  MiniftreS  & fer- 
uiteurspourla  biendeffendre.  La  Seigneurie 
de  Venife  à qui  le  faiét  touche  particulière- 
ment s’en  efmeut  beaucoup , & Meilleurs  les 
Cantons  Proteïïans  ont  bien  occafion  déte- 
nir pour  certain  que  c’eft  non  feulement  à la 
liberté  Heluetienne  qu’on  en  veut , mais  aufli 
principalement  à eUx , & à leur  repos  & Reli- 
gion. DeTufiscei4.  Iuillet  1607. 

L’accord  eftant  fait  entre  le  Pape  & les  Vé- 
nitiens , le  Roy  manda  à fôn  Ambaiïadeur  aux 
Criions , qu’il  euft  à licentier  ce  qui  auoit  efté 
leué , notamment  le  Capitaine  & la  demie 
compagnie  de  la  garnifon  de  la  Valteline  : ce 
qu’il  fît.  Sur  ce  l’AmbaiTadeur  de  Venife  aux 
Grifons  fe  plaignit  de  ecluy  de  France, & dit* 
qu  il  auoit  fait  ce  licentiement  fans  en  auoit 
eu  commandement  : il  publia  ceft  affaire  eilré 
de  telle  confeqüence  , que  les  deux  Ambaila- 
deurs  furent  en  l’AiTemblee  des  Grifohs,làoà 
ie  Vénitien  exagéra  fort  la  necellîté  de  celle 
garnifon  de  cent  cinquante  hommes,  comme 
11  ejle  euft  elle  capable  de  deffendre  toute  la 
Valtelinej  mais  celuy  de  France  leur  fit  reco- 
gnoiftrelmtentioh  deFÂmbaftadeurVenitieit 
eftre  toute  contraire  à celle  du  Roy  fon  Mai- 
Are , qui  leur  auoit  toufiours  confeillé  de  fui* 
i©.  Tome*  m 
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tire  la  voye  d'accord  ,&  non  celle  des  armes; 
Audi  que  celte  clameur  n’eftoit  qu’vn  artifice 
dont  on  fe  vouloit  feruir , pour  jetter  fur  le 
Roy  Ton  Maiftre  l’inimitié  du  Roy  d’Efpa- 
gne,en  luy  voyant  entretenir  vne  garnifon 
proche  des  frontières  du  Milanois , fans  ne- 
cedité. 

En  i£o8i  & 1609.  PEftat  des  Grifons  fut  fous 
lapuidance  de  leur  Stroffricht  ou  Chambre 
criminelle , laquelle  condamna  l’Euefque  de 
Çoireà  vne  amende  pécuniaire,  ôc  à figner 
les  articles  qui  luy  feroient  communiquez, 
161©  fc  peine  dVn  banniirement. 

Mort  du  En  1610.  le  Roy  Tres-Chreftien  ayant  fait 
Hoy  Heu*  faireVneleuee  de  dix  mille  Suides,  pour  aller 
ry  IV.  en  Iuillers , eftant  proditoirement  adadîné , le 
Magiftrat  deCoire  alla  trouuer  rAmbadadeur 
de  France , où  apres  les  regrets  d vne  mort  j(î 
déplorable , il  protefta  pour  lesGrifons  de  de- 
meurer en  TAlliace  du  Roy  à prefent  régnant. 

Mort  du  Le  Comte  de  Fuentes  mourut  aufli  en  celte 
Comte  de  annee: Velafco  Conneftable  de  Caftille  fut  en- 
Fucntes.  uoyc  Gouuerneur  à Milan  en  fa  place. 

Les  Vénitiens  délirant  continuer  leur  nou- 
Ics  Grifons  ueHe  Alliance  auec  les  Grifons  encores  pour 

rcnouucllcr  ^ eurent  refponfç  d’eux  que  cela 

leur  Ailitn-  nc  fe  pouuoit  faire , pour  pluneurs  fujets  im-. 
ce  auec  Us  portans  à la  manutention  de  la  Paix  en  leurs 
Vcnitiens.  pays. On  fit  lors  veoir  le  iour  à ce  fuiuant  mé- 
moire des  articles  contenus  en  bAHiance  des 
Grifons  & des  Venitiens,contraires  à l’Allian- 
Lts  Articles  ce  de  France  & defdits  Grifons. 
d«  FAlluee  ]Le  fécond  article  de  l'Alliance  des  Veni- 


France  au  et  les  Suffis  & Grifons.  $9 

tiens  fe  recognoift  contraire  à l’Alliance  de  de*  Veni- 
France  , en  ce  que  fi  les  Grifons  fatisfaifoienc  «en*  *uce 
à leur  promefle  fai&e  aux  Vénitiens,  de  leur  lcs  Gcifons» 
permettre  vne  leuee  de  fix  mille  hommes,  i^naenRc* 
comment  pourroient-ils  laifi'er  garnifon  à ce  de  France* 
fuflifante  pour  la  garde  de  leurs  pays  ? où  fera  defdit*  di- 
te fecours  qu’ils  doiuent  fournir  au  Roy  î car  foB!î 
nul  n’eitignorant  des  forces  du  pays  : chacun 
fçait , que  pour  deffendre  le  pays  des  Grifons 
contre  vne  puiiïance  eftrangere , il  eft  befoin 
qu’il  y ait  au  moins  fix  mille  hommes  de  gar- 
nifon  :-àceux-cy  adiouftez  fix  mille  , qv^e  les 
Grifons  promettent  enuoyer  aux  Vénitiens, 

Ce  feront  douze  mille:  outre  ce  nombre, quel- 
les forces  fe  peuuent-elles  tirer  delà,  finon 
fort  petites,  foibles  , & de  peu  d’efFed  pour  ta 
guerre.  Ce  feul  article  fait  aftez  cognoiftre 
que  ceux  qui  ont  bafty  cefte  Alliance  de  Veni- 
fe  1 ont  fait  pour  en  conferuer  le  noyau  entier 
à la  Republique  de  Venife , & pour  le  Roy  de 

France  feulement  l’efcorce  ? Certainement  le 

jplus  grand  nombre  d’hommes  qüe  tous  les 
SuilTeSjles  Grifons,  & autres  villes  comprifes 
fous  ce  nom  , font  tenus  par  le  Trai&é  de  leur 
Alliance  de  fournir  au  Roy  trcs-Chreftien, 
eft  de  feize  mille  ;&  cependant  les  feuls  Gri- 
fons en  cnuôÿérontfix  mille  aux  Vénitiens. 

Par  le  troifiefme  article , le  nombre  des  fis 
mille  hommes  fi?  reduifenr  à quatre , lors  que 
le  Rov  leur  demandera  l’entier  fecours  qu’ils 
luy  doiuent,  dé  peur  ( difent-ils)  que  l’on  tire 

hors  les  foldats  naturels  Grifons,  defquels  ils 
»,at  befoin  pour  la  garde  de  leurs  frontières, 
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Raifons  friuoles  Sc  ridicules  :‘car  pour  vue 
leuee  de  quatre  mille  hommes  faiéte  aux  Gri- 
fons , fans  parler  de  ceux  qui  félon  Pa-age  peu- 
lient  porter  les  armes  , mais  de  ceux  qui  de 
courage  & de  force  fe  peuuent  prefenter  au 
combat  contre  Pennemy  , outre  ceux  qu’il  eft 
befoin  de  laifter  pour  la  garde  du  pays,  à quoy 
montera  le  relie  ? Toute  la  force  de  la  ieu- 
nefle  Grifonne  confifte  en  quatre  ou  fix  mille 
hommes  au  plusde  garnifon  : joint  qu’il  yen 
a dedans  ce  nombre  plufieurs  forts  & vali- 
des, qui  ne  veulent  point  aller  aux  guerres 
eltrangeres , fi  lesGapitaines  ne  leur  promet- 
tent vn  grand  gain  ; d’où  il  arriue , que  quand 
il  faut  enuoyer  des  troupes  en  France  du  pays 
des  Grifons,ils  enuoyent  des  Régiments  à de- 
my  complets  , leuez  &c  tirez  de  leurs  voifins 
Allemands  : Que  feroit-ce  donc  fi  les  Suiiïes, 
les  Bernois , ou  les  Valefiens  auoient  en  leur 
particulier  befoin  de  demander  du  fecours 
aux  Grifons  ? Que  feroit-ce  s’il  en  falloit 
au  Roy  de*  France,  ou  bien  aux  Vénitiens  * 
qui  en  pourroient  poflible  demander  au  mef- 
me  temps?  que  donneroit-on  aux  vus  & aux 
autres,  linon  vn  petit  nombre  de  foldats  ? ne 
confiderent-ils  pas  que  le  pays  des  Grifons, 
qui  fe  feroit  auparauant  vuidé  de  tant  d’hom- 
mes , manqueroit  de  promefte  à quelqu’vn  de 
fcs  Alliez  ? 

Parle  quatorziefme  article  le  paflage  des 
Alpes  Grifonnes  eft  accordé  aux  Vénitiens. 
Cela  ne  fe  peut , s’il  eft  defià  auparauant  pro- 
mis au  Roy  Tres-Chreftien,  afin  de  pouuoir 
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luy  & Tes  amis  jmiyr  de  pareille  faneur. 
Quoy  ? Si  le  Roy  ou  quelquVn  des  amis  du 
Roy  payant  la  République  de  Venife  pour  en-, 
iiemis,  (ce  qui  peut  arriuer)  à l’vn  8c  à l’autre, 
par  Traidez  ce  paflage  des  Alpes  e'ftant  pro- 
mis par  les  Grifons  : lequel  des  deux  les  Gri- 
fons  prefereront-ils  ? ou  l’ancien  au  voifin, 
ou  le  voifin  au  lointain  ? Ainfi  en  ceft  affaire 
chacun  félon  fon  jugement  , comme  il  fera 
porté  pour  l’vn  ou  l’autre  party  , interprétera 
ces  Traidez.  Delà  reprendront  cours  les  fe-, 
dirions  ,,  félon  lafantaifie  8c  plailîr  des  Au- 
theiirs,  Tvn  tirant  qui  çà  , l’autre  qui  de  là  ? Et 
ne  fera- ce  pas  tou Cours  fur  la  cime  de  ces  Al- 
pes que  les  Alliez  valideront  leur  different,  les 
vns  voulans  par  là  entrer  en  Italie  x 8c  les  au- 
tres fortir  d’Italie  pour  venir  là  mefme  ? Ne 
verra-on  pas  alôrs  les  fecours  Grifons  venir  à 
combattre  enfemble  pour  l’vn  8c  l’autre  par» 
ty , 8ç  s’entre- couper  la  gorge  les  vns  les  au- 
tres. 

Le  dix-feptiefme  article  qui  porte, (que  Pon 
oppoferales  armes  de  l’vne  8c  l’autre  Répu- 
blique à celuy  , quel  qu’il  foit , qui  voudroit 
pafferpar  là  s’il  eft  ennemy  des  deux , auquel 
ferafaide  rcfiftance  d’vn  commun  confente- 
ment,  8c  commune  vnion  de  forces,  ) demon- 
ftreafTezque  ceux  qui  ont  bafty  ce  Traidé 
veulét,  que  l’vne&  l’autre  Republique  foient 
amis  & ennemis:  ou  bien.  Que  file  Roy  fai- 
foin  la  guerre  à la  Republique  de  Venife,alors 
les  Grifons  luy  boucheroient  le  paffage  de 
leursAlpes.Et  pour  faire  voir  querelle  eft  leur 
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intention , ils  l’expriment  affez  en  l'article 
dernier,  où  il  eftdit,  Qj*t  i'objeruation  du 
Traiélé  ne  fera  empifebee  par  au  une  capitula - 
tion  precedente  : Puis  cecy  ; Comme  aufi  n en- 
tendent les  Seigneurs  des  pays  des  Ligues  , de  con- 
trevenir , ny  faire  aucun  préjudice  aux  yilliances  e 
Conventions  <y  Faix , tant  perpétuelles , que  pour  cer- 
tain temps,  qu'ils  ont  fait  cy-deuant.  AinficeTrai- 
dte  de  1 Alliance  de  Venife  efl  alfeuré  auec  ces 
mots,  de  telle  forte, que  les  Grifons  & les  Vé- 
nitiens ne  les  peuuent  rompre  par  aucun  au- 
tre droi£b  precedent  : car  ainfi  faifant,  tout  ce 
quiaeftéfait  & conuenu  auparauant , ils  ne 
veulent  pas  qu’il  ait  force  femblable  aux  cho- 
fes  dont  ils  traiéfcent  icy,nv  qu’il  en  empefehe 
ou  retarde  l’execution"  t ils  veulent  & com- 
mandent qu’elles  preualent  fur  tout. Ce  peut- 
il  rien  voir  de  plus  contraire  aux  Loix  iuftes. 
Ceux  qui  trai&ent  les  chofes  politiques  en- 
feignent , que  ce  dont  eft  premièrement  con- 
tenu & accordé  emraifne  toute  l’affaire:  Là 

où  ceux  qui  ont  dreffé  eefte  nouuellç  Allian- 
ce eftabliffent  le  contraire  : ils  deftruifent  les 
chofes  précédâtes  par  les  pofterieures  6c  nou-  1 
uelles,  & veulent  que  la  condition  de  ceux-là 
foit  pire  que  celle  de  ceux-cy.Et  partant  pour 
faire  voir  comme  ils  fe  detracquent  de  tout 
droiét  naturel  &efcrit,dans  le  dernier  article, 
ils  exceptent  toutesAlliâces,  Paches,Conucn, 
tions , Paix  perpétuelle  6c  temporelle , faiftè 
iufques  à ce  iour,aufquelles  parceTrai&éils 
ne  veulent  preiudicier:  Ce  qu’ils  n’ont  cou- 
ché que  pour  deftruirele  droiéfc  des  Trai&cs 
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pficedems.  Auffi  en  ce  Tr  ai£tc  d’ Alliacé  font 
compr  ns  ces  mots expreirément  adiouftez, 

. Contre  qui  que  ce  fott,  & ai n fi  contre  le  Roy  très- 
Chreftien  ï Qui  die  , qui  que  ce  fait , n’excepte 
perfonneÿ  & pour  ce  tous  font  compris  en  ces 
mots  : C’eM  dire  , Si  le  Roy  trcs-Chreftien 
auoit  guerre  auec  les  Venitiens,ou  auec  quel- 
ques autres,  & que  pour  pourfuiure  fes  en- 
nemis il  enuoyaft  fes  armees  en  Italie,  non 
feulement  les  Grifons  ne  luy  donneroiét  paf» 
fage , mais  Tempefcheroient , Ôc  prendroient 
les  armes  pour  les  Vénitiens. 

L’an  itSii.  le  fufdit  Velafco  Conneftablede 
Gaftilk  , nouueau  Gouucrneur  de  Milan* 
voulut  recontinuer  les  deiîeins  du  feu  Comte 
de  Fuentes,  non  par  armes  , mais  par  Trai&é. 

Il  faifoit  efperer  du  commencement  aux 
Grifons  le  razément  du  fort  de  Fuentes*,  mais 
î’Ambaiïadeur  de  France  fit  recognoiftre  au 
Magiftrar  de  Coire  , que  ce  n’eftoit  qu’vn  ar- 
tifice qu’il  auoit  jette , penfant  faire  reuiure  le 
TraiÛé  de  Milan.  Dequoy  les  partifans  d’Ef- 
pagne  ne  peurent  luy  faire  pis  que  de  faire 
imprimer  &r  jetter  en  public  vne  calomnie  Calomnie 
{ pour  le  rendit  odieux  aux  Catholiques)dans 
vne  feinte  lettre  en  Alleman , addreffee  à l:E~  coutir  °les 
uefque  de  Coire  , où  on  luy  mandait , Qu’en  Arabaffa- 
fin  la  caufe  pourquoy  les  Miniftres  Proteflans  deurs  d*£f- 
des  Grifons  eftoient  fi  affectionnez  au  Roy  de . pagne  & de 
France  & à fou  Ai^baîfadeur , eftoit  , qu’on  auX 

auoit  veu  à defcouuert  dans  le  Regiftre  des  contrc  ce_ 
deniers , qu’il  leur  donnoit  par  forme  de  pen-  luy  dcFxaa* 
Mon  tous  les  ans  plufieurs  milliers  d’efcus.  Eti;c. 

g iilj 
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d autre  cofte  ayant  par  le  commandement  dm 
Roy  veille , à ce  que  l’Alliance  des  Vénitiens 
ne  fuft  continuée , les  partifans  des  Vénitiens 
appelaient  Iefuite,commeportoient  toutes 
les  Lettres  addreffees  aux  Eglifes  Proteftan- 
tes  Gnfonnes , trouuees  dans  le  fac  de  Calen- 
dnn  MelTager  venant  de  Venife,  qui  Te  noya 
*$ij.  en  ce  temps-là  dans  le  Rhin. 

En  ic  i*,  pour  la  troifiefme  fois  en  AfTem- 


Troifïefme  kl  i X V /«jmeime  rois  en  AHem- 
refus/e  cô  blee^lesGnionsatrefterent,  Que  l’Alliance 


tinuer  i’Al-  de  Venife  ne  ferait  continuée, 
liance  de  ,L’an  i6H-  üs  firent  ce  fuiuant  comman- 
Venife,  dement  à Barbapigo , Noble  Vénitien , à ce 

qu’il  euft  à vuider  de  leurs  terres. 


Ordonnance  des  trois  ligues  Grifes  contre  le 
fieur  Barbarigo , Antbaf odeur  de  Venife  J* 
ir.  lanuier  1614. 

* f ï 4*  S V rI*  proportion  de  Moniteur  l’Ambaf- 

fadeur  de  Venife  le  fieur  Gregorio  Barbari- 
go,il  a efté  refolu  de  le  remercier  de  l’amiable 
lalut  & offre  de  bon  voifinage  -,  & en  efehan- 
geàuffi  luy  offrir  vne  bonne  correfpondance 
& voifinage,  comme  ont  fait  nos  predecef- 
feurs  : mais  puis  que  fans  internüflïon  il  fe  fait 
plufieurs  banquets,  comme  prefens  d’argent 
a aucunes  perfonnes  , auec  pratique  de  nou- 
uene  Alliance  , il  a efté  ordonné  de  propo fer 
audit  fieur  Ambalïâdeur,  que  cela  n’eftaucu- 
nement  conforme  à fa  propofition,  & partant 
i exhorter  qu’il  fe  vueille  defifter  de  ce  faire  $ 
d autant  que  fi  de  cela  il  luy  aduenoit  quelque 
chofe,ce  que  nous  ne  voudrions  pas,ce  feroiç 
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fuy  qui  en  auroit  la  coulpe.  Encor  luy  ramen- 
reuoir  la  renonciation  qui  a efté  faide  de 
F Alliance , & que  nonobftant  nous  délirons 
Confertier  bon  voifinage  & correfpondance 
auec  la  Sereniffime  Republique  par  efcrit , Sc 
de  laquelle  fur  ce  nous  auons  pareillement 
refponfe  j>ar  efcrit  , contenant  qu'elle  eft 
bien  contente  Sc  fatisfaite  de  noftre  offre  , Sc 
qu’il'  laifïe  les  chofes  en  cet  eftat , de  qu'il  ne 
Yueille  par  telles  pradiques  nous  efmouuoir 
les  vns  contre  les  autres  dans  noftre  Patrie. 
Signé,  Righetus  à Capaules  , Surnom 
Fœdens  Gnfn  Canctiïârim  fubfcripfit.  Grtgonm 
Gttghtbcî  d Mos  CAnulUnm  Cmienjls,  fulfcrtpfiu 
VFddcner  landfcnher  VV'eff*.  Damis • 

Enl'ani^tj.  D.  Pedro  de  Toledefucceda  au 
Gouuernement  de  Milan  apres  le  Connefta- 
ble  de  Caftille:  ày ât  auffi  penfé  quil  emporte- 
ïoit  pluftoft  par  negotiation  ce  que  defiroit 
obtenir  leRoy  d'Efpagne  des  Grifons,  qüe  par 
voye  de  force,il  enuoya  procuration  à Alphô- 
feCafal  Ambaffadeur  d'Efpagne  aux  Suiffes, 
pour  fe  rendre  à Coire,  & aduifer  auec  le  Ma- 
giftrât,d'accoinuîoder  les  affaires,offrir  quels 
fort  de  Fuentes  feroit  abbatu,  promettre  pen-' 
iïon  , reftablirle  commerce  Sc  leur  odroyer 
femb labiés  traides  de  viures comme  auxCâ- 
tons  Catholiques  3 le  fufdit  Ambaffadeur  ar- 
ridé  à Coire  , y trouua  les  Principaux  des  Ma- 
giftrats  tellement  pradicjuez  par  l'Euefque, 
que  les  Articles  ôc  Capitulations  fuiuantes  fu- 
rent dreffees&  arreftee§:  entre  luy  & eux  , àla 
referue  de  l'aggreation  dudit  Roy , êc  defdites 
trois  Ligues  Grifes* 


itif* 
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L’an  1617.  le  9.  & 19.  de  Mars  àCoire. 
Articles  ac-  Comme  ainfi  fou, que  de  tout  temps  il  y a eu 
cordez  en  vne  fincere  & confidente  amitié,  vôifinagc,& 
d'Ef  a<rn  bonne  correfpondancc  entre  les  Ducs  de  Mi- 
se ^ ^es  tlo^s  Ligues  Communes , laquelle  a 

itrat dcCoi~  depuis  e'fté  continuée  auec  leurs  Majeftezd’E- 
tcy  rejertez  fpagne  durant  le  temps  qu’ils  ont  efté  Sei- 
S“ieSaDe*g^éürs-ie  ^ac^te  Duché  : ce  qui  a produit  la 


parez  des  vr^ye  intelligence  entre  les  deux  parties  , en 


desGrifons.  considération  de  la  félicité , profit  8c  feureté 
qu’a  porté  la  bonne  confiance  des  Eftats  voi- 
fins  : Afin  donc  que  toute  meffiance  furuenue 
iufques  à prefent  entre  Ladite  Majefté  Catho- 
liquePhilippe  troifiefrne, comme  Duc  de  Mi- 
lan, 8c  les  trois  Ligues  Communes  foit  oftee; 
& drefle  entre  les  deux  Eftats  vne  bonne  intel- 
ligence &vnion  a perpétuité , ils  ont  refolu  à 
Inonncur  & gloire  du  Tout-puiflant,  &pour 
le  bien  & profit  commun,  de dreffer  entr’eux 
la  prefente  capitulation  & traictcd’Vnion>la-* 
quelle  doit  auoir  force  & pouuoir  d’vne  per- 
pétuelle Alliance  Pour  autant  le  tres-Illuftre 
Prince  8c  Seigneur,  Dom  Pedro  de  Tolede, 
Gouüerneiir  delà  Duché  de  Milan  , au  nom, 
pour  fiâdite  Majefté,  & leurs  fuccefteurs  en 
ladite  Duché,  d’vne  part  > Et  les  hauts  & Ma- 
gnifiques Seigneurs  Preftdents,Confeillers,& 
Commu  naîtrez  des  trois  Ligues  Communes, 
pour  eux  & leur  pofterité  , d’autre  part  *,  Pro- 
mettent, qu’entre  Ladite  Majefté, comme  Duc 
de  Milan, auec  les  fubjeéts  de  ladite  Duché;Et 
les  trois  Communes  Ligues  , auec  leurs  füb- 
jeâs  du  pays  de  la  Valtélinc,  Vernies , & de  là 
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Comté  de  Chiavenne,fera  vne  vràye,  fincere, 
perpétuelle  aminé, correfpondance,yoifinan- 
ce,  & bonne  vnion:  en  forte  que  Fvne  partie 
nefc  laiflera  employer  en  façon  aucune,  a u. 
preiudice  de  détriment  de  l’autre,  (ans  per- 
mettre que  par  faProuince , ou  parles  terres 
de  fes  fubje&s  , aucun  foit  endommagé  ou. 
furpris  ouuertement  ny  en  cachette , ne  con- 
fçnrir  à aucun  paflfage  , ny  donner  confeil  ou 
ayde,  dire&ement  ou  indirectement  *,  ains  s’y 
oppofera  auec toute  force  &refiftancepofii- 
ble.  Et  fi  vne  partie  fçaura  ou  entendra  des 
pratiques  fecrettes,  attentats , ou  confeil,  au 
danger  &:  preiudice  de  l’autre, ladite  partie  fe- 
ra tenue  de  le  reueler  &le  faire  fçaiioir  incon- 
tinent à l’autre, & en  routé  fidelité  & finceritc 
tafeher  à le  deftourner. 

Et  pour  ce  que  fonfbeçellence  a entendu, que 
les  trois  Communes  Ligues  défirent  fort , que  OcfmolitiS 
le  fort  de  Fuentes  , qui  a efté  bafly  l’an  1603. 
furies  frontieresdela  Valtelinefoit  demoly , romjs  paî 
afin  que  par  là  ils  puiffent  dire  afleurezd’eftre  ics  £fpa~ 
reftablis  en  la  bonne  grâce  & confiance  de  fa  gnols* 
Majçfté  : fadite  Excellence  promet  d’en  trai- 
éterauec  faMajeftc  en  toute  nncere  affeCtion, 

&cn  faueur  des  trois  Ligues  Communes:  & 
qu’apres  queles  prefentes  capitulations  ferôc 
de  fa  Majefté,  & des  honorables  Communau- 
tez  des  trois  Ligues , acceptées  , feellees  & iu~ 
reesde  part  & d’autre , que  la  démolition  du- 
dit Fort  Forticelle , puiffe  fans  aucun  delay 
auoirfon  cfFeet  : & que  fa  Majefté  ne  permet-.  4 
trapas  qu’ils  foient  rebaftis , aufiilong  temps 
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que  le$  trois  Ligues  Communes  obfcrueront 
deleur  part  fidellement  le  contenu  delà  pre- 
fente capitulation,  & qu’il  ne  foit  donné  à fa- 
dite  Majefté  vne  telle  occafionde  meffiance 
Les Grifons  comme  enl’an.i£o$.  Et  pour  autant  que  les 
Cufnommez, Meilleurs les  Prefidcns,  Confeil- 
nouueilet  *ers  & Communauté?  des  trois  Ligues  Com- 
l’Allianoea-  munesfçauent  la  meffiance  qui  a donné  occa- 
Bccjes  Ve-  fionaubaftiment  dùrufdit  Fort  de  Fuentes,  e- 

aùofrertéle  ftle  Procedée  de  l’  Alliance  8c  paffiage  qu’ils  a- 
foie<ft  de  la  uo*ent:  concédé  en  l’annee  fufdite  1603.  à la 
mcsfiance  Seigneurie  de  Venife:  ils  promettent  par  la 
entre  les  E-  prefente  capitulation  , pour  eux  & leurs  fuc- 
fjwgrçois  & celTeurs,  de  ne  plus  renouucller  à l’aduenir,ny 
ntoas,  aucunement  permettre  ladite  Alliance  & paf- 

fage , tant  que  la  capitulation  prefente  fera  en 
vigueur. 

Qu’aux  deux  parties  fera  permis  le  libre  ne-. 
Liberté  du  goce,commerce  & paflage,d’vn  pays  à l’autre, 
commerce  rant  pour  eux  que  pour  leurs  fubjeds,  fans 
aucune  exception  de  personnes  : auec  referue 
qu’au  faid  delà  Religion  ils  ne  donnent  au- 
cun fcandale,  ny  ne  portent  auec  eux  aucuns 
liures  deffendus,  & qu’en  temps  de  perte  & 
mortalité, lès  ordres  vfitez  iufques  àprefent,  v 
foient  obferuez.  Et  iouyront  les  trois  Com- 
munes Ligues , auec  leurs  fubjeds , touchant 
péage  du  beftail,  & autre  commerce , qu’ils 
amèneront  en  la  Duché  de  Milan,  ou  tranf- 
porteront  d’icelle,  de  tous  les  Priuileges  lef- 
quels  font  odroyez  aux  ,CaJltons  desSuirtés 
alliez  auec  fa  Majefté. 

S’il  aduenoit  que  fa  Majefté  auroitbefoin 
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û’vne  troupe  de  gens  de  guerre  decefte  na~ 
tion  pour  la  protection  Ôc  confier  nation  de  la 
Duché  de  Milan,  il  luy  fera  permis  3c  o&royé 
de  faire  vne  leuee  fur  les  territoires  des  trois 
Ligues  Communes  , toutesfois  non  plus  de 
4000,  3c  point  moins  de  2000.  foldat$  volon- 
taires : fauf  l’ofitroy  des  trois  Ligues  Commu- 
nes, pour  plus  grand  nombre:  3c  relfeCtion 
du  Colonel  & Capitaine  fera  faite  pa^l’Am- 
bafladeur  de  fa  Majefté  , qui  aura  change  de 
la  leuee,  lequel  fera  faccord  auec  le  Colonel 
& Capitaines  elleus , touchant  les  armes  & le 
gage.  Et  fi  en  cas  que  fa  Majefté  pour  la  con- 
feruation  3c  prote&ion  de  fes  pays,  3c  Sei- 
gneuries, voudroit  faire  pafler  vn  nombre 
de  gens  de  guerre  eftrangers,  par  les  terres  des 
fufdites  trois  Communes  Ligues , & de  leurs 
fubjets,dansle  Duché  deMilan,  cela  fera  per- 
mis &oétroyé  à fa  Majefté,  &à  fes  Officiers 
& Commandeurs:pourueu  que  chafque  trou- 
pe «Sc  gros,  n’excede  le  nombre  de  deux  cents 
telles,  efloigné  dvne  iournee  lVn  de  l’au- 
tre : pareillement  que  chafque  troupe  aye 
foffiCapitaine  ou  Condudeur,  quiles  entre- 
tienne en  bonne  difcipline,  près  duquel  fera 
député  vn  Commiflaire  des  trois  Communes 
Ligues,  aux  defpens  de  fa  Majefté,  pour  ob- 
uierà  tous  incomienients  ; afin  auffi  que  ces 
gens  de  guerre  payent  àla  raifon  leur  defpen- 
le  des  viures , 3c  les  péages , & fe  comportent 
equitablement.  Ils  rie  pourront  aufli  porter 
autres  armes  queefpees&  poignards,  3c  les 
gens  de  cheual  leurs piftoles;  & encasqu’ôn 
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puiflepar  fumfânre  pteuue  vérifier  les  dom- 
mages foufferts  ez  trois  Communes  Ligues  & 
leurs  fubje&s,  par  les  gens  de  guerre  , fa  Ma- 
jefté  fera  obligée , de  les  liquider  & reftituer. 
Et  fi  cas  aduenant , que  les  trois  Ligues,Com- 
mîmes  foient  attaquées  par  guerre  de  quelque 
Prince , Potentat , ou  libre  Eftat , fera  fa  Ma- 
jefté  tenuë,tôutesfois  & quantes  qu’elle  en  fe- 
ra  requife  parles  trois  Communes  Ligues  de 
les  fecourir  à fes  defpens,  auec  2000.  hommes 
de  pièd , & 200.  cheuaux;  auffi  long  temps  que 
la  guerre  durera.  Auffi  files  trois  Ligues  Cô- 
munes  ont  befoin  de  plus  grande  affiftance,  fa 
Ma  jefté  la  leur  mandera  fans  dclayr  Mais  files 
trois  Communes  Ligues  auoient  pour  plus 
commode  & aggrcable  de  l’argent,  au  lieu  des 

f;ens  fufnommez , fa  Majefté  en  tel  cas  auffi 
ong  temps  que  la  guerre  durera  effe&ueufe- 
ment  leur  payera,  & fera  conter  dix  mille  ef- 
cus  par  mois;&  outre  ce  leur  preftera  fix  gran- 
des pièces  de  campagne,auec  leur  deuë  muni- 
tion qu’il  fera  mener  iufques  à Ryues  en  la 
Comté  deChiavenne:  auec  cefte  condition, 
qu’ils  feront  par  les  trois  CommunesLigues  a- 
près  la  guerre,  reftituez.  Il  fera  permis  & o- 
«îfcroyé  aux  trois  Communes  Ligues  & leurs 
fubje&s , d’acheter  fur  les  marchez  de  Chum, 
8c  Palanza  toutes  fortes  de  grains, auec  les  ne- 
ceffitez  d’vn  chacun , en  la  forme  8c  maniéré 
que  iaMajêftéa  accordé  auxCantons  des  Suif- 
fes  alliez  auec  icelle.  Sa  Majefté, comme  Duc 
de  Milan,  par  fa  naturelle  & Royale  liberali- 
té,&en  tefmoignage  de  fa  trcs-gracicufe  boit- 
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ne  volonté  ôc  affcéfcion  enuers  les  trois  Com- 
munes Ligues,  promet  de  payer  à chafque  Li- 
gue dans  la  bourfe  commune , annuellement  à 
laSainéfc  Ieatl  Baptifte , la  fomme  de  trois  mil 
florins,de  quinze  batzes  chacun,  monnoÿe  de 
Goire  : ôc  commencera  le  payement  de  ladite 
femme, au  premier  iour  du  fufnommé  Sainét, 
apres  que  le  prefent  accord  fera  confirmé  par 
iefeau,  & iuré.  S’il  s’efleue  entre  fa  Majefté, 
comme  Duc  de  Milan,  3c  entre  les  trois  Com- 
munes Ligues  quelque  different  ou  difeorde , 
il  fera  efleu  deux  Arbitres  de  chafque  partie 
lefqnels  s’affembleront  àGhiavenne  ou  Lori- 
co,  félon  que  l’vne  ou  l'autre  partie  fera  le  de- 
mandeur ou  deffendeur , ôc  dans  le  terme  de 
deux  mois  efclairciront  Sc  accorderont  fom- 
mairement  ces  differents  & difeords.  Et  s’il 
s’efleue  des  procez  entre  perfonnes  particu- 
lières des  deux  Eftats , le  demandeur  fera  te^ 
nu  de  chercher  fa  partie  en  fa  Iuftice  , <k  en 
fon  Magiftrat.  Et  en  cas  qu’ils  ne  pourroient 
tomber  d’accord  en  la  différence,  chacun  fera 
eflection  d’vneperfonne  experte,  Ôc  en  char- 
ge publique  au  pays  de  fa  contre-  partie , pour 
parle  fort  déterminer  l’affaire.  Que  la  prefen- 
te  Capitulation  ne  tournera  à aucun  préjudi- 
ce à l’Alliance  & Reuerfales  que  les  trois 
Communes  Ligues  ont  dreffees  aucc  là  Cou- 
ronne de  France  : ains  la  .fufd.it  ç Alliance  & 
Reuerfales  demeureront  en  leur  entière  vi- 
gueur. Que  la  prefente  Capitulation  fera  per- 
pétuelle, & héréditaire:  & veut  fa  Màieftc 
auoir  la  referme  du  S.  Siégé  de  Rome,  du  S* 
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Empire  Romain,  de  la  très- illuftre  Maifott 
^ Auftriche , de  1 Alliance  auec  les  Cantons 
Catholiques  de  Suifle,&  toutes  autres  Allian- 
ces plus  anciennes , lefquelles  pourront  en- 
core eftre  valables.  Demefme  les  trois  Com- 
munes Ligues  de  leur  collé  fe  referuent , le  Si 
Empire  Romain  , l’Alliance  & Reuerfales 
auec  la  Couronne  de  France  : l’Alliance  héré- 
ditaire &perpetuelle  auec  la  tres-illuftre  Mai- 
Ton  d Auftriche  : les  Alliances  auec  Meilleurs 
lesSuilFes,  & toutes  & chacunes  les  Allian- 
ces qui  ont  efté  obferuees  exaélement. 

Ces  articles  de  Capitulation  ou  Conuen- 
tion  accordez  à Coire  par  les  Prefidents  & 
Confeillers  des  trois  Communes  auec  l’Am- 
baiTadeur  d Efpagne  , eltans  leus  pour  eftre 
ratifiez  & fignez  en  vnc  AiTemblee  des  Dé- 
putez des  Communes  * qui  fe  tint  audit  Coire 
au  mois  de  luin  de  celle  annee , furent'  entiè- 
rement rejetiez  , comme  contraires  à leur 
ancienne  liberté,  & auxloix  fundamétales  de 
leurs  Ligues:  & au  contraire  ils  firent  publier 
les  Articles  fuiuans  * le  quatorziefme  dudit 
mois  de  luin  : le  tout  fous  le  bon  plaifir  de  la 
Ligue  de  la  Cadee4 

i Primo,  che  la  cafta  délia  Lega,  la  cartâ 
che  prohibifee  le  prattiche,laRiforma  con  la 
refeifione  e moderatione  che  fi  fara  , com’ 
anco  lacartadi  couentionefattagl  anni  pafi- 
fati  alli  6.di  Lugl«M6i2  datuttalaCadècon- 
cernenti li  paffî , cio  c di  non  intrare  nell’au- 
uenirein  niftiln  trattato  di  lega  con  Principi 
Foreftieri,  fieno  per  i Ipatio  di  40.  annicon- 

firmati 
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firmati  nel  modo  c maniera  corne  da.noftri  ^YaJuenic 
çharipredecdForiènoifonocon  buona  for- ca  Trai&é 
ma  fiabilité , corne  anche  le  honorate  Com-  & Ligue 
munira  di  nuouo  deuono  giurare  d’olleruarli  auc<s  aucun 
inuiolabilmente  5 e ogn’ anno  per  meglior  Pr*fjce 
memoriafialerto  in  ciafcheduna  Commune  e^atci^raln- 
yn  originale , ouero  vnâ  copia  autenrica>  & auec  Geux 
çhe  ogni  commune > citta  e dirrittura  deuo-  aucc  JeC- 
noreftaree  continuare  nelliloro  antichipri-  9Ucjs  Us 
uilegi,  gïürifdiétione  eliberrà.  auoicnt  eu 

1 Secondo  y che  fia  conclufo  e deçretato  da  rcfpace  ^ 
quiinantidenonfarlega  con  niun  Principe  40.  ans. 
Foreftiere,  ne  àquelli  cpncedcre  niun  pafFo  Dcnçpoinr 
per  il  noftro  paeze  anzi  di  cenergli  Ferrari  > e faire  aucune 
trouandofivno  overo  piu  che  ardifee  à cio  Ligue  oia 
côtrafare^ouero  volelFe  yfurpare  noftri  paffi , *c 
fia  fenza  gratia  alcima  caftjgaro  nella  vira.  d?  cnt 
robba&:  honore. 

$ Che  neir.auuenire  niun  Ambafciatore  di  <^e 
Principi  Foreftieri , ne  raeno  altri  in  loro  no-  Arobafla- 
rne  ardifea  andar  , ne  feriuere  , ne  mandat  deurs  des 
fopra  le  Communi  de  noftra  lega  fenza  licen-  1>"nces 
za  vniuerfale  , o al  medefimo  del  piu  delfe  ny^iures^ 
Communie  Conflgliodi  detta  Lega  , ôc che  pour  ems 
tutti  gli  Ambafciatori  fieno  amoreuolmente  n’eferiioict 
auuilati  d’afternerfi  di  queftoj  & in  cafo  che  au*  Patticu- 
ipre  zafiero  taie  ammonitione  fia  che  fi  voglia^”*^  0fl*- 
che  tali  amuraffalle^habbia  300.  feudi  di  taglia: 
del  denaro  pübliço , & anco  hauera  pagata  la 
perfona,  . 

4 Che  niun  Commune  die  audienza  ad  Am-  Oïl?  ,CÎ 

bafeiatori  di  co  tali  Principi  Foreûieri , ne  à en '^ârric'î 
niuno  in  loro  nome , fenza  fapura , configlfoa  Met  ûedoa* 
10.  Tome,  h 
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■!$««  e licenza  di  tuta  la  Lcga  nel  modo  è forma 
ditncf  *aiu  COHie  difopra,  & quello  Commune  o Ditit- 
Ambj/Ta  tuiacha  cio  contrafara  fia  irremiflibilmente 
dcûrs'eftta  cfclufo  délia  carta délia  lcga3  e fia  caftigato  in 
go  $ virtu  & tenore  di  quella  , e chiurïqüe  fia  chi  fi 
voglia  cheardifca,eiïer  cofi  temerario  dicon- 
trafareà  detti  articoli  e trattar  de  qui  inanzi, 
o protaouere  fia  con  prattîca  o altri  modi , o- 
uero  dià  occafione  di  nuoua  Lega  , che  co  tali 
fia  chi  fi  voglia  fieno  caftigati  feueramente 
nelîa  vita  , robba  8c  honore  , pero  fiempre  fie- 
cundo la  qualita  de]  delitto. 

; Qê*  J£S  5 Che  fia  pro  hibito  alli  Spirituali  dellVna  e 
^wtsdc  gy-  *^tia  ^c^gione  d’iitipedirfi  di  riiuna  cofa  po- 
ce  & l'autre  5 meno  di  dar  voto  in  niuno  Commu- 

Kagion  , n^eflendo  che  in  quefti  tempi  detti  Spiritual! 
b auroient  hanno  gran  colpa  di  dette  nuoue  leghe,  8c  an- 
? ÜS^nbiX  C°  ilanno  *Pint0  laplebe  à quelle,  ma  detti 
mu)ü5  no”  ^Piritualli  deueno  attendere  al  loro  feruiti© 
Imqre , des  Ecclefiaftic©  , & à dar  ad  intendere  al  popolo 
Cômui.cs  la  fantaparola  diDio.,&non  intacarfiin  altro, 
e chimique  a cio  contrafara  fia  priuata  delfiio 
officio,&  anco  caftigato  più  oltre,come  di  fo- 


pra, 

c Qiî  !a  <>  Et  fc  qualche  Commune  per  mezo  di  qùc- 
q °Ut trou'  Prattiche  hauelfero  riceuuto  danarfo pre- 
•icroitaaoit  ^eut]  > fieno  caftigati  da  quefta  eletta  Direttu- 
eité  pradti-  ra.t  & fe  hauelîero  promeflb  di  far  qualche  co* 
qtiee  «c  re-  fe  all'auuenire,  che  non  poflano  dar  più  voto 
^mn^ha5  incofaalcuna>  anfi  fieno  feparati  délia  carta 
Ciec  ' cqbu  ^ella  leSa  5 e ca%3ti  come  fedifragi , 8c  ciè  fl 
xb«  firdtfra  intende  ancora  per  li  particolari , cio  è cire 
jgÇj  ' çon  pafl'ano  dar  voto,  ne  elfer  in  configlio 


t : rr~  nnafr  'fit 
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ton  altre  honoratc  perfone  , anzi  caftigati 
corne  di  fopra,  fecuado  il  loro  demerito. 

7 Sequalcfie  Commune  dop©  ottenuta  li- 

çenza  fi  congru  gara  perordinare  foprale  cofe  ^ 

de  Principi  Foreftieri  auantf  che  procederôt  romaupara* 

alla  deliberatione  di  quelle,  deuono  far  vn  uantqucdë 

giuramento  folenne  àïddio,la  fantiffimaTri-  délibérer, 

nita,che  fopra  il  neeotio  per  il  quale  fôrio  ^ur  *c.s  re~ 

congregatinon  hanno  ncevuto  nepremio,ne  ]€S  pliness 

prelente  nefluno , ne  meno  riceuera  nell’  au-  effrangeri. 

uenire  nçellî  ne  altri  in  loro  nome,  & che; 

ardiua  contrafare  à tel  giuramente  fieno  ef- 

clufi  &:  caftigari  corne  di  fopra.  : 

S Che  li  Deputati  che  vçngono  in  Dietta  h Q£5cha3 
Pittag  habbianoda  portara  , iî  piacere  & vo-  <jUIiDepaté 
lonta  delle  loro  Commune  inferitto  e figilla-  mC*nes 
ta nel  riternar  a cafa , nel  far  la  relatione  portera  a 
à le  loro  Commune  ch'abbiano  à moftrar  in  PAffemblc® 
feritto  e figilîato  tutto  cio  che  in  aetta  con-  SeH^€  .ja 
gregatiorieiara  trattato  cohcernenti  il  pubîï- 
co,  &fe  da  qui  inanzifî  trbiikra  qualqüedü1-  gûec&fccl* 
no  ch'ardifca  falïîficare  fia  la  volonta  delle  ice  de  la  " 
Communita  ouero  quello  che  iri  Dietta  o Communs» 
Pittag  Tara  trattato  , b in  quai  fi  voglia  alt.ro' 
modo  vfera  falfita  ,.  quelli  tali  fieno  caiiigati 
fecondo  il  loro  nierito  fenza  miferfco’rdia  af-  nH 
cuna  fia  nella  vira , robba , o honore.,^  che  an-  trouucrdut 
cora  non  habbiano  a dar  nelïun  Abfçheid  auoïrvléck 
contrari  Pvno  à laltro  in  rigofe  délia  Rifor-  q^lquef^ 
ma , e cio  fotto  grande  peifa.  fificatiôn» 

9 Accio  che  quefti  îluciii  articoli  habbiand  p . 
rniglior  éffetti  e effecutioni  , ouero  che  li  trç\csGoinâ 
CoHiRiuni  qûali  fin’  adhora  non  aueffino  ca-  muiïes&k» 

M ij 
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particulière  ftigatililoro  delinquenti , figiudica  effer  e- 
qin  n obfeT-  fpediente  di  eleggerc  vna  general  Drittura 

prefens  ar-  dl  tutta  la  LcSa  > ma  in  clual  forma  detta  Drit- 
riclcs.  ^ura  deuc  effer  formata , fi  rimette  aile  hono- 
rati  vandiere3accib  fequal  che  Commune  o 
particolare  contrafara  a quefti  articoli  fia fe- 
ueramente caftigato  , fia  che  fia  efclufo  dalla 
Carra  délia  Lcga , o altrinientC  punito  3 e quel 
Commune  che  auefler  o fapefte  qualche  per- 
fonachc  hauefle  fallato  3 fia  tenuto  di  notifï- 
carlo  al  Prefidente  per  il  fuo  giuramento*  & 
che  contrafara  fia  caftigato  feueramente:  Et 
il  Prefidente  che  Tara  in  Vfficio  fia  tenuto  di 
congrcgar  ogn’  anno  vna  volta  i fuoi  Giudici 
per  ccrcar  con  diligenza  i contrafacenti  à 
quefti  articoli  > & chi  tali  fecondo  il  loro  de- 
meriti  feueramente  caftigare  & non  perdo- 
narecorhe  fin' al  prefente  fi  è fatto. 

Chacune  IO  pt  anco  efpreftamente  eccetuato  & rifer- 
I,tgucpour-  uato  chefe  nelPauuenite  piacefte  à tutra  la 
ou  dimi  hega  vnitamente  5 o al  piu  di  quella  di  aggiu- 
uuèr  sur  gnerc  3 fminuire , 6 veramente  del  tuto  ofter- 
pteftnts  ar  uare , o annullare  li  prefenti  articoli  3 che  fio 
nclcs.  corne  liberi  5 lo  poflino  fare  fecondo  che  il  bi- 
Q,e  Von.' CoP™; comportera, 
rrai  tires  à la  11  Che  ciafcheduno  en  aura  fallato  contro 
Panic  ftrôt  la  patria  , fia  in  vn  modo , o nell*  altro,  fia  dal 
punis  fclon  prefente  ordinato  StrofFgericht  caftigato  fe- 
leurs  demc  Conc]0  jj  fal]0  commeftb  3 fempre  pero  con 
debito  procedere. 

11  ^°^c^ie^a  Riformafinal  prefente  e ftata 
perloniics  raa^*  olFcruâtàj  per  y che  li  noftri  fudditi  fono 
pour  tcuoir  ftati  mal  trattati  & opprelîï,  è trattato,  fc  pia- 
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cera  honorate  Bandiere  , di  cligere  alcuni  dé- 
putât! per  riuedere,&  ridurre  in  buona  rego- 
la  detta  Riforma , il  tutto  pero  à beneplacito 
delle  honorate  Communira*  8c  anche  di  f cri- 
uer  all’altre  due  Leghe  che  mandinô  i loro 
deputati  3 inficme  con  li  noftri  à detta  refîî- 
zione. 

13  Se  alcun  Commune  o particolare  perfo- 
nanegligeftero  nelT  auuenire  , 8c  non  oller- 
tiaflcroli  prefenti  articoli  > e defte  occafione 
di  fare  vna  folleuatione,  fia  con  Bandiere  o 
fenza  3 che  tal  Commune  habbia  àrileuare 
tutti  li  cofti  e fpefe^&ancopiii  oltre  caftigare* 
& fe  particolari  perfone  cio  faceftero  fieno 
caftigate  corne  di  foprà  > in  cafo  che  co  tali 
perfone  non  haueftero  il  modo  di  pagar  detti 
cofti  e fpefle5  gl’  habbiano  à foddisfare  con  la 
propria  vita  , cio  è che  fieno  caftigati  in  vita  y 
robba,  & honore  fenza  gratia  alcuna. 

14  Sequentiarticoli3infiemeco#ilamêdérà- 

tione,  placera  aile  honorate  Bandiere.»  e ftato 
ordinato  5 di  fçriuergli  e mandargli  fubito  a 
tutte  le  Communita  délia  noftra  Lega , & che 
fia  ordine  corne  s’habbia  da  far  il  giuramento 
delle  Commune  in  commune  , & che  ogni 
Commune  n’hahbia  vn  originale  corrobora- 
to  con  li  figilli  di  tutte  le  honorate  Commu- 
nità,  8c  che  ogn  anno  nel  luogo  doue  che  fi 
mette  la  Dirittura , quefti  articoli  fieno  letti 
dinanzi  al  commun  popolo , accioche  niuno 
habbia  à lamentarzi  d’ignoranza  5 e quel 
Commune  o Direttura  che  cio  négligera  , fia 
dal  prefente  ordinatoStroffgericht  caftigato: 
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êc  réduira 
en  bonne 
réglé  la  Re- 
forma mal 
obfcrues. 


Q je  les 
Communes 
ou  particu- 
liers quife- 
roiciuquch 
que  (oufle- 
uemét  aücc 
ou  lans  en- 
feigne,  fc- 
roient  cha- 
Itiecs  félon 
les  loixfans 
dperancc 
de  grâce. 

Que  les 
prelcns  ar- 
ticles fc- 
toient  Jcus 
en  toutes 
les  Com- 
munes, afin 
que  nul 
n’en  prift 
caufe  d’i- 
gnoraucc» 


Q«e  toutes 
le*  ancien- 
nes Allian- 
ce* Ôc  intel- 
Jigêces  de 
Jtnc  tireront 
«n  leur  for- 
ce & y i- 
gucur. 
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che  lehonorate  ancora  habbiano  liberta  di 
preftar  il  giuramento  délia  Lega  , ouero  fol 
pra  le  loro  Communità. 
ij  Finalmente  noi  riferuiamp  tatee  le  noftre 
veçchie  intelligenze  e confederationi  per  il 
paflaro  fatee , le  quali  fieno  e debbano  reftare 
nel  loro  vigore  è forza. 

En  ladite  annee  1617.  Monfieur  Gueffier 
Ambairadeur  de  France  aux  Grifons  forma 
aufn  fon  oppofition  fur  les  nouuelles  Allian- 
ces qu  on  leur  propoioit  de  faire  auec  cer- 
tains Roy, Prince  & Eftat , afin  de  ne  lesarre- 
fter  fans  qu’il  en  euft  donné  adùis  à fa  Majefté 
jres- Chreftienne  , & eu  rcfponfe  d’elle  ; 
pour  fçauoir  en  quoy  telle  Alliance  luy  pour- 
xou  eftre  contraire  , ou  preiudicier  à celle 
pu  ji  auoit  auec  lefjites  jfigues  : La  teneur  de 
laquelle  oppofition  on  a icy  inferée,  auecvne 
lettre,  que  le  fieur  Ambafladeur  efcriuit  au 
Canton  de  £urich  , fur  la  renonciation  de 
i Alliance  de  Venife  par  les  Grifons  : & les 
R.aifons  qui  ont  meu  lefditsGrifons  de  renon- 
cer à ceffe  Alliance  : le  tout  en  l’ordre  comme 
ils’eftveu  imprimé. 


Oppofition  de  Monfieur  Gueffier  Amb  a fadeur 
de  France  es  Ligues  Gri/es , fur  les  nouuelles 
Alliances  que  les  EfiagnAs  & Vénitiens 
pralhquoient  de  faire  auec  les  Grifons . 
F>u  zo.  Mars  1617. 

# f 1 7-  Etliauendo  noi  Depufati  conforme  ail’ or- 
' * dme  deUe  noftre  honorate  Communità  com- 
J^umcatoalSignor  Ambafciatore  di  Francia 
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li  ptefcnti  articoli  cou  le  noftre  rifpofix  & 
agitante,  Eflo  Signçtre  haiifporo , chc  volea- 
do  li  Sigtroti  délié  tre  Leghe  fare  nuoue  allia- 
ze  con  quai  fi  voglia  Prencipc,  non  poteua  in 
modo  néfïuno  fenza  ordine  efprelTo  del  Re 
fuo  Signore,  confentirle  , per  elFer  contraria 
Sc  pregiudiciali  a quçlla  di  FranciajEt  quant© 
alli  fudetti  articoli  ha  dimandato  tempo  di 
poterne  auifar  S.  Maefta,  pregando  le  Gom- 
munita  di  foprafeder  le  loro  refolutioni  fopra 
effi  lin  a la  rifpofta  quai  fperaua  di  hauernc 
quant©  prima  : dieendo  di  piu  che  fe  non- 
oftante  quefta  fixa  dichiarationele  detta  çoni- 
munita  voleftero  paflar  oltre,  proteftaua  ex 
nunc  di  fua  oppoficione,  5c  diognidanno  ehç 
ne  poteffe  fuccedere , non  potendofi  accettar 
detti  articoli  , principalmente  il  prinao,quiiî- 
ro  &fefto  fenza  violar’anzi  eruinare  Tallianza 
di  Francia,  corne  Ci  vede  nel  16.  8c  23.  articol© 
di  detta  allianza , in  quel  cafo  farebbe  dett© 
AmbafçiatQre  fena*  altro  comandato  di  ri- 
tirarfi  , o di  procéder  con  ogni  altro  megli© 
modo  al  feruitio  & riputatione  di  S.M.aipet-  f 
tando  fopra  il  tuto  la  rifpofta  di  Commuai. 

Noi  infrafcritti  Capi  del  tre  Leghe  faciam© 
fide  quaj  mente  il  Signor  Ambafciatore  de 
Francia  fopre  la  participatione  datta  li  da  noi 
& altri  deputati  del  pre  fente  tratatto  d aliiaza  ^ 
del  Signor  Ambafciatore  d’Hifpagnadaa  fatt© 
lafqprafcritta  rifpofta , & dimandato  che  ha 
mandata  aile  ho  no  rate  commune  infîeme  con 
il  detto  trattato  , il  che  glihabbiatno  promef- 
fo  di  fare.  Scritto  inCoyra  alli  10.  di  Marzo, 
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ill7rLarCmï  d!1  Mont  Lantaman  délia  Le, 
ghaGrifa,  Andréas  Ianin  Burgvc.di  Covra 

Lettre  de  M onfteur  Gutffer  à Mefuurs  de  Zu- 
nchjurld  renonciation  de  l'Alliance  de  Ve - 
nife  par  les  Grifons ; 

Magnifiques  S iignevrs,  Re- 
cognoiiranr  qu’eri  voftre  ville , comme  en  au- 
cuns  Cantons,  vos  Alliez  &lesnoftres,  on 
vie  des  artifices  cy-deuari  t inutilement  tem 
tez  parmy  les  Seigneurs  Grifons  nos  com- 
muns  AUiez,  pour  décrier  & rendre  fufpede 
a droite  intention  du  Roy  mon  Maiftre  & 
de  la  Royne  Regente  fa  tres-honorce  Dame 
& niere  enuers  voftre  République,  afin  dV 
eftabhr  de  nouuelleS  Alliances  au  rabais  & 
diminution  de  l’authorité  que  de  longue  main 
îiosRoys  ont  acquis  en  ce-pays,  mefmes  de 
1 Alliance  que  folemnellement  vos  Seigneu- 
riesont  n’aguerescontra&é  auec  leurs  Maje- 
«ez.  Craignat  que  le  venin  de  telles  calomnies 
«rimpoftures  ne  gaigne  les  efprits  de  ceux 
qui  îuiques  à prefent  ont  reuoqué  en  doute  la 
fincente  & cordialle  affeéhon  de  leurs  Maje- 
«ez  enuers  leurs  anciens  amis , alliez  te  con- 
rederez , Fay  creu  vous  deuoir  enuoyer  par 
le  fieur  Vigier  prefent  porteur , les  raifons  & 
conliderations  qui  ont  meu  lefdits  fieurs  Cri- 
ions de  renoncer  à l’Alliance  Venitiennc,afin 
quels  vérité  decequis’eft  pafte en  ceftaffai- 
fe  vous  «ftant  cogneuc , leurs  Majeftez  foienr 


France  auccles  Suijfes  & Grifons.  Ut 
iuftifiees  deuant  Dieu  &Ies  hommes  de  ce  que 
quelques-vns  trop  partiaux  pour  la  Sereniffï- 
me  Republique  de  Venife , s’efforcent  par  dès 
voyès  indécentes  de  vous  perfuader  qu’à  leur 
inftigation  & pourfuitte,  8c  non  par  vniufte 
reflentiment  qu’ont  eu  lefdits  Sieurs  de  leurs 
propres  ïnterefts,  ils  ont  efté  poulfez  à prédre 
les  refolutions  contenues  en  trois  decrets  qui 
vous  feront  prefentez  : nonobftant  lefquels 
leurs  Ma jeftez  perfeuerant  en  leurs  bonnes 
volonté  & inclinàtion,quc  le  feu  Roy,  d’heu- 
reufe  mémoire , a tefmoignc  à ladite  Repu* 
blique , &c  defïrans  luy  faire  paroiflre  en  celle 
occafion  que  les  dernieres  Alliances  n’ont 
rien  diminué  de  leurs  premières  Amitiez  fon- 
dées en  experiencs  ôc  vtilitécommunc,  luy 
ont  fait  offre  d’employer  leur  crédit, pouuoir, 
&authorité  enuers  lefdits  fleurs  Grifons,pour 
luy  moyenner  l’ouuerture  de  leurs  paf£ages 
toutes  & qvtantesfois  qu’elle  en  aura  befoinj 
qui  efl  le  plus  grand  office  d’amitié  que  ladite 
Seigneurie  puiffe  honneftement  defîrer  de 
leur  entremife;  Car  de  pafler  plus  outre,  8c 
preffer  les  Ligues  Grifes  de  fon  Alliance  apres 
vn  troifiefme  refus  , il  feroit  à craindre  qu’à 
faduenir  on  n’imputafl  la  coulpe  à leursMa  je- 
ftez  des  malheurs  qui  en  pourroient  arriuer , 
& que  l’on  ne  creuffc  qu’elles  enflent  préféré 
le  contentement  delà  Seigneurie  , au  bien  & 
repos  de  ces  peuples,  qui  tiennent  pour  cer- 
tain que  cefte  recherche  fl  opiniaftrement 
pourfuiuie,  ne  peut  aboutir  qu’à  les  brouil- 
ler derechef , 8c  rejetter  dans  les  malheurs  où 
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ilsfc  font  veus  plongez  à l’oecafïon  de  ladite 
Alliance , laquelle  ils  ont  tellement  rcuoquée 
quïls  n’en  veulentplus  ouyr  parler  à quelque 
prix  que  ce  foit.  Ce  font.  Magnifiques  Sei- 
gneurs, les  raifonsqui  ont  occafionné  leurs 
Majeftcz  de  regler  l’affedion  quelle  porte  à 
ladite  Seigneurie  à proportion  de  lmtereft 
des  Seigneurs  Griionsleurs  anciens  alliez , a- 
fin  deuiter  toute  forte  de  reproche,  & qu’au 
lieu  de  la  bonne  vnion  qu’elles  défirent  main- 
tenir entr’eux , elles  ne  foient  caufe  d’vnc  def- 
ynion  dommageable  à tous  engenerai,  8c  et\ 
particulier . 

Raiforts  qui  ont  mets  les  fleurs  G r forts  de  y énon- 
cer a l’ Alliance  far  eux faille  auec  U Seremf - 
fi  me  République  de  Versifie. 

I r.  ne  fe  trouucra  pas  que  nous  ayons 
manque  a noftre  deuoir  lors  que  nous  auons 
renoncé  à l’Alliance  de  Venife  , ayant  fait  ce 
que  noftre  condition  libre  en  laquelle  Dku 
nous  a fait  naiftre  nous  permet , ny  mefmc 
faiét  autre  chofe  que  ce  qui  eft  contenu  ait 
Traidé  d’Alliance,  eftant  expreiïement  fpe- 
çifie  tant  enl’Abfcheit  qu’enla  lettre  enuoyoe 
à Venife  de  vouloir  obfcruer  ladite  Alliance 
tout  le  temps  contenu  en  icelle:  & tout  ce 
que  l’on  dit  au  contraire  eft  pure  calomnie. 

Les  autheurs  8c  fauteurs  de  tels  difeours 
monftrejit  tenir  peu  de  compte  de  noftre  na- 
tion , difans  aucuns  de  nos  Confedcrez  auoir 
efte  les  autheurs  de  cefte  renonciation  , com- 
me fiDieu  nous  auoit  tous  abadomiez,fcnous 
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cuft  ofté  le  fens  commun  de  nepouuoir  co- 
‘gnoiftre  nous  mefmes,  ce  qui  eft  vcile  à noftre 
patrie,  où  ce  qui  ne  l’eft  point , fans  Palier 
jnandier  deçà  ou  delà.  Mais  afin  que  Ton  ço- 
gnoifie  que  les  honorables  Communes  ont 
eu  raifori  de  reuoquer  ladite  Alliance , il  faut 
eonfiderer. 

Qtfil  n’y  a aucun  qui  n’ait  vcu  & touche  a-. 
ntc  le  doigt  le  bien  êc  le  mal  qu’elle  a produit 
parrny  nous,  &c  qui  ne  fe  foüuienne  des  extrê- 
mes périls  aufquels  elle  a précipité  noftre 
pays,  defquels  apres  lamifericorde  de  Dieu, 
&la  plus  faine  partie  de  noftre  Republique, 
*ious  auons  eftélibeüezpar  l’aydè  8c  confort 
de  fa  MajeftéT res-Chreftienne,noftre  anc  ien 
Confédéré  & Patron,  8c  non  par  aucune  af- 
jtiftance  qtieladiteSeigneurie  nous  ait  baillée, 
laquelle  n’aiamais  voulu  contribuer  vnleui 
denier  pour  nous  tirer  hors  des  defpens  qui 
preftoient  nos  Communes  , encore  quelle  en 
Fuft  exhortée  par  faMajefté  Tres-Chreftien- 
ne,  de  très- haute  8c  heureufe  mémoire,  8c 
nonobstant  que  ladite  Seigneurie  eftoit  caufe 
de  tels  defpens. 

Il  fe  void  donc  le  peu  de  raifon  qu’ont  ceux 
qui  difçnt  celle  reuoçation  aupir  efté  précipi- 
tée, comme  fi  nos  peuples  n’eulfent  eu  le  loifi- 
fir  durant  neuf  années  , & feulement  trop 
d’occafion  de  la  pefer  & eonfiderer  bien  exa- 
ctement , 8c  de  foufpirer  enuers  Dieu  pour  le 
fupplier  de  nous  libérer  du  ioug  de  ladite  Al- 
liance, laquelle  nous  oblige  de  donner  à ladi- 
te S ereniffime  Seigneurie,  noftre  foing,  & luy 
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©uurirnoftre  pays,  fans  qu’icellé  foit  tenue 
«Je  nous  bailler  autre  chofe  que  quelque  ar- 
gent annuel,#  vn  certain  nombre  d’arquebu- 
fes,Ierefte  eftant  remis  à leur  bon  plaifir^cho- 
ietres-injufte,  & qui  rend  coulpable  de  cri- 
me de  laze  Majefté  les  autheurs  deladite  Al- 
liance, auquel  le  chaftiemcnt  eft  encores  deu, 
pour  auoir  trompé  nos  peuples. 

Partant  ne  faut  qu’iceux  Baillent  laçoulpe 
d’icelle  reuocation  à autres  qu’à  ceux  qui  co- 
traélerent  ladite  alliance  de  Vcnife  à noflre 
grand  defaduantage , & entièrement  au  pro- 
fit d’icelle  Seigneurie  ; & depuis  au  peu  d’efti- 
me  que  ladite  Seigneurie  en  fit  par  apres,  ainfi 
qu'il  eft  manifeft  e à ceux  qui  entendent  nos 
affaires. 

Or  loue  foitDieUjde  ce  qu’il  luy  a pieu  nous 
auoir  ouuert  finalement  l’entendement , de 
faire  au  moins  fur  le  tard  ce  que  nous  auions 
occafion  de  faire  pluftoft , & de  recognoiftre 
que  noftre  fai&  gift  en  l’obferuation  d’vne 
bonne  amitié  & voifinance  auec  ladite  Sei- 
gneurie, à l’exéple  de  nos  prcdeceffeurs  ; mais 
nullement  de  nous  fourrer  en  aucune  obliga- 
tion , «Scneceftité  d’alliance,  puis  qu’il  nous 
fuftxt  de  celle  de  fa  Maiefté  tres-Chreftienne, 
âc  de  Meilleurs  des  Ligues  de  Suiffe,nos  chers 
freres  &•  voifins. 

Si  celle  reuocation  d’Alliance  a eié  auec 
tant  de  caufe  & fermes  fondements  , &■  qui 
plus  eft  en  vn  temps  conuenant , & auec  l’or- 
dre & forme  requis,  fans  qu’en  cét  adte  il  s’y 
puiffe  cognoiftre  aucun  defaut  , pourquoy 
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eft-ce  qu’on  diffame  de  la  forte  noftre  Répu- 
blique 3 comme  fi  elle  auoit  faiéfc  tort AlaSei- 
gneurie  ck  Veriife  , & quelque  chofe  indigne 
de  foy , & de  la  réputation  de  fes  predecef- 
feurs  ? à quelle  raifon  peut-on  blafmer  le  Roy 
tres-Chreftien , duquel  les  autheurs  de  celle 
nouucautc  publient  s’eftre  fait  ennemy  de  la 
Religion  Proteftante , àcaufe  de  la  nouuelle 
alliance  contraétee  auec  Efpagne , le  tenans 
pour  Miniftre  des  deffeins  des  Efpagnols, 

( dont  ladite  Seigneurie  reçoit  grande  in- 
iure  , laquelle  on  tient  eftre  l’appuy  de 
la  Religion  Proteftante , bien  que  l’on  lâche 
que  l’Inquifition  d’Efpagne  y régné  fans  diffi- 
culté. ) 

Auffi  ont  duré  les  guerres  ciuiles  cnFrance 
plufieurs  années,  pendant lefquelles les Pro- 
teftans  ont  cfté  griefuement  perfecutez:  & 
neantmoins  ny  les  Seigneurs  des  Ligues  de 
Suiffe , ny  Nous , n’auons  iamais  eu  occafion 
de  prendre  le  moindre  ombrage  de  diminu- 
tion d’amitié  & de  bien-veillancc  du  cofté  des 
Roy  s de  France  enuers  noftre  nation,  de  la- 
quelle ils  ont  foufiours  faiéb  grand’eftime , & 
ont  entretenu  noftre  Alliance  bien  entière  5c 
inuiolable  : fùrquoy  donc  fondent  ceux-cy 
leurs  foupçons  anticipez? 

Lefdits  Calumniateurs  procurent  mainte-  L’intmft 
nant  tant  qn’ils  peuuét  de  rendre  douteufe  la  d’vn  £il« 
fincerité  que  ce  grand  Roy  de  France  nous  ce  **hcie 
porte,  comme  fi  l’intereftde  l’Eftat  d’vne  fi 
grande  Monarchie  fe  pouuoit  altérer  pour  iiane,  pj 
quelque  affinité  que  ce  foit,  en  quoy  ils  mon-  mariage. 
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ftrent  vne  grande  ignorance  &vne  paflîonjde 

laquelle  ils  font  autant  remplis  qu’ils  man- 
quent de  rai  Tons  } au  defaut  defquelles  ils  ont 
recours  à leurs  faux  preiugez, comme  auiïïà 
leurs  fauifes  inuentions  ôc  oüücrtcs  mefdi- 
fances. 

De  mcfmes  nseft-il  pas  croyable  que  ces 
ardents  8c  furieux  fauteurs  des  affaires  de  Ve- 
nife  ayent  charge  de  la  Sereniflîme  Républi- 
que de  mettre  en  auant  telles  allégations  8c 
opprobres  , qui  procèdent  de  certains  efprits 
extrauagans  , ne  cherchansny  Pvtilité  de  leur 
Patrie  , ny  celuy  de  ladite  République , de  la- 
quelle ils  tafehent  feulement  d’attirer  quel- 
que fourme  d’argent,fans  auoir  honte  d’aban- 
donner 8c  empuantir  leur  bouche  de  paroles 
aux  defpens  du  Roy  de  France  ^ noftre  tant 
excellent , fidel  8c  gracieux  Confédéré  , ainfi 
que  nous  1 auons  expérimenté  depuis  quatre- 
vingts  & douze  ahs  en  çà. 

Ils  ont  donc  faid  ccfte  Alliance  auec  la  Se- 
reniflime  Seigneurie , 8c  jettent  en  arriéré  fut 
leurs  efpaules  le  bien&  la  réputation  de  no- 
ftre  République  , 8c  ont  feulement  mis  les 
ongles  fur  leur  proye  8c  rapine,  ne  fe  foucians 
autrement  à quels  termes  ce  pauure  pays  fera 
réduit , qui  eft  toutesfois  leur  Patrie  , pour-, 
lieu  qu  ils  puilfent  repaiftre  leur  infatiable 
appétit. 

Iccux  fc  monflrent  maintenant  ennemis  de 
1 honneur  &c  réputation  de  leurdite  Patrie , la 
voulant  précipiter  à la  plus  grande  infamie 
qui  fut  ia mais  eu  aucune  nation,  procurant 
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de  faire  reuoqùer  trois  Decrets  vniuerfels, 
tant  neceiTaires , fainéts  8c  iuftes , faits  depuis 
peu  par  nos  honorables  Cômunesjen  quoy  ils 
tefmoignent  vne  legereté  8c  inconftâce,  8c  en 
forte  ( pour  ne  dire  pis) que  naître  nation  foit 
rendue  ignommieufeàla  veuc  de  tous  les  Po- 
tentats du  monde  (cequ'àDieuncplaifc)  & 
ce  qu'ils  en  font  n’eft  point  pour  aucunes  for- 
ces deraifons,mais  pour  l'argent,  aucc  lequel 
ils  croyent  acheter  la  foy  de  nos  hommes , co- 
rne fi  lesGrifons  eftoient  quelques  cfclaues 
venans  d’vn  port  de  mer  ; 8c  en  outre  veulent 
mettre  vn  nouueau  fchifme  parmy  nos  peu- 
ples: Que  fi  les  effeâs  s'en  enfuiuét,Dieu  per- 
mettra qu'il  tombe  fur  leurs  impies  teftes. 

Ils  difent  qu’on  prepofera  nouueauxArticles 
pour  renouuellercefteAlliance^maisqulls  fa- 
cent  premièrement  ofter  le  fort  de  Fuentes* 
lequel  par  leur  faute  nous  voyons  encores  de- 
uant  nos  yeux  , facent  payer  fix  penfions pr©- 
m'ifes  & deuës  aux  particuliers , facent  exécu- 
ter d'autres  promefTes  faiftes  8c  non  tenues: 
qu’ils  refoluent  les  interefts  & griefs  de  nos 
anciens  coalliez ; cela  fait,  nos  honorables 
Communes  aduifeuont  s’ils  auront  à ouurix 
les  oreilles  aux  nouueautez,  lefquelles  ont 
efté  toufiours  fufpedes  aux  hommes  fages. 

Voylà  les  raifons  que  firent  publier  les  Gri- 
fons  fur  le  refus  qu'ils  firent  de  renouuelîer 
leur  Alliance  auec  les  Vénitiens.  Voyons 
maintenant  les  procedures  du  Stroffgricht  ©u 
de  la  Chambre  Criminelle  contre  les  aeeufez 
4’eftre  partifansd’Efpa^ne  , &auoirreccude 
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x*8  Pratiques  contre  l'alliance  de  la 
Milan,  ou  de  l’Archiduc  Maximilian  Comte 
de Tirol,  des prefents , dons,  gratifications, 
argent,  ou  penfion. 

Par  fentence  du  vnziefme  Aouft  1618.  Iean 
Baptifte  de  Preuoft,  ditZamber,  fut  décapité, 
pour  eftre  partifan  d’Efpagne,  & d’auoir  don- 
ne aduis  au  Gouuerneur  de  Milan  de  baltirle 
fortdeFuentes. 

Pompee  Planta  de  Zernets,  fugitif,par  con- 
tumace fut  condamne  le  io.  dudit  mois  a eftre 
mis  en  quatre  quartiers , & fa  nraifonrazee, 
Voicy  les  crimes  dontileftoit  aeeufe  par  fa 
fentence.  r 

i Premièrement  , Il  a trame  plufieurs  def- 
feins  dans  le  pays  des  Ligues  Grifes  auec  des 
finances  eftrangeres , au  déshonneur  & dom- 
mage de  tout  le  pays  , ayant  fait  plufieurs 
pratiques  en  l’Efiat  de  Grand-luge  en  la  Li-, 
gue  fuperieure,  en  fan  1616.  fur  lequel  Eftat  il' 
a defpenfé  au  nom  des  Princes  eftranaers 
quelques  mille  florins  , afin  qu’il  peuft  faire 
paruenir  al  Office  de  luge  dudit  pays  Lucius 
de  Mont,  comme  il  a efté  tefmoigné  parcfi- 
uerfes  perfonnes , & comme  plus  particulie- 
lement  a efte  iulèifié  par  lettres  que  ledit  luge 
du  pays  a eferit  audit  Pompee  à Goire , le  28.  • 
Marsr6i6. 

2 Ifem^  En  ce  qu’il  a diftribué  à tous  ceux 
de  fon  Reilbrt  vn  fequin  fur  les  affaires  d’E-r 
fiat , & lui*  1 Office  d’Amman  , lequel  argent 
n eftoit  du  fien , ains  de  l’autruy  , par  le  rap-. 
port  bien  ample  de  gens  d’honneur  , ayant 
deffein  par  là  d’aduancer  l’alliance  d’Efpagne, 

& ca 
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&en  outre  a donné  pour  ce  fujet  quelques 
doublons  à aucuns  particuliers; 

3 item  , Qtfil  a trauaillé  à fupprimer  les 
lettres  efcriteSparlds  Vénitiens  aux  trois  Li- 
gues, mefmes  en  eft  venu  aux  effe&s  , ainiî 
qu'il  eft  iùftifié  par  vne  lettre  eferite  de  fà. 
main  à fon  frere  Rodolphe  Planta,du  zj.  Ian- 
uier  i6n. 

4 Item , En  ce  qu’il  a follicité  la  derniere  lu- 
fticeà  Coire,  de  conferttir  à plufieurs  affai- 
res mal  à propos,  ayant  efte  caufe  de  plufieurs 
taenees , ayant  corrompu  auec  des  doublons 
d’Efpàgnevne  partie  des  luges  , pour  eilire 
des  perfonnes  à fa  pofte , au  oontéiiu  du  rap- 
port de  gens  d’honneur. 

5 Plus , Qufil  a eu  cdgnoiiïance  que  le  pafla- 
ge  deuoit  eftre  refufé , & ne  l’a  point  reueléj 
ainfi  qu’il  eft  iùftifié  par  lettres  eferites  à fon 
Frere  Rodolphe , fans  datte  : comme  auffî  à 
1 indudtion  & efmotion  de  i’ah  161  j. 

<0  Item  , En  ce  que  pour  raifons  importan- 
tes il  a obtenu  pour  trente  ans  le  Bailliage  de 
Furftnav  de  l’Eqefque  de  Coire,  contre  les  vs 
êc  couftuihcs  -,  par  fa  lettre  à fon  frere  Rodol- 
phe , du  30.  Aouft  1616. 

*7  Item  ,Qudl  eft  obligé  par  ferment  à l’Ar- 
ehidue  Maximilian, comme  fon  Confeiller  Sc 
Feudal , 8c  promis  d’eftre  preft  au  feruice  de 
fadite  Âlteffè,  & cela  contre  l’honneur , fer- 
ment & amour  de  fa  Patrie , ainfi  qu’il  eft  iu- 
ftifié  par  lettres  de  fadite  Altefle  , dattees  du 
*5.  Nouemhre  1613.  zj.  Ianuier,&  16.  Oéi»- 
fore  1613* 
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8 Que  fadite  Alteffe  s’eft  feruie  de  fon  con- 
feiien  aiuerfes  occurrences  , 3c  a efté  trom- 
pée dudit  Pompee  par  lettres  dattees  du  16. 
May  i6if.  3c  par  fa  lettre  fans  datte  , 3c  par  au- 
tres , du  17.  Iuin  1614.  7.  Mars  1616.  & der- 
nier Odobre  1617. 

9 Item , Qu'il  s’eft  offert  de  faire  reftablir  la 
fortereflede  Strafberg,  combien  qu’il  feeut 
que  cela  luy  eftoit  impoiïiblp  ; iuftifîé  par  let- 
tre du  ir.  Septembre  1614. 

10  Plus  , D'auoir  iournellement  conféré 
auec  Maximilian  More,  Secrétaire  du  fleur 
Alfonfe  Cafal  AmbafTadeur  d’Efpagne,  & 
comploté  auec  luy  d’entreprendre  , tant  con- 
tre l'Eftat  fpirituel , que  temporel  de  noftre 
pays. 

11  Item,  En  ce  qu’ilareceu  des::::::  éooo. 
efeus , lefquels  il  a diftribuez  pour  les  pen- 
sons , & a corrompu  plufieurs  perfonnes, 
ainfî  que  porte  la  lettre  de  Rodolphe  Planta, 
Sc  mefmes  qu’il  ne  fe  vouloit  contéter  de  300. 
efeus  pour  fon  gage  d’honneur , & deux  cents 
îiures  pour  fa  penfion  annuelle , comme  il  fe 
jiiftifîepar fa  lettre  eferite  audit  Rodolphe, 
du  12.  Ianuier  1611. 

il  Plus,  Qu’il  a mené  telles  pratiques  en 
chacune  luftice  des  trois  Ligues,  tant  de  bou- 
che que  par  prefents  & grandes  promefles 
qu’il  faifoit  iour  &;  nui&  : de  forte  qu’il  s’eft 
vanté  d’auoir  la  plus  grande  partie  des  Iufti- 
ces  criminelles  , & AlTembleesde  fon  cofté$ 
mefmes  qu'il  a rnefdit  &defcrié  plufieurs  per- 
faunes  entiers  les  princes  3c  Seigneurs  eftran- 
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gers,  afin  de  s’agrandir  : par  lettre  à fort  frere 
Rodolphe  du  19.  Ianuier  1611. 
ïj  Item,  Qu'en  toutes  ces  menaces  il  s’eft 
comporté  finement  & malicieufement , ne 
tendant  qu’à  mettre  en  picquelesperfonneà 
les  vns  contre  les  autres  : ainfî  qu’il  feiuftifie 
par  vne  lettre  efcrite  audit  Rodolphe  le  18; 
Ianuier  1613; 

14  Plus,  Qu’il  s’eft  mahifeftement  parjuré 
à la  lournee  de  l’Alliance,  qu’il  fit  ferment 
qu’il  n’eftoit  lié  à aucun  Prince  par  ferment, Sc 
iifetrouue  clairement  que  dés  1604.  il  a fer- 
ment eftroit  à fon  Alteffe  d’Infpruck,  & a te- 
nu de  luy  pour  ce  fujeéfc  vn  fief  qu’il  luy  a 
donné. 

ï 5 Item , qu’il  a trompé  les  Princes  & Sei- 
gneurs eftrangers  par  ferments  traiftres  & a- 
hufifs , en  quoy  il  a deshonoré  versiceuxno- 
ftre  pays , luy- mefme  ayant  dit  à plufieurs 
qu’on  auoit  donné  lettres  & féaux  au  Gouucr- 
neur  deMilan  de  ne  laiffer  paffer  perfonne  par 
noftre  pays,ce  que  luy  & fes  fuppofts  peuuent 
bien  auoir  fait,  mais  le  commun  des  Ligues 
n’en  fçait  rien:  cecy  iuftifiépàrlc  rapport  de 
gens  d’honneur. 

16  Item,  Qu’eftant affis au  iugement & con- 
feil  des  trois  Ligues  Communes,  ildeclaroit 
deiour  à autre  à fon  Altefle  dlnfpruclc  tous 
lesfecrets  de  nos  affaires,  & l’inftruifoit  com- 
ine  il  deuoit  faire  fes  ffienees  enrioftrepay:  ; 
par  fa  lettre  du  y.  Mars  16:8. 

J?  Plus,  Que  luy  & fon  frere  Rodolphe  ont 
fôlënacé  d’efmouuoir  Vne  guerre  ciuile  audit 

1 ij 
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pays , vérifié  par  rapport  de  gens  d’honneur. 

Or  puis  que  lefdits  Articles  d'accufation 
font  tous  3c  chacun  fuffifamment  vérifiez  par 
gens  3c  lettres  * 3c  que  la  plus  grande  partie 
defdits  Articles  le  déclarent  manifeftemenc 
pariure  3c  traiftre  contre  le  general  du  Pays 
des  trois  Ligues*  comme  auffi  contre  d'autres 
Princes  &Eftars*  il  a efté  rendu  fentence  3c 
iugement  defdites  Iuftices  Criminelles  des 
trois  Ligues  * comme  s'enfuit. 

Puifque  ledit  Pompee  Planta  s'eft  abfenté 
&n'eft  comparu  pour  refpondre  fur  les  cita- 
tions à luy  faiétes*  il  doit  eftre^exülé  fa  vie  du- 
rant de  nos  terres  8c  pays  des  trois  Ligues  * 3c 
eftre  abandonné  comme  l'oyfeau  en  l'air  ’>  3c 
s'il  venoit  en  nos  terres  * il  eft  deffendu  à tou- 
tes perfonnes  de  luy  donner  à boire  & à man- 
ger * ny  le  loger*  ny  mettre  fous  fon  toi£t*ains 
le  faifir  prifonnier  3c  l'enuoyer  en  la  puiflance 
fouueraine  de  Nous  les  trçis  Ligues  * lequel 
Pompee*  fans  autre  procez  deura  eftre  mis  en 
quatre  quartiers  par  l'Executeur  de  la  Iuftice, 
3c  Ces  membres  mis  à des  potences  fur  les  che- 
mins publics.  Et  les  perfonnes  particulières 
qui  tranfgrefleront  les  chofes  fufdites  feront 
bannies  auec  luy,  & chaftiez  de  mil  efeus  en 
argent,  & celuy  qui  n'aura  le  moyen  de  les 
payer  fera  chaftiéau  corps  : Mais  fi  vne  Com- 
munauté y contreuenoit  *elle  ferarejettee de 
la  lettre  des  Ligues , 3c  condamnée  à deux  mil 
efeus  : 3c  celuy  qui  tiendra  propos  àl'aduenir 
de  fadeliurance,  il  fera  defeheu  en  corps, 
honneurs  3c  biens  ; celuy  qui  le  pourra  appre- 
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hender  & rendre  vif  aux  trois  Ligues  fera 
guerdonné  de  mille  efeus;  6c  celuy  qui  le  met- 
tra à mort , apportant  fa  telle,  aura  cinq  cents 
efeusde  recompenfe  delabourçe  commune 
du  pays,  fès  biens,  meubles  6c  immeubles, 

(excepté  ceux  qui  appartiennent  à fes  enfans 
du  bien  de  feu  leur  mere)  feront  confifquez  6c 
efeheus  à la  Chambre  des  trois  Ligues;  fa  mai- 
fon  razee  de  fonds  en  comble  pour  y eftre  éri- 
gé vne  colone  en  ignominie,  en,  mémoire  per- 
pétuelle : toutesfois  iî  le  commun  du  pays  qui 
eft  maintenant  ep  armes  vouloit  faire  quel- 
que grâce  touchant  ladite  maifon , cela  luy  eft 
permis. Et  fi  leditPompee  coparoiffoit  en  pro- 
pre perfonne  dans  huiél  iom*s,&  fe  mettoit  en 
cftat  de  refpondre , cela  luy  doit  eftre  permis  3 
maislefditshuiél  iours  paffezlaprefente  fen- 
tence  demeurera  irreuocable  en  tous  fes 
poinéls  8c  fera  entièrement  executée. 

Voylà  les  accufations  qui  ont  produit  la 
fentence  contre  Pompee  Planta , femblables 
ou  peu  differentes  de  celles  de  fonfrere  Ro- 
dolphe Planta , luge  criminel  de  Zernets,  ja- 
dis Capitaine  General  du  Pays  de  la  Valteline,  Rojol  y 
qui  eftant  auffi  fugitif  fut  Condamné  par  con-  planté 
tumace  à eftre  rompu  vif,  6c  fa  maifon  razee; 
on  le  faifoit  autheur  delà  Ligue  de  Zutze  iu- 
ree  par  aucunes  Communes  de  ne  donner  au- 
cun paftage  par  leurs  terres  au  fecours  qui  fe 
leueroient  pour  Venife  : D’auoir  efté  le  pre- 
mier qui  auoit  confenty  de  permettre  le  per- 
pétuel paftage  aux  Efpagnols  parles  pays  des 
Grifons  , & auoit  efté  grand  ennemy  de  TAl- 
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ïiance  des  V enitiens , & des  Protefbms  en  ge- 
neral: Bref,  qu’il  eftoit  le  plus  grand  facien- 
daire , 8c  le  plus  puifiant  partifan  qu’euft  l’Ef- 
p gnol  8c  l’Euefque  de  Coire  en  toutes  les 
trois  Ligues  Grifes. 

Nicolas  Le  21.  dudit  mois  Nicolas  Rufca  Archipre- 
R"fca  Ar  • ftre  de  Sondrio  accufé  des  mefmes  pra£ti- 
cbiprcdrc  ques , mourut  à la  cinquiefmê  gehenne:  les 
de  Sondrio.  proteftans  difent , que  les  marques  qui  pa- 
rurent fur  fon  corps  apres  famort  donnèrent 
foupçon  qu’il  s’elloit  empoifonné  j 8c  lesCa- 
tholiques  ont  eferit  que  les  Proreflans  l’a- 
noient  pour  fa  Religion  fait  mourir  par  gé- 
hennes redoublées. 

Anthoine  Gicmer,  & Luc  de  Mont  luge 
Provincial,  furent  aulïï  pour  le  mefmefujeéî: 
condamnez  par  contumace  d’eilre  rompus 
vifs , 8c  leurs  maifons  razees.  Plufieurs  fu-* 
rent  bannis  : 8c  aucuns  qui  s’eftoient  bannis 
d’eux-mefmes , furent  condamnez  par  contu- 
mace à la  corde  , ou  à l’efpee. 

Quant  à l’Euefque  de  Coire  5 qui  s’eftoifc 
aufli  abfenté  , celle  fentence  fut  donnée  con- 
tre luy  3 

Sentence  1 Se  qualche  cofa  e promelïa  à Milano  oltra 
centre  l'E  îidazzij,  che  cio  a dineffuno  vallore  8c  an- 
ue^que  de  nullato, 

Caire.  2 Che  edo  Monlïgnor,  fi  fottoiAettià  tutte 
le  tré  Leghe  per  fuo  natural  padrone,  ténor  de  v 
la  Carra  délia  Legha^i  iferuando  la  Cafa  diDiq  1 
per  fuo  Tutore. 

3 Nello  gouerno  dalle  $.  Leghe , non  fi  deb-,  | 
ba  impedire  di  cofa  vertuna  fuori  delle  fu© 
giurifdittioni. 
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4 Accettando  effiMonfignor  queftiarticoli, 
fia  tuera  dalle  prefate  tré  Leghe  in  gratia,con- 
eédendogli  poter  tornare  nella  fua  refidenza* 
e qticfto  in  tifguardo  de  i pericoli  che  occor- 
rerepotrebbero.  Nonaccettando^fia'bandito 
eleuato  dalfuo  offitio  e laLeghadella  Cafa 
de  Dio  ( fecondole  fue  vlanze  e autorita)  dé- 
lié jfare  elertione  dvn  altro  Vefcouo. 

5 Quefto  deue  dfer  riferito  aile  Communi,  i 
quali  debbono  per  tutto  mefe  Augufto  fuf- 
fequente  rifpondere  fe  gli  piaca  di  acectar 
detca  ordinarione  3 o fe  ne  voranno  aggiunge- 
re3  o fminüire  à quali  refta  l’aut.orita. 

6 La  penadielTo  Vefcouo  fia  dinooi  feudi, 
cioèlametà  per  conto  di  fpefe,  &laltrametà 
per  amenda  3 laquai  fomma  deue  fborfare  a- 
nanti  che  venghi  nel  fuo  poflefio. 

7 Sono  deputati  3.  per  ogni  Legha  di  farlo 
giurare  renore  délia  fopra  detta  fentenza. 

Les  Catholiques  Grifons  & V altelins  firent 
de  grandes  plaintes  contre  ces  Sentences  de 
k Chambre  Criminelle  3 3c  crioient  tousàla 
perfecution  qui  leur  eftoit  procurée  par  les 
Miniftres  Proteftans.  A quoy  ùn  refpondoit: 
La  Iuftice  Criminelle  ou  Stroffgricht  eft  com* 
pofee  de  perfonnes  des  deux  Religions , qui 
puniftent  mefmesles  tranfgrefteurs  * tant  Ec- 
clefiaftiques  que  Politiques  dvne  Sc  d'autre 
Religion.  On  a trouué  plus  grand  nombre 
des  prétendus  Reformez  en  faute  que  des  Ca^ 
tholiques , qui  ont  auilî  efté  punis:  & n'ont 
les  Miniftres  qui  fe  font  trouuez  coulpahles, 
non  plus  efté  efpargnez  que  iesEcclefiaftiques 
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Romains.  Que  lepretexre  de  la  Religion  a, 
uoit  efté  toufiours  pris  par  les  mefehans  pour 
couurir  leurs  mauuaifes  avions,  & que  les 
Grifons  partifans  d’Efpagne  en  faifoient  de 
inefme. 


-Auffi  les  Articles  fuiuans  fur  ce  fujeâ:  fu- 
rent dreffiez& accordez  par  les  Députez  des. 
trois  Ligues  Grifes  en  Odobre  1619. 

1 Les  deux  Religions  Euangeliquc  & Catho- 
lique-Romaine demeureront  comme  par  cy- 
deuant  libres  en  tous  les  pays  des  troisLigues, 
tant  libres , que  fubjets , en  forte  que  chacun 
jouyfle  fans  empefehement  de  l’exercice  de  la 
Religion , luiuant  les  articles  Sc  conuentions 
arreftees  à Chiauenne , demeurans  à cét  effed? 
les  priuileges,  franchifes  , droids  , inftitu- 
îions  des  Chapitres , vs  & couftumes  des  Ec- 
clefiaftiques  de  l’vne  & de  l’autre  Religion* 
Confirmées  &approuuees:  Et  aduenant  dif-  t 
fention  ou  mes-intelligence  enlaReligion,ils 
ne  feront  décidez  par  autre  voye  que  du 
droid  & de  la  Iultice  , conformement  aux 
Traidez  d Alliance  Sc  conuentions  particu- 
lières des  Communes. 

- Le  Traidé  d’Alliance  fera  obferué  de  '■ 
poind  en  poind * comme  auffi  le  Traidé  de 
Kelfel 5 les  articles  de  l’an  1524.  & 1526.cn-  ■ 
femble  l’eftat  des  penfions , articles , Sc  refor- 
rnation  de  Chiauenne  gardez  Sc  obferuez* 
auec  referue  neantmoins  que  l’Official  ou 
Gouucrneur  appliquant  le  tiers  des  amandes 
criminelles  afon  profit , ne  demanderapoine 
4?  frais  à la  Chambre»  Les  Communes  pouç** 
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yont faire  vnimpoft  médiocre  furies  Baillia- 
ges & Gouuernements.  Et  tous  ceux  qui 
fe  font  obligez  par  ferment  fpecial  à des 
Princes  & Potentats  eftrangers,  ou  à leurs 
Miniftres  : comme  auffi  tous  les  eftrangers 
habitans  parmy  nous  , qui  ne  font  naturels 
Grifons , feront  exclus  de  tous  les  Confeils  & 
Affemblees  ou  il  fe  traiéfe  des  affaires  d’Effat, 

3 On  ne  permettra  déformais  que  nul  Am- 
bafladeur  d’aucun  Prince  effranger , ny  leurs 
Secrétaires  , & Truchements  , quels  qu’ils 
foient , facent  refidence  parmy  nous , l’expe- 
riance  nous  ayant  monftré , que  par  leur  ar- 
gent ils  corrompent  & nous  animent  lesvns 
contre  les  autre!;  & partant  deffenfes  à tou- 
tes perfonnes  priuees  de  prendre  dons,  pen- 
sons , ny  prcfens  d’aucun  Prince  effranger, 
ny  s’obliger  à eux , fur  peine  de  la  vie. 

4 Nous  tiendrons  déformais noftre  pays  fer- 
mé, fans  y lailîer  paffer  aucunes  gens  de  guer- 
re qu’auee  le  confentement  des  Communes, 
y Quant  aux  Diettes  du  pays  , il  fera  touf- 
jours  déclaré  & fait  mention  en  laconuoca- 
tion  d’icelles  du  fujet  pourquoy  on  les  affem- 
ble  , & alors  chaque  Député  apportera  fes 
voix, &pluralité  d icelles  parefcrit  & feellé 
les  voix  qui  fe  feront  données  3 Sc  pour  cét 
effeét  chaque  Commune  tiendra  vn  liure,  au- 
quel feront  inferees  & enregiffrees  les  voix, 
&le  plus  d’icelles  données  pour  affaires  d’E- 
ftat , afin  de  fçauoir  toufioprs  quelles  ont  efté 
les  voix,  & le  plus  en  telles  affaires. 

# Et  pour  mettre  çes  articles  en  vfage  Sc 
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pratique  continuelle , on  les  publiera  cha- 
cun an  par  toutes  les  Eglifes  8c  Parroifles  de 
tous  les  pays  des  trois  Ligues  le  premier  Di- 
manche du  mois  de  Septembre  , 8c  on  iurera 
de  les  garder  & obferuer,  & tiendra  on  vn 
5troffgricht(  e’cft  à dire  Chambre  criminelle) 
continuel,  qui  chaftiera  les  délinquants  félon 
leurs  fautes  , laquelle  fera  compofee  de  35, 
per  Tonnes,  vnzede  chacune  Ligue , iefquel- 
les  cfliro'nt  entre  eux  de  leur  nombre  les  lu- 
ges , Prefident  , Chancelier  , Huiflier  , & 
Acteurs.  Et  arriuant  quelque  cas  ou  deliét, 
celuy  à qui  il  viendra  le  premier  à notice, con- 
iioquerales  autres  aux  defpensde  celuy  qui 
fe  trounera  auoir  le  tort  *,  8c  celuy  qui  aura 
conuoquéles  autres,prefidera.Et  en  cas  qu’ils 
ayent  befoin  de  force  , ils  en  pourront  pren- 
dre des  hommes  d’entre  le  Peuple  tant  qu’ils 
en  auront  befoin  , & pour  leur  feureté  & né- 
gociation de  leurs  affaires.  Ce  Confeil  fera 
changé  de  deux  ans  en  deux  ans  , 8c  d’autres 
luges  elleiis  par  les  Communes  , afin  que  fi 
les  precedents  ont  failly  en  quelque  chofe,les 
aunes  apres  les  puiffent  corriger  8c  chaftier. 
Et  11e  fera  eftably  en  ce  Confeil  aucun  pour 
luge  , qui  ait  pris pen fions , dons,  ou  prefens  : 
des  Princes  eftrangers,  foit  Efpagne , France,  \ 
ou  Venife,  ny  qui  fe  trouue  obligé  par  fer- 
ment à aucun  Prince  eftranger , ou  aux  Mini- 
ftres  d’iceux  ; aufquels  luges  ainfi  efleus,oîi 
fera  prefter  le  lermenc.  Or  fe  trouuant  aucun 
d’entre  les  fubjets  qui  par  menées  8c  corru- 
ptions tafehe  obtenir  8c  aduancer  fes  affaires. 
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iesGouuenieur s & Officiers  delà  Vâlteîine, 
pourront  procéder  contre  celuy  là  par  confif- 
cation  de  corps  & biens  , félon  renormité  du 
deliét. 

Pour  If  s affaires  d’d  prefenî. 

1 II  eft  deffendu  à toutes  perfonnes  d’infor- 
mer fecrettement  ôc  fauftëment  le  peuple, 
ains  chacun  qui  aura  quelque  chofe  à dire  & 
expofer,  feprefentera  deuant  les  honorables 
Enfemnes  pour  rapporter  ôc  déclarer  en  plei- 
ne Aftemblee  ce  qu’il  à a dire. 

2 Pour  le  prefent  on  ne  mettra  plus  per  Ton- 
ne plafonnier , fors  les  bannis , ains  on  don- 
nera libre  accez  à la  Iuftice  : les  perfonnes 
fufpeétes  feront  prinfes  à caution  , mais  ceux 
qui  ne  voudront  ou  pourront  donner  caution 
pourront  bien  eftre  faifis  ôc  appréhendez.  Ce- 
luy qui  s’enfuira  hors  du  pays  aura  corps  ôc 
biens  confifquez , conformement  à ce  qui  fe- 
ra ordonné  par  la  Iuftice. 

4 On  preftera  ferment  de  fidelité  de  fe  vou- 
loir maintenir  -&  garantir  l’vn  l’autre  de  vio- 
lence&  force  otiuerte , ôc  d’empefe^er  par 
tous  moyens  qu’il  ne  fait  fait  tort  à perfonne. 
4 On  fera  aiîëmbler  les  deux  Stroffgricht, 
celuy  de  l’annee  paifee , .ôc  celuy  de  la  prefen- 
te,  pour  entendre  d’eux  fur  quelles  raifons 
chacun  a fondé  fes  Sentences  ôc  luge  ment  s : 
&;  files  lettres  miffiues cy-deuant  exhibées  ôc 
leuës , fe  trouuent  véritables  fans  faulferez, 
leslngements  ôc  Sentences  demeureront  en 
leur  vigueur , & les  luges  dudit  Stroffgrichc 
fans  reproche. 
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f Et  fera  eftably  vn  nouueau  Stroffgricht 
auec  ferment  d’execration  de  vouloir  chaftier 
les  délinquants  contre  la  Patrie,repos  Sc  bien 
public,  mefmes  fans  auoir  efgard  au  droiéfc 
Impérial.  Et  de  chacune  Ligue  feront  nom- 
mez vingt-  deux  , qui  n’ayent  pris  don,ny  pre- 
fent  d aucun  Prince  effranger , lefquels  tra- 
uailleront  à raccommodement  des  poinétfr 
principaux , auec  le  Confeil  Sc  adueu  des  ho- 
norables Enfeignes. 

6 Ce  Confeil  fe  tiendra  à Dauos  conformé- 
ment au  Traidfcé  d’Alliance  , Sc  les  voix  des 
honorables  Communes  feront  incontinent 
exécuter  ce  qui  fera  ordonné  & iugé.  Ce 
Confeil  auffi  décidera  les  griefs  & affaires  des 
bas  Engadins  , auec  exhortation  aux  parties 
d’accepter  Sc  tenir  ce  qui  fera  ordonné. 

7 Les  honorables  Enfeignes  arrefteront  par 
leur  ferment  combien  griefuement  on  punira 
ceux  qui  par  trahifon  ont  voulu  liurer  le  pays 
delà  Valteline  à l’Efpagnol , ou  qui  ont  de- 
mandé fecours  à des  Princes  eftrangers , à 
fçauoir , qu’ils  perdront  vie,  corps  , biens,  Sc  1 
honneurs  , Sc  feront  abandonnez  aux  oifeaux  • 
du  Ciel.  Comme  aulïï  ceux  qui  par  leurs  pra- 
tiques Sc  menees  ont  ramené  les  bannis^  au 
pays  , qui  les  ont  retirez  , falfifîé  les  voix,  f 
donné  de fauffes  Sentences,  qui  n’ont  voulu 
obeyr  à la  pluralité  des  voix  de  toutes  les  trois 
Ligues  : Et  ceux  qui  ont  fauffement  calomnié 
des  perfonnes  pour  affaires  d’Eftat  , & en  ge- 
neral tous  les  deliéts  contre  la  Patrie:Comme 
auffi , s’il  s’en  trouuequi  ayent  accordé  paffà*  ’ 
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gc , 8c  ayant  fait  autres  conuentions  auec  Ve-* 
nife^Frânce^ouautre  Prince  eftranger,fans  le 
fceu  du  peuple.  Item,  ceux  qui  pour  argent 
auroient  donné  leurs  voix  aux  Diettes  gene- 
rales du  pays, 

FroïefîdîiQB  dit  Stroffgriiht  contre  les  Articles  dm 
Ptidg  du  16 a Septembre  1619. 

M A G N X F I Q^y  ES  ShIGNEVRS,  & 
Confederez  , Nous  auons  veu  aüec  elbahiffc- 
ment  & regret  le  contenu  derAbfcheidt  de 
voftre  Pitfag,  par  lequel  vous  dreflez  vos 
plainéfces  aux  honorables  Communes , des 
grands  defpés  que  nous  auons  faits  pour  auoir 
prins  de  chafque  grande  Commune  vn  hom- 
me pour  nous  affilier  à l'execution  des  fenten- 
ces  qu'auons  rendues,  n'ayans  peu  neanr- 
moins  exclure  aucune  grande  Commune  en 
telles  affaires  d'importance  pour  auoir  trouué 
vne  tres-grande  defobeyflance.  Si  ceft  Ab» 
fcheidt  ne  regardoitque  nos  perfonnes,  ou 
qu'il  peuft  apporter  quelque  aduancement à 
nos  affaires  , nous  n'en  ferions  point  marris  * 
ains  rechercherions  noltre  ayde  &confeil. 

Mais  nous  trouvions  que  vous  preiudiciez 
grandement  à la  pluralité  des  honorables  En» 
feignes  ôc  Communes,  ôc  que  vous  entre- 
prenez de  renuerfer  nos  fentences  & proce- 
dures. 

Les  honorables  Enfeignes&  Communes  e- 
ftans  dernièrement  affemblezà  Tofanë,  ont 
refolu  par  la  pluralité  de  voix  (en  vertu  des 
efcrits  qu'auons  riere  nous)  de  vouloir  garder 
fermement  d'orefnauantleslettres  nommées 
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Pundtsbrieff,  Reffc'lbrief,  Penfionerbrieff,  8g 
Riformaj  Orefl  il  que  non  feulement  vous 
tenez  pour  fufpeft  & en  doute  les  principaux 
Articles  du  pays  5 en  ce  que  vous  efcriuez  aux 
Communes  pour  délibérer  de  nouueau.  Si  on 
aura  à donner  le  ferment  aux  Députez  de  la 
Diette*  lî  Ion  fera  prefter  le  ferment  aux  Offi- 
ciers de  rendre  compte^  fi  Ton  ratifiera  la  let- 
tre de  Pentionerbrieff  ,&  fi  Ton  permettra  la 
refidence  aux  Ambaiïadeurs  des  Princes  e- 
ftrangers,  ( l'vn  d’iceux  ayant  o fé  dire  en  plai- 
ne Aftemblee  que  ceux  de  noftre  Stroffgricht 
eftoient  des  meurtriers)!!  Ton  quittera  & aba- 
ndonnera l’Efchole  de  Sondrio:  mais  aulîi  auez 
contreuenuen  ce  prefent  Pittag  à plufîeurs 
autres  articles , & on  outre  rendez  douteufes 
nos  Sentences  yêc  les  defirez  annuller  , en  ce 
que  vous  donnez  puilTance  à certains  def- 
loyaux  de  nos  compatriotes  d'eferire  aux: 
Communes , lefquels  neantmoins  vous  fça- 
uez  ne  pouuoir  rendre  raifon  de  leurs  proce-? 
dures  defioyales.  Et  d'autant  que  vous  igno- 
rez leurs  propres  eferits  8c  menees  , vous  le# 
voulez  inconfiderément  reftablir  en  noftre 
chere  Patrie. 

Vous  auez  auffi  refufé  iuftice  à ces  bonnes 
gens  de  la  bafte  Engadineen  leur  diflention, 
8c  les  auez  renuoyez  aux  Communes  , pour 
par  là  les  rendre  plus  odieux  8c  arjimez. 

C’eft  pourquoy  nous  proteftons  deuant 
Dieu  8c  tout  le  monde  contre  Vos  procedu- 
res fufdites  , 8c  ce  en  confideration  que  quel- 
ques vns  d’entre  vous  IcsD eputez  cy  prefents* 
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n’ont  ellé  cfleus^  ny  nommez  félon  la  refor- 
mation 5 ains  par  corruptions  , dons  8c  pre« 
feiits  : de  forte  que  vous  elles  icy  en  celle  pre- 
fente  Aüèmblee  pour  le  moins  vne  vingtaine 
qui l’efté  pafle  auez  ellé  conuaincüs , 8c  par 
confequent  condamnez  d’auoir  trempé  en  la 
faélion  d’Efpagne  , ou  aux  Capitaineries  de 
Venife,ou  bien  au  faiél  del’Euefqiie  de  Cof- 
me  : Comme  pareillement  d’auoir  ellé  cor- 
rompus à la  Chambre  des  Comptes,  8c  pour 
largent  des  Sentences  , mefmement  pour 
auoir  communiqué  les  Abfcheids  aux  Am- 
baiTadeurs  des  Princes  ellrangers , & d’abon- 
dantrenuerfant nos  Sentence^,  vous  voulez 
faire  trouuer  bon  au  peuple  vos  refolutions  . 

Et  qui  plus  eft , prouuerons  qu’en  ce  prefent 
Pittag  plufieurs  affaires  s’y  font  pafiecs  par  ar- 
gent. Par  ainfi  nous  ellimons  que  vos  decrets 
doiuent  ellre  annuliez , delirans  que  celle  no- 
ftre  proteftation  foit  inferee  dans  vos  Pro- 
thocoles,  comme  de  noltre  part  en  enuoye- 
rons  coppies  auxCommunes  des  trois  Ligues, 

& remettons  àDieu  ce  qu’en  pourra  enfuiure* 
lequel  nous  prions  vouloir  garder  & préfér- 
er nollre  chere  Patrie  de  tous  defordres, 
malheurs,  defloyautez  8c  iniullices  , fans  per- 
mettre que  les  bons  perilTent  auec  les  mau- 
vais. 

Ainfi  fur  la  fin  de  l’an  i^i^.lesGrifonsenleurs 

Aremblees,Diettes,&ChambresCnminelles  4 

fe  tiouuerent  contraires  d aduis  les  vns  aux 
autres. Les  Catholiques  de  laValteline  qui  s’e- 
loient  abfentpz  de  crainte  de  tomber  fous  h 
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puiflance  & fous  la  Iuftice  du  Stroffricht,pra- 
diquerent  tellement  aucc  ceux  qui  y eftoient 
demeurez,&:auec  le  Duc  deFeria  Gouuerncur 
de  Milan,  & aux  Cantons  Catholiques,  que 
le 20.  Iuillet,  les  Valtelins  Catholiques  exter- 
mineront tous  les  Proteftans delà  Vatelin e. 

Nous  auons  mis  dans  le  fixiefmeTome  du 
Mercure  fol.  219.  le  Manifefte  des  Catholi- 
ques V altelins,  qui  contient  la  Relation  de  ce 
quis’eftpaiïeenlaprife  de  leurs  armes  audit 
mois  de  Iuillet , lequel  Manifefte  eftant  fait 
parvn  Partifan  Efpagnol,le  Ledeury  peut 
/ voir  les  plaintes  (en  partie  véritables)  des  Ca- 

tholiques,qui  y eftoient  grandement  oprimez 

Î)ar  les  Grifons  Proteftans:  Et  i’ay  icy  mis  aufli 
e Récit  de  ce  foufleuement  qu’en  a drefle  vr* 
partifan  Vénitien  anti-Efpagnol,  afin  que  le 
La  fanion  Leâ:eur  iuge  mieux  de  ce  qui  y eft  aduenu  en 
Vénitienne  ^ant  ce  qui  en  a efté  eferit  par  l’vne  & l’autre 
fait  donner  fadiom 

congé  à En  fin  la  fadion  V enitienne  feit  tant  qu’elle 
deuT ^ ^ dc~  ^onner  congé  fc  retirer  au  fieurGueffier 

îranee  aux  AmbafTadeur  de  France  , pour  auoir  donné 
Grifons.  ( difoient-ils  ) empefehement  au  renouuelle- 
ment  de  leur  Alliance  aucc  les  Grifons.  Voicy 
Récit  au  a teneur  dudit  Récit, 
vraydufou-  Av  mois  de  I V 1 LL  E T 1620.  quelques 
«riSen^a  comPagnies  de  Soldats  furent  enuoyeesde  l’E- 
Valtcline  ^at  Milan  au  fort  de  Fucntes  & en  la  vallee 
en  l’anncc  deMufloco,  où  ils  eurent  ordre  d’affifter  les 
ï*xo.  bannis  des  Grifons,  ôc  par  ce  moyen  d’allumer 
peu  à peuvn  feu  de  guerre  ciuille  parmy  ce 
peuple  là.  Ces  bannis  eftoient  lors  à Altorf  ata 

Comté 
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Comté  d’ V ry , qui  confinel’Eftat  des  Criions 
& furent  fuiuis  d’vn  afiëz  bon  Nombre  des 

fens  de  la  Commune  de  Galanea,  vallee  quia- 
outit  audit  pays  des  Grifons.  C’eft  en  ce 
lieu  qu’ils  attendirent  la  venue  d’vn  nomme 
Cambra,  principal  rebelle  des  Çrifons,  qui 
negocioijt  àMilan  la  ruine  de  fa  propre  patrie* 

& de  làenuoyé  vers  fes . compagnons  en  com- 
pagnie de  Mora  Secrétaire  de  l’Ambalfadeur 
d’Efpagne  auec  quatre  mille  efeus  d’argent 
comptant,  & promefle  de  plus-grande  fomme 
qui  leur  deuoit  eftre  enuoyee  dans  peu  de 
temps»  Par  le  Mont  S.  Godar  plufieurs  autres 
foldats  palier ent  aulfi  en  l’Eftat  de  Milan,auec 
ordre,  de  ioindre  pareillement  les  bannis  des 
Grifons,  & laconduittede  ceftafFairefut  re- 
commandée au  FreuoftDelIefcale,  homme  af- 
fez  prompt  pour  entreprendre  vn  mauuais 
delfein  : Finalement  Cazal  ou  Cazali  Ambaf- 
fiideur  d’Efpagne  en  Suilfe  çnuoy  a aufîi  argent 
pour  faire  leuee  de  gens  en  tous  les  Cantons 
de  Suilfe  qui  confinent  aux  Grifons*,  ce  qui  fit 
deflors  iuger  que  l’Efpagnol  auoit  quelque 
delfein  contre  îefdits  Grifons,  & dont  nous  a- 
uons  veu  & voyons  maintenant  I es  effeds:  car 
l’orage  en  eft  fûrkufement  tombé  fur  ces 
pauures  gens  la;,  la  calamité;  defquels  cnuelo- 
pe  ôc  engage  fi  necelïairement  les  Cantons  SNi 
Proteftans  de  Suilfe  , & le  pays  de  Valay  , par 

raifoü  de  proximité  & de  confédération  5 que 
defià  nous  les  voyons  tous  en  ceruelle&  com  ^an£a 

Euftion.  Car  au  mois  deluillet  de  celle  annets 
Rodolphe  Planta,ausc  fes  afibeiez , entreprit  foofleae.  * 
.10.  To me,  - x 
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Le  premier  aéte  de  cefte  tragédie, lequel  pour- 
tant n’eut  tel  fucctz  comme  ils  s’eftoient  ima- 
ginez , d’autant  que  leur  defleih  eftant  de  fe 
îaifir  de  deux  villages , fituez  en  la  bafle  Enga- 
dine , fur  lefquelsils  s’eftoiehtjettezauecfei- 
ze  cents  hommes  , conduits  par  vn  Colonel 
du  Canton  d’V  ry , ils  furent  defcouuerts  par 
ceux  qui  faifoientla  fentinelle  aux  palTagcs; 
& fur  ce  l’allarmc  ayant  efté  donnée  par  fort 
de  toefain  en  tout  le  pays , ils  furent  repouf- 
fez auant  que  de  pouuoir  approcher  aucun 
defdits  lieux  de  leur  entreprife.  Cet  exploit, 
qui fembloit fauorable  aux  Grifons,a  reiiflt 
à leur  ruine  : car  fi  les  moufquetaires  qui 
auoientefté  mis  à l’endroit  de  ces  paflàges, 
n’cufïent  pris  l’allarme  fi  chaude , ils  euflent 
pris  Planta  & fes  aiïociez  en  ce  fiege , 8c  nul 
n’en  fuft  efehappé  de  ceux  qui  fe  fullent  ad- 
uancez  tant  foit  peu  j mais  Planta  fe  voyant 
defcouuert , & qu’on  y auoit  pourueu , fe  re- 
tira & fauua  auée  perte  de  peu  de  fes  gens. 

Quand  donc  les  Grifons  fe  -veirent  ainfi  at  - 
taquezpar  leurs  Rebelles,  protégez  par  les 
Cantons  Catholiques,  & preuoyantîe  dan- 
ger éminent  de  leurs  fubjeéls  de  la  Valteline 
menacez  par  le  party  & menees  d’Efpagnc,  ils 
le  refolurent  pour  leur  feurcté  de  defpefcher 
vers  le  fieur  Pietro  Vico,  refident  à Zurich 
pour  la  Republique  de  Venife  , luy  faifant 
entendre , que  bien  que  n’agueres  ils  eufient 
faiél  vn  Decret  portant  deften  fes  à tous  Mi- 
niftres  de  Princes  & Eflats  forains  d’entrer  en 
leur  Eflatj  maintenant  fur  grandes  confide- 
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ririons  iis  auroient  refolu  de  luy  donner  aiv 
diance  , &l’ouyr  fur  ce  qu’il  auroit  à leur  dire' 
de  la  part  de  la  Seigneurie  j niefmes  pour  fa 
fcurcté  luy  enuoyerent  Patentes  defauf-con- 
duiren  bonne  forme  , fignees  &:  feellees  du 
feel  des  trois  Ligues.  A laquelle  femonce  le- 
dit fieurVico  acquiefçant  fe  tranfporta  auffi- 
toft  aux  Grifons , où  il  fut  receu  auec  démon- 
jftration  de  tres-bqftne  ^ffeékion  enuers  la  Re- 
publique . : Et  luy  ayant  efté  permis  de  propo- 
ferdela  part  de  fes  Supérieurs  -,  non  feule- 
ment en  l’Affemblee  publique , mais  auili  aux 
Communes  en  particulier,  et  qui  eftoit  porté 
parfes  inftruétions , il  fit  fi  bien  qu'il  gagna 
tout  le  peuple  à la  deuotion  de  i’Eftat  de  Ve- 
nife, le  faifant  refoudre  à vne  Ligue  &Con^ 
fédération  auec  les  Vénitiens  , fous  le  bon 
plaifir&  ratification  de  toutes  les Commu- 
nes , excepté  feulement  de  trois,non  par  con- 
tradiction , inais  d'autant  qu’on  rfauoit  enco- 
res  traiété  auec  elles  lors  que  le  trouble  der- 
nier arriua  en  ces  pays-là , qui  auoit  efté  eau- 
fe  de  rompre  toute  négociation.  Il  ne  faut  icf 
oublier  yn  Aduis  venu  de  jSlilan  , . enuiron  le 
|cmpS  que  Planta  faillit  fon  entreptife  : les 
mots  font  tels,  ..  • r . ; / , 

lt  Spagnolifi  dolgano  che  fiano  feoperii  U lorbdi~ 
fignl  fopra  1*  ¥ àlteUna  er  altrï  pafîi  di  Grtgiomjw-  defTcm 
colpano  Fiant  a di  tardita  mil'  tJJtcuuom%& ilzam-  EfpagdoU 
hrd  di puoco plan  cio  3banno  fero  mandat'}  dwuouo  olto  de  s’eropa- 
milia  Jeudi  al  Calait  per  que fl t a ffari  > jjtrando  di  ^l" 
tftetler  ilpiede  tn  tjualche luogo  diqua da  monti  > &e  ^ 

§îato  'Vcduto  il  Caj>it4&o  Carcano  Milantjî  che  andÂud^tîGtiCoxn  a ! 
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Jjndndoli  pofh  de  t enr,fim  dalli  farte  di  Be^nfond. 

L'entreprife  déplanta  ayant  failly  fon  effet, 
8c  le  deffein  des  Espagnols  fur  la  Valteline 
eftant  efuenté , & la  Ligue  des  V enitieias  auec 
les  Grifons  prefte  d eftre  conclue,  il  n’eftoit 
plus  temps  de  feindre  ; tellement  que  le  Gou- 
uerneur  de  Milan  fe  feruant  de  la  refolution 
du  Cauallier  Iacomo  Robuftelli  , principal 
Gentil-homme  de  la  Valtelme,l’engagea  fous 
tiltre  de  Religion  en  vnc  ouuerte  rébellion, 
laquelle  il  a executee  affez  heureufemét  pour 
fonparty  : car  vn  iour  de  Dimanche  19.  Juil- 
let , il  fur p rit  Tirano  8c  Tigiio , deux  bonnes 
places  de  la  Valteline , où  il  mit  au  fil  del’ef- 
pec  tout  ce  qu’il  rencontra  de  Proteftans. 

La  nuiét  enfuiuant , qui  eftoit  le  20.  de 
Juillet  il  en  fît  de  mefmes  à Sondrio , ville  qui 
vaut  les  deux  precedentes;  en  laquelle  il  n’a 
fauué  la  vie  à aucun  deshabitans,  qu’au  Po- 
delta  du  lieu,  parce  qu^l  eftoit  fon  parent;  & 
ainfi  en  moins  de  trois  iours  il  fe  rendit  mai- 
ftre  prefque  de  toute  la  Valteline,  approchant 
à dix  lieues  près  de  Chiavenne , qui  fe  trouua 
en  grand  danger  d’eftre  prinfe,  attendu  que 
Robuftelli  eftoit  puiiïamment  aftîfté  du  Mi- 
lanois  de  toutes  choies  neceiïaires  pour  la 
guerre,aÿans  les  Grifons  en  mefme  temps  efté 
affaillis.par  ceux  d’Auftrichedu  codé  du  Tirol 
à la  faueur  des  Rebelles , 8c  tous  paflages  bou- 
chez par  où  leur  pouuoit  venir  du  lecours, 
foit  de  Zurich  8c  Berne  d’vne  part, foit  des 
Vénitiens  d’autre,  eftant  bien  malaifé deiu- 
ger  s’ils  fe  pourvoient  deffendre  & maintenir 
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d'eux-mefmes  du  collé  de  la  Suifle. 

Les  Cantons  Catholiques  fe  faifirent  de  tous 
les  paflages  , ôc  proteftcrent  à ceux  de  Zurich 
ôc  de  Berne  de  ne  vouloir  donner  paflage  à au- 
cunes troupes  qui  (croient  enuoyees  aux  Gri- 
Ions. 

V ers  le  cofté  des  Venitiens,Rôbuftelli  &:les 
liens  fe  mirent  en  polfeffion  de  Morbegno, 
rompans  tous  les  ponts , tellement  que  les 
troupes  Vénitiennes  qui  fe  trouuerent  preftes 
en  ces  limites  là  pour  le  fccours  desGrifpns 
ne  peurent  point  paffer. 

Cependant  Robuftdli  qui  auoit  beau  ieu  , 
ôc  ne  voyant  point  lors  d’oppofition  5 iettoit 
aufeutousles  ftatuts  , lobe,  &: Ordonnances 
du  pays  par  tout  où  il  en  trouuoit>&  entreprit 
d eftablir  nouuejles  Loix,  creér  nouueauxOf- 
ficiers  ôc  Magiftrats  , ôc  ayant  par  tout  arboré 
des  Enfeignes  & Eftendarts  auec  le  ligne  de  la 
Croix,  il  forçoit  le  peuple  à crier U 
fkn&À  Chie  fa  , la  h ht  rte  , £?  tl  Sejrnor  Camlier  J^ôhu  • 
fie  lit*  Gouemator  general  de  la  Faltehna» 

Les  Vénitiens  cependant  conliderans^auec 
prudence  que  le  prétexté  ôc  nom  de  Religion 
eftoient  le  manteau  duquel  fe  couuroient 
ceux  qui  fe  vouloient  rendre  maiftres  de  la 
Val  t clin  e,  & que  le  vray  fondement  de  la  per- 
fecittion  des  Grifons  eftoit  l'Alliance  qu'ils 
vouloient  renouueller  auec  FEftat  de  Venife , 
fe  refolurent  de  ne  point  abandonner  ce  pau- 
ure  peuple  tant  affe&ionné  à leunEftat , ains 
de  contribuer  tout  ce  qui  feroit  poffiblc 
pour  la  manutention  des  Liguesgrifes  en  leur 
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àncienne  liberté,  &àcefl  effeéfc enuoyeren*' 
bon  nombre  d’infanterie  (Secaualèrie  aux  con- 
fins delà  Valteline , afin  d’encourager  cc  peu- 
ple à fa  propre  defFenfe  5 & par  mefme  moyen 
au  fleur  Pietro  YiCo  de  retourner  audit  pays 
des  Grifons,  luyfaifant  tenir  vne  fomme  de 
deniers  allez  confîderable  pour  la  diftribuer 
parmy  ceux  qu’il  recognoiftroit  affection- 
nez  à la  conferuation  de  la  liberté  de  leur  pais. 
Ils  enüoyerentauffile  fieürLeonnclli  auec  au- 
tre fomme  de  deniers  pour  le  payement  des 

f renflons  à ceux  de  Zurich  & Berne,  &:pour 
euer  efdits  deux  Gantons  des  gens  de  guerre 
pour  la  déffehfe  des  Grifons.  Audi  leur  Am- 
baffadeur  refidant  vers  le  Duc  de  Sàuoye,fift 
vers  fon  Altefle  routes  fortes  d’offices , la  con- 
fiant de  fe  déclarer  en  faueur  & deffenfe  de  la 
jUîibertéée  liberté  d’Italie,  laquelle  côuroit  vri  iour  for- 
Wtàlie  fe*  rime,  fi  les  fefpagnols  venoient  à fe  rendre 
aard  ma^|res  dti  pays  des  Grifons  -y  requeransl’âffi^ 
pagnol  $.*c  ftance  dé  ladite  41teffe  pouc-eûftcr  ces  incon- 
ftoic  rendu*  neniens,  8c  la  mettant  en  efperaiïce  qu’elle  fe 
Majftre  du  femiroit  abondamment  de  la  libéralité  defes 
pays  des.  Maiftres,  au  cas  qu’elle  fe  voulut  déclarer en: 
OOSls  faueur  de  celle  caufe.  Et  finalement  ladite 
Seigneurie  fit  repréfenter  au  Roy  Tres-Chre- 
flien  l’efiat  lamentable  des  Grifons,  &tres- 
humblement  fupplier  fa  Majefté  fe  déclarer 
pour  la  protection  de  la  liberté  commune,a(Tr 
fiant  les  Vénitiens  en  particulier,  au  cas  que 
l’Efpagnol  par  voye  de  diuerfion  voulait  1er 
empefeher  de  donner  fecours  àleurs  voifins, 
qui  ne  fouffroient  principallement  que  pour 
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eftrebien  afFe&ionnezàl’Eftatde  Venife  , & 
defirer  fon  Alliance  & amitié. 

Or  comme  les  Vénitiens  plaidoient  ainfi  vi-  Ce  que  fii 
goureufêment  la  caufe  des  pauures  Grifons  au  rent  ^es 
deçà  des  monts,  les  Cantons  de  Zurich  & Ber-  ^ 

ne  s’y  portoicntaiiili  courageufcment;  car  à jjgrne  pro. 
la  première  femonce  des  Grifons  leurs  Alliez  teftanspour 
ils  enuoyerent  auiïï  toftàleur  fecoursles  trou- le  («cours 
pes  portées  parleur  confédération,  lefquelles 
trouuansles  palFages  fermez  par  les  Cantons  * 

Catholiques , firent  vne  proteftation  formel-  qUClesCan- 
lcaufdits  Cantons  qu’elles  fe  feroient  voye  ïous  Ci- 
par  la  force,  adjouftans  qu’il  y auoit  moyen  dioiiqucs  y 
deleur  empefeher  aulïïlatrai&e  deblcds,  & donnèrent, 
les  faire  mourir  dé  faim  ; car  lefdits  Cantons 
n’en  ont  que  de  Zurich  & de  Berne  ; me  fines 
qu’on  les  empefeheroit  bien  de  paiïèr  enFran- 
ce  lors  qu’ils  voudroient  enuoyer  de  leurs  gés 
de  guerre , conformement  aux  traiétez  qu’ils 
ont  auec  celle  Couronne-là,  fi  ceux  de  Zurich 
& de  Berne  n’auoient  pareille  liberté  & pafla- 
ge  par  les  Cantons  Catholiques , comme  eux 
le  veulent  auoir,  quand  ils  vont  en  France. 

Ce  langage  &refolution  accompagné  de  bon- 
nes picques  Sc  moufqucts  que  lefdits  Bernois 
alloient  employer  à s’otiurir  les  paiTages , fu- 
rent caufe  que  les  petits  Cantons  mirent  de 
l’eau  en  leur  vin,  & requirent  qu’il  fç  tintvne 
Iournee  generale  des  Cantons  à Bade  pour  ce 
fubjeét,  promet, tans  qu’ils  donneroient  fatig- 
faétion  à ceux  de  Zurich  & Berne.  f 

La  Iournee  s’eftant  conuoquee,  les  Can-  decantons 
ïonsProteftanspropoferent  en  premier  lieu,  ptoicftanià 

k iiij 
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f Àflfcmblee  Que  tout  le  corps  de  la  SuifTe  demeuraft  & fuft 
generale  de  maintenu  en  bonne  vnion  pour  la  deffenfe  de 
Bade.  leur  commune  liberté,  fans  adhérer  à aucun 
Prince  Eftxanger , du  moins  pour  n’alterer  où 
mettre  en  danger  leur  amitié  & concorde  pu- 
blique par  aucun  intereft  particulier. 

En  fécond  lieu.  Que  tous  les  Cantons  dé- 
formais donnerot  paflage  libre  en  tout  temps 
par  leurs  Eftatsà  autant  de  forces  qu’ils  en- 
iioyeront  aux  Princes  ôc  Republiques  auec 
lefquels  chacun  d’eux  a Alliance. 

Tiercement,  Que  tous  ehfemble  ôc  d’vn 
commun  accord,  prendront  la  protection  des 
Grifons , & empefeheront  qu’aucun  Prince 
eftranger  s’empare  dequelqtfÈ  partie  de  leur 
pays  ôc  domaine. 

Pr@p©fition  Les  Cantons  Catholiques  d’autre  part, pro> 

OathoH-0^  p°ftrent  > Qu’au  nom  de  toutes  les  Ligues  il 
ques.  le  fit  vne  députation  bu  Ambalfade  vers  les 
Grifons,  auec  commiffion  de  reconcillier  les 
parties  difeordantes,  ôc  de  faire  Iuftice  exem- 
plaire de  ceux  qui  feroient  trouuez  les  aù- 
theurs  de  ce  trouble , ôc  les  perturbateurs  du 
repos  public. 

les  Protêt  Mais  en  effeéUa  pluralité  de  voix  emporta 
flans  ac-  en  celle  Iournee  la  plus  faine  opinion  : ôc  la 
quiefeent  à feule  raifon  qui  les  empefeha  d’entrer  entre 
eux  en  vne  guerre  ciuile  fut  . Que  lesProte- 
ftans  acquiçfcerent  à tout  ce  qui  auoit  efté 
ropofépar  les  Catholiques*,  mefmes  apres 
eaucoupde  conteftation  , rien  n’y  fut  con- 
clue!, linon  l’enuoy  de  huiéfc  Ambaiïàdeurs, 
Commiflaires , quatre d’vne  Religion,  ôc 


la  propofi 
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tWiques, 
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quatre  de  Paütre,vers  lesGrifons,pour  eftayer 
de  les  reconcilier , fi  faire  ce  pouuoit  : Ce  qui 
eftoit  à la  vérité  vne  proposition  bien  loua- 
ble , files  Grifons  euftent  en  ce  temps  là  efté 
capables  d’vn  tel  remede , mais  en  la  condi- 
tion en  laquelle  ils  eftoient  lors  , il  y auoit  ap- 
parence que  cefte  légation  rfeuft  pas  efté  feu- 
lement infruétueufe  , mais  très  dommagea- 
ble à ces  pauuies gens  là  : car  fous  prétexte  de 
traider  Paix  ôc  Accord  entr'eux  , le  deftein  D«llcin  fe- 
fecret  des  petits  Cantons  eftoit , D’empejcher  le  crct 
fecotus  qtulfHralloti  elhe  ennoyêdela  pare  de  leurs  s aj}Jez 
iSCmi s O*  Confédéré CT  donner  temps  À l* &Ç~  jc  l’Efpa- 
paçnol  de  s’emparer  de  leur  pay  \ joint  que  le*  af-  gaol  pour 
fairesdecét  Eftat  là  , eftans  intriquées,  ou  Milan, 
pluftoft  en  confufion , il  eftoit  fort  mal  aifé  de 
iuger  auec  quelles  perfonnes  lefdits  Cornmif 
faites  euftent  peu  negotier.  Il  rfy  a point  de 
doute  que  c'eftoit  au  Corps  entier  des  trois 
Ligues  Grifes , que  fe  deuoit  faire  Paddrdlé 
de  cefte  légation,  mais  lézardés  n'y  euftent 
iamais  comparu,  ny  les  bannis  qui  ont  efté 
proferipts  pour  auoir  confpiré  contre  leur 
Patrie , ny  les  fubjets  de  la  Valteline  en  gene-^ 
ral  qui  fe  font  reuoltez , ny  moins  encoresle 
Royd'Efpagne  qui  a pris  les  Rebelles  en  fa 
protedion,  ou  tous  les  trois  enfemble  ,àfça- 
uoir  le  Royd'Efpagne  8c  Maifon  d'Auftrichc, 
comme  les  protedeurs  principaux  de  ces 
Bannis  & rebelles , comme  acceftbires. 

Or  comme  les  perfonnes  auec  lefquelles  fe 
deuoit  entamer  ce  Traidé  eftoient  fort  fuf~ 
pedes  , eftant  très* certain  que  les  Cantons 
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Catholiques  n’euflènt  rien  voulu  faire  qui 
neuftefte  au  gré  de  l’Efpagnol  ; dequoy  ils 
donnoient  de/ià  vne  tres-forte  preuue  & pre- 
lomprion , en  ce  que  les  petit*  Cantons  ne 
voulurent  iamais  confentir  que  les  Inftni- 
â:ions  des  Ambaftadeurs  qui  deuoient  cftre 
enuoyees  fudent  leuës  en  ladite  Iournee  de 
Bade , qui  eft  le  lieu  proprement  où  les  arti- 
cles propofez  par  les  Députez  des  Cantons 
deuoient  auoir  aufll  efte  approuvez  & con- 
fenris  par  l’AIemblec  generale  de  toute  la 
Suille:  mais!  on  fçait  pour choie  afteuree  que 
lefdites  Inftruétions  auoient  efté  d'rellc-es  par 
les  Amballadeurs  d’Efpagne , conjointement 
auec  le  Nonce  du  Pape  rendent  à Lucerne,  6c, 
que  par  lefdites  Inftrucftions  le  deflein  eftoit 
d accroiftre  pluftoft  le  mal  & la  combuftion* 
que  de  i’aftoupir  &eftcindrc:  car  le  premier 
article  eftoir , 

Qiitft  les  Grtfons  voulaient  que  la  Valteline 
leur  fuft  rendue,  iljeur  eftoit  necefïaire  d’en- 
uoyer  en  Frâce  fupplier  le  Roy  d’entremettre 
fon  crédit  vers  le  Roy  d’Efpagne,  & leGou- 
uerneur  de  Milan:  comme  auili  vers.  les  au- 
tres Princes  de  la  Mai  fon  d’Auftriche,  pour 
moyenner  vn  accommodement. 

En  fécond  lieu.  Que  tout  l’Eftat  des  Grifons 
demandait  pardon , 6c  parvoye  de  fubmifïïon 
donnaft  fatisfaétion  au  Roy  de  France  , pour 
le  congé  donné  au  fieur  Gueffier,  qui  lorsy 
rofiioit  Ambaffadeur  pour  fa  Majefté  Très- 
Chreftienne. 

Ën.troifiefms  lieu  , Que  le  Corps  entier  de 


France  auec  les  Suffis  &G  ri  fins.  15  y 
eét  dftat  là  feroit  ferment,  & en  donnerait  vn  Dcs 
là&c  public  par  efcrit , de  ne  contra&er  Al-  ^snouiîC  : 
liancc  ou  Confédération  auec  aucun  Prince 
ou  Eftat  quelconque. 

En  quarriefmeriéu.  Que  les  Bannis  feroient  ocsBannif, 
remisé  réintégrez  en  la  poffeflïon  de  leurs 
biens , terres,  honneurs,  charges  & dignitez, 
defquels  ils  jouyffoient  auant  leur  profçri- 
ption. 

Et  finalement  que  le  pardon  feroit  accordé  Du  pardon 
à tous  les  Rebelles  de  là  Valtelinc  , auec  fer-  à tous  Re- 
nient de  iamais  s’eu  vouloir  relfentir,ou  pren- 
dre  vengeance  des  aucheurs  de  cefte  reuoke , 
ou  de  leurs  complices  & adhérant 
L’Eftat  de  Berne  cepcndât  par  pteuoyance&:  Secours  des 
prudence, voyat  que  les  Grifons  leurs  Confe-  Bsrn,01* 
derezcouroienc  fortune  d’eftre  ruinez  par  le  Q°mbns  r«- 
delay  du  fufdit  Traité,  cnüoyerét  le  Colonel  tar<jé  parles 
Melune enuiron  le  troifiefme  d’Aouft,aue€  Suiffes  Ca- 
fept  Compagnies  a leur  fecours,  lefquelss’ad-  tholjqucs 
ùançans  vers  vn  petit  village,  nomme  MeK 
linghen  au  Comté  de  Bade  , appartenant  à _ * 

huiét  Cautons,defquels  Zurich  & Bernefont  ® 
les  deux  ; trouuererît  le  palfage  fermé  d’vne 
forte  garnifon  , que  les  Cantons  Catholiques 
y auoient  mile  : tellement  que  deux  de  Berne 
firent  leuee  de  fept  autres  Compagnies , les- 
quelles ils  allaient  enuoyer  fous  la  conduitte 
du  Baron  d’Efpiez , auec  ordre  & commande- 
nient  de  forcer  ledit  palfage , en  cas  qu’on  ne 
le  peuft  obtenir  par  autre  moyen  *,  mais  ài’in- 
ftante  prière  des  Cantons  de  Balle , SchafFufe  - \ 

& Claris  $ communs  aiîffi  aufdits  Cantons 
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Catholiques,  les Bernoisfurent  perfuadez de 
ne  contefter  point  ledit  paflage  par  les  armes, 
ains  de  prendre  le  chemin  de  Sargants  &:  Ra- 
gatz , places  du  domaine  de  Zurich  8c  Claris, 
Sc  auffi  communs  aufdits  Cantons  Catholi- 

ues  : ce  qu'ils  accordèrent  enfin,  mais  non 
ans  difficulté,  ayans  premièrement  enuoyé 
à Lucerne  pour  y faire  plainte  de  l'affront  te- 
çeu  par  leurs  gens , par  le  refus  du  fufdlt  paf- 
fage  de  Meliinghen , auquel  eux  mefmes  ont 
part  ôc  iurifdidion  , & protefterent  que  cct 
empefehement  ne  pouuoit , ny  deuoit  à l’ad- 
uenir  porter  preiudice  à leur  dxoiâ:  en  façon 
que  ce  foit. 

Quand  donc  les  Cantons  Catholiques  eu- 
rent rccogneu  que  Zurich  & Berne  efloient 
refelus  de  n'abandonner  les  Grifons  leurs  al- 
liez , & que  leur  deflein  efloit  de  forcer  le  paf- 
fage  qu’on  ne  leur  voudroit  ouurir  volontai- 
rement, ils  enuoyerent  trois  Amballadeurs  de 
leurs  Ligues  à Zurich  pour  y obtenir  vne  fur- 
ceaucedu  fecours,  iufques  à ce  que  les  huid 
Amtsafïàdeurs  des  Ligues  fufTent  pafiez  aux 
Grifons , promettant  fur  leur  foy  & honneur, 
que  fi  la  negotiation  des  Amballadeurs  ne 
reüllifioit  à l’effed  defiré  , ils  ouuriroient  les 
palïàges  tres-volontiers.  Mais  celle  propofi- 
tion  ayant  elle  trouuce  captieufe , 8c  qu'elle 
ne  tendait  à autre  fin  que  de  donner  temps 
aux  Efpagnols  de  s'emparer  entièrement  de 
la  Valteline  , elle  fut  rejetteepar  Zurich  8c 
Berne  , & commandement  à leurs  gens  de 
marcher  en  tou*e  diligence , les  lenforçans 
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de  quelques  recrcuës  , afin  de  pouuoir  fe  faire 
voye  par  les  armes,  là  où  ils rencontreroient 
dekrefiftance.  Ainfilefdits  Députez voyans 
leur  fîneife  defcouuerre  accordèrent  le  paflage 
par  Sargants  : ce  qui  fut  auffi  accepté  par  ceuk 
de  Zurich  ôc  Berne , bien  que  ce  fuft  vn  de- 
ftour  de  deux  iournees  de  chemin  , & arriue- 
rent  lefdites  troupes  fans  aucun  empefche- 
ment , Sc  fe  ioignirent  auec  celles  des  Grifons 
leurs  Alliez  Sc  Confederez. 

Or  comme  on  eftoit  fur  ce  conftrate  & dis- 
pute de  fecours  en  la  Suiffe , les  affaires  des 
Grifons  fentirent  auffi  quelque  alteration;  car 
bien  que  Robuftelli  euftleventen  poupe  iuf- 
quesà  la  fin  de  Iuillet , & renuerfaft  tout  dé- 
liant foy  comme  vn  torrent,  fieft-ce quetoft 
apres  le  vent  commença  à changer  en  faueur 
des  Grifons,  lefquels  vn  Samedy  premier  ionr 
d’Aouft  attaquèrent  Morbegno  en  la  Valteli- 
ne,  emportèrent  1a  place  , contraignans  les 
rebelles  de  fe  retirer , de  làs’acheminent  vers 
Traona,  Vbi  Sc  Sondrio , toutes  lefquelles 
places  ils  recouürerent  fans  trouuer  grande 
refiftanee, & le  io.du  mefmc  mois  ils  affiegent 
Robuftelli  à ::::  Sc  couroit  fortune  de  fa  vie 
neuft efté que  le Gouuerneur  de  Milan leuant 
le  mafque fit  entrer  des  forces  Efpagnoles  ou- 
uertement  dans  la  Valteline  , en  faueur  de 
ceux  lefquels  il  auoit  porté  à cefte  reuolte. 

Ce  bon  vent  qui  auoitfouffié  affez  heureu- 
fement  pour  les  Grifons  ne  dura  pas  long  téps; 
car  comme  Robuftelli  èn  moins  de  quinze 
lours  auoit  conquis  l.a  plus  grande  partie  delà 
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fcc©nrs<3c  Valteline,  & la  perdit  apres  en  dixiours,  aufîî 
RobuAclli,  lcs  Grifons  perdirent  en  huid  iours  tout  ce 
Grifons*  en-  au°knt  conquis  y car  le  Gouuerneur  de 

fièrement  ^an  voyant  que  les  Rebelles  ne  pouuoicnt 
âc  la  Valrc-  refifter  d’auantagefans  vne  bonne  3c  forteaf- 
linc  , &y  fiftance,  il  enuoya  Corbellone  auec  vn  bon 
bafhflenc  nombre  de  caualeric  3einfanterie  pour  defga- 
Ser R°kuftelli 5 & faire leuer le fiege  de deuât 
M orbegno , ce  qu’il  effedua,  fans  coup  férir; 
il  palfa  àSondrio  quifutabandpnnë  le  y.  Aouft 
parles  Grifons  au  premier  abord  des  Efpa~ 
gnols  > & en  mefme  temps  Hieronimo  Pirnen- 
telli  General  de  la  cauaierie  eut  charge  d’en-  I 
trerenla  Valtelinepar lefort  deFuentes,  ce 
qu’il  effedua , marchant  en  perfonne  le  14. 
iour  d’Aouft  auec  armee  fuffifante  , à la^ 
quelle  il  fit  paffer  le  lac  de  Cofme  par  bateaux 
de  Grauedona  à Noua  , qui  appartient  aux 
Grifons , de  laquelle  il  fe  rendit  auffi-toft  mai- 
ftre * 3c  le  lendemain  en  fit  autant  de  Riua,  fis 
ruee  tout  à l’entree  delà  vallee  qui  conduit  à 
Chiavenne;  il  fortifie  les  places  3c  paflages  par 
où  l’on  entre  dans  la  Valteline,  3c  faid  cou- 
ftruirc  quatre  forts  à Morbegno,  Sondrio* 
Noua  & Riua*  | 

Voylà  ce  que  contenoit  ledit  Récit , lequel  i 
auec  le  fufdit  Manifefte  desValtelins^  fait  voir 
l’eftat  auquel  le  pays  des  Ligues,  Grifes,  & de 
la  Valrelinc  furent  réduits  en  l’annee  1620.PE-  < 
fpagnol  s’eftant  fortifié  3c  rendulcmaiftredc 
h Valteline,&  fa  fadion  portée  parl’Euefquc 
de  Coire  dans  le  pays  des  Grifons  demeurée*  fi 
forte , qu’il  fcmbloit  que  la  Vénitienne  & ks^  i 
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Pro'teftarirs  ne  faifoicnt  que  parer  les  coups,  & 
empcfcher  feulement  pour  quelque  téps  ren- 
tière execution  du  deffein  tramé  de  fi  long 
temps  par  l’Efpagne  de  fe  rendre  entièrement 
la  maillreire  des  pays  &paffages  des  Grifons. 

Ayant  efté  reprefenté  au  Pape  Grégoire  XV. 
parles  Potentats  d’Italie  (qui  ont  toufiours 
î’œilouuertàce  que  leur  liberté  ne  foit  op- 
primée par  l’Eipagne)  la  eonfequencedeceft 
enuahiffement  de  la  Valteline  par  l’Eipagnoî, 
&fupplié  iceluy  d’interpofer  fon  authorité- 
enuers  leRoy  d’Efpagne,pour  faire  pacifier  ce 
trouble  en  fon  commencement,  Ilenrefcri- 
uitle  vingt- feptiefme  Mars  à faM.  Catholi- 
que,! exhortant  y auoir  ejgard  au  bien 

public , ofter  toutes  eccajions  de  fcandales,  (y  d’ * dm  fer 
i f> Actfifr  P 'affaire  de  la  Valteline. 

D’autre  parties  Grifons  ayant  enuoyéauffi 
vers  le  Roy  Tres-Chreftien  luy  remonftrer 
l’ihtereft  qu’il  auoit  à 1 eut  con feruation , & le 
requérir  du  fecouts  promis  par  leur  Alliance; 
ils  eurent  pour  refponfc  , Oue  fa  Majefté  en- 
uoyeroit  exprès  vn  Ambaffideur  extraordi- 
naire en  Efpagne,pour  pacifier  ces  affaires  par 
quelque  negotiation  amiable:  & où  le  Roy 
Catholique  n’y  voudroit  entendre,  il  leur 
promettoit  toutfecours  félon  leur  Alliance. 

En  execution  de  celle  refponfe,  fa  Majefté 
Tres-Chreftienne  enuoya  le  fieur  de  Baffom- 
pierre  en  Ambaffade  extraordinaire  en  Efpa- 
gne , où  eftant  ar'riué  à Madrit  fur  la  fin  du 
mois  de  Février  1611.  il  trouualcRoyd’Efpa- 
gneauliét  delà  mort, lequel  par  vue  claufc 
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de  fon  T eftament  auoit  ordonné  * Que  le  Prince 
jen  fils  cr  fuccejfeur  y fumant  la  füjdite  Lettre  du  Pafe3 
eu$  a fdîtsfaire  apres  fon  deceTfk  ce  que  fd  Sainteté  ïa- 
uoit  requis  pour  La  tran^mltte  commune  , peur 
là  pacification  de  F affaire  de  la  traite  line.  Auffi  dez 
qu^il  fut  décédé,  fa  Majefté  Catholique  à pre- 
fent  régnant  députa  des  Commi  flaires  , lef- 
quels  accordèrent  le  23.  Auril  1621.  les  huiéfc 
articles  fuiuans , appeliez  Le  Trai&édeMa- 
drit , ou  Declaratipn  du  Roy  d’Efpagne,  faite 
à Monfieur  de  Baflompierre,  Àmbafladeur  de 
faMaiefté  tres-Chreftienne , pour  la  reftitu- 
tion  de  la  Vaheline. 

Articles  du  I Premièrement  , Que  toutes  chofes  feront 
Tiaidé  de  remifes  en  leur  premier  eftat , tant  dVn  cofle 
Madrit  16-ai  que  d’autre  , retirant  chacun  les  forces  des 

pour  a re-  £arnjfons  qUe  p^n  auoit  mifes  de  nooueau  ,& 
mnmondeo  r * . ■ ; 3 

U Vaheline.  comequemment  que  laMaieite  Catholique 
retire  les  troupes  qu’elle  a aux  confins  de  l’E- 
ftat  de  Milan  joignant  la  Vaheline  , & val  de 
Çhiavenne  , en  façon  qu’il  n’y  ait  autres  trou- 
pes que  celles  qui  auoient  accouftumé  d’y 
eftre  auant  cefdits  mouuements  derniers,  8c 
que  d’autre  part  Meilleurs  les  Grifons  enfe-  ' 
rontde  mefme  en  la  Vaheline  , Comtez  de 
Chiavenne  8c  Bormio. 

2 Serafait  pardon  general  par  Meilleurs  des 
Ligues  de  tout  ce  qui  a éfté  fait  en  cesderniers 
mouuements  , fans  que  lefdits  fubjets  de  la 
Vaheline,  Comtez  de  Chiavenne  & Bonnio 
puiflent iamais eftre  recherchez,  ny  inquié- 
tez en  leurs  per fonnes,  ny  en  leurs  biens  pour 
" tout 
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tout  ce  qui  a efté  fait  en  cefte  occafion,&à 
cefte  fin  lefdits  Seigneurs  GtifonS  mettront 
tout  ce  qui  s’eft  pàffe  en  perpétuel  oübly. 
j II, eft  arrefté  & accordé  , que  pour  ce  qui 
concerne  là  Religion  en  là  Valteline , Com- 
tez  de  Chiavehne  & Bormio,  oh  oftera  touteS 
nouueautez  preiüdiciables  à la  Religion  Ca- 
tholique , lefquelles  pëurroient  auoir  efté  in- 
troduittes  dez  le  commencement  de  l’anncè 
1617.  iufques  àprefent. 

4 II  eft  arrefté  que  les  Ligues  Grifes  feront  lé 
ferment  &promeiïès  requifès  conformément 
à ce  qui  eft  accouftumé  en  feinblables  deéà- 
ïions,pour  l’entretenement  de  ce  qui  eft  ac- 
cordé cy-deftus,  & donneront  lefdits  ferment 
8c  promeftes  eh  forme  authentique  auxtroià 
perfonnages  déclarez  aü  fchapitre  fuiüant. 
Et  le  Roy  ttes-Chreftieh  promettra  de  fairé 
Entretenir  la  rriefme  chofe,  comme  feront  pa- 
reillement les  treize  Cantons  & les  Valai- 
ïlens , ou  la  plus  grand  part  d’iceux. 

5 Que  le  Roy  Cathbliqüe  donnera  inconti- 
nent aduis  aü  Seigneur  Archiduc  Albert  fort 
oncle,  afin  qu’il  enuoye  le  Prefidertt  du  Parle- 
ment du  Coïnté  de  Bourgongne , ou  aütreè 
perfonnages  du  niefme  Comté  à Lucerne  * 
pour  fe  trouuer  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra* 
ihais  au  plus  tard  , & pour  tous  delais  au  der- 
nier de  May  prochainement  venant,  aüquel 
%u  ledit  perfonhage  fe  joindra  auec  le  Non- 
ce de  fa  Sain&eté,  & rAmbaifadeur  que  fà 
Maiefté  ttes-Chreftienne  aura  agréable  com- 
mettre , poür  accomplir  & mettre  les  chofeà 

ïo.  Tome,  £ 
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prefentemenr  concertées  en  effeéfc  de  execu- 
tion \ entendant  de  déclarant  en  outre  , que 
les  anciens  Traiétez  & partions  faites  auec 
la  Maifon  d'Auftriche  , & en  particulier  pour 
le  Comté  de  Tirol , feront  entretenus  de  gar- 
dez. 

6 Que  le  perfonnage  qu'enuoyera  le  Sei- 
gneur Archiduc  Albert  du  Comté  de  Bour- 
gongne  portera  auec  foy  vne  lettre  anticipée 
de  fon  Alteire  pour  le  Duc  de  Feria , luy  don- 
nant aduis  que  FafFaireeftenrierement  ache- 
uee  , & qu'il  execute  incontinent  l'ordre  qu'il 
aura  eu  de  fa  Maiefté  Catholique  dereftablir 
le  tout,&  le  laifler  au  premier  eftat  où  il  eftoit 
auparauant  \ laquelle  Lettre  il  enuoyera  autli 
toft  au  Duc  de  Feria,  apres  l'accompliflement  ; 
deschofes  mentionnées  au  quatriefme  cha-  ‘ 
pitre  cy-défTus  : Et  à cefte  fin  fera  enuoyé  par 
fa  Maiefté  Catholique  audit  Duc  de  Feria,or-  * 
dre  tres-expres pour  executer  promptement  . 
ledit  reftabliftement , & remettre  le  tout  en 
fon  premier  eftat  aufli-toft  qu'il  en  aura  eu 
aduis  de  fadite  Altefte. 

7 Que  cefte  capitulation  fera  ratifiée  par  le 
Roy  Tres-Chreftien,  & que  la  ratification  en 
fera  deliuree  à Paris  au  Marquis  de  Mirabei 
Côfeiller  de  guerre  de  fa  Majefté  Catholique, 
& fon  Ambalfadeur  ordinaire  refident  en  la 
Cour  de  France  , de  ce  incontinent  apres  que 
ledit  fieur  de  Balfompierre  y fera  arriué, 

8 II  eft  arrefté  qu'il  fera  fait  deux  copies  de 
cefte  capitulation , l'vne  en  langue  Françoifc, 
l'autre  en  langue  Caftillane,  toutes  deux  fi* 
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gnecs  defdits  fietirs  de  Baffbmpierre , Comté 
delaRochepor,  Regent  Caymo,  Secrétaire 
Cerica,  pour  eftremifesez  mains  de  chacune 
dejfdites  parties  , à fçauoir  la  Françoife  audit 
fleur  Secrétaire  luan  de  Cerica , & là  Caftilla- 
£ie  audit  fleur  de  Baflompierre.  Faid  à Madrie 
Ie2j.  iourd’Auril  Fan  1621.  figné  Balïbmpier- 
ïty  d'Angenhes  * Regent  Caymo,  luan  de 
Cerica. 

L'execution  de  ce  Traidé  de  Màdrit  deuoit* 
ofter  Fltalie  de  î'apprehenfioh  d'eftre  oppri- 
mée , rendre  là  paix  aux  Grifons  en  leur  refti- 
tuant  la  Ÿalteline , & raffermir  leur  Alliance 
auec  la  France  t Mais  l'Efpagnol  ayant  fuiuy 
La  Mâxime  ordinaire  , De  promettre  de  refti- 
(tuer,  & toutesfois  ne  rendre  rien  de  ce  qui 
ïuy  eft  vtile  pour  aggrandir  fa  Monatchie* 
vfa  depuis  de  tant  d'artifices  & remifes  pour 
B'executerle  fufdit  Traiéfcé , qu'au  lieu  de  re- 
stituer la  Valteline  aux  Grifons  y il  prit  nou- 
iieaux  prétextes  pour  recoitimmencer  à en- 
vahir la  Comté  de  Chiavenne,  cependant  que 


Sc  Comte  de  Tirol  de  l'autre  cofté  enuahit  fur  [/Archiduc 
les  Grifons  prefque  toute  la  troifleflne  Li~  Lcopolde" 
gue,  appellee  les  Droidures , & plufieurs  lu-  enuahit  la 
rifdidions  &Communes  de  celle  de  la  Gadee,  Ï^U^CS  . 
contreuenant  en  ce  faifant  à la  Ligue  heredi- 
-taire  & alliance  perpétuelle  desSuiffes  &GrL  de  celle  de 
fons  auecîa  Maifon  d'Àuftriche^&côdrePex-  UCadee,co*  J 
prelfe  teneur  d'icelle  Ligue  5 & contre  tant  de  frcfu.rnan'  â 
ferments  faids  parles  Princes  delà  Maifon iüS.  de 
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Grifons. 
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«ffea. 
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Ligue  héréditaire , qui  porte , Que  U deux  par 
ties  ne  feront  iamais  aucune  chofe  l’vne  au 
Prejudice  de  l’autre , & que  toutes  aftes  d’ho- 
ftillite  font  deffendus:  Maisfuruenât  quelque 
different  ou  mes-intelligence  enrre  icelles , le 
toutdeura  eilre  décidé  & terminé  par  voyes 
communes'de  Iuftice  équitable,  par  des  luges 
neutres  qui  feront  nommez  & choifis  par  les 
parties. 

Les  Efpagnols  ont  eferir,  qu’ils  n’euffent  f 
aucunement  entreprins  fur  Chiauenne , fi 
les  Grifons  n’euffent  premièrement  vou- 
lu furprendre  Bormio  : Et  les  Grifons  au 
contraire  en  leur  Manifefte  contre  les  Ef- 
pagnols leur  maintiennent.  Que  U Gouuer- 
neur  de  Milan  ne  faifant  aucun  eftat  du  Trai- 
élé  de  Madrit , ( comme  il  auoit  receu  aduis 
d’Efpagne  d’ainfi  le  faire  ) fit  le  premier  mon- 
ter le  Capitaine  V ailalo  auec  fes  genjjd’vn  co-  i 
fté  de  la  riuiere  appelîee  Meyra  par  dedans  les 
terres  dudit  Comté , & tirer  droiét  vers  Chia- 
uenne, lequel  deuoit  eftre  fuiuy  &fecondé  par  ; 
vn  gros  de  Neapolitains  & Milanois , qui  de- 
uoient  marcher  en  mefme  temps  de  l’autre  co- 
fté  de  ladite  riuiere;  mais  d’autant  que  ceux- 
cy  fe  trouuerent  embourbez  dans  les  fablons  \ 
à l’endroit  où  la  riuiere  Ada  fe  defeharge  dans 
le  Lac,  vne  partie  y eftans  demeurez,&  les  au-  i 
très  empefehez  à fortir  leurs  compagnons , ils 
ne  peurent  arriuer  &fe  trouuer  à poxnd  nom- 
mé à celte  entreprife  ; de  forte  que  le  Capitai- 
ne Vaffallo  eftant  approché , ceux  de  la  garni- 
fou  de  Chiauenne,  tous  Grifons,  firent  vne 
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fortie , où  il  fur  desfaid  8c  mis  en  fuitte  auec 
tous  fes  gens,  & luy-mefme tué.  Et  ainli  pour 
Pheure  s’efuanouit  cefte  entreprise.  Ce  que 
les  Grifons  ayant  confédéré,  fe  voyans  bien 
cfloignezde  l’execution  des  Articles  de  Ma- 
il rit  fur  laquelle  on  les  amufoit,  ils  entrepri- 
rent auffi  de  Etire  quelque  furpïinfe  fur  Bor- 
mio. 

Et  combien  que  poim  lors  rien  n’y  fut  effe- 
ctué de  confequence  par  lefdits  Grifons,  qui 
pour  diuers  deffauts  fe  retirèrent  en  leurs 
maifons,  neantmoins  ledit  Gouuerncur  en 
perfonne  fe  remit  tout  auffi-toft  en  campagne 
Sc  entra  auec  fes  meilleures  forces  dans  le 
Comté  de  Chiauenne,  qui  eftoit  gardé  par  pe- 
tit nombre  de  gens/lefquels  n’attédoient  rien 
moins  que  cela,  fur  les  noüuelles  8c  conti- 
nuelles efperances  qui  eftoient  données  d’v- 
ric  finalle  execution  dudit  T raide  de  Mjjdrit* 
ëc  a'infi  prit  par  force  8c  boitillement  la  Sei- 
gneurie 8c  Comté  de  Chiauenne , & de  là  en- 
tra en  laPetrigovie,Communauté  du  Pays  des 
Grifons , & autres  lieux  circonuoilins,  qui  fu- 
rent tous  mis  à lac , à feu  8c  à fang. 

Depuis  ledit  Duc  de  Feria  Gouuerneurde 
Milan  ietta  par  la  Vakeline  des  troupes  dans 
le  pays  des  Grifons:  PArchiduc  Leopoldey 
entra  du  collé  de  la  Ligue  des  dix  Droidures 
& de  celle  de  la  Gadee , 8c  le  Colonel  Ber- 
lodinger  logea  fon  Régiment  de  S ui liés  en- 
tretenu par  le  Roy  d’Efpagne  , en  diuéts 
lieux  de  la  haute  Ligue  : Ils  remplirent 
lots  d’effraÿ  la,  fadion  Vénitienne,  & tous 
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les  vrays  Grifons , tant  Catholiques  que  PrO.. 
teftans  amis  de  l’ancienne  Alliance  de  France» 
Ayans  mis  ainfide  greffes  garnifons  en  plu- 
fieurs  endroits, les  CatholiquesPartifans  d’Ef. 
pagne,  qui  s’eftoiét,  ou  que  l’on  auoit  bannis» 
retournèrent  au  pays  : Ceux  del’Euefque  de 
Coire  furent  introduits  aux  Confeils , aux  lu. 
Ilices  » & aux  Affemblees.  Le  Manifeftedes 
Proteftans  Grifons  porte , Que  ledit  Gouucr- 
neur  de  Milan  s’efehauffant  de  plus  en  plus  ^ 
l’aduancement  de  fes  deifeins , & voyant  que 
fans  grandes  forces  il  n’en  pouuoit  venir  à 
bout,il  employa  & eftendit  la  puilfance  de  fes 
armes  &de  celles  d’Auftrichefi  auantpar  efta- 
bliffement  de  garnifons  ez  meilleurs  endroits 
des  Grifons,  &par  corruption  d’argent  en- 
ueisfes  partifans  & ceux  del’Euefque,  que, 
trente  deux  Députez  des  Ligues  Grife,  de  la 
Cadee,  de  la  Seigneurie  de  Mayensfeld , 3c 
de  la  Valteline,  le  furent  trouuer  à Milan , o à 
luy  & les  Députez  de  l’Archiduc  Leopoide  fi- 
rent auec  eux  trois  T raiébez , le  premier,  La 
renonciation  des  Grifons  à la  Valteline, 
moyennant  vne  penfion  annuelle  de  vingt- 
cinq  mille  efeus:  le  fécond  Traiûé  contenoit. 
Les  conuentions  pour  la  Religion,  de  le  palfa-  » 
ge  perpétuel  accordé  au  Roy  d’Efpagne  pour 
fes  gens  de  guerre  par  les  pays  des  Grifons  : 
Les  penfions  annuelles  qu’il  donneroit  aufdits 
Gnfons,&  les  leuees  de  gens  de  guerre  qui  luy 
feroient  permifes  dans  le  pays  des  Ligues  Gri- 
fes.  Pour  le  troifiefme , c’eftoit  vn  eonfente- 
ment  a l'Archiduc  Leopolde  de  tenir  des  gar- 
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«ifons  dans  Coke  &Mayensfeldt  durant  dou- 
ze ans.  Bref,  ledit  Duc  deFeria  fit  chanter, 
parler , efcrire  & figner  les  Députez  Grifons 
félon  comme  il  voulut,  & fit  faire  aux  Com- 
munes Grifonnes , opprçflees  par  (es  gens  de 
guerre,  tout  ce  que  bon  luy  fembia  : Telle- 
ment que  les  AmbaiTadeurs  de  France  en  Suif- 
fe  ayant  rcfcrit  aux  Députez  des  deux  Ligues 
Grife , de  la  Cadee , & Seigneurie  de  Maiens- 
feldt  (aflemblez  à Zant  ) afin  qu’ils  ne  ratifiaf- 
fei\tl.cfdits  Traitiez  fhifts  à Milan , ils  receu- 

rent  d’eux  celle  refponfe. 

Mes  s 1 e v rs  , Nous  auons  receu  voftre 
Lettre  , dattee  à Soleurre  le  quatorziefme  de 
Février,  & entendu  les  confiderations  & con- 
fequences  que  vos  Seigneiu'ies  nous  propo- 
sent 5 pour  raifon  du  Traiétc  fai£i  à Milan  pair 
nos  Ambafladeurs  auec  le  Duc  de  Feria  ? au 
no  m & pour  fa  Maiefté  Catholique  Roy  d’EÇ 
pagne,  & Duc  de  Milan,  le  Sereniflime  Ar- 
chiduc Leopolde,  5c  les  fubjeéts  delaValte- 
line S»  fçauoir,Que  nofdits  Ambafladeurs  fans 
noftre  confentement  auoient  par  timidité  & 
craint  e quitté  la  Valteline  , auec  vrie  partie 
de  no  lire  propre  pays,  5c  encores  plufieurs 
autres  diuerfes  promefles  , au  préjudice  de 
noftre  Eftat  5c  liberté , & confenty  à plufieurs 
poinéls  contraires  àVÂlliance  que  nous  auons 
auec  fa  Maiefté  tres-Chreftienne  , nous  ex- 
hortans  feuerement  de  ne  ratifier  femblable 
Traiété  , y adiouftant  vne  prpteftation  ex- 
prefle  , en  cas  que  lefdits  Traiâez  fuflent  par 
nous  confirmez  & approuuez  : Surquoy  nous 
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répondrons  à vos  Seigneuries,  que  nations 
renonce  en  façon  quelconque  au  pays  de  la 
Valtehne  ; mars  tous  les  iours  naiiïans  en  no- 
itre  Eltat  ( comme  en  font  vos  Seigneuries 
bien  informées)  plufieurs  querelles  & débats, 
defquels  procedoicnt  de  très- grands  defor- 
dres , nos  fubjetsdela  Valteline  fe  font  àl’oc- 
caüon  d’meux  retirez  de  noftre  obey/Tance, 
& fe  font  jettez  entre  les  bras  de  puilTants 
Pnnccs.  Et  quand  vne  partie  de  nos  Commu- 
nes les  autres  eftansfolîicifees  & confeillees 

de  demeurer  en  leurs  maifons  comme  vos 
Seigneuries  fçauent , aueç  l’ayde  d’aucuns  de 
nos  Confederez  , ont  tafehé  de  reprendre  le 
pays  de  la  Valteline  , pour  le  remettre  fous 
noftre  obeylfance , les  fubjeéb  ont  efté  proté- 
gez par  la  puiffante  main,  par  la  force  & par 
les  armes  defdits  Princes  , qui  defià  occu- 
p oient  partie  de  ladite  Valteline,  de  forte  que 
rien  ne  s’eft  peu  effe&uer:  occafion  pourquoi 
sious  nous  fentans  foibîes  contre  vnefigran- 
e puilfance , & infuffifam  de  potuioir  entre- 
tenir les  garnifons  neceiTaires  pour  la  garde 
& ieuretc  de  nofdits  pays , & de  nofdits  Ab- 
jects y refidans  , nous  auons  par  diuerfes  fois 
requis  & prié  Monfieur  Gueffier  Ambaflâ- 
deurde  fa  Maiefté  tres-Chrefticnne  prés  de 
nous , de  nous  donner  l’ayde  que  nous  ëfpe- 
rions  en  vertu  du  Traité  d’Alliance  ; Neant- 
moms  nous  n auôs  peu  obtenir  aucun  fecours 
parefFe<5t:&  lors  que  par  plufieurs  fois  ledie 
leur  Gueffier  nous  a promis  de  nous  procurer. 
*dite  reftitution  par  autre  moyen  cpj c pas  les 
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armes,  l’effed  ne  s’en  eft  enfuiuy.Et  quand  on 
nous  propofad’effeduer  & accomplir  deno- 
ftrepart  le  Traidéde  Madrit,  nous  y auons 
promptement  confenty  ^conformez  en  tout 
Sc  par  tout  à ce  que  nous  confeilloient  & ef- 
criuoient  vos  Seigneuries  ; mais  n’ayans  peu 
auoir  aucun  effedh&;  ne  pouuansfans  fecours 
plus  longuement  fupporter  les  grandes  def- 
penfes  neceflaires  pour  l'entretien  des  gar-, 
nifons  3 quelques  Communes  refolurcnt:  de 
hazarder  encores  vne  fois  , &c  tenter  tous 
moyens  pour  recouurer  par  armes  ledit  pays 
perdu  > ayans  attiré  par  force  8c  contrainte  à 
leurs  delléins  les  autres  Communes  5 Sc  aflail- 
ly  Bormio  , d’où  nous  fufmes  contraints  de 
nous  retirer  fans  rien  faire»  Au  moyen  dequoy 
le  Gouuerneur  de  Milan  5 8c  le  Sereniflime 
Archiduc  Leopolde  nous  ont  attaqué  en  di- 
vers endroits , pris  & fubiugué  le  Comté  de 
Ghiavenne,#auec  la  Ligue  des  dix  Droidures^ 
& celle  de  la  Cadée  , excepté  feulement  trois 
Bailliages  : ainfi  nous  retrouuans  en  eftat  d’a- 
noir  perdu  la  meilleure  partie  de  nos  pays , 8c 
ne  pouuans  efperer  aucun  fecours  humain* 
auec lequel fepeuft  deffendre  lerefte  denof- 
dits  pays;  moins  encores  regagner  le  perdu  * 
nous  auons  efté  contraints  8c  forcez  de  ré-’ 
courir  au  Gouuerneur  de  Milan  , pour  vne 
fufpenfion  d’armes  , laquelle  fut  accordées 
Et  lors  qu’au  mefme  temps  le  fieur  Gueffier 
fut  enuoyé  vers  nous , pour  nous  exhorter  de 
pepaffer  plus  outre  aufditsTr^idez,  afleu- 
pfcpt  que  fa  ïylajefté  tre^Çhrelïienne  auoit 
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defià  obtenu  par  Tes  Ambafladeurs , que  nos 
pays  nous  feroiét  rendus  fans  venir  à d'autres 
moyens  > nous  fï fines  refponfe,que  noi>;  nous 
tiendrions  à ce  Traiéfcé  , pourueu  que  ledit 
fleur  Gueffier  obtint  le  mefmc  des  parties  , & 
qu'elles  ne  pailaflent  plus  outre  à la  conque- 
fte  de  nofdits  pays;  Et  encores  qu'il  n'en  peuft 
venir  à bout  , du  moins  il  voyoit  que  le  Trai- 
té commencé , pour  éuiter  non  feulement  la 
ruine  de  noftre  pays  , mais  la  perte  entière  de 
noftre  ancienne  liberté  , eftoit  la  chofe  que 
nous  délirions , laquelle  fi  ledit  lieur  Gueftier 
nous cuft  aiïeuré  defdits  Princes,  nous  n'au- 
rions efté  contraints  de  plus  enuoyer  àMilan* 
Mais  ne  pouuant  ledit  Gueffier  rien  promet- 
tre d'affeuré,  afin  de  remedier  à la  ruine  de 
noftre  Patrie  Sc  liberté,  nous  auons  defjpef- 
ché  nos  Ambafladeurs,  & iceux  enuoyé  à Mi- 
lan auec  ample  pouuoir , lefquels  nous  ont 
rapporté,  que  conformément  à. nos  bonnes 
intentions  ils  ont  traité  : Et  que  pour  le  re-  i 
gard  de  leurs  perfonnes  ils  n'auoient  eu  occa-  ! 
non  de  craindre  , s'eftans  trouuez  afleurez  : & i 
cognoiftansapperiement  le  manifefte  danger  J 
auquel  fe  trotiue  le  commun  Eftat  Sc  noftre  1 
liberté,ilsauoient  iugé  expédient  dç( moyen- 
nantvne  bonne  penfion  annuelle  ) renonçer  ] 
Sc  quitter  la  Valteline,qui  defià  eftoit  perdue* 

Sc  qui  ne  fe  pouuoit  recouurer  par  aucuns  - 
moyens,defquels  on  s'eftoit  plulieurs  fois  fer- 
uy  , Sc  moyennant  ce  recouurer  vne-partie  de 
nos  pays  &fubjets  defià  aftiibjettis  , Sc  nous 
allèurer  auec  nos  voifins , pluftoft  que  de  per- 


France  auec  les  Suifjes  & Grifons.  171 

piettre  que  noftre  Patrie  fuft  entièrement  op- 
primée* ruinee  * 8c  reduitte  à vne  miferable 
îeruitude.  Quant  à ce  qui  touche  le  Traidé 
d’Alliance  que  nous  auons  auec  fa  Maiefté 
tres-Chreftienne  * nous  l’auons  exprcflement 
8c  folemnellement  referué  par  vn  article  par- 
ticulier 3 ne  voulans  * ny  defirans  le  diminuer 
en  aucune  chofe;  8c  eftimons^que  nonobftanc 
ledit  Traidé , nous  auons  peu  traiter  auec 
ledit  Gouuerneur  de  Milan  , pour  éuiter  les 
fufdits  éuidens  dangers  8c  périls  ; veti  mefmes 
que  nos  autres  Alliez  les  Seigneurs  SuilTes,  f 
qui  ont  aufiî  Alliance  auec  fa  Maiefté  tr^S-, 
Chreftienne  * ont  nonobftant  icelle  8c  fans 
aucune  contrainte  ny  danger  traidé  84  faid 
Alliance  auec  faMaiefté  Catholique.yos  Sei- 
gneuries nous  mandent  de  ne  point  ratifier 
lefdites  Capitulations  de  Milan  * ains  en  faire 
refus  : Il  eft  trop  tard  * car  ladite  ratification 
eft  defïàfaide;  à laquelle  nous  voulons  nous 
arrefter , penfans  auoir  efchappélefdits dan- 
gers , 8c  a fleuré  noftre  Patrie  8c  Republique. 
Vous  ne  continuerez  donc^Meflieurs*  à nous 
prefler  d’auâtage  fur  ce  poind  pour  l’intereft 
de  fa  Maiefté  tres-Chreftienne:  carnous  efpe- 
fons  que  quand  elle  fera  informée  des  dan- 
gers 8c  caufes  vrgentes  * qui  nous  ont  meu  à 
traider  * elle  ne  nous  en  fçaura  pas  mauuais 
gré;  mais  nous  continuera  la  mefme  volonté 
&affedion  qu’elle  nous  a toufiours  portée. 
Ce  que  nous  auons  voulu  efcrjre  à vos  Sei- 
gneuries * pour  eftre  informée?  c^u  faid,  8c 
POU  s feririr  cTexcufe*  Ponné  à le 
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Février,  ftil  ancien  \6n.  Scellé  auec  le  feel  de 
la  Ligue  Grife  , fuperieure  au  nom  de  tous 
nous  autres. De  vosSeigneuries  Illuftriffimes, 
Tres-obeyllans  feruiteursles  Chefs  , Amhaf- 
fadeurs,&  Côfeillers  des  excelfes  Ligues  Gri- 
fe,de  la  Cadée,&de  la  Seigneurie  deMayens- 
feldt , affemblez  à Zant. 

p Voilà  ce  que  les  Grifons  opprimez  par  la 

de  l’EfpT  ^afl:ion  d’Efpagne  refcriuircnr  aux  Ambaffia- 
gnol  pour  de  France  en  Suiffie  fur  Finexecution  du 
annullcr  le  Trai&é  de  Madrit  , cependant  qu’à  FAura- 
Tuîdé  de  geois  ( maifon  de  plaifance  du  Roy  d’Efpa- 
commence.  §nc^  on  €IVretenoit  FAmbafTadeur  de  franco 
met  de  l’an  en  vne  Conférence,  pour  tafeher  par  vn  noa. 
i$zi.  ueauTrai&éd  annuller  ledit  Trai£té  de  Ma- 
drit -,  ôc  auffi  qu’en  mefme  temps  à paris  M.  le 
Chlcelier  de  Sillery  & le  Marquis  deMirabeî 
Ambafladeur  d’Efpagne , auec  Commillîon 
des  deuxRoys,traiâ:oiét  pour  trouuer  des  re- 
medes  aux  cjiofes  furuenuës,  qui  auoient  em- 
pefché  l’execution  dudit  Traidé  de  Madrit  s 
lui*  lefquelles  F Ambaifadeur  d’Efpagne  n’ayat 
des  raifons fortes  affezpour  empefeher  lare- 
ftitution  de  la  Valteline , félon  ledit  Traiëté  , 
il  fit  reuoquer  fa  Commiflionpar  fa  Maiefté 
Catholique. 

Le  Manifefte  des  Grifons  porte  auffi , Que 
le  nombre  des  Grifons  qui  auoient  mieux  ay~ 
Grifons  re-  me  s’ablenter  du  pays,  ôc  abandonner  leurs 
fugiez pour  maifons  & commoditez  particulières,  que  de 
F^ncr°ies0ir  ^^rtjettir  à hgner  les  Traitiez  cy-dellhs  faits 
Traitez  de  à Milan,  touchât  la  renonciation  delà  Valte- 
la  Rcçon-  line  ^ &Foâroy  du  perpétuel  paffitge  des  gems 
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de  guerre  de  fa  Maiefté  Catholique  par  leurs 
pays  , ôc  foufFrir  yne  fi  inique  oppreffion  de  &G. 
leur  liberté  haturëlle>;($  montai  plus  de  quin- 
ze cents  perfonnes,  entre  lefquelles  fe  trou- 
uerent  vn  nombre  des  plus  fîneeres  &rdes  plus 
capables  au  gouucrnement  de  leur  Republi- 
que5qui  ne  peurent  âpproüuer  cesTfaiftezde 
Milan  > qui  les  defvnifioit  entièrement  de  / 
TAlliance  de  France , & leur  faifoit  renoncer 
à leur  fouueraineté  fur  la  Valtçlirle . 

Cependant  les  Communes  de  la  Petrigovie  Souflçue* 
fe  foufleuerent  contre  le  Régiment  du  Colo-  ment  des 
nel  Balderon  , qui  eftoit  feparé  en  diuerfes  Pccrigovics 
garnifons  , & en  tiierent  & aflbmmerent  plus  ^orî^r*  i£s$ 
de  cinq  cents  en  diuers  endroits  : Ce  qui  fit  Garnifons 
reprendre  les  armes  aux  Salicis/Chefsdela  Auftrichii- 
faétion  Vénitienne  , lefquels  ayans  receu  fix  ncs. 
cents  hommes  du  Canton  de  Zurich , & trois 
canons , attaquèrent  & firent  fortir  les  garni- 
fons Auftrichiennes  de  Coire > Mayensfeldt, 

& Cartels:  depuis  eftant  Venu  en  diligence  du 
fecours  de  caualerie  ôc  infanterie  3 tant  du 
Tirolque  du  M danois,  laneceffité des  viures 
les  contraignit  tous  de  fe  retirer  : ce  qui  fut  le 
fujet  de  l’Artcmblee  de  Lindav*  où  Cafal  Am- 
bafladeur  d-Efpagne  , par  fes  pratiques  & 
menees  donna  le  coup  à la  defvnion  des 
trois  Ligues  Grifes,  & fit  accorder  le  démem- 
brement de  celle  des  Droi&ures,  de  laquelle 
s'eftoit  emparé  T Archiduc  Leopolde  fur  cer- 
taines prétentions  que  la  Maifon  d’Auftriche 
(difoit-il)y  auoit.  Voicy  les  articles  de  ce 
Trai&cdeLinday,  faiéi  en  Aourt  1611» 
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fiS*  itJA  ?nC  1CS  hui6t  Droi<aures  ou  Iurifdiétions 
Hat  rfe  la  Petngovie  & de  la  baiTe  Engaciine  feront 

abfolument  aflujetties  à iamais  à la  Marfon 
d Auftriche. 

z Que  les  deux  Seigneuries  ou  Domaines  de 
Mayensfeld  & Malans  par  cy-deqant  mem- 
bres de  la  troifiefme  Ligue  appcllee  des  dix 
Dronaures;  àprefentdiffipee,  feront  incor- 
porées à l'vne  des  autres  Ligues , foit  la  Ca- 

, ou  la  Grife , félon  qu’il  leur  femblera 
bon. 


3 Qü!il  «e  fe  fera  aucune  recherche  de  ceux 
deldites  Ligues  qui  auront  donné  fecours  aux 
Pctrigoviens  en  leur  jfbufleaement. 

4 Que  le  chafteau  de  Ralin  appartenant  im- 
médiatement à ladite  Maifon  d’Auftriche  fera 
réparé  comme  ileftoit  auantle  degaftarriuc 
1 an  pa/Té  par  lefdits  Grifons. 

5 Que  l’Euefque  de  Coire  & autres  Prélats 
Ecclefiaftiques  feront  reftablis  en  leurs  reft- 
dences  5 dignitez  & reuenus. 

5 QjPil  fera  permis  au  Chapitre  de  Coire  d’e- 
flirevn  Euefque  aulîî  bien  du  fang  Allemats 
que  des  Grifons,pourueu  qu’il  foit  homme  de 
bien  & d’honnefte  parentage. 

7 Que  toutes  fortes  d’hommes  Ecclefiafti- 
ques  de  quelque  nation  qu’ils  foient,  pour- 
ront demeurer  efdites  deux  Ligues. 

8 Que  les  deux  Religions  , la  Catholique, 

6 l’Euangelique  y feront  cfgallement  li- 
bres. 

9 Que  les  Euangeliques  de  Pafelaf  ou  Pre- 
gal  feront  tenus  de  rendre  leur  Temple  aux 
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Catholiques , 8c  leur  fera  permis  d’en  faire 
baftir  vn  particulier  pour  eux. 

10  Que  les  commerces  d’vne  part  8c  d’autre 
feront  libres  félon  l’ancienne  couftume. 

n Que  lespoftes  de  Milan  reprendront  leur 
ancien  chemin  de  Coire  par  la  haute  Engadi- 
ne  y Bengaa  8c  Chiavenne. 

11  Quf en  temps  de  guerre  vn  party  pourra  le- 
uer  gens  fur  les  terres  de  l’autre. 

ij  Que  nul  party  permettra  pa-ffage  aux  en- 
nemis de  l’autre , mais  que  chacun  fera  tenu 
de  le  bailler  aux  foidat^pfopres  de  l’autre, 
auquel  cas  ne  pafleroiit  que  trois  cens  hom- 
mes de  pied,ou  cent  cheuaux  par  troupes,fans 
armes , & par  troupes  feparees  l’efpace  d’vne 
iournee. 

14  Que  les  Alliances  que  les  deux  Ligues 
ont  auec  d’autres  Princes  & Eftats  demeure- 
ront en  leur  entier , entant  qu’elles  ne  portent 
aucun  préjudice àla  Maifon  d’Auftriche:  8c 
que  de  mefme  lefditesLigues  n’en  puiflent  fai- 
re autres  nouuelles  fans  lefçeu&  confente- 
ment  de  ladite  Maifon. 
ij  Que  fix  ans  durant  feroient  entretenues 
dans  Coire  & Mayensfeld  deux  garnifons  aux 
defpens  de  la  Maifon  d’Auftriche. 

16  Que  tous  ces  Articles  feroient  ratifiez  des 
deux  partis  dans  le  premier  d?Odobre  de 
l’an  prefent  i6iz.  8c  qu’apres  la  ratification 
la  gendarmerie  , hormis  les  garnifons  ne- 
ceflàires  , feroit  emmenee  hors  des  con- 
fans; 

Voylà  le  Traidé  du  nouueau  Démembre- 
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ment  de  laLigue  des  Droi&ures , qui  mit  }«  ; 
Roy  trcs-Chreftien , les  Vénitiens,!  Duc  de  : 
Sauoye,  les  Suilfes  Proteftans,&  autres  Eftats 
interellez , hors  dclperance  devoir  l’execu- 
tion dudit  Traidté  de  Madrit  parvoyede  ne- 
goriatiomauflï  l’on  recogneut  clairement  que 
la  Maifon  d’Auftriche  n’auoit  eu  autre  def- 
fein  , fous  pretexte  de  Religion  & de  prote-  ' 
€tion  des  Catholiques  , que  de  ruiner  pièce  à 
piece  la  Republique  des  Grifons,&  s’emparer  i 
de  leurs  pays;  ayant  pris  l’opportunité  de  le 
faire  durât  la  guerre  où  fa  Maiefté  tres-Chre- 
ftienne  eftoit  engages  depuis  deux  ans  contré 
les  Rebelles  ReÜgîonaires  de  France. 


Or  fa  Maiefté  trcs-Chreftienne  leur  ayan'î 
donné  la  Paix  en  Oétobre  1611.  en  s’en  re- 
tournant à Paris  paiïa  par  Auignon  , ou  îé 
Duc  de  Sauoye  la  fut  trouuer , & où  on  le  re- 
ccut  âuec  toutes  fortes  de  courtoifies  , com- 
me il  a efté  rapporté  au  neufiefme  Tome  du 
Mercure,  fol.  654.  On  aeferit  que  le  19.  du 
mois  de  Nouembre  il  fe  tint  vn  Confeil  au  lo- 
gis de  fadite  Àltefîe  de  Sauoye  , auquel  inter- 
uint  l’Ambaiïadeur  de  Venife,  là  où  ilfut  traî- 
né des  moyens  d’empefeher  le  progréz  des 
vlurpations  de  la  Maifon  d’Auftriche  fur  les 
Grifons,&  de  contraindre  par  les  armes  ladite 
Maifon  d’Auftriche&  leRoy  d’Efpagne  de  te- 
nir les  promdfes  faidres  auT  raiété  de  Madrirs 
& le  faire  executer  : 8c  pource,  que  le  Roy,  la 
Seigneurie  de  Venife,  & le  Duc  de  Sauoye 
auoientfait  vne  tres-eftroite  Confédération, 
Cefte  Confédération  refoluë,  le  Roy  tres- 

Chreftiea 
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Chrcftien  ayant  fait  entendre  au  Pape  par  fon 
Àmbafladeur  à Rome  , qu’il  vouloir  que  le 
Roy  d’Efpagtie  ldy  tint  ptomeffe  , & qu'il  ac- 
compliftle  TraiéLé  de  Madrit  *,  fa  Saihdterë 
preuoyant  que  les  deux  Maifons  de  France  ôc 
d’Auftrichenepourroiét  entrer  en  vnê  guer- 
re fans  que  tous  Les  Princes  Chreftieiis  ne  fd 
iniilènt  de  Tvn  ou  de  Pautre  party  , ce  qui 

f?ourroit  caufer  vne  diuifion  ôc  ruine  geiiera- 
e en  toute  la  Clireftienté  , refcriuit  à ion 
Nonce  en  Efpagne  , qu’il  euft  à donher  à en- 
rendre  à fa  Maiefté  Catholique  , que  le  feul 
remede,quandà  prefent,  pour  deftourner  fo- 
rage de  la  guerté,  qui  fembloit  menât er  là  La  Valtelbe, 
Lombardie , eftoit  qu’il  meit  en  depoftla  Val- 
teline  eqtre  les  mains  de  fa  Saindeté  ôc  du  S.  mains  da 
Siégé , cependant  que  par  voyc  dcnegotia-  Pape  ère- 
rion à Rome,  l’on  tafeheroit  d’accommoder goircXY. 
ce  different.  A quoy  fa  Majefté  Catholique 
çondefeendit , comme  il  de  voit  par  l’accord 
rapporté  au  dixiefme  Tome  du  Mercure 
folio  IJ2. 

y Apres  le  decez  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  Le  Pape  Vr- 
futeniéij.  Vr bain  VI 1 1.  à prefent  régnant  bâin  Y 1 1 h 
fon  fucceffeur  , s’eftant  faid  informer  de 
todt  ce  qui  s eftoit  pàifé  en  ceft  affaire,  là  vou-  ftantchargé 
lant  terminer  par  vn  nouueau  TraiéLé,  auquel  iu dît  de- 
de  part&  d’autre  il  ne  fe  peuft  plus  apporter  P?Â 
aucune  difficulté  en  T execution  , comman4  ^reAcr 
da  d’en  dreifêr  les  Projeéts  qui  font  rap-  commoâtl 
portez  au  dixiefme  Tome  du  Mercure  fol  ijy.  ment. 

Sc.  fuiuans.  Mais  l’Ambaffadeur  d’Efpagne 
apres  auoir  vfé  de  toutes  les  longueurs  quifo 
19*  Tome,  H 
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l'Amb&iïa  - peuucnt  imagineras: qu’il  n’euft  plus  rien  à di- 
deur  d*£f*  re  pm*  ie  fujeéfc  delà  feurcté  de  la  Religion  Ca- 
^edit^  H°î  tholique  (qu’il  auoit  fait  Tonner  lî  haut  ) ilde- 
n 'a  pouuoir  claraà  faSain&eté  qu’il  n’auoit  vn  pouuoir  af- 
dc  les  fi-  fez  ample  du  Roy  fon'Maiftre  pour  conclure 
gner.  Scfigncr  : Ce  que  le  Pape  voyant,  il  defpefcha 
vn  Courrier  en  Efpagne,  où  pour  refponfe 
( comme  il  le  verra  cy-apres)  fa  Majefté  Ca- 
tholique delailTaht  le  pretexte  de  la  Religion, 
déclara  lors  à l’ouuert  fes  interefts  d’Eftat, 
qu’il  fit  fi  grands  , & toutesfois  auec  fi  peu  de 
fujeét,  que  l’on  recogncut  lors  qu’il  ne  falloit 
aucunement  efperer  de  pouuoir  accommoder 
ce  different  par  la  voye  de  negotiatien , & 
qu’en  fin  il  en  faudroit  venir  au*  armes. 

Durant  que  Ton  traiûoit  de  toutes  fes  af- 
faires à Rome  , les  affedionnez  à l’Efpa- 
gnol , publioient  de  bouche  & par  eferits  que 
fa  Majefté  Catholique  n’auoit  en  ceft  affaire  j 
de  la  Yalteline  autre  intereft  que  la  feule  con- 
feruation  de  la  Religion  Catholique,  &dcs 
Catholiques  Valtelins,  auffiilsfirét  imprimer 
Du  Huet  vnliuret  en  Italien  , qui  fut  depuis  traduit  en 
intitulé , U François,  & imprime  mefmes  à Paris  par  fur- 
RcnioniUju  -nfe  priufiege , intitulé  , Remonftrancc 
telinV  au  des  Catholiques  Valtclins  au  Roy  de  France* 
Rot  de  dans  lequel  TAutheur  dudit  liuret  dit.  Que  j 
Irancecon  tous  les  Catholiques  delà  VaJteline  eftoient 
tre  IcTrai-  rcf0lus  de  ne  point  confentir  le  ReftablifTe- 
mcnr  ^es  Gri™ns  cn  Valteline,  ny  de  les 
recognoiftreiamais  pourSouucrains. 

Que  nul , quel  qu’il  fuft , ne  pouuoit  pour- 
' fuiure  l’execution  du  Traité  de  Madrit , fans 
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faire  tort  à la  luftice , & offenfer  la  Religion^ 
Catholique,  les fainéts Canons,  & encourir 
les  pcinei  portées  en  la  Bitlle  m Cænx  Dont  mu 
Que  les  Valteliris  auoient des paches  &des 
conuentions  paflees  eritr’eux  & lesGrifonsj 
où  il  apparoifibit  que  l'a  Valtelinéàuoit  efté 
donnée  pour  payement  de  folde  auxGrifons 
par  le  Roy  de  France  lors  Duc  de  Milan  ; aufïï 
qu’ils  p’eftoienVf  oiht  vaifaux  des  Grifons* 
iwais  alliex  & cqnfèderezi 

Que  les  mbnftruéufes  auarices  dés  Grifofls; 
&les  barbaries  extreïnes  qu’ils  auoient  exer- 
cées furies  Catholiques  Valtelins,  en  leur 
ayant  ofté  toute  liberté  & exercice  de  leurRe- 
l.ïgion , priué  de  leurs  Eglifes,  & perfecuté 
fous  efpeCe  de  luftice  les  Preftres  & princi- 
pales perfonnes  Catholiques  de  ladite  Vallee  ; 
leur  aupit  faiét  prendre  les  armes,  podr  pre- 
ucnir  leurs  ennemis  d’executer  les  mau- 
vais deifeins  qu’ils  auoient  eu  fur  eux  & fur 
leur  Religion , ce  qui  auoit  efté  la  caufe  de  la 
refolution  qu  ils  aüoient  prinfe  de  mettre  £ 
mort  tout  ce  quife  trouuetoitdeProteftanÿ 
Huguenots  en  leur  Vallee; 

Q«Ç  les  Catholiques  Valtelins  ayans  ainfî 
reconquis  leur  liberté  àlapoindèc  del’efpèe; 
leurs  Majeftcz  Chreftienne  &Catholique  n’a- 
uorent  peu  ny  ,deu  par  le  Trai&é  de  Madrit  les 
remettre  fous  le  ioug  de  la  tyrânie  des  Grifonÿ 
fans  leur  Confentemét,&  fans  auoir  efté  oüÿs. 

-,  Ef  qoe  ce  feroit  f<tuere  hœrettds  que ; prefter  la 
main  àl’obferuation  du  Traidé  de  Madrit  SC 
f eftiruer  la  V aiteline  aux  Grifons. 
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On  fit  refponfe  à ce  li uret.  Quant  au  Poind 
de  la  Religion,  & aux  Plaintes  des  Catholi- 
ques Valtelins , le  Roy  Tres-Chreftien  les  a- 
uoit  remis  à décider  par  fa  Saindetc.Et  2. Que 
ce  qui  eftoit  allégué  du  Roy  François  I.  tou- 
chant la  Valteline,  qu’on  ne  l’auoit  mis  que 
pour  en  tirer  vne  confequence,  Que  la  Valtc- 
line  dependoit  du  Duché  de  Milan  , qu’elle  en 
auoit  efté  mal  alienee,&:partât  fujede  d’y  eftre 
reunie  comme  membre  dudit  Duché , lequel  à 
prefent  eftoit  vny  à la  Couronne  d’Efpagne. 

Au  commencement  de  l’an  1624.  celle  lui- 
uantcRemonflrancefurles  affaires  delà  Val- 
teline , fut  fai&e  au  Roy  par  Mc  G.  en  laquel- 
le fe  voyent  les  artifices  defquels  lesEfpagnols 
auoiét  vfé  depuis  quatre  ans  pour  rendre  inu- 
tile le  Trai&é  de  Madrit,&  les  interdis  que  le 
Roy,  la  France,  & fes  Alliez  auoient  à ce  qu’il 
fuft  entièrement  obferué,&  empefeher  que  le 
perpétuel  palPage  de  gens  de  guerre  par  les 
pays  des  Grifons,  recherché  de  fi  long  temps 
par  leRoy  d’Efpagne  8c  laMaifon  d’Auftriche^ 
ne  leur  foit  en  aucune  façon  permis,  pour  ne 
troubler  la  tranquilité  publique  de  l’Allema- 
gne &de  Fltalic. 

La  reuolte  des  Valtelins  contre  les  Grifons 
Remon-  leurs  Seigneurs  naturels  8c  légitimés , tramee 
^ ^Ro^fat  depuis  quelque  temps  à Milan  , 8c  executee 
les  affaires  en  l’an  1620.  ayant  (ous  le  fpecieux  prétexté 
delà  Valtc-  de  la  Religion  attiré  les  Efpagnols  ( qui  cher- 
linc.  choient  cela  il  y a long  temps)  dans  le  pays, 

ils  s’y  comportèrent  dez  le  commencement 
en  forte  que  l’on  iugea  aulli-tofl:  que  s’eftoit  à 
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delfeindes’en  emparer. 

1 Ce  qui  contraignit  les  Grifons  apres  quel- 
ques tentatifs  aulîi  inutiles  qu’inconliderez  , 
de  recourir  contre  celle  inuafion  de  leur  pays 
à la  France,  comme  intereflee  par  plulîcurs 
refpe&sàleur  conferuation , & obligée  par 
l’AÎliance  qa’elle  a auec  eux  depuis  plus  de 
cent  ans  à leur  fecours. 

Selon  la  teneur  de  laquelle  le  Roy,  à l’exem- 
ple louable  des  Roys  les  predecelTeurs  , 11e 
voulant  manquer  à les  Amis  & à Tes  Alliez, 
ny  à foy  mefme , en  vue  entreprife  contre  luy 
fi  honteufe3&  dommageable,  promit  ledit  fe- 
cours,en  forte  pourtant  , & en  cas  que  fa 
Maielté  ne  peuft  par  voye  amiable  ( quelle 
ellima  deuoir  premièrement  tenter  ) en  obte- 
nir la  réparation. 

Celle  promette  qui  fut  fuiuie  auflî-toft  de  „ 
l’enuoy  d’vn  Ambalfade  extraordinaire  en  fomp^crr^ 
Efpagne , & du  Traidé  qui  s en  fit  à Madrit,  au  mois  de 
}e  fut  aulîi  de  celle  du  Roy,  ( fans  qu’il  fe  Feurier 
parlait  du  pa(Tage,nyd’ Alliance,  ) QuelaRe-  t6tï • 
Ügion  eftant  reftablie  cilla  Valtelineaux  ter- 
mes y mentionnez,  toutes  chofes  feraient  re- 
mifes  en  leur  premier  eftat. 

Mais  tant  s’en  faut  que  l’Efpagne  demandait  Du  Audi 
alors,  ny  les pallages  , ny  l’Alliance  des  Gri-  i6n. 
fons , que  pour  en  exclure  les  Vénitiens  elle 
ayma  mieux  fe  priuer  elle  mefme  de  la  pré- 
tention qu’elle  en  auoit  aulîî  par  vne  promef- 
fe  qu’elle  exigea , Qu’à  l’aduenir , nul  fans  ex- 
ception ne  les  peuft  obtenir. 

Ce  Traidé  deMadrit  qui  arrefta  le  cours  de  Fait  le  îout 
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J *"  fuf?  voy e défait , fur  l’efperancc  que  de  la  part 
d’Efpagne  il  feroit  accomply  de  bonne  foy , a 
neantmoins  elle  depuis  fous  diuers  prétextes 
trauerfé  en  forte  de  fes  Miniftres , quele  Roy 
n a eu , ny  allez  de  raifon  pour  l’en  prelTer  par 
ks  armcs,(  ce  manquement  venant  d’autruy , ) 
ny  aflez  de  moyen  de  le  faire  accomplir  par  la 
voye  amiable , popr  les  obftacles  2c  artifices 
qp’ils  ont  apporté  de  tous  collez, 
ïz  annee»  Premièrement  en  Suifle  , pour  empefehec 
l’odroy delapromefTe  des  Cantons,  la  cor- 
1 f uption d’argent  prez les vjis , & les  menaces 
vers  les  autres , y ayant  eu  tel  pouuojr  qu’il  ne 
fut  poflîble  de  l’obtenir  durât  trois  ans  qu’ils 
en  ont  efté  recherchez  i les  remerciements  de 
l’Ambafladeur  Cazal  faits  à Bade  en  l’an  1613, 
aux  Cantons  Catholiques  au  nom  du  Gou- 
verneur de  Milan,  & la  traide  du  bled  qu’il  1 
leur  odroya  en  recompenfe,  donnent  de  ce- 
la vn  tefmoignage  aflez  fuffifant. 

4u«geoif  En  Efpagne , par  les  nouuelles  & captieufes 
en  Efpagne  propofitions  miles  en  auant  à Araugeois,  ex- 
prez  & à deflein  que  l’Ambafladeur  de  Fran- 
ce les  ayant  feulement  efcartees,ils  peuflent 
prétendre,  ( comme  ils  ont  toufiours  fait  de- 
puis) que  ce  Traiélé  polterieur  , quoy  que 
rejette  en  France , auoit  aonullé  & fupplanté 
l’autre. 

A Milan,  où  ledit  Gouuerneur  fans  aucun 
efgardnyrefped  des  promelles  du  Roy  fon 
Maiflre , fi  folemnefiement  failles  au  Traiélé 
deMadrit,  Sc  contre  les  proteftations  iour- 
v$»ellement  réitérées  au  Roy , d’y  fatisfaire  de 
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bonne  foy,  contraignit  les  Grifons  a la  faucur 
des  armes , dont  il  auoit  fubjugue  la  Valteli- 
ne , & la  plus  part  de  leur  pays  d'en  faite  deux 
autres  auec  luy  *,  l’vn  de  la  renonciation  de  la- 
dite Valteline,&  l'autre  dvne  perpétuelle  Al- 
liance Milanoife  à l’exçlufion  ôc  ruine  de  cel- 
le de  (a  Maiefté. 

En  France , où  Commiflîon  auoit  efté  don-  j* ar  u; 
needuRoy  d'Efpagne  au  Marquis  de  Mira-  au 
bel , fon  A mb  a (fadeur , fur  ces  manquements  ^urii  ’ 
dudit  Traiété  de  Madrit  d’en  conuenir  auec  Utu 
les  Miniftrcs  du  Roy  , au  contentement  de  fa 
Maj-efté  *,  & les  moyens  s'en  eftans  tramiez 
tels , qu'a(feurément  l’Accord  s en  fuft  enfui- 
uyàla  facisfaéHon  des  intereffez  , ledit  Am- 
ba(fadeur  & fa  negotiation  furent  auiïi-toft 
defaduoüez. 

A Lindav,  où  par  les  menées  & intexuention  A Eindaf 
defAmbalfadeur  d'Efpagne  en  Sui(Te,les  Gri- 
fotis  ayas  encores  efté  contrains,  pour  aduan-  l6%u 
ce r dans  leurs  pais  quelques  prétentions  de  la 
Maifon  d' Auftriche , d'accorder  à l'Archiduc 
Leopolde  le  demembremét  del'vne  des  trois 
Ligues,  l'accompliffement  de  ce  Traiété  de 
Madrit  fut  rendu  du  tout  impoffible. 

Tous  lefquels  empefehements  & attentats  Au  mois 
que  le  Roy  ne  pouuoit  plus  fouffrir , firent  en  Nouembr® 
fin  refqudre  fa  Maiefté  à vne  ligue  auec  les  l6zZt 
Vénitiens  &le  Duc  de  Sauoye  , pour  dVne 
commune  main  en  empefeher  le  progrez , âc 
enfaifant  par  la  force  accomplir  à Efpagne 
fes  promeffes  de  rendre  l'vfurpé , & fatisfaire 
aufilà  celles  qù'elle  auoit  faite  aux  Grifons, 

m iiij 
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- Mais  le  Pape  Grégoire  X V.  preuoyant  les 
troubles  qu  elle  allumeroit  en  Italie , auec  les 
confequences  d’vne  guerre  generale  en  toute 
la  Chreftienté  ; & l’Efpagne  furprife  & cfton- 
nee  de  celle  refolution  , conuindrent  pour  en 
grrefter  le  cours,  Que  la  Valteline  feroit  bail- 
lée en  depoft  à fa  Sainteté  & au  fain<3  Siégé, 
attendant  que  par  la  modification  le  different 
le  peuft  accommoder  à la  fatisfa&ion  des 
detnç  Couronnes. 


A quoy  le  Roy  qui  l’a  toufiours  defiré , plu- 
ffoft  qu’vnc  rupture,  ne  s’eftant  oppofe;& 
ce  depoft  ayant  efté  fuiuy  incontinent  apres 
du  decez  du  Pape  : Vrbain  V-III.  fon  fuccef- 
feur  à prefent  régnant  , qui  pour  les  fufdires 
raifons  fechargea 3uffi  dudit  depoft  , eftima 
Be  pouiioir  mieux  employer  les  premières 
fondions  de  fon  Pontifical*  qu’à  la  recherche 
des  moyens  de  cét  accommodement. 

1 L’Information  qui  luy  .fut  donnée  des  rai- 
fons de  là  France  rde  celles  d’Efpagne , & de 
tous  les  autres  in  tendiez  , luy  firent  en  peu  de 
tours  clairement  voir,  que  le  feul  & valable 
fondement  de  cét  affaire  confiftoit  fans  aucu- 
ne autre  légitimé  prétention  de  la  part  d’Ef- 
pagne,  au  reftabliflement  de  la  Religion  Ca- 
tholique v & feureté  d’icelle  audit  pays» 
Poin<ft  qui  eftoit  remis  à Elle  à décider , com- 
me le  refte  du  different  à fon  arbitrage  & mé- 
diation. 


Aa  mois  de  r c°nfequencc  dequoy  fa  Saindeté  ayant 
Nouenabre  dreilêr  des  articles  d’accommodement 
tels  pour  le  bien  de  ladite  Religion,  & pour 
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la  fatisfa&ion  des  intereffez*  que  chacun 
d'eux  *&  fur  tout  l’Efpagne  s’en  pouuoit  rai*, 
fonnablement  contenter  : Son  Ambaffadeur 
neantmoinscontinuant.lesmefmcsdifficul- 
rez  que  de  cefte  part  là  ont  efté  apportées  en 
ces  affaires*  pour  toufiours  tirer  les  chofes  en 
longueur  * déclara  ( quoy  qu’auparauant  il 
euft  affeuré  du  contraire  ) n’auoir  pouuoir 
affez  ample  de  les  confentir  &c  aggreér. 

Sur  lequel  nouueau  obftacle*&non  attendit 
de  fa  Sainéketé  * elle  fe  refolut  aulïî-toft  pour 
venir  à bout  * s’il  eftoit  poflîble  de  cét  accom- 
modement * de  defpefcher  courrier  exprez  en 
Efpagne  * pour  porter  les  plaintes  de  ce  refus» 

Câpres  y auoir  fait  remonftrer  par  fon  Non- 
ce* les  caufes  ôc  motifs  de  fa  Capitulation, 
protefter  audi  t Roy  * que  ne  la  voulant  acce- 
pter fans  plus  de  remifes*  ny  conditiôs*elle  ne 
pouuoit  faire  de  moins  que  de  luy  donner  le 
tort  &la  coulpe  de  tous  les  maux  qui  enpou- 
uoient  arriuer  * & de  penfer  auec  les  autres 
intereffez  aux  moyens  de  leur  commune  eon- 
feruation  Sc  feurctez. 

Maisaulieu  de  lafauorable  refponfe  qifeî-tc  io.  Üe- 
le  efperoit  de  cét  énuoyJ’Efpagne  qui  n’auoit  ccmbre  * 
plus  de  pretexte  de  couurir  comme  elle  auoit1^1^ 
fait  auparavant  fés  deffeins , du  tout  contrai- 
res à cét  accommodement  , déclara  audit 
Nonce  fort  imperieufement  &à  ri\afque  leué, 
contre  fes  promeffes  & proteftatibns  prece- 
dentes , d auoir  en  Cela  des  interefts  d’Eftat  &C 
de  réputation  * fi  importans  qu’elle^ne  pou- 
uoit , & ne  vouloir  en  façon  du  monde  con- 
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fcntirà  ladite  Cipitulation,  pour  les  raifons 
qui  enfuiuent. 

F«urque>y  Qioucrc  de  la  Religion  elle  auoic 

ï’Efpagna  Prom‘s  *ux  Valtelins , que  iamais  ils  ne  rê- 
ne rouloit  tournereienc  fous  la  domination  desGrifons; 
rendre  le*  que  ceux-là  auoiier|t  des  til 
oiffîiges  des  for  Iefqnels  ils  pouuoient  d 

«*''‘vbra- 

gctis  de  J i plufieurs  g n droits  contr 

YaUeiiae.  n’y  auoic  point  d’apparéce  qu’elle  rendifi  aux 
Gdfons  qui  eftoient  heretiques  vu  pays  &des- 

padages  dç  fi  grade  confequenee.Quela  guer- 
re  qu  elle  auoic  fait  pour  la  Religion  iuy  auoic 
acquis  dtQiéfc  fur  ledit  pays.  Qujoutre  cala, 
l’Eftat  de  Milan  y en  auoic  de  touce  ancienne- 
té d autres  plus  confîderables  ; & partant,que 
elle  n’efloit  point  obligée  de  le  rendre  : Et 
quand  ainfi  feroit,  il  faudrait  auant  que  d’en 
parler  la  defdommager  de  Tes  defpenfes , ou 
en  tout  cas , 8c  à tout  le  moins,luy  laifler  pour 
cela  la  liberté  des  paflages. 

Sur  lefquelles  déclarations  d’Efpagne  , qui 
ne  font  que  trop  clairement  voir  fa  miuuaifc 
foy  en  toutes  fes  procedures , fon  delfein  de 
ne  rendre  lVfurpé  , & que  c’eft  folie  d’cfperçr 
rien  d’elle  par  la  voye  de  négociation , eftmt 
queftion  miintenant  daduifer  à ce  que  fa 
Maiefté  y doit  faire,  autant  pour  fa  réputa- 
tion & fes  interefts , que  pour  le  bien  de  fes 
Amis  8c  Alliez  , Ton  remontre  en  prenant 
l’affaire  dez  fon  principe  , comme  il  cft  ne- 
cefTkire , pour  en  mieux  iuger, 

; Que  lefaiéfcdcla  Valteline,  dont  il  s’agifi, 


très  8c  prétentions 
tedroiél  prétendre 
les  armes  en  main 
hérétiques,  il 


eftyne  manifefte  rébellion  de  fubjeéfcs  contre  prancç 
leur  Prince.  Que  la  Religion  quienaefté  le  n»a  iam21f 
pretexte,  a peu  donner  fujeék  à l’Efpagne  de  improuué 


l’Efpagne 
aux  Catho« 
liques  Vai- 


lïon. 


Que  fon  Alliance q.  obligé  fa  Majefté  àla  tclins,mais 
promefle  de  l’aflïftance  des  Grifons.  Que  TE-  a Prolc|^ 
fpagneluya  donné  la  fîenne  par  leTraié&é  de  ^ 

Madrit  de  remettre  toutes  choies  en  leur  pre- 
mier eftat.Qiie  ces  promeiTes  du  Roy  aux  Gri- 
fons,&:  d’Efpagne  au  Roy,  obligent  les  deux  à 
Pobferuation  : & en  tout  cas  que  ces  raifons 
de  réputation  , outre  celles  de  l’intereft  fi  im- 
portantes, forcent -fa  M-  de  fatisfaire  aux 
lien  nés. 

Quant  à celles  de  fes  interefts  & de  fes  amys  „ , 
& Alliez,  Que  laiffer  laValteline  oufespaf-  Rn^iU&5  ^ 
fages  à la  diferetion  d’Efpagne,feroit  luy  met-  fcs  Alliez 
tte  le  pays  en  proye , toutesfois  <5 c quantes  dclaiiTcrle* 
qu’elle  le  voudroit  enuahir,  ouurirlaporte  à p^dages  de 
l’inuaficm  mefmes  des  Grifons,  & frayer  le  ^ ^es 
chemin  à celle  deiSuilfes,  autresfois  jubjeéts  fons  ^ ja 
delaMaifon  d’Auftriche^  Que  ce  feroitrui-  diferetion 
ner  du  tout  l’Alliance  de  France , priuer  Mta-  d’Ef^agns.. 
lie  de  fa  liberté , luyoftantles  partages  de  fon 
fecours,  &conioindre  les  Eftats  quel’Efpa- 
gne  y a à ceux  d’Allemagne , puiflance  qui  fe- 
roît  trop  formidable  à la  Chreftienté  > & fina- 
lement que  ce  feroit  eftablir  8c  afleurer  en 
forte  ceftc  Monarchie  Efpagnolle  qu’auec  le 
temps  elle  pourroit  s’efpandrc  fur  toute  U 
Chreftienté* 

V,  . . i.  i . 1 ) v . 
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Et  partant  que  la  France  y receuant  vn  fi 
notable  intereftd’eftat  & de  réputation  y que 
3 Efpagne,  loir  par  force  ou  par  traiéfcez,  s ac- 
quière en  la  prefente  conftitution  des  chofcs, 
ny  ledit  Pays,ny  la  liberté  de  fes  paffa  ges:mais 
pluftoft  eftant  fondée  en  fi  bonne  caufe  quede 
lie  laifiér  opprimer  fes  alliez  , de  ne  manquer 
a fes  pr o méfiés  * & de  fe  faire  auffi  maintenir 
celles  qu'on  luy  afaiéfces,  fe  porter  à toutes 
excremitez  pourfend  empefeher  , afin  qu'ou- 
tre de  fi  notables  dommages  le  dementy  ne 
luy  demeure  à fa  perpétuelle  honte  & infam ie, 
s efiant  jJedaree  au  veu  & feeu  de  toute  la 
Chreftiété,  De  faire  fans  conditions  remettre 
auxGrifons  lcschofes  en  leur  premier  efiat  : 
&1  Efpagne  de  n’en  vouloir  rien  faire  fans  la 
liberté  des pafiages*,  Quecelle-cya  pourtant 
malgré  l'autre  obtenu  ce  qu'elle  a voulu. 

Au  commencement  de  cefte  anneeles  deux 
Ligues  Grifes  & Seigneurie  de  Mayensfeldt, 
nepouuant  plus  fuppoçter  fur  leurs  teftesles 
garnifons  que  l'Archiduc  Leopolde  tenoit 
dans  Coyre, & dans  Mayensfeldt  , enuoye- 
rent  le  fupplier  de  les  en  deliurer:  Voicy  la 
1614  refponfe  qu'il  leur  fit. 

LSC  1 Ie(clit€S  deux  Ligues  luy  payeront 

pucLeopoî-  contant  la  fomme  de  vingt  mille  ducatons  en 
de  à la  prie-  confideration  des  frais  de  la  guerre. 

qne  !uy  2 Que  pour  plege  & caution  de  leur  fideli- 
te,  ils  luy  bailleront  quatre  enfàns  d’oftages 
fc>as  rf  ofter  te*?  qu'il  les  voudra  choifir , qui  feront  cou- 
les g*roi  éluits  & gardez  au  Comté  de  Tirol  aux  frais 
jfooidesui.  Sc  defpens  dcfdites  deux  Ligues  , lefquels 


• *■  s* 
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©liages  il  pourra  changer  de  mois  en  mois  îesdeCoyte 
ainfi  qu’il  verra  bon  eftrc.  & Maycas- 

3 Que  chacune  defdites  deux  Lignes  rccç-  fcldt‘ 

■ura  vn  Commiiïaire  de  fa  part  pour  affilier  en 
toutes  ieurfdites  Affembiecs. 

4 Que  tous  en  general,  8c  vn  chacun  en  par- 
ticulier s’obligeront  de  déclarer  audit  Archi- 
duc, &luy  mettre  entre  les  mains  tous  ceux 
de  leurs  Concitoyens  qu’ils  entendront  auoir 
mal  parlé , diffamé  , ou  murmuré  contre  la 
Maiion  d’Auftrichc. 

5 Qtfüs  auront  l’œil  ouuert  fur  le  procédé 

6 aétions  de  leurs  voifins  d’Engadine  & de 
Prefgav,&  ençores  réciproquement  l’vne  des 
deux  Ligues  fur  l’autre , pour  empefeher  tou- 
tes fouüeuations  & complots  contre  ladite 
Maifon  d’ Auftriche , & fe  mettre  èn  armes  & 
endeuoir  d’eftouffer  & ©primer  lefdites  re- 
bellions. 

Mais  h lefdites  Ligues  ne  veulent  fouferire 
à celle  Capitulation  , il  fera  loiftble  audit  Ar- 
chiduc , non  feulement  d’entretenir  les  fufdi- 
tes  garnifons  dans  Coyre  8c  Mayensfeldt , 
mais  auffi  d’y  en  mettre  en  telles  villes  & pla- 
ces defdites  deux  Ligues  que  bon  luy  fem- 
blera. 

Nous  ne  mettrons  point  icy  fi  celle  ref- 
ponfe  toucha  le  cœur  desGrifons  qui  fe  ref- 
fouuenoient  de  leur  ancienne  liberté,  foulee 
aux  pieds  par  les  garnifons  dé  ceuy  d’Auftri- 
ehe,  8c  quiferememoroient  desaduis  que  la 
France  leur  auoit  faiél  entendre  tant  de  fois 
depuis  cent  ans  par  fes  Ambaffadeurs  qui  leur 
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auoient  toufiours  prédit , que  la  ruine  de  leur 
« epubhqueneprouiendroitiamais  que  de  ce 
cofte  la: Mais  dirons  feulemét,pour  mettre  fin 
aces  Mémoires,,  que  fa Majefté Tres-Chre- 
ftienne  voyant  les  artifices  & longueurs  que 
tenoient  a Rome  les  Miniftres  d’Efpagne  fcÔ- 
meilseftveucy-deirus)  pour  rendre  inutiles 
les  promues  qui  luy  auoient  efté  faites  par 
laMajefte  Catholique  au  TraiÛé  deMadrit 
enuoya  le  Marquis  de  Cœuures  en  Ambaflade 
extraordinaire  en  SuilTe,lequel  en  leur  AfTera- 
ee  generale  fit  la  Harangue  rapportée  cy- 
aellusau  10.  Tome  du  Mercure  fol.  170.  Et  en 
luit  te  fu  tau  pays  des  Grifons , où  General  de 
'1  arrnee  delaLigue  faite  entré  les  Roys  de  Frâ- 
ce,laRepublique  deVenife  &leDuc  deSauove 
pour  hberer  les  Grifons  de  leurs  opprelîîons, 

1 safieura  du  fort  de  Steig  aux  aduenuës  du 
Comte  de  Tirol,  puis  il  nettoya  plufieurs 
places  des  trois  Ligues  grifes  de  troupes  Au- 
ltnchienncs,  & mit  vne  forte  garnifon  dans 
bteig  auec  canons  & munitions , pour  arre- 
fter  de  ce  cofté  ceux  du  Tirol  de  ne  venir 
retroubler  les  Grifons  cependant  qu’auee 
1 armee  compofec  de  François,  SuiiTes  ôc 
Vénitiens  , & aiiemblee  fans  en  auoirj  fait 
beaucoup  d’efclat,il  iroit  contraindre  le  Mar- 
quis de  Bagy,&  les  garnifons  de  la  V alteline 
deluy  remettre  entre  les  mains  Telio,Tira- 
no,  Sondrio,  & autres  forts  faits  parles  Efpa- 
gnols  dans  la  Valteline  : Tellement  qu’en 
c^-ice  année  il  a deliuré  de  garnifons  eftran- 


